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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


QUATORZIÈME   SIÈCLE  (SUITE). 

DCIX. 

Commission  adressée  au  bailli  de  Vemiandois  pour  lever  les     c  août 
nobles  et  les  non-nobles,  afin  de  résister  au  roi  dAngleterre. 

Ai-chiv.  de  l'Hôtel-de-VilIe,  renseign. 

DCX. 

Lettre  par  laquelle  le  roy  déclare  que  l'obligation  donnée  12  septemh. 
par  les  eschevins  soubz  le  seel  de  l'eschevinage ,  aux  commis- 
saires qu'il  a  envoyé  pour  préparer  le  sacre  et  fournir  les  choses 
nécessaires,  ne  leur  nuira  pas,  ny  à  leur  liberté. 

Arch.  de  l'Hùt. -de- Ville,  sacre,  liass.  S,  n"  <. 

DCXI. 

Lettre§  de  non-préjudice  relatives  au  droit  de  gîte  réclamé  2c  sepiemb. 
par  les  barons  de  la  sainte  Ampoule  *. 

Arch.  de  St.-Rerni,  liass.  2,  n°  4.  (Vidimus  du  iS'  siècle.) 
Sachent   tiiit  que  nous  Jacques  d'Âutresche,    chastelain   de    Bai, 
Ogiers  d'Unchar,  chevaliers,  et  Jacquemins  de  Ville,  escuiez,  hommes 
fiévez  de   l'esglise  de  monsieur  Saint-Remy  de  Reins,  confessons,  vo- 
lons et  consentons  que  les  despens  et  herbergage  que  révérens  peirs  en 

■  Voir   Marlot,    e'tlit.  française,    t.    II,    p.  5^0,   et  M.    Leber,     Ce're'in    du    sacre, 
p.  i48. 

II.  1 
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Dieu  M.  l'abbé  de  latlicte  esglise  nous  fait,  et  a  fais  et  délivrez,  en  ce 
présent  sacre,  par  deux  jours,  c'est  assavoir  le  jour  de  veille  doudit 
sacre,  et  le  dimanche  jour  d'iceluy,  ne  tournent  en  aucun  préjudice 
ou  temps  à  venir  à  ladicte  esglise,  ne  à  nous,  ne  que  par  ce  nous  eus- 
siens  aucuns  nouvel  droit  acquis,  fors  tel  comme  par  avant  l'aviens, 
lequel  nous  niainteniens  et  maintenons ,  de  despens  et  herbergage  à 
avoir  en  ladicte  esglise,  à  certain  nombre  de  gens  et  de  chevaus, 
pour  cause  dou  service  de  porter  les  lances  du  paiie  dessus  la  saincle 
ampole,  en  portant  icelle  à  l'esglise  de  Nostre-Dame  et  en  la  rappor- 
tant   Et  lidis  messire  li  abbé  maintenoit  ,  et  maintient,  que  nous 

devons  faire  ledict  service  franchement,  à  cause  des  fiez  que  nous 
tenons  de  lui  et  de  ladicte  esglise,  sans  avoir  despens  ne  lierbeigage 
seur  ladicte  esglise  ;  desquelles  choses  se  doivent  enformer,  et  seur  ce 
déterminer.  Mes.  Renaus  de  Cule ,  chevaliers,  et  J.  Malapers,  gar- 
dians de  ladicte  esglise,  commis  à  ce  de  par  ledit  M.  abbé.   En  tesraoi- 

gnage A  Reims,  le  dimanche  jour  dudict  sacre,  et  xxvi"  jour  de 

septembre  Tan  m  ccc  et  l. 

DCXII. 

29  s^pij-mb.  CoppiE  d'un  mandement  royal....,  par  lequel  estoit  mande'  au 
bailli  de  Vermandois  qu'il  adjournast  en  parlement  les  esche- 
vins,  à  la  requeste  des  gens  de  l'hostel  du  roy  ^ 

Liv.  Blanc  de  l'cchev.,  f"  267. 

DCXIII. 

Joctobrc  CoppiE  de  certaines  lettres  royaulx...,  par  lesquelles  estoit 
mandé  au  prévost  de  Laon  que,  à  la  requeste  des  rflaréchaulx 
de  France,  il  adjournast  les  eschevins  en  parlement. 

Liv.  Blanc  de  l'érh.,  f°  266. 

Au  roy  mon  très-doubté  seigneur,  ou  à  mes  très-doublés  seigneuis 
les  gens  de  son  conseil,  (^larins  de  Maureny,  lieutenant  du  prévost  de 
Laon,  honneur,  service  et  révérence  avec  toute  obéissance. 

'Ce  niaiidcnicnt ,    daté  de    l'abbaye   de   Saint-Thierry,  ajourne  les  échevins  à  com- 
paraître devant  le  roi  le  22  octobre  suivant. 
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Il  expose  qu'il  a  reçu  des  lettres  dont  il  rapporte  la  teneur,  qui  le  chargent,  lui  prévôt 
forain  de  Laon,  sur  la  sup|ilication  des  marccliaux  de  France  ,  d'ajourner  les  échevins  et  le 
maire  devant  le  conseil  {sic)  pour  le  i8  octobre. 

Par  la  vertu  desquelles  lettres  je  me  transporlay  en  la  ville  de  Reins, 
ou  lieu  que  on  dit  la  maison  de  la  ville,  où  estoieiit  li  eschevins,  ap- 
pelé avec  moy  C.  Laroy,  vostre  sergent  en  la  prévosté  de  Laon,  et  plu- 

seurs    autres — ;    et  fez   lire   lesdictes    lettres et    demanday  aux 

eschevins  se  il  avoit  en  ladicte  ville  maieur,  que  on  appella  niaieur  de 
Reins?  liquelz  me  respondirent  que  non.  Et  lors  adjournay  les  esche- 
vins...., li([uelzse  tiennent  pour  adjournez.  Et,  très-redoublé  sire ,  se 
vous  certi(Fie-je  avoir  fait  par  cesle  raoye  rescription,  laquelle  j'ay 
scellée  de  mon  seel le  h°  jour  d'octobre  l'an  m  ccc  l. 

DCXIV. 

Lettre  suivant  laquelle  les  fermiers  ne  doivent  demander    i2octoi>rc 

,        .  ,  .  .  ,  .  1350 

aucun  droit  pour  les  grain,  vin,  et  restes  du  sacre  qui  se  ven- 
doient. 

Invent,  de  4G91,  f°  82   —  Bibl.  roy.,  Ms*.  Reims,  cart.  vi'. 

Johannes baillivo   viromendensi Dilecti   nostri  scabini   de 

Remis,  n obis  graviter  sunt  conquesti  quod,  cum  ipsi  vendiderint  que- 
dam  vina ,  blada,  et  alia  victualia  que  eis  remanserunt  de  residuo  pro- 
visionum  et  garnisionum  faclarum  per  eos  pro  nostris  consecratione  et 
coronatione,  nihilominus  firmarii  impositionis  nostre  currentisin  villa 
de  Remis  intimant  (sic)  indebite  levare  et  exigere  ab  eisdem  scabinis 

imposilionem   pro   predictis Quare  cum  nostre   intentionis  non 

fuerit quod   de  talibus   impositionibus  [sic  impositio?]   exigatur, 

maudamus  tibi qualinus    predictos   firmarios  a  predictis   cessare 

facias  omnino Datum  apud  S.  Christophorum   in  Halatu die 

xn°  octobris  anno  D.  m''ccc"l°. 

*  Dans  le  même  carton  se  trouve  l'extrait  d'Dnchar,  Jacquemiii  de  Villez  et  un  qui  fu 

d'un  compte  delà  chambrerie  de  S.-Remy  establis  pour  le  fiefd'Autry  à  porter  les  lances 

en  date  du  26  septembre  i35o.  de  la  saincle  anipole,  et  xx  arbalétriers  dou 

«....//em,  le  diracncbe  devant  la  S.-Remy,  Chaine,    et   pluseurs   autres.   —   Ilem,   le 

jour  dou  sacre  le  roy  Jehan,  lxx  pièces  de  lundy  ensuiant,  et  dîna  ly   roy  céans,  vin 

char  [furent  délivrées]  à  Simonet  [le  queu  ?],  pièces  pour  l'ost    .  u 
et   y    furent  ly   cha^telain    de    Bar,    Oger 
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23  oclobio 
1350. 


25  octobre 

nso. 


2"   octobre 
1350. 


Du  Gnn%em- 

bre   1350  au 

I  fi  novembre 

1351. 


DCXV. 
Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  recevoir  le  ser- 
ment des  visiteurs  de  la  marée,  pendant  le  procès  qui  est  entre 
l'arclievèqne  et  les  échevins  ^ 

Arch.  de  l'Hot. -de-Ville ,  domaine,  liass.  28,  n"  1. 

DCXVI. 

Commission  contre  MM.  du  chapitre,  qui  avoient  fait  oster 
à  leur  proffit  les  halles  qui  avoient  esté  faites  dans  et  hors 
l'église  pour  servir  au  sacre,  et  qui  appartenoient  aux  contri- 
buables. 

Invent,  de  169d,  ("  82  v°.  —  Arch.  de  l'Hôt. -de-Ville,  sacre,  liass.  S,  n"  2. 

DCXVII. 

Lettres  du  roy  Jehan par  lesquelles  appert  que  la  cause 

qu'avoient  pardevant  lui  ses  maistres  d'hostel ,  maréchal,  pa- 
netier  et  autres  officiers  contre  les  eschevins,  fut  renvoyée  en 
parlement. 

Livre  Blanc  de  l'échev.,  f°265  v°. —  Aicli.  de  l'Hot. -de-Ville,  sacre,  liass.  5,  n°2. 
....  Datum  in  domo  nostra  de  Nygella  prope  Parisius ,  de  consensu 
parlium  ^ 

DCXVIII. 

Plaids  en  baillie. 


'  «  Trois  pièces  importantes  qui  justifient 
du  droit  de  l'cchevinage  siir  la  marée  de 
poisson  ;  la  première,  du  5  mai  iSSj,  est  une 
nomination  faite  en  présence  du  bailli  de 
V  ermandois  (qui  a  reçu  le  serment)  en  vertu 
de  la  commission  du  roi  Jean  du  23  octo- 
bre i55o,  des  visiteurs  de  la  marée  et  pois- 
son ,  dont  deux  nommés  par  le  bailly  de 
l'archevêché  et  deux  par  le  procureur  des 
habitans  et  échevins  du  banc  de  l'archevê- 
que pendant  le  procès  contre  M.  l'archevè 
que;  la  deuxième  est  une  sentence  des  re- 
quèlosdti  palais,  du  97  janvier    iSdG,  qui 


maintient  les  échevins  dans  le  droit  exclusif 
contre  M.  l'archevêque  de  créer  et  instituer 
des  vendeurs  et  visitcur.s  de  marée  ;  et  la 
troisième,  sentence  du  bailly  de  Vermandois 
du  27  aoiit  1007  qui  maintient  iM.M.  de 
l'échevinage  dans  le  droit  d'empêchei'  le 
prévôt  de  l'archevêque  de  percevoir  un  droit 
de  12  deniers  sur  les  vendeurs  de  marée.  i>  ' 
(Le  Moine,  Inventaire  de  lechevina^e.  ) 

*  Ces  lettres,  adressées  aux  gens  du  par- 
lement, leur  annoncent  que  le  roi  leur  remet 
la  cause  dans  l'étal  où  elle  est,  pour  la  juger 
le  lendemain  di'  la  fête  Saint-André. 
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Plaids  en  prévôtë^  t^emoZl 

^  Arch.  (le  l'Hôt.-de-Ville,  plaids,   vol.  iv.  ?9novcmbie 

DCXIX. 
Mandement  royal   donné  en   parlement,  par   lequel   estoit  c  iicccmi.rc 
mandé  au  bailli  de  Vermandois  qu'il  délivrast  aux  esclïevins 
les  hallis  et  logis  du  sacre,  en   baillant  caution  de  la  prisiée 
d'yceulx  -. 

Liv.  Blanc  del'échev.,  f"  208. —  Arch.  deriIotel-de-Ville,  sacre,  liass.  5,  n°  2. — 
Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  jugés,  reg.  xii,  (*  30. 

DCXX. 

JoHANNEs  remensis  archiepiscopus  quadraginta  dierum  in-      '^•^" 
dulgentias  concedit  in  perpetuum  iis  omnibus  qui  S.  Timotba-i 
ecclesiam  visitabunt  anniversario  die  ejusdem  sancti  transla- 
tionis. 

Marlot,  Hist.  eccl.  rem.,   ii,   033. 

DCXXI. 

AccoRT  d'entre  les  esclïevins  et  Saint-Thierry,  pour  la  prinse  24  janvier 
de  Wautier  la  Manne;  et  fu  le  débat  mis  au  nient,  ainssi  que  se 
il  ne  fust  onques  advenus,  sanz  préjudice. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  —  Liv.  Blanc  de  l'échev.,  f'  47,  v". 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  veurront,  nous  (Guillaume 
Staise,  bailli  de  Verraendois,  salut.  Comme  débat  feust  meuz  en  cas 
de  nouvelleté,  es  assises  de  Laon ,  entre  les  esclïevins  du  ban  de  ré- 
vèrent  père  en  Dieu  l'arcevesque   de  Reins  et  Wautier   Le  Manne , 

'  Dans  le  volume   précédent    des   Arch.  '  Le  mandement   a  lieu  en  conséquence 

adminisl.  {  p.  665,  891  et  i  lyS  )  nous  avons  d'une  cédule  ou  accord  (pi'il  contient,  et  ipii 

donné  de  longs  extraits  des  pl.iids  de  l'éche-  estdresséentre  les  échevins  et  lesmaréclianx, 

vinage  ;  et  bien  que  ce  soit  clans  les  registres  bouteillers,  et  gens  de  l'hôtel.  Ceux-ci  lais- 

de  ces  plaids  seulement  que  l'on  puisse  élu-  sent  aux  échevins  la   faculté  d'abattre  les 

dier  d'une  manière  complète  les  vaiiations  échafaudages,  etc.,  etc.,  et  de  les  vendie  à 

et  l'hii^toire  de  la  juridiction  des  échevins ,  leur  proGt,  à  condition  d'en  consigner  la  va- 

l'étendue  que  nous  avons  déjà  donnée  à  ces  leur  jjour  être  déliviée  à  la  partie  qui  ob- 

exlraits  nous  force  à  les  supprimer  désor-  tiendra  délinilivement  gain  de  cause. 
mais. 
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bourgois  dudit  ban  et  eschevinage,  et  pour  tel  soy  portant  et  advouant 
pour  tant  comme  à  chascun  touche,  d'une  part;  et  religieux  homme  et 
honeste  l'abbé  de  Saint-Thierry  emprès  Reins,  ou  nom  de  lui  et  de  son 
églize,  d'autre  part;  sur  ce  que  lesdis  eschievins  etWautier,  ou  non 
que  dessus,  et,  pour  tant  que  à  chascun  touche,  disoienl  les  eschievins 
dudit  ban  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  en  possession  et  saisine 
paisiiîles,  de  tel  temps  que  il  suffîsoit  à  bonne  saisine  avoir  acquise, 
d'avoir  la  congnissance  et  le  jugement,  en  la  court  dudit  arcevesque, 
de  tous  les  bourgois  et  habitans  oudit  ban  et  eschevinage ,  en  tous  cas, 
excepté  murlre,  traïson  et  larrecin  manifès;  esquelles  choses  lesdessus- 
dis  eschievins  et  Wautier  se  disoient  estre  troublés  et  empeschiés  in- 
deuement,  de  nouvel,  par  ledit  abbé,  parce  que  ycellui  abbé,  ou  nom 
de  lui  et  de  sou  esglize,  a  prins  ou  fait  prcnre  et  arrester  par  ses  gens 
ou  sergens  ledit  Wautier,  et  le  détenoit  en  prison ,  sans  ce  que  il  l'eust 
trouvé  en  aucun  présent  meffait  ;  mais  li  amettoit  sus  tant  seulement 
que  il  estoit  ses  bourgois,  ce  qu'il  u'estoit  pas,  mais  se  disoit  estre 
bourgois  couchans,  levaus,  et  tenans  son  domicilie  de  lui,  sa  femme  et 
sa  mesniée,  en  et  soubs  la  juridiction  dudit  arcevesque,  ou  ban  et  esche- 
vinage dessus  dis,  et  pour  tel  se  porteit  et  advouet  à  porter,  comme 
dit  est,  et  estoit  prest  et  se  ofFroit  de  estre  à  droit  en  la  court  dudit 
arcevesque,  au  jugement  desdis  eschievins,  contre  et  envers  tous  ceux 
qui  aucune  chose  lui  voulroient  demander;  et  liait  eschievins  prest  et 
appareilliés  de  en  faire  bon  jugement;  et,  jà  soit  ce  que  lidis  abbé  eust 
esté  soufFisamment  sommé  et  requis  de  rendre,  délivrer  et  remener  ledit 
Wautier,  sien  out-il  {sic)  esté  refusans,  ou  grant  grief,  préjudice  et  dom- 
mage desdis  eschevins  et  Wautier,  ou  non  que  dessus,  si  comme  il  disoit, 
et  en  troublant  et  empeschant  lesdis  eschievins  en  leurdicte  possession  et 
saisine,  à  tort,  sans  cause,  indeueraenl  et  de  nouvel,  et  de  ce  se  feussent 
dolu  oudit  cas  de  nouvelleté  pardevers  le  roy,  noslre  sire,  dairrenement 
trespassé,  et  empêtré  lettres  d'icellui  seigneur  sur  ce  ;  sur  lesquelles  nosfre 
devancier  bailli  de  Yermendois  ou  son  lieutenant  eust  donné  certaine 
commission,  par  vertu  de  laquelle,  pour  le  débat  des  parties,  ledit  débat 
et  la  chose  contempcieuse  eust  esté  prise  et  mise  en  la  main  du  roy  nostre 
sire,  comme  souveraine,  et  jour  assigné  ausdictes  parties  aus  assises  de 
Laon  d'ilec  prochainnes  ensuivant,  pour  procéder  et  aler  avant,  si 
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comme  de  raison  seroit  ;  si  comme  toutes  ces  clioses  sont  apparul  plus 
à  plaiu  par  ladicle  commission ,  en  laquelle  lesdictes  lettres   du  roy 
nostre  sire  sont  incorporées,  et  par  la  rescription  du  sergent  annexée 
à  ladicte  commission ,    et  sur  ce   ait  esté  continué  entre  les  parties 
d'assise  en  assise  jusques  à  ces  présentes  assises;  sachent  tuit  que,  com- 
paraiis  en  jugement  par-devant  nous  esdictes  présentes  assises,  le  pro- 
cureur desclis  eschievius  et  Wautier,  ou  non  que  dessus,  et  pour  tant 
comme  à  chascun  touche  d'une  part  ;  et  le  procureur  dudit  abbé ,  ou 
non  de  lui  et  de  ladicte  église,  d'autre  :  par  iceuls  procureurs,  pour  et 
ou  non  de  leursdis  maistrec ,   fu  recongneu  que  des  choses  et  débat 
dessusdis  il  estoient  à  accort;  et  voulloient  et  consentoient  par  la  ma- 
nière de  leurdicl  accort  que  la  chose  et  le  débat  coutempcieux  feussent 
ainsi  et  en  autel  estât  que  se  onques  ne  feussent  advenu ,  et  comme  il 
estoit  au-devant  dudit  débat  et  prinse  dudit  Wautier;  et,  pour  ce,  nous 
requirent  que  de  la  chose  contempcieuse  nous  levissions  la  main  du 
roy  nostre  sire,    et  licenciissions  les  parties  de  partir  de  court.   Pour- 
quoy  nous,  qui  ledit  accort  avons  pour  agréable,  et,  parce  que  lesdis 
procureurs,  pour  leursdis  maistres,  ont  amendé  ledit  cas  de  nouveleté 
de  main  commise,  et  qu'il  ont  accordé  et  voulu  chascune  partie  paier  la 
moitié  de  l'amende,   avons  levé  et  levons  par  ces  présentes  ladicte 
main,  et  licencions  lesdictes  parties  de  partir  de  court.  En  tesmoingde 
ce,  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  dudit  bailliage.  Donné  esdictes 
présentes  assises  de  Laon,  le  xxiv"  jour  de  janvier,   l'an  mil  ccc  et 
cinquante. 

DCXXIL 

Accord  passe  entre  MM.  du  chapitre  acque'reurs  de  la  terre    24  j.inviei 
d'Ecuell,  et  les  maîtres  des  chaussées,  par  lequel  il  est  permis  à 
ces  derniers  de  faire  tirer  tous  les  grès  ne'cessaires,  en  le  faisant 
signifier  aux  officiers  du  chapitre,  en  leur  justice  ^ 

Ai-ch.  de  l'Hotel-de- Ville,  domaine,  lias.  '2'i,n''2. — Liv.  Blanc  du  chapitre,  adcnkem. 
A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,   Guillaume  Staise, 


1351. 


loix. 


'  Le  Livre  Hlanc  de  l'échevinage,  f°  i4o,     Sentence  donnée  du  bail/y  de  F'ermando 
contient,  sous  la  date  du  i5  février  i4io,  la         par  laquelle  appert  que  les  eschevins puel- 
pièce  suivante  -.  lent  chei'er  ou  faire  chever  en  la  terre  de 
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bailli  de  Vermendois,  salut.  Sachent  luit,  que  comparant  en  jugement 
es  présentes  assises  de  Laon  ,  Bertrain  Vicot ,  procureur  des  maistres 
et  pourveurs  des  chaucies  de  Reins,  d'une  part,   et  Jehan  d'Aumalle, 


St.-Thierry,  pour  avoir  du  grez  pour  l'em- 
parcmcnl  lies  chaussées  en  rendant  ledom- 
nuigc  à  ceulz  à  qui  la  terre  appartient. 

(I  A  tous  ceux....  Jehan  seigneur  de  Bains, 
de  Houssoy,  clievalier,  chambellan  du  roy.... 

et    son    bailly    de    Veiraandois salut. 

Comme  les  maistres  ,  gouverneurs  et  admi- 
nistrateurs des  chaussées  et  pavement  de  la 
ville  de  Reins,  consors  en  ceste  partie,  eus- 
sent empêtré  certaines  lettres  du  roy...  dont 
teneur  est  telle  : 

«  Chartes....  au  premier  sergent Les 

maîtres  des  chaussées  ont  expo.ié ,  i  "  qu'en 
raison  de  leur  office  ils  doivent  visiter 
les  pavements ,  et  les  entretenir  en  état. 
—  2°  Qu'ils  sont  en  saisine  de  chever  en 
terre  dans  un  rayon  de  4  lieues  autour 
de  la  ville,  en  quelque  lieu  que  ce  soit, 
appartenant  à  gens  d'église  ou  non,  pour  y 
trouver  des  pierres.  —  5°  De  briser  et  tailler 
ces  grès  sur  les  lieux.  —  4°  De  les  y  amas- 
ser en  tas,  sans  que  personne  puisse  s'y  op- 
poser. —  Que  cependant  ayant  mis  des 
chaussaicrs  au  terroir  de  Pouillon ,  sur  un 
champ  appartenant  à  Grand  Jean  et  à 
J.  Olive,  et  ces  chaussaiers  en  ayant  extrait 
du  consentement  des  propriétaires  pour  20  l. 
de  grès,  Pabbe'  de  S.-Thierry,  Parcheval 
son  chapelain,  et  S.  des  Fossciz  son  e'cuyer, 
se  sont  transportes  sur  les  lieux  afin  d'ar- 
rêter l'excavation  ;  mais  n'ayant  pu  en  venir 
à  bout,  ils  ont  fait  enlever  les  grès  par  leurs 
charretiers  et  en  ont  disposé  à  leur  profit. 
—  En  conséquence  ils  requièrent  du  roi 
provision  en  cas  de  nouvelleté.  —  Le  roy 
ordonne  au  sergent  d'appeler  qui  de  droit 
sur  les  lieux  ,  et  de  rétablir  les  plaignans 
dans  leurs  possessions.  En  cas  d'opposition 
la  chose  conlentieuse  sera  mise  en  la  main 
du  roi  :  et  attendu  que  les  cas  de  nouvelleté 
appartiennent  aux  officiers  du  roi  par  pré- 
vention, et  que  cette  matière  touche  l'arche- 
vêque, qui  ne  plaide  qu'en  parlement ,  le 
sergent  ajournera  les  opposans  à  la  cour, 


lors  même  que  les  parties  ne  seroient  pas 
des  jours  dont  on  plaidera  alors,  en  instrui- 
sant toutefois  la  cour  de  ce  qui  aura  été  fait 
par  lui,  sergent. —  Donné  à  Paris  le -^  mars 
i4o5. 

En  vertu  de  ces  lettres  un  sergent  de 
la  prévôté  de  Laon ,  à  la  requête  des  éche- 
vins,  ajourne  les  abbé,  chapelain  et  es- 
euyer  susdits ,  et  leurs  charfetiers ,  à  venir 
sur  le  lieu  en  litige  ;  Fabbé  prend  l'aveu, 
garantie  et  défense  de  ses  co-intimés ,  ce  à 
quoi  consent  la  partie  adverse;  le  procureur 
du  couvent  entreprend  la  défende  de  l'abbé 
et  est  combattu  par  le  procureur  de  la  partie 
impétrante  ;  l'abbe  s'opposant,  la  chose  est 
mise  en  la  main  du  roi,  et  l'abbé  assigné  en 
parlement. 

La  cause  ouïe,  la  cour  les  renvoyé  à 
Laon  par-devant  le  bailli.  —  Celui-ci  com- 
mence par  le  rétablissement  d'une  somme 
de  4  écus,  et  reçoit  le  procureur  de  l'abbaye 
à  prendre Jait  et  cause  pour  les  intimés.  — 
Les  échevins  rappellent  la  noblesse  de  la 
ville  archiépiscopale  de  laquelle  dépend 
St.-Thierry,  le  sacre  qui  amène  grand  njflux 
de  monde  et  nécessité  d'entretenir  les  chaus- 
sées :  et  estoit  vray  que  pour  le  bien  pu- 
blique et  des  demourans ,  commersans  ,  et 
trespassans  par  ycelle,  et  afin  que  les  voies, 
rues  et  chemins  fussent  plus  convenables  à 
passer...,  on  y  avoit  accoustumé  lever  chaus- 
sie  d'uQ  denier,  une  obole,  ou  autre  rede- 
vance, selon  la  coustume  du, lieu,  des  chars, 
chevaulx  à  somme,  et  autres  choses  qui  pas- 
soient  tant  oudit  Reins  comme  aillieurs  : 
pour  ycelles  sommes  tourner  es  retencioDS 
des  chaussics,  et  recevoir;  et  pour  adminis- 
trer, réparer  lesdilleschaussées,  et  en  rendre 
compte  là  où  il  apparteuoit,  on  avoit  ac^ 
coustume  et  usé  de  tout  temps  d'y  commet- 
tre trois  bonnes  peisonncs  <pie  ou  appeloit 
maislres  gouverneurs  et  administrateurs  des 
chaussées  et  pavemens  de  la  ville  de  Reius, 
dont  les  deux  se  créoient  chascun  an  par  les 
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prociiieur  de  lionorahles  et  discrètes  personnes  les  doyen  et  clia[)itre 
de  1  église  Noslie-Daine  de  Reins,  d  autre  part,  par  les  dessiisdiz  pro- 
cureurs fu  apporté  et  mis  en  jugement  la  cédule  d'un  acort  fait  entre 
euls,  de  laquele  la  teneur  s'ensuit  : 

Du  débat  meu  en  cas  de  nouvelleté  es  assises  de  Laon ,  par  impé- 
tration  faite  pardevers  le  roy  nosire,  entre  les  maislres  et  pourveurs 
des  chaucies  de  Reins,  d  une  part,  et  honorables  et  discrètes  {)ei- 
sonnes  doyen  et  chapitre  de  Reins,  d'autre  part,  sur  ce  que  lesdiz 
maistres  disoienl  et  maintenoient  euls  estre  en  saisine  et  possession 
de  faire  chever  et  hrisier  grez  hors  de  Reins  et  environ  à  quatre  lieues 
et  plus,  tant  en  villes,  justices  et  seigneuries  des  doyen  et  chapitre, 
comme  de  quelconques  auties  seigneurs  et  justices  où  il  puissent  estre 
sceus  et  trouvez,  pour  faire  et  retenir  les  chaucies  de  Reins,  hors  et 
ans,  au  profil  commun,  en  rendant  le  dommage  à  celui  ou  à  ceuls  en 
qui  terre  et  tresfons  les  grez  seront  chevez;  lesdiz  doyen  et  chapitre 
disansle  contraire;  accordé  est  entre  lesdites  parties,  que  toutes  fois  et 
quantes  fois  que  lesdiz  maistres  des  chaucies  voulront  faire  chever  grez 
en  aucuns  lieux  dessouz  la  seignourie  desdiz  doyen  et  chapitre,  pre- 
mièrement il  le  signifiront,  ou  feront  signifier  ou  savoir,  par  leurs 
ouvriers,  à  la  justice  ou  justices  desdiz  lieux,  afin  que  il  y  voisent,  se 
il  leur  plaist,  pour  plus  justement  veoir  et  savoir  quel  dommage  il 
feront  esdiz  lieux  à  chever  les  grez,  lesquels  seront  rendus  à  l'estimation 

escheviiis  el  coi|>s  di'l'esclievinage,  ellVulre  (e'innins et l' enquête,  lei demandeurs foar?iis- 

parle  prévost,  doyen,  chantre  et  clia|iitre  de  sent  des  lettres  enjoimede  preuve  ,  les  de- 

l'église  de  Reins  ,  et  y  estoit  mis  commune-  fendeurs  ne  produisent  rien  ;  jour  de  repro- 

meat  àsu  \\e;  (/ue  ceux  qui  e'toient  pnurlnrs,  che   est   donne'  aux  parties;   les  religieux 

J.  Catllard  et  G.  f^allart  pour  les  e'chevins,  récusent  quelques  témoins  des  échevins,  puis 

el  P.  le  Cordier  dit  le  Grand  Dieu  pour  le  se   désistent.  —  Le  bailli   en  présence    du 

chapitre, avaient Jait chever  adroit,  etc.,  etc.,  P.  Bouron,  el  de  J.  Fi ornent,  procureur  des 

et  qu'en  conséquence  ils  demandaient  à  être  échevins    el  de  St.-Thierry,  dit  par  droit 

maintenus  dans  tous  leurs  droits  pour  eux  que   les   demandeurs    sont    bien    et    fujfi- 

el  leurs  successeurs:  que  l'abbé  soit  con-  samment  fondés,  etc.  —  Les  relif;ieu.v  sont 

damné  à  amender  nu  roi  et  à  partie  ladite  condamnes  à  l'amende,  de  la  nouvelleté,  et 

nouvelleté,    et  que  ce  qui  étoit  en   la  main  aux   dépens.  —  Ce  fn   fait  l'an...   mil  cccc 

du    roi,    tant  pour  le    débat    que    pour   le  neuf,   le  samedi  quinzième  jour  de  février, 

rétablissement,    soit    restitué    aux    éclte-  auquel  jour  les  sinti'nces  des  assises  de  Laon 

vins.  —  Les  religieux  se  prétendent  ée.ale-  tenues  le  dimanche  xix'jour  dejaavicr  et  les 

mtnl    bien  fondés.  —  //   est   enjoint  aux  jours  ensuivant,  l'an  dessus  dit ,  furent  par 

parties  de  donner  leurs  preuves  par  écrit ,  nous  rendues  et  prononcées,  w 
des  commissaires  sont  nommés  ;   outre  les 

n.  2 
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et  resgart  desdictes  justices;  et  en  cas  que  lesdites  justices  ni  voulrent 
aler  le  jour  que  il  leur  seroit  signifié,  ou  que  on  leur  auroit  fait  savoir, 
coname  dit  est ,  ou  lendemain  ,  que  l'autre  journée  tierce  après  en- 
suient  lesdiz  maistres,  ou  leurs  ouvriers,  porront  faire  chever  et 
brisier  grez  es  lieux  où  ils  les  sauront  et  porront  trouver,  senz  mesfait, 
parmi  rendant  tout  dommage  au  resgart  de  la  justice  du  lieu,  ainsi 
comme  on  Ta  acoustumé  à  faire. 

Lequel  acort  dessusdit  leu,  le  procureur  desdiz  maistres  et  pour- 
veurs  d'une  part ,  et  le  procureur  desdiz  doyen  et  chapitre  d'autre 
part,    recognurent  estre  fait  tractié  et  accordé  entre  euls,  et  icellui 

acort  loèrent,  etc le  promistrent  à  tenir  et  faire  tenir  à  tousjours.... 

sur  l'amende  du  roy  nostre  sire.  Et  pour  ce  nous  avons  levée  et  levons 
la  main  du  loy  nostre  sire,  mise  aus  choses  contempcieuses  pour  cause 
dudit  débat,  et  licenciasmes  et  licencions  lesdites  parties  de  partir  de 
court.  Kn  lesmoignage  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  de 
ladicte  baillic.  Donné  èsdiles  assises,  le  xxiv"  jour  de  janvier,  l'an  mil 
CGC  et  cincquante. 

DCXXIII. 

nmars      _  LiTTERA  quoil  noii  arrestcntur  bona  capiluli,  et  singnlorum 
canonicoruni,  per  gentes  regias. 

Liv.  Blanc  du  chap.,  f°  511. 

.loliannes,  l)ei  gratia  Francorum  rex  ,  magistris  garnisionum  et  pro- 
visionum  tam  proguerris  nostris  presentibus,  quam  pro  hospicio  nostro, 
et  carissime  consortis  nostre,  ac  liberoruni  nostroium,  vel  ab  eis 
deputatis  aut  deputandis,  salutem.  Ad  supplicaliouem  dilectorum  et 
fidelium  nostrorum  prepositi  et  decani  et  capituli  ecclesie  remensis, 
vobis  et  vestrum  cuilibet  lenore  presentium  precipimus  et  mandamus, 
firmiler  inhibendo,  ne  in  domibus,  granariis,  grangiis,  maneriis,  aut 
aliis  locis  quibuscumque  dicti  capituli,  singulorumque  canonicoruni, 
ac  fabrice  ipsius  ecclesie,  et  hospitalis  Béate  Virginis  remensis,  aliquas 
prisias,  arrestationes,  aut  sasinas  vinorum,  granorum,  equorum  , 
curruum,  quadrigarum,  aut  aliorum  bonorum  suorum  ,  (juorumcum- 
que,  ubicumque  existencium ,  facialis,  aut  fieri  procurelis.  Si  quas 
vero  sasinas,  aut  arrestationes,  per  vos,  aut  aliquos  a  vobis  vel  altère 
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vestrum  deputatos,  factas  esse  inveneritis,  eas,  visis  presentibiis ,  sine 
difliciiltate  qualibet,  et  alleiiiis  oxpectatione  inaiulati,  plenarie  lil)eretis; 
qiiod  eisdeni,  ol)  leverenciam  gloiiose  Virgiiiis,  et  afieclum  cordialem 
quem  eiga  ipsatn  remensem  ecclesiani  habemus  ex  merito,  concedimus 
de  gracia  spécial!.  Daliini  Paiisius,  xii  niarcii,  anno  Domini  mccc  quin- 
qiiagesimo. 

Signale  pei'  regera  in  requestis  suis.  Seres. 

DCXXIV. 

Ordonnance  contenant  plusieurs   règlemens  pour  le  pays,     30  mus 
le  bailliage  et  les  villes  de  Vermandois,  à  cause  d'une  impo- 
sition de  six  deniers  pour  livre  que  les  habitans  avoient  accordée 
au  roy. 

Liv.  Blanc  de  l'éch.,  f°  274.  —  Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  11,  391  '.  —  Aich.  de 
l'Hôtel-de-Ville ,  renseign. 

DCXXV. 

Lettres  sur  l'imposition  accordée  par  les  nobles  du  Ver- îtivrii  isit. 
mandois. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  m,  677 

DCXXVI. 

SoLEMNis  supplicatio  ad  Buxitum  Johannis  archiepiscopi  de-    •'jjYi"' 
creto  comprobatur. 

Marlol,  jBï.yf.  eccl.  rem.   ii,   125. 

DCXXVIL 

Commission   au    bailli  de   Vermandois    pour    assembler    lesiom;ii  rsi. 
bourgeois  des  villes  de  son  baillage,  et  les  semondre  de  tenir 
prêts  leurs  hommes  à  pied  et  à  cheval,  pour  aller  contre  les 
Anglois. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  renseign. 

'  Voir  même  recueil,  p.  447 1  une  décla-  de  l'échev.  de  Reims,  p.  189,  dit  après 
ration  qui  change  quelques  dispositions  de  avoir  coté  cespièces:  «  Y  abelles  ordonnances 
cette   ordoonaace.    —    \>Ini'ent.   de    i486,     n  qui  sont  bien  à  regarder  »'t  à  garder.  « 
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DCXXVIII. 

^\ct  Isi'i''  Deux  cédilles  données  soubz  le  seelde  Guillaume  Staise,  bailli 
de  Vermendois,  faisant  niencion  conient  il  rendi  au  bailli  de 
Reins,  au  jugement  des  esclievins,  pluseurs  bourgois  de  leur  es- 
chevinage  qu'il  tenoit  à  Laon  pour  souspeçondefaulcemonnoye. 

Liv.  Blanc  de  l'écliev.,  P"  37. 

Et  premiers  s'ensuit  l'une  desdictes  cc'dules  : 

Ce  sont  les  cas  desquelz  [nous?]  Guillaume  Staise,  bailli  de  Vermen- 
dois, rendons  chargié  Thomas  de  Vergni  de  Reins,  pardevers  le  bailli 
de  Reins,  au  jugement  des  esclievins  d'icelle  ville,  auquel  nous  l'avons 
rendu  comme  justiciable  dudit  bailli,  oudit  esclievinage,  pour  en  faire 
deu  acomplissemeut  de  justice.  — Bertran  David,  prisonnier  à  Laon  pour 
maichandise  de  faulse  monnoye,  et  d'avoir  esté  achater  faulse  nion- 
noje  au  Chastel-Regnaull,  et  aillieurs,  en  certaines  forges  hors  du 
royaume  où  l'on  fait  et  forge  ladicle  faulse  monnoye,  dit  et  dépose  par 
son  serement,  sans  contrainte,  que  audit  Cliastel-Regnault  il  vit  ledit 
Thomas  de  Vergni,  frépier,  demouranl  à  Reins,  si  comme  il  disoit, 
derrière  les  Changes ,  et  v  avoit  porté  de  noir  billon  deux  cens  mais , 
lequel  billon  il  vendi  aux  monnoiers  d'ilecques,  et  en  print  paiement 
contrefait  au  coing  de  France,  à  ladicte  monnoye;  et  vendi  chascun 
marc  d'argent  x  s.  tournois,  oultre  le  pris  que  le  roy  en  donnoit.  Item, 
Jehan  Machart  de  Compiengne ,  deniourant  à  Reins ,  j)risonniei'  es 
piisons  de  l.aon  pour  avoii'  esté  à  ladicte  faulse  monnoye,  et  avoir 
alloé  d'icelle  faulse  monnoye,  confessa  enire  les  antres  choses,  que 
Thomas  de  Vergni  dessusdil  a  esté  à  ladicle  faulse  monnoye,  au  (Hiaslel- 
Regnault,  et  est  coulpables  d'avoir  acheté  et  allouée  icelle  faulse  mon- 
noye, car  l'onsarl  (irinhart  le  dit  à  y  celui  Machart;  et  aussi  l'a  oy  dire 
ycelui  Machart  à  .lehan  de  Pruce  du  Chastel-Rcgnault,  par  plusieurs 
fois.  Itern,  Giles  deMaisières,  demouranl  à  Reins,  prisonnier  du  rov  à 
Laon  ,  a  confessé  et  tesmoingné  par  son  serement ,  de  sa  voulenté ,  sans 
contrainte,  que  maislre  Pierre  Couilépée  dil  audit  (Jilet,  (pie  icellui 
(iilet  povoit  bien  aler  à  la  faulse  monno\e  du  (^haslcl-Regiiault,  et  en 
achelter,  car  Thomas  de  \  ergny,  frépier,  y  savoit  bien  la  voye,  et  eu 
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y  avoit  eu  plusieurs  fois.  F,n  tesmoingnage  desquelles  choses  avoir  esté 
confessées  des  dessus  nommez,  en  la  manière  que  dessus  est  dil ,  nous 
avons  mis  nostre  scel  à  cest  présent  escript.  Fait  le  xxui  jour  de  juillet, 
Tan  mil  ccc  cinquante  et  un. 

Item.  La  teneur  de  la  seconde  cédide  s  ensuit  : 

Ce  sont  les  cas  desquelz  nous  Guillaume  Staise,  bailli  de  Vermeu- 
dois ,  avons  rendu  et  rendons  chargié  le  Clerc  le  Poure ,  raaistre  Jaques 
du  Chastel,  cordouannier,  et  [le]  dit  Couitequeue,  mercier,  pardevers 
le  bailli  de  révérend  père  en  Dieu  l'arcevesque  de  Reins,  à  Reins,  ledit 
arceveschié  estant  à  piésent  en  régale,  pour  en  faire  justice  comme 
de  ses  justiciables  et  subgiez,  au  jugement  des  esclievins  du  ban  dudit 
arceveschié,  si  comme  il  appaitenia,  de  laquele  chose  nous  lui  avons 
fait  commandement.  —  Le  dessusdit  Cler  le  Poure  accusé  par  Jehan 
Machart,  mort  et  pendu  pour  ses  maies  démérites  et  marchandises  de 
faulse  monnoye,  fut  dit  et  tesmoingnié  par  ledit  Jehan,  au  tem])s  qu'il 
vivoit,  par  son  serement,  de  sa  voulenté,  sans  contrainte,  que  le  Cler 
le  Poure,  vendeur  de  pelis,  demourant  à  Reins,  à  la  Barre,  et  est  gros 
et  petis,  a  esté  au  Chastel-Regnault  achater  de  la  faulse  monnoye;  et 
le  savoit  ledit  Machart,  cai'  Jehan  de  Walencourt  se  garmentoit  audit 
Clerc  le  Poure  quant  il  yroit  ;  et  ledit  Clerc  le  Poure  lui  respondi  :  Quant 
vous  vouldrez.  Et  mandèrent  ledit  Machart  pour  savoir  quant  ilz 
yroient;  et  il  n'y  pot  aler,  mais  Jehan  de  AValencourt  lui  a  puis  dit  que 
ilz  y  alèrent,  pour  aler  emploier  au  Chastel-Thierry ,  à  la  foire.  Item, 
ledit  cordonnier  accusé  par  ledit  feu  Machart,  en  ceste  manière  -.item, 
maistre  Jacques  du  Chastel,  cordonnier,  demourant  entre  le  Petit 
Molinct  et  Colart  de  Ludes ,  a  esté  à  ladicte  faulse  monnoye,  audit 
Chastel-Regnault,  si  comme  ledit  Machart  la  oy  dire  à  Jehan  de  Pruce, 
hostelain  demourant  audit  Chastel-Regnault.  Item,  ledit  Courtequeue 
fu  accusez  par  ledit  feu  Machart ,  c'est  assavoir  que  icellui  Courtequeue, 
mercier,  demourant  à  Reins  delez  la  Tournelle,  derrière  Nostre-Dame, 
vers  Saint-Martin,  a  esté  audit  Chastel,  à  ladicte  faulse  monnoye,  si 
comme  ledit  Machart  l'a  ov  dire  et  tesmoinenier  audit  Jehan  de  la 
Pruce,  et  derrenièreraenl,  en  le  menant  au  gibet;  et  à  la  derrenière 
voulenté  dudit  Machart,  ycellui  Mâchait  recongnut  toutes  les  choses 
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dessusdictes,  et  print  sui  l'àme  de  lui  que  elles  estoient  vrayes,  en  la 
manière  que  dessus  est  dit  et  confessé.  En  tesmoing  de  laquelle 
chose,  etc....  Uonné  à  Laon,  le  pénultième  jour  de  juillet,  l'an  cocu. 

DCXXIX. 

^  ''ïasT'"^"  tlEST  li  papiers  où  les  bourgois  avennez,  présentez  de  par  le 
viconte  de  Reins  as  eschevins  de  Reins,  sont  escrips  et  iiom- 
niez  ;  et  fu  commenciez  l'an  m.ccc.li,  li  mardi  jour  de  f'este 
sainct  Nicolay  d'iver.  —  Priez  pour  l'âme  maistre  Colart. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Mat.  div.  Bourgeoisie,  lias.  9,  n"  1  '. 

Colinet  de  Lovoy,  cordennier,  ressut  à  bourjois  le  jour  Saint-Nicolas 
d'iver  l'an  li;  demeurant  devers  les  Pracheurs,  par  Colars  Coquelet  et 
Aubri  Buiron. 


'Cette  même  liasse  renferme,  sous  le  n°2, 
un  manusc.  ouvert  le  27  février  i58i  ,  dont 
voici  IVxtrait  : 

Ceit  te  pappier  ouquelz  sont  cicrips  les  nous 
des  personnes  qui  sont  devenus  bourgois 
aus  chenongnes  de  N.-Damc  de  Keins;  et 
nussj  les  nnns  de  ceulz  qui  ont  estes 
hourgoy  auç  chenongnes ,  qui  sont  deve- 
nus Onurgoy  de  la  ferre  Mgr.  de  Reins  ; 
lequel  pappier  fut  commansiés  à  cscripre 
en  l'an  commansant  le  jour  des  Cendres, 
l'an  M.ccc.iiii"  *. 

<t  Issues  et  rentrées  ou  ban  de  l'eschevi- 

*  «  On  a  veu,  par  le  traicté  cy-devant  du  droict 
de  reschevinage  ,  coninie  les  liabitans  dtidit  Reims 
oDl  esté  maltraictez  par  les  officiers  de^dictz  arclic- 
vesques.  Que  sy  la  court  de  parlement  n'y  eust  ap- 
porté le  remède  par  son  auctliorité  ,  la  cité  se  ren  - 
doit  abaudonnèc  de  persouoes  de  qualitez  et  de 
mo'icns,  la  plus  grande  partye  se  faisans  clercs  ,  les 
autres  bourgeois  chanoines  et  francs  sergens,  affin 
d'eslre  exempts  et  hors  du  pouvoir  desdit/  officiers, 
comme  il  se  recouguoist  par  une  reveu  qui  fust  faictc 
desdictz  liabitans  en  l'année  mil  trois  cens  cinquante 
et  nng  eu  la  paroisse  de  Sainct-Pierre  le  Viel,  eu 
laquelle  y  avoit  lors  quatre  cens  fenz  ;  il  s'y  trouva 
trente  bourgeois  de  cbappitre,  enfuns  de  moiisienr 
de  Reims  ,  quy  demouroient  sur  sa  terre  :  se  sont 
les  mesmes  mots  escriptz  sur  le  roUe  de  ladicte  re- 


naige;  et  ceulz  qui  sont  à  escliief.  —  Et  est 
assavoir  que  chascun  clianongnedeN.-Dame 
puet  avoir  en  la  terre  Mgr.  un  boui'goy  clerc, 
oulay,  duquel  il  estsigneur  teniporelmant,et 
spiritut'lmant ,  sans  ce  que  Mgr.  ait  sur 
ycilyz  bourgoy  que  counoistre  ;  et  ne  pnet  h- 
disclieiiongneavoir  que  i  bourgoy,  soit  dors 
ou  lais,  eu  ladicte  ttrre  ;  et  est  la  coutume 
telle  que  toutefoy  que  un  bomnie  devient 
bourgoy  à  chenongne,  il  faut  que  i  sergen 
(le  chapistre  le  vaingne  noncier  et  sénéfuer 
aus  greffiers  de  l'eschevinaige,  et  lesdis  gref- 
fiers sont  tenus  de  le  enregistrer  ;  et  au  cas 
que  il  ne  seroit  ainsy  sénéfuet ,   il  ne  seioit 

veu  ;  plus  soixante  et  dix  clors.  Et  est  à  nutter  que 
ceste  reveu  se  faisoit,  de  l'aucthorité  de  l'arcbe- 
vesque  ,  par  Colleson  l'etillon ,  lieutenant  de  son 
liaiUy,  et  de  Colla  le  Clerc,  et  Aubri  Gramaire, 
eschevins.  Et  par  ledit  rolle  ne  se  rapporte  poinct 
la  qualité  des  armes  que  lesdictz  clercs  et  bour- 
geois de  cliappitre  avoient,  comme  on  faicl  des 
autres ,  pour  aultant  que  lesdictz  lieutenant  et 
eschevins  u'avoient  pas  droict  d'eutrcr  en  leurs 
maisons ,  uy  de  leur  faire  aucun  commandement, 
encore    qu'il  fust  question  de  la  garde  et  deffeucc 

de  ladicte  ville Plus    se  trouva  sur  ladicte   jia- 

roisse  ueuf  vingt  pauvres  nécessiteux  saus  armes. 
Le  reste  des  bourgeois  de  monsieur  l'arclicves- 
que,  se  monlans  au  nombre  de  cent  vingt-quatre, 
estoient  armés  de  cottes  de  fer,   octous  et  bacinetz. 
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Isabelet  de  Lovoy,  receul  à  l)ovirjnise  le  mardi  jour  Saint-Nicolas 
d  iver,  l  au  i.i,  demnurant  derrière  les  Prascheiirs,  par  Colars  Coquelet 
et  Aubri  Buiron. 


point  tenus  pour  bourgoy  à  cl»'nonf;iic.  Et 
ossy,  quand  il  plaît  à  un  hourijoy  à  che- 
nongne,  il  ]iurt  tlire  audit  chcnongne  : 
<i  Je  ne  souy  plus  voslre  bourgoy,  i;  en  quel- 
que plasse  que  il  le  truesve.  lit  dés  lors  n'est 
plus  ses  liourgoy  ;  et  aiusy  ,  et  pareillement, 
puet  li  clienongne  renousier  à  son  bourgoy. 

—  Et  premier  J.  Puret,  cordonnier,  fut  sé- 
néfiiés  estre  bourgoy  à  messire  Jehan  l\obert 
de  Vauls,  cliaiiongne  de  Reins,  par  Jehan 
de  Villedonimange,  sergen  de  chapistre,  le 

XVI  mars  l'an  M.ccc.iiii" —  Jacques  Cau- 

chon  ,   fil  feu  Reiny  Cauchon  ,   fut  séiiéCés 

bourgoy  de  maistreJ.  Gibour lexiv  aoust 

M.ccc.Lxxxi —   T.  Painiel sergen 

du  roy bourgoy  à  Mgr.  Aubry,  curel  de 

St.-Estienne,  et  chanongne,  le   xxiii  aoust 

M.ccc.LXXxi —   Gérart    Gobelet    vint 

dire  à  Th.  le  Large,  et  Ph.  La  Barbe,  esche 
vins,  le  XXVIII  d'aoust  l'an  m.ccc.i.xxxi  ,  qu'il 
avoit  esté  sergen  du  piévost  de  Ueins ,   et 
qu'il  ne  l'estoit  ou  ne  voloit  plus  Testre 

—  Herbin  Coquelet  fut  sénéfués  bourgoy  de 
chapistre  ,  et  deniourant  en  la  terre  diidit 
chapistre,  le  x  mars  m.ccc.lxxsi,  pai' J.  de 
Flavigné,  sergen  du  chapistre  —  Presson  le 
Cordier  du  ÎNeuf-Chastel,  demeurant  asson 
la  Grant  ÎNIaiclié,  louy  disant  eslrc  bourgoy 
de  Keins  à  cause  de  sa  famé  qui  fut  fille 
feu  M'  P.  de  St. -Fiacre  ,  masson  ,  vint  sé- 
néfuer  le  vendredi  après  ini-quaresme  ,  l'an 
M.ccc.LXXXi ,  qu'il  esloit  venus  demourer  à 
Reins ,  et  que  il  se  tenoit  bourgoy  de  la 
terre  Mgr.  et  du  cors  de  l'eschevinaige 

—  Colarl  le  Doret,  bourgoy  du  corps  de 
l'eschevinaige  ,  vint  sénéfier  le  vu  juillet 
M.ccc.Lxxxiii    qu'il    estùit    revenus  demou- 


rer à  Reins,  en  la  terre  Mgr....,  et  ce  tenoit 

bourgoy  du  coips  dudit  eschevinaige — 

Jesson  le  boulangier,  fil  de  feu  llaymart 
Larchevesque,  parinentier,  rentra  en  ban  Ir 
XX  octobre  M.ccc.i.xxxiii  en  la  manière  (pu 
s'ensuit;  c'est  assavoir  comme  ledit  Jesson 
eust  demouré  hors  Reins  dès  qu'il  n'avoit 
que  environ  v  ans,  et  le  xx  octobre  fu  revenu 
il  Reins,  et  ait  enfourmé  par  certains  tes- 
inoins,  savoir  Robert  Sourdet  et  Adenet 
Larchevesque,  demourans  à  Ueins,  et  cou- 
sins germains  dudit  Jesson,  lesquels  tes- 
moiguèient  jiar  leurs  scrniciis  que  li  père 
et  mère  dudit  Jesson  estoient  bourgoy  de 
Reius  au  temps  qu'il  trespassèrent ,  et  par 
conséquent  ledit  Jesson  —  P.  Loysel,  qui  a 
esté  sergen  de  la  jirévosté  de  Reins  ,  est 
rentré  eu  ban  de  Mgr.  comme  bourgoy  , 
prési-ns  J.  Baudart  et  G.  Le  Fourbeur,  esche- 
vins,  le  XXVII  octobre  M. ccc.Lxx\iii 

Ci  sont  les  noms  des  bourgoy  de  Mgrs.  les 
chanoines  de  N.-Darae  en  la  terre  de  Mgr., 
pour  l'an  M.ccc. m  i"xviii,  bailliesparmoyJ.de 
Lessaiges,  tabellion  du  chapistre.  »  —  Ily 
en  a  Ifi.  —  Les  noms  des  frans  sergens  et 
bourgoy  à  chanoines  pour  l'an  cccc. —  Il  >']}' 
cil  a  que  aS  —  Ji'ii  1 4o5,  il  y  a  56  bourgeois 
dani  ï étal  fourni  par  les  chanoines,  et  un 
peu  plus  loin  'il  francs  sergens. —  £n  1407, 
iljr  a  54  bourgeois  à  chanoines. —  £n  i4o8. 
il  y  en  a  5q,  plus  18  francs  sergens,  2  sous- 
coutres  et  4  pauvres  — En  1 4og,  il  y  en  a  60, 
plus  iQ francs  sergens. —  En  i4i5,  60  boitr- 
jicnis  à  chanoines,  iS francs  sergens,  4  cou- 
tre  lais,  6  pauvres  fie  Sl.Rigobert,  'i  pauvret 
rie  St.-Iiemi.  —  En  i4i9>  92  bourgeois  il 
chanoines,    plusieurs    chanoines  en   ayant 


I*ar  uae  lettre  missive  des  escbevins  de  Reims,  fai-  veiioit  les  coûinianicqucr  .i  aultres,  et  parlaut  que 

sans  rcspouses  à  une  lettre  que  l'arclievesque  leur  leurs   affaires  ne   ponvoient  estre  tenu?,   secreites. 

avoit  cscript  co  latin  ,  \\z   supplient  iedict  arciie-  Voilà  l'estat  auquel   cest  puissance  absolue  des  ar- 

vesquc  que,  lorsqu'il  luy  plaira  leur  cscrire,  de  viiu-  clievesques  avoit  rédoict   lesdictz   liahitaaà  demou- 

loir    escrire    en    françois,   d'aultant  ,    disuient-ilz ,  rans  sur  sou  ban.  »  [  BibI,  de  Reims,  Rogicr,  .T/e- 

qu'ilz  estoieut  simples  gens  quy  u'enlendoient  point  moires,  t.  II,  f"  S.*»  v^.) 
le  lalin,  et  que  pour  deseliiffrer  ses  lettres,  il  cou- 
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Jehan  Gniiniant,  de  Lefincoiirt,  reçu/,  à  bourgois  Tan  mcccli,  le 
dimanche  après  feste  de  la  Conception,  demoinant  as  lianchés  daloz 
Saint-Hilaire,  par  Anbri  Buirou  el  Jaque  le  Quiquain,  eschevins  de 
Reins. 

Thiérris  de  Vende,  receus  à  bourjois  l'an  li,  le  lundi  après  la  Sainl- 


lieii.i- ,  njj'iaiics  xerge/is,  4  contres  lais,  un 
xous-coutre ,     i    chapiicier ,   3  pauvres  de 

Sl.-Rigobcrt —  Le  \5  février  1422,  un 

clerc  marié  du  ban  de  Mgr.  se  fait  recevoir 
bourgeois  à  chanoine. 

n  Ce  sont  les  noms  des  francs  bourgois  de 
MM.  (lu  cliapitre  demourans  ii  Reins,  tant 
en  la  terre  et  juridiction  de  Mgr.  comme 
du  chapitre  et  de  St. -Rémi,  reçus  paravant 
le  XX  jning  M.cccc.xxvi.  v  —  Il  y  en  a  70. 
—  Le  registre  s'arrête  en  1466. 

Dans  cette  même  liasse  se  trouve,  sous  le 
n"  5,  un  autre  registre  qui  contient  les  aven- 
nages  de  i6j8  à  1694 ,  et  sous  le  n°  7,  divers 
actes  de  réception  de  bourgeois,  et  lettres 
de  bourgeoisie,  de  i634  à  1785.  Voici  l'ex- 
trait de  deux  de  ces  actes  ; 

«  1°  18  août  1684.  Extrait  des  registres 
des  conclusions  du  buffet  de  l'éclievinage. 
Cejourd'hui...  M.  Gérart  Rainssant,  nouinic 
officier  et  présentateur  des  bourgeois,  a  pré- 
senté N.  Clavier,  natif  de  Valenciennes , 
r|ui  est  habitué  en  cette  ville  de  Reims  de- 
puis huit  ans  ,  où  il  désire  faire  sa  résidence 
à  ravenir,-qui  a  été  par  nous  reçu  après  qu'il 
a  prêté  serment  en  tel  cas  requis,  en  pré- 
sence le  procureur  de  l'éclievinage  qui  ne 


l'a  voulu  empêcher,  information  préalable 
faite  de  ses  vie  et  mœurs.  —  Uu  Castel. 

«  2°  17  juillet  1691.  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  les  lieutenant , 
gens  du  conseil  et  échevinsde  Reims,  salut. 
Savoir  faisons  que  cejoui  d'hui...  A.  Dupont, 
.irniurier,  demeurant  depuis  ])eu  eu  cette 
ville,  et  ci-devant  à  Lagny,  à  nous  présenté 
par  .1.  Labrue  et  C.  Varoquicr,  babitaus  de 
cette  ville ,  a  été  en  conséquence  de  notre 
ordonnance  d'aujourd'hui  reçu  bourgeois, 
du  consentement  du  procureur  syndic  du 
roi  et  de  la  ville  et  écheviuage;  et  après 
qu'il  nous  est  apparu  suffisamment,  par  le 
ra|)port  desdits  Labrue  et  Varoquiei',  des 
bonnes  vie,  mœurs  et  conveisalions  catho- 
liques dudit  Dupont,  lequel  a  fait  et  prêté 
le  serment  en  tel  cas  requis;  et  a  été  ledit 
Antoine   Dupont    immatriculé  au    registre 

ordinaire*  des  bourgeois   de    Reims à 

charge  qu'il  subira  juiis<liction  pardevant 
nous  en  tous  cas  civils  et  criminels,  ce  qu'il 
a  promis  faire.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  signer  les  présentes  par  notre 
greffier,  et  à  icelles  fait  apposer  le  scel  de 
rechevinaKe Hourlier.  » 


*  En  effet,  sur  le  registre  u*^  5  se  trouve,  à  la 
date  du  17  juillet  \tÎQ,i  : 

a  Ce  iourd'liui,  17  juillet  1691  ,  est  comparu  au 
greffe  A  DupoDt,  armurier...,  lequel,  eu  consé- 
quence de  Tordonnance  de  MM.  les  lieutenant,  gens 
du  conseil  et  éclierins ,  a  été  reçu  et  avanné  bour- 
geois, en  la  présence  de  M*  A.  Hachette,  procu- 
reur du  roi  et  de  la  Tille  et  échevinage,  qui  n*a  dit 
chose  pour  ce  empêcher,  après  qu'il  a  juré  et  prom-s 
se  comporteren  homme  de  hien  et  d'honneur,  et  d'o- 
béir aux  ordres  de  MM.  les  magistrats  de  la  police. 
•'  Signé:  A.  Ddpoht,  Hachette.  » 

De  l'étude  de  ce  registre,  compare  aux  actes  de 
réception ,  il  résulte  que  depuis  la  réunion  de  l'éche- 


vinage  et  du  conseil  en  i63(î ,  et  principalement 
dans  le  cours  du  xvll«  siècle,  les  formalités  requises 
pour  être  avenné  bourgeois  ,  sont  : 

1°  La  demande  de  l'aspirant  à  la  bourgeoisie. — 
li"  Une  enquête  de  vie  et  mœurs ,  constatant  que  Ton 
ne  sera  point  à  charge  à  la  ville  ;  un  bourgeois  ou 
deux  se  rendent  caution.  Lorsque  le  postulant  habite 
Reims,  divers  notables  de  la  localité  attestent  qu'il 
est  catholique  et  s'approclie  des  sacrements;  le  curé 
affirme  l'authenticité  des  signatures  de  ses  parois- 
siens. —  3*^ Communication  au  procureur.  — 4**  Con- 
clusion. —  5*^  Immatriculation  au  registre  n**  5. 
— -  6^  Lettres  de  bourgeoisie  dressées  en  consé- 
quence. 
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Nicolav  d  iver,  denioiiranl  en  Nueve  rue,  par  Mile  de  Loivre  et  Aiibri 
Biiiron,  esclievins. 

Jehennons  diz  Comiibel,  don  Niiefchastel-sur-Ayne,  receiiz  à  bour- 
jois nu'mejour,  même  rue ,  mêmes  échevirus. 

Renier  de  Cambra  y ,  charrelon ,  même  jour.  — ■  Willemin  de  Maii- 
brecis,  cordonnier,  même  jour.  —  Agnès  la  Sauvage  de  Amiens, 
baiselle  Huct  Blancharl ,  receue  à  bourjoise  l'an  li,  le  venredi  après 
la  feste  Saint-^Jichaise  diver,  demeurant  chie/  ledit  Huet  Blanchart , 
devant  le  petit  Cbapulel  Saint-Pierre,  par  Mile  de  Loyvre  et  Aubri 
Buiron,  esclievins.  —  Agnès  de  Rosay,  baiselle  P.  LeJuyf,  mc'me  jour. 

—  Robinet  Buinart,  vallés  Adam  Noël,  demeurant  ou  Mont  Notre- 
Dame  chiez  ledit  Adam  son  maislre,  même  jour.  —  Isabelet  de  Ursel, 
baisselle  Jeban  de  Châlon,  demeurant  en  la  maison  doudis  Jelian  son 

maistre,  le  dimanche  devant  Noël.  —  Wedeline  la  Burdine même 

jour.  —  Margarile  la  Burdine  cl  Ysabel,  ses  suers rnr'rnc  jour.  — 

.lehan  de  Barbaise la  vigile  de  Noël.  — Pierres  le  Savetier le 

mardi  après  Noél.  —  R.   Barbouillé,  couturiers  de  robe,  le  jour  de 

NoëL  —  Symonés  Lorcignol le  mercredi  après  Noél.  —  .lebans  le 

Bourelier même  jour.  —  J.  le  Sage ,  parmentier même  jour.  — 

J.  Le  Bourgoing,  porte  char le  samedi  après  Noël. 

J.  Colleleit le  jeudi  vigile  des  xx  jours  de  Noël.  —  .1.  le  Fuze- 

liers le  venredi  jour  des  xx  jours  de  Noël.  — .lehennete  de  Sergy, 

béguine,  demeurant  rue  des  Augustins le  lundi  après  les  xx  jours. 

—  Nicole  de  Rethest même  jour.  —  E.  Flamain le  dimanche 

jour  Saint-Vincent.  —  Dommengnis  de  Saint-Dezier: h:  mercredi 

suiru/if. — J.  Cours le  mardi  prêrêtlenf.  —  .lehans  de  Saint-Quenlin, 

cherpentier,   /e  vendredi  suivant. — G.  Le  Bia/.ier même  jour.  — 

Rainier  Parmentier,  demeurant  en  Venis.se ,  le  dimanche  devant  la 
(Chandeleur,  fu  présenté  par  le  viconle,  et  resut  à  bourjeis  à  Mile  de 

Loivre  et  J.  La  Nage.  —  P.  Beloche la  vigih^  de  la  Chandeleur.  — 

C.  Lacoquerie  de  Tournay le  samedi  après  la  Chandeleiire.  —  G.  Le 

Beuvacier même  jour. — P.  Le  Quien le  dimanche  devant  (Ca- 

resme  prenant.  —  Jehenet  Le  Marchant le  lundi  après  les  octaves 

des  Brandons.  —  Michiel  le  Charlier le  mardi  suivant.  —  .lelien- 

nette,   fille  R.  Seguin le  venredi  après  la  Mi-Carême.  — I.  Baudon 

III.  3 
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de  Maiibeuge,  lisseraus  de  draps,  demourant  en  Venisse,  le  mardi 
après  la  TrinihV 

DCXXX. 

CoppiE  d'une  lettre  escripte  au  pape  Clément  sixiesme  par 
les  esclievins  et  commuuaulté  des  habitants  de  Reims,  touchant 
l'ellection  faicte  de  Estyeune  de  Couitenay,  prëvost  de  1  église 
de  Reims,  pour  estre  archevesque  de  ladicte  ville  '. 

Rogier,  Mémoires,  f"  197. —  Marlot,   Hist.  ceci,  rem.,  n,  C36. 


'  ]1  y  a  en  tout  ^i  réceptions  en  i35'2. — 
Parmi  les  aveunés  on  reniarqne  :  un  labo- 
reur  tle  l)ras  ,  un  parnientier,  cinq  chartons, 
deux  telliers,  un  valet  d'Aubri  Grammaire, 
la  baisselle  d'un  courtier  de  chevaux ,  un 
boucher,  un  couturier,  un  pelletier,  un 
cruleur,  un  tisserand,  une  béguine,  nn 
cordonnier,  un  maçon,  un  marcliand,  une 
ouvrière  en  soie.  La  qualité  de  tous  les  au- 
tres n'est  pas  indiquée.  —  Il  3'  a  65  ré- 
ceptions en  i555.  —  En  i554,  il  y  a  122  ré- 
ceptions. —  En  i555 ,  il  y  en  a  ig5.  Il  y  en 
a  86  faites  la  semaiue  de  la  St.  Jehan,  et  18 
la  semaine  précédente.  —  En  i356,  il  y  a 
•jo  réceptions  —  En  loSy,  il  y  en  a  118.  — 
En  i558 ,  il  y  en  a  591.  —  Eu  i35g,  il  y  en 
a  493.  —  Il  n'y  en  a  que  68  de  l'année  i56o, 

attendu  que  le  reste  du  volume  est  lacéré 

—  A  la  fuite  du  manuscrit  n°  2,  de  la  lias.  9 
des  mat.  diverses  dont  nous  avons  donné 
un  extrait  dans  la  note  précédente,  se  trouve 
un  cahier  du  registre  des  réceptions  des 
avenues  par  les  échevins,  poin' l'an  i5â5  :  il 
contient  le  nom  de  5o  bourgeois. 

'  «  11  ne  se  trouve  pas  que  ledict  Kstyenne 
de  Courteuay  ayt  esté  pouiveu  de  ladicte 
archevesché  :  cest  lettre  fut  niscrite  après  la 
nioi'l  de  Jehan  de  Vycnne  aichevesqne,  quy 
fut  en  l'an  mil  trois  cens  cincqnante  et  ung, 
du  rèync  du  lov  Jehan  ru  son  coniman- 
cenienl. 

"  Se  trouvent  aussy  plusieui  s  aultres  cop- 
pies  de  lellies  escriples  au  pape  parlesdiclz 
habitans  touchant  les  ellections  des  prélalz 
et  abbez,  comme  pour  l'esvesque  de  Bayeulx, 
lequel    par  l'espace  de  vingt  ans  avoit  de- 


uioiiré  en  ladicte  ville  de  Reims  ,  à  ce  qu'il 
pleustau  |)ape  le  vouloir  admettre  à  l'arche- 
vesché  de  Reims. 

(t  Les  religieux  du  couvent  et  monastairc 
de  St.-Denys  dudict  Reims,  ayans  elleus  et 
nommés  Jehan  Derpy,  religieux  dudict  cou- 
vent, pour  en  estre  al)bé,  leshabitans  du- 
dict Reims  en  escrivirent  au  pape,  le  sup- 
plyant  vouloir  admettre  ledict  Derpy  pour 
estre  abbé  de  ladicte  abbaye.  Et  comme  il 
avoit  esté  elleu  par  trente-cincq  religieulx 
dudict  couvent,  que  les  habilans  de  Reims 
avoit  unnc  grande  et  singulière  conGance  en 
leur  église,  et  qu'ilz  y  tenoient  les  consaulx 
du  l)ien  commun  de  ladicte  ville,  et  y  logent 
leurs  chevances ,  comme  la  plus  grande 
parti,e  des  seigneuis  du  pays;  et  pour  ce, 
tant  pour  religion  garder,  honuesteté  et 
seureté  ,  estoit  nécessaire  d'y  avoir  un 
homme  mixte,  de  cognoissance,  seuret  loyal, 
comme  estoit.  ledict  Jehan  Derpy;  partant, 
supplyoieut  le  pape  de  vouloir  |)Ourveoir  la- 
dicte église  dudict  Jehan  Derpv. 

it  Comme  aussy  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Sainct-lNicaise  dudict  Reims,  ayant  elleu 
domp  iVicolle  Largcs.se  prieur  du  prieuré 
de  Fisves ,  pour  estre  abbé  de  ladicte  ab- 
baye, lesdictz  esclievins  et  liabitans  en  escri- 
virent au  ])ape,  affin  de  l'admettre  audict 
bénéfice,  luy  renionirans  la  nécessité  qu'a- 
voit  ladicle  abbaye  d'avoir  un  bon  pasteur, 
pourreslablir  les  ruynos  quyestoicntarrivées 
à  ladicte  abbaye,  quy  cstoicnt  fort  grandes, 
pour  les  pasteurs  d'cstrangcs  nations  quy  y 
avoient  esté  du  passé;  et  aussy  pour  la  seu- 
reté de  ladicte  ville,  d'auitant  que  ladicte 
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abbave  est  joignant  les  forteresses  de  ladicte 
ville." 

"  Il  ,sc  trouve  aussv  plusieurs  aultres 
coppies  de  lettres  escriptes,  tant  aux  car- 
diiiaulx  présidens  au  concilie  de  liasle,  à 
l'empereur,  et  aultres  princes  hors  le  royau- 
me, comme  aus.sy  à  plusieurs  ville?,  commu- 
□aullez  :  ce  qiiv  confirme  ce  qny  a  esté  dict 
cy-dcvant  loucliant  la  rèpnlatiou  en  laciuelio 
estoit  ladicte  ville  de  Heinis  hors  le  lovaiiine 
de  France,  d'aultant  <|nc  rarenimt  on  csciit 
aux  personnes  et  lieux  où  on  n'est  pas  conynu. 

'<  Le  roy  Cliarles  cincquiesme  ayant  csleu 
l'évesque  de  Bayeulx  pour  estre  aichevesque 
de  Reims,'  il  prya  par  sa  lettre  les  liabitans 
de  Ucims  d'en  escrire  au  pape  et  le  supplyer 
vouloir  promouvoir  à  ladicte  archevesclié  le 
susdict  évesque  de  Bayeulx,  comme  plus  à 
plaiu  est  contenu  en  ladicte  ieltre  cy-après 
transcript  : 

Coppie    de  la  lettre  du  roy    Charles  cinc- 
quiesme. 

«  Bouri;eois  cl  liabitans  de  nostre  bonne 
ville  de  Reims,  il  a  pieu  à  Nostrc-Seigneur 
faire  son  coniniandeinent  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'aiclievesque  de  Reims;  et 
pour  ce  que  sur  touttes  les  égli.ses  de  nostre 
royaume  nous  avons  à  icelle  all'eclion  sin- 
gulière, et  désirons  souverainement  y  estre 
pourveu  de  tel  pasteur  t\uy  curieusement  et 
loyaument  s'employe  à  réparer  les  deffaultes 
et  excès  qny  envers  ladicte  église  ont  esté 
faitz,  et  aniyablement  traictei'  les  personnes 
et  négoces  d'icelle,  nous  avons  de  nostre 
propre  mouvement  esleu  et  cboisy,  entre 
les  prélalz  et  aultres  jier.sonnes  de  nostredict 
royaume,  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'é- 
vesque de  Bayeulx,  duquel  nous  pensons 
que  vous  savés  assez  lesméritteset  suffisance, 
mesmeinent  qu'il  a  par  longtemps  drmouré 
sur  le  lien  et  gouverné  au  pays  plusieurs 
offices  uolables  ;  et  en  avons  escript  de  uoslre 
main  à  nostre  sainct  perre  le  Pape,'  le  plus 


afléctueusement  que  nous  avons  peu,  que 
nostredict  conseiller  l'évesque  de  Bayeulx  il 
vueille  [jcemouvoir  à  ladicte  église,  comme 
le  plus  suffisant  clerc  que  nous  ly  pourrions 
nommer  en  ceste  parlve  ;  et,  pour  le  grand 
désir  et  aficction  que  nous  avons  que  ceste 
besoigne  jireigne  bon  et  brief  accomplisse- 
ment, nous  vous  prions  bien  adcertes,  et  de 
cuer,  que  à  noslndict  Sainct  Perre  et  au 
collège  de  Rome  vous  vueilliz  supplver  ])ar 
.vos  li'tln'S,  en  la  meilleure  manirrc  et  le  plus 
bastivcnunt  que  vous  pourrez,  que  nostre- 
dict conseiller  il  vueille  promouvoir  et 
translater  en  ladicte  église;  et  pour  certain 
nous  tenons  fermement  que,  en  ce,  il  sera 
mieux  pourveu  au  bénéfice  que  à  la  personne. 
Sy  ne  nous  en  veuillez  faillir;  et  atlin  qu'il 
vous  apperre  que  nous  avons  ceste  he.soigne 
très  à  cuer,  nous  avons  signé  ces  lettres  de 
nostre  prO|)re  main.  Donné  à  Paris,  le 
xxviii*  jour  de  mars.  5/'gne'CnABi.ES.  Et  plus 
bas  :  Graffoakt   Et  tcelle'.  »  (Rogier,  ihid  ) 

[comptes    bu    FBEMIER    GREFFIER.] 

'  '(  Voici  les  comptes  de  la  ville  et  cité  de 
Reins  ,  qui  furent  rendus  en  la  loge  des 
eschevins  par  Pierre  de  Cliâlon,  greffier, 
depuis  le  jour  des  Cendres  de  l'an  mil  ccc 
cinquante  et  ung,jusques  au  jourdes  Cendres 
l'an  cinquante-deux.  Et  cstoient  eschevins 
pour  celle  année  :  Mile  de  Loivre,  Jelian  la 
Nage,  Thomas  le  Poys,  Anbiis  Buiron- 
Appert,  Henri  li  [Laige?],  Aubris  Gramaire, 
Colais  li  [Clerc],  Jelian  Bonnart,  Jacques  le 
Quiquain  ,  Pierre  de  [Aussons],  Jacques 
Caucbon  et  Pierres  de  Ch[àlon].  Et  f'unni 
ces  comptes  rendus  par  ledit  Pierre  de  Châ- 
lons  eu  la  loge  des  eschevins  de  Reins ,  le 
mardi  après  la  S.  [Marlin  d'yvcr],  l'an  mil 
ccc  Lvii ,  présens  Thomas  Maigret,  Pierre 
de  Bezennes,  Thomas  le  Juyf,  Guy  Lescot , 
Jehan  Bouiron,  Jehan  Vieillart,  el  Gariu 
Cochelet,  esleuz  par  les  eschevins  dessus 
nommez  à  voir  lesdis  comptes. 


i'2   février 

i:i52  au 
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1352. 


AppoiNTEiMENT  poup  obliger  MM.  du  chapitre  à  respondre 
devant  le  bailly  de  Vermandois  [sur  le  fait  des  échafaudages 
dresses  pour  le  sacre]. 

Invent,  de  1691,  1°  83. 


[receptes.] 
«  [I]  Ce   bout  debtes    faites   et   acreues   eu   ceste 
préseule  aunéc. 

«  1°  Pour  un  vn/af'e  J'ait  à  Paris  par 
A.  Buiron  du  Appert ,  se  rendant  à  une 
journée  qd avaient  les  contribuants  au  sacre 
contre  les  maréchaux ,  xx  e'cus. 

«  Item.  Deiis  à  Pierre  de  Cliàlons  pour 
lest  de  ses  coiiiples  de  l'an  lu,  si  comme  il 
appert  en  ce  présent  livre  ,  vm"xviu  escus 
et  demi. 

<t  Viennent  ensuite  des  pensions  à  M"  Re- 
unul  Jourdain,  et  Pierre  de  Lyart,  à  Adam 
Noèl ,  il  Huct  Btancliart ,  ii  M'  Ge'rart 
iPAmbonnay,  à  Pierre  Eude ,  bailli  de 
chapitre  ,  à  M'  Robert  de  Troion  ,  à  mon- 
seigneur Jeluin  Pentour,  monseigneur  Re- 
nnut  Frémery,  a  Drouet  de  Troissi. 

•I  Item.  Deus  as  enfens  Aubri  de  Thuisi 
et  as  enfons  Jehan  de  Rohays  pour  louj'er 
de  la  loge  aux  esclievins,  pour  ceste  présente 
année,  pour  ce  xvi  1.  ". 

<i  Pensions  à  M'  Jehan  Foursin ,  M'  Re- 
naut  d'Acy,  advocat  en  parlement  ;  ii 
M'  Jehan  de  Dorment  et  à  M'  Guillaume, 
son  frhe ,  advocat  s  en  parlement  ;  à 
M"  Pierre  de  Pusieux,  Jehan  Desmare, 
advocat,  ci  à  M'  Pierre  de  Hautccourt , 
procureur  en  parlement;  n  Jehan  d'Avis}- 
qui  ^nrde  raudicnce  à  Paris,  à  M"  Bau- 
duyn  de  Cruny,  Bnuduyn  de  Loiegnis,  Ro- 
bert de  Paissi,  avocas,  et  Bertranl  Vicot , 
procureur  à  Laon. 

-  [II]  Receptes  de  denier.'<  faites  par  Pierre  de 
CÉiâlou  ,  liurs  taille. 

K  1°  Lx  escus  dus  par  P.  de  Lyart,  sur  fa 
maison  de  Moinson 

«  8  juin  1499. — -Achat  de  trois  maisons  sises 
au  Marché-aui  Clievaux,  dont  l'une  uonimée  le 
hlauc-Lion.  lesquelles  furent  acquises  par  le  coustil 
de  ville  pour  y  bAtir    l'hiiel  de    ville,  moyennant 


«  [III]   Receptes   d'eschiés   faites   par    Pierre  de 
Cliâlon. 

«  Premiers.  Ressut  de  SeLille  la  Boiiironne 
pour  son  eschief,  qui  escliay  le  venredi 
après  les  octaves  des  Brandons  l'an  li,  par 
Huet lîlancliart,  vil.  par.,  1  cscu  po'.irxms., 
valent  ix  escus  et  m  s.  — Item.  De  Marie, 
femme  feu  Pierre  dou  Curtil,  poui  son  es- 
chief, qui  eschay  la  wcille  INolre-Dame  en 
mars  l'an  li,  par  Huet  Blonchart ,  c  s.  en 
noirs  deniers  de  11  tournois,  ung  escus  pour 
XIII  s.,  vallent  vu  escus  et  ix  s.  —  Item.  De 
Catheline,  femme  fou  Jehan  de  la  Lobe,  qui 
fit  prinse  à  eschief  le  mardi  devant  la  Pen- 
thecouste  l'an  lu,  pour  iiii  1.,  lesquels  Pierre 
de  Chàlon  reçut,  un  escu  pour  xvi  s.,  valent 
VI  escus  et  ix  s.  —  Item.  De  Biautrix  la  Boi- 
liaue,  par  Thomas  le  Pois,  pour  son  eschief, 
qui  eschay  le  jour  de  la  Saint-Jehan-Bap- 
tiste l'an  LU,  mi  1.,  I  escu  pourxvis.,  valent 
V  escus.  —  Item.  De  Marie ,  femme  feu  Ja- 
quet  Leuricr,  pour  son  eschief,  qui  eschay 
le  venredi  après  la  Saint-Bcrthemieu  l'an 
LU,  xiiii  I.,  I  escu  pour  xx  s.,  valent  xiiii  es- 
cus. —  Item.  De  Florie,  femme  feu  Thomas 
de  Rohays,  pour  son  eschief,  qui  eschay  le 
jour  de  la  jN'ostre-Dame  en  mi-aoust  l'an  Lit , 
par  la  main  Colart  le  Clerc,  Lxim  s.,  i  cscu 
pour  XVIII  s.,  valent  m  escus.  —  Item.  De 
Mile  de  Loivie,  |)0ur  son  eschief,  qui  eschay 
le  dimanche  après  la  S.-Rcmi  en  cliief  d'ot- 
tembrc  l'an  lu,  xvi  1.,  1  escu  pour  x\s.,  va- 
lent XVI  escus. 

«  Somme  de  la  recepte  dessusdicle  des  es- 
chiefs,  Lxii  escns  ou  environ. 

<■  [IV]  Receptes  de  la  taille  de  l'an  xlv. 

«  Premiers.  De  Marie,  femme  fea  Pierre 

la  somme  de  1,100  1.,  par  contrat  passé  devant 
notaire,  à  Reims,  les  jour  cl  au  susdits.  •■  (Bidet, 
Mémoires,  t.  pièce  407-4H.  Cf.  Arcli.  adiitinisl., 
I.   I.p.  99».) 
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duu  Ctiilil,  1  liasfin  qui  cstnil  en  gaj;e  l'n  la 
Lofje  pour  ladite  taille,  eu  deniers  noirs  pour 
II  tournois  xvm  s.,  i  escu  pourxiiis.,  valent 

I  escut  et  III I  s 

■■  [V]  Receptes  de  la  taille  de  l'an  xi.ix.. 

•<  Somme,  demi-escut  et  xxi  d. 

..  [VI]  Receplfs  de  la  taille  de  l'an  i.ti. 

.<  Primo.  Reçut  par  le  buffet,  de  Henry  le 
Gieux,  de  plus  grant  somme,  lui  s.  i  d.  — 
....'.Item.  De  Henri  le  Juif,  eschevins,  liquels 
a  lettres  de  plus  grant  somme  seur  le  scel  dou 
secreit,  et  li  fit-on  de  parisis,  tournois,  et 
XX  s.  d'aventage,  viii  1 

«  Somme,  cviii  1.  ix  s.  vu  d.,  i  escu  pour 
XX  s.,  valent  cviii  escus  ou  environ. 

[mises.] 

"  [IJ  Ce  sont  mises  et  frais  fais  par  Pierre  de 
Cbâlon  pour  l'eschevinage..  .. 

«  Item.  Balliet  à  Jehan  la  Nage  pour  faire 
une  monicion  nulle,  que  Tliiéljaiit  li  Petis 
avoit  fait  admonester  pluseurs  escbevins  pour 
la  somme  de  lxx  escus,  pour  ce  ii  s 

«  Pour  un  dîner  que  li  eschevins,  li  viez 
et  li  nouviauls,  et  les  viii  qui  firent  les  es- 
chevins le  jour  des  Cendres  l'an  li  ,  lesquels 
firent  les  despens  qui  s'ensuiv.ent  : 

«  Pour  pain ,  xx  s.  —  Pour  pain  à  faire 
tranchouirs,  ii  s.  —  Pour  saumon,  xxxvi  s. 
—  Pour  pois  et  amendres  ,  v  s.  —  Pour  lia- 
rens,  m»  s.  viii  d.  —  Pour  figues,  résins, 
poires  et  nois ,  v  s.  —  Pour  esjiices  et  safran, 
iiii  s. —  Pour  le  vin,  xvm  s.  —  Pour  feu, 
VI  s.  —  Pour  vergut,  vinaigre  et  moutarde, 

II  s. —  Pour  clairet,  v  s.  nu  d  —  Pour  le  vin 
et  despens  des  cherbonniers,  m  s.  —  Pour 
frais  hors  de  l'ostel,  vi  s.  —  Pour  la  grange 
dou  Temple,  où  on  fit  les  eschevins,  v  s. 

<i  Somme  ])Our  le  dîner,  vi  1.  xii  s.,  un 
escu  pour  xii  s.,  valent  xi  escus 

«  Pour  une  commission  par  laquelle  li  es- 
chevins et  ban  monseigneur  de  Reins  furent 


adjournés  à  Laon  par  devant  certains  com- 
iiiissaircs,  pour  oïr  une  requeste  d'avoir  l'im- 
position de  VI  d.  pour  liv.  jusques  à  nu  an 
pour  le  roy,  pour  ce,  xxxii  d  .... 

0  Item.  Bailllot  au  citic  Robert  de  la 
Cousture,  le  xvi'jourde  juilleL  pour  la  copie 
d'une  sauve -garde  et  lescription  que  li 
doîens  de  IS'otre-Daine  fit  crier  au  Change. 

pour  ce  m  s —  Ilein.  Baillet  à  Jesson  le 

cerricr,  qui  demeure  (levant  Saiiit-Pierre-le- 
^  iel ,  pour  une  serre  de  l'escrin  au  seel  des- 
lachier  et  ratlacbier,  et  dou  petit  coffre  où 
an  met  le  scel  ;  et  fut  pource  que  Colars  li 
Clers  avoit  emporté  les  ii  clés  pendant  en- 
sanible,  hors  la  ville,  environ  la  mi-aoust, 
pour  ce  un  s.  — Item.  Haîllel  à  Rogelet  Cro- 
chet, clerc  Colart  Laroys ,  pour  la  copie 
d'un  cris  fait  à  Reins  le  xx' jour  d'aoust, 
pour  aler  àCompiaingne  à  armes  et  as  che- 
vaux, pour  la  double  dou  roys  Ainglés,  pour 

ce  II  s —  Item.  Bailliet  à  Colart  Petillon, 

pour  harens  fiés,  la  somme  si-dessous  nom- 
mée; liquel  harens  furent  bailliés  à  Jactpiet 
Cauchon,  greftier,  liquels  les  départit  as. 
personnes  si-dessouz  nommez  : 

(I  Premiers.  A  monsieur  Jehan  Pentour, 
XXV  harens.  Ilem.  A  monsieur  Renaut  Fré- 
mery,  xxv  harens.  Item.  A  maistre  Gérard 
d'Ambonnay,  xxv  harens.  Item.  A  Tliiébaut 
le  Petit,  xxv  liareus.  Item.  A  maistre  Ro- 
bert de  Troion,  xii  liarens.  Item.  Au  haillif 
de  Reins,  xii  bannis.  Item.  Au  baillifd<^ 
chapitle,  xii  harens.  Item.  A  Aubri  de  Ba- 
soches, XII  harens.  Ilem.  A  Henri  le  Juif, 
^11  harens.  Item.  As  xii  eschevins,  chascun 
II  harens,  valent  xxiiii  harens.  Item.  Au  va- 
let, I  haren. 

n  Somme,  ix"  et  v  harens  valent,  à  vi  d. 
la  pièce,  im  1.  xii  s.  vi  d.;  c'est  assavoir, 
I  escu  pour  xx  s.,  valent  à  escus  un  escu  et 
demi  et  n  s.  et  vi.d.  pour  lesdits  harens 

«/;««!.  Le  lendemain  de  l'AparucionNostre 


Du   2i  mars 

auSSdéceni- 

bre  1.352. 

Du  9  décem- 
bre 13&1    au 
18  janvier 
1353. 
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DCXXXIV. 

3  mai  1352.  AccoRD  cntrc  les  religieux  de  Saint-Thierry  et  ceux  d'Haut- 
villers  et  de  Saint-Basle,  relativement  au  g^îte  dû  au  roi  par  les 
trois  abbayes,  lors  du  sacre. 

Archiv.  du  Roy.,  sect.  judic.  Accords,  cart.  vi. 
Seur  le  descort  raeu  ef  pendant  en   la  court  de  parlement ,   entre 


Seigneur,  quand  ^i  esclievins  alèient  saluer 
le  royde  Navarre  à  Saint-Remy,  et  j  alèrint 
à  torches,  et  «evinreat  par  la  maison  ^Var- 
net  à  l'ostel  à  la  Couronne,  et  despendirent 
lidit  csc\ievin  et  les  porteurs  des  torches,  et 
pour  leur  salaire  de  porter  les  torches,  pour 

ce  V  s —  Ileiri.  Voav  i  présent  fait  au  roy 

de  Navarre  de  ii  queues  de  vin  que  li  esche- 
vin  li  présentèrent,  lesquelles  il  ne  |irint 
mie,  et  les  laut  celui  à  qui  on  les  avoit 
prinses  et  achetées  ;  et  pour  autres  frais  fais 
par  Thomas  le  Pois,  Henry  le  Gieux,  Aubri 
Grammaire  et  phiseurs  autres,  liqucls  pré- 
sens fu  fais  par  Adam  Noël,  pour  ce  v  escus. . . . 

—  Item.  Pour  escripre  i  rôle  des  hourgois, 
pour  sii,'niQer  que  il  fussent  le  jour  des  Cen- 
dres auTemple  pour  faire  les  eschevins,  par 
Adam  Noël,  pour  ce  nu  s.  —  lient.  Baillé  au 
bailli  de  Keius,  le  jourde  la  Chandeleur,  pour 
li  congiet  prins  de  monseigneur  de  Reins,  de 
la  tadledel'an  i.n,  de  ii"  1.  tournois,  c  escus. 

—  Item.  Au  clerc  doudit,  baillet  pour  es- 
cripre la  lettre  doudit  con|^iet,  demi-escut. 

«  Somme  des  mises  dessus  dictes  faites  en 
ceste  ville,  paies  par  Pierre  de  Chàlon, 
vi"  et  XV  escus  et  demi  cl  xii  d.,  ou  environ. 

>.  [Il]  Voies  de  vallés  à  piet. 

,<  Item.  Bailliet  à  la  Gouge ,  vallet  à  piel  , 
quiparlilesabmedivigilleSt-Symon  et  revint 
le  lendemain,  et  porta  uni?  lettre  à  nions,  de 
Vendiércs,  signeur  de  Moinson  ;  et  les  bailla 
li  baillis  de  Reins,  et  faisoient  mancion  que» 
se  il  voloit  penre  un  homme  et  li  eschevins 
un  autre,  pour  traictcr  don  descort  qui  esloit 
entre  eulx  pour  cause  de  la  maison  de  Moin- 
son, et  quel  homme  que  il  loiroit  penre  de 
conseil  ou  autre,  et  que  il  en  feist  savoir  par 

*   Voir  les  compte-,  de  léproserie  de  i353. 


le  porteui'  de  ces  lettres  sa  volonté;  liquels 
en  rapporta  lettres  au  baillif,  pour  ce  vi  s. 
et  VI  d.  • 

B  Somme  des  voies  de  vallés  à  piet  dessus- 
dictez,  I  escut  et  le  tier  d'un  ou  environ. 

..  [m]  Ce  soal  frais  de  présens  fais  «n  cesle 
ville  à  pluseurs  personues,  paies  par  Pierre  de 
Ciiàlon. 

<(  Premiers,  vi  pos  de  vin  prins  chiez  Ra- 
gouget  le  v°  jour  de  mars,  présentes  au  re- 
ceveur de  Vermendois  qui  dînoit  en  la  mai- 
son Colart  Laroy,  nu  s —  Item,  xir  pos 

devin  prins  à  Saint-Martin,  lejuedi  devant 
bonnes  Pasques  l'an  lu,  présentés  à  maistre 
Guillaume  de  Dormant,  advocat,  etsa  femme, 

par  Adam  Noël,  xii  s — Item,  xii  pos  de 

vin  prins  a.  Saint-Martin  ,  le  venredi  après 
la  Saint-Barnabe,  ])i'esentés  à  mous.  Jaque- 
Dailan,  signeur  dou  parlement,  et  au  prévost 
de  Laon  ;  et  dînoient  en  chiez  maistn;  Go- 
dart,  régaleui'dou  roy  pour  le  temps,  par 
Adam  Noël ,  wiii  s.  —  Item,  xii  pos  de  viu 
prins  il  Saint-Martin,  présentés  aus  vicaires 
Mf'  de  Reins  le  Dauffin,  quant  les  bulles 
furent  apportées;  et  dînoient  en  la  maison 
de  l'Asne  Roiet,  par  Adam  Noël ,  en  i  escut, 
XVI  s.  — Item.  XII  pos  de  vin  prins  à  Saint- 
Martiu  le  lundi  après  la  Saint-Pierre  ,  pré- 
sentés aus  vicaires  mons.  le  Dauffin  au  dîner 
à  Saint-Martin  de  Laon;  ity  dîuarent  avec 
eulx  Jehan  la  Nage,  Mile  de  Loivre  et  Au- 
bri Bouiron  Appertelet,  par  Adam  Noël,  en 

I  escut,  XVII  s — Item,  xii  [los  de  vin  prins 

en  la  maison  Thibaut  de  Chàlon  le  sabmedi 
après  la  Saint-Laurent ,  présentés  au  bailli 
de  Vermendois  en  la  maison  Robin  de  la 
Lobe,  et   y  dîna    Aubri    Grantmaire,  par 
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les  religieux  abbé  et  convenl  de  l'église  Saiiit-Tliieny-le/.-Reins  d  une 
part,  et  les  religieux  abbez  et   coiiveiiz  d  Auviller  et  de  Saiiil-Baaie 


Huet  Bloncliart ,  en  i  esctit,  xvi  s.  —  Item. 
im  pos  lie  vin  j)i'ins  en  cliicz  Thiébaul  de 
Cliàlon  le  jeudi  devant  la  Saiiit-l.orent,  pré- 
sentés as  esclicvins  de  Cliaaions  (juanl  il  le- 
venireul  de  Noion  ,  quant  l'iniposicion  fu 
oltioiée  VI  d.  pour  1.,  par  lluel  Blanchart, 
un  s. 

«  Somme  de  tous  les  frais  de  présens  si- 
desseus  nommez,  paiez  par  Pierre  de  Clià- 
lon, XV  escus  et  un  s.  ou  environ. 

"  [ÎV]  Ce  sont  voies  de  cheval  faites  à  Maris,  a 
I.aOQ  et  ailleurs  pour  la  ville,  paièes  par  ledit 
l'ierre  de  CliâloD. 

et  Item.  Pour  une  voie  à  Laon  ,  par  Aubri 
Grantmaire,  eschevin,  qui  parti  le  sa!)- 
medi  xiiu'  jour  en  juillet,  et  revint  le  lundi 
ensiiiant,  pour  une  journée  que  li  eschevin 
don  ban  nions,  de  Heins  avoientiiLaon  à  la 
XV'  de  juillet,  par  devant  niaistre  Hoquet  de 
Kecourt  et  inons.  Guillaume  d'Aubieville, 
chevalier,  consilleiirs  dou  roy  nos  sires,  et 
commissaires  en  ceste  partie,  pour  cause 
d'une  iniposicion  de  vi  d.  pourl  [pour?]  un 
an,  quelidit  commissaires  requirent  au  bail- 
liage de  Vermendois  ;  et  fu  muée  la  journée 
en  estât  au  juedi  ensuiant  pour  rapporter  se 
on  Icurottrioit  ou  non.  Ainssis  demeura  li- 
dis  Aubri  m  jours,  et  despendit  pour  lui, 
pourses  chevaux  et  son  vallet,  xxxii  s.  vi  d. 
—  Item.  Pour  le  louier  de  ses  ii  chevaux  pour 
les  m  jours,  xviii  s.  —  Item.  Pour  son  valh't 
qui  fu  avec  luy  par  les  m  jours,  un  s.  vi  d. 
"  Somme  de  ceste  voie  dessusdite,  lv  s., 
I  escu  pour  xvi  s.,  vallent  à  escus  ni  escus 

et  demi,  xit  d.  moins 

ri  Item.  Pour  une  voie  faite  à  Laon  par 
Aubri  Grantmaire  et  Colart  le  Clei'c,  esche- 
vins,  qui  partirent  le  mescredi  devant  la 
Magdelaine,  à  m  chevaux,  et  demourarent 
III  jours,  pour  une  journée  qui  esloit  assi- 
gnée as  cschevins,  au  juedi  devant  la  Mag- 
delaine, par  maislre  Rogué  de  Rocourt  et 
mons.  Guillaume  d'Aubreville,  chevalier,  à 
respondre  si  la  ville  vorroit  ottroier  au  roy 
l'imposicion  de  vi  d.  pour  1.,  laquelle  jour- 
née fu  assignée  ans  prélas,  collèges,  nobles 


et  as  bonnes  villes,  au  dimanclie  après  la 
Magdelainne  ensuiant,  à  res])on(lre  à  leurs- 
dicte  requeste;  litpiels  despendirent  pour 
ladite  voie,  pour  eulx,  pour  leurs  chevaux 
et  les  tu  vallet  ,  lxvi  s.  —  Item.  Pour  le 
louier  de  leurs  m  chevaux  pour  leurs  m  jours, 
xxvii  s.  — Item.  Pour  les  ni  journées  dou 
vallet,  nu  s.  et  vi  d.  —  Item.  Pour  ferrer 
leurs  chevaux  en  la  susdite  voie,  ii  s  et  vi  d. 

<i  Somme  de  ceste  voie,  c  s.  vi  d.,  i  escu 
pour  xvi  s.,  vallent  »  escus  vi  escus  un  s. 
VI  d. 

«  Item.  Pour  une  voie  laite  à  Noioii  par 
Aubri  Grantmjire  et  Colart  le  Clerc,  esche- 
vins,  qui  partirent  le  sabniedi  devant  la 
Saint  Picrre-entrent-aoïisl  ,  jiour  la  journée 
que  avoient  li  eschevins  de  Heiiis  au  di- 
manche devant  ladite  Sainl-Pierie,  paide- 
vaiit  maislre  RoL;u('t  de  HocourI  et  mons. 
Guillaume  d'Aubreville,  chevalier,  et  com- 
missaires dou  roy  en  ceste  partie,  pour  re- 
quérir en  la  bailiie  de  Vermendois,  pour  le 
rov,  l'imposicion  de  vi  d.  pourl.;  et  estoit 
ceslejournée  muée  d'une  journée  précédente 
qui  avoit  esté,  pour  cesie  cause,  à  Laon. 
Kiquel  partiront  à  m  chevaus  et  i  vallet ,  et 
demourarent  un  jours,  et  despendirent  pour 
eulx,  pour  leurs  chevaux  et  pour  leur  vallet, 
et  pour  ferrer  leurs  ni  chevaux,  iiii  1.  xviii  s. 
Laquelle  journée  fu  continuée  à  IVoion  as 
octaves ,  à  faire  responce  finable.  —  Item. 
Pour  le  louier  de'  leurs  m  chevaus  jKJur 
niÈ  jours,  xxxvi  s.  —  Item.  Pour  le  louier 
dou  vallet  à  maie,  pour  un  jours,  vi  s. 

'(  Somme  de  ceste  voie  dessusdite,  vu  I., 
I  escu  pour  xvi  s.,  vallent  à  escus  viii  escus 
et  ni  quars. 

•(  Item.  Pour  une  voie  faite  à  IN'oion  par 
les  desstisdits  Aubry  et  Colart,  pour  la  jour- 
née dou  dimanche  après  la  Saint-Pierre- 
aoust-entrent ,  à  laquelle  journée  on  devoit 
respondre  si  on  ottrieroit  l'imposicion  dont 
mention  est  faite  as  autres  voies;  et  lors  fu 
ottroiépour  i  an,  de  prélas,  collèges,  nobles 
et  bonnes  villes,  tout  d'un  accord  ;  et  dot  en- 
coramencier  vin  jours  après  que  li  insiruc- 
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d'autre ,  pour  raison  de  ce  que  lesdis  religieux  de  Saint-Thieiry  avoient 
fait  adjourner  en  la  court  du  parlement  lesdis  religieux  d'Auviller  et 


lions  serait  apportée  au  baillif  de  Vcinien- 
dois,  aus  cous  dou  roy;  et  parlirenl  les  des- 
susdis  le  sabinedi  après  ladite  Saint-Pierre,  à 
m  chevaus,  et  demourarent  un  jours,  et  re- 
venirenl  jjar  l.aou  pour  avoir  conseil  deplu- 
seurs  besoignes,  et  despendireut.... 

<,  Somme  de  ladicte  voie ,   vui   1.,   i  escu 
pour  XVI  s.,  valleat  à  escus  x  escus 

.-  llem.  Pour  une  voie  faite  à  Paris  parAu- 
bri  Bouiron  dit  Appertelet,  qui  parti  de 
Reins  le  mardi  devant  la  Saiut-Remi  en 
vendanges,  à  n  chevaus,  pour  parler  à 
mous,  de  Reins,  adfin  que  il  ne  li  depleust  si 
nous  le  faisiens  adjourner  des  procès  dont 
il  est  demandeur  encontre  les  eschcvins,  et 
pour  avoir  conseil  se  on  leroit  niencion  de 
mous.  Hugues  de  Acy,  arcevesque  de  Reins, 
qui  fu  à  l'ajournement,  pource  que  il  ne  fu 
mie  adjournez  à  repenre  le  procès  :  y  fu  dit 
qu'il  n'eu  pooit  chaloir  de  faire  mencion  à 
l'adjouruenient  ;  et  pour  avoir  conseil  se  nous 
feriens  adjourner  les  mareschalz  dou  roy  :  y 
fu  dit  que  non  ;  et  pour  avoir  couseil  de 
Emmelol  de  Basluèvrequi  liost sentence  pour 
li  par  les  eschcvins  de  Reins  contre  son 
genre,  hquels  appella  de  ladite  sentence  en 
parlement,  et  ajoint  (?)  sependant  ;  et  ladite 
Emmelot  lit  appeller  les  hoirs  de  sondit 
genre ,  assavoir  se  il  vouloient  repenre  le 
procès  ou  non  ,  liquels  ne  veinrenl  ne  com- 
parurent; el  pour  savoir  aussis  se  on  li  ren- 
deroit  les  lettres  et  tout  ce  qui  oudil  procès 
pooit  appartenir,  que  lidil  esclievins  ont 
pardevers  eulz  :  y  fu  dit  que  on  le  pooit  bien 
rendre  à  ladite  Ëmmelot  ;  et  pour  une  lettre 
empêtrer  pour  les  receveurs  dou  couronne- 
ment. Et  pour  ceste  voie  sont  fais  les  frais 

et  despens  qui  s'ensuivent —  Somme  de 

ceste  voie,  xxiii  1.  et  xii  d.,  i  escu  pour  xx  s., 
valent  à  escus  xxm  escus  et  xii  d. 

«  Somme  de  toutes  les  voies  de  chevaus: 
Lx  escus  et  demi  ou  environ,  paitz  par  Pierre 
de  Châlon. 

..  ['Vl  Ce  «'lut  paieuieo'.  de  debtcs  i>.ilc-i>  |)ar 
Pierre  de  CliiUou. 

«  Premiers.  Paiet  a  Mile  de  Loivrc  le  di- 


manche après  la  Saint-Remy  en  octembre, 
en  rabatent  de  ce  que  la  ville  li  devoit,  xvi  I., 
I  escu  pour  xx  s.,  vallent  xvi  escus,  lesquels 
il  devoit  pour  son  eschief.  —  Item.  Paiet 
à  Aubri  Bouiron,  Jehan  de  Meifaut,  Jaque 
Lescot  et  Jehan  Dair,  le  mardi  devant  la 
Chandeleur,  pour  leur  salaire  de  faire  la 
taille,  à  cbascun  xvi  1.,  i  escus  pour  xx  s., 

vallent  lxiui  escus 

n  Somme  des  paiemens  de  debtes,  c  une  1. 
et  X  s.,  I  escu  pour  xx  s.,  vallent  à  escus  c  et 

I  escu  et  demi. 

o  [VI]  Ce  sont  palemen.s  de  pensions  paie»  par 
Pierre  de  Cliâlon..  .. 

K  Somme  de  tous  les  paiemens  dessusdis, 
fais  par  Pierre  de  Chàlon ,  xxviii  escus  et 
demi. 

..  [VII]  Ce  sont  les  veilles  de  Noil,  paiées  par 
Pierre  Cliâlon. 

«  Premiers.  Ballié  aus  vallés  dou  Change, 

II  s.  —  Jlem.  Ballié  as  cherbonniers ,  ii  s. 
—  llem.  Ballié  à  lamainie  Ucnry  le  Juif...  . 

«  Somme  ,  ix  s.,  i  escu  pour  xxiui  s.,  val- 
lent le  lier  d'un  escut  et  xii  d. 

«  Somme  de  toutes  les  mises  et  frais  si- 
dessus  nommez,  paies  par  Pierre  de  Chàlon 
pour  cause  de  la  ville,  lu'  un"  xiu  escus  et 
demi  ou  environ. 

CE  .SONT  CEOLZ  QUI  SONT  VSSUS  DOU  BAN  DE  l'eS- 
CUEVINAGE,  DEPUIS  LE  JOUB  DES  CENDKES  l'aN  LI, 
JUSQUES  AU  JOUR  DES  CENDRES  l'aN  CINQUANTE 
ET  DEUX. 

Il  Premiers.  Arnouls  Flo(|ués,  cordonnier, 
devint  franc  sergent  de  l'ostcl  ]\otre-Dame, 
le  lundi  devant  mi-karesme;  el  fu  signifie 
par  Drouet  la  Walée,  sergent  de  chapitre, 
par  mons.  Wiart,  prestre,  et  par  frère 
Jehan  Sente,  bourcier  de  l'ostel ,  à  Jaque  le 
Quiqnain  et  Pierre  de  Chàlon,  esclievins. 
—  Item.  Herbers  Cochelés,  issi  dou  ban,  le 
venredi  devant  mi-karesnie,  et  fut  signifié 
par  Rogier  de  Burclie ,  sergent  de  chapitre, 
à  Mile  de  Loivre  et  Aubri  Bouiron  Apperte- 
let, eschevins,  que  il  estoit  bourgois  à 
mons.   INichole  de   Chastiau-Villain ,    clic- 


DE  LA  VILLE  DE  REUNIS.  25 

de  Saint-Baale,    ad   fui  (jne  uns  cliascuiis   d'iceuls  religieux   feussent 
coulraius  à  contribuer  pour  la  tierce  partie  à   un  giste   que  li  roys 


noine  de  R«-ins,  —  Item.  Atibcrsde  Nouicrs 
dit  le  C'ructfix,  i-si  dou  ban,  le  veuredi 
de\ant  nii-karesme;  et  tu  signifié  à  Jelian 
Bonnart,  Aiibii  Grantniaire,  eschcvios , 
par  Diouel  la  Walée,  que  il  esloit  bourgois 
à  niaistre  Michiel  de  tJreclié  (sic),  chanoine 
de  Reins.  —  Item.  Jehan  li  Fourbeur,  fil 
Renaiit  jadis  le  Fourbeur,  issidouban,  le 
sabmcdi  devant  le  premier  jour  de  may 
l'an  lu;  et  fu  signifié  à  Jehan  la  >ageet 
Aubri  Giantinaire,  esclievins,  par  Rogier 
de  Buiicli,  que  il  estoit  bourgois  à  nions. 
Renaut  Frémcry,  chanoinne  de  Reins.  — 
Item.  Lievins  à  la  Tache,  issi  dou  ban,  le 
sabiuedi  devant  l'Ascencion,  l'an  lîi  ;  et  fu 
signifié  par  M ilet  Frenet ,  sergent  de  cha- 
pitre, à  Jaque  Cauchon  et  Pierre  de  Châ- 
lon,  eschevins,  que  il  estoit  bouigois  à 
niaistre  Aubii  di'  .Mez  ,  cbenoinne  de  Reins. 
—  Item.  Poncelés  li  barbier  issi  dou  ban , 
leveniedi  après  l'Ascencion;  et  fu  signifié 
par  Rogier  de  Burich,  sergent  de  cliapitle, 
que  il  estoit  bourgois  à  nions.  Hélie  de  Vau- 
cacour,  cbenoinne  de  Reins,  à  Aubry  Grant- 
niaire, et  Jehan  Bonnart,  eschevins.  —  Item. 
Estève  de  Marizy  de  la  Pissonnerie  issi 
dou  ban,  le  m"  jour  de  join  ;  et  lu  signifié 
par  Drouet  la  Wallée,  à  Mile  de  Loivre  et 
Pierre  de  Châlon,  eschevins,  que  il  estoit 
bourgois  à  mons.  Guillaume  le  Masuier , 
cbenoinne  de  Reins.  —  Item.  Perrinés  de 
Sierges,  «ateliers,  issi  dou  ban  le  jour  de 
festeSainct-Denis  en  oUembre;et  fu  signifié 
parDrouet  la\\  alée  à  Aubri  Bouiron  .\pper- 
telet  et  Pierre  de  Chàlon,  eschevins,  que  il 
estoit  frans  sergens  de  cliapitle  de  l'église  de 
Reins.  —  Item.  Aubers  de  IS'ouiers  devint 
bourgois  à  niaistre  Yeve  de  la  Buissière, 
cbenoinne  de  Reins ,  li  quels  estoit  bourgois 
par  avant  à  niaistre  Michiel  de  Brachés  ;  et 
fu  signifié  par  Gilet  le  Gaingneur,  sergent 
dou  chapitle,  à  Pierre  de  Chàlon  et  Jaque 
Cauchon,  eschevins,  le  juedi  après feste Saint- 
Denis. — Item.  Buèves  de  Goussencourt  issi 
dou  ban  le  sabmedi  vigille  Saint- .Martin  d'i- 
ver  ;  et  fu  signifié  par  Drouet  la  Walée  à  Mile 
III. 


de  Loivre  et  Henry  le  Juif,  eschevins,  que  il 
estoit  bourgois  à  inaistre  Michiel,  cbe- 
noinne de  lieins. — /^era.  Jehans  Trois-Sols 
i.ssi  dou  ban,  le  jeudi  vigille  Saint-Clément; 
et  fu  signifié  par  Rogier  de  Burich,  sergent 
de  cliapitle,  et  par  niaistre  Denis  de  Méry, 
son  procureur,  à  Aubry  Grantniaire  et 
Pierre  de  Chàlon,  eschevins,  que  il  estoit 
bourgois  à  maistre  >'ichole  d'Espernay, 
cbenoinne  de  Reins. — Item.  Jebansde  Bru- 
celles, cordonniers,  issidouban  leniardi  après 
la  Saiute-Catlieline  ;  ei  fu  signifié  par  Drouet 
la  Walée,  sergent  de  chapitle,  à  Jaque  Cau- 
chon et  Pierre  de  Châlon,  eschevins,  que 
il  estoit  bourgois  à  mons.  Jehan  de  Bour- 
bon,  chenoiune  de  Reims. 

CE  SONT  CEULS  QDI  SONT  ENTBKS  BN  BAN  DE  l'es- 
CHEVINAGE,  DEPUIS  LE  JODR  DES  CENDRES  l'aN  LI 
JLSQUES  AD  JOUR  DES  CENDRES  l'aN  CINQUANTE 
ET  DEUX. 

Premiers,  Jehaus  de  la  Lobe  entra  en  ban 
le  dimanche  après  les  Brandons;  et  fu  signifié 
par  Guillaume  Hugo,  seigent  le  prévost, 
à  Colart  le  Clerc  et  Aubi  i  Grantniaire, 
eschevins.  —  Item.  Poncelés,  bourgois, 
entra  en  ban  le  sabmedi  végille  de  la  Pen- 
ihecouste;  et  fu  signifié  par  Guillaume 
Hugo,  sergent  le  prévost,  à  Mile  de  Loivre 
et  Aubri  Bouiron  Apertelet,  eschevins.  — 
Item.  Jesnins,  fils  Jorret  Sairet,  pisson- 
niers,  entra  en  ban  vin  jours  après  la  Saint- 
Jehan;  et  fu  signifié  à  Mile  de  l.oivie  et 
Jehan  la  Nage,  eschevins.  —  Item.  Buèves 
de  Goussencourt  entra  en  ban  le  juedi  après 
la  Saint-Pierie-entrant-aoust,  et  fu  signifié 
par  Guillaume  Hugot,  sergent  le  prévost, 
à  Thomas  lir  Pois  et  Pierre  d'Ausson,  esche- 
vins.—  Item,  Reniers  la  Guille,  fils  Renier 
la  Guille  de  Villi  donimenge,  entra  en  ban 
le  mardi  devant  la  Saint-Martin  d"iver  ;  et 
avoit  démoulé  hors  giant  piesse,  et  fu  trou- 
vés bourgois.  —  Item.  Giols  li  pourpoin- 
gaeurs  entra  en  Lan  le  mai  di  devant  la  Saint- 
Nichaise;  et  fu  signifié  à  Mile  de  Loivre  et 
Thomas  le  Pois,  eschevins.  — llfm.  Guil- 
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nostresire,  qui  ad  présent  l'Sl ,  avoit  priiis  en  l'église  de  Saint-Thierry 
dessus  dit,  le  xxviu;  jour  de  se|)tembre  l'an  trois  cens  cinquante,  après 


lauiiic  li  Pelis,  fils  île  fou  Jonllcl  le  Petit, 
entra  en  ban  le  juedi  «levant  Wocl;  cl  fu 
signifié  à  Thomas  le  Pois  et  Jaque  Cauchon, 
eschevins.  —  lion.  Jesnins  l\onsscs,  me- 
nouvi'iers,  entra  en  ban  le  mescredi  devant 
la  Chandeleui',  et  fu  signifié  à  Jehan  la  Nage 
et  Pierre  de  Cliàlon,  eschevins.  —  Item. 
Pierre  Goulars  fu  signifié  vergcur  le  sabniedi 
après  la  Saint-Denis,  à  Aubii  Boniron  Ap- 
perlelet  et  Jaque  Cauchon,  eschevins,  par 
Gilet  le  Gaingneur,  sergent  de  chapitle. 

HECBPTKS   faites  par   pierre   de    CIIALOS  ,    POUR 

cause  dou  couronnement, 
[receptk.] 

Il  Premiers.  Pour  cause  des  halis  et 
chefl'aus  dou  cuer  de  Nostre-  Dame  de  Reins, 
quant  la  recréance  se  fitpar  Colart  de  Floion, 
sergent  dou  roy  nos  sire  en  la  prévosté  de 
Laon  ;  et  fu  faite  ladite  recréance  à  Hue 
Blanchart,  procureur  des  eschevins,  liquelz 
ressut  par  la  main  ledit  Colart  sergent  xxx  I. 
en  XXXV  escus,  et  xx  blancs  deniers  pour  ii  d. 
la  pièce;  ainssis  faloit-il  desdis  xxx  1.,  xx  d. 
Et  fu  fait,  présens  grant  foison  de  bonnes 
gens  en  marchiet  au  blé,  delès  la  loge  le 
p  révost  de  Reins,  le  juedi  après  Pasques 
closes,  l'an  lu  ;  et  bailla  lidjs  Hues  Blanchart 
au  buffet,  en  la  main  Pierre  de  Châlon,  gref- 
fier, lesdis  xxx  1.  et  xx  blans  deniers,  qui 
valent  xxxv  escus  et  le  V  d'un. 

Il  Somme  de  ceste  recepte  :  xxxl.et  xx  blans 
deniers  pour  ii  d.  la  pièce,  i  escu  pour  xvii  s., 
valent  xxxv  escus  et  le  V  d'un. 

Il  llem.  Uessut  des  receveurs  dou  couronne- 
ment, enviiou  la  Saint-Jehan,  un"  escus 

"  Somme  de  toutes  les  receptes  dou  cou- 
ronnement receues  par  Pierre  de  Chàlon , 
II"  Lv  escus  ou  environ. 

[mises,] 

'I  fl.]  Ce  sont  frais  etjni&sious  paies  par  Pierre 
(le  Cliàlon  pour  plubietir.s  voies  faites  ;i  Laon  et 
ailleurs. 

■I  Pour  cause  des  halis  et  cheff'aiis  qui 
furent  fais  pour  le  couronnement  en  curr 
de  Nostre-Dame  de   Reins,   et    pour  |ilu- 


scnrs  auties  despeus  fais  |ioiir  ce  à  Reins 

—  Item.  Pour  di'spcns  et  mises  fais  à  Reins 
le  venredi  après  mi-Uaresmc  pour  cause 
de  Colart  de  Floiou  ,  sergent  dou  roy,  qui 
vint  lors  à  Reins  pour  faire  le  restablissc- 
ment  et  recréance  des  lialis  et  chefiaus 
dou  cuer  de  Nostre-Dame  de  Reins;  et  ne 
fu  mie  le  restablissement  fait,  pource  que 
chapitle  n'y  vaut  obéir,  et  jiour  ce  fu  saisis 
leur  temporel  et  leur  molin  d'Entre-deux- 
Pons  par  ledit  Colart,  et  y  mil  le  mannier  de 
par  le  roy,  et  Guillaume  Hugo,  sergent  le 
prévost  de  Reins,  pour  recevoir  les  profis 
doudit  molin  ;  et  furent  fais  li  despens  en 
la  maison  Jesnot  Laiidijois ,  tavrcnier,  pré- 
sens Jehan  la  Nage,  Thomas  le  Pois ,  Jehan 
Bonnart,  Jaquet  Cauchon,  Pierre  de  Chàlon, 
eschevins;  Renaut  Jourdain,  Huel  Blanchart 
et  Guillaume  Hugo;  pour  ce,  vu  s.  —  Item. 
Bailliet  audit  Colart  de  Floion,  pour  son  sa- 
laire de  venir  de  Laon  à  Reins  et  faire  l'ex- 
ploit, et  pour  en  râler  à  I.aon,  et  demoura 
II  jours  à  Reins  ,  vi  escus.  —  Et  furent 
bailliés  présens  Jehan  la  Nage,  Thomas  le 
Pois,  et  del'acord  dou  buffet,  le  venredi  après 
mi-quaresme. 

«  Somme  delà  voie  et  despens dessnsdits  : 
VI  escus  et  vu  s.,  i  escu  pour  xii  s.,  valent 
VI  escus  et  demi  et  xir  d 

«  Somme  de  toutes  les  mises  paies  par 
Pierre  de  Chàlon  pour  cause  des  logis  et 
cheftaus  qui  fuient  fais  en  cuer  de  Nostre- 
Dame  de  Reins  :  vi"i  escu  et  m  quars  d'un 
et  viu  d.  ou  environ. 

Il  [n.]  Ce  sont  mises  et  frais  paies  par  Pierre 
de  Cliàlon,  pour  cause  des  receveurs  dou  courou- 
nement. 

Il  Premier.  Pour  une  voie  faite  à  Paris  pa 
Anbri  Bouiron  Apperlelct,  eschevin  de 
Reins,  pour  la  journée  que  la  ville  y  avoit 
contre  les  mareschaulz  et  oHîciers  dou  roy 
au  loudeniain  des  Brandons  ,  et  aussi  pour 
empêtrer  ii  lettres  dou  roy,  l'une  que  li 
tailleurs  qui  avoient  faite  la  taille  doudit 
ronronnement  fussent  conlrains  à  la  publier, 
et  l'autre  pour  contraindre  les  esleus  à  rc- 
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ce  que  il  fii  sacrez  ;i  Keins;   et  pource  que  toiiz  lesdis  religieux  n'es- 
toieiit  tenus  de  paier  ledit  giste  que  en  la  ville  de  Reins,   il   plot  au 


cevoir  ladite  taille;  et  fu  continuée  ladite 
journée  contre  lesdis  niaicscliaulz  el  officiers 
jusqiies  az  jours  du  parlenieat  prochain  ve- 
nant. Et  parti  de  Reins  lidis  Aubrisà  u  clie- 
vaus  et  I  vallet,  le  venredi  devant  les  Bran- 
dons; et  demoura  pour  lesditcs  besoingnes, 
tant  en  aient,  revenent  et  demourenl  à 
Paris,  par  xiiii  journées,  et  fil  les  frais  etdes- 
pens  cjui  s'ensuit : 

«  Somme  de  toute  la  voie  dcssusdicte, 
xviu  I.  VI  s.,  I  escut  pour  xii  s.,  valent  xxx 
escus  et  demi 

rc  Somme  de  tous  les  frais  et  missions  paies 
par  Pierre  de  Chàlon  pour  cause  des  rece- 
veursdou couronnement,  LU I lescus et XX VI 11  d 
ou  environ. 

«  [III]  Ce  sont  frais  H  mibe»  paies  par  Pierre  de 
Cbàloii ,  poDr  cause  dou  couronDcmcnt.  ... 

<•  Item.  Bailliet  au  clerc  le  bailli  de  Reins, 
le  mescredi  devant  la  Penthecousie,  pour 
une  commission  e^cripre ,  laquelle  fu  portée 
as  cliastellerics  pour  faire  crier  que  chas- 
cuns  (|ui  devoit  pour  cause  dou  sacre,  qui 
venist  paie»  à  Reins  aus  receveurs  ce  qu'il 
devoit  dedans  la  Trinité;  pour  ce  m  s.  tour- 
nois  — /ton.  Bailliet  à  AubiyGrantmaire, 

pour  escripre  les  livres  des  comptes  dou  cou- 
ronnement, environ  la  Saint-Jehan,  x  es- 
cus  — Item.  Bailliet  au  clerc  Robert  de  la 

Cousture,  pour  une  rescripticn  de  une  lettre 
que  cenlz  de  Sernay  avoient  empêtré  par  de- 
vers le  bailli  de  Vcrmendois,  pour  dessaisir 
leur  héritage  que  li  eschevins  avoient  faitsai- 

sirpour  la  taille  dou  couronnement,  us — 

Item.  Pour  une  voie  faite  à  Laon  par  Pierre 
de  Chàlon,  qui  parti  à  ii  chevaiis  le  sahmedy 
après  la  Saint-Martin  d'iver,  et  demoura 
m  jours,  pour  une  journée  que  li  eschevins 
avoient  contre  ceulz  de  Sernay  au  dimanche 
après  la  Saint- .Martin,  pour  savoir  si  li  juges 
déposeroit ,  se  les  croix  denioureroient  ou 
non  que  li  eschevins  avoient  croisiez  ;  et  si 
estoient  li  procès  pardevant  le  juge,  maistre 
Raoul  de  Wassaillon,  qui  estoit  lors  lieute- 
nens,  et  ne  savoit  mie  bien  \e  plaidié,  si  fu  la 


journée  continuée  au  mois  en  estât,  liquels 

despendi  ce  qui  s'ensuit 

«  Somme  lxv  s.,  i  escu  pour  xxi  s.,  valent 

111  escus  et  ii  s 

«  Somme  de  toutes  les  mises  paies  par 
Pierre  de  Chàlon,  pour  cause  des  opposi- 
cions  dou  couronnement ,  lxxvi»  escus  ou 
environ. 

■(  Somme  de  tous  les  frais  et  missions  paies 
par  Pierre  de  Chàlon ,  en  ceste  présente  an- 
née,  pour  cause  dou   couronnement  le  roy 
Jehan,  ii*  et  luii  escus  ou  enviion. 
[mises  communes.  ] 
(!  Ilem.   Pour  le  salaire  dou  grefté  Pierre 
de  Chàlon  pour  ladite  année,   xv  escus. — 
•Item.  Pour  menues  parties  de  vallés,   m  s. 
—  Item.  A  Jesson  Guiot,  clerc,  pourescripre 
ce  présent  compte,  pour  le  doubler,  colla- 
cionuer  et  pour  adjouter,  et  pour  le  parche- 
min de  ce  présent  livre,  et  pour  faire  les 
cahiers,  et  pourdespens,  pour  ce  un  escus. 
u  Somme  de  toutes  les  receptes  faites  par 
Pierre  de  Chàlon ,  tant  pour  la  ville  comme 
pour  le  couronnement,  1111"=  iiii"  vu  escus  et 
demi  ou  environ. 

.(  Somme  de  tontes  les  mises  faites  par  le- 
dit Pierre  ,  tant  pour  la  ville  que  pour  le 
couronnement,  vi°  Lxvi  escus  m  s. 

«  Déducioa  faite  de  toutes  les  receptes  et 
mises  faites  par  ledit  Pierie,  tant  pour  la 
ville  comme  pour  le  couronnement.  On  doit 
audit  Pierie  vin"  xviii  escus  et  demi  qui 
sont  en  debtez. 

[comptes  du  second  greffier.] 
.1  Ce  sont  li  comptes  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  fais  et  rendus  en  la  loge  des -eschevins 
par  Jaque  Cauclion  ,  greffier,  depuis  le  jour 
des  Cendres  l'an  cinquante-un  ,  jusques  au 
jour  des  Cendres  l'an  cinquante- deuz.  Et 
estoient  eschevins  pour  celle  année  les  es- 
chevins dessus  nommez.  Et  furentrenduspar 
ledit'Jaque.enla  loge,  le  mardi  après  la  Saint- 
Martin  dey  ver,  l'an  mil  ccc  lvii,  présens  les 
dessusnominez,  qui  furent  présenzau  compte 

rendut  par  le  dessusdit  Pierre  de  Chàlon. 
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joy  nostredit  seigneur  à  le  penre  en  ladicte  église  de  Sainl-Tliierry , 
el  voiilt  li  roys  par  ses  leclres  qu'il  ne  porlasl  aucun  préjudice  aux 
religieux  de  Saint-Thierry,  ne  aux  autres  dessusdis ,  ou  temps  présent 
ne  advenir,  de  ce  qu'il  prenoit  ledit  giste  à  Saint-Thierry  qui  deu  li 
estoit  en  la  ville  de  Rains;  et  pour  contribuer  audit  giste,  duquel  la 
despense  monte  n'xii  livres  xv  deniers  parisis,  [que?]  lesdis  religieux  de 
Saint-Thierry  avoient  paiée,  li  roys  nostre  sire  leur  octroya  lorslectres 
royaulx  adfin  que  lesdis  religieux  d'Âuviller  et  de  Saint-Baale  fussent 
contrains  chascuns  pour  la  tierce  pailie  à  contribuer  à  la  somme  d'ar- 
gent dessus  dicte,  que  lesdis  de  Saint-Thierry  avoient  paie  pour  ledit 
giste;  et  de  ce  faire  lesdis  de  Saint-Thierry  eussent  sommé  et  requis 
par  plusieurs  foiz  lesdis  d'Auviller  et  de  Saint-Baale ,  les  quiex  reffu- 


[reci-ptes.] 

»  [I]  Ce  sont  debtes  acrues  en  resif  présente  an- 
née. 

n  Premiers.  Deus  à  la  cbaussie  do  deniers 
receus  de  Jelian  de  Traraeiy,  le  mescrcdi 
devant  le  gras  dimanche,  vu  1.  parisis. 

«  Somme  vu  1.  parisis,  i  escu  pour  xxx  s., 
valent  à  escus  iiii  cscus  et  demi  et  v  s. 

(t  [II.]  Recettes  d'eschiez  faites  par  .Taque  Caii- 
rhon. 

('  Premiers.  De  Sebille,  femme  feti  Pierre 
Ingrant,  et  de  Robin  son  fil,  pour  leurs 
eschiés  qui  eschay  le  mescredi  devant  mi- 
karesme,  vint,  parisis. —  Item.  De  Agnès 
la  Jupinc,  pour  son  escliief  qui  escliay  le 
jour  de  Pasques  closes,  xl  s.  parisis 

«  Somme  des  cscliiés  dessusdis,  x  I.  pari- 
sis, I  escu  pour  xvis.,  valent  xii  esrus  et  demi. 

Il  Somme  de  toutes  les  rcccptes  dessus- 
dites, XVII  escus  et  v  s. 

[mises.] 

o  [t.]  Ce  sont  voies  de  clieval 

■'  Somme  de  cesle  voie,  xxiiii  s.,  i  escu 
pour  XX  s.,  valent  i  cscut  et  iiil  s. 

«'  [II.]  Ce  sont  voies  de  vallés  â  piel 

i(  Somme  de  toutes  les  voies  de  vallés  à 
piel  dessusdites,  m  escus  et  m  s.  ou  environ. 

«  [ni.]  Ce  sont  frais  de  prêsens  fais  en  ceste  ville 
paies  par  Jacqne  C.anclinn.... 

«  Somme  de  toutes  les  mises  dessusdites 
paies  paj-  Jaque  Caucbon,  v  escus  et  viit  s. 


CE  SONT  CEULZ  QUI  SONT  ÏSSUS  DOU  BAN  DE  L  ES- 
CHEVIIGE,  DEPUIS  LE  JOUR  UES  CENDRES  l'an 
CINQUANTE  ET  UN,  JU.SQUES  AU  JOUK  DES  CEN- 
DRES l'an  CINQUANTE-DEUX. 

(t  Premiers.  Waliers  de  Vesper,  wastel- 
lier,  issi  dou  ban  le  sabmrdi  devant  la  Tri- 
nité l'an  i.ii;  et  fu  signifié  par  Rogier  de 
Buricb  que  il  estoilbouigois  à  niaistre  Yeve, 
cbenoinne  de  Reins,  présens  Aubri  Bouiron- 
Appertclet  et  Jaque  Caucbon,  ejcbevins.  — 
Item.  Colars  de  Savigny  issy  dou  ban  ,  le 
lundi  après  la  ducasse  l'an  lu  ;  et  fu  signi- 
fiée par  Gilet  le  Gaingneur,  sergent  de  cba- 
pitle,  à  Henry  le  Gieux  el  Jaque  Caucbon, 
eschevins,  que  il  estoit  bourgois  à  maistre 
Denis,  cbenoinne  de  Reins.  —  Item.  Tbo- 
mas  le  Pois  yssi  dou  ban,  le  lundi  devant 
karesme  prenant;  et  fu  signifié  par  Drouet 
la  Walée,  sergent  de  cbapitre,  que  il  estoit 
terriers  de  cbapitre ,  à  Mille  de  Loivro  et 
Colart  le  (".brc,  escbevins. 

Ilem.  Pour  le  salaire  dou  gretïe  ledit  Jaque 
pour  ladite-  année  [sic). 

«  Somme  de  toutes  les  receptes  faites  ])ar 
ledit  Jaque  pour  la  ville,  xvit  escus  v  s. 

n  Somme  de  toutes  les  mises  faites  par  le- 
dil  Jaipie  ))our  la  ville ,  v  escus  et  viii  s. 

«  Déducion  faite  de  toul<'S  les  receptes  el 
mises  faites  par  ledit  Jaque  pour  la  ville, 
restcnl  que  il  doit  xii  escus  m  s.  moins;  et 
on  li  doit  son  salaire  de  son  greffe.  » 
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soient  à  y  contribuer  poince  que  ledit  giste  ne  avoit  pas  est^  pris  à 
Reins,  lesdis  religieux  de  Saint-Thierry  disoienf  que,  considéré  la 
volenté  du  roy,  et  ses  lectres  octroyés  sur  ledit  giste,  lesdis  religieux 
d'Auviller  et  de  Saint-Baale  esloienl  tenus  de  y  contribuer  par  la 
manière  que  dit  est.  Finablement,  pour  bien  de  paix  et  de  concorde, 
et  pour  oster  matière  et  dissencion  de  plait  et  de  riot,  lesdis  religieux 
se  sont  acordez  l'un  avec  l'autre  par  la  manière  qui  s'ensuit  :  C  est 
assavoir,  que  lesdis  religieux  d  Auviller  et  de  Saint-Baale,  parmi  les 
pioteslacions  que  lesdis  de  Sainct-Thierry  ont  fait  et  firent  quant  li 
roys  print  ledit  giste  sur  euls,  il  s'acordent  et  consentent  à  contribuer 
chascun  pour  la  tierce  partie  audit  giste ,  sauf  tant  à  euls  que  pource 
que  lesdis  de  Sainct-Thierry  ont  regardé  que  gracieusement  il  se  sont 
laissié  couler  et  mettre  en  acort,  il  quittent  chascun  desdis  religieux 
d'Auviller  et  de  Saint-Baale,  à  chascun  pour  sa  tierce  partie,  pour  la 
somme  de  cinquante  livres  parisis  de  la  monnoie  qui  courroit  pour 
le  temps  que  lidiz  gisles  fu  prins,  que  lesdis  religieux  d'Auviller  et  de 
Saint-Baale,  et  chascun  deuls,  promectent  lendre  et  paiei-  auxdis 
religieux  de  Saint-Thierry  ;  pour  lesquelles  sommes  paier,  lesdis  reli- 
gieux de  Saint-Thierry  ont  donné  terme  et  respit  auxdits  d  Auviller 
et  de  Sainct-Baale,  et  à  chascun  d'eulx  à  la  feste  de  Noèl  prochai- 
nement venant  '.  Et  aux  choses  dessus  dictes  fermement  tenir  et  ac- 

'  Plus  de  vingt  ans  après  cet  accord  ,   la  in  dicta  cuiia    nostra    inter   dictas   partes 

querelle  des  trois  abbayes  se  raviva  sous   un  niota  et  pendente,  certum  arrestum  ad  uti- 

nouveau  prétexte,  et  ne  fut  étouffée  que  par  litatem  dictorum  exponencium,  centra  dicta 

l'arrêt  suivant,  qui  se  trouve  Arch.  du  roy.,  nionasteria  S-  Basoli  et  de  Altovillari,   pro- 

sect.  jud  ,  Jugés,  regist.  xxxi,  f"  o.-j-j  :  latum  fuerit;  nuper  vero,  post  coronncioncni 

"  Cuni    religiosi  abbas   et  conventus  ce-  nostram  Remis  susceptam,  in  rccessu  nostro 

clesie  seu  monasterii  B.  Theodorici   prope  de  Remis,   lercia  die   post  dictam  corona- 

Remos,  nobis   exponi   fecissent,  quod  cura*  cionem  nostram,  et  non  in  crastinum  ejus- 

no5,  ad  causam  coronacionis  nostre,  quam  dera,  ad  predictam  ecclesiam  seu  nionaste- 

predecessores   nostri  et  nos  in  ecclesia  re-  riuni  B.  Theodorici  ad  prandiuvi  accesse- 

mensi,  in  nova  susceptione  regiminis  regui  rinius,    et  ibidem,    loco  dicti  gisti,   quem 

nostri,  suscipere  consuevimHS,,in  crastinum  ibidem  in  die  precedenti  liabere  debebamus, 

coronacionis  nostre  Frémis  suscepte,  habere  nos  et  gentes  nostre  pransi  fuerimus  dicto- 

debeaniiis  et   babere   consueverimus   unum  rum  exponencium  sumptibus  et   expensis; 

gistum ,    sumptibus    et   expensis   dictorum  quod   quidem   prandium   summam    centuni 

exponencium,  et  eciam  suraptibuset  expensis  viginti  novem  liljrarum   quatuor  solidorum 

religiosorum,  abbatum  et  conventuum   mo-  et  deceni  denariorum  turouensiun)  custilit , 

nasteriorum    S.   Bjsoli    et    de    Altovillari  ;  protestando  quod  hoc  eisdem  cxponcntibus 

duduni   vero   certa   lite,  racione  dicti  gisti ,  non    prejudicarel ,    eisdem    litferas    nostras 
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complir  les  parties  dessus  dictes ,   et  chascimes  d'icelles,  ont  requis 
l'une  et  l'autie  à  y  estre  condampnez  par  arrest;  toulesvoies  lesdis 


super  lioc  coocedendo,  et  quod  simile  jus, 
pietextu  dicte  resiTvacionis  seu  prolestacio- 
iiis,  dictis  religiosis  S.  Basoti  et  de  Altovil- 
lari  competeret  ;  nicliilominiis  dicti  religiosi 
S.  Basoli  et  de  Altovillari,  sub  pietextu  liujus 
quod  prétend  11  nt  se  ,  cuin  dictis  exponen- 
libus,  debere  contrihuere  misiis  et  expensis 
que  racione  dicti  gisti  dnntaxat  fieri  con- 
sueverunt,  et  non  pro  dicto  prandio,  par- 
lera suara  seu  porcionem  dicti  prandii  solvere 
recusaverunt  etcontradixerunt  ineoruin  ex- 
ponenciuiu  maximum  prejudicium  et  jactu- 
ram  ;  et  ob  hoc  a  nobis  certas  litteras  obti- 
nueraut ,  quaruni  virtute  dicti  religiosi 
S.  Basoli  et  de  AUovillari  ad  certam  diem 
lapsam  in  nostra  parlaraenti  curia  adjornati 
fuerant ,  dictis  exponentibus  de  et  super 
prcmissis  resjionsuri,  ac  ulterius  processuii 
et  factuii  ut  esset  racionis  ,  prout  bec  et  alia 
ex  tenore  dictainm  litterarum  nostrarum 
dicebantur  lacius  a|)parere. 

n  Constitutis  igilur  in  dicta  curia  nostra 
partibus  antedictis,  seu  earum  procuratori- 
bus ,  dicti  exponenles  bec  et  alia  lacius  ex- 
ponendo  conciudebant ,  quatenus  dicti  reli- 
giosi S.  Basoli  ad  reddendum  dictis  expo- 
nentibus lerciam  partem  dicte  sumnie  ,  in 
dicto  praodio  expense,  necnon  dicti  religiosi 
de  Altovillari  ad  reddendum  et  solvend  uni  dic- 
tis exponentibus  aliam  terciam  partem  dicte 
summe,  ac  in  dampnis,  interesse  etexpensis, 
dictorum  exponencium  condempnarentur. 

«  Dictis  religiosis  S.  Basoli  et  de  Alto- 
villari ex  adverso  proponentibus,  et  dicen- 
libus  ([uod  i))si  erant  in  possessione  et  sai- 
sina  sr  acquitandi  erga  dictos  exponentcs 
contribuendo,  vidclicet  quelibet  ecclesiarum 
prcdictarum  S.  Basoli  et  de  Altovillaii ,  pro 
tercia  parte  gisti  quem  in  crastinum  coro- 
nacionis  nostre  in  dicta  ecclesia  B.  Thoo- 
dorici  faciebanuis  ;  et ,  si  nos  prandinm  vel 
aliam  ccnam  in  dicta  ecclesia  B.  Theodorici 
accipicbamu'!  ,  dicti  religiosi  S.  Basoli  et 
de  Altovillari  ad  contribiiendum  in  dicto 
prandio  vel  cena  minime  lenebantur,  et  de 
lioc  titulum  seu  litteras  etcartas  vel  cartam 


se  habere  dicebant;  prescripserantque  dicti 
religiosi  S.  Basoli  et  de  Altovillari  per  tem- 
pus  sufficiens  ad  prescripcionem  acquiren- 
dam  ;  quodqne  dicti  exponentes  ,  dum  dic- 
tum  prandium  facere  vellent ,  predictos 
religiososS.  Basoli  et  de  Allovillari  sunimare 
debuissent ,  nam  facilius  panem ,  vinuin, 
carnes  et  alia  cibaria,  quam  pecuniam  tra- 
didissent;  ex  quibus,  etaiiis  per  ipsos  lacius 
propositis ,  conciudebant,  quatenus  dicti 
exponentes  ad  sua  proposita  non  admitte- 
rentur;  et,  si  adinilterentur,  quod  ipsi  cau- 
sam  vel  accionem  non  liaberent  faciendi 
suas  conclusiones  et  demandas  supradictas; 
et,  si  causam  vel  accionem  haberent,  quod 
ipsi  ab  eisdem  absolverentur,  et  quod  dicti 
exponentes  in  expensis  hujusmodi  cause 
condempnarentur. 

«  Dictis  exponentibus  replicantibus,  et  di- 
centibusquodineleccionenostra[consuetum] 
erat  prandium  vel  cenam  susçipere,  et  minores 
in  prandio  quam  in  cena  fiebant  expense,  nam 
cena  carissimi  avi  nostri  régis  Jobannis  du- 
centum  duodecim  libras  et  quindecim  de- 
narios  custiterat,  et  prandium  quod  ibidem 
feceramus  ad  summam  centum  et  viginti 
noveni  libraruni  quatuor  solidorum  et  decem 
denariorum  duntaxat  ascendibat  ;  fuerant- 
que  dicti  religiosi  S.  Basoli  et  de  Altovillari 
débite  suniniati ,  ut  in  expensis  in  dicto 
prandio  faciendis ,  et  in  compoto  ejusdcm 
prandii  intéressent  ;  et ,  si  summali  non 
fueiant  ut  necessaria  pro  dicto  prandio 
transinitterent  et  niinistrarent ,  hoc  fuerat 
propter  brevitatem  temporis,  facteque  fue- 
rant expense  in  dicto  prandio  per  gentes 
nostras, et  non  per  gentes  exponencium  pre- 
dictorum  ;  ex  quibus,  etaiiis,  dicebant  quod 
ipsi  erant  ad  sua  proposita  admittendi ,  et 
ad  hoc  et  alia,   prout  supra,  conciudebant. 

«  Dictis  religiosis  S.  Basoli,  et  de  Alto- 
villari duplicantihus,  et  ut  supra  conclu- 
dcntibus. 

c<  Tandem  auditis  dictis  partibus  in  om- 
nibus que  circa  prcmissa  dicere  et  proponere 
voluerunt ,  visis  iosuper  arresto  et  compoto 
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religieux  d' Aiiviller  el  de   Sainl-Baale  font   protestation....  (jue,pour 
chose  (jui  contribuent  audit  gisle,  nuls  drois  nouviauls  ne  soit  acquis 
ne  engenrés,  ne  aucun  préjudice  à  yceulx,  en  quelque  manière  que 
ce  soit ,  ne  aussis  ausdis  de  Saint-ïyerri ,  ne  à  leurs  privilèges. 

Qua  quidem  cedula  prefate  curie  tradita ,  ipsa  curia  nostra  partes 
predictas,  et  earuni  (jiianlihel,  ad  omnia  et  singula  in  cedula  con- 
tenta tenenda,  complcnda...,  per  airestuin  curie  dicte  condenipnavit... 
Datum  Parisius  in  parlamento  nostro...,  tercia  die  maii,  anno  Do- 
mini  M°ccc°  quinquagesimo  secundo. 

DCXXXV. 

Dispense  accordée  par  le  chapitre.de  Reims  à  Hugues  de  tseisiaoôi 
Chatillon,  prince  et  chanoine  de  l'église  de  Reims,  de  porter 
l'habit  des  chanoines  mineurs,  quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  les 
ordres;  et  protestation   d'Etienne  de  Courtenai,    prévost  de 
ladite  église,  sur  ce  sujet  *. 

Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi. 


1352. 


dictorum  exponencium  et  cartis  seu  carta 
diclorura  religiosorum  S.  Basoli  et  de  Alto- 
villari,  iina  cum  quibusdam  aliis  litteris,  actis 
el  niuniinentis  paiciuni  piedictaruni  ;  con- 
sideiatisque  et  attentis  diligenter  omnibus 
circa  hoc  attcndendis,  el  que  diclani  cii- 
riam  nostram  in  hac  parte  raovere  pote- 
rant  et  debebant ,  prefata  curia  nostra 
dictos  religiosos  S  Basoli  ad  reddcnduni  et 
solvendum  eisdeni  exponentibus  lerciam 
partem  dicte  suninie ,  quain  iidem  expo— 
neutes  in  diclo  prandio,  loco  dicte  cène, 
ut  predicilur,  sul)rogato ,  expenderunt: 
uecnon  dictos  religiosos  de  Altovillari  ,  ad 
reddendum  el  solvendum  eisdeui  exponen- 
tibus  aliani  terciam  partem,  ac  in  expensis 
liujusinodi  cause  condempnavit  et  condemp- 
nat  per  arrestum  ;  earnnideni  expensarum 
laxacione  ipsi  curie  reservala;  e(  ad  pre- 
niissa  solvenda ,  dicti  religiosi  S.  Basoli  et 
de  Altovillari  ,  per  capcionem,  detencioneni 
et  explectationem  eorum  temporalilatis , 
compellenlur.  —  Pronunciatiim  xxviii'  die 
novembris,  anno  m"  ccc°  oclogesimo  tercio. 
Philibert,  u  . 


'  <(  Le  chapitre  de  Reims  se  mainlenoit 
dans  une  exacte  discipline  par  le  moien  de 
ses  présidens,  et  surjout  par  Etienne  de 
Courtenai,  qui  étoit^lors  prévost,  piincc  de 
grande  authorité  et  très-exact  en  sa  charge. 
Le  chapitre,  peut-être  en  son  absence,  avoit 
permis  à  Hugues  de  Chatillon,  qui  n'éloit 
point  encore  dans  les  ordres,  de  porter 
l'habit  des  sous-diacres  et  de  prendre  place 
avec  eux,  ainsi  que  le  porte  cet  acte  : 

«  Die  sabbalhi  post  festum  Assumplionis 
Bealse  Mariae  Virginis,  xviii  aug.,  in  capi- 
tulo  generali,  Magistri  Michael  de  Screno- 
foute,  Dionysius  de  Meriaco,  et  Guillelmus 
de  Machaudio,  canonici  remenses,  contra- 
dixeruut  onuies  gratias  quse  possint  in  dicto 
generali  capitulo  fieri,  uisi  fieret  gratia  Hu- 
goni  de  Castellione,  canonico  remensi ,  de 
almutia  et  sindone  portandis  in  choro  et  ex- 
tra, el  de  grossis  fructibus  praebenda;  suse, 
prout  alias  fuit  facta  eidem  gratia;  prssen- 
libus  dominis  INicolao  de  Castro-\  illano,  et 
Therrico  de  Curvilla,  etc. 

Il  Etienne  de  Courtenai  s'opposa  à  cette 
singularité,  et   fit  ordonner  qu'au  moins  à 
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août  1353. 


28  janvier 
1353. 


DCXXXVI. 

FiETTRES  par  lesquelles  le  roy  fait  plusieurs  règlemeiis  eu 
faveur  des  habitans  du  Vermaudois,  au  jnoyen  d'une  imposi- 
tion de  six  deniers  par  livre. 

Oidonn.  des  rois  de  Fr.,  ii,  503  et  503'. 

DCXXXVII. 

Un  accort  qui  fu  passé  à  Laon...  devant  le  bailli  de  Verman- 
dois,  ou  son  lieutenans,  entre  chappittre  de  Reins  d'une  part, 
et  les  eschevins  et  contribuans  aux  frais  du  sacre  d'autre  part, 
pour  cause  des  halis  fais  en  l'église  Notre-Dame. 

Liv.  Blanc  de  l'échev.,  P>  38. 


l'avenir  on  ne  dérogeroit  point  aux  anciens 
usages. 

Il  Dominus  StephanusdeCourtenaio,  prae- 
positus  ecclesiae  remensis,  contradixit  omnes 
gratias,  quae  possint  quoquo  modo  fieri  in 
dicto  capitulo  generali  Hugoni  de  Castel- 
lione,  canonico  remensi ,  videlicet  quantum 
ad  poitanduiu  in  eficlesia  alrautiani  super 
tuuicale  de  velleto  vef  sainiceo  ,  et  ad  ve- 
aiendum  in  capitulo,  nisi  vocatus,  et  ad  lu- 
crandum  grosses  fiuctus,  nisi  faciat  stagiuni 
suum  juxta  staluta  et  consuetudines  eccle- 
siae. Dicta  die,  praesentibus  praediclis,  etc. 

Stnlut  dresse  pour  le  tems  à  venir, 
a  Ut  laudaliile  statulum  in  concilio  vien- 
uensi  editum,  quod  nullus  in  capitulo  locum 
habeat,  nisi  saltem  in  subdiaconalus  oi'- 
dinc  fucrit  constitutus ,  inviolabiliter  ob- 
servetur,  rt  ut  ad  suscipiendum  sacros  or- 
dines  remensis  ecclosia;  canonici  praesentes 
et  posteri  facilius  iuclineutur,  praesenti  Cr- 
miter  prohibeiuus  statuto  |)erpetuo  ,  ne  de 
caetero  cuique  remensi  canonico  prajsenti  vel 
futuro,  puero,  seu  in  sacris  ordinibus  non 
constitulo,  liceatnobiscum,  veisuccessoribus 
nostris,  in  tractatibus  et  factis  capitularibus 
interesse,  vel  in  cboio  almutiam,  aut,  ibidem 
vel  alil/i ,  liabilum  in  sacris  constitutorum 
déferre  ;  ac,  nisi  juxta  alia  remensis  ecclesiaî 


statuta  continuam  fecerint  residentiam,  fruc- 
tus  grossos  suae  lucrari  praebendae,  vel  ligna, 
cerara  ,   aut  alia,  quae  pueris  non  debentur, 

recipeâ-e.   Quse  ut  nullins arliGcio  fran- 

gantur,  juramentis  a  nobis  corporaliter 
praestitis  nos  astrinximus,  nulli,  cujuscum- 
que  fuerit  praecminentiae,  conlra  praemissa, 
vel  eoruni  aliqua,  hoc  salubri  durante  sta- 
tuto, dispensare  :  et,  ut  nulli  in  contrarium 
aliquid  liceat  indulgere,  cas  ordinationes  de 
caetero  perpeluis  temporibus  quilibet,  in  sui 
receptione  canonicatus,  juret.  Verum  ,  quia 
quae  de  novo  eniergimt  novo  indigent  auxilio, 
hanc  nobis  et  posteris  reservamus  polesta- 
tem,  ut  in  generali  duutaxat  capitulo,  quod, 
annis  singulis,  statim  post  festura  Assump- 
tlonis  (lloriosœ  Virginis,  Remis  per  nos  so- 
litum  celebrari  ,  ex  causa  ralionabili ,  ab  bis 
qui  tune  ibidem  intererunt....,  de  omnium, 
vel  saltem  duarum  partium  ibi  prajsenlium 
unanimi  consensu,  et  non  alias,  pra;sens  sfa- 
tutum  nnitari  valeat,  aut  modiûcari,  aut  iu 
totum  loin.  —  Actuni  et  dalum  die  xxi  aug., 
videlicet  die  martis  post  festum  Assump- 
tionis  Beat;e  Mariae  Virginis ,  anno  mille- 
simo  ccc°  Ln°.  [Ibid.)  » 

'  Voir  aussi  même  recueil,  p.  52g,  les 
lettres  d'aoiit  i353,  et  p.  56;,  celles  de  dé- 
cembre i3.')4.  —  Ces  lettres  sont  en  copie 
dans  les  ArcKiv.  de  l'hôt.  de  ville,  renseign. 
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A   tous  ceiilx Raoïils  de  Lorry,  lieiilenans  de  monsigneiir  le 

bailly  de  Vermandois  ;  sachent  tiiit  que  coiiiparans  en  jugement  es 
présentes  assises  de  Laon  ,  J.  d'Aubeuialle,  procureur  des  piévost, 
doyen,  chantre  et  chappitre  de  l'égUse  de  Reins,  d'une  part,  et  Granier 
Fouée,  procureur  des  eschevins,  d'autre  part;  par  lesquels  procureurs 
fu  apporté  et  mis  en  jugement  uns  accors  contenus  en  la  cédule  de 
laquelle  la  teneur  s'cusuil  : 

«  Sur  le  descort  meu  par-devant  monsigneur  le  bailli  de  Vermen- 
dois...  entre  les  eschevins  de  Reins,  pour  eulz  et  les  autres  conlribuans 
avec  eulz  aux  frais  et  coustemens  du  sacre....  d'une  part....,  et  les 
prévost,  doyen,  chantre  et  chappitre  de...  Reins  d'autre  part,  sur  ce 
que  le-sdiz  du  chappitre  avoient  prins,  levé  et  emporté  les  halis ,  es- 
chafTaulx  ,  lices  et  autres  édifices  queizconques  fais  dedans  ladicte 
église,  pour  le  sacre....  disans  yceulx  à  eulx  appartenir,  lesquelz  halis 
[etc.]  avoient  esté  fais  aux  frais  desdiz  eschevins  et  contribuans, 
dont  lesdiz...  se  dolurent  en  cas  de  nouvelleté,  et  obtinrent  certaines 
lettres  par  la  vertu  desquelles  lesdicles  parties  furent  appellées  en  la- 
dicte église,  sur  le  lieu,  à  certaine  journée,  par-devant  l'exécuteur 
d'icelles  lettres;  et  après  opposition  oiée,  la  nouvelleté  ostée,  et  le  lieu 
restabli  de  la  somme  de  xxx  livres  par.  pour  la  valeur  desdiz  haliz 
[etc...]...,  la  chose  coutencieuse  prinse  en  la  main  du  roy...  jour  ait 
esté  bailliez  à  Laon,  et  tant  procédé  que  recréance  a  esté  faite  auxdiz 
eschevins  pour  eulz  et  lesdiz  contribuans  de  ladicte  somme  d'argent..., 
et  sur  le  fait  principal  plaidié  à  fin  de  saisine,  cheus  en  frais  contraires, 
commissaires  donnez  et  enqueste  faicte  préalablement,  pour  paix  et 
concorde  nourrir...  accordé  est....,  se  il  plaît  à  la  court,  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit  : 

((  Cest  assavoir  que  le  procureur  de  chappitre,  soufiisamment  fondé, 
I énoncera  à  l'opposition  et  à  tout  le  procès,  et  consentira  que  la  pos- 
session et  saisine  de  la  chose  coutencieuse  soit  adjugie  et  esclaircie 
ausdiz  eschevins,  pour  eulz  et  lesdiz  contribuans,  avec  le  droit  de  la 
propriété,   et  que  ce  qui  leur  a  esté  baillé  par  recréance  leur  sera 

baillé  à  pure  délivrance sauf  ausdiz  prévost...  et  chappitre  que 

esdis  édifices  et  ouvrages  qu'ilz  y  feront...  à  leurs  couls  et  frais,  ilz  les 

penront  et  auront  à  leur  proufit,  seulz  et  pour  le  tout El  amendera 

II.  5 
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le  procureur  du  chappilre,  el  paiera  l'amende,  et  ysteront  les  parties 

de  court  en  soustenant  chacune  partie  ses  Irais ;  et  sera  ceste  chose 

pronunciée  par  sentence  qui  passera  en  chose  jugié.... 

Lequel  accort  nous  fu  baillié  en  jugement  es  présentes  assises  de  Laon. . .  ; 
et  après  ce  que  ycellui  accord  et  toutes  les  choses  contenues  en  ycelui 
eusmes  fait  lire  en  jugement,  esdictes  assises,  el  que  yceulx  procureurs. . . 
orent  promis  à  tenir,  entériner  et  accomplir  toutes  les  choses  contenues 
en  ycelui  perpétuelement...  sur  l'amende  du  roy...,  nous...  toutes  les 
choses  contenues  en  ycelui  accort,  pronunsâmes  et  pronunsons,  en  la 
manière  que  en  ycelui  est  plus  plainemenl  contenu...  Et  à  ycelles  par- 
ties avons  donné  congié  de  partir  de  court.  En  tesmoing —  Données  à 
Laon  le  xxvni'' jour  de  janvier  mil  ccc  lu.  » 

S'ensieut  la  teneur  de  la  probacion  du  seel  dudit  lieutenant ,  par- 
devant  qui  ledit  accort  fu  passé. 

A  tous Drouars  de  Haynaut,  garde  du  seel  de  la  haillie  de  Ver- 

mandois,  à  Laon,  estably  de  parle  roy...  Sachent  tuit  que  par-devant 
nous  vint  en  sa  propre  personne —  Raoulz  de  Lorri,  lieutenant  de 
monseigneur  le  bailli  de  Vermandois,  et  recongnut  que  li  seaulx  dont 
les  lettres  sont  seellées,  panmi  lesquelles  ces  présentes  sont  annexées, 
estoit  et  est  li  propres  seaulx  duquel  il  avoit  usé,  usoit  et  entendoit  à 
user  comme  lieutenant  dudit  monsigneur  le  bailli.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seellées  du  seel  de  la  baillie 
dessus  dit.  Ce  fu  fait  l'an...  mil  cccui,  devant  Pasques  flories. 

DCXXXVIH. 

Diicfeviipr      Comotes  du  ffreff'e  de  l'échevinage^ 

f,353  ;in  26  '  °  ^ , 

fcv.  1354.  Arch.  de  l'Hôt. -de-Ville,  Anciens  comptes  de  l'Éclievinage,  vol.  i,  compte  vi  sur  vélin. 

'  "  Ce  sont  li  coniptos  di;  la  ville  et  cité  de  «  l'.t  fiircul  ci   prcscns  romples  ipndiis  le 

Reins,    fais  et  lendns  en    I.t  loge  des  esclie-  juosdi   après   la   Sainl-Marliii  d'iiyver,    l'an 

vins,  par  P.  de  Cliàlon  ,   ^reflier,   dejjuis  le  mil  m"  lvii,  présens  Th.  IMaigiel,  B.  deBe- 

jour  des  Cendres  l'an  [m  ccc]  lu,  jusqnes  au  sanne,  H.  le  Juif,  Cuy  I.escot,  J.  Vicillart, 

jour  des  Cendres  l'an  LUI.   Kt  furent  esche-  J.  Lavallée  ,  Garin  Cochelel ,  esleus  parles 

vins  en  ceste  présente  année  Rem}  Cauchon,  dossusdiz  eschevins  à  oïr  les  comptes 
J.  la  Nage  ,   Myle   de   l.nyvre,    Auhry    Riiy- 

ron,   autrement  Apperleet,  Auhri   Gram-  [misks.j 

maire,    Th.   Buyrou-I^enart ,    J.    Bonnart ,  •  [']  ^"^  '""'  •'«'"es   faites  et  acreues  en  ceste 

.\\\\.  Gréné,  Coleçon  le  Cli-rc,  P.  d'Aiisson,  présente  année. 

.1.  Coclielet  el  Pierre  de  Chàlon,  greffiers.  «  Prirmiers.  I)eu  à  .Auhri  Alart  pour  cause 
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de  Jesson  «l'Ecry,  son  neveu,  de  compte  fait 
leveniedi  devant  Noël  l'an  i.iii,  si  comme  il 
appert  es  comptes  de  Oaiin  Cocholet ,  de 
l'an  xi.ix,  tant  poui-  la  pension  doudit  .lelian 
comme  ponr  voies  faites  à  Paris  et  ailleurs, 
que  on  devoit  audit  Jehan  d'Ecry,  le  marc 
d'argent  pourvi  1.  xvs.  tournois,  xii  1.  viiid. 

tUm.   Deu  à  Aubri  Buiron  Apperlelel, 

pour  prest  qu'il  Cst  as  esclieviiis,  pour  paier 
le  présent  que  on  fit  à  nions,  de  Reins  de 
Il  toiles  et  de  une  cuuppe,  dcrrien  jour  d'oc- 
lembre,  pour  ce,  c  escus  dont  il  a  lettre.... 

Item.  Deuàmaistre  Robert  de  Troyon, 

pour  sa  pension  qui  escheyt  as  otiavcs  de 
la  Chandeleur,  vin  1...  . 

[reckptes.] 

..  flIJ    Receptes    faites   par    Pierre    de    Châlou 
des  escliit-s. 

«  Premiers.  De  Sebille,  femme  feu  Pierre 
]uqranl,  pour  son  escbief  qui  escliei  le  mes- 
credi  devant  mi-Quaresme,  pour  lie  et  pour 
son  fil,  VIII  I.  parisis,  escus  pour  xxxu  s., 
valent  v  iscus.  —  Item.  De  liéatris  la  Boy- 
liaue,  pour  son  eschief  qui  eschié  jour  de 
feste  Saint-Jeban-Bapliste,  l'an  cinquante  et 
trois,  par  la  main  de  Thomas  le  Pois,  escus 
poui'  XXXVI  s.,  iiii  1.;  valent  à  escus  ii  escus  et 
viii  s.  —  Item.  Ue  Catherine,  femme  feu 
Jehan  de  la  Lobbe,  pour  son  eschief  qui  es- 
cheitle  mardi  devant  la  Pentliecouste,  escus 
pour  XL  s.  tournois,  iiit  I.;  valent  ii  escus  et 
demi.  —  Item.  De  Pierre  de  Besannes,  qui 
fu  pris  à  eschief  le  juesdi  devant  la  Saint- 
Lorent,  parmi  xii  1.  l'an;  et  bailla  par  l'acort 
dou  buffet  pour  lesdiles  xii  1.,  vu  escus. — 
Item.  De  Mille  de  Loivre,  jiour  son  eschief 
qui  eschei  le  dimanche  après  la  Saiiit-Remi 
en  chief  d'ottembre  ,  l'an  lui  ,  escus  pour 
xLii  s.,  XVI  I.;  valent  vu  escus  et  demi  et.'v  s. 

Item.   DeFlorie,   femme  feu  Thomas  de 

Rohais,  pour  son  eschief  qui  eschei  le  jour 
de  la  Nostre-Damc  en  mi-aoùt,  l'auLiii,  par 


la  main  de  Colart  le  Clerc  ,  lxiiii  s.,  escus 
pour  XL  s.;  valent  i  cscu  et  demi  et  un  s. 

11  Somme  desdites  receptes  desdis  eschiez, 
XXVI  escus  XII  d.  moins,  de  la  monnoie  des- 
susdite. 

"  [III]  Receptes  des  tailles  l'an  xxxvlii,  l'an  XLi 
et  l'ju  XLVit 

11  Soinme  xx  I.  vin  d.,  de  la  monnoye  cou- 
rant pour  le  temps  que  les  dessusdites  tailles 
furent  faites  ;  et  montèrent  les  dessusdites 
XX  I.  viii  d.  de  la  monnoye  courant  ad  pré- 
sent ,  XXXV  1.,  1  escul  pour  xxxvi  s.;  valent  à 
escus  XIX  escus  et  demi ,  u  s.  moins. 

Œ   [IT]  Receple  delà  taille  l'aa    quarante  et  nuef. 
11  De  Agnès  de   Bazoches,    par   la  main 
Aubri  de  Bazoches,  son  fils,   xii  1.  v  s.  par. 
en  XI  escus  de  Jehan. 

[  V]  Recepte  de  la  taille  pour  Tau  ciuquauteetdeux. 
«  [|o]  Premiers.   De  Thiébaut  d'Aubilly, 
receveur  de  ladile  taille,    par  ])hiseurs  par- 
tiez, 111*=  Lxx  1.  parisis,  i  escut  (loui-  xx  s.,  va- 
lent iii"^  LXX  escus. 

II  [2°]   Item.  Des  parroches  Saint-Hylaire 

et  Saint-Pierre 

11  Somme  des  receptes  des  ii  parroches 
dessusdiles,  u'  xxiii  I.  xii  s.  viii  d. 

«  [3°]  Receptes  de  la  taille  de  l'an  Lii  es 
parroches  de  Saint^aque,  de  Saint-Denis  et 

de  la  !\lagdelène 

«Somme  de  cette  ])arroclie,  vu  1.  xv  s. 
et  XI  d. 

11  [4°]  Recepte  de  la  taille  de  l'an  cin- 
quante-deux, es  parroches  de  Saint-Sympho- 
rien ,   de  Saint-Estesne,  de  Saiut-Morise  et 

dou  quarrel  de  Saint-Timothieu 

11  Somme  de  ces  m  parroclies  et  dou  quar- 
rel Saint-Timothieu  dessusdiles,  xlix  1. 
m  s.  et  I  il. 

11  Somme  des  receptes  dessusdites ,  de  la 
taille  de  l'an  lu,  viOlvI.xi  s.  et  viiid.,  escu 
pour  XX  s.;  valent  à  escus,  vi»  lv  escus  et 
demi  et  xx  d. 
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Commission  sur  ce  que  les  officiers  [du  roi]  préteiidoient  que 
les  eschevins  dévoient  leur  donner  des  serges  tous  les  ans,  à 


K  [5°]  Rpceple  de  la  laille  faite  Pan  lu,  tic 
ceulx  qui  n'ont  mie  estez  tailliez,  et  qui  ont 
esté  oubliez 

«  Somme  de  cculx  qui  ont  esté  obliez  à 
tailliei-  de  la  laille  de  l'an  lu,  lviii  s.  vi  d., 
I  escut  pour  xx  s.;  valent  ii  escns,  m  escus , 
xviii  d.  moins. 

..  [VI]  Reccplc  faite  hors  taille,  «le  l'exérucloQ 
Huct  Blaiicliart  ,  la  vigile  de  la  Cliandeleur , 
l'an  l.rii. 

«  Primo.  Pour  lais  qu'il  a  faisas  esclievins, 
en  desconiptant  de  ce  que  on  li  dcvoit  à  la 
lo'^e',  Ml  1.  tille  monnoye  conmie  il  couioit 
quant  il  moiul  la  vigile  Saint-Jeban  l'an 
riii;  valent  de  la  monnoye  courant  ad  présent 
lui  1.  xvm  s.  m  d. —  Item.  Pour  lais  fais  à  la 
chaussie,  c  s.  parisis,  telle  monnoye  comme 
dessus  est  dit;  valent  delà  monnoye  courant 
ad  présent  xLi  s.  m  d.  —  Item.  Des  exécu- 
teurs dessusdits,  pour  lais  fais  au  sacre,  vil. 
telle  monnoye  comme  il  couroit  quand  il 
trépassa;  valent  de  la  monnoye  courant  ad 
présent  xlix  s  vi  d.  —  Ilem.  Pour  la  moitié 
des  II  bouires  qui  furent  perdues  l'an  li  , 
ainsis  comme  il  appert  en  comptes  de  Aubri 
fil  de  Gérart  Liuyron  ,  i  escut  i  s.  vi  d.  — 
Itrm.  Pour  la  moitié  de  ii  flacons  qui  furent 
perdus  l'an  Lin,  I  escut  pour  xii  s.  parisis, 
vu  s.  —  Jlem.  Li  diz  Hues  devoit  à  la  chaus- 
sie,  de  compte  fait,  !>  Mille  de  Loivre  et  à 
Jeban  Buiron ,  greffier,  de  l'an  xlvi  ,  telle 
nionnoie  comme  il  court  ad  présent,  lx  s. 
parisis. 

<c  Somme  des  receptes  dessusdites  pour 
ladite  exéqucion,  de  la  monnoye  courant  ad 
présent,  escus  pour  mi  s.,  xiii  1.  x  s.  vi  d  ; 
valent  à  escus  xxii  escus  et  demi  et  vi  d. 

n  Somme  de  toutes  les  receptes  devant 
dictes,  que  lidis  Pierre  a  receues  pour  ceste 
année ,  tant  en  taille  comme  hors  taille , 
vii'xxxvii  1.  vil  s.  viii  d.,  escus  pour  xx  s.; 
valent  à  escus  vu"  xxxvii  escus  et  demi , 
xxviii  d.  meins. 


[mises.] 

"  [Il  Ce  5oot  les  mises  et  frais  fais  par  ledit 
Pierre  de  Cliàlon  pour  l'échcviiiage  de  Reius. 

'  l'rcmicrs.  Au  Temple,  pour  la  grange 
dou  Temple,  escus  pour  xxx  s.,  v  s. —  lient. 
Pailliet  à  Adam  ISoël,  le  venredi  après  h' 
jour  des  Cendres,  pour  le  talet  dou  buffet  de 

nouvel  recirer,  escus  pour  xxx  s.,   xvi  d 

—  Item.  A  Baudet  de  la  Valleroy  de  l'ostel 
que  on  dit  à  Sainl-Ulartin,  le  venredi  devant 
Pasques  (lories,  |)résiiit  le  bailly,  Jeban  la 
Nage,  lienait  et  Jrhan  Iïon>ron,  quant 
Jehan  lîiiiron  fu  receu  ans  eschevins,  et  fit  le 
seiement,  pour  espiceset  pourvin,escusponr 

XXXI   s.,  VI  s.  VI  d —  Item.   Bailliet  pour 

aulrestant  d'une  commission  de  ii  commis- 
saires qui  vinrent  à  Reins  xvii'  joijr  d'avril, 
et  feircnt  faire  i  cris  au  Change,  que  nuls  ne 
preinsl  escus  que  pour  xxx  s  ,elqui'nuls  ne 
niarchandasl  à  florins,  mais  à  sols  et  à  livres; 
et  feirent  jurer  graut  foison  de  bonnes  gens 
(pi'il  lenroieiit  celte  ordcnance  ,  et  fut  as 
Pracheurs,  pour  ce,  escus  pour  xxx  s  ,  xvi  s. 
]iarisis.  —  Item.  A  Adam  Noël,  le  dimanche 
après  le  jour  de  may,  pour  vi  fenestres,  où  li 
eschevins  furent  en  la  Coustiire,  pour  veoir 
lesjoustes  que  ceulx  des Pouies-Jolis  fiirenl, 
tant  pour  fenestres  comme  pour  pain,  pour 
vin  et  pour  pomiiies  cl  fromage,  )iai'  il  jour- 
nées, escuspour  xxxii  s.,  xxxii  s —  Item. 

Pour  despens  fais  à  Reius  eu  la  maison  la 
Gouge,  le  venredi  divant  la  Nostre-Dame 
en  septembre,  qu;  nt  Tassin  Bergier,  lieute- 
nant dou  bailli  de  Reins,  son  clerc,  Rémi 
Cauchon,  Thomas  Buiron-Renart  cl  Pierre 
de  C.bàlon,  eschevins,  et  Bauduyns  de  Mai- 
sières  comme  tabellions,  et  pluscurs  autres 
tesmoings  furent  à  ,Saint-Remi  parler  au 
sous-enfermier,  pour  une  verge  à  )iescbeur 
que  SCS  lieutenans  avoit  oslée  à  Robert  Rou- 
celet,  bourjois  de  Reins,  pescbeur  ;  et  li  fu 
requis  par  ledit  Tassin  (]u'il  vaussil  ressaisir 
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ledit  Robeii  de  sa  vcii;i-,  ;ilii.>is  comme  la 
veri;e  avoit  esiée  piiiisc,  qiiar  la  veri^e  esloit 
entière  et  à  m  soyons  f]n;inl  on  l'osla  audit 
Robert,  et  lidis  enfermiers  la  rendoit  brisié 
à  I  sovon;  et  nionlarent  les  desi)eiis,  i  esciit 

pour  XL  s.  parisis,  à  xvu  s 

(I  Somme  des  mises  dessusdictcs  faites 
en  ceste  ville,  pajés  par  Pierre  de  Cliâlon  , 
XXVIII  esciis  ou  environ 

■  [n]  Mises  dfs  voycs  de  vallês  à  piet — 
«  Item.  Pour  une  voie  faite  à  l.aaon  par 
Benoît  fil  \\  alier  don  Cerf,  qui  parti  le  sa- 
medi après  la  Saint-Picrre-entrant-aoust , 
pour  une  journée  que  Jesson  le  Bcscheur  et 
Kobin  la  Cliinclie,  pescheurs,  y  avoient 
contre  Tliiébaut  de  Rctest ,  pour  i  adjoiir- 
nementii  caused'ausseurement;  pourladicte 
voie,  escus  pour  xxxviii  s.,  ix  s.  — Item. 
Pour  une  lettre  close  qui  fu  portée  à  Plie- 
lippe  Tirous,et  pour  une  lettre  ouverte 
scellée  don  scci  de  la  baillie  de  Reins  pour 
baillier  au  prévost  de  l.aaon  ;  et  faiso'ent 
mencion  que  lesdis  Jesson  et  Robin  vausist 
tenir  pour  escusez ,  quar  il  estoient  en  pri- 
son en  Portemars;  et  constent  lesdictes  let- 
tres, tant  pour  escriptuics  comme  pour  le 
seel  au  clerc  dou  baillif,  escus  pour  xxxviii  s., 

X  s —  Item.   Pour  une  voie  faite  à  l.aaon 

parWyartleClierbonuier,  et  nieu  le  niescredi 
après  la  Toussains ,  et  porta  une  lettre  à 
Bertran  Vicot,  faisant  mencion  que  on  nous 
renvoyast  par  lettres,  comment  on  prenoit 
partout  Laaon  nionnoiedesve  ou  fort;  liquelz 
nous  rescript  que  on  marchandoil  à  flesve 
inonnoye,  et  dou  consentement  des  signeurs 
de  Laaon,  escus  pour  xii  s.  vi  s.  vi  d.  — 
Item  Pour  une  voie  faite  à  Evreux  par  Ca- 
che-Marée, vallct  à  piet  qui  parti  de  Reins 
le  venredi  après  la  Chandeleur,  et  denioura 
xiiii  jours,  et  porta  une  lettre  close  au  roy 
de  iSavarre  que  li  bourgois  et  habitans  de 
Reins  rescripsoient  response  sur  les  lettres 


que  lidis  roys  de  INavarre  leur  avoit  envoyé, 
cl  fu  pour  la  cause  de  la  mort  de  Charle 
d'Espengne,  conneslable  de  France,  xi.vhi  s. 
VI  d.,  escus  pour  xii  s.,  valent  à  escus  un  es- 
cus VI  d 

«  Somme  des  frais  dessusdicis  di'S  voies  de 
vallet  de  piel,  ix  escus  elle  quart  d'un  escut. 

«  [III]  Mises  pour  voies  de  clieval  à  Paris  et 
ailleurs 

0  Item.  Pour  une  voie  faite  à  IVoyon  par 
Rend  Cauchon  et  Pierre  d'Aussou  ,  esche- 
vins,  qui  partirent  le  samedi  après  la  Saiiit- 
Bernabé,  et  deniourèrent  vi  jours,  ])our  une 
journée  que  avoient  li  esclievius  de  Reins 
au  lundi  après  ladicte  Saiut-Barnabé,  par- 
devant  le  comte  de  Roucy  et  l'évesque  de 
l.aaon,  commissaires  en  ceste  partie  ;  liquelz 
commissaires  requirent  as  bonnes  villes  de 
Ycrmfndois  riinpo.^icion  des  vi  d.  pour  liv. 
pour  le  roy,  et  leur  fu  lorsottroyé,  ainsis 
comme  autrefoys  leur  avoit  estée  otlroyé  ; 
et  despendirent  eulz,  leurs  vallés  et  leurs 
111  chevanx,  tant  pour  leurs  despens  comme 
en  iouyers  des  chevaux,  escus  pour  xxxvi  s. 
VI  d.,  XV  I.  et  XV  s.,  qui  valent  à  escut  viii  es- 
cus et  demi  iiii  s.  ix  d. 

<  Somme,  viii  escus  et  demi  un  s.  ix  d. 

«  Item.  Pour  une  voie  faite  à  Gamaclie  cl 
à  Vivens,  de  là  .\bbevillevi  lieues,  par  Tho- 
mas Buiron- Renart,  esche\in,  qui  parti  le 
samedi  xiii*  jour  de  juillet;  etnecuidoit  mie 
passer  Charouze  en  Gournay  (?),  et  le  convint 
aler  au  lieu  dessusdit,  de  coy  il  alonja  son 
cliemin  de  xxii  lieues;  et  fu  pour  sommer  la 
dame  de  Rony  {.sic)  et  de  Dieu  pour  ii  lettres 
en  quelles  li  archevesques  Guillaume  de  Trie 
pstoit  obligiez   par  devers  les  eschevins  de 

Reins  en  la  somme {sic)  Liquelle  dame 

respondi  que  elle  se  aviseroit,  Cjuar  si  elle 
estoit  tenue  au  pa3er,  elle  ne  en  plaidroit 
point,  et  au  plus  tost  qu'elle voiroit,  li  es- 
chevins orroientnoûvelles délie.  Et  demeura 
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Commission  aux  ofticiers  de  la  chambre  des  comptes  pour 
faire  rendre  aux  eschevins  la  dépense  faite  au  pardessus  du  sou- 


lidis  Tlioiiias  vu  alaiit  et  venant  viii  jours, 
en  (|IkIz  il  fit  les  dcspens  qui  s'ensievent  ..  . 

«Somme,  escus  pour  xxxvi  s.,  xv  I.  vi  s. 
valent  à  escus  vin  escus  et  demi  ;  de  quoy 
on  en  a  mis  sur  les  frais  dou  sacre  ii  escus, 
pource  que  lidiz  Thomas  ala  par  Laaon 
pour  une  journée  que  li  contribuanz  au  sa- 
cre y  avoient  contre  les  religieux  de  Foyni  : 
ainsis  demeure  sur  les  frais  de  la  ville  vi  es- 
cus et  demi 

(I  Ilein.  Pour  une  voie  faite  à  Paris  par 
Anbri  Buiron  Appertekt ,  parti  de  Reins  le 
dimanche  devant  la  Saint-Vincent,  et  revint 
le  mardi  devant  la  Chandeleur,  et  ainsis  de- 
meura X  jours,  à  cause  de  la  lettre  envoyé 
par  le  roy  de  INavarre  ;  et  la  bailla  lidis  Au- 
bris  devers  le  roy,  et  raporta  lidis  Aubris 
la  response  as  hahitans  de  Reins  en  une 
lettre  close,  laquelle  lettre  fu  nioustrée  as 
habitans  le  mesciedi  ensuivant;  et  avec  ce  li- 
dis Aubris  aporta  une  cédule  coramant  on 
resciibroit  au  roy  de  Navarre  lettre  par  li- 
conseil  dou  roy  rios  sire,  et  fist  les  despens  et 
mises  à  ladite  voie  si-dessous  nommez 

<(  Somme  im"  v  escus  ou  environ  des  voies 
de  cheval  dessusdictes. 

..  [IV]  Frais  lie  prcseos 

<(  Item.  Pour  viii  sestiers  de  vin  prins  en 
la  maison  Perresson  Aymeri,  le  jour  de  l'As- 
ceucion,  présentez  à  mons.  de  Reins  en  Porte- 
Mars  par  Adam  Noël,  et  fut  quant  il  fit  sa 
ftste,  et  donna  à  digner  il  xi  eschevins,  es- 
cus pour  XXX  s.,  xLviiis -  Item.  Pour  un 

sestiers  de  vin  de  Biaunc  prins  en  la  maison 
Perresson  Aymeri ,  le  jour  dou  gras  diman- 
che ,  présentés  à  sire  Aubri  Buiron,  où  li 
esclievins  dignoient ,  escus  pour  xii  s., 
XXI  s.  un  d. 

«  Somme  de  tous  les  présens  dessusdicls , 
IX"  X  escus  et  demi  ,  ou  environ  ;  de  coy  on 
doit  à  Aubri  Buiron  Apperlolet  c  escus. 

«  [V]  Payemens  cJc  dehtes  et  de  vie»  pansion 

it  Item.  A  Phelippe  la  Coque,  le  viel  abbé 


do  Saint-Nicbaisc ,  pour  une  debte  que  li 
eschevins  doivent  oudit  viel  abbé;  c'est  as- 
savoir la  somme  de  i.  escus  de  Phelippe,  les- 
quclz  I.  escus  lidis  Pierres  en  a  payet  xxv  es- 
cus de  Philippes,  et  montent  lidis  xxv  escus 
de  Phelippe  à  escus  de  Jehan,  à  xxvn  escus 

((  Somme  de  tous  les  payemens  des  dehtes 
dessusdiles,  ce  r.xxvii  escus  et  demi  et  le 
cinquiesme  d'un  autre. 

«[VI]   l'ayemens  de  peusioos 

«  Somme  des  payement  des  pensions  des- 
susdictes ,  i,x  escus  et  demi. 

it  [VII]  Mises  pour  veilles  de  JVoel 

n  Somme,  escus  pour  xii  s.,  xn  s.  valent 
I  escut. 

CE  SONT  CEULX  QUI  SONT   ISSUS  DOU  BAN. 

n  Premier. 1-  Pierre  Bouiron  issi  dou  ban 
le  venredi  après  mi-caresme,  segneûet  par 
Drouart  la  Walee  à  Rémi  Caiichoii  et  Aubri 
Buiron  Appertelet  — Item.  Hennequins  de 
Tournay  issi  doudit  ban  le  samedi  après 
Pasques  closes,  devint  bourjois  à  nioosi- 
gneur  Hugues  Godait,  cbannoine  de  Reins, 
segneûet  à  Jehan  Cochelet  et  Pierre  de  Cbâ- 
lon  ,  greffiers,  par  Milct  Fromment,  sergent 
dou  chappitre.  —  Item.  Guiot  de  la  Cré- 
lienté  devint  bourjnis  de  monsigneur  Gile 
de  Romme,  chanoine  de  Reins,  le  jucdi  de- 
vant la  Saint-Joan  ;  segnefict  à  Jehan  Co- 
chelet et  Pierre  de  Châlon  par  Rogier  de 
Bury  ,  sergent  de  chappitre.  —  Item.  Jehan 
li  Potelains  de  Nouvion  devint  bourjois  de 
monsigneur  Estesne  de  Cliauleguet,  cban- 
noine de  Reins,  et  fut  par  l'escolastre,  son 
procureur,  le  samedi  devant  la  Snint-Jchan- 
Baptiste;  segnefict  à  Jehan  Cochelit  et  Pierre 
de  Châlon,  eschevins,  par  Gilet  le  Grin- 
gneur,  sergent  de  chappitre.  —  Item.  Huet 
Bryet  charlier,  devint  bourjois  à  monsi- 
gneur Guillaume  de  Troie,  cbannoine  de 
Reins,  le  mardi  après  la  Division  des  a|ios- 
Ires,  présent  Jehan  la  Nage,  Jehan  Cochelet, 
par  Drouart  la  Walée,  sergent  de  chapitre. 
-  llcm.  Jaquet  Mouton  devint  bourjois  de 
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monsignpiir  .lehan  de  Gay,  le  jnesdi  devant 
la  Maj;del(ne  ;  scgncfiet  à  Colail  le  Clerc  et 
à  Jehan  Cochelet,  esclievins,  par  Jehan 
Marchant,  lourierde  la  court  IN'osIre-Daine. 
—  Ileni.  Jessons  li  Larges  dis  Kaudon  de- 
vint bourjois  de  nioiisiijneur  Juvcnis,  clian- 
noine  de  Reins,  le  juesdi  devant  la  Sainl- 
Lorent  ;  scgnrfiet  à  Auhri  Gramaire  et  à 
Jehan  Cochelet,  esclievins,  par  Drouart  la 
Walée,  sergent  dou  chappitre.  —  Jlem.  Gé- 
rarl  la  Corne  de  Saint-Pierremoiit  devint 
hoiirjois  de  monsigueui- Guillaume  Dtiranl, 
chanoinne  de  Ueins,  le  venredi  vigile  Saint- 
Hertromieu  ;  segncfict  à  Jehan  la  Kage  et  à 
Pierre  de  Chàlon,  esclievins  de  Ueins,  par 
Rogier  de  Bui y,  sergent  dou  chappitre. — 
Item.  Rohins  de  la  Lohhe  devint  franc  scr- 
gensde  chappitre;  segneûet  à  Jehan  la  jNage 
et  à  Pierre  de  Châlou,  le  venredi  vigile  Saint- 
Bertremieu,  par  Rogier  de  Bury,  sergent  de 
cliapitre. —  flem.  Hues  Brycs  chai  liers  est 
transportés  hourjois  de  nioasigneur  Raoul 
de  I.audon,  le  mardi  après  la  INostre-Uanie 
en  septembre  ;  segneCel  au  hulTet  parDrouart 
la  Walée,  sergent  de  chapitre.—  Ilem.  Giiil- 
Icmins  des  Connins  devint  bourjois  de  mon- 
signenr  Yeve ,  channoine  de  Reins,  le 
.samedi  feste  Sainte-Crois  en  septembre;  se- 
gnefit  as  greflBeis  par  Drouart  de  la  AValée , 
sergent  du  chapitre  — Ilmt.  Jehan  li  Fer- 
ron ,  ûl  de  feu  Guillaume  le  Ferron,  devint 
bourjois  de  maistre  Reiiii  d'Ambonnay,  cha- 
noinne de  Reins,  le  lundi  après  la  Saint- 
Luc  ;  segnefict  à  Rémi  Cauchon  et  Pierre  de 
Châlon,  esclievins  de  Reins,  par  Drouart  la 
Walée,  sergent  du  chapitre. —  Ilem.  Guil- 
lemins  des  Connins  devint  hourjois  de 
monsigueur  iXichole  de  Chastiau-\  ilain  , 
channoine  de  Reins,  le  lundi  après  la  Saiut- 
Nicholay  d'iver;  segnefiet  à  Pierie  de  Châ- 
lou, esclievins  de  Reins  ,  par  le  tourier  de 
la  court  Nostre-Dame.  —  Item.  Perresson 
Aymcri  devint  bourjois  de  monsigneur  Ju- 


venis,  chanoinne  de  Reins,  le  juesdi  après 
la  feste  Saint-JNicliolay  d'iver  ;  segnefiet  as 
grefliers  par  Drouart  la  Walée,  sergent  dou 
chapitre.  —  Item.  Li  Clers  de  Vaily  rcnunsa 
à  la  bonrgoisie  le  venredi  apixM  la  INostre- 
Dame  en  décembre,  présens  Mille  de  Loivre 
et  Aubri  Gramaire,  esclievins  de  Reins;  et 
estoit  sergent  au  viconte. —  Item.  Rolaiis  li 
Chastelains  devint  hourjois  de  chapitre  ma- 
suier,  le  venredi  après  les  xx  jours  ;  segnefiet 
à  Auhri  Gramaire  et  à  Pierre  de  Châlon  par 
Rogier  de  Bury,  sergent  do  chapitre.  -  I/cm. 
Jehans  Laudejoy  devint  hourjois  de  Uuffin, 
channoine  de  Reins,  le  venredi  après  les 
XX  jours;  segnefiet  à  Aubri  Gramaire  et 
Pierre  de  Châlon,  esclievins,  par  Rogier  de 
Bury,  sergent  de  chapitre.  —  Item.  Hues  li 
Riches  devint  bourjois  de  Jehan  de  Gay, 
channoine  de  Reins,  le  jeudi  xiu*  jour  de 
févriers;  segnefiet  as  greffiers  par  Drouart 
la  Walée,  sergent  du  cliapitre. — Item.  Li 
Poures  ïavernier  devint  bourjois  de  mon- 
sigueur Pheiippe  de  Tarelu,  le  jeudi  devant 
la  Saint-Pierre  en  février,  lan  lui;  segnefiet 
à  Jehan  la  Kage  et  à  Mille  de  Loivre,  esche- 
vins  de  Reins,  ))ar  Rogier  de  l'ury,  sergent 
du  cliapitre.  —  Item.  Robers  de  ii  Maisons 
devint  bourjois  le  vidame,  le  samedi  devant 
Quaresme-pienant  ;  signefiet  à  Mille  de  Loi- 
vre et  Thonias  Biiiion-Reuart,  esclievins  de 
Reins,  par  Gilet  le  Gringneur,  sergent  dou 
chapitre.  —  //ew.  Jehans  la  Nage,  Thonias 
le  Pois,  Colart  le  Clerc,  le  mardi  jour  de 
Caresme-prenant ,  se  firent  segnefier  bour- 
jois de  chapitre  terriers,  par  Rogier  de  Bury, 
sergent  de  chapitre. 

CE    SO.\T  CEULS  Qi;i    SONT  BE.NTREZ  EN    BAX. 

a  Premiers.  Thomas  le  Pois  rentra  in 
ban  le  venredi  après  jour  des  Cendres;  pré- 
sens Rémi  Cauchon,  Aubri  liuiron  dit 
Appert. —  Ilem.  Thiébaut  de  Châlon  rentra 
en  ban  le  juesdi  après  les  ottaves  des  Bran-- 
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dons,  l'an  lu;  présens  Rciiii  Cauclioii  et 
Thomas  Buiion,  par  Grinonet,  sergent  au 
prévost  de  Reins.  —  Item.  Jelians  de  Kou- 
vion  entra  en  ban  le  niescredi  devant  Pas- 
ques  (lories,  l'an  Lii;  segnefiet  as  greffiers 
par  Grinorreit.  —  lient.  Ilcrbers  Cochclés 
entra  en  ban  le  mardi  après  Bonnes  Pasques; 
présens  Thomas  Buiron  dit  Renart  et  Pierre 
d'Ausson,  eschevins;  segnefiet  par  Jehan  de 
Prunoy,  sergent  don  prévost  de  Reins,  l'an 
LUI.  —  Item.  Pierre  d'Avenson  dit  Taiot , 
lavernier,  rentra  en  ban  le  niescredi  vigile 
St. -Marc,  présens  Aubri  Graniaire  et  Pierre 
de  Cbâion  ,  eschevins ,  par  Aubri  de  la 
Glisière ,  sergent  au  prévost  de  Reins.  — 
Ilem.  Jehans  de  Nouvion  lentra  en  ban  le 
venredi  après  la  Saint-Marc  ;  présens  Aubri 
Gi-amaire  et  Pierre  de  Cbàlon,  eschevins, 
et  ue  fut  hors  que  i  jour.  —  Item.  Peries- 
son  Avmeri  renlia  en  ban  le  samedi  vigde 
de  la  Trinité,  qui  fu  xviii'  jour  de  niay  ; 
présens  Jehan  Cochelct  et  Pierre  de  Chàlon, 
segnefiet  parGrinorré.  — Item.  Baudier  de 
Savelon,  tainturier,  entra  en  ban  le  mardi 
ix'juillet  ;  présens  MilledeLoivreet  Alexan- 
dre Giéné,  eschevins;  segnefiet  par  Guiot, 
sergent  don  prévost.  —  Item.  Jcbans  la  Cole 
d'Attigiiy  rentra  en  ban  le  jour  de  feste 
Saint-Jaque  et  Saint-Christofe,  xxV  jour  en 
juillet ,  segnefiet  à  Thomas  Buiron  Renart  et 
Jehan  Cochelet,  par  Guillaume  Hugot,  ser- 
gent au  prévôt.  -  Item.  Pierre  de  Besannes 
entra  en  ban  le  juesdi  devant  la  Saint-Lorent, 
segneliet  as  greffiers  par  Grinorré. —  licin. 
Hubert  lie  Tanion  rentra  en  ban  le  niescredi 
vigile  de  la  mi-aoust,  pardevaiit  Pierre  de 
Chàlon  et  Jehan  Cochelit.  —  Item.  Jehans 
de  Mcrse,  lavernier,  rentra  en  ban  le  ven- 
redi feste  Saint-Fiacre,  qui  fu  le  \\\'  jour 
d'aoust;  segnefiet  as  greffiers  par  Grinorré, 
sergent  dou  prévost.  —  Item.  Garnier  Baron 


de  Villc-Douraenge  entra  en  ban  poui-cau.se 
de  sa  femme  qu'il  a  espousée,  car  elle  esloit 
bourjoise;  présens  les  greffiers,  le  juesdi 
devant  la  Nostre-Dame  de  seplembre.  — 
Item.  Perart  Benoît ,  fil  Benoît  d'Avenson  , 
rentra  en  ban  le  mardi  après  la  Sainte- 
Crois  en  sejiteinbre  ;  segnefiet  à  Jehan  la 
IVage  et  Pierre  de  Chàlon,  eschevins,  par 
Grinorré,  sergent  dou  prévost  de  Reins. — 
Item.  Perresson  de  Longnis,  boulcngicr, 
entra  en  Iian  la  vigile  Saint-Marliii  ;  segne- 
fiet à  Aubri  Giamaire  et  Jehan  Cochelet, 
eschevins,  par  le  prévost  de  Reins.  —  Item. 
Jesson  le  Fourbeur  rentra  en  ban  environ 
Il  jours  drvant  la  Saint-Rcnii;  segnefiet  à 
Jehan  Cochelet  et  à  Aubri  Gramaire,  esche- 
vins. —  Item.  Gérart  de  la  Garde  rentra  en 
ban  viii' jour  d'octembre  ;  segnefiet  as  gref- 
fiers. —  Item.  Jesson  Daoudel  rentra  en  ban 
le  juesdi  après  la  Toussaint,  piésens  Alexan- 
dre Gréné  et  Thomas  Buiron,  eschevins. — 
Item.  Buesne  de  Goussancourt  entra  eu  Lan 
le  samedi  devant  Noël  l'an  lui;  segnefiet  as 
greffiers  par  Oudinet  le  Plommier,  sergent 
dou  prévost  de  Reins.  —  Item.  Jehans  le 
.Moclenr  entra  en  ban  la  vigile  Saint-A'in- 
cent,  présens  les  greffiers.  —  Item.  Rolans 
li  Chastelains  entra  en  ban  le  jour  de  leste 
de  Sainl-\  inccnt  ,  à  heure  de  prime; 
segnefiet  à  Mille  de  Loyvre  et  à  Thomas 
Buiron  Renart,  eschevins.  —  Item.  Watier 
de  Verpel,  pâtissier,  rentra  en  ban  le  lundi 
devant  Noël  l'an  lui  ;  segnefiet  as  greffiers 
par  ledit  Watier.  —  Item.  Robins  ii  Bous 
entra  en  ban  le  mardi  jour  de  Caresine-prc- 
nant,  présens  les  greffiers. 

c'est  AUTRESTANT  de  la  lettre  qui  fut  BAILLIK 
A  RENAUT  LE  ROÏ  ET  FUT  COXSILLlÉ  l'AB  PLU- 
SKUBS    BOIIRJOIS    CI-DESSOUS     NOMMEZ. 

n  A  tous  couU  qui  ces  présentes  lettres 
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verront  et  orront,  li  csclicvins  du  bande 
révérend  père  en  Dieu  nioiisigneur  l'aiche- 
vesqne  de  Reins  ,  salut.  Comme  Renaus  dit 
li  Roys,  nostre  chiers  et  bien  amez  habitans 
dudit  ban,  eust  esté  priiis  entre  Reins  et 
Cbaaions,  par  Guiot  de  Cboolly  et  ses  com- 
plices, si  comme  on  dit,  el  menez  en  la  du- 
chée  deLorraine,  depuis,  nous  ayans  entendu 
par  la  çelacion  dudit  Renaut  que  par  delà 
il  a  esté  courtoisement  traitiez  et  démenez 
et  favorablement  délivrez  ^ivecques  tous  ses 
biens,  de  coy  nous  mcrcions  tous  ceulx  qui 
envers  li  si  amiablement  se  sont  portez  ;  Sa- 
chent tuit  que  nous,  considérans  les  choses 
dites,  n'entendons  à  faire  ou  pourchessier,  ni 
ne  ferons  ou  pourcbesserons  à  très-noble 
prince  haut  et  puissant  le  duc  de  Lorraine  , 
à  son  pavs,  à  ses  gens  de  ladite  duchée,  ni  ans 
soustriteursdoudit  Renautàcuy  [sic,  aucun?] 
grief  ou  domage  en  quelque  manitfe  que  ce 
soit,  pour  cause  des  choses  dessus  dites.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  le  seel  de 
notre  eschevinage  en  ces  présentes  lettres, 
données  à  Reins  le  xvii'  jour  de  novembre 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  et  trois. 

«  Laquelle  lettre,  qui  fu  baillié  à  Renaut  le 
Roy  pour  envoyer  en  Lorraine,  quant  il  fut 
revenus  de  Nansy  où  il  avoit  esté  menez  par 
Guiot  de  Cboolly,  fut  consillié  avant  que  on 
la  bailliît  audit  Itenaut,  par  le  conseil  de 
Paris,  de  Reins,  et  par  le  conseil  de  pluseurs 
personnes  ci-dessous  nommées. 

«  Premiers.  De  Thomas  le  Pois ,  Thomas 
Buiron,  Thomas  ^faigret,  Robert  de  Chau- 
mont,  Jelian  Viellart,  Crnoul  Alart,  Gérarl 
Cuncbiar,  Garin  Cochelet ,  Constan  le 
Chastelain,  Colart  Coquelet,  Bauduvn  de 
Saiut-Renii,  Henri  le  Juis,  Jehan  de  Nan- 
theul,  et  autres. 

c'est  autrestant  de  la  lettre  que  mossi- 
gheur  «f.  reins  bailla  a  renaut  le  roy,  pour 
ekvoïeb  en  lorraine 

<i  A  tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres 
verront  et  orront,  Humbers,  par  la  grâce 
de  Dieu,  patriarche  d'Alixandrie ,  adminis- 

II. 


traleur  perpétuel   de  l'église   de   Reins    et 
ensien  daufin  de  Viennois,  salut  en  Ncstre 
Seigneur.  Comme  Renaus  dis  li  Roys,  nostre 
justiciable  citoyen  de  nostre  cité  de  Reius, 
ait  esté  prins  entre  Reins  et  Chaalons  par 
Guiot  dit  de  Cboolly  et  ses  complices ,  et 
menez  hors  dou  royoume  de  France  ,  en  la 
duchée  de  Lorraine;  pour  la  délivrance  dou- 
quel,  comme  pris  déraisonnablement,  nous 
aions  eseript  à   nostre  bien  anié  Brocart  de 
Fénestranges,   gouverneur  de  la  duchée  de 
Lorraine,  et  au  baillif  dudit  lieu,  (juc  nostre- 
dit  citoyen   vousissent  faire  délivrer  et  ses 
biens  rendre,  liquels,  pour  les  cho'es  dessus, 
dites,  comme  pour  le  roy  nostre   sire  qui 
eseript  leur  en   a,  et  aussis  pour  contem- 
placion  et  requeste  de  nous,  aient  délivré  à 
plain  le  corps  et  lesbiensduditHenaut  nostre 
citoyen  ;  Sachent  tuit  que  lantpourles  causes 
dessusdites  comme  pour  ce  que  lidis   Re- 
naus a  esté  amiablement  et  convenablement 
traitiez   audit  pays,   pour  la   délivrance  de 
Cl  li ,  ayons  acordé  et  acoi  dons  que  au  duc, 
à  ses  gens,  au  pays  de  ladite  duchée,  ne  ans 
soustriteurs  d'icelluy  Renaut,  domages   ne 
mescbiez  ne  sera  fais,  ne  portez  par  nous  ou 
nos  gens,  en  aucune  manière,  pour  occoison 
des  choses  dessus  dites,  exceptés  les  pre- 
neurs. Eu  te.smoignage  de  ce ,    nous  avons 
fait  sceller  ces  présentes  lettres  du  seel  de 
nostre  secreif ,  qui   furent  faites  à  Reins  le 
lundi  prochain   après   feste   de   Toussains , 
l'an  mil  ccc.  lui. 

[mises    C05IMUNES.] 

a  llcm.  Pour  le  salaire  dou  greffe  Pierre 
de  Châlon  pour  ladite  année,  xii  escus. — 
Item.  Pour  aucuns  frais  de  vallés,  un  s.  — 
Item.  A  Guillemins  de  Rokignis ,  pour  es- 
cribre  ce  présent  compte,  doubler,  colla- 
cionner,  et  pour  adjouter,  et  pour  geter,  et 
pour  le  parchemin  de  ce  présent  livre,  pour 
ce,  un  escus. 

«  Somme  de  toutes  les  receptes  faites  par 
Pierre  de  Châlon  en  ladite  année,  vu'  xxxvn 
escus  et  demi,  xxviii  d.  meins. 
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ficialibns  nostiis  leniensibiis  salulem  '.  Ciini  nonnuUi  malefactores  sacri- 
legi...  [iioditionaliler  etinvidiose  reliquias,  sanctiiaria,  capsas,  et  ferre- 
Ira  noslra'  reniensis  ecclesiœ siipradictœ cum  eorum  oinaiiienlis et  bonis 
aliis  quaj  [circumferebanUir]  per  iiostras  diocesim  el  provinciam  ad  opiis 
fabiicae  diclae  ecclesiœ,  pro  volis,  legatis  et  elemosinis  Chrisli  fidelium 
colligendis,  ac  eorum  porlitores  et  (jupestores  dicta»  fabiicœ  ceperint, 
raptierjnl  et  depia-daveiint  violenter',  et  eosdem  porlitores  et  quœstores 
nequiter  et  iiibiimaniler  traclaverinl,  ipsos  quaislores,  cum  aliis  snpra- 
dictis,  extra  dictas  nostras  diocesim  et  provinciam,  et  etiam  extra 
regnum  Francise,  hostiliter  transferendo,  necnon  duris  et  terribilibus 
carceribus  horribiliter  mancipando  ;  dictosque  quaeslores  et  porlitores, 
seii  eorum  aliquos,  pne  nimiis  doloribus ,  angustiis,  niinarum  e(  pœ- 
nariim  terroribus  perlerritos,  famé,  sili,  multiplicibusque  penuriis 
cruciatos  miserabiiiter  et  afïliclos,  se  redimere  coegerunt,  et  ipsos 
magnas  pecuniarum  summas  solvere  crudeliter  compulerunt;  propter 
quai',  bonis  suis,  et,  quod  nequius  et  borribilius  est,  sunt  corporum 
suorum  viribus,  et  sanilate  corporis  perpetuo,  nisi  Deus  ipsis  pro- 
videat,  destituli;  prainnss:i;)ue  sanctuaria,  reliquias,  capsas  et  feretra , 

cum  priL'dictis  bonis  aliis,    adhuc    delineant ,  prout  ex  multorum 

fidelium  condolenda  quœrimonia....  et  potissime  dilectorum  nobis  in 
Cliristo  filiorum  prœpositi ,  decani,  cantoris,  ac  cseterorum  nostrœ 
prtefat*  remensis  ecclesiœ  fratrum ,   ac  prsedictorum  quœstorum  gravi 

conqua'stione  percepimus Qua>  sacrilegia  lam  scelerata,  horrfbilia 

et   inelVabilia  non  possumus  nec  debemus  sub   dissimulalionis  pallio 

pertransire Hinc  est  quod  vobis  et  vestrum  cuilibet  pra?cipimus  et 

mandamus  qualinus  contra  praefatos  sacrilegos  et  eorum  quemlibet,  ac 
ipsorum  complices  et  in  bac  parte  danles  quomodolibet  auxilium, 
consilium  et  favorem,  procedatis,  secundum  tenorem  el  formam  con- 

«  Somme  de   toules  les  mises  faites  par  "  Ainsis  appert-il  (|ue  déduccion  faite  do 

ledit  Pierre,  v'  i.xvii  cscus  ou  environ.  l'un  à  l'autre,  on  doit  audit  l'ierre  ix  escus. 

('  Uéduccion  faite  de  toutes   les  receptes  '  «  Humhcrt  est  appelle   administrateur 

as  mises  faites  par  ledit  Pierre,  li  dis  Pierres  perpétuel  de  l'église  de  Reims,  parce  qu'il 

doit  viii"ix  escus  et  demi.  possédoit  d'autres  bénéfices  :  il  en  avoit  un 

«  Et  on  li  doit  par  la  reste  de  son  compte  in  lilulum,  et  ])lusieurs  en  commande  ;  celui 

des  Cendres  l'an  li,  jusques  au  jour  desCen-  qu'il  possédoit  iii  litulum  étoit  le  patriarcliat 

dres  l'an    lu,  viu"xviii  escu.s)  et  demi,   si  d'Alexandrie.))  (Bibl.  rov.  niss./iù/.) 
comme  il  appert  par  jcelli  compte. 
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slitutionuni  provincialiiim,  et  alias,  j)roiil  fiierit  ralionis;  ipsosqiie  et 
eoniin  quenilibet,  suis  excessibiis  enoiiuibus  et  démentis  exigentibus, 
taliter  punientes ,  quod  sangiiis  eorum  de  nostris  et  vestris  manibus 
minime  reqiiiratur,  et  alii  de  csetero  perpetrare  talia  peitimescant ,  et 
quod  ipsis  et  aliis  transeat  in  exemplum  ;  revercndos  patres  dominos 
archiepiscopos  et  cpisropos ,  de  quibus  vobis  expedire  videbilur,  in 
juris  subsidium  rerjiiireiites,  necnon  invocantes,  si  opus  fuerif,  auxi- 
lium  bracbii  s;ccularis. —  Datum  apud  Winceslum  prope  Parisius, 
die XXII  mensisjunii,  anno  Domini  raillesimo  ccc°  quinquagesimo  tertio. 

DCXLIII. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  confirme  les  droits  et  les  privi-  aoùi  i3:,;i 
léges  des  habitans  du  Vermandois ,  au  njoyen  d'une  aide  ac- 
cordée pour  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  ii,  S29. —  Arch.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

DCXLIV. 

Unes  lettres  données  en  parlement faisant  niencion  com-  iî  décembre 

ment  j)luseurs  maistres  de  l'ostel  du  roy  se  départirent  de  la 
cause  que  ilz  avoient  contre  les  eschevins  et  contribuans,  pour 
le  fait  des  remenans  du  sacre. 

Liv.  Blanc  del'échevin.,  f"  40  v".  —  Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  sacre,  liass.  S,  n°  i. 

Johannes Notum   facimus  quod  cum  lis mota  esset in 

curia  parlamenti  inter  procuratorem  nostrura  et  dilectos  Hugonem 
Boum,  J.  de  Grangiis,  et  R.  de  Boutenivillo,  magistros  hospicii  nostri, 

ac  plures  ofTiciales  alios  dicti  hospicii ,  ex  una  parle  ;  et  dilectos 

scabinos  remenses,  pluresque  ecclesias  et  capitula  ac  personas- eccle- 
siasticas,  tara  religiosas  quani  alias,  pluiesque  alios  contribuentes  ex- 

pensis coronalionis,  ex  altéra  parte;  ralione  certorum  jurium  que 

dicti  magistri  et  oiïiciarii a  diclis  scabinis  et  aliis  contribuentibus 

petebant,  ad  causam  dicte  consecrationis  nostre ,  et  ad  eos  perlinere 
dicebant,  causaque  hujusmodi  de  parlamento  in  par'amenlum  pluries 
continuata  fuerit  in  statu  ;  tandem  in  nostro  presenli  parlamento  ma- 
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gisler  Petrus  Recloris,  procuralor  dictoriim  magistronim  hospicii..., 
in  (]uantuiii  ipsos  tangit ,  a  prosecucioiie  cause  hujusiiiodi  se  penitus 
destitit,  de  consensu  procuratoris  noslri,  j)iolestantis  quod  hoc  nobis 
non  vergal  in  prejiidicium.  Datum  in  parlanienlo,   die  xii  decembris, 


anno. 
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DCXLV. 
Ce  sont  li  comptes ,  tant  de  la  ville  et  cité  de  Reins  comme 
pour  cause  dou  couronnement,  fais  et  rendus  en  la  loge  des  es- 
chevins,  par  J.  Cochelet,  greffier,  depuis  le  jour  des  Cendres 
l'an  M.ccc.Ln,  jusques  au  jour  des  Cendres  l'an  lui;  et  furent 
eschevins  en  cette  année  Remy  Cauchon ,  J.  la  Nage,  M.  de 
Loyvre,  A.  Ruiron,  autrement  dit  Appertelet,  A.  Gramaire, 
T.  Ruyron-Renart,  J.  Ronnart,  Alex.  Gréné,  C.  Leclerc,  Pierre 
de  Châlon,  et  J.  Cochelet,  greffiers  avec  ledit  Pierre  -. 

Arc';,  de  1  Hôtel-de-Ville,  sacres,  renseign. 

DCXLVI. 

Comptes  des  léproseries  de  Reims,  rendus  aux  échevins  par 
i353-i:i5i  i^g  jgyx  échevins  maîtres  pourveurs  de  ces  léproseries^. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Comptes  des  hôpitaux,  vol.  I  sur  vélin. 


'  Au  f°  4i  du  Lk'ie  Blanc  de  l'ecliet'i/i. 
se  trouvent  deux  désistements  semlilables  : 
i»ducomted'Auxerre,  boutciller,  et  de  Jean 
deSaint-Dizier,  queux  de  France  ;  2°  du  sei- 
gneur (lu  Traynel,  panncticr.  Le  premier 
est  du  x,  le  .second  est  du  lo  déceml)re  i553. 

*  Ce  compte  se  compose  de  24  f"  de  par- 
chemin, et  se  divise  en  deux  |)arli(:s  :  la  pre- 
mière, de  14  f",  est  un  compte  du  couron- 
nement semblable  à  tous  ceux  que  nous 
avons  vus;  la  deuxième,  qui  comprend  10 f", 
est  un  compte  des  greffiers  semblables  à  tous 
les  autres  comptes  dis  greffiers.  —  Le  fasci- 
cule qui  le  contient  aurait  dû  être  inséré  dans 
le  1"  vol.  des  /Incicns  com/ilcs  tic  l  liclicviit. 

•Nous  avons  donné,  Arch.  lulmiiiist., 
t.  II ,  p.  74')  'e  premier  de  ces  comptes,  qui 
occupent  29  vol.  in-f"  intitulés  :  Hôpitaux 
(Cf.  Prolégomènes,  p.  54J;  nous  allons  réu- 


nir ici  quelf|ues  extraits  d'abord  ,  puis  quel- 
ques indications,  que  nous  ont  fournis  les 
deux  premiers  volumes  de  ces  comptes,  dont 
nous  cesserons  désormais  de  nous  occuper  : 

COMPTES  iiE  i5j3i3J4 

"H.  Liait,  G.  de  la  Foulerie,  maistres 
et  pourveeiirs.  >- —  Chat/ue  maître  rend  son 
compte  à  part,  à  la  suite  l'un  de  l'autre.  — 
Il  y  a  deu.T  exemplaires  de  ce  compte. 

a  Mises  des  mois  ;  Join;:;.  —  A  monsi- 
gneur  J.  Richart,  curé,  xxx  s.  p.  A  monsi- 
gneur  R.  Frémery,  chapellain  ,  xviii  s.  p.  A 
frère  Pierre  le  couvert,  xx  s.  p.  A  la  con- 
verse, xvni  s.  p.  A  la  malade,  xvni  s.  p 

Les  pitances  sont  distribuées  nu.x  mêmes. 

«  Mises  du  1"  compte  :  W  xxvi  I.  xix  s. 
XI  d.  p.,  quy  valent  viii"  11  cscus  et  demi 
I  ti  -rs  1  quai't,  et  i.xv  s.  x  d.  p. 
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DCXLVIL 

Lettres  pour  contraindre  Thibaut  d'Aubilly  et  Jaquet  Mou- 
ton, à  rendre  compte  de  la  t.àlle  pour  la  guerre  du  seigneur  de 
Rodeniacre. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Joannes  Dei  gracia...  baillivo  Veromendensi  aut  ejus  locunilenenti, 
salulera.  Dilecti  nostri  scabini  bauni  diiecti  consanguinei  nostri  admi- 


23  aviil 
)3Ô4. 


Il  fieceptcs  :  II'  XVI  1.  xxiii  d.  p.,  qui  valent 
viii"  VI  e«cus  I  tiers  i  quart  et  xxxv  s. 
un  d.  p. 

«  Misef  du  1'  compte  ;  nvii  I.  xviii  s. 
I  d.  p.,  qui  valent  xlv  escus  xxxvi  s.  vin  d.  p. 

K  Receptes  :  Liiii  1.  xvi  s.  m  d.  p.,  qui  va- 
lent Liiii  escus  et  demi  i  tiers  et  ix  s.  p.  » 

Les  maîtres  ont  un  procès,  dont  voici 
Pextrait  ■■ 

«  Ce  sont  les  mises  et  despens  fais  par 
M'  P.  de  Lyart ,  pour  cause  d'unes  lettres 
dou  roy  nossires  empêtrée  par  les  eschevins 
en  cas  de  nouvelleté ,  contre  monsigneur 
Bauduyn  de  Vendières,  chevalier,  pour  la 
maison  de  Sainl-I.adre  de  Moiuson. 

«Primo.  Pierre  de  Lyart  partit  de  Reins  à 
I  cheval,  et  le  Gouge  vallet  à  piet  avecques 
luy,  la  vigille  la  mi-aoïist  l'an  lui  ,  au  com- 
mandement dezdis  eschevins,  pour  aler  par- 
devers  le  lieutenant  dou  bailly  de  Vitri  pour 
empêtrer  une  exécutoire  de  ladicte  lettre , 
et  une  de  la  sauve-garde  ;  et  ala  par  Finies 
parler  à  Jehan  d'Artois  pour  ladicte  besoin- 
gne ,  et  parla  à  luy  en  la  manière  que  li  es- 
chevin  li  avoient  chergiet;  et  de  là  ala  à 
Ciry,  et  y  trouva  ledit  lieutenant,  et  ne  paut 
avoir  les  exécutoires  pource  que  li  lieute- 
nant festieit  M'  P.  de  Puisuex  et  M*  J.  Per- 
rotiu,  et  leurs  famés,  et  n'y  paut  ses  clers 
entendre,  parce  que  il  convenoil  lidit  lieu- 
tenant et  son  clerc  le  lendemain  partir  et 
aler  avecques  les  dessusdis,  et  li  deirent  que 
il  fust  le  lundi  ensuiant  à  Coinssin  [sic],  et  là 
trouveroit  sez  besoingnes  escriptes  et  scel- 
lés; et  demoura  ni  jours  et  fit  lez  mises  qui 
s'ensuivent,  i  viez  gros  complé  et  mis  pour 
V  s.  p.  :  1°  Despens  de  bouche  de  luy  et  son 
oheval  et  de  son  vallet,  pour  les  m  jours  des- 


susdis, XIX  s.  p.  —  Pour  le  louyer  de  son 
cheval,  xii  s.  p.  —  Pour  le  louyer  doudil 
vallet  pour  les  m  jours,  vi  s.  p. 

«  Somme,  xxxvn  s.  fleuve  nionnoie,  i  gros 
compté  pour  v  s. 

Il  Item.    Lidis    Pierre    parti   de  Reins   .i 
1  cheval  et  i  vallet  à  piet,    le  dimanche  en- 
suiant, pour  aler  audit  Coinssy...  et  là  trouva 
ledit  lieutenant,  et  print  ses  exécutoires,  et 
mesna  R.  de  Maupas,  sergent  dou  roy  en  la 
prévosté  d'Ouchié,   avecques  luy  à  Chastil- 
lon,  pour  avoir  un  sergent  de  Chastillon  pour 
mener  à  Yendières  à  exécuter  sa  commission  ; 
et   ne    tronvarent    à   Chastillon    ne    bailly, 
ue  prévost,   ne  sergent,  et  lez  quèrent  en 
pluseurs  villes  ;   et  trouvèrent  le  prévost  de 
Chastillon  sens  sergent  à  Trelon ,    et  leur 
bailla  commission  adressans  à  ii  sergeus,  et 
le.s  queirent  à  Uoriuenl  et  ailleurs  ;   et  fina- 
blcinent  en  trouvèrent  l'un  à  Vcrnuil  ap- 
pelle Jaquemart  dou  Mainil;  et  le  menèrent 
à  Aendières,   et  là  fu  lidiz  chevaliers   ad- 
journez  à  comparoir  à  Moinson,  sur  les  lieux 
contencieux  ,   au   mercredi  après  la  Saint- 
Berthemieu    ensuanl.     Et     demoura    lidis 
Pierre  iiii  jours,   et  ûst  les   mises  qui  s'en- 
suient  :  Pour  l'exécutoire  de  la  sauve-garde , 
xs.  t.  valent  vin  s.  p.  — Pour  la  coniniission 
doudit   Jaquemart,    piinse    au   prévost   de 
Chastillon,  à  Trélon,  ii  s.  p.  —  Pour  la  jour- 
née et  le  salaire  doudit  Jaquemart  de  venir 
de  Vernuel  à  Vendières,  et  de  Vendières  à 
Chastillon  ,   pour  avoir  copie  de  la  commis- 
sion de  Roberde  Maupas,  pour  ledit  prévost 
et  pour  ledit  chevalier,  x  s.  t.  —  Paict  audit 
R.  de  Maupas,   à  Chastillon,  en  descontant 
de  sou  salaire,   et  promist  à  estre  à  ladicte 
journée  audit  mercredi  à  Moinson,  i  florin. 
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nistratoris  ecclesie  reinensis,  pro  ipsis,  el  aliishabitantibiis  laycis,  tam 
ipsius  banni,  quam  banni  capituli  ecclesie  remensis,  contribuentibus 

il'or   il  l'escut   valant   xl  s.  —  {Dépens  de    son,  au  bien  matin  ii  s.— (Z?e/je/ii  rfc  iouc/ie, 


/louche,  de  vaUcts,  de  cheval,  etc.) 

«Somme,  VI  1    p.  de  la  monnoic  dessus- 

dicte. 

«  Item.     Lîdis  Pierre  parti  de  Reins     le 

venredi  avant  la  St.-Berthemieu  pour  aler  à 

Moinson ,  par  les  terres  où  lidis  chevaliers 


chei'aux ,  sergents,  vallels,  etc.,  etc.) 

«  Somme,  c   XI  s.    X  d.   de  lloible  inoa- 

noie. 

'1  Ilem.  La  rescripcion  de  l'esploit  doudit 

sergent  fu  gestée  par  le  conseil  de  Reins,  et 

rescripte ,  et  fu  portée  au  conseil  à  Laon  ,  et 


avoit  cerchemment  [?]  pour  les  mettre  eu  fu  corris»ié  par  M'  A.-  de  Brainne,  et  fu  res- 
escript,  el  estoit  nécessité  ;  et  là  li  envolèrent  ciipte  ;  et  l'euvoia-on  par  le  Joli  Clerc,  vallet 
li  eschevin  par  le  Gouge  unes  lettres  closes,  à  piet,  qui  aloit  à  Soissons,  unes  lettres  closes 
que  il  reveuist  à  Reins  pour  avoir  avis  sur  unes  pardevers  ledit  sergent  dou  roy  à  son  hostel 
lettres  closes  que  lidis  chevaliers  avoil  en-  à  Céry,  assavdir  où  on  le  trouveroit  pour  la 
voiet  à  J.  d'Artois,  afin  que  il  li  renvoiast  en  seeller;  et  ne  l'i  trouva  mie,  et  laissa  sa  lettre 
sa  prison  à  Moinson  dedens  le  dimenche  en-  clause,  et  revint  par  là,  et  trouva  que  lidis 
suiant  lez  chevaux  et  harnez  que  il  avoit  sergens  avoit  rescript  une  lettres  closes  lez- 
piéçà  chergiet  prisonniers;  et  revint  lidis  quelles  lidis  Jolis  Clers  rapporta,  esquelles 
Pierres  pour  ce,  et  le  landemain  râla  à  Moin-  il  estoit  contenu  que  lidis  sergens  seroit  es 
son  pour  parfaire  ce  que  il  avoit  cora-  assises  à  Finies  le  samedi  après  l'Aparucion 
manciet,  et  revint  à  Reins  le  dimanche  iNotre-Dame,  et  que  on  li  portast  là,  et  il  la 
ensuant,  renvoya  ledit  Gouge  représenter  seelleroit  ;  et  y  ala  lidis  Pierres,  et  trouva 
et  remettre  par  ledit  J.  d'Artois  lezdis  che-    ledit  sergent  qui  seella  ladicte  rescripcion 

ainsis  comme  elle  estoit  rescripte;  et  de- 
meura lidis  Pierres  ii  jours  par  le  très- 
mauvais  cheminer  qu'il  feit  lors  ;  et  à  cette 

voies  fit  les  mises 

coie.  "  Somme,  xxix  s.  viii  d.   p.,  i  cscut  pour 

<(  Item.  J.  la  Nage,  D.  de  Troissy,  advocas,     xiii  s.,  valent  ii  escus  et  m  s.  viii  d.  p. 
et  lidis  Pierres  alèrent  à  Moinson  à  m  che-         «  Item.  Lidis  Pierres    parti    de  Reins  à 
vaux  et  I  vallet  à  piet,  à  ladicte  journée  dou     i  cheval,  le  meccredi  devant  la  St. -Vincent, 
meccredi,  pour  faire  exécuter  lesdictes  let-    l'an  ini ,  pour  aler  asdictez  assises  à  Ouchié, 
très  en  cas  de  nouvelleté;  et  là  trouvarent    dont  les  présen lacions  furent  le  juedi  en- 


vaux  et  harnez  en  la  maison  doudit  cheva- 
lier ;   et  furent  pour  ce  faites  les  mises  qui 

s'ensuient : 

.c  Somme,   xn    s.  de   ladicte  flève   mon- 


J.  d'Artois,  bailli  de  Reins,  qui  y  estoit  jà 
venu  de  Fîmes  à  m  chevaux;  el  ledit  R.  de 
Maupas  à  i  cheval ,  qui  y  estoit  venuz  pour 
exécuter  les  lettres,  et  reraist  lidis  J.  d'Ar- 
tois en  la  maison  doudit  chevalier  le  censier 
et  vallet  qui  li  avoient  esté  chergiez  par  le- 


suant;  étala  par  Moinson  querre  ledit  Gilet, 
censier,  et  Colin,  qui  esloient  vallés  ledit 
Gobert,  au  jour  que  lidis  chevaliers  fist  lez 
explois  dessusdis;  et  avoit-on  envoie  querre 
en  haste  ledit  Colin  à  Sommepui ,  où  il  de- 
raouroit,  pource  que  lidis  M' A.  de  Brainrfe, 


dit  chevalier   prisonniers,   et    exécuta  lidis     qui  estoit  dou  conseil  en  ceste  cause,  avoit 


Robert  lesditcs  lettres ,  et  se  opposa  le  pro- 
cureur dudit  chevalier  à  toutez  fins;  et  la 
nouvelleté  ostée ,  etc.,  etc.,  assigna  lidis 
Robers  journée  as  parties  as  prochaines  as- 
sises d'Ouchié  ;  et  à  ceste  voie  furent  faitez 
les  mises  qui  s  ensnient  : 


mandé  par  B.  de  Maisières,  qui  l'avoit  retenu 
doudit  conseil  dou  comn)andcmcnt  des  es- 
chevins,  que  il  convenoit  que  lidis  Gilés  et 
Colars  alassent  personelment  asdictez  pré- 
senlacions  et  assises,  el  que  on  y  portast 
X  escus  pour  mettre  et  offrir  en  jugement. 


Pour  J.  Petit-Dieu,  vallet   à  piet,  qui     pour   lez  causes  contenues  en   ladicte  res- 
l)orta  I  quartier  de  mouton  de  Reins  à  Moin-    cripcion ,  ou  on  perderoit ,  et  en  vaurroit  la 
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ad  custus,  misias,  eî  expensas,  factos  racioiie  (lifïidacioiuim,  seu  guerre, 
quibiis  Egitlius  de  Kodoniacro,  miles,  et  noniiiilli  alii  ejus  complices, 


cause  trop  pis;  lii|uclz  Gober  ala  sur  son 
cheval,  pourco  (pu'  il  avoit  esté  hlccio/.  en  la 
jambe....,  et  deniourèrent  ensaniblc  ledis 
Pierres,  Gobers  et  Colars,  a  ii  chevaux  en 
aient  à  Ouchié,  cl  dcmourans  là  asiliclez  as- 
sises par  V  jours  et  demi  ,  et  s'en  revenirent 
lidis  Gobers  et  Colars,  et  lidiz  Pierres 
demoura  depuis  seul  à  i  cheval,  par  m 
jours  et  demi,  pour  attendre  i  deflaut 
baillict  pour  le<lit  Gobeit ,  et  i  arest  pour 
Icsdis  eschevins  contre  ledit  chevalier,  et  les 
autres  lettres  et  actes  dont  mencion  est 
iaicte  ci-après,  et  pour  savoir  se  li  procu- 
reur doudit  chevalier  renunceroit  à  i  appel 
que  il  avoit  fait  contre  lesdis  eschevins ,  li- 
quelz  y  renuncia  tantost  lez  assises  falies;  et 
fit  lidis  Pierres  les  mises...,  i  escut  compté 
pour  xiiii  s.  p  : 

«  Paiet  as  clercs  dou  hailly  de  \  itri,  pour 
escriptuies  et  seaulz  des  lettres  ci-après 
desclairées,  prinses  as  dictes  assises  :  — 
1°  X  s.  t.  pour  la  copie  d'une  procuracion 
doudit  chevalier.  —  lUm.  x  s.  t.  pour  ledit 
arrest. — Ilem.  v  s.  t.  pour  ledit  deflaut. — 
ilem.  V  s.  t.  pour  une  commission  pourad- 
journer  ledit  chevalier  as  autres  assises  en- 
suant ,  pour  veoir  penre  et  jugier  le  profil 
doudit  defTaut.  —  Item,  v  s.  t.  pour  la  lettre 
de  présentacion  et  dépos  des  x  s.  [sic,  escus  ?] 
dessus  dis.  —  Ilem.  v  s.  t.  pour  la  lettre  de 
lenunciacion  (pie  li  procureur  doudit  che- 
valier fist  de  son  appel.  —  Ilem.  v  s.  t.  pour 
une  commission  empêtrée  pour  gouverner 
par  la  main  dou  roy  la  chose  contencieuse , 
le  plait  pendant,  afin  de  eschever  les  ac- 
temptas. — Ilem.  x  s.  l.  pour  la  lettre  de 
la  publigation  de  la  sauve-garde,  publié  es 
dictes  assises. 

"  Somme  de  ce,  lv  s.  t.  valent  xliiii  s. 
parisis. 

«  Bailliet  à  M'  A.  de  Biainne,  par  lez 
mains  doudit  Pierre,  vi  escus;  et  plaida 
la  cause,  et  en  vault  tant  avoir,  et  n'en 
paut  lidis  Pierres  finer  pour  mains,  non 
estant  que  lidis  B.  de  Maisières  li  cust 
bailliet  à  Laon  n  escus. d'erres,  quant  il  le 


lelint  dou  conseil  des  eschevins  en  ceste 
cause. 

)j  Les  X  escus  dessusdis  présentez  en  juge- 
ment demeurèrent  en  garde  et  en  <Ié|)OS  par 
devers  la  court ,  et  furent  consignez,  enclos 
et  scellés  dou  seel  dou  bailliage,  et  baillie 
en  garde  par  ledit  bailli  en  la  main  dou 
prieux  d'Ouchié  de  par  le  roy,  et  ne  lez 
porra-on  ravoir  jusques  à  l'autre  assise  i)ro- 
chain  venant.  —  (Dépens  de  bnuche,  che- 
val,  etc.) 

«  Somme,  xvi  escus  et  vu  1.  un  s.  x  d.  p., 
I  escut  compté  pour  xiii  s  p.,  qui  valent 
XI  escus  et  xxri  d.  p. 

«  Somme  de  ceste  voie  monte  à  xxvn  es- 
cus et  XXII  d.  p. 

«  Ilem.  Lidis  Pierres  ,  parti  de  Pveins  à 
I  cheval  et  i  vallet  à  piel,  le  samedi  après  mi- 
karesnie,  l'an  liiii,  pour  aler  à  Laon  mons- 
Irer  ledit  procès  à  M'  A.  de  Brainne,  ctpoui 
gésier  et  ordonner  ii  adjournemens  pour  ad- 
journer  ledit  chevalier  à  la  prochaine  assise, 
l'un  contre  les  eschevins  à  aler  avant  en  la 
cause  selon  l'arrest  dessus  dit,  et  l'autre 
contre  ledit  Gobert  à  veoir  jugier  le  profit 
doudit  deflaut ,  car  cilz  que  li  clers  dou 
bailli  avoient  escript  en  l'assise  précédent 
n'estoil  mie  bien  ;  et  fu  corrigiez  par  ledit 
M'   Adam  de    Brainne ,    et    demoura   lidis 

Pierre  m  jours Bailliet  audit  I\I'  Adam 

pour  veoir  le  procès,  et  ordonner  les  ad- 
journemens ,  i  escut 

II  Somme,  lu  s.  ii  d.,  i  escut  pourxvi  s., 
valent  m  escus  i  quart  et  ii  d.  p. 

«  Ilem.  Lidis  Pierres  se  parti  de  Reins.  . 
le  veniedi  avant  Pasques-Flories ,  pour  aler 
par  devers  le  lieulenanl  dou  bailli  de  Vilri, 
pour  empêtrer  lez  adjournemens,  et  le 
trouva  à  Brainne,  et  \a.  les  empêtra;  et 
amena  R.  de  Mau|)as ,  sergent  dou  roy  en 
la  prévosté  d'Ouchié,  pour  les  exécuter, 
à  Moinson  où  lidis  chevaliers  estoit,  et 
là  les  exécuta  lidis  R.,  et  adjourna  ledit 
chevalier  à  sa  personne ,  et  li  signifia  la 
sauve-garde,  et  demoura  lidis  Pierres.... 
m  jours... 
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sen  coadjiitores,   tenuerunt  liahitalores  predictos,  nobis  graviter  con- 
querendo  signiflicare  ciirarunt,   quod  cum  Theobaldiis  de  Aubilly,  et 


«  Somme,  Lviii  s.  vi  d.,  i  escut  pour  xvii  s. 
VI  d.,  valent  m  esciis  i  tiers  et  u  d.  p. 

«  flem.  Lidis  Pierres  parti  de  Reins.  .., 
et  lidis  Gobers  censiors  de  ladicte  maison , 
lesamediaprès  fiste  dou  très-St. -Sacrement, 
pour  aler  as  assises  à  Oucliié  ,  et  demoura 

un  jours,  et  fit  les  mises —  A  J.  Bou- 

tegour,  qui  avoit  esté  à  Laon  requerre  les 
derriers  adjournemens  lezquelz  on  avoit 
cnvoiet  à  M'  A.  de  fîrainne ,  pour  ccr- 
tainnc  double  que  on  y  avoit,  et  pour 
rapporter  sa  oppinion,  liquelz  M'  Adam  la 
renvoya  par  cscript  as  eschevins,  m  s.  p. 
—  Pour  ce  que  on  avoit  mandé  à  Tliomas 
le  Pois,  qui  estoit  à  Paris,  que  il  renvoyast 
une  glace  à  plaidier  par  procureur,  pour 
ledit  Gol)crt,  pource  que  il  avoit  faute  en 
Taulre  (|ue  il  avoit  eu  devant;  et  lidis  Tho- 
mas ne  la  renvoya  mie  si  tost  comme  il  la 
convenoit,  il  convint  aler  ledit  Gobert  en 
sa  personne  as  dictes  assises,  et  là  à  Ouchié 
renvoya  lidis  Thomas  audit  Pierre  ladicte 
grâce,  et  unes  lettres  closes  où  il' estoit 
contenu  que  il  et  A.  Bouiron  Appertelet 
avoient  parle  à  Paris  de  cette  besoingne  au 
bailli  Mgr.  le  duc  d'Orliens,  qui  devoit  tenir 

lesdictes  assises,  etc Paiet  pour  ladicte 

grâce,  vil  s.  parisis.  —  Item.  Tous  li  con- 
saulx  et  li  procureurs  doudit  chevalier  re- 
quirent et  prièrent  affeclueusement  de  con- 
tinuer à  l'autre  assise ,  sur  espérance  de 
pais,  et  continua  lidis  Pierres,  par  le 
conseil  doudit  M«  Adam,  et  pour  cause, 
et  aut-on  congié  d'accorder,  et  rapporta  li- 
dis Pierres  lez    x  escus   dcssusdis;   et 

furent  rendues  parmi  ce  que  il  les  repor- 
tast  à  l'autre  assise  ensuant  se  on  estoit 
en  accort;  et  de  ce  rapporta  lidis  Pierres 
actes  et  deux  commissions,  l'une  pour  les 
eschevins  et  l'antie  pour  ledit  Gobert ,  et 
une  nouvelle  annexe  soubz  le  scel  doudit 
bailli  ÎHgr.  le  duc,  férue  parmi  la  viez  com- 
mission pour  gouverner  la  chose  conlen- 
cieuse,  le  plait  pendant,  adressant  à  Watier 
fil  feu  Renaut  de  la  Vante,  afin  que  il  la 
gouvernastde  par  ledit  Mgr.  le  duc;  et  pour 


ce  paia  lidis  Pierres  as  clerc  doudit  bailli, 
par  chascune  letti'e,  y  s.  t.;  valent  xx  s.   t. 

—  Bailliet  audit  M'  Adam  (pii  avoit  esludiet 
tout  le  procès  pour  plaidier,  se  mestiers  fust, 

II  cscus 

n  Somme  des  mises  faites  pour  ladicte 
assise  :  ii  escus  txx  s.  ix  d.  t.,  etxxii  s,  p., 
I  escut  pour  xxim  s.,  valant  v  escus  vi  s. 
vu  d.  p.  de  ladicte  monnoie.  « 

Dans  le  compte  suh-anl  se  trouve  aux 
mises  communes  :  n  m  s.  à  P.  de  Liart  pour 
porter  à  Vendières  unes  lettres  pour  les 
besoingnes  de  Moinson;  m  s.  à  Pierres  de 
Liart  quant  Th.  le  Pois,  ,T.  deChaumont  et 
Gar.  la  Nage  traitèrent  au  Grand-Molinet 
pour  le  plait  d'Ouchié.... 

COMPTES    EE     l562— l565,    VELIN. 

it  R.  Erart,  R.  de  Courcelles,  maistres.  » 
Ils  rendent  un  compte  commun. 
Au.x  mises. 

«  Ce  sont  mises  pour  une  maison  que  on 
a  fait  à  St.-Marc,  pour  une  malade  appcllte 
Ennourée. 

•1  1°  A  C.  le  Clerc,  pour  xii"  et  demy  de 
quarriaux  [déterre  battue]  prinsà  St.-Marc, 
V  s.  —  Item.  A  Lambert  de  Liège,  et  i  autre 
menouvrier  qui  abattirent  du  mur  lesdis 
quarriaux,  m  s.  — Item.  A  O.  Robillart, 
pour  niarrien  dont  on  fit  m  vernes,  xviii  che- 
vrons et  I  hui.sserie,   xvit  s.  —  Item.  Pour 

III  planches  dont  on  fit  i  huis,  xii  d.  —  Item. 
Pour  pluseurs  perches  d'aunes,  pour  later  le 
toit,  v  s.  —  Item.  Pour  vi"  de  fouaillc  de 
ranx   poui-  couvrir  ladicte  maison ,  xxiiii  s. 

—  Item.  Pour  un  thumerel  et  une  cherrette 
qui  menèrent  les  quarriaux,  ledit  ros  et  le 
raarrien  en  ladicte  maison,  par  un  jour, 
XI  s.  nu  d.  — Itnm.  A  P.  le  menouvrier, 
qui  ayda  lisdis  querriaux  à  chergier,  pour 
I  journées,  xii  d.  —  Pour  chergier  le  mai- 
rien  et  les  raux,  xviii  d.  —  Item.  A  Mignot 
le  menouvrier,  qui  porta  à  St.-Marc  toute  la 
late,  et  fit  l'aistre  de  la  maison,  xvr  d.  — 
Item.  A.  D.  ChelTaut,  cherpentier,  pour  faire 
huis  et  huisserie  de  la  maison,  m  s.  —  Item. 
Pour  II  faissiaux  d'esteule  dor.t  on   combla 
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Jacobiis  Mutonis,  ad  colligendiini  et  recipiencliim  quamdam  certam 
tailliain  seu    assietam  faclain,  et  univeisaliter  projectam  in  et  super 


le  toit  de  la  maisoa  ,  xvi  d.  —  Ilem.  Pour  i 
serre,  ii  bandes,  ii  gons,  i  verruel,  et  ii  cram- 
pons ,  un  s.  —  Item.  A  Gobin  de  Cour- 
celles,  pour  refaire  les  fondemens  et  faire 
tous  les  nuirs  de  ladite  maison  ,  et  pour  le 
couvrir  de  f'ouaille  et  de  raux,  pour  tout, 
XLv  s.  —  Item.  Four  porter  huis  et  huisserie 
de  Reins  à  St. -Marc,  vi  d. 

n  Somme  vi  1.  im  s, 

Il  n'y  a  toujours  qu'un  malade  indique 
aux  mites  des  mois. 

«  Mises  :  ini"xin  1.  xii  s.  m  d.  qui  valent 
à  royaux  vi"  mi  royaux  m  quart  et  mi  d. 

«  Krceptes  :  cviil.  i  s.  vu  d.  ob.  qui  valent 
il  royaulx,  \v  s.  pour  pièce,  vu  xxu  royaux 
m  quars  de  royaux  un  d.  ob. 

.  COMPTE    DE    1575-1376,    VÉLIN. 

n  R.  de  Conrcelles,  P.  de  Ginonne,  raais- 

tres. — /}.  de  Courcelles  seul  rend  compte 

«  Mises  :  Lxii  1.  vin  s.  ob. 

II  Receptes  :  xxxvi  I.  vu  s.  vi  d. 

COMPTE    DE    1376-1377. 

«  R.  de  Courcelles,  P.  deGinonno,  mais- 
tres.  »  — Jl.  de  Courcelles  seul  rend  compte. 

Dans  ce  compte ,  comme  dans  le  pré- 
cèdent ,  il  est  question  de  bois  acheté'  pour 
les  malades;  mais  cela  seul  y  indique 
l'existence  de  ceux-ci.  —  Les  additions  du 
compte,  ne  sont  pas  faites. 

COMPTE    DE    I 377-1 5^8 

ic  R.  de  Courcelles,  P.  de  Ginonne,  mais- 
tres.  »  —  Compte  de  R.  Courcelles  seul. 

Il  y  est  question  de  draps  achetc's  pour 
Jeannette  la  malade. 

Volume  2'. 

En    tête  du  compte  de  1 419- 1420  [papier] 

se  trouve  l'aveu  suivant  de  St.-Ladre. 

«  Ce  sont  les  héritages ,  rentes ,  snrcens 

et   revenuez  appartenans   à   St.-Lazdre   de 

Reins,    dont    Estienne    Potier   et   Gérard 

*  La  cote  des  mêmes  propriétés  eu  1410-1421 
est  évalaée  eu  faible  mouuaie  :  louée  par  aa  XTI 1.  p. 

III. 


Lambert,    gouverneurs  de  Lulicte   maison, 
ont  et  puelent  avoir  cougnoissance. 

n  Premiers.  La   maison  censive   de   St.- 
Ladre  aux  hommes,  court,  jardins,  fosses 
à  fiens,  et  faulx  pour  faucbier  es  eaues,  ma- 
restz  et  aiseraens  de  ladicte  maison,  avecque 
toutes  les  terres  arables  appartenans  à  icelle 
maison,  laquelle  est  louée  pour  an,  xvi  1.  p.  ' 
Il  Item.  Ung  pré  séant  au   bos   llubaut, 
qui  est  loué  pour  an,  viii  s.  ]>.  — Item.  Le 
jardin  de  la  Warvvate,  qui  est  loué  pour  an 
vin  s.  p.  —  Item.  La  terre  sandée  ,  qui  est 
louée  pour  an,   lxiiii  s.  p.  —  Item.  Maison 
et  jardin  de  St.-Ladre  aux   feiMines,   louez 
pour   an,    un  I.  p.   —  Item.   Le  jardin  de 
Gloriette,  séant  devant  ladicte  maison,  pour 
an,  xxxn  s. — Item.  La  maison  du  (Jros-d'Enfer 
est  louée  pour  ung  an,  xxxvi  s.  —  Item.  Un 
estai   à   bouchier,    séant  en    la  boucherie, 
pour  an,  viii  1. — //era.  Ung  austre  estai  en  la- 
dicte boucherie,  pour  an,  txiiii  s  .p. —  Item. 
nng  austre  estai  en  la  boucherie  du  ban  de 
St.-Remy,  pour  an,  vnis.  p.  —  Item.  Pour 
la  moitié  d'une   ])lace  à  vendre   solers  ,   ou 
Marcliiet  aux  Draps  ,  est  louée  pour  an,   au 
profit  de  St.-Ladre,  xxvii  s.  p.  —  Item.  Plu- 
seurs    pièces  de    bois   séans   en    terroir  de 
Reins,  sur  la  rivière  de  Veesle,  lesquelx  on 
taille  quant  ilz  ont  âge  de  coper....  — Item. 
Les  offrandes  de  l'église  Saint-Éloy,  tant  en 
argent   comme  en  cire,   ont   valu  en  cette 
année,  lxix  1.  vu  s.  vin  d.  p.  — Item.  Plu- 
seurs  surcens  deubz  à  St.-Ladre,  qui  valent 
pour  an  environ  xxi  1.  xix  s.  p.  —  Item.  La 
disme  de  Luqui,  laquelle  est  louée  pour  an, 
cxii  s.  p.  —  La  disme  de  ïhélines,    louée 
pour  an,  xi.viii  s.  —  Item.  La  maison  de  la 
Forge,   louée  pour  an,  nu  I.  xvi  s.  p. — 
Item.    Les  jurez   et  habitans    de   Prouilly 
doient  chascun  an,  à  cause  de  leurs  pres- 
soirs, nu  1.  xs.  —  Item.  Les  frères  convers 
et  converses  de  l'Ostel  Dieu  de  Reins  doi- 
vent, chascun  an,  cinq  stiers  et  trois  quartelz 
de  froument,  sans  droits,  vendus,  ixl.xvis.  p 

qui  valent,  pour  cause  de  la  niDtatioa  des  moDoaies, 
KTI  1.  p.,  etc. 
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habilatoi'ibus  predictis,  racione  misiarum  el  expensanun  occasioné  dif- 
fidacioiium   et   guerre  hujiismodi  faclarum,   super  depulati   fuerint, 


—  Ilem.  Los  hoirs  de  Th.  IlurUut  doivent 
chascun  an  ,  à  cause  d'un  pré  séant  ou  ter- 
roir de  Muire,  niy-quartel  d'aveine. —  lient. 
La  maison  et  censé  de  Boffuy  sont  louez 
pour  an ,  cviii  s.  p.  —  Item.  La  maison  et 
censé  de  Marcelaut,  i.iin  s.  —  I/e/n.  La 
maison  et  censé  de  Li  Mure  [Mule?],  x  1. 
vin  s.  p.  —  Ilem.  La  maison  et  censé  des 
Grans-Logi's,  cxii  s.  p. —  La  maison  et  censé 
de  Aloinsou,  ix  1.  xii  s.  —  Item.  Les  pre- 
sueilz  d'Ourmes  ont  valu  pour  cette  année  , 
XVI  1.  XVI  s.  p.  —  Ilem.  Certaines  disnies  sur 
aucunes  terres  ou  terroir  de  Besanues,  quant 
on  les  laboure  ;  néant.  —  Item.  Une  pièce 
de  terre  arable  ou  terroir  de  Cernay,  en  lieu 
dit  à  la  Bonde  St. -Ladre,  est  louée  pour 
vans  cinq  stiers  d'aveine. — Item,  Due  autre 
pièce  de  terre  oudit  terroir,  en  lieu  dit  En 
Didry,  est  louée  ])our  an  deux  quartcls 
d'aveine.  —  Item.  Est  assavoir  que  après  le 
trespas  de  Agnès,  fille  de  feu  P.  de  Besan- 
ues, femme  de  H.  Auchier,  ung  estai  séant 
en  la  boucherie  devant  la  Veslerie ,  doit 
appaitcnir  à  St. -Ladre. 

COMPTE  DE   1419-1420. 

n  Compte  de  Estiene  Potier  et  G.  Lam- 
bert, eschevius  de  Reins,  commis  de  par 
leurs  seigneurs  et  compaignons  les  eschevins 
de  Reins  au  gouvernement  de  St. -Ladre  de 
Reins,  et  dcsa|)parleuances,  maladries,  ma- 
lades, et  maisons  aux  hommes  et  femmes,  de 
toutes  les  receptes  et  mises etc.,  etc. 

yiu.r  receptes  e.vtraordinaires,  dont  la  somme 
est  de  Lxxx  /.  xi  .r.  viii  d.  p.  : 

«  De  G.  Marmery,  commis  de  la  maison 
St.-Ladie  aux  hommes,  pour  son  entrée  et 
hébergement  de  la  maison  dudit  St. -Ladre, 
xxxii  1.  t 

«  Des  maimbours  des  enfans  de  Robert 
Bauduin,  nagaircs  commis  de  St. -Ladre, 
pour  son  entrée  qu'il  devoit  paier  à  termes, 

Mil    1.   p. 

Foici  le  de'tail  des  recettes  : 
<<  Réquirendes  et  restes  de  l'année   pré- 


cédente, m'  1.V1  1.  xni  s.  VII  d.  ob.  p.  —  Sur- 
cens et  renies,  xxvii  1.  xvii  s.  vi  d.  p. — 
Maisons,  jardins,  étaux,  xix  1.  xuii  s.  p. — 
Maisons  et  censés  ,  un"  xix  1.  us.  p.  —  Re- 
cepte  extraordinaire,  Lxxx  1.  xi  s.  viiid.p. — 
Argent  des  trous  et  ofTiandes,  i.xixl.viis.viiid. 
1'  Somme  des  receUes,  vi'  lii  I.  vi  s.  v  d.  ob. 

f^oici  tes  mises  : 

«  Cens  et  rentes  que  Saiat-Ladre  doit, 
Lxii  s.  p. 

n  Mises  pour  le  curé  de  St.-Ladre  aux 
hommes,  le  chapelain  de  St.-Ladre  aux 
femmes  ,  et  pour  les  malades.  » 

Il  n'y  a  qu'un  ladre  à  la  maison  des 
hommes,  foicice  qui  le  concerne  ■ 

«  A  Jesson  de  Venderesse,  ladre...,  on  doit 
chacun  moys  xviii  s.  p.  —  Audit  Jesson, 
pour  XVII  pitances  l'an,  xvii  s.  p. —  Audit  Jes- 
son est  deub  chascun  an,  xl  s.  p.  pour  sa 
baisselle.  —  Audit  Jesson,  on  doit  chascun 
an  x  anneaulx  de  busclie,  ii"  de  fouées  et 
deux  stiers  de  charbon,  dont  ilaacoustumé 
d'avoir  pour  tout  quatre  escus....  u 

Il  y  a  une  femme  malade  à  la  maison  des 
femmes  ;  il  lui  fait  les  mêmes  allocations. 

•t  Somme  lxii  I.  xiii  s.  p. 

it  Mises  pour  refîéctions  et  ouvrages  faits 
en  plusieurs  lieux,  xvl.  xvii  s.  un  d.  p. 

«Mises  communes.  —  Premiers.  Pour  le 
disner  des  eschevins  vielzet  nouvcaulx,  leurs 
gens  et  officiers ,  le  jour  des  Cendres  l'an 
M  1111°  XIX,  pour  les  esliseurs  desdiz  esche- 
vins qui  dolent  avoir  xxviiis.p.,pourle  droit 
des  charbonniers  x  s.  p.;  pour  ce  que  les 
greffiers  n'avoieut  point  d'argent...,  et  pour 
ce  que  yceulx  greffiers  doivent  |)aier  lesdiz 
xxviii  s.  p.  pour  les  esliseurs,  et  x  s.  p.  pour 
les  charbonniers  et  la  moictié  du  disner, 
XI 1.  IX  s.  VI  d.  p. 

«  Somme  toute,  xi.vi  1.  m  s.  vi  d.  p. 

"  Cy-après  s'ensièvent  les  réquirendes 

Il'  xxxiiii  1.  VIII  s.  x  d.  p. 

«  Somme  de  toutes  les  mises  et  réqui- 
rendes, 111"=  ixii  I.  iiii  s.  et  VIII  d. 

II  Recopie;  vi'1.11 1.  vi  s.  v  d.  ob.  p. 
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nicliilominus  dicli  deputati  qui  predictam  tailiiam,  seu  magnam  pai- 
leni  ejusdein,  receperunt,  et  qui  de  receptis  per  eosdem  nonduni 
compotmn  aliqiiod  reddiderunt,  dictnm  coinpotuni  eisdem  coiu|uerenti- 
bus  rcddtre  imlehile  recusaiiinl,  el  adluic  récusant,  pluries  super  hoc 
débite  requisili,  in  conqueiencium  et  habitatorum  predictoium  non 
modicum  danipnum  atque  prejudicium,  sicut  dicunt  supplicanles  ;  el 
cuni  predicli  deputati,  qui  conjunclim  diclani  lailliani  receperunt  et 
levaverunt,  moiaui  suatu,  luuis  videlicet  suh  jurisdicione  dicli  adniinis- 
tratoris,  el  aller  svib  jurisdicione  dicli  capiluli,  faciant,  quare  ipsos 
bonomodo  ad  reddendum  dicluin  compotum  in  tantis  jurisdicionibus 
compelli  facere  non  possunt,  nos  eisdem  super  hoc  de  remedio  opor- 
tuno  piovidere  dignaremur  ;  quocirca  nos  eorumdem  scabinorum 
suppHcationi  annuenles,  tibi  mandamus,  et  ex  causis  prediclis  si  opus 
fuerit  coniillinius,  qiiot  si,  prediclis  coUectoribus  seu  receptoribus 
coram  te  vocatis,  cum  ceteiis  evocandis,  tibi  légitime  constiterit  de 
premissis,  ipsos  coUeclores  seu  receptores  ad  reddendum  dictis  con- 
querenlibus  bonum  et  légale  compotum  de  receptis  per  eosdem ,  et 
etiatn  ad  reddendum  et  solvendum  eisdem  sup])licantibus  quicquid 
per  finem  dicli  compoti  ipsos  debere  noveris,  viriliter  el  débite  coni- 
pellas  aut  facias  indilate  compelli,  lilteris  in  contrario  subrepticiis  im- 
petratis,  vel  impetrandis,  opposicionibus  et  allegacionibus  frivolis  non 

COMPTE  DE  i4i9-i4'^o,  PAPIER.  Lcs  comptcs  soiit  maùttciiaitl  tous  veri/îe'i 

„     ,    „         11       r»    1     r.  A  au  buffet ,  et  de  plus  signes  par  deux  clercs 

«  R.  de  Giavelle,  P.  le  Roy,  maîtres j    ,■  .  ,      .  .  . 

„.  ,  ,  ae  terneinnnse  (lut  sont  aussi  notaires. 

Il  Mises  :  XI'l-XXI  I.  XV  s.  VIII  d.  r.     i      n  .    i      /^     n      . 

_  „      1  ,1  le  p.  le  Roy  et  J.   Caillart....   ont  requis 

«  Récents  :  xn'^  iiii"  vil.  iiii  s.  vd.ob. p.»  ,  i     ,  .     .  r-  r^     .       i 

„  ,         ,  .       ,     -         "^  lettres  desdis  comptes  a  nous  C  Uuatrcsolz, 

Il  y  a  deux  nommes  et  point  de  femme.  .  ,  i  .  • 

'         .  „  ...  une  du  roy  nostie  sei<;neur,  eu  la  picvoste 

Il  Ce  présent  compte  lut  veu,  visite,  exa-  •*,    ,  "    ■    ,,     i  ^  ■       i 

■  ,    fP  V.    ,^         1  de  Laou,   etj.  lAlauljiouet ,  clerc  notaire  de 

raine  et  passe  au  Ijutlet ,    par  C    Coquelet,  ,  i     i>   •        . 

„   ^      ,'        T^   1     ,7      ■        II   .    ^1  ■  la  court  de  Reins,  tesmoings  noz  seings  ma- 

P.  Crochet,  P.  le  Verrier,  H.  le  Cliasuner,  ,  '  o  o 

1111612 

Th.   de   Berru,    Th.   de  Razoches ,   G.  de 

Montlaurcnt  et  J.  Caurhon  le  Josue,  esche-  comptes  de  i425-i424)  vklis. 

vins  de  Reins,  le  jour  de  karesme-prenant,  „  p    j^  r„,,^  j  Caillart,  maistres. 

ïxiui' jour  de  février,  l'an  m  iiii'  xxi.  „  ^jj^gj  .  ,;,e  l^xxvih  1.  vi  s.  x  d.  p. 

COMPTES  DE   l42I-l4c!2,  VÉLIN.  "  RccepteS  :   IIl'XLMl  I.  XIX  S.   Mil  d. 

I.  p.  le  Roy,  J.  Caillart,  maistres.  comptes  de  i 429-1450. 

■I  Mises  :  111°  iiii"  II  I.  m  s.  ix  d.  ob.  p.  «  J.  Noël,  B.  I.ignjer,  maistres. 

<i  Receptes  :   m'  lxxi  1.  xix  s.  ix  d.  ob.  p.  )>  «  Mises  :  1111'  lviii  1.  m  s.  xi  d.  p. 

//  hy  a  plus  qu'un  malade.  «  Recepte  :  v"^  11  I.  xv  s.  11  d.  p.  » 
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obstantibus   quibuscumque.    DaUim  Paiisiiis,  die  xxiii  aprilis,   anno 

Domini  millesimo  ccc  quinquagesimo  quarto. 

DCXLVUI. 

n  ininisM.  Commission  du  bailly  de  Vermandois  au  premier  sergent  en 
la  prévosté  de  Laon,  pour  informer  du  droit  qu'ont  les  liabi- 
tans  de  Reims  de  pêcher  à  la  ligne ,  à  trois  soyons ,  sens  vive 
ahoche,  le  long  de  la  rivière  de  Vesle,  entre  la  ville  de  Sept- 
Saulx  et  celle  de  Joncbery,  [droit  que  leur  contestoient  les  reli- 
gieux deSaint-Remi]*. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  —  Invent,  de  1  i86,  p.  5S. 


'  Cette  contestation  est  terminée  par  un 
accord  qui  se  trouve  livre  Blanc  de  l'échev., 
f°  2o4  V"  et  207,  et  dont  voici  le  titre  : 

<i  Lettre  donnée  de  Tliuiien  des  Marez , 
lieutenant  du  hailly  de  Vermandois  [J.  de 
Vannoise],  l'an  m. ccc. lx,  li-xxijuing,  conte- 
nant certain  accord  fait  entre  les  eschevins  et 
les  religieux  abbé  et  convent  de  St.-Remy 
pour  la  pescherie,  parlequel  accord  les  esclie- 
vins  et  les  bourgois  peiieut  peschier  en  leurs 

*  Les  archives  de  l'hôtel  de  ville  conticunenl,  sur 
nne  affaire  aoali>g)ie,  im  long  factam  doul  voici 
quelques  passages  ; 

La  response  contre  Us  eschevins. 
«  Ce  sont  les  fais  et  raisons  que  maiutient  li  pro  - 
curères  de  religieuses  persones  l'abbé  et  couvent  de 
l'esglise  de  St.-Keiry  de  Reins,  contre  les  eschevins 
doubanc  mons.  l'arcevesque  de  Reins,  tant  en  leur 
nom    comme  ou  nom  des  habitans  doudit  ban  dou- 
dit  eschevinage,  contre  Jehan   de  Sens,   tailleur  de 
robes ,  Jaquet  Antoine  ,    Gobin  de   la  Porte-Saint' 
Pierre,   Poucclei  fil  la  Bille,  Robin  la  Chiuche  et 
Perrcsson  l'Emperère,  siogulcrs,  et  euls  disans  bour- 
gois  et  habitans    doudit  banc  ,    et  contre  chascun 
d'culs,    pour  tant  comme  à   chascun  touche  et  puet 
touchier,  par  devant  [vou'i,  Mgr.?]  le  liailli  de  Ver- 
mendois,  teudaiis  ad  fiu  que  par  vous,  on  vostre  lieu- 
tcnent,soit  dit,  et  par  droit  esclarcy,  iceub.  religieux 
estrc,  avoir  esté  et  devoir  demourcr  en  bonne  jïos- 
sesslou  et  saisine,  et  tenir,  et  maintenir  cerlainnes 
yaues  clouses  de  cliauciées,  et  autrement  appelles  vi- 
viers ou  estans,  séans  depuis  le  molin  appelé  le  moliu 


rivières  à  ung,  deux  ou  trois  soyons,  en  toute 
manière  que  on  y  puet  pescliier  à  verge , 
jusques  à  trois  soyons  seulement ,  tant  en 
entrant  en  ladicte  rivière  si  avant  que  le 
pescheur  y  pourra  entrer,  comme  en  estant 
sur  les  bors,  ou  ailleurs,  sans  nef,  sans  vive 
ahoclie  de  poissons,  .sans  .soye  d'Aumarie, 
sans  cordel,  sans  rassal  et  sans  aucun  autre 
en^in*.  » 


deCourmonstreul,  jusques  .i  nu  autre  molin  appelle  le 
molin  Hiiou,  et  doudit  molin  >luun  jusques  au  moliu 
appelle  le  molin  de  Rue  de  .Molin ,  joiugnant  aux 
viviers  et  yauves  clouses  appellées  estans  de  Mou- 
signeur  de  Reins,  exsens,  en  defoy  et  en  deffeusc 
de  toute  pescherie  quelconques  envers  et  contre  les- 
dis  eschevins,  habitans,  bourgois  et  singulers  doudit 
banc  et  eschevinage,  t.int  en  commun  comme  en 
singulier,  et  contre  chascun  d'euls;  et  espéciaument 
eu  deffcose  et  en  defoy,  sans  ce  que  lesdis  bourgois, 
eschevins  ou  h.ibitans,  commun,  ou  singuliers  per- 
•soucs  [pnèlenl?]  ou  doicnt  peschier  ne  faire  aucun  fait 
de  pescherie  à  la  verge  es  liens  dessusdis,  comme  en 
aisément  commun,  ou  autrement  :  c'est  assavoir  à 
un  soion,  à  deus  ou  trois  soîous,  ne  en  autre  manière 
quelconques,  pour  peschier  ou  faire  faire  des  pes- 
cheries,tant  en  entrant  esdictes  yauves,  viviers, 
comme  autrement  ;  en  saisine  aussis  de  tenir  et  main- 
tenir lesdis  lieux,  viviers  et  yauves,  comme  yauves 
privées,  en  leur  aisément  et  pourfit  singuler,  espé- 
ciaument sens  parton,  compainguiéc  ou  comunilé 
desdis  eschevins ,  bourgois  ,   singulers  et   habitans 
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DCXLIX. 

Venditio  cnjusdam  domus  confiscate  ab  abbate  S.  Remigii ,  7  aoon  354. 
ex  causa  decimarum  et  debilis  monete  pregravato. 

Arcli.  de  Saint-Remi,  liass.  47,  n°  H. 

l'niversis  présentes  lilteras  inspecluris,  Johannes  permissione  divina 
abbas  ecclesie  seu  monaslerii  S.  Remigii  remensis,  ordinis  S.  Benedicti, 


dondît  banc  ou  d'autres;  en  saisine  aussi  de  peore 
ou  faire  penre  ,  cl  arrester  par  euls  ou  leurs  gens, 
tous  ceuls  doudit  banc  qui  sont  trouvé  pescbaot  ou 
faisaol  fait  de  pcsclierie  esdis  lieux,  et  de  yceuls 
traitier  à  ameode  ;  et  de  ]ieare  comme  à  eujs  acquis, 
et  faire  leur  voleaté  comme  de  leur  propre  cbose , 
de*  Tcrges,  soious  ou  autres  barnés  sur  iesdîs  pes- 
cbeurs  ou  faisaos  fais  de  pesclieurs  esdis  lieux;  li 
tourbles  et  li  cmpescliemeos  mis  à  tors  et  de  nouvel 
par  lesdis  escheTÎns,  bourgois,  liabitans  et  singulers 
doudit  bau,  es  saisine  et  possession  desdis  religieux 
dessnsdicles,  et  douque!  mencion  sera  si-dessous 
faite,  soit  par  vous  ostés  ;  lesdis  religieux  soient 
tenus  et  gardés  paisiblement  en  leur  possession  et 
saisine  dessusdictes  ;  et  soit  dit  yceals  religieux  estre 
à  juste  cause  opposés  à  la  commission  etesploit  des- 
dis esclievins,  bourgois ,  singulers  et  babîtacs;  et 
par  ce  les  dessus  nommés  impclrans  soient  contrains 
et  condempnés  à  amender  et  païer  les  nonvelletés  et 
oppositions  sur  ce  faites  et  créés;  la  main  dou  roj 
DO  sire,  qui  pour  le  débat  est  assise  es  choses  coa- 
temptieuses,  soit  à  plain  levée  au  pourfît  desdis  re- 
ligieux ;  et  ne  soient  yceuls  religieux  tenus  de  faire 
aucun  restablisseraent  que  celui  que  il  ont  fait,  pour 
ladicte  opposition  ;  mais  vaille  et  souffisse  ce  que  par 
euls  en  a  esté  fait  ;  et  ou  cas  que  ceste  cause  penroil 
aucun  délay,  adfin  que,  pendant  tout  le  procès  et 
délay  de  coste  cause,  recréance  des  choses  contemp- 
tieuses  soit  et  doie  estre  faite  anxdis  religieux,  non 
â  partie  adverse;  et  ne  facent  à  recevoir  lesdis  sin- 
gulers et  autres  doudit  banc  et  eschevinaige  â  re- 
quérir que  promptement  recréance  d'ung  florin  d*or 
à  l'esm,  mis  par  lesdis  religieux  pour  restablisse- 
raent, soit  à  euls  faite,  jusque  ad  ce  que  il  sera 
ordené  sur  les  choses  principaumcnt  coDtenipcieuses; 
et,  se  à  recevoir  j  faisait,  que  elle  ne  leur  6oit  faite, 
mais  soit  faîte  ausdis  religieux  ycelle  recréaoce,  et 
non  à  partie  adverse;  et  .soient  lesdis  eschevins  et 
singulers  et  chascuns  dVuls  condempnés  es  des- 
pens  d'yceuls  religieux  fais  et  à  faire  en  la  pour- 
cicule  de  ceste  cause.  Et  ^fail  li  procurères  desdis 
religieux  protestacion  espécial  que,  ce  il  proposoit 


ou  maiutenoit  aucune  chose  qui  touchast  ou  sentehist 
propriété,  si  le  met  cl  propose  aux  fins  par  li  si- 
dessus  esleuez  taut  seulement. 

«  Li  procurères  desdis  religieux  affirme  tout  sou 
in  tendit  vray. 

«  I.  Premiers.  Dis  li  procurères  desdis  religieux, 
pour  et  eu  nom  de  sesdts  maigries,  que  esdis  lieux... 
a  grant  quaulitc  de  yauves  dormaus  appellées  estans 
ou  viviers  ;  lesquelles  sont  clouses  de  chauciécs  et 
de  venlaus,  et  les  retient-en  tontes,  quant  on  vueult  ; 
et,  quant  on  vueult,  on  met  tous  les  lieux  et  viviers 
dessusdis  à  sèche  terre.- — Lidis  procurères  le  af- 
firme vray.  —  Li  procurères  des  esclievins  ne  le 
croit  mie. 

w  II.  Ifem.  Que  lesdis  lieux  furent  jadiz  et  appar- 
tinrent au  doyen  de  chapistre  de  Reins ,  et  d'yceulx 
lieux  tenir  et  maintenir  par  la  manière  dessusdicte 
ont  esté  et  furent  jà  piessà  en  boune  possession  et 
saisine  lesdis  doyen  et  chapistre  ,  et  en  saisine  de 
tenir  et  maintenir  yceuls  lieux  francs  et  exsaas,  en 
defoy  et  en  deffense  de  tous  fais  de  peschcrie, 
soit  à  la  verge  ou  auiremeut,  envers  et  contre  les 
eschevins,  bourgois,  habitans  et  singulers  dou  banc 
et  eschevinaige  de  l'arcevesques  de  Reius ,  tant  eu 
commun  comme  en  singuler ,  et  d'avoir  tous  les 
pourfis  et  revenues  quelconques ,  qui  des  viviers  et 
yauves  dessusdictes  pooient  issir  ne  venir.  —  Lidis 
procurères  le  affirme  vray.  —  Li  procurères  de  es- 
chevins et  singulers  ne  le  croit  mîe. 

"  111.  Item,  Que  yceuls  lieux,  viviers,  yauves, 
advecques  tons  autres  drois  et  ]iourfis  quelconques, 
tant  en  saisine  comme  en  propriété,  que  lesdis  de 
chapitre  avoieot  es  choses  et  lieux  dessusdis,  jà 
piessà  y  vendirent  ou  transportèrent,  à  certain  et 
juste  title,  de  euls  en  yceuls  religieux.  —  Lidis  pro- 
curères le  affirme  vray.  — Lidis  procurères  ne  le 
croît  mîe. 

«  IIII.  //cm.  Que,  quant  aux  causes  et  titlos  des- 
susdis, comme  autrement  denment,  yceuls  religieux, 
tant  par  eux  et  leurs  prédécesseurs  comme  par  ceuls 
dont  il»  ont  sur  ce  cause,  ont  esté  et  sont  en  bonne 
possession   et  saisine   d'avoir  et  teuir   yceuls  lieux 
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totusque  ejusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino  sempilernam.  No- 
verint  universi  quod  nos,  tam  ex  causa  subventionum,  decimalium,  et 


comme  estans  viviers  et  yauves  clauses  de  cliauciées 
et  veutaus;  pour  yceulz  yaiives  arrcster  et  tenir,  quaut 
il  leur  plaît.  —  Lidîs  procurères  le  affirme  vray.  — 
Lidis  procurères  ne  le  croit  mie,.... 

*  Vil.  Item.  Eu  saisine,  seuls  et  pour  le  tout,  de 
peschier  ou  faire  peschier  en  yccnls  lieux,  eu  toutes 
les  manières  que  il  leur  plaît,  par  eu\s  ou  leurs  gens, 
sens  compainguiée  desdis  bourgois,  eschevins,  lia- 
liitans  et  singulers  doudit  banc  et  eschevinage.  — 
Lidis  procurères  l'affirme  vray.  —  Aller  non  crédit. 

"  VIII.  Item,  En  saisine  de  yceuls  yauves  et  vi- 
viers, toutes  fois  que  il  leur  plaît,  louer  ou  baillicr  à 
ferme,  et  de  vendre  le  pourfit  de  toute  la  pescherie 
de  yceuls  lieux  à  certains  fermiers,  aucunes  fois 
pour  l'au  cent  livres,  aucunes  fois  cinquante  livres, 
aucunes  fois  soïssente ,  et  aucunes  fois  plus,  et  au- 
cunes fois  moins,  selonc  ce  que  li  pourfis  de  ladicte 
pescherie  appartient,  grans  ou  pelis.  —  Lidis  pro- 
curères le  affirme.  —  yilter  non.  crédit. 

«  IX.  Item.  Eu  saisine  de  puepler  et  mcctre  nou- 
recon  esdis  lieux  et  viviers ,  pour  nourir  et  avoir  le 
pourfit  desdictes  yauves  et  de  yceuls  yauves  mectre 
dou  tout  au  bas,  pour  prcnre  tout  le  poisson,  et 
savoir  Testât  de  ladicte  pesciseric,  et  penre  et  oster 
tous  les  poissons  de  yceuls  viviers  et  yauves.  — Li- 
dis procurères  le  affirme  vray.  —  Jlter  non  crédit. 

«  X.  Item.  En  saisine ,  quant  lesdictes  yaues  sont 
mises  au  bas  de  par  euls  ou  leurs  geus,  faire  ou  faire 
faire  èsdis  lieux  grans  fossés ,  que  on  appelle  sau- 
toirs, et  de  mectre  en  yceuls  lieux  les  poissons  que 
il  vueleut  garder,  et  le.squelz  il  prennent  ou  ont  pris 
esdis  viviers  et  yauves,  pour  yceuls  penre  quaut  il 
leur  plaît,  pour  les  garnisons  de  leur  bostel,  ou  pour 
faire  leur  plaisir.  —  Lidis  procurères  le  affirme 
Tray,  —  Alter  non  crédit. 

a  XI.  Item,  Que  lesdis  lieux,  yaues  et  viviers  sont 
situés  et  assis  en  propre  demaiuue  desdis  religieux, 
et  en  yceuls  lieux  sout  lidis  religieux  en  bonne 
possession  ot  saisine  d'avoir  et  exerser,  par  euls  ou 
leurs  gens,  toute  manière  de  justice  haute,  moienne 
et  basse,  seuls  et  pour  le  tout.  — ^  Lidis  procurères 
le  affirme  vray.  —  Alter  non  crédit. 

«  XII  Item,  En  saisine  de  faire  arrès,  ])rin5es  et 
toutes  manières  de  esplois ,  qui  à  justice  a])partien- 
nent ,  toutesfois  que  li  cas  y  sout  escheus  ^  Lidis 
procurères  le  affirme  vray.—  Alter  non  crédit 

«  XVII.  Item.  En  saisine  d'avoir  et  tenir  dedens 
lesdictes  yaues  et  rivicrs  une  certainue  maison  et 
lien  ,  et  en  ycelluy  Heu  avoir  et  tenir  une  priuson, 


appcllée  sept,  en  laquelle  prinson  ils  ont  mis  et  fait 
mettre  aucunes  fois  et  par  pluseurs  fois,  ceuls  qui 
ont  esté  trouvés  peschant  oudit  lieu,  tant  de  ceux 
doudit  bauc  et  eschevinage  comme  d'autres,  toutes 
fuis  que  il  leur  a  pleut  et  que  li  cas  y  sont  escheus. 

—  Lidis  procurères  le  affirme  vray.  -^  Alter  croit 
bien  que  li  religieux  ont  une  certainue  maison  assea 
près  du  lieu  coutencieus,  et  le  surplus  il  nelecroit  mie. 

«  XVIII.  Item.  Que  li  cas  y  sont  escheus  par  plu- 
seurs  fois,  que  aucuns  et  pluseurs  doudit  bauc  et  es- 
cheviuage  ont  esté  pris  pcschant  esdis  lieux  ou 
faisant  fait  de  pescherie,  et  ont  esté  arrestés  par  les- 
dis religieux,  ou  leurs  gens  ;  et  leurs  verges  et  harnès 
prins  et  brlsiés  par  aucuues  et  pluseurs  fois,  et  li 
aucuns  mis  et  détenus  en  prinson;  et  sur  aucuns  et 
pluseurs  ont  esté  levées  et  prinses  les  amendes  ;  et  à 
aucuns  et  pluseurs  ont  esté  lesdictes  amendes  par 
lesdis  religieux  et  de  leur  grâce  remises  ou  données. 

—  Lidis  procurères  le  affirme  vray.  —  Alter  croit 
bien  que,  se  par  les  religieux  ou  leur  gent  aucunes 
fuis  ont  esté  pris  aucun  bourgoJs,  ou  siugulers  dudit 
ban  et  eschevinage  peschaus  èsdis  lieus  contcncieux, 
et  leur  barnès  à  j)e5chier,  et  aucuns  d'eus  jiris  et  en- 
prisounés,  si  ont-il  esté  re[n]dus  et  restablis :  et,  se 
rendu  et  restabli  n'ont  esté,  se  a  esté  derriennement; 
partant  lidis  bourgois  et  singuler  se  sont  dolu  par- 
devant  le  baillif  de  Vermendois,  et  de  ce  les  parties 
sont  en  court,  et  le  sourplus  dudit  article  ne  autre- 
roerjt  non  crédit 

«  XXVI.  Item.  Que,  en  continuant  leurdicte  sai- 
sine, lesdis  religieux  ou  leurs  gens  en  leur  nom 
d'eux,  out  pris  ou  fait  penre  les  dessus  nommés 
Jehan  de  Scens ,  Jaquet  Antoine,  Gobin  de  la 
Porte-Saint-Pierre,  Poncelet  fil  la  Bille,  Robin  la 
Chincbe  et  Peressou  l'Emperère^  lesquels  se  dient 
Jiabitaus  ou  bourgois  doudit  eschevtuaige,  et  lesquels 
out  esté  pris  pcschant  ou  faisant  fait  de  pescherie 
c-sdis  lieux,  yaues  et  viviers;  et  par  yceuls  religieux 
ou  leurs  gens  furent  |)iis  luisablcment,  en  justissant, 
advecques  certaiimes  verges  et  harnès  à  peschier^ 
lequel  il  avoient  et  douquel  il  peschoicnt-  lesquels 
harnès  et  verges  furent  pris  par  lesdis  religieux  ou 
leurs  geus,  comme  à  cul/,  acquis,  pour  eu  faire  plain- 
uement  leur  volenté;  et  yceulz  détenus  prisonniers 
par  iceux  religieux  ou  leur.s  gens,  si  tomme  il  leur 
est  loisable  à  faire;  et  qu'il  sout  en  saisine  par  les 
voies  et  manières  dessus  esclarcies;  et  se  ont-il  fait 
justement  et  en  continuant  leurdicte  saisine,  si  comme 
il  appert  clèrement,   concidêré  les  fais  et  raison  si- 
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aliarum  quam  plurimarum  exactionuiu ,  quibiis  usciue  nuiic   fueiinius 
et  sumus  niultipliciter  pregiavali,  ac  mole  et  onere  debitorum  oppressi, 


dessus  proposés.  — Lidis  procurères  le  affirme  vray. 
—  ^//tfr croit  bien  que  ïesdis  religieux,  ou  leurs  gens 
en  leur  Dom,  derrieunemcnt,  à  tort  et  sens  cause 
raisonnablef  eut  pris  ou  fait  pcnre  les  bourgois  sîa- 
gulet!»  Doiuiiié»  oudit  article,  pescbaus  en  ladicte 
rivière  i'S  lieux  conleiicicux  ,  et  leurs  barnès  à  pes- 
cbier;  et  ycclx  bourgois,  ou  aucuns  d'eux,  détenus 
prisonniers,  et  qu*il  estoient  bourgois  duclit  banc  et 
e!>cbevinage^  et  le  sorplus  dudil  article  ne  autre- 
ment ne  le  croit  mie 

«  XXVIII.  Item.  Que  sur  ce  lesdis  escbevios, 
bourgois,  habitans  et  siugulers  dessus  nommés  dou- 
dil  banc  et  escbcTÏnage,  torsonièremeut  et  contre 
raison,  se  sont  complains  et  dulns,  en  cas  de  saisine 
cl  de  nouyellelé ,  desdis  religieux  pour  canse  de  la 
priuse  et  explois  justement  fais  par  yceuls  religieux 
sur  les  singulers  dessus  nommés,  [et?j  ont  empêtré  et 
faitexécuter  contrelesdis  religieuxcertaiune  commis- 
sion contre  ladicte  complainte,  et  yceuls  religieux 
fait  adjourncr  sur  ledit  lieu;  à  laquelle  commission 
et  e&ploit,  et  à  tout  ce  qui  s'en  puet  despendre,  et  à 
toutes  fins  lidis  religieux  se  sont  opposez  et  ont 
restabli  les  lieux,  comme  contrains,  en  la  main  dou 
sergent;  et  sur  ce  li  débat  et  toutes  les  choses  con- 
tempcieuses  sont  prinses  et  mises  en  la  main  don 
roy,  comme  souverainne;  et  sur  ce  par  l'assignacion 
dou  sergent,  les  parties  sont  venues  pardevant  tous, 
si  comme  tout  ce  et  autres  cboses  puet  plus  plaiu- 
uemeut  apparoir  par  la  commission  et  rescription 
sur  ce  faites.—  Lidis  procurères  le  affirme  vray.— 
Alter  croit  que  lesdis  escbevins  ou  non  que  dessus, 
et  li  siugulers  dessus  nommez  ,  justement  et  par 
raison  se  sont  complaing  et  doiu  en  cas  de  sai- 
sine et  nouvelle  té  desdis  religieux  pardevers  le 
baillif  de  Vermeudois  ,  pour  cause  de  la  prise  des 
siugulers  dessus  nommés  et  de  leur  barnès  à 
pescbier ,  et  de  i'empescbement  torsnnuièrement 
fait  sus  lesdis  singulers  ;  et  que  lidit  escheviu 
et  siiiguler  ont  empêtré  et  fait  exécuter  certainne 
commbsion  ,  et  yceulx  religieux  fait  adjourner 
sur  le  liex  conlencieux;  à  laquelle  commission  et 
esplois  lidit  religieux  se  sont  opposé  ,  et  ont  restabli 
le  liex,  et  out  restabli  les  choses  en  la  main  du  roi, 
comme  souveraiune;  et  que  sur  ce  les  parties  sont 
venus  eu  cour  pardevaut  ledit  baillif ,  eiusîs  comme 
il  [est]  contenu  eu  la  commission  et  rescript  du  ser- 
gent ;  et  le  surplus  non  crédit. 

«■  XXIX.   Item.    Dit  lidis  procurères  desdis  reli- 
gieux que  lesdis  cumplaiognans  torsouoièremeot  se 


soûl  dolu  dou  contenu  à  ladicte  commission,  et  à 
bonne  et  juste  cause  se  sont  opposez  lidis  religieux 
au  contraire;  et  par  ladicte  plainte,  commission  et 
esplois  d'yceuls  complaingnans  yceuls  religieux  ont 
esté  et  sont  tourblet  et  empescbiet  à  tort  et  seus 
cause,  indeuement  et  de  nouvel,  en  leurs  justes  pos- 
sessions et  saisine  dessus  csclarcîes. -^  Lidis  pro- 
curères le  affirme  vray.  —  Alter  non  crédit. 

m  XXX.  ftem.  Concidéré  ce  que  dessus  est  dit, 
clèremeiit  vous  puet  apparoir  que  par  vous  doit 
estre  prononcié ,  et  par  droit  esclarci,  lesdis  reli- 
gieux doient  estre  et  devoir  deraourcr  es  possession 
êtes  saisine  par  euls  si-dessus  esclarcies,  lesdis 
complâingnaus  torsounièrement  et  contre  raison 
estre  dolus  et  complains,  lesdis  religieux  estre  ajuste 
cause  oppose/.;  [et?]  lesdis  coœplainguans  doivent 
estre  par  vous  contrains  à  amender  et  paJer  les  nou- 
vclletés  et  oppositions  sur  ce  faites  et  créés;  la 
main  du  roy  nosire,  qui  est  assise  es  cboses  cou— 
tempcieuses,  doit  estre  levée  à  plaiu  au  pourfit  desdis 
religieux,  en  ostant  lesdis  empescheœens  ;  et  doit 
estre  mis  tout  ce  qui  est  en  la  maîn  dou  roy  en  la 
main  desdis  religieux,  comme  en  main  de  partie.  Et 
le  devés  ainssis  prononcier,  tant  par  raison  comme 
par  nsage,  stiles  et  coustume  notoire  de  court  laye  ; 
et  sur  ce  vous  requiert  U  procurères  desdis  religieux 
droit.  —  Lidis  procurères  le  affirme  vray.  —  Aller 
dixU  qu'il  est  de  droit,  et  fait  y  a.  IS'on  crédit. 

n  XXXI.  Item.  Se  lesdis  complaïugnaos  ou  aucuus 
d'euU  mainlenoient  ou  prouvoient  que  aucuus  de 
leurdit  banc  ou  autres  eussent  aucunes  fois  pescbiet 
à  verge,  à  un  soiou,  à  deux  ou  à  trois  soïons  seus 
vive-aocbe  de  poisson,  et  seus  soie  de  d'Aumenrie , 
et  autrement,  si  aueroit-ce  esté  clandestinemeut  en 
l'absence  desdis  religieux,  et  sens  ce  que  il  leur  soit 
venu  à  leur  cognoissance;  et  par  ce  ,  suppose  que 
aiussi  fust  prouvé,  si  ne  porroit-il  ou  devcroit-il 
pourfiter  ausdis  complâingnaus,  ne  auxdis  religieux 
en  aucune  manière  nuire,  grever  ou  porter  préju- 
dice; pourquoy,  etc.  —  Lidis  procurères  le  affirme 
vray  à  la  fin  où  il  tent.  —  Aller,  à  la  fin  ou  il  tent, 
respont  qu*il  ne  croit  mie  cest  article,  en  tant  comme 
il  est  affirmatif;  et  en  tant  comme  il  est  négatif,  il 
n'est  tenus  à  respondre  ;  et  se  tenus  y  estoît ,  il  ne  le 
crolst  mie. 

»  XXXII.  Item.  Se  lisdis  complaingnans  roous- 
troient  ou  provoient  que  aucuns  de  leurdit  banc 
eust  aucunes  fois  peschié  oudit  lieu  ,  si  onl-il  esté 
pris  ou  arreslè,  ou  dou  mains  s'en  sont  fuis,  afin  que 
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necnon  etiam  et  ex  causa  monete  debilis,  in  qua  longo  tempore  fere 

onines    redditus  nostros    recepimus,  oonsilio  super  hod  pluries  in 

il  ne  fussent  pris  ou  arrestés  desdis  rellgieox  ou  de  lesdis  complaingnans  pooient  peschier  ondit  lieu  à 
leurs  gens,  ne  n'y  sont  osé  arresler  en  la  présence  un  soion;  respont  que,  supposé  que  ainsis  fust,  ne 
desdis  religieux  ou  de  leurs  gens;  et  pour  ce,  ne  leur  doit-il  préjudicier  :  car  chose  qui  seroit  faicte 
leur  devcroit  valoir,  ne  aucneunement  grever  anidis  en  autre  procès,  en  autre  court  et  à  autre  fin,  ne 
religieux;  pourquoy,  etc.  —  Lidis  procnrères  le  doit  préjudicier  auidis  religieux  en  ce  présens  pro- 
affirme vray  à  la  fin  où  il  tent.  —  Aller,  sicut  supra  ces,  à  fin  là  où  il  tendent;  et,  se  procès  a  au  par- 
predixit.  lemeut,  se  est-il  à  autre  fin  que  n'est   ce  procès; 

.<  XXXIir.  Tiem.  Se  partie  adverse  dit  que  au-  pourquoy,  etc.  —  Lidis  procurères  le  affirme  vray  à 
trefols  lesdis  religieux  ont  restabli  lesdis  complain-  la  fin  l'où  il  tent.  —  Aller  respont,  à  la  fin  là  où  il 
gnans  desdicies  prinses  et  explois,  etc.  Respout,  se  tent,  qu'il  ne  croit  mie  Icd.t  article,  en  tant  comme 
aucune  chose  en  a  esté  faite,  ce  a  esté  par  vertu  il  est  affirmatis,  et  responcis  par  lesdis  religieux  ;  et, 
d'un  entrecourt  qui  est  entre  mooHgneur  de  Reins  eu  taut  comme  il  est  négalis,  il  ni  est  tenus;  et  se 
et  lesdis  religieux,  par  lequel,  quant  une  des  parties      tenus  y  est,  il  ne  le  croit  mie. 

prent  un   subject  de   l'autre  en  fait  présent,  il  doit  «  XXXYI.  ICem.  Que  les  clioses  dessus,  toutes  ou 

estre  rendus ,  ou  ses  biens  pris  ,  au  juge  à  qui  il  la  plus  graut  partie  d'icelles,  ont  les  dessus  nommés 
est  subjés;  et  puis,  se  il  est  enformeis  dou  fait  complaingnans,  ou  leur  procurères  pour  euls  souf- 
pré6ent,il  doit  rendre,  la  prise,  au  juge  qui  l'a  fissanment  fondé,  congneues  et  confessées  estre 
faite  ;  et  par  celle  rendue  n'est  fais  aucuns  préjudice  vraies,  tant  en  jugement  comme  hors,  souffisanment  ; 
à  juge  qui  la  fait.  Et  il  est  vray  que,  après  la  reudue  et  par  ce  vous  devés  préjudicier  pour  lesdis  religieux 
dessusdicte,  lesdis  religieux  enformèrent  dehnement  aux  fins  par  euls  esleues  ,  tant  par  raison  comme 
de  la  prise  que  il  avoient  faite  en  fait  présent;  et,  par  usage,  stiles  et  coustumes  notoires  de  court 
selonc  la  nature  de  l'entrecourt ,  aucuns  préjudices  laye  ;  pourquoy,  etc.  —  Lidis  procurères  le  affirme 
ne  doit  ou  cas  dessusdit  estre  fais  asdis  religieux. —  vray.  —  Aller  croit  ce  qu'il  en  ha  confessé  tant  seu- 
Li  procurères  le  affirme  vray  à  la  fin  l'où  il  tent. —  lement;  et  le  surplus,  il  ne  le  croit  mie. 
Aller  à  la  fin  où  il  teut,  ne  croit  pas  à  la  fin  où  tent  ..  XXXVII.  Item.    Se   partie  adverse  disoit  que 

cest  article,  en  tant  qu'il  est  afirmatis  et  responcis  lesdis  religieux  sont  tenus  avant  toutes èvres  de  faire 
par  lesdis  religieux  ;  et ,  en  tant  comme  il  est  né-  restablissement,  et  plus  grant  que  il  n'ont  fait  en  la 
gatif  il  n'i  est  tenus  de  respondrc,  et,  se  tenus  y  main  dou  sergent,  quar  il  n'out  fait  rcstablissement 
estoit,  il  ne  le  croit  mie.  que  d'uu  escut  d'or  pour  lez  choses  par  euls  prises, 

«XXXIIII. //em.  Se  il  estoit  maintenu  ou  prouvé  et  desquelles  on  c'est  dolus  ,  et  ycelles  choses  valent 
par  lesdis  complaingnaus,  que  aucuns  doudit  banc  et  plus  environ  dix  solz,  laquelle  value  doit  est  reres- 
eschevinage  eust  aucunes  fois,  ou  temps  passé,  pes-  tablie  avent,  etc.;  ce  ue  vault,  pour  ce  que,  se  la 
chié  paisiblement  esdls  lieux,  si  aucrolt-ce  esté  par  raison  de  partie  adverse  avoit  lieu,  ou  faisoit  a  re- 
les  fermiers  et  ceuls  qui  tenoient  ladicte  pcschcrie  cevoir,  se  seroit  tant  seulement  ou  cas  que  lidis 
à  louage  et  ferme  desdis  religieux ,  ou  qui ,  par  ex-  religieux  confesseroieot ,  ou  qu'i  seroit  prouvé  ou 
près  congié  et  licence  desdis  religieux,  aueroient  monstre  que  yceuls  religieux  aueroient  plus  pris  sur 
peschié  oudit  lien,  et  non  autrement;  et  par  ce  ,  se  lesdis  pescheurs  et  complaingnans  que  n'est  la 
ainssii  estoit  maintenu  on  prouvé,  ou  monstre  par  value  doudit  florin,  laquelle  chose  n'est  confessée 
lesdis  complaiuguans  ou  aucuns  d'euls ,  si  ne  leur  ou  monstrée;  et  par  ce  ue  vault  leur  propos,  tant 
doit  il  pourfitcr  aucunement,  ne  auxdis  religieux  par  raison  comme  par  usage,  stiles  et  coustume 
nuire  ou  grever,  tant  par  raison  comme  par  usage,  notoires  des  cas  de  uouvelleté;  et,  qui  plus  est,  se 
stilc»    et   coustume    notoire    de   court    laye;    pour-      lesdis  complaingnans  le  maintiennent,  si  nient  lidis 

quoy,  etc.   Lidis  procurères  le  affirme  vray  à  la      religieux  que  plus  grant  valeur  de  biens  doudit  florin 

fin  l'où  il  lent.  —  Aller  respout  à  la  fin  où  11  tent ,  pour  le  fait  de  ladicte  complainte  ait  esté  pris  sur 
il  ne  croit  mie  ledit  article  en  tant  comme  il  est  lesdis  complaingnans,  ou  aucuns  d'euls,  par  lesdis 
affirmatis  ;  et,  eu  tant  comme  il  est  négatis,  il  n'y  est  religieux  on  leurs  gens  ;  en  faisant  retenue ,  ou  cas 
tenus  de  respondrc  ;  et  se  tenus  y  est,  ne  le  croit  mie.  que  monstre  seroit ,  de  faire  pour  ce  tel  restablisse- 
•  XXXV,  liein.  Se  partie  adverse  dit  que  autre-  ment  comme  il  appartenra  de  raison  ;  pourquoy,  etc. 
fois  lesdis  religieux  ont  confessé  en  parlement  que     —Lidis    procurères    affirma  la    responce  en   cest 
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noslro  pleno  capitulo  inter  nos  preliahilo,  ac  pro  evidenli  ulililate  et 
urgenti  neccessitate  nostris  et  mouaslerii  nostii  predicti,  adliibilis  so- 


articlc,  faite  à  la  fia  ou  il  teuC,  se  il  i  doit  faire  af- 
firmation, selonc  ses  proteiitations  par  Itii  faites. 

«  Item.  Adfiu  que  recréance  de  toutes  les  cbobe$ 
CODtco]pcieu«i->  se  face  et  doic  eslre  faite  peudaut 
tons  délais  et  procès  auxdix  religieux,  et  uon  à  partie 
adverse ,  dit  et  propose  li  procurères  desdis  reli- 
gieux ce  qui  s'ensuit: 

«XXXVIII.  Premiers.  Que  selooc  toute  raison, 
et  par  usage,  stiles,  et  coustume  notoires  de  court 
laye,  toutesfoîs  que  aucuns  dcbas  est  entre  au- 
cunes parties,  en  cas  de  saisiue  et  de  nouvelbié  , 
eu  jugement ,  pour  cause  d'aucunes  choses  cou- 
tempcieuses ,  à  celluy  partie  doit  estre  faite  la  re- 
créance,  pendant  tous  délais,  qui  eu  ycelle  clmse  ha 
le  droit  commun  pour  ly,  el  qui  allègue  title,  et  pour 
laquelle  partie  il  est  plus  présumplion  ])Our  son  en- 
tenciou  que  pour  sa  partie  adverse,  sclouc  toute 
raison  .  et  par  usage  stiles  et  coustume  géuérauls,  et 
notoires  en  telz  cas.  —  Lidis  procurères  le  affirme 
vray.  —  Alter  croit  ledit  article  ,  fors  tant  qu'il  ne 
croit  mie  qne  seule  allégation  de  tytie  souffisse 
pour  avoir  îa  recréance. 

■  XXXIX,  Item.  11  est  ainssis  ou  cas  présent  pour 
Icsdis  religieux  et  contre  leur  partie  adverse ,  jtour 
ce  que  lesdis  lieux,  yauves  et  viviers,  dont  cou- 
temps  est  à  présent  pour  cause  de  pescherie ,  sont 
viviers  et  yauves  dormans,  arrestés  et  clous  de 
cbaucies  et  de  ventaus;  et  ce  porra  apparoir,  en  cas 
que  ou  en  feroit  doubtc,  par  l'inspection  de  l'ueil 
ou  autrement,  se  mestier  est;  et  assib  sur  le  propre 
demaice  ,  et  sont  li  propres  demaines  d'yceuls  re- 
ligieux; et  parce,  de  droit  commun,  en  yceuls  lieux 
il  ne  loit  auxdis  eschevins,  bourgois,  habitaus  uu 
singulers  douditbanc,  ou  autres  quelconques,  d'en- 
trer esdictes  yauves  et  viviers  privés,  ne  de  geter  ou 
mettre  verges  à  soiou  ou  autre  instrument  quelcon- 
ques, pour  faire  aucun  fait  de  pescherie  ,  ou  pour 
penre  aucuns  poissons  esdictes  yauves  :  quar  penre 
yceuls  poissons  seroit  leur  dommage,  et  liquels  leur 
seroit  fais  en  leur  propre  demaînne,  contre  leur  vo- 
lenté;  et,  de  droit  commun,  aucuus,  et  selouc  raison, 
ne  puet  ou  doit  entrer  en  mon  funs  et  propre  de- 
mainne,  en  moy  faisans  dommage,  sens  mon  con- 
sentement et  contre  ma  voleuté,  ce  que  ne  maintient 
mie  partie  adverse  pour  luy;  pourquoy,  etc.  —  Li 
procurères  le  affirme  -vray .  —  Aher  ne  le  croit  mie. 

«  XL.  Item  Se  partie  adverse  disoit  [qae]  de  droit 
commun  chascuns  pnct  pe^cbier  es  âueves ,  et  que 
lesdtctes  yauves  ne  sont  mie  viviers,  ne  yauves  pri- 

II. 


vécs,  mais  est  une  rivière  appellée  Veelle,  laquelle 
rivière  est  uns  flueves  publiques,  el,  par  ce,  de  droit 
commun,  uns  cbascuns  y  puet  peschier,  etc.  •— 
Respondeut  que  de  droit  aucuns  fiuevis  sont  publi- 
ques, et  que  eu  yceuls  puet  estre  que  cha&cuns  puet, 
de  droit  de  commun,  peschicr;  mais  aussis  sont-il 
aucun  flueve  prîveit  et  uon  publique,  et  yceuU  sont 
de  droit  d'autel  nature  ,  comme  les  fons  ou  autres 
possessions  privées,  en  yceuls  ne  puet-on  pesclûer 
contre  la  volenté  dou  signeur,  nés  plus  que  on  por- 
roit  despouillier  le  champ  ou  la  vigne  d'aucun  sens 
son  cougiet  ;  et,  salve  la  grâce  dou  proposant,  les- 
dis lieux,  comme  dit  est,  sou  11  propres  demainnes 
et  fons  desdis  religieux,  sont  yauves  toutes  privées, 
clouses  et  arrestées ,  et  viviers,  comme  dit  est;  ne 
ne  vault  ce  que  partie  adverse  dit  que  une  rivière 
appellée  Yeelle  passe  parmi  lesdictes  yauves  :  quar, 
supposé  sens  |>réjudice  et  non  congneu  que  latlicte 
rivière,  que  il  appellent  Veelle,  cheist  ou  descende 
desdictes  yauves  et  viviers,  si  ne  vaurroit  pour  ce  la 
raison  de  partie  adverse,  pour  ce  que,  se  ladicte 
rivière  de  Veelle  estoit  appellée  flueves  ou  rivière, 
si  seroit-ce  flueve  ou  rivière  privée,  et  non  rivière 
commune  :  quar,  en  vérité,  depuis  que  l'iaue  que  il 
appelle  Veelle  commence  à  sourdre,  jusques  à  tant 
que  elle  est  cheue  et  fmtrée  en  Âlsnc,  au-dessous  de 
Quiquempoy,  au  lès  devers  Condé-sitr-Aisue,  et  taut 
comme  elle  dure,  est  yauve  arrestée  à  la  volenté  des 
signeurs  et  demauuiers ,  comme  yaue  privée ,  et 
comme  en  defoy  et  en  deffeuce  de  pescherie  envers 
tous  quelconques-  et  y  appert,  taut  en  la  ville  de 
Sept-Saus  et  an-dessous  comme  ville  et  ter^-oirs  de 
Joncberi ,  Fymes,  Basoche  et  Brainne,  par  lesquel?. 
lesdictes  yauves,  que  il  appellent  rivière  de  Veelle, 
sont  arrestées  et  clouses ,  et  tenues  pour  yaues  j)ri- 
vées,  tenues  en  defoy  et  en  deffence  de  toute  pes- 
cherie par  les  signeurs  fonciers  et  dcmanniers 
d'yceuls  lieux  envers  tous,  comme  dit  est  ;  et  ne  sera 
jâ  sceu  ne  trouvé  que  ycelles  yaues,  que  il  appellent 
rivière  de  Veelle,  soient  rivières  ou  flueves  publi- 
ques, mais  sont  yaues  privées  et  arrestées,  taut  es 
Lieux  et  viviers  desdis  religieux  dessus  esclarcis 
comme  ailleurs;  et  le  prouveront  lldls  religieux  , 
se  mestiers  est,  et  nient  que  ce  soit  rivière  ou  flue- 
ves publiques  ne  jà  ne  sera  sceu,  se  Dieu  plaît, 
pourquoy,  etc.  —  Lidis  procurères  affirme  les  res- 
ponces  ainsi  mises  en  cest  article  estre  vraiez ,  à  la 
fin  l'où  il  lent.  —  ,:/^(er  respont ,  à  la  fin  où  il  tent, 
que ,  de  droit  commun,  tous  flueves  et  toutes  rivières 
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lennitalil)us  in  lalibiis  assuetis,  prius  a  nobis  petita  et  obtonla  licencia 
a  dominis  vicariis  leverendi  in  Cbristo  patris  ac  domini  nosui  domini 
Humberti  Dei  gracia  patriarche  Âlexandrini,  administraloris  perpetui 
ecclesie  remensis,  ac  Dalphini  antiquilus  viennensis,  vendidimus, 
et  nos  vendidisse  bene  et  légitime  recognoscimus  dilecto  nostro  Jo- 
hanni  de  Yvies,  drappario,  commoranti  in  banno  nostro  S.  Remigii 
remensis,  quandam  domiim  nostram  cum  jardino  et  omnibus  ejus- 
dem  domiis  appendiciis  et  pertinenciis....,  ad  nos  légitime  perlinentem 
et  confiscatam  pro  cerlis  delictis  ab  Guioto  Cboillyaco  lune  subdito  et 
justicialiili  nostro  in  nostra  juridicione  perpetratis  et  commissis,  pro 
quibus  fuit  et  est  per  justiciam  laycalem  banni  nostri  S.  Remigii  remen- 
sis predicti  convictuset  bannitus,  sitam  in  banno  nostro  S.  Remigii  pre- 
dicto,  in  vico  quidicitur  vicusMolendinorum...,  quittam  et  liberam  ab 
omnijugo  et  onereservitutis,  excepta  summa  triginta  octo  denariorum 
cum  obolo  parisiensi  recti  sensus,  solvendi  quolibet  anno  in  perpetuum, 
ex  causa  dicte  domus,  nostro  niajori  banni  predicti,  ad  diem  et  terminum 
consuelum.  Quam  venditionem  fecimus  et  nos  fecisse  recognoscimus 
mediante  precio  seu  valore  sexcies  viginti  florenorum  aureorum  ad 
scutum ,  de  cugno  domini  régis  Jobannis  existencium ,  nobis  a  dicto 
emptore  propter  hoc  solutorum....  Quam  florenorum  summam  reco- 
gnoscimus récépissé  a  dicto  emptore,  et  confitemur  esse  totaliter  con- 
versam  et  positam  in  evidentem  utilitatem  nostram ,  et  monasterii 
nostri  predicti,  videlicet  in  solutionem  dictarum  obventionum,  deci- 
malium,  et  aliorum  debilorum  in  quibus,  sub  gravibus  pénis,  diversis 
creditoribus  astricti  eramus  et  efiicaciter  obligati —  Et  de  eadem  domo 
cum  omnibus  ejus  appendiciis  et  pertinenciis  nos  devestivimus  in  ma- 
nibus  Constancii  de  Âumenencurte,  majoris  nostri  banni  S.  Remigii 
predicti,  in  presencia  Johannis  de  Prunoy  et  Herberti  Pellipparii  sca- 
binorum  dicti  banni  nostri  ad  hoc  vocatorum,  pro  investiendo  dictum 
emptorem  de  eadem  ;  qui  maior  ad  nostrum  preceptum  et  rogatum 

sont  [uibliques ,  et  que  chasrnns  puent  pcscliier  tenciou  desdis  religieux  que  il  n'est  de  reDteDCiOD 
es  flueves  et  ritièrcs  publiques,  et  que  ladietc  rivière  de  partie  adverse,  veu  leurdicte  coinplainte  pour  ce  . 
de  Velle  est  publique  et  perpétuele;  et  que  en  ycelle  quar  eo  yccllc  est  contenu  que  partie  adverse  main- 
rivière  et  d'ycelle  riTicrc  sont  lesdis  liei  conteo-  tient  que  on  ne  les  pnet  empcsrliier  qne  il  ne  pes- 
cienx;  et  le  surplus  non  crédit.  client.  »» 
"  XLI.  Ilem.  Il  est  plus  présuroptlon  pour  IVu- 
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dictum  emptoreiu  in  presencia  dictorum  scabinorum  de  dicta  domo  , 
cum  omnibus  juiibus  et  pertinenciis  ejusdem,  investivit,  adbibitis  so- 

lennitatibiis  in  talibus  assuetis In  quorum  omnium  leslimonium , 

et  munimen  preraissorum ,  nos  abbas  et  conventus  supradicti,  biis 
presentibus  litteris  sigilia  nostra  propria  duximus  apponenda.  Datum 
anoo  Domiui  millésime  trecentesimo  quinquagesimo  quarto,  septima 
die  mensis  augusti. 

DCL. 
Accord  entre  le  vidame  et  l'abbë  de  S.-Remy,  sur  la  juri- ^''*"^'^"'' 
diction  prétendue  par  le  vidame  à  l'égard  de  certains  métiers. 

Arcli.  de  S. -Rémi,  liass    17,  nM2. 

DCLI. 

Lettres  patentes  données  à  Reims  par  le  roi  Jean ,  qui  con-  ^  "fvl'."' 
firme  au  chapitre  l'institution  des  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu'. 

Arch.  du  chap.,  lay.  12,  liass.  20,  n"  2. 

DCLII. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  confirme  les  droits  et  privilèges  Décemiuo 
des  habitans  du  Vermandois,  au  moyen  d'une  aide  de  six  de- 
niers pour  livre  des  marchandises,  et  qui  règle  la  manière  dont 
cette  aide  sera  levée. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Vi!le,  renseign.,  et  Poitef.  K,  n''28.  Ordonn.  des  rois  deFr.,  ii. 
S67. 

DCLIII. 

Lettres  qui  garantissent  contre  le  droit  de  prises  les  habi-  2' 
tans  de  Reims  qui  ont  octroyé  au  roi  un  subside  de  vi  deniers 
pour  livre  "^. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign.  —  Rogier,  Mémoires,  f°  64. 

'«  Le  chapitre avoit  accordé, à  la  prière  du  maison,  qu'autant  qu'elle  le  voudroit.  Le 

roi ,  une  place  ou  prébende  à  l'Hôtel-Dieu ,  roy  n'entend  pas  que  cette  concession  gra- 

3.  Clémence,  ûUe  de  Geoflroy  Nivelle,  four-  cieusement  faite  puisse  préjndicier  en  rien 

rier  du  roy,  pour  y  vivre  pendant  sa  vie  en  aux  droits  du  chapitre.  »  (Lemoyne,  invent, 

habits  de  séculière ,' sans  y  être  astreinte  à  du  Chap.  I,  164.) 
aucun  service  spirituel  ni  temporel  dans  la         '  Dans  Rogier,  cette  pièce  est  suivie  de 


décembre 
135'i. 
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Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  touz  ceulz  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  et  espécialement  à  touz  les  maistres,  les  four- 
riers, les  chevaucheurs,  maistres  des  garnisons  de  nostre  hostel,  et  des 
hostieux  de  nostre  Irès-chière  compaigne  la  royne,  de  noz  enfans,  et 
des  autres  de  nostre  lignage,  du  conneslable,  des  ftiareschaux  de 
France,  et  à  quelconque  autres  noz  officiers,  salut.  Comme  pour  cer- 
taines causes  et  considérations,  nous  eussions  octroie  par  noz  autres 
lettres  ans  habilans  de  la  ville  de  Reins,  que  jusques  à  un  an  par  lequel 
auroit  cours  en  ladicte  ville  une  imposicion  de  six  deniers  pour  livre, 
que  il  nous  avoient  oclroiée  pour  le  fait  de  noz  guerres,  ne  seroient 
pris  pour  noz  hostieux,  ne  les  autres  dessusdiz,  quelconques  vivres, 
chevaux,  chars,  ou  charetes  d'aucuns  nobles,  bourgois ,  ou  souzma- 
nanz  de  ladicte  ville  et  des  appartenances,  contribuans  à  ladicte  impo- 
sicion, se  ce  n  estoit  par  juste  pris  et  en  paiant  l'argent  ;  et  (pie  se  au- 
cun par  vertu  de  commission  d  un  conestable,  des  mareschaux,  ou 
d'autres  noz  officiers,  faisoient  ou  s'efforçoient  de  faire  le  contraire, 
que  en  riens  ne  leur  feust  obéy,  et  que  pour  la  désobéissance,  se  faicte 
estoit,  ne  feust  ne  ne  peust  estre  prise  ou  levée  amande  ;  et  par  la 
griève  complainte  desdiz  habitans  et  souzmauans  de  la  ville  de  Reins, 
et  des  appartenances  d'icelle,  tant  genz  d'églises  et  nobles  comme 
bourgois  et  autres,  nous  aions  novellement  entendu  que  de  nostredit 
octroy,  et  de  noz  dictes  [lettres?]  il  n'ont  eu  aucun  proffît,  ou  très- 
petit,  quar  les  officiers  et  preneurs  de  nostre  hostel,  et  des  hostieux 
dessusdiz,  et  des  autres  de  nostre  lignage,  et  de  nostre  service,  pour 
ochoison  de  leurs  comissions,  et  liex  sanz  commissions,  n'ont  mie  pour 
ce  cessé  que  il  n'aient  pris  aussi  que  devant,  ou  plus  efforcièment, 
leurs  blez,  leurs  grains,  leurs  garnisons,  que  il  avoient  pour  leui-  vivre, 
et  pour  leur  nécessité  et  de  leurs  maisnages,  rompu  leurs  huis  et  leur 
greniers,  par  force,  pris  leurs  chevaux,  leurs  charretes,  leurs  vins, 
avènes,  foins,  verjus,  vinaigre,  fèves,  porceaulx,  beux,  vaches,  viaux, 
aignaux,  oués,  chapons,  poules,  reus,  fromages,  poureaux,  et  toutes 
autres  choses  nécessaires  à  vivre,  et  cerchié  leurs  maisons  pour  les- 

la  note  suivante  :  «  Cette  imposition  (i';iyde     "  le  roy  Charles  cinquiesnic,   à  <louzc  de- 
«  fut  au_i,'mentéc  l'année  iVaprès,    et  mise  à     "  nyers,  pour  tousjouis.  » 
<f  huicl  (lenyeis  pour  lyvres;  et  depuis,  par 
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dictes  choses  querie  et  trover,  et  emporter  par  pluseurs  fois,  sans  en 
riens  paier,  contre  le  gré  et  contre  la  volonté  de  ceux  à  qui  esloient 
lesdictes  choses.  Item ,  ont  aucuns  et  pUiseurs  entré  par  force  et  par 
contrainte  es  chambres  des  bourgeyses,  et  d'autres  femmes,  fait  ouvrir 
leur  huches,  ou  il  les  rompoient  à  force,  pris  et  emporté  leur  linges, 
dont  elles  se  dévoient  aider  et  parer  à  leur  jésines,  et  à  leur  estaz,  sanz 
rien  rendre,  ne  les  paier;   et  sembiaijlemenl  leurs  couvertoirs,   leui 
draps,  et  leur  autres  biens,  en  moult  grant  quantité,   dont  eulx,  la 
ville  et  le  pais  sont  moult  grevé  et  apouri;  que  il  n'osent  et  ne  peuent 
laborer  leur  vignes  et  leur  terres,  leur  biens  ceuillir  ne  apporter,  ne 
leur  autres  labours  faire,  que  il  ne  leur  soient  ravi  et  osté  sans  paie- 
ment.  Pour  quoi  nous,  eue  grant  délibéracion  et  conseil,  et  avec  ce 
considérans  la  grant  obéissance  des  dessus  diz,  et  que  il  nous  ont  de 
novel  octroie  pour  un  autre  an  semblable  imposicion,  avons  ordené  et 
ordenons,  et  deffendons,  que  d'ores  en  avant,  durant  ledit  an  que  la- 
dicte  imposicion  courra,  toutes  manières  de  prises  cesserons  du  fout, 
tant  pour  nous  comme  pour  la  royne,  pour  noz  enffans,  et  pour  quel- 
conques autres  de  nostre  lignage,  et  pour  quelconques  autres,  se  ce  n'est 
en  satisfiant  ou  aggravant  [sic  aggravant?]  deueraent  de  juste  pris  et 
loial,  fait  en  présence  de  justice,  ou  par  marchandise  faicte  cueur  àcueur  ; 
et  qui  autrement  voudra  faire  quelconque  prise,  nous  ordenons,  voulons 
et  octroions  que  en  ce  ne  soit  pas  obéy  au  preneur  voulant  prendre  , 
et  que  pour  la  désobéissance  ne  soient  les  désobéissans  traiz  à  amande, 
ne  convenu,  adjorné,  ou  autrement  molesté  par-devant  vous  maistres 
d'ostel  dessus  diz,  ou  noz  autres  gens  de  nostre  hostel  es  cas  dessus 
diz  ;  et  ceux  qui  autrement  voudroient  faire  prise  sanz  pris ,  et  sans 
paier,  nous  octroions  que  ceux  sur  ([ui  il  prendront  les  puissent  mener 
pris  à  la  justice  pour  en  faire  raison  et  droiture  ;  et  au  cas  que  les  pre- 
neurs se  complaindront  d'aucune  injure  ou  violence  faicte  à  eulz,  nous 
voulons  et  ordenons  que  le  bailli  de  Vermandois,  ou  le  juge  ordinaire 
du  lieu ,  en  ait  la  cognoissance ,  la  punicion  ,  et  correction  se  elle  y 
affiert  ;  et  en  touz  ces  cas  qui  advenirent  l'an  dessus  dit,  nous  exemp- 
tons du  tout  les  dessusdiz,  et  chascun  d'eulz,  de  la  juridiction,  cognois- 
sance et  punicion  de  vous  maistres  desdiz  hostieux,  et  de  chascun  de 
vous,  et  de  touz  autres  que  de  leur  ordinaire  ;  et  deffendons  estroicte- 
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ment  à  vous,  et  à  touz  autres,  que  de  ce  vous  ne  vous  entremectez  en 
quelque  manière,  et  déclarons  non  valable  tout  ce  que  vous  en  aurez 
fait  et  déclairé  ;  et  que  les  dessusdiz,  ou  aucun  d'eulz,  ne  soient  tenuz 
de  obéir,  ne  comparoir  à  vos  adjornemens  ou  mandemens  en  ces 
cas ,  ne  d'autres  que  desdiz  ordinaires.  Et  mandons  et  commandons 
par  ces  présentes  au  bailli  de  Vermandois,  et  à  touz  noz  autres  justi- 
ciers, requérant  tous  autres ,  que  cest  présent  nostre  octroy,  volonté 
et  ordonnance,  il  tiengnent  et  gardent,  et  facent  tenir  et  garder,  et 
acomplir,  sanz  souffrir  faire  ou  attempter  aucune  chose  au  contraire. 
Et  ceste  présente  nostres  ordenance  nous  voulons  estre  publiée  en 
nostre  parlement,  et  es  assises,  et  partout  où  mestier  sera,  afin  que 
elle  soit  miex  tenue  et  gardée.  Et  avec  ce  avons  octroie  auxdiz  habitans 
et  souzraanans  que  le  transcript  de  ces  présentes  lettres,  fait  souz  le  scel 
de  nostre  baillage  de  Vermandois,  ou  souz  aucuns  autres  de  noz  seaulx 
autentiques  dudit  baillage,  vaille  et  ait  plène  vertu  de  original,  et  que 
lesdiz  habitans  et  souzraanans,  et  chascuns  d'eulz,  s'en  puissent  aider, 
se  mestier  est,  en  jugement,  et  hors  jugement,  par  tout  là  où  mestier 
leur  sera,  aussi  comme  il  feroient  du  propre  original.  En  tesmoin  de 
laquelle  chose  nous  avons  fait  meictre  à  ces  présentes  lettres  le  seel  de 
nostre  Chastellet  de  Paris,  en  l'absence  de  nostre  grant.  Donné  à  Paris, 
le  xii"  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  quatre. 
Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil.  Adam. 

DCLIV. 

4  février        Lettre  du  Foi  Jean  qui  ordonne  aux  maîtres  des  comptes 

1955.  ^  .  ,  *^ 

de  cesser  de  contraindre  les  eschevins...  a  rendre  une  grande 
quantité  d'artillerie,  qui  leur  avoit  e'té  envoyée  par  le  feu  roi 
Philippe  de  Valois  pour  la  sûreté  de  la  ville  ^ 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  matières  div.,  liass.  S,  n°  i- 

DCLV. 

22(ev.icr       COMMISSION  au  bailli  de  Vermandois  pour  empêcher  qu'au- 
cun habitant  de  sa  juridiction  ne  sorte  du  royaume  durant  les 

'  ic  Icelle  donnons  et  quictons  de  grâce  espécial  ausdiz  eschevins.  » 
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trêves,  pour  forcer  les  nobles  et  non-nobles  à  se  tenir  en  ar- 
mes au  premier  appel,  et  enfin  pour  aller  par  les  châteaux  et 
fortifications,  obliger  qui  de  droit  à  les  tenir  tout  appa- 
reillés en  cas  d'attaque. 

Aixh.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCLVI. 

CoNCORDiA  inter  sorores  et  aniicos  carnales  Tierrici  Trique-     ^^355"' 
sel,  occisi,  ex  una  parte;  et  Jehan  Baudon,  dit  Lelarge,  et  plu- 
seurs  autres,  d'autre,  de  Reins. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  accords. 

Sur  ce  que  Blanche,  femme  Jehan  Cheffaut,   dit  Bidaut,   et  Rose, 
femme  Jaquet  Cauchon,  suers  de  feu  Thierry  ïriquessel,  de  rauctorité 
et  licence  de  leursdiz  maris,  et  ledit  Jehan  Cheffaut,  comme  à  lui  po- 
voit  toucher,  comme  amis  charnel  dudit  feu  Thierri,   et  un  chascun 
d'euls  se  fussent  présentez  en  la  court  de  parlement ,   le  xvi"  jour  de 
mars,  comme  demandeurs  et  faisanz  partie,  d'une  part;  contre  Jesson 
Baudon,   dit  Lelarge,  Guiot  Cochelet,  Garin  Cochelet,  dit  Mautibé, 
Thomas  Âquarin,  Perrart  d'Ausson,  Âlixandre  la  Perche,  Jaquet  EUe- 
baul  et  Thiébaut  le  Chastellain  le  jeune,  defiendeurs,   d'autre  part; 
pour  euls  dénuncier  et  poursuir  en  ladicte  court  de  la  mort  dudit  feu 
Thierry,  et  pour  euls  opposer  contre yceuls,  et  à  certaine  grâce,  lectres, 
et  chartre  que  le  roy  noslre  sire  leur  avoit  fait  et  octroie  sur  ce ,  afin 
que   elles  fussent  mises  au  néant;    et  lesdiz  Jesson  Baudon,   Guiot 
Cochelet  et  autres  dessus  nommez ,  se  fussent  aussi  comparus  et  pré- 
sentez personelement  oudit  parlement,  audit  jour,  contre  les  dessusdiz 
amis  charnelz  dudit  Thierri,  le  procureur  du  roy  qostredit  seigneur, 
(|ui  pour  cause  ou  occasion  de  la  mort  dudit  feu  Thierri  les  vousissent 
poursuir,  ou  aucune  chose  demander,  afin  de  euls  sur  ce  defiendre 
deuement,  et  pour  soustenir  que  ladicte  grâce,  et  les  lectres  ou  chartres 
sur  ce  octroiées  dudit  seigneur,  estoient  et  sont  bonnes ,  justes  et  rai- 
sonnables : 

Acordé  est  entre  lesdiz  demandeurs  d'une  part,  et  lesdiz  deffen- 
deurs  d'autre,  s'il  plaît  à  la  court,  et  pour  bien  de  pais,  en  la  manière 
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qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir  que  lesdiz  deffendeurs,  et  un  chascun  deuls 
pour  le  tout,  sanz  faire  division  l'un  de  l'autre ,  paieront  et  bailleront 
et  seront  tenuz  de  paier  et  bailler  une  fois  seulement  ausdiz  amis  char- 
nelz,  nu''  florins  d'or  à  l'escu,  du  coing  du  roy  nostre  sire  qui  est  à 
présent,  dedens  la  feste  de  Penthecouste  prochain  venant,  pour  tour- 
ner et  convertir  yceuls  florins  à  la  volenté  et  ordenance  d'iceuls  amis 
charnelz,  et  en  la  manière  qu'il  leur  plaira.  Et  avec  ce,  les  dessuz 
nommez  Jesson  Baudon,  Guiot,  Garin,  Thomas,  Perrart,  Mixandre, 
Jaquet  et  Thiébaut,   et  un  chascun  d'euls,  ont  promis  et  promettent 
que  du  jour  du  lendemain  de  la  Penthecouste  prochainement  venant, 
jusques  à  un  an  prochain  et  continué  ensuivant,  il  demourront  hors 
de  la  ville  et  cité  de   Reins,   et  en  outre  eslongneront  ladicte  ville  à 
X  lieues  tout  ledit  an  durant,  quelque  part  qu'il  se  transportent,  sanz 
revenir  ne  retourner  en  ladicte  ville  de  Reins,  ne  plus  près  que  des- 
dictes X  lieues  ;  et  ledit  an  passé ,  c'est  assavoir  le  jour  du  landemain 
de  ladicte  Penthecouste ,  un  chascun  desdiz  deffendeurs  pourra  re- 
tourner en  ladicte  ville  de  Reins  et  aler  partout  où  il  li  plaira ,  sanz  ce 
que  les  dessus  nommez  demandeurs ,  ne  aucuns  d  euls,  les  puissent  ne 
ne  doient  d'illeuc  en  avant  poursuir  en  aucune  manière  pour  cause  ne 
.    occasion  de  la  mort  dudit  feu  Thierri,  mais  leur  pardonnent  et  re- 
mettent, se  en  aucune  manière  en  povoieut  estre  coulpables,  ne  au- 
cuns d'euls;  et  se  il  avenoit  que  aucuns  des  dessus  nommez  deffendeurs 
retournast  ledit  an  durant  en  ladicte  ville,  ou  qu'il  l'aprochast  à  moins 
desdictes  x  lieues ,  il  sera  tenuz  de  deniourer  hors  et  eslongnier  ladicte 
ville  de  Reins  par  la  manière  dessusdicte,  par  l'espace  d'un  autre  an 
tout  entier,  et  ad  ce  sera  contrainct  par  la  meilleur  manière  qui  porra 
ou  devra  estre  faict  par  raison,  sanz  ce  que  tourne  de  riens  en  préjudice 
à  ceuls  qui  quant,  à  ce  teuiont  et    acompliront  endroit  soy   les  pro- 
messes et  convenances  dessusdictes  ;  et  parmi  ce  il  plaist  aux   amis 
dessus  nommez  dudit  mort ,  que  ladicte  grâce  du  roy  faite  audit  Jesson 
Baudon,  et  autres  dessus  nommez,  tiengne  et  soit  passée,  sanz  venir 
au  contraire,  et  approuvée  par  arrest  ou  ordenance  de  parlement. 

«  Concordatum  de  licencia  cuiie,  et  de  consensu  procuratoris  régis, 
Johannis  Chafaudi  presentis ,  M.  P.  de  Altacuria  procuratoris  uvoris 
dicti  Johannis,  ac  Rose  predicte,  ex  una  parte;  et  Thome  Quarré  pro- 
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curatoris  Jessoni  Baudon,  alias  Lelarge',  Guydonis  Cochelet,  Garini 
Cochelet,  alias  Mautibé,  Thome  Acjuarin,  Perrardi  d'Âusson,  Alexandri 
Laperche,  Jaqiieli  Ellebaut,  et  Tlieobaldi  Caslellani  junioris,  ex  altéra, 
cum  conderapnacione.  Per  anestuni,  xxviii"  die  aprilis  m°  ccc"  lv°. 
Dyonisius.  —  Qua  quidem  cedula  prefale  nostre  curie,  ut  prefertur, 
tradita,  ipsa  nostra  curia  partes  predictas,  et  earum  quanilibet,  prout 
unamquamcjue  ipsarum  langit,  seu  tangere  potest,  ad  oninia  et  singula 
in  cedula  suprascripta  contenta ,  tenenda ,  complenda  ,  ac  lirmiter  et 
inviolabiliter  observanda,  ad  requeslaiu  et  de  consensu  parcium,  et 
,  procuratorum  superius  nominatorum ,  per  arrestum  dicte  nostre  curie 
condempuavit;  graciam  quoque  nostram  defensoribus  memoratis  per 
nos,  occasione  mortis  dicli  defuncli  Theoderici  Triquessel,  concessam, 
ac  in  filis  sericis  et  cera  viridi,  ut  dicitur,  sigillatam ,  contentis  in  cedula 
Suprascripta,  j'uxta  ejus  tenorem,  pro  parte  sua  adimpletis,  de  volun- 
tate  et  consensu  actorum  predictoruin,  ac  procuratoris  nostri  predicti, 
teneri  et  inviolabiliter  observari,  ac  ut  arrestum  ejusdem  curie  exe- 
cucioni  demandari  voluit  et  precepit.  In  cujus  rei  testirnoniuni  pre- 
sentibus  litteris  nostris  sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis,  in  absencia 
inagni,  duxiraus  apponendum.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro, 
de  parcium  et  procuratorum  supiadictorum  consensu,  xxvni"  aprilis 
M°  ccc"  LV". 

DCLVII. 

Ordonnance  par  laquelle  le  roy  Jean  confirme  une  seconde   Mai  1355. 

'  A  la  minute  de  l'accord,  se  trouve  jointe  cause  mue  audit  parlement  entre  ledit  Jes- 

une  «  procuration  donnée  par  Jessons  diz  li  son  et  pluseuis  autres  ses  cousors,  et    les 

Larges,   autrement  dit  Baudon,   filz  de  feu  frères  et  sœurs  de  feu  Thierry  Triquessel,  de 

Baudon  Le  Large,  do  Keins;  à  maistreFoui-  Reims,  et  leurs  consors,  d'autre  part,  pouj- 

quart,  de  Dôle  ;  maistre  Jehan  de  Chinot,  cause  de  la  mort  dudit  feu  Thierri.  » — A  la 

maistre  Raimon  Kenart,  Symon  de  Altichi,  suite  se  trouve  l'inforniation  faite  par  niais- 

dcmourans  à   Paris,    et  Thomas    Quarré,  tre  Pierre  de  Damousiz,  chanoine  de  Reims, 

demourant  à  Reims,  pour  coraparoître  en  phisicien,   par  commission  de  la  cour,  et 

son  nom  pardevanl  liaus  hommes  et  puis-  constatant  que  ledit  Jesson  dit  Le  Large, 

sans  seigneurs,  les  seigneurs  et  maîtres  te-  éloit  malade  et  n'avoit  pu  se  rendre  en  per- 

nantle  parlement  du  roi  nostre  sire,  à  Paris,  sonne  à  l'assignation  à  lui  donnée  en  parle - 

ou  les  commis  et  députés  par  eux  ou  par  meut.  i355  le  jueudi  après  Pâques.  » 
le  roy,  et  pour  transiger  et  pacifier  sur  la 

II.  9 
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fois  celle  de  Philippe  le  Bel,  du  13  mars  1302,  pour  le  bien, 

l'utilité  et  la  réformation  du  royaume. 

Liv.  Blanc  de  l'échevin.,  ^292.  — Ordonn.  des  rois  deFr.,  ii,  450,  ot  m,  2. 

DCLVIII. 

i'îjmni.r'.6.  AcTK  par  lequcl  le  chapitre,  pendant  la  vacance  du  siège, 
nomme  un  gouverneur  pour  administrer  les  biens  de  l'arche- 
vêché qui  étoieiit  hors  du  royaume,  comme  Mouzon. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi.  tK^^ 

Les  prévost,  doyen  ,  chantre  et  chapitre  de  l'église  de  Reiras,  à  nos 
bien  aimez  habitans  et  subjects  de  la  ville  et  chastellenie  de  Mouzon , 
salut  en  Nostre-Seigneur.  Savoir  vous  faisons  que,  veues  et  considérées 
certaines  lettres  de  révérend  père  messire  le  patriarche  d'Alexandrie, 
jadis  et  dernièrement  administrateur  de  l'archevêché  de  .Reims,  les- 
quelles noble  homme  messire  de  Laval  nous  a  montré ,  il  nous  plaît  et 
voulons,  tant  comme  il  nous  touche  et  à  nous  appartient,  laisser  ledit 
chevalier  user  et  exploiter  dou  gouvernement  de  ladite  ville  etchas- 
tellenie,  cetle  présente  vacatiou  durant,  en  la  manière  (|ue  commis  il 
fust  par  ledit  administrateur,   et  que  faire  le  pouvoit  et  debvoit  par 

vertu  desdicles  lettres,    nonobstant  quelconques  autres  lettres par 

nous  données ,  lesquelles  nous  rapellons  par  ces  présentes.  Pourquoi 
nous  vous  mandons  que  audit  chevalier,  et  au  prévost,  recepveur  et 
autres  commis  et  députez  de  par  lui ,  obéissez  et  entendez  diligem- 
ment es  choses  dessusdites.  Noslre  entende  n'est  mie  loutesfois  que, 
par  vertu  de  ces  présentes  lettres  ,  ou  autrement,  ledit  chevalier,  par 
soy  ou  par  autre,  nous  puisse  mettre  en  guerre,  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Eu  témoing  desquelles  choses,  nous  avons  fait  sceller  ces 
présentes  lettres  de  notre  scel,  qui  furent  faites  le  xxni  jour  de  juin, 
l'an  de  grâce  m.  ccc.lv. 

DCLIX. 


iG  juillet        Mandement  au   bailli  de  Vermandois  pour  faire  cesser  les 
troidjles  que  les  echevins  apportoient  au  chapitre,  en  voulant 
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contraindre  le  locataire  de  la  maison  qui  tient  à  la  porte  Cérès 
au  payement  de  certaines  tailles. 

Arcli.  du  cliap.  lay.  i6,  liass.  112,  n°  i. 

Johaiines  Dci  gratta  Francorum  rex ,  ballivo  viromandensi,  vel  ejus 
locumteneiiti,  salutem.  Dilecli  nostri  preposilus,  decanus,  el  capi- 
tulum  ecclesie  remensis,  nobis  exponi  fecerunt  conquerendo,  qiiod 
iicet  ipsi  ad  caiisam  ecclesie  sue  predicle  sint  et  fiierint  per  tempus 
sufficiens  ad  bonara  possessionem  et  saisinam  acqiiirendam,  et  etiain 
retinendam  per  se  et  predecessores  suos  de  quibus  caiisam  habent, 
in  possessione  et  saisina  habendi  el  exercendi ,  soli  et  in  soliduin, 
ômnimodam  justitiam,  altam,  mediam  et  bassam ,  in  certa  domo  sua 
cum  apjjendiliis  in  villa  remensi  situata ,  (jue  vnlgariter  domus  de 
Porte  Chdcre  nuncupatur,  ac  etiam  in  bospites  suos,  seu  dictam  do- 
nuini  inbabitantes,  necnon  tenentli  dictam  suam  domum,  cum  om- 
nibus suis  jinibus  aut  pertinentiis,  ac  etiam  inbabitantes  predictos, 
quittes,  liberos,  et  exemptos  tam  erga  scabinos  remenses,  quam  erga 
quoscumque  alios,  ab  omnibus  lalliis,  jurisdictionibus,  et  aliis  redi- 
benciis  quibuscuraque,  impositis  vel  imponendis,  pro  tempore  quo 
dictam  domum  inbabitant;  nicbilominus  dicti  scabini  remenses,  vel 
eorum  depuiati,  Reginaldum  dictuui  le  Megissier,  qui  per  Iriennium 
continuum  ultimo  preteritum,  dictam  domum  nomineconquerentium, 
tan(|uam  eam  habens  ab  ipsis ,  inliabitavit ,  pio  ipsis  tribus  annis,  vel 
aliquibus  eorumdem,  ad  certam  lalliam  imposuerunt,  et  eum  ad 
ipsam  solvendam  invitum  contra  rationem  compulerunt;  que  facta 
sunt  -in  ipsorum  conquerentium  et  dicli  Reginaldi  prejudicium  ,  ac 
etiam  ipsos  conquerentes ,  in  suis  possessione  et  saisina  predictis  im- 
pediendo  aut  perturbando  indebite,  et  de  novo,  sicut  dicunt.  Quocirca 
(\h\  mandamus,  et  quia  ad  nos  pertinet  dicte  novitatis  cognitio,  et  dicti 
scabini  siib  jurisdictione  dilecti  nostri  archiepiscopi  remensis  extra  tuan! 
jurisdictionem  morantur,  dictaque  domus  in  ressoito  tue  ballivie  si- 
tuatur,  commiltimus,  quatenus  si ,  dictis  partilîus  vocatis  supra  locum, 
tibi  débite  consliterit  de  premissis,  dictos  conquerentes  in  sua  possessione 
predicta  débite  manuteneas  et  conserves,  dictis  impedimento  el  no- 
vitale  que  in  premissis  repereris  appositas  realiter  primitus  amotis;  et 
si  dicli  scabini,  vel  alii,  in  contrai ium  se  opponant,  debalo  et  re  con- 
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tenciosa  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  positis ,  locisque  per 
eandem  resaisitis  realiter  et  de  facto,  partibiis  ipsis  tam  su|5er  prin- 
cipali ,  quam  super  recredenlia  ,  exhibeas  céleris  justitie  coniplemen- 
tiim.  Datum  Parisius,  die  xvi"  julii,  anno  millesimo  trecentecimo  quin- 
quagesimo  quinto. 

DCLX. 

1  jss.aû'ino'is       Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  ' . 

a'aoftt  13G3. 

De  mars         Plaids  de  la  mairie  de  Venisse.  s.- 

1360,  à  )uia  ^ 

1362.  Arcliiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Plaids  de  Venisse  et  de  la  Couture,  vol.  I. 

Li  colliers  des  plais  et  esplois  de  la  Cousture l'an  m.  ccc.  lv. 

Plais  ternis  en  la  mairie  de  la  Cousture  par  Colartde  Savigni,  niaieur, 
le  mardi  après  la  Magdeleine ,  présens  Henri  le  Jujf  et  J.  Viellart, 
eschevins. 

Les  drois  de  la  mairie  sont  criez  à  mardi. 

Jehans  Cappé  a  fait  demande  à  M.  Braulart  de  v  s.  p.,  de  tele  ma- 
nière et  pour  tel  pris  comme  il  couroit  environ  Noël,  pour  frayons  et 
yssues  de  pourciaux  à  lui,  doudit  Jehans,  ou  de  son  commandement, 

'  Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  col-  ture  ,  mais  géaéraleinent  les  uns  coramen- 

lection,  P;o/£'go;nè«ei,  p.  64.  Nous  donnons  cent  à  la  première   page,    les   autres   à  la 

dans  le  texte  les  premières  pages  du  premier  dernière  page  du  manuscrit  *,  et  continuent 

volume,  et  plus  loin,  en  note,  quelques  ex-  ainsi  jusqu'à  ce  que  toutes  les  pages  soient 

traits  de  ce  même  volume.  On  remarquera  remplies.  Les  plaids  de  la  Couture  occupent 

dans  le  texte  que  quelques  plaids  de  Ve-  d'ailleurs ,  dans  les  trois  volumes  de  cette 

Disse  se  trouvent  mêlés  à  ceux  de  la  Cou-  collection,  plus  des  deux  tiers  de  l'espace. 

*  "Voici  un  extrait  Je  cette  dernière  page  :  et  lidit  G.  disoit  que  non,  li  maires  li  demanda   se 

••  Cy  comance  li  plaidoirie  de  la   mairie  de   Ve-  il  voloit  que  H.  de  Beaumont,  sergent  dudit  maire. 

Disse  Tan  Lix.  qui  eu  avoit  parlet  audit  Petit-Dieu,  en  fust  creus. 

«  Plais  tenus  en  la  mairie  par  J.  Brehier,  maieur,  Liquels  dit  qu'il  le  voloit  bien  ;  et  lors  li  maires  re- 
présent J.  VieiUart  et  P.  de  Cliàlon,  esclievins qnist  ledit  sergent  par  son  serment  que  il  en  deist  la 

«  Sur  ce  que  li  maires  de  Venisse  avoit  assis  jour  vérité,  liquel  sergent  relata  par  sou  serment  que  il 

à  J.  Pissoniaul  et  à  Le  Bruyer,  demeurans  à  Reins,  en  avoit  parleit  à  Petit-Dieu,  qui  li  avoit  dit  que  G. 

à   estre  et  comparoir  au  vendredi par-devaut  avoit  liaillict  audit  Petit-Dieu  xvi  s.  jtar   manière 

les  eschevius   de  Reins,    si  comme  il  disoient  ;  les  d'accord;  et  après  ce  tantost  ledit  (».  jura  que  il  n'en 

dessusdits   se    comparurent  ledit  jour  à  heure  de  avoit  unques  riens  li.iilliet  audit  Petit-Dieu.  Et  ponr 

]>rimc  par-devant  Th.  Maigret  et  P.  de  Besennes,  ce  li  maires  commanda  audit  G.  que  ît  li  ameudast 

esclievins  de  Reins....,  l'an  lvii.  ledit  accort  et  ce  que  il  avoit  desdit  le  sergent,  li- 

..  Sur  ce  que  li  maires  maintenant  que  G.  de  Haus  quel  G.  l'amenda.   Et  lors  li  maires,  qui  avoit  fait 

avoitfaitaccortàPetit-Dieuquil'avoitfaitadjourner,  mettre  la  main  i  luy,  le  eslarglt  jusquesàtnardi....  » 
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vendus,  bailliez  et  délivrez....,  etc.,  etc.;  et  condampnacion  de  des- 
pens.  Il  lia  iiiet  sa  demande.  Il  a  première  production  à  mardi. 

Aubris  as  Maues  a  amendé  et  respité  l'amende  contre  .1.  Relier.  Amende. 

Il  est  enjoint  à  G.  le  courreur  que  dedens  vin  jours  il  ait  fait  gré  à  Injnnction. 
Gesson  la    Boulette,    sergent   dou  prévost,    vi  s.  p.,   enquels  il  re- 
connut estre  tenus  à  lui  pour  argent  preste,  et  dont  il  a  lettres;  ou  il 
face  le  droit  de  la  ville.  Il  respita  l'amende. 

De  Ponsart  de  Retest,  demandeur,  et  de  A.  le  Freppier,  defiendeur, 
quant  à  la  demande  de  vi  s. ,  en  estât  à  mardi  ;  et  doient  venir  en 
la  loge  à  venredi. 

De  Gérard  de  St.-Hilier,  et  de  P.  la  Sauge,  en  estât  à  la  xv",  sauf  ce 
que  il  ne  tourne  à  préjudice  ne  à  l'une  partie  ne  à  l'autre. 

Moinssant...  a  respité  l'amende  contre  maislre  Alair.  Amcmie. 

Baudesson  le  courreur  a  trait  et  fait  jurer  Richart  Cuer-de-Roy, 
contre  P.  Coquaingne,  sauves  ses  reproches  d'ui  et  de  mardi  prochain 
venant,  auquel  jour  il  a  seconde  production. 

De  Gilet  le  parmentier,  pour  sa  femme,  estât  contre  office  à  mardi. 

Colins  de  Bos,  procureur  de  J.  de  Chaousse,  a  respité  l'amende 
contre  Goulin. 

De  la  Bourdesse  de  Merfaut,  et  de  Goubin  de  Merfaut,  en  estât 
à  mardi. 

De  G.  le  courreur,  et  de  .Tesson  Malevaut,  en  estât  d'office  à  mardi. 

De  Foliart  le  charlier,  en  estât  d'office  à  mardi,  contre  Symon  de 
Nîmes. 

De  Jesson  Fuzée,  cordonnier,  en  estât  d'office  contre  P.  le  Mercier, 
à  mardi. 

Th.  Caroleit,  en  défaut  contre  Pasquier  le  tonnelier,  de  jour  assigné. 

Item.  Ledit  T.  Caroleit  en  défaut  contre  office,  de  jour  assigné,  et 
de  main  mise ,  dou  lundi  devant  la  Division  des  Âpostres,  par  Huet,  à 
heure  de  prime,  sur  ce  qu'il  a  vendu  vin  à  plus  de  vi  d.,  sens  congiet, 
si  comme  li  maires  dit. 

De  Constant  le  soieur,  contre  office,  en  estât  à  mardi.  ne  roi . 

Trippet  le  sellier  a  fait  demande  à  J.  le  Bon-Compain,  masson,  en 
disent  que  il  marchanda  à  lui  de  claurre  un  jardin,  dont  il  fait  retenue 
de  déclairier;  par  ainssis  que  il  dut  faire  la  clausure  bien  et  souffisam- 
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nieul;  et  devoit  tout  livrer,  quaniaus  et  couverture,  parmi  m  florins 
d'or  à  l'escut,  desquels  il  a  heu  ii  escus;  liquels  est  en  deffaut  dou 
faire.  Si  conclut  contre  lui  que  il  le  face,  ut  il  li  offre  l'escut  qui  de- 
meure ;  ou  il  li  rende  ii  escus,  pource  que  il  li  a  encore  à  faire ,  ou  la 
taxacion;  et  demande  les  despens,  offrens  à  prouver.  De  par  ledit 
Jehan  furent  proposées  pluseurs  raisons  afin  que  à  tort  l'a  fait  ad- 

journer,  etc.,  etc pource  que,  quant  il  marchanda,  lidit  Trippet 

dut  faire  ouvrer  son  roier  contre,  et  ne  dut  faire  que  la  partie  doudit 
Tripel;  11  royers  doudit  Trippet  en  a  esté  refusans  dou  faire,  si  comme 
il  dit,  etc.,  etc De  par  ledit  Trippet  furent  proposées  pluseurs  rai- 
sons au  contraire.  Et  sur  ce  il  fut  dit  que  il  escripsent,  et  apportent 
par  escript,  à  mardi.  Lidis  Jehans  a  respondu  que  il  ne  escripra  mie, 
et  que  il  s'en  rapporte  as  eschevins.  Et  lidis  Trippés  doit  escripre ,  par 
mémoire,  et  apporter  à  mardi. 

Plais  tenus  en  la  mairie  de  Fenisse ,  par  Colartde  Savignj,  maieur, 
présent  Auhri  Grammaire  et  J.  la  Nage,  esclw^ins ,  le  jueudi après  les 
octaves  de  la  Magdeleine. 
F.n  cnquesie      Demande  a  esté  faite  à  Jehan  le  Jav,  de  Tournav,  de  la  batuie  Ja- 

amende 

quemin  d'Aussoire.  Il  a  consentit  que  Th.  Lourez  en  sache  la  vérité,  et 

la  amendera,  selond  ce  que  lidis  Th.  en  sauera  et  en  ordonnera,  etc 

Fuen  ucsh        Demande  est  faite  à  J.  Vilain,  de  Tournay,  de  la  baturë  O.  la  Dode. 

Il  a  consentit  que  Th.  Lourez  en  sache,  etc.,  etc.;  et  a  jour  de  retour 

à  jueusdi,  pour  oïr  ce  que  lidis  Th.  en  aUera  trouvé,  et  l'ordenance  du- 

dit  Thomas.  * 

Baudesson  le  Noble,  tainturier,  contre  Gilet  Acharin ,  de  jour  assigné 

Defl'aut. 

pieçà,  si  comme  on  dit. 

De  H.  de  Prouvins  contre  office ,  assigné,  se  il  a  fait  pais  à  une  per- 
sonne que  li  maires  ne  scet  nommer.  A  jueudi,  estât. 

Lidis  maire  a  establit  Robin  Loureit  pour  e.\cercer  la  mairie  de 
Venisse,  en  périlz  dudit  Robin,  à  tant  que  elle  sera  affermée  du 
tout,  etc.,  etc...  C'est  assavoir  pource  que  ledis  Robins  la  mist  à  fuer, 
à  remons ,  il  en  fera  son  profit  par  m  ans ,  à  compter  de  la  St. -Jehan 
derrenier  passée,  si  elle  h  demeure;  et  aussis  se  lidis  maires  est  en 
l'office  les  ni  ans  durans.  Et  se  il  vient  remonteur,  ou  personne  à  qui 
elle  demeure ,   lidis  Robins  en  sera  hors ,  et  ne  paiera  que  prorata 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  71 

que  il  l'auera  tenue;  et  se  elle  !i  demeure  du  tout,  il  1  excei-ccra  du 
tout. 

Plais  tenus  en  la  mairie  de  la  Coustiire ,  par  Colarl  de  Sanqny, 
intneui^,  prc'sens  J .  Vieillart  et  Colartle  Clcrt,  eschevins ,  le  jueudi apns 
la  St.-loren. 

Trippet  a  baillié  ses  raisons  escript ,  contre  Jehan  Bon-Compain.  Li 
procureur  dudit  J.  Bon-Coinpain  a  dit  que  il  n'a  riens  escript ,  mais  a 
tiit  que  de  son  plaidier  il  se  rapporte  à  la  court;  et  a  cruisiel  Vin  tendit  des 
raisons  dutlit  Trippet.  Et  accordera  la  court  Y  intendit.  Les  drois  à  mardi. 

A.  ChifTés  a  fait  demande  à  J.  de  Bar,  pissonnier,  de  m  1. 1.,  i  escut 
pour  XX  s.,  ou  menoie  à  l'avenant  ;  et  11  promisl  à  rendre  ainsis  par  sa 
foy,  pour  harens  vendus.  Et  l'en  prent  par  serement.  Li  procureur  a 
jour  à  mardi  de  amener  son  mailtre  pour  penre  ou  laissier  le  serement. 

Colarl  de  Bos,  procureur  de  Braularl  le  bouchiei-,  a  respitel  un  accort 
fait  à  J.  Cappé. 

Baudesson  le  conrères  a  ni"  production  à  mardi  contre  P.  Coquangne. 

Plais  tenus  en  la  mairie  [de  l  enisse?']  par  Colart —  maieur,  le 
mardi  après  la  f este  de  la  S  t. -Jehan  Decolace,  présens  A.  Buiron  et 
M.  de  Loii're,  escheuins. 

Li  maires  a  fait  demande  à  Colait  le  chaucieui',  parmenlier,  et  à 
T.  le  Frépier,  et  à  chascun  d'eulx,  de  la  bature  faicte  par  euls  à  la  femme 
C.  le  bulietier,  et  dont  pleinte  fu  faicte,  présens  eschevins;  concluens 

que  il  amendent,  etc.,  etc ;  ofFreus  à  faire  savoir,  etc.,  etc....  Il  ont 

niet.  Et  sur  ce  il  leur  a  bailliet  jour  à  mardi  d'amender,  ou  escondire. 

J.   le  Bon-Compain  a  consenti  que  li  maires  sache  la  vérité,  si  il  a  Encnqnesie 
fait  pais  à  Hagaire. 

Aubris  as  Maues  a  respité  l'amende  contre  J.  Mâchefer. 

Il  est  enjoint  à  Colin  Dubos,  comme  procureur  de  J.  de  Bar,  pisse-  injunrno.i 
nier,  et  en  nom  de  sondit  maittre,  que  dedens  les  octaves  d^  la  St.-Remi 
prochain  venant,  il  ait  fait  gré  à  A.  Chiffet  de  vi  1.  t.,  de  plus  grant 
somme,  pour  harens  vendus,  et  de  tel  monnoie  que  il  est  contenu  en  la 
demande....  Lequel  ressut  eh  lui  ladicte  injunction,  et  respita  lamende. 

Les  drois  sont  criez  à  mardi . 
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Baudesson  le  courreur  a  trait,  et  fait  jurer,  sens  reproches,  J.  Che- 
valier, contre  P.  Coquaingne,  etc.,  etc — ;  et  a  conclut  parmi  ce  les- 
moing,  et  l'autre  qui  a  juré'. 


'  Nous  nous  garderous  de  donnei'  plus 
longtemps  le  texte  complet  de  notre  manu- 
scrit ;  mais  quelques  .irtioles  pris  indiflerem- 
ment  dans  les  plaids  des  deux  cours  nous 
ont  paru  devoir  être  recueillis.  Les  voici  : 
Grâce  da  «  Johannes...  Francorum  rex,  Universis... 
"""J-  IS'otum   facimus   nos,    de    gracia    speciali , 

concessisse  P.  La  Sauge,  commoranti  apud 
Remis ,  ut  ipse  in  omnibus  causis  suis,  mo- 
tis  et  movendis ,  contra  quoscumque  advei'- 
sarios  suos  ,  corani  quihuscunique  judicibus 
secularibus  regni  nostri ,  agendo  et  deflen- 
dendo,  per  procuratorem  ,  extra  parlameo- 
tum,  usque  ad  annum ,  admittatur.  Datum 

Parisius  ,     xiu'     die     octobris ,     anno 

m  .CGC"  L"  v°. 

«  Le  samedi  de  la  St. -Martin ,  présens 
J.  Vieillart  et  G.  La  Nage,  eschevins,  F.  li 
Maiinars  amenda  au  maire  la  bateure  de 
G.  de  Troispuis.  Li  maires  le  taxa, à  xvi  s. 
....  Présens  M.  de  Loivre  et  H.  le  Juif, 
eschevius,  et  H.  de  Meure,  sergens  du  pré- 
vost ,  furent  huchiés  au  cestrelage  J.  de 
Chaoucc,  et  Wyet  Molet ,  de  Berru  ,  à  la 
requesle  de  Loupiu  d'AttIgny,  par  vertu 
d'une  procuracion  de  vi  florins  à  l'escu  d'or. 
Compromis.  «  Du  descort  meu  en  cas  de  saisine  et  de 
uouvelleté  entre  Ponce  et  Meline,  suers, 
filles  de  Tliierri  de  Betteny,  d'une  part;  et 
J.  Lainglés,  tonnelier,  d'autre,  de  pluscurs 
ouvrages  fais  par  ledit  Jehan  en  i  mur  fai- 
sant closure  entre  les  parties,  dont  lesdictes 
suers  s'estoientdolues  à  justice,  etc.,  etc. Les- 
dictes parties  se  comparurent  [sic  compromi- 
rent?] par  leur  foy,  sur  ladictc  discorde,  dé- 
pendances, et  despens,   en  un  ouvriers 

J.  Jouart,  masson,  et  P.  deHanongnc,  cher- 
pentier,  ])nns  et  esleus  par  lesdictes  suers  ; 
J.  Granie?,  clierpenlier,  etGontrin,  masson, 
pris  par  ledit  J.  Lainglés.  Et  promirent  les- 
dictes parties  à  tenir  ledit,  surpejnnedexxL, 


•moitiet  à  Mgr.  de  Reins,  et  l'autre  à  partie 
débonnaire;  et  x  s.  pour  les  menues  peinnes 
du  deffaillant  de  venir  as  journées  ;  et  durera 
cilz  compromis  jusques  à  Noël  prochain 
venant. 

n  Rendut  par  la  bouche  de  A.  Grammaire,  Droli 
eschevin ,  en  la  cause  meue  en  céste  court 
en  cause  de  retrait,  entre  P.  La  Sauge, 
demandeur,  d'une  part;  et  G.  de  St.-Hylier, 
clerc,  deffendeur,  d'autre  part  ;  sur  pluscurs 
raisons  proposées  d'une  part  et  d'autre,  et 
bailliés  par  escript,  par  devers  la  court..  .. 
l'an  Lvi.  Dit  a  esté  par  droit,  que  lesdictes 
parties  seroient  et  furent  receues  à  prouver 
leurs  fais,  us,  et  coustumes,  proposées 
d'une  partie  et  d'autre,  à  fin  dcue;  ce  qui 
est  de  droit,  de  stile  de  court,  et  de  cous- 
tume  notoire,  et  de  esploit  de  court,  ré- 
servé pardevers  la  court,  avecques  la  question 
des  despens. 

«  Il  est  défendut  à  RL,  femme  T.  Leroy,     Tieifeme. 
charpentier,  que  elle  ne  mesdie  à  la  femme 
Colinet,  ne  à  sa  maisnie. 

n  II  est  defléndu  à  Wautier  de  la  Glis- 
sière, et  à  sa  feme  Agnès,  et  à  D.  Lellloureit, 
que  sur  painne  de  c  s.  p.,  il  ne  dient,  ne  ne 
facent,  li  uns  as  autres,  nulles  vilainiez. 
Et  sont  prins,  et  mis  en  la  main  de  Mgr.  de 
Reins. 

«  Jesson  Lenfant,    poursuis  de  la  bature    Consenle- 
Copcnas ,  a  consenti  que  lidis  Copenas  en        ment, 
soit  crus. 

«  Ci  commanca  fan  lvii  *. 

«  Li  maires  [rie  Fenisse?]  a  saisit  à  la  per-    Saisine  rt 
sonne  de  Th.Jupin,  tout  ceque  lidis  Thomas      deHense. 
tient  desouz  Mgr.  de  Reins,  en  ladicte  mairie; 
cl  li  a  deft'endut   sur  quauqucs    il  se  puet 
meftaire  envers  Mgr.,  il  ne  se  voye  pour  eni- 
pirier,  ne  pour  amender. 

K  Comme  l'an  m.ccc.i.vi Th.  Lourcz , 

procureur  de  P.   La  Sauge,  cust  baillic  eu 


"  A.  dater    d'ici,    les  plaids  sont    teuus    de    temps  à    autre   par   Oudart    Passenlarte,    qui    s'intitule 
tieutcuaut.  ■  "■■  • 
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DCLXI. 

Mandement  au  bailli  de  Vermandois  pour  contraindre  lescnovemb. 
clercs  mariés  et  marchands  de  tous  les  bans,  et  les  bourgeois      '"^ 
des  bans  de    Saint-Remi  et  de  Saint-Nicaise,  à  envoyer  des 
gens  d'armes  et  de  pied  vers  le  roi,  en  son  camp  d'Amiens  ^ 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu....,  au  bailli  de  Vermendois  ou  à  son 
lieutenant,  salut.  Combien  que  par  plusenrs  fois  nous  aioiis  mandé  aux 


jugement  à  C.  de  Savigny,  maieur  de  la 
Cousture,  séant  en  jugement  comme  jus- 
tice, et  présent  M.  de  Loivre,  et  P.  le  Cas, 
eschcvins,  séans  en  jugement  comme  esche- 
vins,  XVI  florins  d'or  fin  au  mouton,  et  x  de- 
niers dis  Palrenoslres,  pour  cause  du  débat 
qui  estoit  melius  entre  ledit  P.  de  la  Sauge, 
et  G.  deSt.-Hilier,  lesquelz  eussent  esté  mis 
en  la  main  duditM.  de  Loivre;  sachent  tuit 
que  le  jeuedi  avant  Pasques  Flories,  l'an  LVii, 
par-devant  ledit  maieur,  séent  en  jugement 
comme  justice,  et  présens  Th.  Maigret  et 
P.  de  Chàlon ,  eschevins,  séans  en  juge- 
ment comme  eschevins,  lidisGérars  de  St.- 
Hilier  volt,  consenti  et  accorda ,  que  lidis 
M.  rendist,  baillast  et  délivrast  audit  pro- 
cureur, les  florins  et  deniers  dessus  diz  ;  et 
que  lidis  procureur  les  reprinst,  et  en  Cst 
tout  ce  que  il  li  plairoit. 

<t  [Au  f»  54]  Plais  tenus  en  la  grange 
l'arcevesque ,  par  Tassin  Bergier,  grangier 
de  ladicte  grange,  présent  Th.  Maigret,  et 

Garin  Cochelet ,  eschevins.  [1358] 

[En  i36o  ce  f^rangier  préside,  comme 
maire,  à  In  Couture.'] 

n  1360        n  Universis officialis  curie  domini  re- 

mensis  archidiaconi ,  saintem.  ..  Noverint 
universi  quod  nos ,  ex  ofiScio  noslro,  causa 
priuscognita,  ut  decuit,  dedimus  et  damus, 
constituimus  et  crcamus,  tenore  presencium, 
Maressoni,  minori  annis  legitimis,  Glie  de- 
functorum  Ade  dicti  de  Quercu  ,  et  Rose , 
nxoris  dicti  Ade ,  tutores  seu  curatores , 
J.  de  Aubilly,  Remis  manentem,  et  J.  Fi- 
linm    J.   quondam  Judei ,    curie   remensis 

ni. 


clerici  ;  qui  quidem  tutores,  seu  cnratores, 
coram  nobis  injure  propter  hoc  specialiter 
constitnti  ,  onere  tutele  seu  cure  dicte 
minoris,  in  se  prius  suscepto,  juravernnt 
ad  saucta  Dei  evangelia,  quod  in  dicta 
tutela,  seu  cura,  bene  et  fideliler  se  habe- 
bunt....;quodque  de  bonis,  receptis,  gestis, 
misiis,  et  administratis  per  ipsos  in  dicta 
tutela,  compotum  reddent  illis  quibus  tene- 
buntur,  cum  super  hoc  fuerint  competenter 
requisiti;  se,  et  sua  bona  quecumque,  dictis 
curie  et  minori ,  propter  hoc  obligantes 
et  supponentes.  In  cujus....  Actum  anno.... 
M.ccc.Lx  ,  feria  secunda  post  dominicam  qua 
canlatur  :  Focem  joconditatis  per  dictum 
ofOcialem  ,  ex  relatione  G.  de  S.  Ililario- 
Parvo,  clerici,  apparitoris  dicte  curie.» 

'  Dans  les  liasses  des  renseignements  se 
trouve  aussi  «  la  lettre  pour  contraindre  les 
habitans  laïcs  de  Reins,  autres  que  clercs 
mariez  et  marchans,  bourgois  de  chapitre 
et  du  viconte  de  Reins,  demourans  en  la 
terre  l'arcevesque  de  Reins,  non  compre- 
hensis  clericis  conjugaiis  et  mercatoribus , 
burgensibusque  capiluli  et  vicedomini  re- 
mensis, in  terra  archiepiscopi  commoranti- 
bus,  refusans  àpaier  leur  partie  ou  porcion 
des  mises  et  despens  fais  pour  cause  de 
XXX  hommes  envolez  en  armes  et  en  chevaux 

es  guerres  du  roy es  parties  de  Picardie, 

vers  St.-Omer,  quant  li  arrière-bans  fu  criez 
à  Reins  environ  la  Toussains ,  l'an  lv,  se- 
lonc  l'assise  de  la  taille  derrcnièrement  faite 
pour  la  clausure  de  la  ville  de  Reins. 

10 
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boiirgois  et  habitans  de  la  ville  de  Reins ,  que  il  envolassent  senz  délay 
devers  nous  gens  d  armes  et  de  pie  ,  la  plus  grant  quantité  et  ou  meil- 
leur arroy  que  il  porroient,  toutefois  n'en  est-il  encore  aucuns  venus, 
fors  ceulx  que  les  habitans  ou  ban  et  en  la  juridicion  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins ,  et  de  nos  amez  le  prévost,  doyen 
et  chapitre  de  Reins ,  y  ont  envolez  ;  si  te  mandons  et  commettons 
que  tous  autres,  de  quelque  estât  qu'il  soient ,  demourans  ou  ban  des 
abbés  de  Saint- Remy  et  de  Saint-Nichaise  de  Reins,  ou  d'ailleurs  en 
ladicte  ville,  tu  contraignez,  senz  point  de  déport,  à  envoler  pardevers 
nous,  jour  et  nuit,  gens  d'armes  ou  de  pié,  ou  plus  grant  nombre  et 
meilleur,  et  plus  bel  arroy  que  il  porront;  et  en  cas  que  de  ce  faire 
seioient  remis  ou  négligens ,  contrains-les-y  par  prise  de  corps  et  dé- 
tencion  de  tous  leurs  biens,  senz  en  faire  recréance  ne  délivrance, 
jusques  à  tant  que  sur  ce  tu  aies  autre  mandement  de  nous.  Et  de  ce 
faire  soiez  si  diligens  que  tu  n'en  doies  estre  repris  de  négligence. 
Donné  à  Amiens,  le  vi  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc  cin- 
quante et  cinq.  —  Par  le  roy  en  son  conseil  :  Seris  ,  pour  le  roy. 

DCLXII. 

28 décembre      ORDONNANCE  [adressée  à  l'archevêque  de  Reims,  et]  faite  en 

''^^^       conséquence  de  l'assemblée  des  trois  Estais  des  pays  de  la  Lan- 

guedoil,  ou  coustumiers,  qui  establit  une  gabelle  sur  le  sel,  et 

une  ayde  ou  imposition  de  huit  deniers  pour  livre  sur  tout  ce 

qui  sera  vendu,  à  l'exception  des  héritages  seulement. 

Liv.  blanc  de  l'Échevin.,  f"  279  et  300  (?).  —  Invent.  de  M86,  p.  190.  —  Oi- 
donn.  des  rois  de  Fr.,  m,  19  et  187. 

DCLXIII. 


8  janvier 


Commission  au  bailli  deVermandois,  pour  forcer  de  s'acquitter 
'•'*^-       de  leur  devoir  les  répartiteurs  d'une  taille  levée  afin  de  couvrir 
un  emprunt  fait  par  les  échevins^ 

Arch.  de  l'H6tel-de-Ville,  renseign. 

'  Cet  emprunt  avait  été  employé  lam  in     rébus    nccessariis  gentibus  armorum,   sivc 
tlipcndiis  quant  equis,   armaturis ,  et  aliis     stipentfiariis. 
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DCLXIV. 

Accord  passé  eu  parlement  le  xix  janvier  l'an  mccclv,  par   '^^'^e'!"'" 
lequel  appert  que  les  habitans  de  Sernay  sont  tenus  de  contri- 
buer aux  frais  du  sacre  à  cause  de  pluseurs  héritages  déclairés 
oudit  accord  '. 

Liv.  blanc  de  l'échevin.,  P'aiS  v°.  — Arch.  de  l'Hotel-de-Ville, sacre,  liass.  S.n"  5. 

DCLXV. 

Main-cour iiNTE  tenue  par  le  clerc  de  l'échevinaee,  du  compte  Duiofévriei- 

'  ,  .  "  '  1356  an  22 

des  chaussées  que  rendent  les  échevins  greffiers  et  gouverneurs  f^""".  1357. 
des  chaussées,  à  leurs  compagnons  échevins. 

Aj-cI).  de  IHotel-de-Ville,  Coinpt.  des  chaussées,  vol.  !"■,  1"  compte. 

C'est  le  paupier  des  reseptes  et  des  misses  de  la  chausie ,  en  coin- 
mensent  le  jour  des  Sendres  l'an  [m  ccc]  lv,  jusqu'au,  jour  des  Sendres 
l'an  iMi,  par  J .  Pre'i>ot ,  P.  de  Cluilon  et  Guiot  Lescot'. 

Bailiet  le  dimenche  Repus  à  J.  le  chausieur,  et  F'onsart  son  cora- 
paingnon,  le  harnès  de  la  chausie  quy  s'ensuit  :  n  martiaus  à  asoir, 
martel  à  cugnier,  n  martaus  à  espinsier,  une  brouette,  u  haues,  i  bâton 
de  fer,  u  pelés  ferrées,  i  pic  à  chever  terre. 

'  A  la  requête  des  échevins  et  des  autres  rout  aux  receveurs  de  la  taille  la  somme  de 

contribuables,  un  sergent  du  roi  en  la  pré-  72  I.  parisis,    monnaie   om  feur  dt  xvii  .î. 

voté  de  Laon,  en  vertu  d'une  lettre  du  bailli  l'escu. 

de  Vermandois,  commissaire  du  roi  en  cette  Suit  la  répartition,  qui  offre  des  rensei- 

partie,   a   saisi  sur  les  habitants  de  Cernay  gnements  pour  la  division  de  la  banlieue, 

tous  ceux  de  leurs  héritages  qui  se  trouvent  à  cette  époque  ,  el  sur  ce  point. —  Les  éche- 

dans  la  banlieue   de  Reims,  et  sur  lesquels  vins   et    les    habitants   réservent    d'ailleurs 

avait   été  imposée  une  assiette  qu'ils  rcfu-  tous  leurs  droits  pour  l'avenir, 

saient  d'acquitter. — Les  habitants  de  Cernay  *  Voyez  Prolégomènes,  p.  53,  ce  que  nous 

se  sont   opposés   à  cet  exploit,   en  faisant  avons  dit  de  ces  comptes.  Le  premier  vo- 

plainiie  la  main  du  sergent.  Cette  opposition  lume,  qui  renferme  ceux  de  i356  à  iZS-j  et 

a  été  plaidée  à  Laon  par-devant  le  bailli,  les  de  i557  à   i558  (16  f°  papier),  n'est,  à  pro- 

échevins   demandant  que  les    habitants   de  preraent  parler,  que  la  main  courante  d'après 

Cernay  ne  fussent  pas  reçus  comme  commu-  laquelle   ont  dû  être   dressés   ces   comptes 

nauté.   Le  bailli  a  prononcé  par  (/ro/<  dans  maintenantégarés.  Quelquecourtsquesoient 

le  sens  de  la  demande  des   échevins.    Les  les  extraits  que  nous  en  ofl'rons,  ils  ren- 

habitants  en  ont  appelé  au  parlement,  où  la  ferment  tout  ce  que  ces  recueils  ont  d'inté- 

cause  était  inscrite  lorsque  se  fait  l'accoid.  ressaut,  et  suffisent  pour  donner  une  idée 

—  On  convient  que  pour  les  frais  du  sacre  de  la  manière  dont  ils  sont  établis, 
du  roi  Jean ,  les  habitants,  de  Cernay  paye- 
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Nous  marchandâmes  à  J.  le  chausieiir,  et  Ponsart,  de  ouvrer  à  la 
chausie;  et  doiet  avoir  pour  journée  m  s.  p.  jusques  à  la  St.-Martin.  — 
hem.  Thiébaut  doit  avoir  II  s.  pour  chacune  journée.  Fait  le  xxvi'^jour 

d'avril. 

Item.  A  Martin  cherton  vi  s.  p.  pour  journée.  Et  doit  chever  la  terre 
à  ses  despens.  Fait  le  jour  dessusdit. 

Nous  marchandâmes  à  M'  Rogier  le  fèvre,  le  jour  dessusdit.  H  doit 
avoir  : 

Pour  i  haue  a  sérer ,  xviii  d. 

Pour  i  martel  a  sérer,  iiii  s.  Et  à  savoir  pour  la  teste  ii  s.  vi  d.,  et 
XVIII  d   pour  la  pointe. 

Item.  Pour  agusier  i  haue,  vid. 

Item    Pour  la  haue  chergier  de  fer  et  d'asair,  ii  s.  vi  d. 

Item.  Pour  le  levier  chergier  comme  dessus,  ii  s.  vi  d.,  etc.,  etc. 
C'est  la  paie  des  ouvriers  de  la  chausie. 

Ici  commence,  semaine  par  semaine,  le  détail  de  toutes  les  allocations  appliquées  à  la 
cliaussée.  Ces  allocations  se  ressemblent.  Voici  celles  de  la  première  semaine  : 

A  Jehan  et  Ponsart,  maîtres,  pour  vi  journées,  xxxvi  s. 

A  Thiébault  et  Jehan  le  Tenre ,  xxiiii  s. 

A  Martin,  cherton,  pour  ajournées,  xii  s. 

A  M"  Rogier  le  fèvre,  ii  s.  vi  d. 

Pour  le  charlier,  pour  ii  manches,  ii  s. 

Pour  P.  Viélart,  un  s. 

Après  la  2*  semaine  on  trouve  : 

Pour  la  pension  Prévôt,  pour  le  terme  de  Pâques,  xxv  s. 

Item.  Pour  P.  de  Châlon  et  Guiot  Lescot,  xxv  s. 

Item.  Pour  la  semaine  ansuent,  pour  les  ii  maîtres,  par  m  jours,  xviii  s. 

Item.  Au  II  varlet,  pour  v  journée,  ix  s.  un  d. 

Item.  Pour  le  chereton  une  journée,  vi  s.  Item.  Au  fèvre. 

Item.  Pour  P.  Viélart,  pour  la  journées,  ii  s. 

Près  que  Pon  doit  à  la  chausie. 

J.  Prévôt  doit  xxxv  s.  à  la  chausie,  prins  l'an  lvi. 
La  ville  doit  xxiv  escus,  prins  le 
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Le  chausieur  doit  vin  s. 
P.  de  Châlon  doit  vi  1. 

Receptes  faictes  pour  la  chausie. 

De  J.  Drouet,  chausieur  de  la  chausie  de  Porte-Chescre,  vu  I.  p., 
pour  le  terme  de  Pasques. 

Nous  avons  louet  à  Raulin la  chausie  de  Porte-Chescre  à  ni  ans, 

chascun  an  xxxvi  1.  p.,  etc.,  etc. 

Recepte  de  la  porte  à  Vellepour  le  terme  de  Pasques,  x  I.  p.,  etc.,  etc. 

—  de  la  porte  Mars c  s.  p.,  etc.,  etc. 

—  de  la  porte  Baset vi  1.  p.,  etc.,  etc. 

DCLXVI. 

LiTTERE  régie  quibus  archiepiscopus  remensis,  remensis  ci-     ,8  ,„ars 
vitatis  capitaneus  instituitur.  "*® 

Arch.derHôtel-de-Ville,  renseign. — Bibl.  loy,  mss.Supplém.  Fr.,  1515-2.Rogier, 
t.  II,  f°  80. 

Johannes Notum  facimus  quod  nos  nostrarum  guerrarum  pe- 

ricula  et  incommoda  vigiliis  sedulis  méditantes,  ad  defensionem  et 
tuicionem  subditorum  nostrorum,  maxime  civitatum  et  locorum  quibus 
merito  pre  ceteris  affîcimur,  et  ex  quorum  provisione  defensiva  ne- 
glecta,  majora  inconveniencia  sequi  possent,  sollicitudinis  nostre 
curas  dirigimus,  et  prout  nécessitas  exigit  de  congruis  remediis,  sicut 
nostre  régie  celsiludinis  incumbit  officio,  libenter  providimus.  Igitur 
singulari  affectione  quam  habemus  ad  ecclesiam  et  civitalem  remen- 
sem,   ac  habitalores  et  indigenas  earumdem  ,   ubi  insignia  jucundis- 

sima  regalis  coronationis  nostre accepimus,    et  (|uia  dicta  civitas 

lurribus,  clausuris,  mûris,  fossatis  et  aliis  fortaliciis  seu  reparacio- 
nibus  est  quam  plurimum  desolata  ,  ac  eciam  destitula,  ex  quo  possent 
nobis  et  ipsis,  ymmo  toti  provincie,  graviora  et  irreparabiha  pericula 
generari;  nos  de  sincera  fidelilate  et  industria  circumspecta  dilecti  et 
fidelis  consiliarii  nostri  archiepiscopi  remensis,  in  cujus  dominio  seu 
jurisdicione  pro  raajori  parte  cousistere  dicitur  civitas  antedicta,  con- 
fidentes, eidem  archiepiscopo ,  tenore  presencium,  quoati  ipsius  im- 
médiate subditos  damus  in  mandatum,  quoad  ejusdem  non  subditos 


4  )nitj    l't5G. 
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committendo,  quatenus  mnros,  clausuras,  fossata,  et  alia  fortalicia 
ejusdem  civitatis,  et  in  locis  sibi  non  subditis,  visitet  et  ordinet, 
visitarique  etordinari  per  expertes  in  talibus  faciat  diligenter;  dantes 
eidem  potestatem    premissa  faciendi,    ordinandi,  repaiandi,   restau- 

randi sumptibus  subditorum  quorumcumque  dictorum  civitatis  et 

locorum,  et  aliorum  qui  infra  metas  civitatis  possent  recipi  vel  in- 
cludi,  seque  et  sua  conservare,  quamvis  non  sint  sub  ipsius  justicia 
vel  districlu,  ipsosque  subditos  et  alios  supra  dictos  compellendi  ad 
hoc  viis  et  remediis  melioribus  quibus  fieri  poterit  :  necnon  capita- 
neum  in  dicta  villa  ordinandi  et  deputandi  pro  defensione  et  custodia 
ville.  Mandantes,  et  districte  precipientes  omnibus  habitatoribus  et 
aliis  quibuscumque  officiariis  et  subditis  nostris,  necnon  subditos 
nostros  requirentes ,  quatinus  dicto  consiliario  nostro  et  capitaneo  per 
eum  deputando  ac  si  fuisset  per  nos  deputatus,  in  premissis  elFicaciter 
pareant  et  intendant,  non  obstantibus  litteris  impetratis  vel  impe- 
trandis  in  contrarium  de  premissis  mencionera  expressam  [non  ?]  facien- 
tibus,  quibuscumque.  In  cujusrei....  Datum  Parisius...  diexviii  mensis 
marcii,  anuo...  m.ccc  lv. 

DCLXVII. 

Ordonnance  faite  en  conse'quence  de  Tassemble'e  des  Etats 
("tenue  le  8  mai  1356]  portant  établissement  de  deux  subsides 
qui  seront  levés  consécutivement  ^ 

Arch.  del'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCLXVIII. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  lever  le  ban  et 
l'arrière-ban.  —  Lettres  de  Jehan  de  Melun',  qui  annonce  au 
roi  que  le  duc  de  Lancastre  et  le  roi  de  Navarre  marchent 
d'Avranches  sur  Paris. 

Arch.  (le  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

'  Cette  oi-donnance  est  imprimée  au  tora.  III  des  Ordonii.,  p.  .'iS,  sous  la   date  du 
26  mai  i35t). 
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DCLXIX. 

Lettres  de  laissez-passer  délivrées  aux  gens  de  l'arrière-ban  leaoûnsse 
de  Reims  qui  retournent  dans  leurs  foyers  ^ 

Arch.  de  l'Elotel-de-Ville,  renseign. 

Par  monseigneur  le  régent,  présent  l'arcediacre  de  Reins. 

Jehan,  par  la  grâce -de  Dieu à  touz  les  justiciers  et  officiers  de 

notre  royaume,  ou  à  leurs  lieux-tenans ,  salut.   Nous  vous  mandons, 


•  "  Il  appert  par  ung  passeport  donné 
par  le  roy  Jehan  rn  son  camp  devant  Bie- 
teuil,  le  XVI'  jour  d'aoust  rail  trois  cens  cinc- 
quante-six ,  que  les  habitans  de  Ueinis 
avoicntenvojéà l'arrière-ban  certain  nombre 
d'habilansde  ladicte  ville  en  armes,  que  le 

rov  renvoya Ce  fut  après  la  prise  dudit 

Breteuil,  et  ung  mois  auparavant  la  journée 
de  Poitiers  où  ledit  roy  Jehan  fut  pris  pri- 
sonnier par  le  prince  de  Galles. 

«  Les  habitans  de  la  ville  de  Keims,  es- 
tans  advertis  de  la  prise  dudict  roy  Jean, 
quy  fut  le  dix-neufiesme  jour  du  mois  de 
septembre  mil  trois  cens  cincquante-six, 
furent  fort  troublés  de  sy  piteuses  nouvelles, 
la  commune  a\ant  conceu  quelque  defCance 
contre  messire  Jehan  de  Craon,  archevesque 
de  ladicle  ville  de  Reims,  lequel  estoit  lors 
à  Guyse,  lequel  se  disoil  estre  parent  au 
roy  d'Angletterre ,  et  quy  avoit  négligé  de 
faire  faire  les  réparations  qui  estoient  néces- 
saires à  faire  aux  portes,  tours  et  murailles 
de  ladicle  ville,  suyvant  le  mandement  qu'il 
en  avoit  receu  du  roy  le  dix-huictiesme  jour 
du  mois  de  mars  mil  trois  cens  cincquante- 
cinq.  Et  disoient  aucuns  que  la  guerre  estoit 
cessée  et  finie,  que  le  roy  d'Angletterre  vien- 
droit  audict  Reims,  pour  se  faire  couronner 
roy  de  France  ,  comme  desjà  il  en  avoit  pris 
le  tiltre  et  les  armes.  Lesdictz  habitans,  pour 
remédier  aux  inconvéniens  quy  pouvoient 
arriver  en  semblable  occurance,  craignant 
les  surprises  et  spécialleraent  du  chasteau 
de  Portemars ,  auquel  ledict  sieur  arche- 
vesque n'avoit  laissé  qu'un  concierge  pour 
la  garde  d'iceluy,  ils  commirent  à  la  garde 
dudict  chasteau  douze  ou  quatorze  desdictz 


habitans,  en  attendant  le  retour  d'iceluy 
archevesque.  lequel  revint  le  lendemain;  et, 
ayant  entendu  desdictz  habitans  la  cause 
pour  laquelle  ils  estoient  andict  chasteau,  il 
les  remercya ,  les  fit  soupper  avec  luv;  et 
puis  s'en  partirent,  offrant  audict  arche- 
vesque de  le  servir  à  ladicte  garde,  quant  il 
luy  plairoit  les  mander. 

«  Au  mesme  temps  lesdictz  habitans  pour- 
veurent  à  la  seureté  des  deniers  du  roy,  que 
ung  nommé  maistre  Gontycr  de  Haigneulx 
et  certains  commissaires  avoit  receu  en  la- 
dicte ville  des  subcydes  mis  par  le  roy  au 
mois  de  juing  précédant  sa  prise  ;  lesquelz 
Gontyer  et  commissaires  ayant  entendu  la 
prise  dudict  roy  Jehan,  vouloient  emporter 
lesdictz  denyers;  et  craignaus  qu'ilz  ne  les 
emportassent  hors  du  royaume  ou  ailleurs 
au  dommaige  du  roy,  lesdictz  haiiitans  or- 
donnèrent'^ue  lesdictz  denyers  seroient  mis 
en  desposlz  en  l'église  de  St.-Denys,  pour 
les  garder  au  roy,  et  depuis  furent  envoyés 
à  M.  le  duc  de  Normandye,  filz  aisné  du  roy 
et  son  lieutenant  général  pendant  son  em- 
prisonnement. 

>i  Jour  de  St.-Michcl ,  vingt-neufiesme  du 
susdict  mois  de  septembre,  les  habitans  de 
ladicte  ville  s'assemblèrent  à  St.-Denys  et 
advisèrent  entre  culx  qu'il  estoit  expédient 
que  ledict  sieur  archevesque  fust  logé  à  son 
palais,  affin  d'estre  au  milieu  de  ladicle 
ville,  pour  plus  facillement  par  les  aultres 
seigneurs  de  ladicte  ville  avec  les  habitans 
d'icelle  comunicquer  avec  luy  et  avoir  son 
conseil  pour  la  conservation  de  L-idicte  ville  : 
et  pour  ce  furent  aucuns  déléguez  pour 
aller  au  chasteau  de  Portemars  et  prier  le- 
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et  à  chascun  de  vous,  que  Thiébaiit  de  Chaalon,  Ernoulet  de  Verrières, 
Jehan  de  Reins,   Wautier  de  Mez,  Thomas  lEscol,  Jaquot  de  Sueil , 


ilicl  sieur  archovesque  de  vouloir  aller  loger 
en  sondict  palais. 

«  Ledict  sieur  archevesquc,  estant  adverty 
de  ladicte  assemblée  ,   manda  les  oschevins 
aller  vers  luy  et  leur  demanda  quel  moscon- 
tantcment  avoient  lesdietz  habitans  de  luy, 
pour  s'esmouvoir   comme  ilî   faisoicnt?  Et 
luvfut  respondu  par  lesdietz  escbevins,  qu'ili 
ne  savoient   pas  qu'aucuns  fussent  de   rien 
esmeui  conti-e  luy,  et  qu'ilz  yroieut  volontiers 
Ters  eolx  pour  les  appaiser,  si  aucuns  trou- 
voicnt  esmeuz.  Et  allèi-ent  audict  lieu  de 
Sainct-l")envs,  en  ladicle  assemblée,  où  plu- 
sieurs  gens   estoient ,    ausquelz  lesdietz  es- 
chevias  dirent  ce  que  ledict   sieur  arche- 
vesquc leur  avoit   dict;  et  fut  dicl   |>ar  au- 
cuns auxdictj;   escbevins  qu'il  estoit  néces- 
saire que   ledict   sieur  archevesque  se  reti- 
rasse au  milieu  de  la  ville  pour  les  causes 
que  dessus;    et    aucuns  partirent    pour  eu 
aller  supplyer  ledict  archevesque.  Ce  qu'es- 
tant lecognu  par  lesdietz  eschevins,  se  i>ar- 
tirenl  de  ladicte  assemblée,  pour  devancer 
aucuns  du  nienu   peuple,  qui  estoient  con- 
duiclz  par  Thibault  la  Barbe  et  Aubry  tira- 
maire,  quy  alloienl audict  chastcau.  Lesquelz 
eschevins  exposèrent  audit  sieur  archevesque 
l'intention  dudict  meuu  et  commun  peuple, 
et  le  supplytrent   fort   honnestAuent   qu'il 
voulsit  aller  à  son  palays.  Ce  qu'estant  en- 
tendu par  ledict  sieur  archevesque,   envoya 
vers  ladicte  commune,  quy  estoit  devant  son- 
dict  chasteau ,    et  quy  empèchoit  que  per- 
sonne n'y  entrasse,  ung  appelle  Gillet  Aca- 
rin,  lequel  demanda  à  ladicte  commune  s'iU 
avoient  grand  désir  que  ledict  sieur  arche- 
vesque allasse  en  sondict  palais,  lesquelz  res- 
pondirent  .i  unne  voix  :  «  Oil ,  oil.  u  Ce  que 
luy  estant   rapporté,  respondit  et  dict  que 
on  le  laissât  disner,  et  que,  après  disuer,  il 
s'y  en  iroit ,  el  en  fut  remercyé  par  lesdietz 
eschevins. 

»  Ledict  sieur  archevesque  manda  plu- 
sieurs bonnes  gens  de  ladicte  ville ,  pour 
raccomiv,iigner  ^>our  aller  à  sondict  palays  ■ 
ce  qu'ilz  lirent,  pour  luy  faire  honneur,  et , 


s'y  acheminant,  partout  où  il  passoit  on  luy 
faisoit  grand  honneur,  et  se  mcttoit  lejv'uple 
à  genoulx  ,  luy  requérant  sa  bénédiction  ;  et 
bailla  ledict  sieur  archevesque  les  clef  de 
sondict  chasteau  audict  Gillet  Acarin,  le 
pryant  de  le  bien  garder,  et  tost  apnt>s  ledict 
Gillet  luy  rapporta  Icsdictesclef. 

<t  Le  vendredy  siiyvant,  ledict  sieur  arche- 
vesque  fist    faire    procession  géuéralle,  et, 
luy  estant  en  l'église  de  ISostre-Dame,  en  la 
présence  de  son  chappitre  et  de  plusieurs 
prélatz  ,  et  bonnes  pei-sonnes  d'icelle  ville, 
les  habitans  avant  recougnu  que  ledict  sieur 
archevesque  avoit  reccu  ung  grand  niescon- 
tanlemeut  d'eulx  pour  l'inslance  que  on  luy 
avoit  faict  de   venir  en  son  palays,  Robert 
Errard,   bourgeois  de  ladicte   ville,   accom- 
paigne  d'un  grand  nombre  des  plus  notables 
habitans  d'icelle,  rendirent  au<lict  sieur  ar- 
chevesque, au   milieu  du  coeur  de  ladicte 
église ,  les  clef  de  son  chasteau  ;  et  luy  fut 
dict  qu'ilz  avoient  entendu  qu'il  estoit  mal- 
rontant  des  bonnes  gens  d'icelle  ville,   et  de 
la  i-equeste  qu'ils  luy  avoient  faicte  de  venir 
en  sou  palais,  et  de  ce  qu'ilz  avoient  esté  en 
.son  chasteau,  et  qu'il  s'en  tenoit  pour  offensé 
et  injurié,  le  supplyant  que,   sy  aucunne- 
ment  il  s'en  tenoit  offensé,  qu'il  leur  voulût 
pardonner,  estans  tous  à  genoulx  et  requé- 
rans.   Ausquelz  Errard   et  aullres  liabitaos 
ledit   sieur  archevesque   demanda   si  ilz  le 
requéroient   de  bon   cœui\  Et  luy  fut  res- 
pondu  tous  à  nnne  voix  que  oil.  Et  lors  le- 
dict archevesque  leur  dict  :  «  Je  le  vous 
pai-donne  de  bon  cœur,  »  et  leur  promit  la 
main  au  pis,  in  rcrio  sacerdotis.  que  jamais 
il  ne  luy  en  souvieudroit  et  n'en  feroit  de- 
mande ne  poursuitte  contre   quelque  per- 
sonne que  ce  fût;  et  reprins  sesdictes  clef, 
et  les  choses  estantes  appaisés,   il  s'en   re- 
tourna en  son  chasteau  et  y  demoura  long- 
temps. Mais,  auparavant  que   d'y  aller,  les 
habitans  le  supplyèrent  de  vouloir  entendre 
à  faire  travailler  aux  fortifications  de  ladicte 
ville ,  en  vertu  de  la  commission  qu'il  avoit 
du  rov  cv-devant  mentioné,  ou  bien  y  com- 
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Tlioriiiis  (iihoiir,  l'eisoii  d'Aiil)if,'riy,  Holiin  <l(!  l'orlc-Oliailn;,  l(<'inc{|tiiii 
(l(!  I.iixt^iiilxiiirc,  .Icli.iii  la  Hailx-,  Cnliii  de  Me/.,  Il(-rl)iii  (  :(i(|ii)|(!t , 
Icliaii  ilcSciaiii,  IWi  naît  |(lc|(]()urlaii(l<>ii,  IViai  (  |(l<-{(ii)iii'luiRloii,.l(.'liaii 
(iliaiiipioii  et  .Ic'liaii  de  PiV-e,  envoies  en  armes  et  en  cli«!vanx  en  noslre 
pitîsent  liosl,  à  cause  de  noslre  arrière-l>an ,  d(!  cl  j)(iui-  les  boiirgois 
lays  de  la  ville  de  Heins,  deinourans  es  hans  de  noslre  anic';  «;l  l'éul  con- 
seiller rar(eves(|iic  «h;  Kcins  el  du  rliapiln?,  Ies(|n(!ls,  de  noslre  coii^i/- 
et  licence,  s  en  retourne  ni  inaiiilciianl  a  Ikins,  vous  laissiez  aler  el 
passer  par  vo/  juridiccions  el  passages,  sanz  leur  faire  ne  souffrir  eslre 
fait  aucun  arrest  ou  destoinhicr,  el  san/.  ce<|ue,  |ioui'  cause  de  leurdil 
parlement,  vous  les  moleste/,  ne  souffrez  eslre  molestez  ou  <'mpes- 
cliiez,  en  f>ersonnes  ne  en  bi(;ns.  Donn/-  en  nostiedit  liosi  d(;vanl 
llreleuil,  le  xvi'  joiu'  d'aoust,  I  an  de  gi;'ice  mil  ca.c.  (:iu(|uanle  el  six. — 
Parle  roy,  présent  le  maresclial  d'Aiidanliain,  Siaiis. 

DCLXX. 

Commission  an  bailli  de  Vermandois  pour  cnvovtîr  en  l'host  i»»c|i(eii.iii 
les  nobles  et  non-nobles,  et  faire  cris  par  tontes  les  villes  nota- 
bles (Je  son  baillaf^c,  tant  des  anciens  ressorts  que  des  nouveaux. 

Arcli.  (le  rilolel-de-Villc,  reiiseigii. 

DCIAXI. 

Lfttres  en  vertu  desquelles  l'arehevesque.Teban  deCraon  eom-  «  ociohrr 
met  de  par  le  roi,  [(;t  de  par  lui  son  déle^^iK-],  Thibault  la  harbe, 

iiiccU'L' '|ii(fl'|iii.'S  l)iiiin<;s   peisouiic»  pour  c(:  fciisc  <Ji:  laclictir    villi.-;  i;t  IcN  lit   ca|j|iit:iync8 

faire.  I^di's  ledict  .irclicvc'ii(|iiL',  coiiiiriL- capi-  iricollc,  l(;iir  Ijaillaiit  fi   chacun   <rciilx  p;i- 

laiiic  (le  ladictK  villt;  de  Itcimfi,  par  la  vertu  rcille  puisHancc  telle  ((ii'il  avoit  par  leMlictea 

de  la  ausdicte  lettre  de  eornmissir)!!  du  roy,  lettres  du  roy.  fCt  depuis,  au  rucjlfi  d'apvril 

bailla  ses  li'Itreii,  io  sixiiine  jour  d'ocloi)ri;  de  l'année  mil  trois  cens  eiiuipianlc-liiiicl, 

audit  an  i35fi,  à 'l'iiihault  la  liarlie,  Tlionia!!  il  liailla  encore  aultre  commission  à  Auhry 

le  Poix,  .lelian  de  Cliaalons  ,  et  à  .Iclian  Ora-  (iiamaire  et  à  .telian  (jilioiir,  telle  ipie  aux 

maire;  par  les'pu'lli's  II  lr:s  commist  il  visiter  susdici/,;   en   veiiu  desquelles  conimissions, 

le»  forteresses  de   laditle  ville,  les  faire  ré-  ils  firent  faipi;  jilusieurs  nparalion»  et  ou- 

parer  et  en  faire  des  nouvelle*,  comme  bon  vraies,  et  firent  lermer  ladicle  ville  depuis 

lear  scmbleroit,  pour  la  seureté  d'icelle;  et  la  porte  à  Vesie  jusfjues  aux  moulins  de  St,- 

de  contraindre  tous  ceidx  (|uy  seroieut  à  con-  Iteiny,    de    grosses    niur.ullew.    "   (Itogier, 

traindie  a  coiilribuer  ausdictes  ouvrages  ;  el  Memiiires ,  i°  (jij.) 
faire  tout  te  aultre  chose  regardant  la  def- 

II.  11 
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Thomas  le  Poix,  Jehan  de  Châlons  et  Jehan  Gramaire*,  bour- 
geois, à  visiter  les  forteresses  de  Reiras,  les  faire  répai'er  et  en 
faire  des  nouvelles  comme  bon  leur  sembleroit  pour  la  seureté 
d'icelle....;  et  les  fit  cappitaynes  d'icelle,  leur  baillant  à  chacun 
d'eulx  pareille  puissance  telle  qu'il  avoit  parles  lettres  du  roy^... 

Arch.  de  IHotel-de-Ville,  renseign.  —  Rogier,   Mémoires,  f"  100. 

DCLXXII. 

Lettre  des  échevins  à  l'empereur  d'Allemagne,  en  faveur  d'un 
bourgeois  de  Reims  qui  avoit  été  dépouillé  en  faisant  le  com- 
merce, par  un  chevalier  allemand. 

Bibl.  de  Reiras,  mss.  du  fonds  Raussin,  f°  257. 
A  très-excellent,  très-noble  et  très-puissant  prince,  nostre  très-chier 
et  très-redoiibté  seigneur,  monsieur  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  em- 
preur  des  Romains,  vos  humbles  variés,  les  eschevins  de  Reims, 
humble  recommandation  ,  avec  tout  honneur  et  révérance ,  service  et 
paifaicte  oliéissance.  Très-redoubté  seigneur,  plaist  vous  savoir  que  jà 
piéçà  Colins  dit  le  Petit  Bidaut,  marchans  iiourgeois  de  révèrent  perre 
en  Dieu  monsieur  l'archevesque,  et  du  corps  de  nostre  eschevinage 
de  Reims,  vint  pardeveis  nous  en  complaignant ,  disans  que  environ 
feste  de  la  Magdelayne,  quy  fut  l'an  mil  trois  cens  cinquante-cincq ,  il 
estoit  alez  en  Âlemaine,  pour  cause  de  sa  marchandise,  et  que  la  vigile 
de  ladicte  feste  il  fut  pris  sans  cause  raisonable  par  monsieur  Voen- 
gelin  de  Voengen ,  chevalier,  dedens  les  termes  de  la  Landefrite ,  au- 
trement appelle  la  généralle  pays  d'Alxais,  en  voslre  juridiction,  à 
tout  la  valeur  de  cent  soixante- cincq  florins  d'or  à  l'escut ,  en  pécune , 
son  cheval,  harnès  et  aultres  meubles,  valeur  trente  semblables  flo- 
rins; et  estoit  prisonniers  recreus  jusques  à  certain  jour;  suppliens  que 

"■Voir  Pinlé^nm.,  p.  74,  le  titre  du  compte  i5  avril  i558.  Pour  bien  comprendre  toute  la 

de  P.  Coquelet,  où  ces  (|uatre  personnages  portée  de  ces  actes,  voir  plus  haut,  p.  79, 

sont  dits  esicus  don  pueple.  le  fi-agment  que  nous  doiuions  des  Mémoires 

'  Cette   cnmmission ,     à    l'exception    des  de  Rogier,  fragment  précieux  compilé  sur 

légères  différences  qui  se  trouvent  dans  le  des  documents  authentiques  dont  il  ne  reste 

résumé  qu'en  donne  ici  le  titre,   est   repio-  plus  de  trsce  d.ms  les  archives. 
duit  mot  pour  mot  plus  bas,  dans  celle  du 
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nous  en  vosissiens  escrire  à  ces  seigneurs  et  gouverneurs  du  lieu  des- 
susdicf,  afin  qu'il  fui  délivrés  de  prison  et  restitués  de  scsdis  pris,  et 
de  ses  domages.  El  sur  ce  nous  envoiasmes  nos  leitres  as  quinze  gou- 
verneurs de  ladicte  général  pais,  et  au  grant  raaistre,  et  autres  gou- 
verneurs de  Stranbourc,  licjuels  quinze  gouverneurs  nous  rescrisirent 
que  ilz  avoient  bien  veu  nosdictes  lettres,  et  avoient  fait  délyvrer  le 
corps  dudit  coraplaignanl ,  mais  ilz  avoient  ignorance  desdictes  som- 
mes; et  que  sy  ly  dis  complaiguant  voloit  jurer  as  sainctes  Évangiles, 
sy  comme  il  estoit  de  droit,  quelz  domages  il  avoit  encoureus,  que 
nous  leur  transmissions  soubz  scel  autentique,  et  ilz  entendoient  à 
laborer  à  ^e.\pédit^on  de  la  besongne.  Et  sur  ce,  ly  dis  coniplaignans, 
et  Tbibaus  dit  Pieretel  de  Mes,  estant  devant  bonoraljle  boumie  et 
sage  Jehan  d'Artois,  bailly,  et  nous  escbevins  de  Reims,  à  certain 
jour,  jurèrent  et  déposèrent  par  leur  sermens,  sur  ce  requis,  que  les 
domages  dessusdis  montoient  à  la  somme  de  cent  quarante-quatre 
florins  de  Florence,  de  fort  pois,  et  seize  florins  de  France  à  l'escut, 
ou  à  la  lettre  du  roy  Philippes  jadis  nossieur  dernier  trespassé,  en 
pécune;  et  pour  son  cbeval  et  harnès  et  aultres  meubles,  à  la  somme 
de  vingt  florins  de  l'escut  de  France,  et  à  la  somme  de  vingt  semblables 
florins  pour  ses  cous  et  frais  dessusdiz.  Et  nous,  qui  aviens  grant  espé- 
rance par  ce  que  dit  est,  que  ly  dessusdiz  quinze  gouverneuis  deussent 
la  besongne  pleinment  délyvrer,  leur  envoiasmes  sur  ce  nos  lettres 
scellés  du  grant  scel  de  nostre  eschevinage,  par  iceluy  complaiguant; 
[lequel?]  est  depuis  revenus  par  deveis  nous,  en  ly  complaignaut  plus 
que  devant,  disans  qu'il  avoit  porté,  présenté  et  baillé  as  dessusditz 
quinze  gouverneurs  nosdictes  lettres,  et  avoit  demourés  par  l'espace  de 
dix  semaines,  et  nientmoins  n'en  avoient  iceulx  quinze  gouverneurs,  en 
poursuivant  la  besongne,  faict  aucune  contrainte,  et  avoient  délavé  la 
besongne,  sy  et  en  tels  manière  que  il  avoit  convenu  que,  pour  paour 
et  pour  deffaute  de  mises,  il  ayt  délaissiet  ladicte  poursuitte;  en  la- 
quelle dernière  poursuite  il  a  esté  bien  domagiez  jusques  à  la  somme 
de  quarente  florins  à  l'escut,  ou  plus.  Pour  laquele  chose,  et  à  la  re- 
queste  dudit  complaiguant,  nous  quy  créons  fermement  que  vous  estes 
désireux  souverainement  de  garder  et  faire  briefvement  tout  accom- 
plissement de  justice,  sy  comme  à  vous  appartient,  supplions  à  vous, 
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comme  à  souveiain  seigneur  diidict  chevalier,  et  comme  à  parfaict  re- 
mède et  deinier  refuge,  que  les  choses  dessusdites  considérés,  il  plaise 
à  vosti«  im|iéria!  Majesté,  iceluy  chevalier  faire  contraindie  à  ce  que 
Jv  dis  coni|>hignant  soit  restitués  à  plein  des  choses  dessusdiles,  selon 
ce  qu'il  semblera  à  vous  et  vostre  très-noble  conseil  que  il  sera  à  faire 
déraison;  car  se  par  vous  remède  n'y  est  mis,  ly  dis  complaignant, 
lyquel  va  par  devers  vous  pour  ceste  cause,  demourera  pauvre  à  tous- 
jours  mais.  Très-souverain  el  très-redoubté  seigneur,  .lésus-Christ  vous 
avt  en  sa  saincte  garde ,  et  vous  maintienne  en  toute  prospéiité  par 
accroissement  de  tout  honneur.  Escript  à  Reims  soubz  le  grant  scel  de 
nostredit  eschevinage  de  Reims,  le  premier  jour  de  décembre,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  cinquante-six. 

DCLXXIII. 

Procès  entre  des  bourgeois  de  Reiras,  changeurs,  et  lui  chan- 
geur forain  ^. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  viii,  Rogier,  Mém.,  part.  II,  j).  12. 


'  «  Eh  l'an  i356,  il  y  eut  proccs  entre  Co- 
lart  Cocquelet  le  jeune,  Jean  le  Hoy,  et 
Pierre  de  Bezannes,  bourgeois  de  Heinis,  et 
changems  de  monnoles  en  ladilte  ville, 
contre  Jean  [de]  Rouci ,  habitant  de  Reims, 
aiant  droit  du  roy  pour  exercer  office  et 
cliarge  de  changeur  par  tout  le  lO'aumede 
Fiance,  aiant  la  permission  des  seigneuis 
en  la  jurisdiclion  desquels  il  vouloit  exercer 
ledit  change.  • 

•<  Lcsdits  Cocquelet  et  consorsdisoieni  que 
la  ville  de  F\eims  étant  ville  noble  et  noble- 
ment chartrée,  qu'il  y  a  plusieurs  franchises 
et  libertés  données  en  faveur  de  bourgeois  et 
lioiugcoises  d'icelle,  et  à  ceux  qui  sont  nés 
d'iceux  ,  et  non  pas  pour  autres,  et  spécial- 
lement  le  droit  et  privilège  de  changer  les 
iiionuoies,  qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui 
sont  nez  et  procréez  i-n  laditle  ville;  et  que 
pour  ce  privilège  particulier  ils  payoient  au 
seigneur  du  lieu  où  ctoit  établi  ledit  change, 
certain  surcens  annuel  et  perpétuel;  que 
ledit  Jean  de  Rouci  n'etoit  pas  né  à  Reims, 
^iins  aiidil  lloncy,  [et  :']  encor  qu'il  eût  lettre 
du  roy  et  permission  de  l'archevêque  comme 


seigneur,  qu'il  ne  pouvoit  avoir  le  droit 
d'exercer  ledit  change  en  la  loge  et  lieu 
destiné  audit  ofOce,  mais  trop  bien  en  sa 
maison  ,  à  fcnestrc  ouverte  ;  et  à  ceste  fin 
conchioient  à  fin  de  défense. 

Il  Ledit  Jean  de  Roucy  soustenoit  au  con- 
traire, disant  avoir  permission  du  roy  de 
changer  par  tout  le  royaume  ;  qu'il  avoit 
aussi  la  pi'rniission  de  l'archevêque  dudit 
Reims,  en  la  jurisdiction  duquel  éloitladitte 
loge  au  Change,  et  qu'il  lui  estoit  loisible 
d'y  exercer  ledit  change;  que  le  peuple  en 
recevroit  une  grande  utilité  el  le  roy  un 
grand  prouût,  qu'il  changeoit  les  florins  et 
billon  ,  et  donnoit  de  la  monnoic  du  roy, 
par  le  moyen  de  quoi  le  peuple  cxerçoit  le 
négoce  et  trafficq  de  niarchaiidise  ,  el  por- 
tant le  billon  à  la  monnoie  du  rov,  le  roy 
en  recevoit  un  grand  proufil  ;  [et]  encore 
qu'il  ne  fût  pas  né  ii  Reims,  que  ses  père  et 
mère  en  étoient  ;  qu'il  savoit  bien  que  lesdits 
Cocquelet  et  consors  payoient  par  chacun 
an  au  seigneur  du  lieu  où  se  faisoit  ledit 
change,  la  somme  de  24  I.  pour  cause  de 
trescens   tki  change ,   et  qu'ils  le  payoient 
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Arrestum  quo  littera  donationis  fratribus  Winoribus  conven-     '^sg  <-.. 
lus  remensis  facta,  irrita  declaratur. 

Arch.  du  roy.  sect.  jutlic,  Jugés,  regist.  xv,  f*  422. 

Lite  in  cuiia  nostra  mota,  inter  procuratoi em  fratruni  Minorum  con- 
ventus  remensis  ex  una  parte,  et  Gaufridum  Binet  ex  altéra,  super  eo 


tous  à  cause  qu'ils  cbangeoienl  les  jours  de 
festes,  et  non  autieniont. 

CI  Le  jugement  rendu  sur  ce  débat  ne  se 
trouve  pas;  et  pendoil  laditte  cause  par-de- 
vant les  échevins  de  Reims,  u  — (Rof^ier. 
Ibid.) 

Le  jugement  que  n'avait  pas  trouvé  Ro- 
gier,    est   aux  Arch.   du  roy.,    sect.   jud., 
Jugés,  regist.  xv,  f"  565.  En  voici  le  texte  : 
«  Notum  facimus  quod  comparentibus  in 
curia  noslra  procuiatore  noslro,  et  Johanne 
de  Rouciaco   ex   parle   una,   et   dilecto    et 
fidcii   consiliario  nostro    arcbiepiscopo  re- 
mensi,  Colardo  Coquelet,  Petro  de  Basera  ne 
[Bezanne  ?]  juniori ,  et  Johanne  Régis,  seu 
corum    procuratoribus  ex    altéra,  quatinus 
quemlibet  tangit  ;  fuit  ex  parte  procuratoris 
nostri ,  et  Johannis  de  Rouciaco  propositum, 
quod  licct  nos  eidem  de  Rouciaco  burgensi 
rcmensi ,   et   ibidem  residenti  habili  eciara 
et  sufficienti ,  licenciam  et  auctoritatem  de- 
dissemus.   secundiim   ordinaciones  noslras  , 
cambiendi,  et  exercendi  ea  que  ad  officium 
cambii  pertinent,  fuisset  que  per  tune  gu- 
bernantem  justiciam  temporalem  remensem 
inregalia,  et  aucloritate  nostra  legia,  in 
officio  cambii  et  campsorie  débile  inslitutus, 
et  eo  usus  diu  pacifice  et  quietc ,  nichilo- 
minus  prefati    très  consorlcs,    sub   nnibra 
cujusdam  querinionie  in  casu   novilatis,  a 
baillivo  dicli  archiepiscopi  inipetrate,  ipsum 
impedire  nisi  fuerant  et  nittebantur,  et  ob 
hoc  ])er  nostras  litteras  ad  curiam  nostram 
fuerant  evocati,  dictis  procuralori  nostro  et 
Johanni   de   Rouciaco  responsuri  ,  et  pro- 
cessuri  ulterius  ut  jus  esset,   ut  dicebant  ; 
quodque  ad   nos ,    seu   curiam  nostrara   in 
solidum,  autjusticiariosnostros,  taniracione 
donianii   nostri ,   concessionis ,   et   institu- 


cionis,  quam  ordinacionum   nostrarum  re- 
giarum  predictarum  ,  hujusmodi    coguicio 
et  decisio  pertinebat  ;   et  plures  raciones, 
tam  ad   fincra   quod   dicta   causa  in    curia 
nostra   vcmaneret,    quam  eciani    ad   fniem 
priucipalem  si  sibi  opus  esset,  proponcbant, 
ac  ipsam  retineri,  impcdimentum  amoveri  , 
et  quicquid  in  contrarium  faclum  cssel  nul- 
lum  dici  seu   anullaii ,  dictosque  consortes 
in  expensis  ipsius  de  Rouciaco  condempnari, 
requirebant. — Prefatis  arcbiepiscopo  et  con- 
sortibus   proponentibus   ex   adverso ,   quod 
dictus  Johannes  de  Rouciaco  in  casu  novi- 
tatis  coram  dicto  baillivo  remensi,   et  sca- 
binis  judicautibus  ibidem,  fuerat  ad  judi- 
cium  evocatus,  raciones  suas  proposuerat , 
lisque  fuerat  inter  ipsas  partes  contcslata  , 
partibusque  in  factis  contrariis  apunctatis  , 
arliculis  liinc  inde  traditis  ,  afCrmacionibus- 
que  et  responsionibus   ad   eos  subsequtis, 
taliter    sortitus   fuerat    idem   de   Rouciaco 
forum  illud  ,  quod  nullatenus  ei  licebat  de- 
clinare  ;  erantque  litière  perquas  adjoruali 
fuerant,    tanquam     veritate     de    prcmissis 
omnino  tacita,  subrepticie  et  inique,  et  nul- 
latenus   admittendc,    ut    dicebant;     quare 
petebant  pronunciari    ipsos    procuratorem 
nostvum  ,   et  Johanneni    de   Rouciaco  non 
admitti  ,  dictas  litteras  subrepticias  et  ini- 
quas  ,   processumque  Remis  factuiii  bonum 
et  validum  ,   dici ,  causam  corain  baillivo  et 
scabinis  remensibus   remitti,   ac  ipsum  de 
Rouciaco  in    suis    expensis    condempnari  ; 
pluribus   racionibus,    tara   ad    Cnem  pre- 
dictam  ,  quam   eciam    ad    finem    principa 
lem,  cum  protestacione,   si  sibi  opus  esset, 
per  eos   allegatis  ;    procuratore    nostro    et 
Johanne  de  Rouciaco  plura  in   contrarium 
replicantibus. —  Tandem  ,  auditis  dictis  par- 
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quod  procurator  dictorum  fratnim  contra  dictum  Gaufridum  propô- 
nebat,  quod  defFunctiis  Egidiiis  Binet,  pater  dicli  Gaufiidi ,  habens 
duin  vivebat  magiiam  devocionem  et  afTeccionera  ad  dictos  fratres  et 
conventum,  consideransque  ciuod  ipse  non  haljebat  bona  mobilia  pio 
faciendo  elemosinam  dictis  fiatribus  convenientem ,  quandam  domum 
cum  suis  pertinenciis  universis  apud  Aussisson'  [sic  Aussons?]  situatain 


tibus  in  omnibus  que  rlicere  et  proponcre 
voUierunt ,  visis  Htleris  processu  et  actis 
curie  nostre  exbibitis,  et  consideratis  om- 
nibus que  curiam  nostram  movere  potcrant 
et  debebant ,  per  arrestum  ipsius  curie  dic- 
tum fuit,- quod  reniissio  pctita  non  fîet, 
quodque  causa  in  curia  nostra  renianebit , 
processumque  predictum  coratn  dictis  bail- 
livoet  scabinis  reniensibus  factum  ipsa  cuiia 
anullavit,  reservaudo  tameu  dictis  consor- 
tibus  quod  super  hujusioodi  debato  seu 
negocio  per  viam  novitalis,  vel  alias,  pro- 
cedere  valeant,  si  et  prout  eis  videbitur 
expedirc  ,  racionibus  partis  adverse  in  con- 
trarium  salvis  ,  expensis  in  diffinitiva  rcser- 
vatis.  Die  m'  roartii  lvii°  [v.  s.]  » 

'  Le  registre  xxxvii  des  Jugés,  f°  5o5, 
offre  un  arrêt  analogue  à  celui-ci ,  dont  il 
paraîtra  peut-être  curieux  de  le  rapprocher  : 

-(  Cum  lis  mota  fuisset  coram  dileetis  ot  fi- 
delibus  gentibus  nostris  requestarum  palacii 
nostri  tenendi  {sic),  inter  Johannem  de  S.  Re- 
migio,  et  ïbonutni  dictum  le  Gras,  tanquani 
executores  testaraenti  seu  ultime  voluntatis 
et  heredes  defuncte  Agnetis  dicte  la  Grasse, 
et  procuratorem  nostrum  actorem,  ex  una- 
parte;  et  Jobanncni  dictum  Gibour  et  Pe- 
trum  de  Marfaudio  ,  in  quantum  quemlibet 
ipsorum  tangebat,  deflcnsores  ex  altéra; 
super  quod  proponebanl  dicti  actores,  quod 
dicta  Agnes,  dum  vivebat,  muliei-  magni 
hoDOris,  et  tempore  sui  obitusdives  in  mo- 
bilibus  et  hercditagiis,  ac  etatis  septuaginla 
annoruni,  vel  circa,  fuerat;  ipsoque  anno 
Domini  millcsimo  ccC  octogesimo  quinto  , 
prima  die  mensis  marcii ,  vel  circa  ,  adeo 
gravi  infirniitate  per  magnum  temporis  spa- 
cium  in  lecto  accubucrat,  quod  intillectu 
carruerat,  et  nuUam  liabebat  noliciam  de 
hiis  que  faciebat  aut  facere  debebat;    qua 


infirmitate  durante,  prcfatus  Gibour,  plu- 
ries  ad  eam  accesserat ,  et  eam ,  ut  faceret 
suum  testamentum  ,  raonuerat  et  soUi- 
citaverat,  ac  ancillc  que  eidem  Agneti  ser- 
viebat  peccuniam  dare,  et  omnes  vestes  dicte 
Agnetis,  si  ipsam  Agnetem  ad  faciendum 
dictum  teslanientum  movere  et  soUicitaro 
vellet,  promisserat;  que  ancilla,crcdens quod 
prefaluB  Gibour  hoc  eidem  ad  bonum  suum 
diceret,  ipsam  Agnetem  ad  faciendum  dic- 
tum testamentum  per  blandicias  fortiter  mo- 
nuerat  et  soUicitaverat,  dictusque  Gibour, 
post  plures  sollicitationes  eidem  Agneti 
j'actas,  de  faciendo  dictum  testamentum  ad 
eam  scmel  accesseiat,  et  statim  ad  queren- 
dum  notarios  cui  iedilcctis  (.lic)  et  fidelis  con- 
siliarii  nostri  archiepiscopi  remensis  nian- 
daverat;  quo  notario  in  domo  dicte  Agnetis 
existente,  dixerat  prefate  Agneti  [quod?] 
oportebatut  ipsa  suum  testamentum  faceret, 
que  eidem  ,  dicta  infirmitate  aggravala , 
cnm  difficultate  responderat,  quod  diclum 
lestamenluni  facere  nesciret,  et  quod  eam 
ad  ipsum  faciendum  instrueret;  quod  tes- 
tamentum prcfatus  Gibour,  dicio  notario 
pro  suo  libito  ordinaverat,  absque  hoc  quod 
ipsa  Agnes  aliquod  verbum  proferrct,  nisi 
quod  ipsa  omnia  verba  per  ipsum  Gibour 
prolala  accordaverat  ;  dictusque  Gil)Our  , 
post  aliqna  legata  particularia,  ordinaverat 
quod  dicta  Agnes  eisdem  dcfl'ensoribus  da- 
bat  orania  boua  sua  mobilia ,  que  erant 
valoris  quingentarum  librarum ,  et  am- 
plius ,  niediantibus  centum  francis  dum- 
taxat,  post  ejus  obitum  pro  execucione  sui 
testamcnti  adiniplenda,  per  ipsorum  quem- 
libet solvendis,  licet  ejus  teslamcntura  ultra 
valorem  septem  viginti  librarum  in  omnibus 
non  ascenderet;  cujus  testanienti  dictus 
Gibour,  se  ac  dictum  de  Marfaudio ,  execu- 
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piedictis  fratribus  pro  faciendo  post  obilum  ejusdem  Egidii  dicloiuni 
IValnim  plenariam  voluntatem ,  pro  Deo ,  in  elemosinani  sponte  de- 


tores  nominavcrat.  Qua  oixiinacionc  lesla- 
nienli  facta,  et  pluiibus  sollicitacionibus  per 
ipsum  Gibourfactis  «licle  Agneti,  ut  eideni 
>laret  seu  transfiiTOt  tenam  siiam  deGotis, 
cuni  ejus  ])ertiiirnciis,  et  diclo  Petio  bcredi- 
tagia  suadeTerribus  |  «c.Tun  ibiis]supia-Ma- 
ternain,  ipsi  defciisores  certo  tabcllioiie  cuni 
eis  oîiisteiitr,  eidem  Agneti  dixtrant,  quod 
aatiqua  erat,  nec  de  ceteio  gubcrnaie potcrat 
dictas  terras  suas,  ipsasquc  eisdem  daiet  seu 
tiausferret ,  mediaiilibus  quadraginta  fran- 
cis  eidem  Agneti  aiino  quolibet,  vita  ejus 
durante,  per  quemlibet  ipsorum  deffensorum 
solvendis  ;  quibus  dicta  Agnes,  ciedens  quod 
adbuc  sibi  loquerentur  de  suo  teslainento, 
respoudeiat  quod  ipsi  ad  voluntatem  suam 
lacèrent.  Post  (|uam  responsioneni  prelatus 
Gibour,  duo  paria  lilterarum  pro  ejuslibito 
fieri  ordinaverat,  per  quas  dicta  Agnes 
vendebat  seu  douabat  dicto  Gibour  terram 
suam  de  Gotis,  et  dicto  Petro  dictam 
terram  de  Turribus,  quarura  quelibet  erat 
valoris  quinquaginta  libratarum  terre,  me- 
diantibus  diclis  XL  francis  quolibet  anno 
dicte  Agneti ,  vita  ejus  durante,  per  quem- 
libet  ipsorum  defl'ensorum  solvendis  ;  ipsique 
deffenscres  eidem  Agneti  quandam  prccu- 
racionem  ,  per  quam  ipsa  magistrum  Re- 
migium  dictum  Cauchon,qui  filiam  dicli 
Gibour  desponsaverat  ,  constituerat  pro- 
curatorem  ad  desaisiendum  se  de  dictis  he- 
reditagiis  ,  et  dicli  deft'cnsores  saisinain 
passari  fecerant,  ac  cciam  certes  coffres  et 
scrinia  ubi  erant  littere  et  lituli  dictarnm, 
et  piuriuni  aliarum  tcrrarnni,  ac  eciani  plura 
mobilia  in  auio  et  argento  numerato,  et 
vaissella  argenli,  et  madrii  coclearia ,  et 
plura  alia  jocalia,  ceperanl,  et  ubi  volue- 
rant  fecerant  deportari  ;  ipsaque  Agnes  ad 
cpnvalescenciam  reversa ,  postquani  ab  ali- 
quibus  audiverat ,  quod  piefati  deffensores 
sibi  predicta  fieri  fecerant,  plures  aniicos  et 
consanguineos  suos  mandaverat,  quibus  jire- 
dicta  per  ipsos  deffensores  eidem  facta  ex- 
posncrat ,  asserendo  per  Cdem  suam,  et  sub 
periculo  darapnacionis  anime  sue,  quod  se 


predicta  fecisse  nullam  memoriam  babebat, 
et  quod,  jamdiu  erat,  voluntatem  habuerat 
ordinandi  ,  ut  pru  salute  anime  sue  duc(>nti 
franci  de  bonis  suis  mobilibus  si  tantum 
valerent,  caperentur  pro  distribuendo  pau- 
peribus,  semper  tamen  voluerat  quod  resi- 
duum  omniuiti  bouorum  suorum  (|Uoruni- 
cunupie,  amicis  suis  carnalibus,  ex  parte 
patris  et  niatris,  secundum  gradum  lignea- 
runi  cujuslibct  ipsorum,  ac  secundum  con- 
suetudiuem  ville  remensis,  et  locorum  ubi 
hereditagia  sua  ei-ant  situata  ,  remanerent; 
asserendo  per  suum  juramcntum  ,  quod  si 
alias  fecerat,  fuerat  per  fraudem  et  induc- 
cionem  dictorum  deffensorum,  in  tempore 
quo  sicut  jdiota  et  non  sensata  existebal  ; 
dictaque  Agnes  in  prejudicium  suorum  lie- 
redura,  sua  bereditagia,  et  specialit(r  dictam 
terram  de  Gotis,  pro  [sic,  per?]  prohibicio- 
nem  in  tcstamento  matris  sue  factam ,  cujus 
hères  extilerat ,  alienare  non  poterat  et 
ob[l]igare  ;  ipsa  Agnes  picdicta,  que  fecerat 
ad  induccionem  et  utilitatem  dictorum  def- 
fensorum, revocaverat,  et  revocari  et  ad- 
nullari  voluerat,  prout  per  lilteras  super 
hoc  coufectas  dicebant  plenius  apparere; 
quodque  dicta  Agnes,  sana  mente  et  coipore 
bene  disposila,  presenlibus  pluribus  amicis 
suis  carnalibus,  testamenlum  svnim  coram 
duobus  Dolariis  nostris  et  aliis  fecerant  [fie 
fecerat?],  per  quodoninia  alia  testamcnla  et 
ordinaciones  omnium  bouorum  suorum 
mobilium  et  immobilium  quorumcumque 
quocumque  modo  factas,  revocaverat,  et 
residuum  omnium  bonorum  suorum  quo- 
rumcumque, amicis  suis  carnalibus  ex  parte 
patris  et  matris,  cuilibct  proporcionibus 
equalibus,  secundum  eorum  graduSjinter 
eos  dividendum  ,  secundum  consuetudinem 
et  usum  pati'ie,  reliquerat;  et  ipsius  tes- 
tamenti  dictes  de  S.  Remigio  et  Thomani, 
ac  curatuni  suum,  excufores  ordinaverat, 
revocacionemque  predictam  ipsis  deff'enso- 
ribus,  et  diclo  Cauchon,  significari  fecerat, 
et  ipsos  deffensores,  ut  eidem  restituèrent 
bona  sua,   testamenta,   et  alias  lilteras  quas 
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derat,  prout  bec  et  alia  in  certis  litteris  super  hoc  confectis  asserelîat 

pleniiis  contineri ;  cujus  doraus  et  pertinenciarum  precium  inten- 


ab  ea  liabebant,  reqiiiii  feccrat,  quod  facere 
noluerant  ;  accesserantque  ilicti  deffensores 
ad  dictam  Agnetcm ,  et  eideni  peccuniam 
proniiserant,  dununodo  dictam  revocacio- 
nem  udnuUaret  et  revocaret,  quibus  dicta 
Agnes  dixerat  quod  recédèrent ,  quia  ipsi 
perperam  et  fraudulenter  deceperant;  cui 
dictus  de  Marfaudio  respoiiderat,  quod  ipsa 
faceret  voluntatem  suani,  et  quod  prius  de- 
custaret  sibi  meiiorem  domum  quam  babe- 
bat,  antequam  bereditagia  per  ipsam  Agne- 
tem  eidem  vendita  non  remanarent;  dicta- 
que  deflFuncta  Agnele,  prefati  de  S.  Reniigio 
ac  Thomas ,  tanquam  executores  dicte 
Agnetis  ,  ipsos  deffensores  requisivcrant,  et 
summaverant  ut  cisdem,  tanquam  executo- 
ribus  et  heredibus  dicte  Agnetis,  ipsius  bona 
mobilia  ac  bereditagia  que  detinebant,  res- 
tituèrent; quod  facere  lecusaverant,  et  ob 
hoc  dicti  actores  certas  litteras  a  nobis  ob- 
tinuerant,  virtute  quaruni,  ac  eciam  cer- 
taruni  iiiformacionum ,  dicti  dciTensores 
reperli  culpabiles  deprcdictis,  ad  cértam 
diem  in  dicta  ciiria  nostra  parlameuti  res- 
ponsuii  diclisacloribussuper prcdictisadjor- 
nati  fueraut  ad  compareiidum  personaliter, 
ac  eisdem  preceptuin  extiterat,  ut  oranes 
litteras,  testamenta  et  bona  quehabebanta 
dicta  Agnete,  ad  dictam  curiamapportarent; 
quibus  non  obstanlibus ,  dicti  defi'ensores 
bona  inol)ilia  ac  litterasbereditagiorum  ipsius 
Agnetis,  et  alias  quas  detinebant,  ipsis  acto- 
ribus  restituere  [noluerant  ?],nec  ad  curriani 
defferre,  [et?]  partibus  in  dicta  curia  nostra 
comparentibus,  ipsa  curia  causam  coram  dic- 
tis  gentibusnosliis  requestanim  palacii  nos- 
tri  remiserai  ;  quare  petebant  dictas  litteras 
quas  ipsi  deffensores  vocabant  testamentum 
seu  ultimam  ordinacionem  dicte  Agnetis  , 
ac  litteras  et  contractus  inter  vives  factos 
super  dictis  vendiciouibus  seu  donacione 
diclarum  terrarum  de  Gotis  et  de  Turribus, 
ac  omnes  litteras  ipsarum  vendicionum,  seu 
donacionis  contractus,  nulias  et  nullius  va- 
loris  esse,  et  ipsis  deffensoribus  aut  alteri 
ipsorum  non  valere  vel  prodcssc,  ac  ipsos 


deffensores  incidisse  in  pénis  ducentarum 
marcharum  argenti,  ex  eo  quod  non  tradi- 
derant  dictis  actoribus,  nec  attulerant  pênes 
curiam,  secunduni  preceptum  eisfactum, 
litteras  quas  de  domo  dicte  Agnetis  depor- 
taverant,  dici  etdeclarari,  ipsosque  deffen- 
sores ad  reddendum  et  restituendum  dictis 
de  S.  Remigio  ac  Tbonie  bona  mobilia  et 
litteras  quas  dicta  Agues  habuerat  et  posse- 
deiat,  tempore  sui  obitus,  si  extarent  in 
rerumnatura;  et  si  non  extarent ,  valorem 
et  estimacionem  summe  quingentarura  li- 
brarum  ,  seu  talis  quam  probare  possent, 
salvo  eo  quod  prefati  de  S.  Remigio  ac  Tho- 
mas, de  dictis  bonnis  ceperant  ;  super  quo- 
rum bonorum  roobiliuni  quantitale,  valorc, 
et  estimacionc,  probata  dampnabili  occu- 
pacioiie  ipsorum  bonorum  per  ipsos  def- 
fensores, ipsorum  de  S.  Remigio  ac  Thome 
juramento  crederetur;  ipsosque  dellensores, 
et  eorum  quemlibet ,  ad  dimiitendum  red- 
dendum, et  restitue  ndum  dictis  de  S.  Remi- 
gio ac  Thome,  nominibus  predictis,  terras  et 
bereditagia  que  dicta  Agnes  nuper  habuerat 
et  posséderai  ante  ejus  obitum ,  iti  dictis 
villis  de  Gotis  et  de  Turribus,  et  territoriis 
vicinis,cum  fructibus,  provenlibus  et  emo- 
lumentis,  quos  perceperant,  et  percipere 
possent  dicti  defi'ensores,  lite  pendente,  et 
quos  percipere  potuissent  dicti  de  S.  Re- 
migio et  Thomas,  sub  estimacione  quanti 
plurimi  ;  ipsosque  propter  dolum,  fraudes, 
malicias,  et  sollicitaciones  predictas  in  per- 
sonain  dicte  Agnetis,  testaraento,  et  aliis 
contractibus  predictis ,  in  emenda  hono- 
rabili,  si  clerici  non  erant,  erga  dictos  de 
S.  Remigio  et  Tboraara,  in  villa  remensi,  et 
in  judicio  coram  dictis  gentibus  nostris,  et, 
erga  nos,  tali  sicut  curie  videretui-;  et  in 
emenda  iitili  erga  dictos  de  S.  Remigio  et 
Thomam,  in  duobus,  et,  erga  nos  in  quatuor 
mille  libris,  vel  talibus  sicut  racionis  esset  ; 
et  ad  tenendam  prisionem  usque  ad  satisfa- 
cioneni  premissorum  condenipnari;  ipsisque 
de  S.  Remigio  et  Thome  priusquam  nobis 
satisûerii  et  ipsos  actores  ad  sua  proposita 
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debant  converteie  in  suos  iisiis  et  iieccessitates....,  et  semj)er  sic  de- 
claraverant  eoiuni  voluulaleiu,  et  eciaiu  declarabant,  et  taliter  fuerat 


admitti,  et  diclos  ileflensoies  in  dampuis  in- 
tcresse  et  cxpcnsis  condanipnari. 

«  Diclis  deffeiisoribus  in  conlrariuni  di- 
centihus,  quod  ipsi  ciant  honc  famé  ac  vile, 
cl  honoste,  biirgenscs  de  iiolaliiliorihus  ville 
nosti'O  rcnieiisis,  piefalustiue  de  Marfaudio 
noQ  conjugalus,  et  dictus  Gibour  conju- 
gatns,  clerici  erant,  in  possessione  et  saisina 
habitu  et  lonsuia  cleiicali ,  et  laies  lenipore 
piesentis  processus  incopti  extilejaiit  ;  «iicla- 
qiie  Agnes  usque  ail  elatem  lx  anuoruni  el 
aniplius,  absqueeo  quod  umquam  conjagata 
fuisset,  que  de  rcdditibus,  jiioventibus  et 
beicditagiis  suis  ,  absque  exercicio  alicujus 
mercalure,  tauquani  leligiosa ,  seu  beguina 
magne  devocionis,  Fiatres  Predicatores, 
et  Minores,  ac  alios  religiosos  frequentando, 
diu  vixcrat,  co;^nataque  eral  ex  paite  malris 
sue  dicti  de  tiibour,  ac  dicli  de  Marfaudio 
ei  parle  sui  patris,  ex  ciijus  latere  dicta  lic- 
rcditaL;ia  de  Turribus,  et  ex  latere  malris 
dictorum  deffensorum  feudum  et  terra  de 
Gotis,  eidem  Agneti  obvenerant;  in  quibus 
hereditagiis  de  Turribus  prefatus  de  Mar- 
faudio, el  in  dicto  feudo  el  lerra  de  Golis 
dictus  (iibour,  eideni  Agnetis  succedere  po- 
teraut  ;  de  usuque  et  communi  observancia 
in  patria  Cam])anie  observatis,  et  maxime 
ubi  dicla  hereditagia  erant  situata,  quelibet 
pcrsona  libéra  major  etate;  non  conjugata, 
omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia  simul, 
vel  [per?]  partes  vendere,  donare,  vel  alias 
disponere  poterat,  quodque  dicta  Agnes  bebe 
advisata,  ac  magna  deliberacione  prehabila, 
propler  grala  servicia  eidem  per  ipsos  def- 
fensores  eidem  impensa  ,  etadhuc,  ut  spe- 
rabat,  impendenda,  dicto  Giboui- domum  , 
terras,  ceosus  et  reddilus  quos  liabebat  in 
feudo,  justicia,  dominio,  et  terra,  et  ge- 
neralitcr  omnia  que  babebat  in  villa  et 
territorio  de  Golis,  que  valoris  non  erant 
ultra  triginfa  iibras  turonenses  redditus 
annui,  et  dicto  de  Marfaudio  hereditagia  et 
possessiones  quas  liabebat  in  villa  et  terri- 
torio de  Turribus,  que  erant  dicti  valoris, 
vel  circa,  mediantibus  xl  francis,  anno  qao- 

II. 


libet ,  vita  ejusdem  Agnetis  durante,  per 
qucmlibet  ipsorum  deffensorum  ,  ac  cen- 
tum  francis  ad   utilitatcm  executoris   testa- 


mcnti    dicte    Agiu;tis     converlendis ,     per 
qucmlibet    ipsortife   defl'ensorum    uua   vice 


icnii    aicte    Agiu;tis     ce 

ucmlibet  ipsortim  deflei 
solveudis,  per  donacionem  inter  vivos  fac- 
tani  donaverat,  cessciat,  et  traustulerat;  ac 
ipsum  de  !\Iarfaudio  oncraverat,  ut  restituere 
seu  rrcompensare  tenerelur  beredibus  ex 
))arle  patris  ipsius  Agnetis,  quod  ipsa  Remis 
vendiderat  ultra  medielalem  de  nasccnti  suo, 
quod  ex  latere  dicti  patris  eidem  Agneti  ob- 
veneral;  contra  quas  donacioues  et  trans- 
portus  dicta  Agnes  non  venire,  sed  ipsas 
ratas  habere,  absque  revocacione,  per  fidem 
suam  et  juramentum  promiserat,  ac  omni- 
bus fraudibus  et  decepcionibus  renuncia- 
vcrat  ;  post  quas  donaciones,  per  septera  eb- 
domada  et  amplius,  cuidam  ejus  (irmario 
Joliannes  Belet  nuncupato ,  apud  dictani 
villam  de  Turribus  commoranti ,  qui  Remis 
veneral  ad  visitandum  dictam  Aguetcm, 
dixerat  quod  ani])lius  ejus  firmarius  non 
crat,  terramque  suam  de  Turribus  dicto  db 
Marfaudio,  et  Icrram  de  Gotis  ipsi  Gibour, 
tianstulerat ;  et  si  quam  pecuniam,  racione 
dictorum  hertditagiorum  de  Turribus  ha- 
bere vellet,  a<l  ipsum  de  Marfaudio  pro  ea 
habenda  accederet  ;  quam  pecuniam  prefatus 
de  Marfaudio  ipsi  Belet  peteuti  postea,  pro 
cullura  vinearum  dicti  loci  de  Turribus  tra- 
diderat;  ipsaque  Agnes  post  dictas  dona- 
cioi!«s  et  transportus,  ipsos  deffeusores  ac 
certum  notarium  mandaveiat,  coram  quo 
notario  dixerat  ipsis  deffensoribus,  quod 
plures  lilteras  habebat  concernantes  dictas 
terras  de  Gotis  et  de  Turribus,  quaseis  tra- 
derevolebat;  incujus  notarii  presencia,  ipsas 
litteras  in  suis  coffris  et  scriniis  quesiverat, 
quibus  repertis  cas  dictis  defensoribus  tra- 
diderat,  vel  tradi  fecerat,  ac  certos  cipbos, 
coclearia,  et  alias  res,  posuerat  in  certo 
coffro,  présente  dicto  notario,  quem  eu  m 
clave  Ermaverat,  et  ipsum  apud  ecclesiam 
S.  Dyonisii,  Remis,  fecerat  deportari;  cujas 
clavem  pênes  se  retinuerat,  que  per  execu- 
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et  intelligi  debebat  voluntas  dicti  defTuncti;  nichiloininiis  dicto  Egidio 
sublato  de  medio ,  dictus  Gaufridus ,  et  Honoratus  Binel ,  piesbiter, 
gerentes  se  pro  heredibus  dicii  deffuncli,  diclam  donacionem  scieiiles, 
et  de  ea  adimplenda  pluries  et  sufficienter  requisiti,  diclam  domuai 
pro  vendendo  eamdem  et  precium  ejusdem  in  usiis  licitos  et  racio- 
nabiles  dictoruin  fratium  convertendo,  dimiltere,  tradere,  et  deliberare 
recusaverant ,  et  pro  plus  dempnificando  dictos  fratres,  hostia,  feoes- 
tras,  corretas,  tegulas,  coperluras  et  rnarrerium  dicte  domus  ceperant, 
etamoveranl;  racione  cujus  dicti  Gaufridus  et  Honoratus  fuerant  per 


tores  suos,  post  ejus  obituni,  inter  bona  sua 
repeita exliterat ;  babitaque  noticia  per  ipsos 
de  S.  Remigio  et  ïhomani,  quod  donaciones 
et  trausportus  predicta  ipsis  deifensoiibus 
facta  fuerant,  prefatus  de  S.  Remigio  ad  dic- 
tam  Agnetem  valde  amotus  accesserat,  et  ei  - 
deni  dixerat  quod  octo  parvos  liberos  habebat, 
quos  ipsa  Agnes  exheredabat,  jurande  per 
sanguinem  Dei  quod,  uisi  dictas  donaciones 
et  transportus  revocaret,  hotnines  interûce- 
rentur,  et  quod  pocius  suam  chevanciam  cor- 
pus et  aniniani  poneret,  quam  facta  per  ipsam 
Agnetem  tabler  remanerent  ;  ipsamque  , 
quandoqueperverba  aspera,  et  abquando]per 
blaiidicias  et  fiaudes,  ad  levocanduni  diclas 
donaciones  prefati  actores  induxerant,  et 
ipsam  taliter  comnioverant ,  quod  diem  sue 
mortis  ,  ut  couimuniter  dicebatur,  anticipa- 
verant  ;  prefatique  detfensoies  in  testanieuto 
per  diclam  Agnetem  facto,  cujus  ipsi  de  S. 
Remigio  ac  Tbomas  executores  se  esse  dice- 

baut contradicere ,    ac  in  dicto   cofl'ro, 

et  ahis  Utteris  apud  dictam  ecclesiam 
S.  Dyonisii  deportatis,  abquod  impedimen- 
tum  apponere  noiebant;  quare  petebant  dici 
et  pronunciari  dictos  actores  ad  faciendum 
demandas,  requestas,  et  conclusiones  suas, 
taies  et  ita  magnas  sicut  faciebanl,  et  spe- 
cialiter  quoad  pelicionem  emendarum,  non 
esse  admitteudos,  et  in  casu  quo  essent 
admitten(b,  ipsos  non  liabere  causam  et  ac- 
cioneni  ;  et  ipsos  defl'cnsores  ,  et  quembbet 
ipsorum  ,  ab  eorum  impeticionibus  absolvi, 
et  si  opus  esset  litleras  dictorum  deffenso- 
rum  lionas  et  vabdas,  et  dictos  contractus 
bonos  et  non  fraudulenles  et  deceplivos,  et 


eorum  quemlibet  ad  sua  proposita  admitten- 
dura  ;  ipsosque  de  S.  Remigio  et  Tliomam,  in 
expensis  dictorum  deft'ensorumcondempnari. 

«  Super  quibusfacla  inquesta,  dicte  gentes 
nostre  pronunciassent ,  quod  processus  sine 
reprobacionibus  judicari  poterat,  ipsosque 
deffensores  ab  impeticionibus  dictorum  ac- 
torum  absolvissent,  et  dictos  de  S.  llemigio 
ac  Thomam  in  expensis  dictorum  derten- 
sorura  coudempaassent ,  ipsis  actoribus,  in 
quantum  quemlibet  ipsorum  tangtbat,  fa- 
ciendi  prosecucionem  contra  quemlibet  ip- 
sorum deffensorum  de  sunmia  centum  fran- 
corum,  ac  beredibus  ex  parle  patris  dicte 
Agnetis,  contra  dictum  de  Marfaudio,  ut 
eis  satisCat,  et  recompensentur  de  eo  quod 
ipsa  Agnes  in  villa  nostra  rensensi ,  ultra 
medielateni  de  nascenti  suo,  quod  ex  latere 
dicti  patris  eideni  obvenerat,  accione  re- 
servata;  fuilque  a  dicta  sentencia,  pro  parte 
dictorum  actorum  ,  ad  nostram  pailamenti 
curiani  appellatum. 

■«  Auditis  igitur  partibus  antediclis  in 
causa  appellacionis  predicte,  (iroccssiique 
an  bene  vel  maie  fuissel  appellatum  ad  judi- 
canduni  recepto,  eo  viso  et  diligeuter  exa- 
minato,  per  judicium  dicte  curie  nostre 
dictum  fuit,  dictas  gentes  nostras  bene  ju- 
dicasse,  et  dictos  actores  maie  appellasse  ; 
et  emendabunt  prefati  de  S.  Remigio  et 
Thomas,  ipsos  in  expensis  luijus  cause  ap- 
pellacionis condenqinaudo,  ipsarum  cxpcn- 
sarum  taxacione  dicte  curie  nostre  reservata. 
Pronunciatumvii'jauuariiannononagesimo. 
I-'rison.  u 
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officialem  remensem,  et  per  sentenciam  diffinilivam,  condempnati , 
quod  in  rem  transierat  judicatam  ;  postmodiimque  dicti  religiosi  certas 
litteras  a  nobis  impetraverant  per  quas  baillivo  viromandeiisi,  facla 
narracioue  premissorum,  mandat  uni  fuerat  quatenus,  si  de  dictis  do- 
nacione  et  excessibus  sibi  appareret,  dictos  Gaufiidiim  et  Honoratum 
ad  reintegrandum  et  reponendiim  in  statu  dictam  domum  de  predictis 
ablatis,  compelleret ,  et  eandem  domum  sic  reintegratam  ad  utililatem 
et  commodum  dictorum  fratrum  venderet,  seu  vendi  faceret,  et  de- 
narios  veiidicionis  ejusdem  dictis  fratribus  pro  faciendo  de  ipso  suam 
racionabilem  ordinationis  voluntatera  traderet  et  deliberaret;  et  quia 
dicti  Gaufridus  et  Honoratus  execucioni  dictarum  litterarum  se  oppo- 
suerant ,  certa  dies  fuerat  in  nostro  parlamento  assignata  ;  dictus  tamen 
Honoratus,  postea  bonam  fidem  agnoscendo,  a  dicta  sua  opposicione 
désisterai ,  et  se  bis  poni  in  deffectu  per  curiam  noslram  permiserat  ; 
partibus  auditis,  per  arres^iim  dictum  fuerat  dictum  procuratorem 
esse  sufTicienter  fundatum,  et  eandem  fundacionem  curia  nostra  au- 
lorisaverat,  quodque,  de  usii,  stilo,  etconsuetudine  curie  nostre  dictam 
peticionem  et  prosecucionem  facere  poterant,  et  ita  in  eadem  curia, 
tam  ipsi,  quam  alii  pUires  mendicanles,  pluries  usi  fueranf  et  a[d]missi, 
contiadiccione  cujusquam  non  obstante;  et  posilo  sine  prejudicio  quod 
de  rigore  juris  predicta  petere  non  possent  quia  [status  eorum?]  dete- 
rioratus  fueiat,  et  elemosiné  restrinte,  quod  necesse  erat  illud  jus 
immutare  et  dare  facultatem  dictis  fratribus  querendi  victum  suum. 
Dicebat  insuper  quod  cum,  secundum  votum  et  regulam  religionis 
eorum,  et  constituciones  canonicas,  licebat  eis  habere  proprietatem  et 
dominium  certarum  rerum,  sicut  librorum,  calicium  et  ornamentorum 
ecclesie,  et  habilacionum  suarum,  fortiori  ratione  habere  poterant 
dominium  et  jjroprietatem  aliarum  rerum  sibi  neccessariarum ,  spe- 
cialiter  consumptibilium,  sicc|ue  judicatum  fuerat  pro  ipsis  contra 
executores  dictorum  deffunctorum  per  officiales  remenses;  dicebat 
quodque  dicti  fratres  numquam  dictam  domum,  tanquam  ad  ipsos 
pertinentem,  sibi  tradi  précise  pecierant,  sed  solum  quod  ad  ipsorura 
commodum  melius  quod  fieri  posset  vendereturet  denariiinde  habendi 
eisdem  tiadeientur  pro  convertendo  in  usus  suos  a  jure  permisses  et 
talem  semper  declaraverant  et  adhuc  declarabant  suam  fuisse  volun- 
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tatem.  Quare  petebat  diclus  procurator  dictum  Gaufridum  per  dictam 
curiam  nostram  ad  reiiitegrandiim  et  reponendum  diclam  domum  de 
prediclis  j)er  euni  ablalis  condempnari  et  conipelli,  et  diclam  dtimum 
cum  peitinenciis  vendi  et  adenariari ,  et  denarios  in  necessilatibus  dic- 
torum  fratrum  sicut  in  libris ,  calicibus,  et  aliis  in  quibus  secun- 
dum  juris  disposicionem  converti  poterant  et  debebant ,  converti, 
dictumque  procuratorem  audiri  et  recipi  ad  dictam  prosecucionera 
faciendam,  ac  dictum  Gaufridum  contra  eum  teneri  piocedere  et 
deffendere  pronunciari,  et  dictum  Gaufridum  in  expensis,  dampnis, 
interesse  eisdem  condempnari  ;  plures  raciones  ad  fines  allegando 
predictos.  Prefalo  Gaufrido  ex  adverse  proponente,  quod  dictus  de- 
functus  erat  dominus  proprietarius  et  possessor  dicte  domus  et  perti- 
nenciarum,  ac  de  eisdem  saisitus  et  vestitus,  quodque  de  consue- 
tudine  generali,  per  quam  mortuus  saisit  vivum,  dictus  Gaufridus 
qui  erat  proximior  hères  dicti  deffuncti,  post  obitum  ejusdem  deffuncti, 
saisitus  fuerat,  legato  dictis  fratribus  si  quod  fuerat  non  obstanle,  pro 
eo  inter  cetera  quod  secundum  rcgulam  B.  Francisci  eis  fratribus  non 
licebat  in  communi  vel  singulari  habere  aliquid  proprium  vel  com- 
mune, quam  regulam  ipsi  fratres  voverant  et  juraverant  observare, 
quodque  dictam  domum  distantem  |)er  duas  leucas  a  suo  conventu 
a  dicte  Gaufrido,  et  non  precium,  pecierant,  vel  saltem  dictus  def- 
functus  eamdem  domum  eisdem  fratribus,  et  non  precium,  legaverat; 
dicebat  eciam,  quod  dicta  sentencia  orticialium  remensium  pro  dictis 
fratribus  et  contra  executores  dicti  deffuncti  iata,  eidem  Gaufrido  non 
necebat,  quia  inter  alias  personas  Iata  fuerat,  et  a  dicta  sentencia 
fuerat  ad  sedem  apostolicam  appellatum ,  quam  appellacionem  dicti 
executores  prosecuti  fuerant  et  adliuc  débite  prosequebantur,  ut  dicebat  ; 
quare  petebat  procurator  [Gaufridi,  per  curiam?]  nostram  pronunciari 
procuratorem  dictorum  fratrum  ad  faciendum  dictam  peticioneni  minus 
sufticienter  esse  fundalum ,  dictoque  Gaufrido  concedi  licenciam  a 
curia  recedendi ,  dictumque  procuratorem  diclorum  fratrum,  in 
casu  que  suffîcienter  esset  fundatus,  ad  faciendam  dictam  pelicionem 
nullatenus  admiltendum,  et  dictam  donacionem  nuUam  fuisse  pro- 
nunciaii,  seque  ab  impeticione  dicti  procuratoris  absolvi ,  diclanique 
litteram  donacionis  nullam  declarari,   ad   prediclam    fineni  dictum 
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Gaiifridum  admitti,   et  dictos  fratres  in  suis  cxpensis  condempnari , 
pluribiis  aliis  racionibus  ad  fines  predictas  allegatis. 

Auditis  igitur  partibus  predictis  lacionibusque  dictaruni  parcium 
per  niodum  memorie  curie  traditis,  una  cum  certis  lilteiis,  et  per 
eamdem  curiam  visis  et  diligenter  examinatis,  ac  consideratis  omni- 
bus que  in  premissis  curiam  nostram  movere  poterant  et  debebant , 
per  arrestiim  curie  dictum  fuit  dictos  fratres  ad  feciendum  dictam  pe- 
ticionem  non  fore  admittendos ,  et  ad  eam  peticionem  faciendam 
eosdem  fratres  curia  nostra  non  adraisit  nec  admittit  ;  condempnavit- 
que  dictos  fratres  dicto  Gaufrido  in  expensis ,  earum  taxacione  curie 
reservata'. 

DCLXXV. 

Compte  des  chaussées  rendu  par   les  éelievins  greffiers  et  du  22  fevr 
administrateurs  des  chaussées  à  leurs  compagnons  échevins.       liyr.Tibs 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Compt.  des  chauss.  vol.  i,  d" compte. 

C'est  li  cahier  de  la  chausie,  du  jour  des  Sendres  l'an  [m.ccc]  lvi, 
jusques  au  jour  des  Sendres  l'an  Lvn.  Et  fut  fait  par  J.  Prévôt,  P.  de 
Besennes  et  G.  Lescot,  greffiers  pour  ladicte  année. 

Et  est  assavoir  que  nous  trouvâmes  en  la  bourse  de  la  chausie  en- 
viron xxvm  escus,  avalués  de  pluseurs  menoie,  quent  nous  rentrâmes'. 

DCLXXVL 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  informer  sur  l'acte 
d'opposition,  y  relaté,  d'une  soixantaine  de  villages  des  environs 
de  Reims,  qui  refusent  de  contribuer  aux  frais  de  forteresse 
de  la  ville'. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

'  Cet  arrêt  n'est  pas  daté.  Il  est  placé  entre  eus  do  niilier,  xi'  pour  le  millier.  On  pesa 

deuxarrètsdu  5 avril  i356etdu  18  mars i556.  le  lundy  après  Pâques  Cluzes,  viii' et  xxii 

'  Ce  compte,  ou  plutôt  cette  main-cou-  pois.  On  pesa  le  mardi  après  la  Pantecoute, 

rante     est    tenue  comme   l'a   été    celle  de  vi'xsvi  pois... — Nous  marchandâmes  à  M' J. 

i356-i357.  Voir  plus  haut,  n"  dclxv.  On  y  le  cliausieur,  de  chever  et  brisier  m"  de 

trouve  le    compte   des  allocations  pour   la  grès  ;  et  en  doit  chever  xi"^  pour  le  millier;  et 

chaussée,   par  semaines,   les   pensions   de  doit  avoir  de  chever  les  m' xix  escus.  Fait 

Prévôt ,  de  Besannes  ,  de  Lescot ,  puis  quel-  le  dimenche  après  la  St.-Audrieu,  l'an  lvii.  » 
qaes  notes  dans  le  genre  de  celle-ci  :  ^  Voir  plus  bas  l'acte  daté  de  novembre 

«  Veci  le  pois  de  grès  ;  et  doit  avoir  vi  es-  iSSj. 


15  mars 
i357. 
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DCLXXVII. 

'^"'''  Commission  du  sire  de  Châtillon,  souverain  maître  d'hô- 
tel du  roi,  à  J.  d'Alibon,  qui  doit  se  transporter  à  Reims,  pour 
contraindre,  gager,  exploiter  sur  les  échevins  des  serges  que  les 
bourgeois  sont  tenus  de  donner  chaque  année  aux  huissiers 
d'armes,  et  aux  valets  de  la  porte  du  roi  \ 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCLXXVIII. 

8  mai  135-.  COMMISSION  au  bailli  de  Vermandois,  afin  de  forcer  certains 
bourgeois  à  payer  leur  part  des  frais  nécessités  par  la  levée  de 
trente  hommes  pour  un  arrière-ban. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Johannes baillivo  viromandensi...    Audita  supplicacione    bur- 

gensium  et  habitatorum  laicorum  subditorum  archiepiscopo ,  non 
comprehensis  clericis  conjugatis  et  mercatoribus,  burgensibusque  ca- 
pituli  ac  vicedomini  remensis,  in  terra  archiepiscopi  commorantibus, 
continentes,  quod  cura....  proclamato  Remis  relro-banno  noslro  ciica 
festum  Omnium  Sanctorum  anno  m"  ccc°  lv°  ,  ad  nostrum  exercitum 
miserint  triginta  homines  in  equis ,  et  in  armis,  nobis  in  guerris  nostris 
ad  partes  Picardie  servituros  suis  sumptibus  et  expensis;  quorum 
quidam  sumptuum  cuilibet  debenti  eis  contribuera  pars  et  porcio  est 
equaliter,  et  pensatis  cujuslibel  facultatibus,  imposita,  juxta  indicionem 
taillie  propter  clausuram  ville  ultimo  misse...;  tamen  nonnulli  debea- 
cium...,  majore  et  saniore  parte  indicionem  supradiclam  ralam  ha- 
benle,  porcionem  sibi  impositam  solvere  contradicunt 

En  conséquence  le  bailli  doit  poursuivre  rigoureusement  les  opposants  et  les  forcer  à 
payer  :  non  obviante  quod  aliqui  sini  sexaf^inta  annorum  et  ultra;   seu  quod  nonnulli  de- 

cimum  oclavum  annum  non  complcverint S'il  y  a  opposition,  le  bailli  ajournera  devant 

les  gens  des  requêtes  de  l'hôtel  '. 

'  S'il  y  a  opposition,  d'Alibon  assignera         *  Au  bas  de  cette  commission  se  trouTC  la 
les  opposants  par-devant  les  gen»  de»  re-    note  suivante  : 
qaêtes  de  l'hôtel  du  roi.  <•  Revideatur,  quia  non  videtur  justa  su- 
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DCLXXIX. 

Accord  enti-ele  procureur  de  la  reineJehanne  et  les  collecteurs  s  mai  ust. 
des  frais  du  sacre,  qui  voulaient  assujettir  à  ces  frais  une  pièce 
de  terre  située  à  Ausson. 

Arch.  du  rov.  sect.  judic,  accords,  cart.  viii. 

Joliannes,    etc universis,  etc Notum  facimus  quod  a  pai- 

tibiis  infrascriplis,   tradita  curie  nostre  fuit  quedam  cedula  cujus  ténor 
talis  est  : 

Seiir  ce  que  le  procureur  de  très-haute  et  puissante  dame  madame 
la  royne  Jehanne,  s'estoit  dolus  à  son  gardien  de  Garin  Cochelet,  Jehan 
de  Goussencourt  et  Guillaume  de  Vaulz,  comme  collecteurs  du  sacre 
de  Reins,  pour  ce  que  il,  ou  nom  que  dessus,  avoient  imposée  ou 
s'estoient  efibrcié  de  imposer  aus  frais  et  mises  fais  pour  le  sacre  ou 
couronnement  du  roy  nostre  sire  qui  est  à  présent ,  une  certaine  pièce 
de  terre  contenant  environ  xxvui  journelz,  séans  prez  de  Reins,  ou 
lieu  que  l'en  dist  Ausson,  laquele  tient  et  possède  à  présent  Remy 
Cauchon,  bourgeois  de  Reins;  et  se  efforçoient  de  contraindre  ledit 

Remy,    comme    détenteur  de    ladicte    pièce    de    terre,   à payer 

certaine  somme  d'argent,  de  quoy  yceuls  collecteurs  le  tenoient 
en  procès  pardevant  le  bailli  de  \  ermandois ,  disans  que  madicte  dame 
estoit  et  avoit  esté  en  possession  et  saisine  de  tenir  et  maintenir  la- 
dicte pièce  de  terre  comme  assise  es  termes  de  la  prévosté  de  Chas- 
teillon-seur-Marne ,  franche  et  exempte  des  tailles  ou  frais  de  la  ville 
de  Reins,  et  sans  ce  que  elle  puist  ou  doie  estre  imposée  aus  fraiz  de 
la  ville  de  Reins ,  et  sans  ce  que  elle  puist  ou  doie  estre  imposée  aus 
fraiz,  nûses  ou  despens,  qui  sont  fais  pour  cause  des  couronnemens  ou 
sacres  des  roys  de  France  ;  et  aussi  en  possession  et  saisine  de  avoir 
la  court  et  congnoissance  dicelle  pièce  de  terre,  à  cause  de  la  pré- 
vosté de  Chasteillon ,  et  de  y  faire  touz  explois  de  justice  par  li  et  ses 
officiers;  si  disoit  ledit  procureur,  que  les  choses  dessusdictes  yceulz 
collecteurs  faisoient  et  avoient  faictes  en  troublant  et  empeschant  la- 
per oppositione. —  Effectivement,  dans  les  celle-ci,  si  ce  n'est  que  rajournement  doit 
mêmes  arcliires  se  trouve,  en  date  du  i6  mai  avoir  lieu  devant  le  bailli  de  >  ermandois.  u 
iSSy,   une  commission    toute  semblable  à 
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dicte  dame  en  sesdictes  possessions  et  saisines  à  tort,  induement  et 
de  nouvel,  requérant  à  sondit  gardien  que  il,  ou  nom  que  dessus, 
fust  par  lui  tenus  et  gardez  esdictes  possessions  et  saisine,  et  les  era- 
peschemens  dessusdis  ostez,  et  que  lesdis  collecteurs  fussent  contrains 
à  cesser  d'iceux  empeschemens ;  contre  lesquelles  choses,  après  ce  que 
ledit  gardien  ot  ledit  procureur  tenu  et  gardé  en  sesdictes  possession 
et  saisine,  yceuls  collecteurs  s'opposèrent,  et  pour  ce  leur  fu  jour 
assignés  aus  jours  de  Champaigne  de  ce  présent  parlement  pour,  aler 
avant  seur  ce,  selonc  raison.  Finablement  acordé  est  entre  ycelles 
parties  que  ladicte  dame  demeure  et  demourra  en  sesdictes  posses- 
sion et  saisine ,  et  se  départent  yceuls  collecteurs  de  leur  opposicion, 
en  ostant  lesdis  empeschemens,  et  en  mettant  au  nient  ladicte  taille 
par  eulx  assise  ou  imposée  seur  ladicte  pièce  de  terre ,  ou  pour  cause 
d'icelle  ;  et  renoncent  à  touz  procès  seur  ce  par  eulx  commenciés , 
pour  tant  comme  touchier  puet  ladicte  pièce  de  terre  seulement  ;  et 
parmi  ce  se  partent  ycelles  parties  de  court  sans  despens. 

Quod  quidem  acordum   et  omnia  suprascripta   curia  nostra  voluit 

et  eciam  confirmavit;   cujus,  etc Datum  Parisius   in   parlamento 

nostro ,  de  magistri  Johannis  de  Ayo  dicte  regine,  et  Symonis  de  Ate- 
chiaco  dictorum  Garini,  Johannis  etGuillermi  procuratorum  consensu, 
die  vin"  maii  lvii". 

DCLXXX. 

16  mai  1351.  COMMISSION  du  Toi  au  bailli  de  Vermandois  pour  contrain- 
dre les  habitans  à  contribuer  aux  dépens  faits  par  les  échevins 
envoyés  en  l'assemblée,  à  Paris,  avec  les  gens  des  trois  états,  tant 
pour  l'expédition  du  roi,  que  pour  autres  besognes  du  ^oyaume^ 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCLXXXI. 

Du  24  juii-      Comptes  des  deniers  communs  depuis   la  création  du  con- 
lojiiin  1358.  seil  de  ville,  rendus  par  Colart  Coquelet,  receveur  général  des 

'  Le  bailli  devra  s'assurer  prealablenirnt,  si  les  échevins  ont  bien  été  députés  par  les 
habitants. 
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tailles  et  autres  aides  imposes  à  Reims  pour  les  fortifications 
de  la  ville  ' . 

Arch.  de  ruôtel-de- Ville,  Comptes  de  l'échevinage  {perperam),  vol.  I,  compte  vu'. 


'  Ce  compte  est  le  premier  de  ceux  qui 
restent  sur  la  gestino  des  deniers  communs 
depuis  l'établissement  du  runseii.  Voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  Prolégomènes,  p.  74- 
IVous  en  réunissons  ici  quelques  extraits  : 

[recepte.] 
•  [I]  Et  premiers, 

n  De  Jehan  Maurri ,  l'un  des  receveurs 
desdictes  tailles  en  la  perroche  S.-Estène  de  ■ 
Ueins,  le  lundi  de  la  feste  S. -Jaque  et  S.- 
Christofle,  l'an  lvii,  n  I.  vins.  p.  —  Item. 
Reçu  doudit  Jehan  la  vigile  S.-Pieire  aoust 
entrant,  l'an  dessiisdit,  xim  I.  xii  s.  p.  — 
Item.  Doudit  Jehan  et  Renaut  d'Ambon- 
nay,  le  \\.'  jour  d'aoust  eusuiant,  xxxiv  s.  p. 
—  Item.  De  Jeh.in  d'Aubieville,  pourladicte 
peiroclie,  avoec  Jehan  la  Cole,  le  x'  jour 
d'aoust..  .,  XXII  1.  IX  s.  p.  —  Item.  Douait 
Jehan  d'.Vubreville,  le  xv*  dudit  mois,  vi  l. 
VII  s.  VI  d.  p. 

[Le  même  fait  cinq  versements  en  août 
et  septembrel\ 

"  Item.  De  dame  Rose  la  Coque ,  pour  sa 
taille,  par  la  main  sire  Thomas  le  Pois, 
LVI  s.  p. 

[Deux  versements  de  d'Auhreville  en  oc- 
tobre et  décembre,  cinq  de  Thierry  A-la- 
Tache,  pour  la  même  parroiisc,  un  de  dame 
Rose  de  LVI  s.  p.'\ 

«  Item.  De  Lyvesson  de  Luqui,  xiiti  s.  vi  d. 
parisis.  —  Item.  De  Jehan  Courret  et  Tho- 
mas Bienfaisant ,  pour  ladicte  perroche  , 
IX  1.  p  —  Item.  Desdis  Jehan  et  Thomas, 
par  la  main  Gérart  Coquelet ,  c  s.  p. 

«  Somme  de  la  recepte  de  ceste  perroche, 
viii**xiiii  1,  III  s.  VI  d.  p. 

«  [[I]  La  recepte  de  la  perroche  S. -Pierre  li 
Vie». 

«  Premiers.  De  Jaque  Cauchiart,  l'un  des 
receveurs  desdictes  tailles  en  ladicte  perro- 
che, le  jouedi  après  la  feste  Saint-Jaque  et 
Saint-Christofle,  l'an  Lvii,  ixl.  xiiii  s.  x  d.  p. 
—  Item.  De  Oodart  Engériné  et  Henri  Che- 
valier, pour  la  taille  de  ladicte  perroche 

III. 


xiii  I.  xv  s.  Mil  d.  p.  — Item.  De  Pierre  le 
Cat  et  Franque  la  Barbe,  pour  la  recepte 
qu'il  avoicnt  faite  desdictes  tailles  en  ladicte 

perroche,   xxxvi  1.  x  s.  ix  d.  p —  Item. 

De  Hue  Chastelain,  par  la  main  Gérait  Co- 
quelet, pour  la  taille  dudit  Hue,  et  pour  la 
taille  doudit  Colart  Coquelet,  xi  I.  nu  s. — 
Item.   De  Jaque  Cauchiart,   par  la  main  sa 

femme,  xxii  1.  xvii  s.  un  d.  p —  Item. 

De  Marie  la  laitière,  pour  sa  taille,  iis.  p. — 
Item.  De  Yde  la  Ferronue,  pour  sa  taille, 

V  s.  iiii  d.  p.  ...  —  Item.  De  Jaquet  Bourron 
en  flève  monnoie,  escu  pour  x  I.  s.,  pour  ce 
viii  1.  p.  —  Item.  De  Jehan  la  Barbe,  pour 
ladicte  perroche,  escu  pour  xxx  s.,  xxv  1.  x.  s. 
parisis.  —  Item.  Reçu  de  Bauduiii  Lescot , 
dit  Frouart,  sur  ce  qu'il  avoit  receu  des 
deffaus  des  tailles  de  ladicte  perroche , 
iiii  e.scu  et  demi  pour  lx  s.  x  d.  p.  —  Item. 
Receu  doudit  Frouart,  la  veille  delà  Du- 
casse,  escus  xx  s.  p.,  vi  I.  xi  s.  un  d.  p.  Et 
tel  monnoie,  et  pour  tel  pris,  avoit-il  receu, 
si  comme  il  disoit. 

n  Somme  <le  la  recepte  de  cesle  perroche, 
H"  1111°  IX  1.  II  s.  iiiid.  p. 

«  [ÏII]  I.a  recepte  de  la  perroche  S.-Hylaire. 

t  Premiers.  De  Thomas  Lescot ,  l'un  des 
receveurs  de  ladicte  perroche,  le  jorudi  après 
la  feste  S. -Jaque  et  S.-Christofle,  l'an  lvii, 
xnii  1.  XVII  s.  X  d.  p.  —  Item.  Dudit  Thomas, 
par  la  main  Gérart  Coqiiflet...,  vu 1 1.  xiiit  s. 
un  d.  p 

«  Somme  de  la  recepte  de  ceste  perroche, 

V  LXVl  1.  II  s.  viii  d.  p. 

«  [[V]   La  recepte  de  la  perroche  .S.-Simphoriac. 

!>  Premiers.  De  Phelippe  Noël,  la  taiUe  de 
ladicte  perroche,   le  sabmedi   après  la  S.- 

Jaque  et  S.-Christofle,  l'an  tvii,  xvi  I.  p 

—  Item.  D'icelui  Phelippe,  par  la  main 
Gérart  Coquelet,  xxiiii  l.  p.  —  Item.  Doudit 
Phelippe,  par  la  main  Thomas  le  Pois, 
VIII  1.  p. 

«  Somme ix°  xvii  1.  x  s.  vi  d.  p. 
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18    novemb, 
1357. 


DCLXXXII. 

Mandatum  baillivo  viromandensi,  ut  scabinos  in  possessione 
creandi  corretarios  manuteneat. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. —  (Cf.  Ârch.  législat.,  statuts,  part.  I,  p.  427.) 


"  [V]  La  recepte  fie  la  perroche  S.-Dcuis, 
'  Pieiniers.  De  Pierre  Maurri,  receveur 
des  tailles  de  ladicte  perroche,   le  sabniedi 
après  S  -Jaque...,  l'an  lvii  ,   xxi  1.  ii  s.  vi  d. 

parisis —  Item.  Receu  de  LorentDair, 

pour  la  taille  de  ladicte  perroche,  vi  I.  viii  s. 
parisis.  —  Item.  Doudit  I.oreut,  par  la  main 
Gérart  Coquelet,  le  xvi' jour  de  juing,  iiii  I. 
parisis  au  pris  de  xxv  s.  pour  escut. 
(I  Somme vu"  x  1.  ii  s.  vi  d.  p. 

«  [VI]  La  recepte  de  ia  perroche  de  S. -Jaque  et 
de  la  MagdalaÏDe. 

a  Premiers.  De  Jeban  de  S.-Tliimotieu , 
le  diemenche  devant  la  feste  S.-Pierre  aonst 
entrant,  l'an  lvii,  xvi  1.  vi  s.  p 

[Onze  autres  versements  par  le  même.] 
«  Item.  De  Estène  le  cherpentier,  pour  un 
gage  qui  racheta,  ii  s.  nu  d.  p.  —  Ilem.  De 
Jehan  Vigreux,   pour  pluseurs  gages  qu'il 

racheta,  vi  s.  p —  Item.  Receu  de  Jehan 

de  S.-Tiraotieu,  en  vin  escus  vi  s.  xi  d.  p  , 
forte  nionnoie  qu'il  me  bailla,  et  dit  que 
pour  tel  pris  les  avoit  pris,  xvii  1.  xvn  .s.... 
flesve  monnoie.  —  Item.  De  Haut  du-Cuer 
en  II  Phelippes  et  vins,  p.,  escus  pour  xvii  s. 
parisis ,  la  somme  l  s.  vi  d.  p. 

'<  Somme m"  ini"  iv  1.  xii  s.  x  d-  p. 

«  [VII]  La  recepte  de  la  perroclies  de  S.-Martiu, 
de  S. -Jehan  ,  de  S.-ïMorise,  de  S.-Thinioticu ,  de 
S.-Juliao  et  de  S.-Sixte. 

it  Premiers.  De  Wiarl  de  Rilly,  tavernier, 
le  diemenge  devant  la  feste  S.-Pierre  aoust 
entrant,  l'an  lvii,  xvin  I.  vi  s.  ii  d.  p.  — 
Item.  D'icelui  W'iart,  le  xni'  jour  d'aoust, 
viii  1.  un  s.  m  d.  p.  —  Item.  De  Maurri  le 
coi'donnier  et  Jehan  le  Noir,  lxxviii  s.  vi  d. 
parisis.  —  Item.  D'iceulx  Maurri  et  son  com- 
pagnon, XXII  1    XVI  s.  p. 

[Sept  autres  versements  par  les  mêmes.] 

«  Item.  Heceu  dudit  Maurri,  par  la  main 


Thomas  le  Pois,  vi  1.  v  s.  p —  Item.  De 

Wiart  de  Rilly.  .  ,  xii  I.  v  s.  vin  d.  p. 

[Sept  autres  versements  du  même.^ 

«  Item.  De  Jehan  de  Nouvy  et  Pierre 
Besennes,  tanneur,  xviii  1.  p.  —  Item. 
D'iceulx....  IX  1.  p. — Item.  D'iceulx....  par  la 
main  Simonnet  le  boucher,  vi  s.  un  d.  p 

n  Somme m"  xxx  I.  xv  s.  vi  d.  p. 

«■  [VIII]  Autre  recepte  faite  par  ledit  Colart. 

'I  C'est  à  savoir  de  Estène  de  la  Celle,  dit 
le  Poure-tavernier ,  en  déduisant  de  ce 
qu'il  pooit  avoir  receu  des  tailles  desdictes 
perroches  : 

Et  premiers,  le  samedi  devant  la  S. -Jorge, 
l'fh  Lviii ,  de  compte  fait  entre  ledit  Estène 
et  ledit  Colart  de  pluseurs  sommes,  tant  de 
ce  que  lidis  Estènes  avoit  baillié  à  Appert 
Bouiron  et  Garin  Cochelet,  pour  certaines 
voies  qu'il  firent  à  Paris,  de  quoi  lidis  Colars 
fait  recepte,  comme  de  pluseurs  autres 
choses  receues  par  ledit  Colart,  pour  toutes 
les  parties,  vi"xiiii  1.  x  s.  vi  d.  p 

n  Somme  de  ces  parties,  n"  xvn  I.  .'ciiii  s. 
VI  d.  p. 

«  [IX]  Antre  recepte  faite  par  ledit  Colart. 

a  C'est  à  savoir  de  Tbiébaut  Corée,  qui  fu 
commis,  si  comme  il  dit,  à  recevoir  les  tailles 
imposées  sur  les  prévoset  sergens  de  ladicte 
ville  de  Reins 

«  Somme  de  ces  parties ,  xxiiii  1.  nu  s.  p. 

«  Somme  de  toute  la  recepte  faite  par  le- 
dit Colart ,  par  le  temps  dessusdit  ,  ii"  m' 
xLvi  1.  xviii  s.  un  d.  p. 

[mises.] 
«  [I]  Mises  faitez  par  ledit  Colart  Coquelet,  sur 
la  recepte  dessusdicte  ,  et  par  le  temps  dessusdit. 

«  Et  premiers,  baillié  le  diemenge  devant 
la  feste  S.-Pierre  aoust  entraht,  l'an  lvii,  à 
Thomas  le  Pois,  Tbiébaut  la  Barbe  ,  Jehan 
Grammaire  et  Jehan  de  Châlon,  esicus 
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Mandatum  baillivo  viroinandensi,ut  habitatores  plane  patrie 

civitati   romeiisi  adjacentis ,  ad  coiitribuendum    fortaliciorum 

sumptibus  coni()ellat. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  —  (Cf.  Plus  haut  l'acte  du  13  mars  -1357.) 

Kaioliis  régis  Francie  jnimogenilus,  et  lociimtenens,  diix  Normanie 

el  Dalpliinus  viennensis,   baillivo  viromandensi Cum ,   secuiidum 

juslam  oïdinacioneni ,  conservacio  et  deslriiccio  spiritiialis  et  tempo- 
ralis  regni  Francie,  in  conservalione  et  destruccione  civilatuni  princi- 


nuvcinbie 
ia67 


et  à  monsieur  Thierri  «le  Mes,  qui  là  estoit 
pour  les  collcgfs  de  ladicte  ville  en  la  maison 
doudit  iM.  Thierri,  présent  à  ce  ISertran  de 
A'anthuel,  notaire  de  la  court  de  Ileins,  pour 
paier  les  ouvriers  qui  la  semaine  devant  ledit 
diemeuge  avoient  ouvré  à  ladicte  fermeté,  la 
somme  de  c  xiii  I.  i  s.  x  d.  p.  —  Item.  Baillé 
le  VI  jour  d'aoust  audis  esleus,  comme  dessus 
est  dit,  un"  II  I.  Il  s.  —  Itrm.  Au  dessus 
nommés,  le  xiii'jour  d'aoust,  pour  les  causes 
dessusdicles  ,  n' \xxir  1.  xvi  s.  m  d.  p. — 
Item.  Le  xx' jour  d'aoust...,  le  xxvii'...,  le 
m*  septembre...,  le  diemenge  ensuivant..., 
le  XVII...,  le  diemeuge  après  la  S.-Matitii..., 
le  I"  octembre...,  le  diemeuge  ensuivant..., 
le  XV  octembre...,  le  diemenge  après  S.- 
Leu...,  le  I  novembre..  ,  etc. —  Ite.m.  Baillié 
à  Jelian  le  ferron ,  dou  commandement 
desdis  esleuz  ,  x  1.  viii  s.  p.  —  //t'm.Baillié  à 
Estène  Cliofl'e,  pour  paier  viii  chers  de  mar- 
rien  qu'il  avoit  aclieté  pour  faire  la  forte- 
resse ,  dou  commandement  Thierri  Cauchou 
et  Aubri  de  Basoches,  qui  pour  le  temps  es- 
toient  niaislres  de  la  charptntene  de  ladicte 
ville,  xxxiiii  I.  m  s.  vi  d.  p.  — Ilem.  A  Henri 
Baudart,  pour  certaines  besognes...  dou 
commandement  Aubri  Grainaire  el  Jehan 
Gibour...  L  1.  p. 

'I  Somme  des  mises  dessusdictes,  xix°  l  1. 
m  s.  p. 

•  [IIj  Autres  mises  eomiDunes  faites  |iar  ledit  Co- 
Urt ,  dou  cummaQdement  desdis  esleiis. 

'<  Premiers.   Paie  à  Jehan  de  Vans  ,  pour 
papier  prins  à  lui,  auquel  les   mises  de  la 


ville  ont  esté  escriptes  et  pluseurs  autres 
touchans  ladicte  ville...,  iiii  1.  ii  s.  p.  —  Item. 
Paie  à  clercs  qui  doublèrent  les  papiers  de 
la  ville,  L  s.  p.  —  Item.  A  Henri  le  Mcnre, 
sergent  le  prévost,  dou  commandement  des 
esleus,  VII  s.  p.  — Item.  Baillié  doudit  com- 
mandement, à  pluseurs  vallés  que  on  avoit 
envoie  pour  espier  les  ennemis,  xx  s.  p.  — 
Item.  Baillié  à  Jehan  Gramaire,  pour  clans 
qu'il  avoit  acheté  par  la  fille ,  si  comme  il 
disoit,  xxiiii  escusJohannis,  qui  fait  xxxvil. 
XVI  s.  p.  —  Iteni.  Dou  commandement  des 
esleus  à  Jehan  Cochelet,  pour  paier  les  des- 
pens  d'un  clerc  qui  avoit  douldé  les  papiers 
de  la  taille,  xxx  s.  iiii  d.  p.  —  Item.  Baillié 
à  un  vallet  qui  ala  dire  de  par  les  esleus  au 
receveur  îles  tailles  des  perroches  qu'il  ap- 
portassent argent,  viii  d.  p — Itern.  Baillié 

à  Franquc  la  Barbe,  pour  paier  les  vallés 
qui  portoient  les  gages  que  lidis  Franque 
faisoit  penre  pour  cause  des  tailles  ,  m  s.  p. 
—  Item.  Baillié ,  dou  commandement  des 
esleus,  à  un  des  sergens  le  prévost  de  Reins 
et    un    vallet    qui  crièrent   m  bans   par  la 

ville,  XV  s.  p —  Item.  Pour  une  clef  et 

une  serre  que  lidit  esleus  firent  faire  au 
Cordeliers,  à  une  aumoire  pour  iiiettie  leurs 
besongnes,  v  s.  p. 

ic  Somme  de  ces  mises,  \i\\"  \iii  I.  xix  s. 
VI  d.  p. 

«Somme  de  toute  la  mise,  ii""  c  xxiiii  I. 
Il  s.  VI  d.  p. 

«  Ainsi  appert  que  lidis  Colars  a  jiltis 
receus  que  mis  la  somme  de  ii"  xxu  I.  xv  s. 
xd.  )» 
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paliter  consistât,  tanquam  in  membris  principalibus  tocius  reipiiblice, 
et  ville  campestres,  et  alla  loca  plana  circum  adjacencia,  sibi  confortaie 
eciam  et  juvare  teneantur,  sicul  membra  capiti  siio  a  quo  recipiunt 
spiritualiter  legis  et  fulei  doclrinam ,  et  temporaliter  recte  agendi  noi- 

niam,    unde  debent vicissim  suffiagari;   cumque  civitas  remensis 

niagnis egeat  fortificacionibiis  et  fulcimenlis ne  hostiliter  ca- 

piatui-,  quod  absit,  presertim  cuni  liabitatores  dicte  ville  coronacionuni 
regiini,  necnon  taliarum,  impositionum  et  expensarum  propter  forta- 
licia  faclariim  sumptibus  sint  gravati  —  ;  et  ob  hoc  carissimus  domimis 
et  genitor  noster,  de  premissis  débite  infoiiiiatus,  suorum  volens  ob- 
viare  maliciis   inimicorum,   archiepiscopuiii  remensem,   ad   compel- 
lendum    omnes  et  singulos  plane  civitati  reraensi  circum   adjacentis 
patrie,  ad  contribuendum  premissis  ipsius  ville  remensis,  eoium  prin- 
cipalis  refugii,  edilicandis  reparacionibus  et  fortaliciis,  commissarium 
per  suas  patentes  litteras  deputaverit  :  qui  quidem  liabitatores  villarum 
campestriura   plaue   patrie   antedicte,   compulsioni  dicti   cominissarii 
acquiescere  nolentes,  plures,  usque  ad  numerura  sexaginta  villaium', 
per  niodum  conspiracionis ,   ut  dilatoria  et  diftugia  quererent  ad  in- 
vicem,in  qua  [j«'c,  iniqua?]  evasionis  hujusmodi  contribucionis  consilia 
machinando ,   convenerunt ,   cum  alias  baclenus  minime  se  oblulerit 
neccessitas ,  sicut  modo  imminet  periculum  propter  quod  caucius  et 
animosiiis  estagendum;   nicliilominus  dicte  plane  patrie  liabitatores, 
a  nobis,  seu  carissimi  Domini  nostri  curia,  sive  noslra,  litteras  in  casu 
novitalis  contra  dilectum  et  fidelem  nostrum  arcliiepiscopum  remen- 
sem  prediclum,  et  Tracium  de  Cruce,   militera,  ejus  commissarium 
super  premissis ,   et  ad  ea  impedienda,  dicuntur  impetrasse,    easque 
contra  dictum  archiepiscopum,  commissarium,  etscabinos,  omnesque 
ipsius  ville  l'emensis  justiciarios,   fecerunt  execucioni  demandari ,   ut, 
pendente  litigii  prolixitate,  valeant  ab  hujusmodi  coniribucione  eximi; 
quod  in  dampnum  irreparabilc  tocius  regni  Francie,   ac  reipublice, 
redundare  posset,    nisi  per  nos  super  hoc  sit  provisnui  de  oportuno 

it  '  De  Beiia,  de  CourmoDStrclio,  de  Villari  Villa  Doniinica,|de  Besennis,  liabitatores pai- 

Allerante,  de  Tilleyo,  de  Champigneyo,  de  locliie  de  Coulomniier  et  do  Merfaudio 

Uliiis,  de  Villari  ad  Nodos,  de  Campoflorido,  tousoitcs  io  hac  parte,  w  Acte  du  ij  mars 

de  Rilleyo,  de  Saceyo,  de  Maluillis,  deClia-  iSSy. 
mereyo,  de  Tribus  Puteis,  île  Mombreto,  de 
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remedio.  Quare  nos,  volentes  iiulempnitati  leipublice  provideri ,  vobis 
comiiiitlendo  mandamus,  quatinus  qiiam  cicius  poterilis,  ad  villas 
plane  patrie  remensis  circumvicinas  predictas  vos  transferatis,  et  omnes 
et  singulos  liabitatores  eaiumdem,  qiioium  villa  remensi  in  casu  ne- 
cessitatis  gueirarum  nnllutn  aliud  propinquius  est  refugiiim  vel  salva- 
mentiini,  prout  vobis  occellata  fide  sine  alio  processii  poterit  apparere, 
ad  conttibuendum  ciim  predictis  liabitaloiibus  ville  remensis,  fortaliciis 
sumptibus  el  ex[)ensis,  lacione  lortalicioruni  liujiisraodi  faciendis,  juxta 
ciijuslibet  ipsorum  faciiltatem,  per  maniim  regiam  tamquam  superio- 

rem viriliter  compellalis,  per  hune  modum  videlicet,  quod  per  vos 

supra  quamlibet  villam,  secundum  quantitalem  focorum  ejusdem ,  aut 
aliter,  prout  vobis  videbitur  esse  bonuni,  imponaturcerta  peccunie  sum- 
nia,  et  deinde  quod  de  qualibet  villa  per  vos  elligentur  certe  persone 
ydonee,  que  supra  quemlibet  babitancium  in  ea,  certam  porcionem  ejus- 
dem summe  imponant,  ut  eis  videbitur  expedire;  et  illud  ad  quod  oc- 
casione  contribucionis  hujusmodi  tenebuntur,  secundum  quod  supra 
quemlibet  fuerit  impositum,  exsolvere,  levare,  seu  levare  facere,  nulla- 
tenus  postponatis  ;  et  ad  hoc  deputetis  duos  aut  très  probos  viros  ad  hoc 
ydoneos,  qui  dictam  contribucionem  recipiant,  et  inde  compotum  led- 
dant  [temporibus?]'  opportunis,  taliter  idacturi  quod  de  negligencia  in 
premissis  non  debeatis  reprehendi,  ymo  pocius  de  bona  diligencia 
merito  recommandari  ;  dictis  litteris  in  casu  novitatis ,  ut  premittitui-, 
irapetratis,  el  litigio  earum  vigore  pendente,  aliisque  litteris  in  con- 
trario subtei-  iinpetratis,  seu  eciam  impetrandis,  non  obstantibus  quibus- 
cumque.  Datum  Parisius  [die...]  novembris,  anno  Domini  m"  ccc°  lvii", 
sub  sigillo  Castelleti  parisiensis ,  majore  dicti  domini  absente  sigillo. 

DCLXXXIV.  „,.   . 

12  février 

Accord  entre  les  chanoines  de  Reims,  sur  lélection  des  offi- 
ciers du  chapitre. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Accords,  cart.  ix. 

Comme  débas  ou  descors  fust  meuz  entre  hounerables  personnes 
et  discrètes  le  prévost  et  pluseurs  chanoines  de  l'église  Nostre-Dame 

L'original  est  déchiré  ici  et  plus  b.-is. 
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de  Reins  ses  consors  en  ceste  partie,  d'une  part,  et  le  doyen  et  plnseurs 
autres  chanoines  de  ladicte  église  ses  consors,  d'autre;  sur  ce  que  ledis 
prévos  et  sa  partie  disoient  que  seionc  la  fourme  et  manière  acous- 
tumées  de  ladicte  église,  il,  comme  faisans  et  estans  pour  celi  temps 
la  grigneur  partie  dou  chappitre  de  ladicte  église,  avoient  esleu  cer- 
tains chanoines  pour  gouverner  les  offices  de  ladicte  église  en  ceste 
présente  année ,  et  que  de  faire  ladicte  élection  en  tel  cas  toutes  fois 
qu'il  s'i  offroit ,  cil  qui  faisoient  la  grigneur  partie  quant  au  regart  de 
ceulz  qui  faisoient  la  menre ,  et  par  espécial  qui  faisoient  simplement 
la  grigneur  partie  dudit  chapitie,  avoient  esté  et  estoient  en  saisine  et 
possession,  etc — ,  et  li  esleu  par  eulz  de  gouverner  par  un  an  lesdis 
offices  seionc  ce  que  en  certainne  impétracion  sur  ce  faicte  par  eulz, 
à  la  teneur  de  laquele  il  se  rapportoient  plus  plènement ,  est  contenu  ; 
et  que  nientmoins  lesdis  doiens,  et  sa  partie,  en  troublant  et  empê- 
chant iudeuement ,  à  tort,  sens  cause,  et  de  nouvel,  lesdis  esliseurs 
et  esleuz  en  leur  saisine  et  possessions  dessusdictes,  avoient  fait  plu- 
seurs  autres  élections,  ordenances  et  autres  choses  ez  préjudice  desdiz 
prévosl  et  ses  consors,  et  de  leurdicte  élection  et  esleuz;  et  que,  pour 
cause  desdis  troubles  et  empêchemens,  lidis  prévos  et  sa  partie  avoient 
empêtré  et  fait  exécuter  certaines  lectres  en  cas  de  nouveleté;  contie 
laquelle  impétracion  et  exécucion  d'icelle,  lesdis  doiens  et  pluseurs 
autres  chanoines  de  ladicte  église  ses  consors,  qui  aussi  se  disoient  la 
plus  grant  et  plus  saine  partie,  après  pluseurs  raisons  par  eulz  pro- 
posées contre  l'impétiacion  et  exécucion  dessusdictes,  se  opposèrent, 
et  pour  cause  de  l'opposition  fut  li  débas  mis  en  la  main  dou  roy  nostre 
sire  comme  souverainne,  et  la  nouvelleté  ostée  par  le  sergent  exécu- 
teur desdictes  lectres,  et  jour  assigné  ausdictes  parties  pardevant  hou- 
nerable  homme  et  saige  le  bailli  de  Vermendois  pour  procédier  et  aler 
avant  en  ladicte  opposicion,  au  samedi  ix"  jour  de  septembre,  et  lesdis 
offices  commis  à  gouverner  à  certains  clianoines  de  ladicte  église  pai- 
la  main  dou  roi  nostredit  seigneur  comme  souverainne;  pendant  la- 
quele journée  traittiet  fut  et  accordet  entre  lesdictes  parties,  pour  bien 
de  paix,  en  cas  que  il  plairoit  à  la  court,  que  hounerables  personnes 
et  discrètes  mesire  Cille  de  Plaisence,  chanoine  et  sous-chantre ,  et 
mesire  Jehan  Panthouf ,   chanoine  de  ladicte  église ,  poussent  ordener 
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de  touz  les  débas  dessusdis  du  tout  à  leur  volenté,  et  pourveoir  ausdis 
offices  pour  ceste  présente  année;  liquel  sous-cliantres  et  mesire  Jehan 
Panthouf ,  considérans  l'onneur  et  commun  prouffict  de  ladicte  église, 
désirans  garder  et  norrir  paix  et  bonne  fraternel  charité  et  vrai  amour 
entre  les  parties  dessusdictes,  si  comme  il  disoient,  pronuncièrent,  dé- 
clarèrent et  ordenèrent  sur  toutes  les  choses  dessusdictes  en  la  manière 
qu'il  est  contenu  en  une  cédule  de  laquele  li  teneurs  est  tels  comme  il 
s'ensuit  : 

Nos  succentor  et  Joliannes  Panthof  in  casu  quo  placebit  curie  do- 
raini  nostri  régis,  omnes  elecciones,  appellaciones ,  impetraciones, 
opposiciones ,  declaraciones  et  ordinaciones,  a  prima  die  mensis  au- 
gusti  ultime  preteriti  inclusive ,  usque  in  hodiernum  diem ,  de  dictis 
et  predictis  officiis  ab  utraque  parte  factas,  et  quicquid  ex  eis  secutum 
est  factis,  haberi  volumus ,  pronunciamus  et  declaramus ,  ac  si  num- 
quam  facte  fuissent,  et  quod  omnia  in  statu  sint  in  quo  prima  die 

augusti  erant  antedicta,  etc Insuper,  ad  Senescalciani  succentorem 

et  R.  de  Allenduno ,  ad  Horas  Paganum  de  (iiavelia ,  ad  Anniversaria 
Johannem  de  Machaudio,  ad  Fabricam  vicedominum  et  Therricum ,  ad 
Hospicium  prepositum  et  decanum,  ad  Claves  N.  de  Castrovillano 
et  Paulum,  pro  anno  presenti  ponimus  et  eligimus,  cnm  illis  qui  super 
hoc  dispensacione  indigent,  si  qui  sint,  auctoritate  nobis  data  dis- 
pensantes, etc — 

Johannes  I)ei  gracia  Francorum  rex,  universis,  etc...  notum  facimus 
quod,  de  licencia  curie  nostre,  a  procuratoribus  parcium  infrascriptarum 
concordatum  extitit  in  curia  nostra,  prout  in  quadam  cedula  curie 
nostre  tradita  continetur...  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro ,  de 
magistrorum  Rayraundi  Raynaudi,  et  Fulconis  de  Dola,  predictarum 
parcium    procuratorum ,    consensu ,  die   xxi"  februarii  anno  Domini 

M.CCC  LVIF. 

DCLXXXV.  0- 

DÉLÉGATION  des  pouvoips  de  Capitaine  faite  par  l'archevêque     'f.jl"'' 
à  quatre  notables  bourgeois. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

Â  tous  ceulx Jehans ,  arcevesques  de  Reins....  Comme  pour 
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occupation  de  plusieurs  grosses  besongnes  qui  nous  sont  seurvenues 
et  seurviennent  de  jour  en  jour,  tant  pour  nostre  église  comme  au- 
trement, ne  puissens  bonnement  entendre  ne  vaquer  continuelement 

au  fait  des  réparacions,  fortificacions Sachent  tuit  que  nous,  con- 

fienz  de  sens,  loyauté  et  bonne  diligence,  de  nos  amez  Aubry  Gram- 
maire et  Jehan  Gibour,  citoyens  de  Reins,  à  yceulx  et  chascun  d'eulz 
avons  donné,  et  par  ces  présentes  donnons  plain  pooir,  auctorité, 
mandement  général  et  espécial,  tant  par  vertu  du  pooir  à  nous  commis 
de  par  le  roi,  comme  en  tant  comme  y  nous  touche  par  raison  de 
nostre  temporalité ,  de  faire  faire  aus  cous  et  fraiz  des  personnes  de  la 
ville  ,  et  autres  en  ce  compréhensables,  tant  nos  subjets  comme  autres, 
réparacions  et  fortificacions  de  la  forteresse  et   des  murs  et  autres 

chouses  nécessaires  à  la  fermeté ,  et  y  contraindre  à  contribuer  tous 

ceulz  de  la  ville,  et  autres  dehors  ad  ce  tenus,  de  quelque  estât  ou  con- 
dicion  qu'il  soient ,  par  toutes  voies  et  manières  raisonnables ,  et  géné- 
ralment  de  faire  es  choses  ad  ce  appartenant  comme  nous  ferriens  et 

faire  pouriens  en  nostre  propre  personne Donné  à  Reins,  soubs  le 

scel  de  nostre  chambre,  l'an  m.ccc  lviii,  le  xv'' jour  d'avril. 

DCLXXXVI. 

Du  II  juin        Comptes  des  deniers  communs  depuis  la  création  du  conseil 
"  de  ville  rendu  par  Colart  Coquelet  ^ 

Arch   de  l'Hôtel-de-Ville,  compt.  de  l'échevin.  (perperam),  vol.  I,  compte  8' 

'  Voir  Prolégomènes,  p.  y5,  et  plus  haut,  lesHictcs  tailles  depuis  le  xi' jour  de  juing 
p.  '96,  à  la  date  du  24  juillet  lôS-j.  Voici  l'an  Lvni  dessus  dit,  jusques  à  la  S. -Rémi 
une  analyse  de  ces  comptes  :  ensuiant  Et  pour  ce  qu'elles  se  dépcndoient 

dou  compte  précédent,  et  que  lesdis  commis 

RECEPTE.  '^       '  11 

en   ont  compte  tous  ensamble ,    pour  ce  a 
•  [I  Reliquat  des  aDcienoes  tailles. 1  -      i.  i.      ^   i  1    i-    .  .  ,    ,. 

^  rais   lidis  Colais  lauicte    recepte  sur  ledit 

.<  Et  premiers,  de  ce  que  lidis  Colars  avoit  premier  compte  desdictes  tailles,  et  ont  esté 

par  devers  lui  dou  demourant  des  receptes  estimées  lesdites  n'=  xxn  1.  xv  s.  x  d.  p.  qu'elles 

qu'il  avoit  faites  des  tailles  qui  avoient  esté  valent,  si  comme  par  les  partiez  de  ladicte 

orde*es  i>ar-devant  la  venue  doudit  M.  le  recepte  escriptes  audit  premier  compte  porra 

capitain,  pour  cause  de  ladicte  fermeté,  de  apparoir  *,  àlasommcdeNin-vescusetdemi. 
quoi  lidit  Colars  se  charge  en  la  recepte  du 

présent  compte  ,  la  somme  de  n»  xxn  I.  xv  s.  "  ["  Recepte»  provenant  des  emprunts.] 

X  d.  p.,   foible  raonnoie  ;  lesquelles   furent  «  Autre  recepte   faite    par   ledit    Colart. 

receues  par  ledit  Colart  des  commis  à  lever  C'est  assavoir  des  cmpruos  qui  furent  fais 

^  Voir  plus  haut,  p.  99,  la  fin  du  compte  qui  se  trouve  en  uote. 
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Lettre  du  roi  à  l'archevêque  de  Reims,  pour  un  ayde  que    ,5  j„in 
lui  octroyoit  le  clergé. 

Ordonn.  des  rob  de  Fr.,  m,  692. 
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sur  les  singulières  personnes  de  ladicte  ville 
de  Reins,  pourleliès-grant  besoin  e;  qui  ettoit 
de  faire  ladicte  forleresse  ;  sur  Icsfuiclz  em- 
pruns  on  fit  depuis  une  taille  de  xx  mois  ;  et 
fu  ce  qui  ainsi  fu  preste,  rabatu  et  déduit 
des  tailles  à  ceux  qni  les  prestèrent. 
«  [ï]   De  la  perrnche  St.-I/Uair-e. 

«Dé  Jehan  le  Bourdelois,  cordonnier, 
II  escus.  —  Item.  De  Jehan  de  Chastiaii- 
Villain,  eu  i  mouton,  i  escu  et  demi. —  Item. 
De  Hlargueron  la  (juibcrde  ,  i  escu. —  Item. 
De  EsticncdeSariiay,  tailleur  de  robe,  lescu. 
— //em. De  Jehan  Maillart,coi'donnier,iescu. 
—  Item.  De  Jehan  Hurelu  Wastelier,  en 
I  mouton ,  I  escu  —  Item.  De  sire  Mile  de 
Loyvre,  tant  en  xni  escus  qu'il  avoit  piesié 
pour  ])aicr  artillerie  comme  en  monnoie, 
m"x  escus.  — Item.  De  Jehan  le  Chastellain, 
tant  en  artillerie  comme  en  deniers,  vi"x  es- 
cus. —  Item.  De  Aubri  Bouirou  dit  Appert, 
Lvi  escus.  —  Item.  De  Thierri  Cauchon, 
tant  en  planches  comme  en  argent,  xxxvi  es- 
cus. —  Item.  De  Thierri  d'Ausson,  en  n 
moutons  à  l'aigle,  n  escus  et  i  gros  et  demi. 
— Item.  De  la  femme  feu  Guillaume  leGieu, 
en  Tm  moutous  de  France  et  mi  à  l'aigle, 
valent  xvn  escus  vi  gros  et  demi. 

"  [118  autres  cmpruns.  La  ente  la  plus 
élevée  est  de  vi"x  écus;  les  plus  faibles  sont 
de  vin  vies  gros,  et  de  n  tiers  d'escu.] 

n  Somme  de  la  perroche  St.-Hilaire,  xi' 
iin"vi  escus  et  iiii  gros. 

«  [a]  De  la  psrmcfiede  St.-Pierre-le-riet. 

«  Item.  Dr  Jehan  de  Besennes,  chandrc- 
lier,  en  i  mouton  ,  i  escu  et  demi.  —  Item. 
De  Gobin  Gosset,  cordonnier,  i  escut  et 
1  quart. —  Item.  De  Engorran  le  Rirbier,  en 
1  mouton,  I  escut  et  demi. —  Item.  De  Jehan 
Frommeut,  sergent  dou  bailli,  i  escu. — 
Item,  de  Pierre  de  Besennes,  vachier,  en 
i  mouton,  I  escu  et  demi. —  Item.  DeRoulin 
des  Armoises,  tavernier,  jen  nn  moutons, 
III. 


VI  escus.  —  Kern.  De  Eslève  de  la  Sele  dit  le 
Poure-tavernier,  en  vi  moutons,  ix  escus. — 
Item.  De  Aubri  Cochelet,  en  nn  escus  Phi- 
lippus,  V  escus.  —  Item.  De  Colart  le  Clerc 
dit  llouet ,  en  xxix  moutons,  XLini  escus. 

«  [i35  autres  empruns.  La  cote  la  plus 
élevée  est  de  nii"x  escus;  la  plus  faible  de 
\  escut.] 

it  Somme  de  la  perroche  de  St.-Pierre-le- 
Yiés,  xi'^xxsix  escus  et  oh. 

"  [lïl]   Autre  rcccpte  faite  par  ledit  Colart. 

<i  C'est  assavoir  de  Ruffin  Quarré,  Jehan 
des  Mainiex ,  Garnier  la  Nage ,  et  Jaque 
Caucbiart,  les<[uelz  furent  commis  à  recevoir 
les  deniers  qui  estoient  dehus  es  perroches 
de  St.-Hilaire  et  St.-Picrre-le-Viés  devant 
dictes,  à  cause  de  la  taille  des  xx  mois ' 

n  Somme  de  la  recepte  faite  par  les  devant 
dis,  vin"  xn  escus  v  gros  et  v  d.  vies. 

«  [3]  La  recette  îles  ernpruns  de  la  perroche  St.- 
Simphorian. 

K  Item.  De  Herbesson  Pichelet ,  fournier 
de  chapitre,  ii  escus.  —  Item.  De  Jehan 
Marchant,  tourier  de  chapitre,  ii  escus. — 
Item.  De  Jehan  Maubert,  fourbeur,  i  escu  et 
demi.  —  Item.  De  Huet  Courtequeue,  me*- 
cier,  n  escus. —  Item.  De  Jehan  le  Niveleut, 
potier  de  terre,  i  escu.  —  Item.  De  Jehan 
de  Meure,  cordonnier,  i  escu  et  demi. — 
Item.  De  Jehan  de  Cruny,  mareschal,  en 
II  moutons,  in  escus.  —  Item.  De  Jehan 
de  Clavy,  barbier,  ii  escus. — Item.  De  Jehan 
le  Maire,  boulengier,  ii  escus.  —  Item.  De 
la  femme  qui  fu  Jehan  dou  Chaisne,  sellier, 
m  escus.  —  Item.  De  Jehan  Blanchart, 
chareton  ,  i  escu.  —  Item.  De  Jehan  de 
Varennes,  bouchier,  i  escu  et  demi. 

Il  [io5  autres  empruns.  La  cote  la  plus 
élevée  est  de  xxxn  escus  ;  la  moindre  d  un 
demiécu.] 

n  Somme  de  la  perroche  St. -Simphorian, 
v'=  XXIX  escus  m  quars. 

14 


^6  juin 
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DCLXXXVin. 

Commission  du  roi  Philippes  pour  assigner  an  parlement  l'ar- 
chevêque, sur  ce  qu'il  avoit  changé  les  statuts  des  drapiers,  ce 
que  personne  ne  pouvoit  faire  sans  encourir  amende. 

Inventaire  de  Noël,  cart.  i,  liasse  8. 


"  [4]  /-«  receple  des  emjjruns  de  la  perrnche  St.- 
Sstève . 

«  Item.  De  Ponce  de  Cliastel',  béguine , 
en  mi  moulons,  vi  escus. —  Ilem.  DeJelian 
d'Aubreville,  selliei-,eii  ii  montons,  ni  escus. 
—  Item.  De  Ponsart  Larrabi,  viconte,  en 
ira  moutons,  vi  escus.  — Item.  De  Ponce  de 
Briniontel  et  Méline  sa  suer,  béguines,  i  escu 
et  demi. —  Item.  De  Jehan  Maurri,  pelotier, 
en  n  moutons,  m  escus.  —  Item.  De  Jehan 
Leclerc,  di  sclicrgeur,  i  escu  et  demi. — 
Item.  De  Jehan  de  Lille,  potier,  i  escu. — 
Item.  De  Jehan  de  Louvain,  potier,  en  n 
moutons,  ni  escus. —  Item.  De  Jehan  Louré, 
sargier,  en  i  mouton,  i  escu  et  demi. —  Item. 
De  Giles  Tavernier,  tisserant,  i  escu. 

«  [72  autres  empruns.  La  <:ote  .  la  plus 
élevée  est  de  xlv  escus  ;  la  moindre  est  de 
VI  gros  et  ini  d.] 

«  Somme  de  la  pcirocbe  St.-Eslève,  m"^ 
Lxxn  escus  ni  gros  et  ini  d.  p. 

"  [IVJ  Autre  recepte. 

"  C'est  à  savoir  de  Rémi  Chevalier,  Aui)ri 
des  Fossés,  Simon  de  Donremv,  commis  à 
recevoir  ce  qui  estoit  dehu  de  la  taille  des 
XX  mois,  outre  ce  qui  a  esté  preste  en  per- 
ruches St.-Simphorianet  St.-Estève 

«Somme un' i.xxvi  escus   demi   et   n 

gros  et  X  d.  p. 

•«  [5]  La  receiHe  des  emjiiuns  de  la  peiroche  St.- 
Jaque. 

n  El  premiers,  de  Thomas  d'Aouste,  was- 

telier,  en  11  moutons,  m  escus —  Item.  De 

Sadelin,  bolengier,  en  m  moutons ,  m  escus 
et  demi.  —  Item.  DeKaulinle  Linier,  pour 
lui  et  pour  sa  femme  qui  avoit  esté  femme 
Ponsart  Pilart ,  vn  escus. —  Item.  De  Jehan 
d'Aubilli ,  cheipenlier,  i  escu  et  demi.  — 
Item.  De  Jehan  la  Nage ,  en  11  moutons  à 
l'aigle  et  n  royaux,  v  escus  ni  gros  et  im  d. 


—  Item.  De  Haimart  la  Chaîne,  tonnelier, 
n  tiers  d'escu.  —  Item.  De  Pierre  de  Be- 
sennes,  lxxii  escus.  —  Item.  De  Jaque  Cau- 
chon  l'orfèvre,  en  xii  moutons,  xviii  escus. 

—  Item.  De  Jehan  Prévost  de  Courville 

n  escus. — Item.  De  Pierre  le  Marelier,  diar- 
lier....  I  escu  et  demi.  — Item.  'J'homas  des 
Haies,  tonnelier,  m  quars  d'escu. — Item. 
De  Raulin  de  Loyvre,  tonnelier,  i  escu.  — 
Item.  De  Simonin  le  Lorrain,  bagneur,  n 
escus. —  Item.  De  Estève  Chofl'e m  escus. 

—  Item.  De  Guiot  Carré,  vachier,  i  escu 
et  demi. —  Item.  De  Jehau  d'Estaules,  fèvre, 
I  escu  et  demi. 

«[110  autres  empruns,  dont  le  plus  élevé 
est  de  LXXII  escus,  le  moindre  de  11  tiers 
d'escu.] 

(t  Somme  de  la  perroche  S. -Jaque  ,  vi*^ 
XXXIX  escus  III  s.  X  d. 

a  [6]  I.a  receple  des  empruns  de  la  perrnche  de  la 
Magdalaitie . 

n  Item.  De  Jehan  de  Mes,  selliei...  1  escu 
et  demi.  » 

[18  autres  empruns  dont  le  principal  est 
de  m  escus;  le  plus  faible  de  vi  gios  et 
IX  deniers.] 

«Somme  de   la  perioche xxxw  escus 

m  gros  et  V  d.  viez. 

o  [V]   .-Vuîrc  recepte. 

«  C'est  à  savoir  de  Piei-re  du  Tilloy  et 
Jehan  Cheffaut,  commis  à  rerevoii-  ce  qui 

estoit  dehu  de  la  taille  des  xx  mois en 

perrochesde  S. -Jaque  et  de  la  Magdelaine 

n  Somme   de  ces  parties m«  i.   escus 

vu  gros  et  ob. 

"  [7]  La  recepte  des  empruus  delà  perroche  St.' 
Denis. 

'<  Item.  De  Piej-re  Larchiei-,  peletier,  m 
escus.  —  Item.  De  Jehan  Bricarl ,  feiron  , 
xii  gros.  — Item.  De  Renaut  le  Mareschal , 
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Lettke  donnée  du  régent  le  royaume....  par  laquelle  il  corn-  '••  ^'j'jj^"'''' 
niist  six  notables  bourgeois  à  curer  et  entendre  aux  ouvrages 
et  affaires  de  la  ville  de  Reins. 

Arch.  di'riIotel-<le-Ville,jurid.,  lias.  17, n"!. — Liv.  Blanc  de  l'échevin.,  f°  315.  — 
Mari.  Hht.  vccl.  nm.  II,  G41,  en  latin,  et  723  en  français. 

Charles  ainsné  filz  du  roy  de  France ,   i  égent  le  royaume ,  duc  de 

Normandie  et  dalphin  de  Vienne salut.  Comme  de  la  partie  de  nos 

bien  amez  les  eschevins  du  ban  de l'arcevesque de  Reins,  à 

Keins,  pour  eulx  et  pour  les  bourgois,  subgés  et  habitans  dudit  ban  et 


fèvre  ,  I  escu  et  demi.  —  Ilem.  De  dame 
Marsc  d'Aguisi ,  xii  gros.  —  Item.  De  la 
Camusi'  dou  Change  et  sa  baisselle,  i  escu 
et  demi.  —  Item.  De  Jesson  de  Sedant, 
clerc,  I  escu  et  demi.— //em.  De  Marson  de 
Bourgogne  et  Marie  sa  suer,  pour  la  maison 
de  Quantipré,  vu  escus  et  i  tiers.  —  Item. 
De  Herbiu  d'Autri ,  tavernier,  iiii  escus  et 
demi.  —Item.  De  Jehan  Petitvallet,  coureur, 
XII  gros.  —  Item.  De  Gilet  le  Bossu,  cher- 
penticr,  i  escu.  —  Item.  De  Jehan  de  Mou- 
chi,  clerc,  i  escu  et  demi.  —  Item.  De  Hen- 
nequin  leMasson,  clerc,  iiii  escus  et  demi. 
— //em.  De  Poncelet  de  S.-Leu,  frepier, 
I  esou  et  demi.  —  Item.  De  Robert  Ludet, 
fèvre,  I  escu.  —  Item.  De  Jehan  Caquedent, 
couvreur,  il  escus.  —  Item.  De  Estève  de 
Lannoit,  drappier,  i  escu  et  demi.  » 

[54  autres  empruns.  Le  plus  élevé  est  de 
XVI  escus;  le  moindre  de  vin  gros.] 

•I  Somme  de  la  pcrroche  S. -Denis,  viii"ix 
escus  et  demi  ii  gros  iiii  d. 
"  [VI]  Autre  receple. 

«  C'est  assavoir  de  Adam  d'Aubenton  et 
Jehan  Lornier,  commis  à  recevoir  ce    qui 

estoit  debu  de  la  taille  des  xx  mois en  la 

perroche  de  S. -Denis... 

«  Somme  de   ces  parties ix"  escus  v 

gros. 

«  [8]   La  recepte  des  empruns  de  la  perroche  Si- 
Tttimotkieu. 

n  El  premiers-   De  Pierr*   de  Besennes , 


tanneur,  ii  escus  et  i  tiers.  —  Item.  De  Uo- 
bin  dou  Celier,  clerc,  i  escu  et  demi. — 
Item.  De  Poncelet  le  queu  de  S. -Rémi, 
II  escus.  —  Item.  De  Gilet  de  Givery,  mas- 
son  ,  I  escu  et  demi,  u 

[56  autres  empruns.  Maximum  xv  escus  ; 
minimum  trois  quars  d'escu.] 

«  Sommede  la  perroche  deS.-Thimotliieu, 
cvi  escus  III  s.  un  d.  p. 

«  [q]  La  recepte  des  empruns  de  la  perroche  Se- 
Martin. 

et  Â't  premiers.  De  Jehennol  qui  fu  vallés 
Thiébaut  le  Petit,  ii  escus  —  Item.  De  R.  le 
Dentart,  boulengier,  m  escus.  —  Item.  De 
Jaquet  Catier,  tonnelier,  i  escu  et  demi.  — 
Item.  De  Thiébaut  de  Thuisy,  viii"  escus.  " 

[  I  y  autres  empruns.  Maximum  vin"  escus; 
minimum  i  escu  i  gros  et  un  d] 

<t  Somme  de  la  perroche  S.-Martin , 
11=11  escus  VI  gros. 

..  [Vil]  Autre  recepte. 

«  C'est  assavoir  de  Thierry  la  Barbe , 
commis  à  recevoir  ce  qui  estoit  dehu  de  la 

taille  des   xx  mois en  perroches  de  S.- 

Thimotbieu  et  S. -Martin. 

<c  Somme,  viii"  un  escus  ii  grosviiid.  p. 

"  [lo]  La  receple  des  empruns  de  la  perroche  St.' 
Jean. 

II  Item.  De  maistreGillesdeS.-INichaise... 
IX  escus.  —  Item.  De  Perrart  Coragc,  cru- 
leur....  III  escus.  —  Item.  Dou  Liégeois  de 
S.-Nichaise,  un  gros. 
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eschevinage,  nous  ait  esté  exposé  que  pour  ce  que  le  royaume  de  France, 
et  mesraemeut  les  bonnes  villes  dudit  royaume ,  et  entre  les  autres  la 


[il  autres  emprunt.  Maximum,  ixescus; 
minimum,  iiii  gi'os.] 

ic  Somme xxv  escus  et  x  d.  p. 

«  [l  i]  La  recette  des  empruns  de  la  perroche  St.~ 
Morise. 

[il  empruns.  Maximum  m  escus;  mini- 
mum m  quars  d'escu.] 

«  Somme,  xix  escus  et  i  quart. 

«  [12]  La  récente  des  empruns  de  la  perroche  Si.- 
Julian. 

«  Item.  De  JoflFroy  dou  Pont,  cordonnier, 
I  escu. — //era.De  Jehanle  Hourlier,  cordon- 
nier, Il  escus.  —  Item..  De  Jehan  Barbet, 
cureur,  i  escu  et  demi.  — Item.  De  maistre 
Adam  de  Souliain ,  11  escus. 

[24  autres  empruns.  Ma.vimum,  nu  escus 
et  demi  ;  minimum,  vm  gros  vies.] 

((  Somme Lvi  escus  i  gros  et  x  d.  p. 

..  [VIII]  Autre  recepte. 

«  C'est  à  savoir  de  Perresson  Petit  et  de 
Jehan  de  la  Rouraagne,  commis  à  recevoir 
cequiestoit  dehu  de  la  taille  des  xx  mois.... 
en  perroches  S. -Jehan,  S.-Morise  et  S.- 
Julian 

«  Somme  de  ces  parties,  vu"  1  escu  et 
demi. 

it  Somme  de  toutes  les  perroches  et  des 
réquirendes  de  ce  secont  compte,  vi"'  vi'= 
xxxvii  escus  et  demi  et  xv  d. 

■■  [l3]  Autre  recepte  faite  par  ledit  Colart  des  per- 
sonnes ci-dessous  escriptes, 

«  Lesquelles  furent  imposées  à  prester  les 
sommes  qui  s'ensuient,  non  obstant  les 
autres  près  qu'il  avoient  fait  devant. 

«  Et  premiers.  Receu  de  Hue  le  Chaste- 
lain,  le  xxV  jour  d'aoust  l'an  lix,  en  vies 
agniaus,  avalués  à  la  somme  de  m"  escus 
Johannis.  —  Item.  Receu  de  Thomas  Mai- 
gret ,  en  Lx  moutons  de  France  et  xl  mou- 
tons à  l'aigle,  cxLvii  escus  v  gros  et  demi.  — 
Item.  De  Baudenetle  Roulillier,  tant  en  escus 
Philippus  comme  en  royaux  ,  l  escus.  — 
Item.  De  Henri  le  Gyeu ,  en  LX  moutons, 
un"  X  escus.  —  Item.  De  Thierry  Cauchon, 
Li  escus.  —    Item.  De  Garnicr  la  Kage,  en 


royaus,  im  pour  v  escus,  lx  escus.  — Item. 
De  Mile  de  Loyvrc,  en  xlvmi  moutons  de 
France  et  11  moutons  dou  duc,  lxximi  escus 
I  gros  et  demi. — Item.  De  Jehan  Cheflaut,  en 
XL  moutons  à  l'aigle,  lvii  escus  v  gros  et 
demi. — Item.  De  Appert  Bouiron,  xl  escus. 
—  Item.  De  Franque  Baudon,  en  Philippus, 
un  pour  V.,  lx  escus.  —  Item.  De  Aubri 
de  Bazoches,  en  c  moutons  à  l'aigle  et  c  vail- 
ians,  c  et  L  escus.  u 

[10  autres  empruns.  Maximum,  ccc  escus; 
minimum,  xx  escus.] 

n  Somme  de  ces  parties ,  xix'^  xi  escus 
I  gros  et  VI  d.  p. 

«  [i4]   .'Jutre  recepte  Jaite  par  ledit  Colart, 

i<  C'est  à  savoir  des  empruns  qui  furent 
fais  sur  pluseurs  personnes  foraines  qui 
vinrent  demourer  à  Reins,  pour  douhte  des 
guerres 

«  £t  premiers.  Receu  de  Jehan  dit  de 
Roucy,  demourant  à  Gruny,  en  vm  mou- 
tons,  XII  escus.  —  Item.  De  Renaut  de  la 
Place  de  Pont-Favregié,  et  de  Simon  Drouart 
de  Yillers-Franqueux,  en  ix  moutons,  xiii 
escus  et  demi. —  Item.  De  Jehan  le  Gay  d'Ay 
l'ancien,  en  x  moutons,  xv  escus.  —  Item. 
De  Robert  Gouvion  [do  Marucl  dessus  Chas- 
tillon],  tant  en  blé  et  vin  que  la  ville  print 
sur  lui  pour  mener  eu  l'ost  devant  Roucy  , 
comme  en  argent,  xxxiii  escus  et  1  tiers.  — 
Item.  De  Baudesson  Bochet  et  dou  Malisse 
son  serourge ,  xii  escus.  —  Item.  Dou  pré- 
vost  d'Espernay,  i  cscn,  « 

[log  autres  empruns  fais  sur  des  réfugies 
<^e  Dormant,  de  Gousseucourt ,  de  Rumi— 
gny,  de  Ronnay,  de  Villers-Ste.-Anne ,  de 
Cbaumusy,  de  Pontavaire,  de  Bayne ,  de 
S.-Thiéry,  de  Châlon-sur-Veele,  de  Beruc, 
de  Feslegny,  de  Villers  en  Piaières,  de 
Trigny,  de  Chaumisy,  de  Sçuel,  de  Tra- 
meri,  de  Courville,  de  Hcrmonville,  de  Gé- 
heri,  de  Loivre,  de  Brimont,  du  Pré  delès 
Til,  de  Baconnc ,  de  Ville  en  Tardenois,  de 
S.-Tliierri,  de  Chiéiiay,  de  Loyvre,  de  Caur- 
roy,  de  Pouillon,  des  Mainicix,  de  Maruel- 
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boune  ville  de  Reins ,   ont  esté  et  encores  sont  en  Irès-grant  péril  et 
double  des  ennemis  dudit  royaume,   qui  longuement  l'ont  tenu,   et 


soubz-Chastillon,  de  Péronnc,  de  Châlon,  de 
Sainte  -  Frèzc  ,  d'Aubilli ,  de  Villers-soubs- 
Sainte-Fièze,  deVergn) ,  dcVillodonimenge, 
de  Slonligny,  de  Merfi,  d'Auvillcr,  de  Sévi- 
gnv,  de  Junchcii,  de  Uysy,  de  Rilli,  d'Acy, 
d'Arcis,  deBou,  de  Coulonies,  de  Besennes. 
—  Maximum,  xxxiii  escus  i  tiers  ;  mini- 
mum,, Ti  gros. 

«  Somme..,..  Vvi  efcus  et  demi  et  x  d.  p. 

-  [IX]  Autre  recepte  faite  i>ar  ledit  Colart. 

n  C'est  à  savoir  des  tailles  qui  furent  im- 
posées sur  les  personnes  foraines ,  lesqueles 
esloient  venues  demeurer  à  Reins  pour 
double  des  guerres. 

El  premiers.  De  M.  Jehan  de  Craonne  et 
Pierre  de  Sierges,  qui  furent  commis  à  re- 
cevoir lesdictes  tailles  en  une  des  parties  de 
ladicte  ville 

1  Somme xxi''  i.ii!   escus   m  s.    \alias 

III  gros]  un  d.  p. 

«  [X]  Autre  recepte 

n  De  M.   Jaque  de  Brimontel  et  Hairnart 

Haut  du  Cuer,   liquel  furent  commis en 

certaine  autre  partie  de  la  ville 

n  Somme xviu'  xxx  escus  et  demi  et 

VI  d.  p. 

"  pcï]  Autre  recepte  desdictes  tailles. 

n  C'est  assavoir  de  M.  Jeban  de  Merfaut , 

et  de  Guiot  Oignon 

«  Somme,  ifv'^xv  escus  et  demi. 

«  [X.IIJ  Autre  recepte 

«  De  M.   Wiart  de  Chastiau- Vilain  et  de 

Simon  Camelin 

<i  Somme,  un"  CLi  escu  et  x  d.  p. 

«  [XIII]  Autre  recepte  faite  par  ledit  Colart. 

"  C'est  assavoir  de  ceulx  qui  receurent  les 
deniers  des  personnes  qui  vaurent  issir  de 
Reins,  tantost  que  li  roys  d'Angleterre  si  fu 
partis  de  devant  Reins. 

«  Et  premiers.  De  M.  Jehan  de  Craonne, 
environ  la  feste  S.-Bry,  l'an  lx  ,  la  somme  de 
Lxiiii  royaus  qui  valeut  lui"  escus. —  Ilem. 


De  M.  Jaque  de  Brimontel ,  Lxxviii  escus  et 
m  quars.  —  Item.  De  M.  Jehan  de  Mer- 
faut  iiii"  VIII  escus  et  ni  quars. —  Item. 

DeUL  Wiart  deChastiau-Villain vi"  vu 

escus  et  demi.  —  Item.  De  Jehan  de  Mour- 
mclon,  par  pluseurs  parties,  vi"  \iiii  1.  m  s. 
VI  d.  |).,  au  pris  de  xxx  s.  par  escu,  qui  font 
Mil"  IX  escus  I  tiers  d'escu  et  i  gros. 

"  Somme im*^  lxviii   escus    et   demi 

ni  s.  X  d.  p. 

o  [XIV]  Autre  recepte de    Jacques  d'Aubilli 

qui  fu  cumuiis  à  recevoir  les  caucions 

«  Somme iiii'^  xxxiiii  escus  et  viii  d.  p. 

«  [XV]   Autre  recepte  faite  par  ledit  Colart. 

«  C'est  à  savoir  des  deniers  qui  fuient  re- 
ceus  as  portes. 

«  El  premiers.  De  Pierre  Labbet  et  Guil- 
laume deRoquignies,  le  dienienge  xvii'jour 

de  février  l'an    lviii xxvii  escus  demi 

I  gros  et  IX  par.  vies —  Item.  Receu  le 

venredi  devant  la  Chandeleur  [suivante] 
LVIII,  xxxii  escus  et  i  tiers. 

CI  Somme...'.,  ii"  ix"  nu"  vi  escus  et  demi. 

"  [XVI]  Item.  Receu  de  l'ierre  de  la  Forge, 
pour  la  recepte  des  portes  dessusdites. 

«  Premiers.  Le  diemenge  devant  la  Chan- 
deleur, l'an  i.viii —  Item.   Le  diemenge 

veille  N.-Daine en  mars,  l'an  lviii — liern- 

Le  diemenge  jour  de  Mi-Quarosine  etdcrrain 

jour  de  mars  l'an  lix [Il  semble  rtsultei 

de  ces  dates  que  le  conseil  de  ville  commen- 
çait l'année  le  25  mars.  Cf.  p.  127,  le  com- 
mencement du  compte  de  Raulet-de-S.-Li- 
gier].  —  Item.  Le  mardi  v*  jour  de  janvier 
[l'an  LX,   V.  s.]  lu  escus  et  un  viez  p. 

«  Somme vin'"  m"  liiii  escuz  m  s.  iir  d. 

«  [XVII]  Autre  recepte..... 

«  De  Pierre  des  Greniers  et  de  Raulet  de 
S.-Ligier  pour  la  porte  Dieu  li  Mire.  Du 
mardi  devant  la  Chandeleur,  l'an  lvui  [v.  s. 

au [La  fin.  du  compte  manque.  Voir  nos 

ProU'gomèjies,  p.  yS.J 
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encores  tiennent,  et  pensent  à  tenir  en  forte  guerre,  lesdis  habitans, 

qui   nagaires  estoient  senz  chiet'  et  senz  gouverneurs  seur  le  lieu, 


'  c(  Environ  la  feate  du  Sainl-Sacrement 
de  ladicte  année  mil  trois  cens  ciiicquante- 
liuict,   les  gens   du   plat  pays  s'esnieurent 
contres  les  nobles,  et  s'appelloit  ladicte  com- 
mune les  Jacques,  la  cause  de  ladicle  es- 
meutte  esloit  sur  ce  qu'il  avoil  esté  rapporté 
que  les  nobles  avoyent  abandonnés  le  roy  à 
la  bataille  de  Poictiers,  de  laquelle  esmotion 
l'archevesque  dudict  Reims  eust  craincte,  et 
délibéra  de  partir  secrettement  de  son  chas- 
teau,  pour  aller  à  Mouson;  et,  à  l'heure  de 
son  parlement,  il  manda  Thomas  le  Poix  et 
aucuns  aultres,  pour  aller  parler  à  luy,  les- 
quelz  ,  estons  venuz  audict  cbasteau  ,  trou- 
vèrent ledict  archevesque  au  milieu  de  sa 
court,   son    cheval  prest  de  luy,  et  prcst  à 
monter  dessus.  Et  dict  audit  Thomas  qu'il 
recommandast ,  de  par  iceluy  archevesque, 
la   ville  et   son   cbasteau  aux   eschevins  et 
bonnes  gens  de  ladicte  ville,  disant  qu'il  s'en 
alloit  à  Sept-Saulx,    combien   qu'il  alloit  à 
Mouson,  dont  ils  furent  fort  esnierveillés, 
veu  le  temps   fort  périlleux,  et  laissant  la- 
dicte ville  sans  provision  de  chef  ny  de  gou- 
verneur ;  et,  pour  la  garde  de  son  cbasteau, 
ue  laissa  que  son  bailly  et  ung  escuyer  ap- 
pelé Macé  Boulier,  et  le  lourier  qui  gardoit 
les  prisonniers.  Ce  que  voyans,  lesdiclz  habi- 
tans corairent  pour  la  garde  dudict  cbasteau 
unnc  Dixaine  ou  deux  desdiclz  habitans,  à 
leurs   despens,     du    consentement     dudict 
bailly,   et  firent   changer  les    serrures   des 
portes ,   craignans  les  inconvéniens  ;   dont 
ledict  archevesque  fut  très-mal  content. 

«  Durant  l'abscence  dudict  archevesque , 
lesdictz  habitans,  se  voyans  sans  chef  et  sans 
gouvernement ,  et  que  la  guerre  estoit  fort 
grande,  que  les  Auglois  et  ceulx  quy  les  fa- 
vorisoient  avoient  pris  plusieurs  forteresses 
es  environ  de  ladicte  ville,  qui  n'estoit  en- 
core du  tout  fermée  de  murailles,  ils  advi- 
sèrent  entre  eulx  d'eslire  six  bonnes  per- 
sonnes pour  entendre  au  gouvernement  de 
ladicte  ville,  c'est  assavoir  :  Robert  Errard, 
Aubry  Giamaire,  Thibault  la  Barbe,  Colart 
le  Clercq,  Jehan  de  Mourmelon  et  Jehan 


l'Aubijois  ;  et  envoyèrent  vers  monsieur  le 
duc  de  Normandie,  régent  en  France,  le 
supplyer  de  vouloir  confirmer  et  aucthoriser 
ladicte  ellection ,  et  de  donner  pouvoir  anx- 
dictz  elleuz  d'ordonner  et  commander  en 
ladicte  ville  de  Reims  tout  ce  que  bon-  et 
prouCtable  leur  sembleroit  pour  la  seureté, 
fortification  et  dcffense  de  ladicle  ville  :  ce 
quy  leur  fut  accordé,  et  en  bailla  ledit  sieur 
régent  sa  patente  du  ix' septembre  mil  m" 
LViii ,  laquelle  est  cy-dessus  transoript. 

«  Peu  de  temps  après  l'establissement  des 
six   bourgeois  cy-devant  nommés,  l'arche- 
vesque de  Reims  revint  de  Mouson  à  Sept- 
Saulx.  Les  habitans  de  ladicte  ville,  en  ayant 
eu   advis,   allèrent  vers  luy  le  suppléer  de 
vouloir  revenir  eu  ladicte  ville  de  Reims,  et 
que  le  peuple  en  auroit  grande  joye  ;  ce  qu'B 
accorda  moyennant  certayn  traicté,  quy  fut 
faict ,  par  lequel  lesdictz  habitans  luy  deb- 
voient  rendre  toutte   obéissance  ;  et  sy  fut 
convenu  de  la  personne  de  messire  Gaucher 
de  Cbastillon  ,  seigneur  de  Chastillon,  pour 
estre  cappitayne  de  ladicte  ville,  et  qu'il  pres- 
teroit  le  serment  audict  archevesque,  pour 
commander  en  ladicte  ville  soubz  son  aucto- 
rité;  et  moyennant  ce,  il  pardonna  auxdicts 
habitans  tout  ce  quy  avoit  esté  faict  en  son 
abscence  à  son  cbasteau,  et  s'en  revint  en  son- 
dict  cbasteau  de  Portemais,  accompagné  de 
grand  nombre  de  notables  bourgeois  de  la- 
dicle ville. 

<(  Quelque  temps  après  le  retour  dudict 
archevesque  en  ladicte  ville  de  Reims,  les 
aultres  seigneurs  de  ladicle  ville,  avec  les  ha- 
bitans d'icclle,  advisèrent  entre  eulx  qu'il  es- 
toit  plus  à  propos  d'estre  régy  et  gouverné 
del'auclorité  du  roy  que  dudict  sieur  arche- 
vesque ;  et,  pour  cesle  cause,  envoyèrent 
supplyer  M.  le  régent  le  royaume  de  France 
de  vouloir  octroyer  la  charge  de  cappitayne 
de  ladicle  ville  au  susdict  seigneur  de  Chas- 
tillon ;  ce  quy  leur  fut  accordé  par  lettres 
patentes  du  pénultiesme  jour  de  décembre 
au  susdict  an  i358  ,  laquelle  est  cy-dessous 
transcript. 
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aient  entre  eulz,  du  commun  cousentemeot  de  tuue  les  liabitaus,  tant 
cisrs  comme  lays  d'ycelle  ville ,  ou  de  la  plus  giaut  et  saine  partie 


«  Au  commancemcnt  de  l'année  mil  trois 
cens  cincquantc-ncuf ,  le  chasteau  de  Houssy 
fut  pris  par  les  enneruvs  du  royaunie  de 
France,  et  le  comte  dudict  Roussy  faict  pri- 
sonnier ;  comme  aussy  furent  pris  plusieurs 
aullres  forts  es  environs  de  ladicle  ville  de 
Reims,  ce  quy  bailla  occasion  aux  liabitans 
d'icelle  de  craindre  que  lesdict^  enncniys  ne 
s'emparassent  du  chasteau  de  Portemars  par 
quelque  surprise,  joinct  qu'il  n'ostoit  gardé 
que  par  les  gens  dudict  archevesque.  Pour 
à  quoy  remédier,  lesdictz  habitans  sup- 
pkèrent  ledict  sieur  archevesque  de  vouloir 
faire  abattre  le  pont  dudict  chasteau  du  costé 
des  champs,  et  aussy  de  faire  murer  la  yioile 
dudict  pont,  luy  promettans  de  faire  le  tout 
restablir  et  remettre  en  son  premier  estât, 
après  que  le  dangier  scroit  passé. 

r  Sur  ceste  requeste  ledict  sieur  arche- 
vesque print  délibération,  et  pendant  icelle, 
il  manda  monsieur  le  comte  de  Brenne,  avec 
pluseurs  gens  d'armes;  lesquelzestans  arri- 
vez audict  chasteau  par  la  porte  du  costé  des 
..champs ,  ils  levèrent  le  pont  du  costé  de  la 
-  ville,  et  dressèrent  tous  les  engins  de  guerre 
du  costé  d'icelle  ;  mirent  dessus  la  porte 
dndict  pont  quatre  banneretz  et  se  mons- 
trèrent  grande  foison  de  gens  d'armes;  ti- 
rèrent plusieurs  careaux  d'arbalestie  dedans 
ladicte  ville  ;  et,  du  costé  des  champs  ,  ils 
mirent  ung  couvertoir  rouge  à  la  fenestre 
dudict  chasteau,  de  quoy  les  habitans  dudict 
Reims  fiu'ent  fort  estonnés,  et  estimoient 
que  les  ennemvs  avoient  pris  ledict  chasteau. 

«  En  ceste  allai  me,  lesdictz  habitans  se 
mirent  en  armes  et  s'assemblèrent  au  mar- 
ché, pour  adviser  ce  qu'ils  auroienl  à  faire; 
et  advisèrent  avec  messire  Gauchier  de 
Chastillon,  lequel  estoit  nouvellement  arrivé 
en  ladicte  ville  pour  y  faire  la  charge  <le  cap- 
pitayne  ,  que  iceluy  messire  Gauchier  avec 
Thibault  la  Barbe  et  aucuns  aultres  yroient 
vers  iceluy  chasteau  pour  sçavoir  quelles 
gens  il  y  avoit,  et  à  quelle  fin  ils  avoient 
faict  ce  que  dessus  est  dict. 

«  Ledict  sieur  de  Chastijlon  et  sa  corapa- 


gnye  estans  venuz  devant  ledict  chasteau  , 
ils  virent  monsieur  le  conte  de  Brenne,  qui 
e$loit  sur  une  bretesche  au-dessus  du  pont 
dudict  chasteau ,  lequel  demanda  audict 
messire  Gauchier  de  Chastillon  quy  il  estoit. 
Aussy  fit  ledit  messire  Gaucliier  à  luy.  Et 
quand  ils  se  furent  recongnuz  ,  dict  iceluy 
messire  Gauchier  que  les  gens  de  ladicte 
ville  estoient  tous  estonnés  et  esnierveillés 
quelles  gens  il  y  ayoit  audict  chasteau  et 
pourquoy  ilz  faisoient  telle  apparence.de 
guerroier  ainsy  ladicte  ville,  et  requist  au- 
dict conte  qu'il  peust  parler  à  luy.  Lequel 
conte  de  lirenne  luy  respondit  et  dict  que, 
s'il  vouloit  entrer  audict  chasteau,  luy  qua- 
triesme  au  jdus,  sans  armes,  qu'il  y  entre- 
roit  :  ce  que  ledict  sieur  Gauchier  accorda  ; 
et  y  entra  avec  luy  Thibault  la  Barbe,  Tho- 
mas le  Poix  et  Aubry  Grammaire.  Et  trou- 
vèrent monsieur  l'archevesque  tout  arpié, 
tenant  unne  guiselyne  eu  sa  main.  Mon- 
sieur de  Chastillon  voyant  monsieur  l'ar- 
chevesque ainsy  armé  ,  il  luy  demanda  la 
cause ,  et  à  quel  fin  il  avoit  garnye  son  chas- 
teau de  gens  de  guerre.  Lequel  sieur  arche- 
vesque respondit  qu'il  avoit  entendu  que  les 
gens  de  ladicte  ville  de  Reims  luy  vouloient 
abattre  le  pont  de  sou  chasteau  du  costé  des 
champs,  et  que,  poui'  se  deffendre  ,  il  avoit 
mandé  ses  amys.  Par  lequel  messire  Gaucher 
fut  respondu  que,  sauve  sa  révérance,  ceulx 
de  ladicte  ville  n'avoieut  nul  intention  de 
rien  entreprendre  contre  luy;  mais  qu'ilz 
l'avoient  requis  amiablement  qu'il  voulsit 
faire  ester  ledict  pont  pour  leur  seureté  ; 
qui',  s'il  ne  le  vouloit  oster,  que  on  ne  luy 
vouloit  pas  forcer. 

Il  Ledict  sieur  archevesque  demanda 
pourquoy  on  avoit  sonné  la  cloche  de  Sainct- 
Simphoriain  ,  comme  on  avoit  accoustumé 
de  sonner  en  temps  d'elFroy,  et  pourquoy 
les  habitans  s'estoient  armés.  Auquel  fut 
respondu  par  ledict  messire  Gauchier  que 
lesditz  habitans  en  avoient  eu  juste  cause, 
veu  les  apparences  et  signes  qu'ilz  voyoient 
audict  chasteau.  Lors  monsieur  le  comte  de 
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d  yceulx,  esleu  six  bonnes  et  convenables  personnes  pour  prendre 
garde  des  ouvrages  et  autres  nécessitez,  seurté  et  tuition  de  la  ville, 
c'est  assavoir  Robert  Eiart,  Âubri  Gramaire,  Thiébaut  la  Barbe,  Colart 
Leclerc,  Jehan  de  Mourmelon  et  Jehan  l'Âubijois;  eî  pour  ce  que  les- 
dis  esleus  n'avoient  aucune  puissance  ou  auctorité  de  nostredit  sei- 
gneur, ne  de  nous ,  par  laquelle  il  peussent  faire  aucunes  contraintes 
ou  explois  qui  en  tel  cas  pueent  appartenir  et  appartiennent,  par  le 
défaut  et  demeure  de  ce,  les  ouvrages  dessusdis  en  grant  partie  ont 
esté  et  sont  retardez ,  et  deraourez  à  parfaire ,  et  encores  pourroient 
faire  qui  pourroit  tourner  en  très-grant  domage,  destruction  et  péril 

de  ladicte  ville ,  se  par  nous  n'estoit  très-briément  seur  ce  pourveu 

de  remède;  supplians  humblement  par  nous  à  eulx  estre  proveu  dudit 
remède ,  tel  que  par  nous  soit  as  dis  esleuz  donnée  auctorité  et  puis- 
sance de  faire  les  choses  qui  s'ensievent  : 

C'est  assavoir  de  contraindre  ,  et  faire  contraindre  par  eulx  et  leurs 
députez ,  toutes  manières  de  personnes  habitans  ladicte  ville ,  et 
autres  qui  y  ont  et  pourront  avoir  aucuns  héritages,  ou  qui  leurs  corps 
ou  leurs  biens,  ou  l'une  de  ces  choses  seulement,  y  ont  mis  et  met- 
teront  à  refuge  et  seurté,  à  payer  tout  ce  à  quoy  il  seront  deuement 
imposé  pour  ladicte  cause,  à  faire  prest  et  ayde,  selonc  ce  qu'il  le 
pourront  souffrir,  pour  la  célérité  et  avancement  desdis  ouvrages. 

Item.  De  faire  armer  chascun  selonc  son  estât,  ou  de  mettre  hors 
de  ladicte  ville  tous  les  forains  rebelles  et  contredisans  aus  choses  des- 
susdictes,  ou  aucune  d'ycelles. 

Itern.  Que  eulx  et  ceulx  qui  pour  la  garde  des  portes  et  autres  pas- 
sages de  ladicte  ville  seront  ordonnez  puissent  ouvrir,  visiter  et  lire 
toutes  lettres  quelconques,  qui  seur  les  alans  et  venans,  tant  par  les- 
dictes  portes  et  parmi  ladicte  ville ,  comme  par  les  autres  passages  et 
destroys  d'ycelle,  seront  trouvez,  excepté  toutesvoiez  celles  qui  par 
nostredit  seigneur,  nous,  et  ceulx  de  noslre  sanc,  bienveillans  de  nostre- 

Brcnne  et  aultres   chevaliers  dirent,   en  la  s'en  allast  désarmer  jusques  au  lendemain, 

présence  diidict  archevesque,  qu'ilz  ne  sa-  Auquel  jour  de  lendemain  fut  accordé  que 

voient  pas  qu'il  les  eust  mandé  contre  ladicte  ledict  sieur  archevesque  ordonneroit  de  son 

ville;  et  que,  s'ilz  l'eussent  sceu,  qu'ilz  n'eus-  chasteau  comme  bon  luy  serableroit.  »  (Ro- 

scntjà  entré  audictchasteau.  Et  fut  accordé  gier,   Mémoires,  i°  loi.) 
que  ou  cesseroit  ceste  nuict,  et  que  chascun 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  113 

dit  seigneur,  de  la  couronne  de  France,  et  de  nous,  seroient  envoyéez 
à  (juûlconques  persones  que  ce  fiist. 

Itcrii.  Four  obvier  à  toutes  doubles  et  périlz  qui  se  pourroient  en- 
suire  et  venir  par  aucunes  persones  qui  pourroient  entrer  et  venir  de 
dehors  en  la  ville,  que  eulx  et  les  gardes  qui  en  ladicte  ville  seront 
ordonnez  pour  la  garde  d'ycelle,  et  cliascuns  d'yceulx,  puissent  faire 
désarmer  toutes  personnes  armées  qui  en  ladicte  ville  vodroient  entrer, 
ou  passer  par  ycelle,  ou  de  leur  dénéer  l'entrée  en  ladicte  ville,  selonc 
la  présumption  de  double  que  il  y  pourroient  avoir. 

Savoir  faisons  que  nous ,  désirans  de  tout  nostre  cuer  pourveoir,  si 
comme  à  nous  appartient,  à  la  seurté  des  bones  villes,  et  spécialement 
à  ladicte  bonne  ville  de  Reins,  qui  est  l'une  des  plus  notable  du 
royaume,  et  que  les  ennemis  d'ycelle  ont  plus  convoitié,  et  entendent 
à  grever  de  leur  pooir,  à  ce  que  plus  deuement  puisse  par  les  bons 
subgés  et  habitans  en  ycelle,  estre  obvié  à  l'emprise  et  mauvaise  vo- 
lenté  de  nosdis  ennemis ,  enclinans  à  la  supplication  desdis  eschevins , 
ausdis  esleus  avons  donné  et  ottroyé,  donnons  et  ottroyons,  de  nostre 
grâce  spécial,  de  certaine  science  et  de  l'auclorité  royal  dont  nous 
usons,  auttorité,  pleine  puissance,  et  mandement  spécial,  et  par  ces 
présentes  lettres  les  commettons,  pour  faire  et  faire  faire  par  eulx  et  leurs 
députez  et  corais  de  par  eulx ,  toutes  et  chascune  les  choses  dessus- 
dictes,  et  toutes  autres  qui  par  quelque  manière  en  pueent  dépendre, 
tant  comme  il  nous  plaira;  et  d  abundant  volons  et  leur  avons  ot- 
troyé   que  s'il  avenoit  que  aucuns  desdis  esleuz,  un,  ou  pluseurs, 

aloient  de  vie  à  trespassement ,  ou  leur  venoit  tel  empeschement  que  il 
ne  peussent  vaquer  et  entendre  aus  choses  et  besoignes  dessusdictes , 
lesdis  eschevins  et  habitans,  par  semblable  délibération  comme  les 
esleuz  dessusdis  oui  esté  esleuz,  puissent,  ou  lieu  des  empeschiés,  eslire 
et  mettre  autres  nouviaux  qui  ait  ou  aient  autel  et  samblable  pooir 
comme  nous  avons  donné  aus  esleus  dessusdis.  Toulevoies  il  n'est  pas 
de  nostre  entente,  ne  volons,  que  par  ce  soit  aucun  préjudice  en- 
gendré audit  arcevesque,  ne  aus  autres  seigneurs  et  haus  justiciers  de 
la  ville,  ne  à  leurs  jurisdicions  et  justices,  ne  que  aucun  droit  nouvel 
soit  par  ce  acquis  aus  eschevins  et  habitans.  Mandons  et  commandons 
a  tous  les  justiciers  et  subgés  de  nostredit  seigneur  et  de  nous ,  et  à 
m.  15 
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chascun  d'eulx,  que  ausdis  esleus,  et  à  leurs  députez,  es  cVioses  des- 
susdictes,  et  dépendances  d'ycelles,  obéissent  et  entendent  diligem- 
ment ,  et  leur  prestent  et  donnent  conseil,  confort  et  ayde ,  se  mestier 

est,   et  seur  ce  en  sont  requis.   En  tesmoing Donné  à  Paris,  le 

ix"^  jour  de  septembre  l'an.. .  m.ccc  lviii  '. 

In  requestis  hospicii  :  .1.  de  Gderra;  J.  Gaxli. 

DCXC. 

Il  sepicmh.      LETTRES  contcnans  certain  accord  fait  entre  les  doien,  chan- 

135S.  .  ,      .  . 

tre,  et  chappitre  de  leglise  de  Reims,  les  abbez  de  St.-Remy, 
St.-Nicaise  et  St.-Denis,  et  les  eschevins....,  pour  cause  de  la 
contribution  de  la  fermeté  de  Reins. 

Liv.  Blanc  de  l'cchev.,  f"  333.  —  Arch.  derHôtel-de-Ville,  renseign. 

A  tous G.  Staise,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  savoir  faisons 

que  pardevant  nous  vindrent  en  jugement  en  leurs  personnes le 

procureur du  chapitre,  des  abbés  de  St.-Rerai,  St.-Nicaise  et  St.- 
Denis  ,  pour  eulz ,  et  pour  et  ou  nom  de  tous  les  clergiez  bénéficiez  en 
la  ville  de  Reins....,  et  le  procureur  des  eschevins'. 

Ici  se  trouvent  la  procuration  collective  du  clergé,  donnée  à  Simon  Camelin,  et  celle  des 
échevins ,  en  vertu  desquelles  les  parties  en  réfèrent,  sur  les  points  litigieux  à  l'arbitrage 
des  conseils  qu'elles  ont  en  parlement,  ou  à  leur  défaut  au  jugement  du  régent  en  son  grand 
conseil.  —  Les  consaulx  choisis  sont  M'  G.  de  Dormans,  M'  Jeh.  Des  Mares,  M'  J.  d'Ay 
et  M'  N.  d'Artye ,  avocats  en  parlement. 

Comme  certain  débat  ou  descort  feust  espéré  de  mouvoir  ou  estre 
meuz  entre  le  clergié  de  Reins ,  prélas ,  chapitre ,  personnes ,  ménistres 
et  officiers  des  églises  de  Reins,  d'une  part,  et  les  eschevins  de  Reins, 
tant  pour  eux  comme  pour  les  autres  bourgois,  d'autre  part  ;  [Premiers], 
sur  ce  que  ledit  clergié,  qui  certaine  porcion  doit  presler  et  contribuer 
pour  et  aux  frais  des  forteresses  de  la  ville,  maintenoit  que  tous  clers 


* 'I  Sur  cette  chartre  est  mis  le  premier  intermis;  trop  bien  y  a  eu  changement  quant 

fondement  de  l'établissement  du  conseil  de  ai:  nombre  et  à  la  forme  de  l'cllection   d'i- 

ladicte  ville  de  Reims  et   de  son  auctorilé,  ceulx.   «   (Rogier,  Me'moire.t ,    f»  87  v°  ;  cf. 

lequel,  depuis  ledict   temps,   n'a  pas  esté  Marlot,  édit.  française,   t.  lY,  p    ig3.) 
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bénéficiez  demourans  à  Reins ,  dont  les  bénéfices  sont  hors  de  Reins , 
qui  auxdiz  frais  contribueront ,  doient  contribuer  avec  ledit  clergié 
au  proulis  et  descharge  d'iceilui  clergié. 

Item.  Disoit  lidis  clergié,  que  li  proufis  et  contribucion  qui  pour 
ladicte  cause  sera  prius  des  personnes  d'église  de  dehors,  qui  ont 
maison  et  autres  héritages  à  Reins,  pour  cause  de  leursdiz  héritages  , 
doivent  estie  prins  au  singulier  proufit   et  descharge  dudit  clergié. 

Item.  Que  li  proufis  et  contribucion  qui  sera  prins  et  levé  pour  la- 
dicte cause  de  pluseurs  abbés,  prieurs,  curez  et  autres  personnes 
d'église,  qui  sont  venuz  à  Reins  pour  sauver  leurs  vies,  pour  doubte 
des  ennemis ,    doit   estre  prins    et  levé    au   singulier  proufit   dudit 

clergié — 

Item.  Que  li  proufis...  qui  sera  prins  pour  ladicte  cause  de  pluseurs 
gens  qui  du  plat  pays  sont  venus  à  Reins  à  refijge...,  dont  aucuns  y 
sont  venus  sans  y  apporter  aucuns  de  leurs  biens ,  li  autres  y  ont  ap- 
porté de  leurs  biens,  et  si  s'en  sont  retournez  en  leurs  lieux,  et  li 
autres  v  sont  dcmourez  avec  leurs  biens,  doit  estre  prins  et  levez  pour 
ladicte  cause  au  commun  proufit  et  descharge  des  contribuans  aux- 
diz fraiz. 

Item.  Que  certain  prest  que  lidiz  forains  ont  faiz  à  la  requeste 
desdiz  escbevins,  pour  lesdictes  forteresses  avancier,  doit  estre  con- 
verti au  commun  proufit  dudit  clergié  pour  telle  porcion  comme  il 
contribuent  aux  frais  desdictes  forteresses. 

Les  conseils  du  p-irlement ,  après  avoir  vu  les  mémoires  des  parties  sur  ce  prêt  et  les 
lettres  du  '25  mars  i547  '>  prononceut: 

Premiers.   Que  tous  les  clers  bénéficiez  demourans  à  Reins,  dont 

'  <.  Il  se  trouve  aussy  que  les  habitans  laiz  ladicte  ville  y  avoit  grande  quantité  de  riches 

de  ladicte  ville  de  Reims  firent  une  grande  églises  et  bénéficiers,  quy.ont  tout  la  sei- 

plaincte  à  monsieur  le  duc  de  Normandye,  gneurye  de  ladicte  ville,  et  que  leurs  biens 

récent  le  royaume  de  France  durant  l'em-  accroissoient  tous  les  jours,  que  plusieurs 

prisonnement  du   roy  Jehan  son  père,  du  bénéficiers  avoient  grandes  richesses  de  leur 

règlement  quy  avoit  esté   faict  par   le  roy  patrymoineet  acquèt2,etqu'ilzavoicnldeulx 

Phelippes  de  Valois,  en  l'an  mil  trois  cens  fois  plus  de  richesses  que  le  demeurant  de 

quarente-six    [aS  mars   1347],    touchant  la  ladicte    ville  ;   et  que  le  nombre  des  clers 

contribution  aux   fortifications,    lequel  est  mariés  et  marchans   croissoit  on  sy  grand 

cy-devant  rapporté;  remonstrèrent  que  eu  nombre  de  jour  en  jourque  tous  les  bour- 
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qui  aus  frais  de  fermeté  contribue- 
clergié,  au  proufit  et  descharge 


les  bénéfices  sont  hors  de  Reihs ,  ^^. 
ront,  doivent  contribuer  avec  ledit 
d  icehii. 

Item.   Quant  à   l'article    faisant  niencion   des  maisons,    ou  autres 

geois  faisoient  leurs  enfans  clercs,  el  qu'il  ville,  et  aussy  d'y  contraindre  les  ecclésias- 

se    recongnoissoit    manifestement    que    sy  ticques  à  payer  leur  part,  à  raison  du  cent 

ung  bourgeois  clerc  et  ung  aultre  bourgeois  vingt-huicl. 

laiz  [estoient]  esgaulx  en  biens,  que  le  «  Depuis  ce  temps  il  se  trouve  que  les 
bourgeois  clerc  ne  payoit  qu'un  solz  contre  roys,  pour  faire  trouver  plus  doulx  au  peuple 
l'aultre  bourgeois  laiz  cinq  solz,  et  que  les  l'imposition  des  aydes  à  perpétuité,  ilz  eu 
bourgeois  clercs,  en  nombre  et  richesses,  ont  accordés  certaync  portion  aux  babitaiis 
faisoient  plus  d'un  tiers  de  ladicte  ville  :  de  Reims,  lesqnelz  ,  durant  le  règne  du  roy 
lesquelz  clercs  ne  vouloient  rien  frayer  ny  Charles  cincquiesme  ,  commancèrent  à  en 
contribuer  ny  envoyer  aux  nianderaens  des  faire  des  jurandes  plaintes  ;  et  par  ce  moien 
roys,  ny  es  guerres ,  ny  arrière-ban ,  ny  le  clergé  avec  les  plus  riches  et  aysés  du 
aultrement ,  ny  mesmement  aux  fraictz  de  peuple,  lesquelz,  à  cause  de  leurs  grands 
ville  quelconques,  et  qu'ilz  disoient  eulx  biens,  contribuoient  le  plus  ausdicles  forti- 
estre  exemps  et  non  subgetz  du  roy,  nostre  fications ,  comme  aussy  aux  aultres  charges, 
sire ,  et  que  à  ses  mandemens  et  comnian-  se  trouvant  aucunemens  soulagés  par  les- 
demens  n'estoient  en  rien  tenuz  d'obéyr,  diclz  impositions,  ne  firent  pas  granseffortz 
mais  aux  officiaux,  leurs  ordinateurs,  et  non  pour  en  piocurer  l'abolissement  ;  mais  au 
à  aultres;  et,  ponr  ce  que  ainsy  ils  en  contraire,  pour  leur  donner  ung  affermis- 
joyssent,  les  uns  se  font  clerc  à  l'aage  de  sèment,  ils  procurèrent  (ceulx  de  ladicte 
quarente  ans ,  les  autres  à  trente  et  à  vingt  ville)  d'en  imposer  en  icelle  ville,  pour  faire 
ans  ;  et  par  ainsy  estoient  iesdictz  bourgeois  les  fortifications  et  réparations  de  ladicte 
laiz  fort  grevés.  Et  pour  ce  supplyoient  les-  ville ,  comme  ilz  sont  encore  à  présent  :  par 
dictzhabitansmondict  sieur  le  Régent  de  vou-  le  moien  de  quoy  tout  le  fardeau  est  tombé 
loir  adnuUer  ledict  règlement ,  et  ordonner  sur  le  commun  peuple.  Et,  encore  que  au 
que  Iesdictz  bénéCciers  et  aultres  payeroieut  comniancement  de  cest  establissement  d'im- 
pour  lesdictes  fortifications  à  raison  de  positions  dedans  ladicte  ville  pour  lesdictes 
leurs  biens  et  richesses,  comme  aussy  aux  fortifications,  nulz  en  estoient  exemps, 
mandemens  des  roys,  et  en  touttes  aultres  comme  aussy  il  n'y  a  loix  ny  ordonnances 
choses  concernansl'ayde  du  roy,  du  royaume  quy  donnent  exemption  quelconque  de  la- 
el  de  toute  la  chose  publicque  ,  comme  il  se  dicte  contribution,  néanlmoings  le  clergé 
faisoit  aux  aultres  bonnes  villes.  de  ladicte  ville ,  ensemble  tous  ceulx  aus- 
«  Il  ne  se  trouve  point  d'ordonnance  sur  quelz  les  roys  ont  attribués  quelque  privi- 
ladicte  requeste  ;  mais  il  se  trouve  que  les  lèges  particuliers,  se  sont  fort  bien  attian- 
contributions  pour  lesdictes  fortifications  chis  desdictes  impositions;  quy  est  cause 
ont  esté  continués  suyvant  le  règlement  cy-  que,  au  lieu  de  les  dyminuer,  ouest  con- 
dessusmcnlionépourquelque  temps, comme  trainct  de  les  augmenter,  à  la  foulle  et  op- 
il  en  appert  par  ung  mandement  du  roy  pression  du  peuple.  Et  se  peult  dire  vérita- 
adressant  à  monsieur  de  Chastillon,  cappi-  lilenient  que  les  règlemens  quy  y  ont  esté 
tayne  de  la  ville  de  Reims,  donnée  le  faictz  au  comniancement  touchant  les  con- 
xvm' juillet  mil  trois  cent  soixante  et  neuf  ;  Iribulions,  ont  esté  faiclz  suyvant  la  règle 
jiar  lequel  il  luy  mande  de  faire  contraindre  de  justice;  mais  ils  ont  esté  bicntost  violés 
tous  les  habitans  <le  ladicte  ville  à  payer  et  entrainctz  par  ceulx  quy  ont  plus  de  pou- 
leurs  cotte-partz  de  la  somme  de  mil  lyvres  voir  parmy  le  peuple  »  (Rogier,  Mémoires, 
imposez  pour  les    fortificatipns  de   ladicte  f"  77  V.) 
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héritages  assis  à  Reins,  qui  sont  aux  personnes  d'église  de  dehors 
Reins,  Hdis  conseil  a  délibéré  que  la  contribucion  qui  pour  cause 
desdictes  maisons  ou  héiitages  sera  faicte  pour  lesdictes  forteresses , 
tournera  au  proufiit  couunun  desdictes  parties. 

Item.  Sur  l'article  faisant  mencion  de  certaines  personnes  d'église 
qui  sont  venuz  à  Reins  à  refuge,  pour  sauver  leurs  vies,  leurs  corps 
et  bien  ;  et  sur  l'autre  article  faisant  mencion  de  pluseurs  gens  du 
plat  pais  qui  sont  venus  pour  sauver  leurs  corps,  ou  leurs  biens,  et 
V  ont  apporté  de  leurs  biens,  jà  soit  ce  qu'il  soient  retournez  en  leurs 
lieux,  ledit  conseil  a  délibéré  que  la  contribucion,  soit  par  manière  de 
prest ,  ou  autrement ,  sera  au  proufit  commun  et  descharge  des  con- 
tribuans 

Et  parmi  ladicte  délibéracion  est  respondu  au  quint  aiticle  dessus 
touchié. 

En  tesmoing  de  ce 

Les  quatre  conseils  mettent  leurs  sceaux  ,  font  ratifier  par  les  procureurs  des  parties  et 
entériner  l'accord  par-devant  le  prévôt  de  Paris. 

DCXCL 

Lettres  du  régent  portant  nomination  de  G.  de  Châtillon  30  d^cemb. 
comme  capitaine  de  la  ville  de  Reims. 

Livre  Blanc  de  l'échev.,  f"  201  et  229.  —  Aich.  de  l'Hot. -de-Ville,  jurid.,  liass. 
16te,  n-l. 

Charles,  aisné  filz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Normandie  et  daulphin  de  Vyenne ,  à  tous  ceulx  quy  ses  présentes 
lettres  verront,  salut.  Sachent  tous  que  nous,  confians  à  plain  du  sens, 
loyaulté  et  dilligence  de  nostre  amé  et  féal  messire  Gauchier  de  Chas- 
tillon,  chevalier,  seigneur  de  La  Fertéen  Ponthieu,  iceluy,  à  la  requeste 
des  seigneurs  et  haulx  justiciers  et  des  eschevins  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  avons  faict,  ordonné  et  establys,  faisons,  ordonnons  et  esta- 
blissons,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  espéciale,  et  de  l'auc- 
torité  royale  dont  nous  usons ,  cappitayne  de  ladicte  ville  de  Reins  et 
du  pays  d'environ  '  ;  et  à  iceluy  avons  donné  et  donnons  pouvoir,  auc- 

'  «  Encorre  que  ladicte  charge  de  cappi-  la  nécessité,  touttefois  elle  est  tousjours  de- 
tayne  semble  n'avoir  esté  impétré  que  pour     meure,   non    pas   avec  aultànt   d'auctorité 
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torité  et  mandement  espécial,  et  avec  ce  comectons,  de  faire  assemblée 
de  gens  d'armes  et  de  pied,  d'archiers  et  d'arbalestriers,  pour  la  tuition, 
garde  et  deffence  de  ladicte  ville  et  du  pays  d'environ,  et  pour  résister 
contre  les  ennemys,  et  faire  garder  et  gailier  ladicte  ville  de  nuict  et 
de  jour,  touttefois  que  mestier  sera  ;  et  de  contraindre  à  ce,  et  aux  aul- 
tres  choses  nécessaires  et  convenables  à  faire,  les  gens  de  ladicte  ville 
et  dudict  pais  d'environ;  de  faire  gaitier  emparer  et  enforcir  ladicte 
ville  et  générallement  de  faire  toutte  aultre  chose  et  chacunnes  d'icelles, 
en  ladicte  ville  et  audict  pays  d'environ,  quy  à  office  de  cappitayne 
doibvent  ou  peuvent  appartenir.  Sy  donnons  en  mandemens  à  tous 
les  officiers  et  subjectz  de  noslredict  seigneur-  et  les  nostres  qu'ils  obéis- 
sent, et  prestent  conseil,  confort  et  ayde  audict  chevalier,  comme  à 
capitaine,  es  choses  qui  appartiennent  à  son  office,  et  aux  commis  de 
par  lui,  se  mestier  en  ont  et  il  en  soit  requis.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  mettre  noslre  seel  à  ces  présentes.  *Â  Paris,  le  pénultiesme 
jour  de  décembre  mil  trois  cens  cinquante-huict. 


qu'elle  fut  au  commancement ,  raais  de  temps 
en  temps  réduicte  au  pouvoir  quy  sera  dict 
cy-après.  Eu  l'année  mil  trois  cens  soixante 
et  huict,  ledict  cappitayne  eust  pouvoir 
d'establir  ung  lieutenant ,  pour ,  en  son 
absence  ,  faire  ladicte  charge  de  cappi- 
tayne en  ladicte  ville  :  en  vertu  duquel 
pouvoir  ledict  de  Chastillon  establit  Jehan 
de  Louverguy,  chevalier,  en  ladicte  charge 
de  lieutenant  ;  et  ont  continué  lesdictz  cap- 
pitaynes  de  ladicte  ville  de  nommer  et  esta- 
biir  ung  lieutenant  jusques  en  l'année  mil 
quatre  cens  quarente-huict.  »  (Rogier,  Mé- 
moires, f°  86.) 

«  Affin  de  maintenir  ung  bon  ordre  en  la 
ville  de  Reims,  monsieur  de  Chastillon, 
cappitayne  de  ladicte  ville;  avec  les  habi- 
tans  d'icelle,  establirent  certains  officiers 
tant  pour  la  levée  <les  denycrs  quy  se  fai- 
soient  en  ladicte  ville,  comme  aussy  des 
juges  pour  exercer  la  justice,  à  cause  des  gens 
de  guerre  qu'ilz  tenoient  en  ladicte  ville 
pour  la  deCfense  d'icelle,  comme  aussy  plu- 
sieurs aultrbs  officiers  nécessaires  affin  de 
pourveoir  aux  affaires  quy  se  présentoient, 
quy  estoient  très-grandes,  comme  on  peust 


juger  par  ce  quy  s'est  faict  et  passé  lors  en 
ladicte  ville  ,  dont  l'archevesque  eust  grand 
mescontantement  et  s'en  est  fort  plainct  au 
procès  dont  sera  faict  mention  cy-après. 

o  Ledict  sieur  archevesque ,  se  voyant 
charge  de  fraictz  pour  la  garde  de  sonchas- 
teau  de  Portemars,  et  que  on  l'avoit  en- 
clos hors  de  ladicte  ville  de  Reims,  fist  dire 
par  messire  Pierre  de  Craon ,  son  frère  , 
audict  messire  Gaucher  de  Chastillon  qu'il 
estoit  bon  que  les  gens  de  ladicte  ville  prin- 
sent  du  tout  la  garde  de  sondict  chasteau  , 
et  en  bailla  la  garde  à  Guyot-Lescot,  bour- 
geois dudict  Reims  ,  quy  à  ce  fut  ellcu  pai 
.  ledict  cappitayne  et  les  habitans  de  ladicte 
ville  ,  et  ^  fut  loingtemps  ;  et  depuis  fut 
baillé  la  garde  à  Jehan  Buiron,  d'aultant  que 
ledict  Lescot  ne  s'en  voulut  plus  charger;  et 
ledict  Buiron  rendit  les  clef  au  bout  du  mois 
audict  archevesque,  lequel  les  bailla  à  Jehan  4 
Grammaire  ;  et  fust  accordé  quil  gardercil 
ledict  chasteau  certain  temps,  au  bout  du- 
quel ledict  Grammaire  oft'rit  les  rendre  au- 
dict archevesque ,  quy  ne  les  voulut  repren- 
dre. 1)  (Rogier,  Mémoire!,  f°  109.) 
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Commission  du  régent  au  capitaine  de  la  ville  de  Reims,  ou  au  ai  décemb. 
bailli  de  Vermandois ,  pour  forcer  les  seigneurs  maîtres  des 
châteaux  voisins  de  la  ville  à  les  mettre  en  état  de  défense,  et 
pour,  en  cas  de  refus,  abattre  tout  ce  qui  pourrait  être  domma- 
geable à  la  ville  '. 

Arth.  de  l'Hôt.-de-ViUe ,  renseign. 


'  n  Les  habitans  de  Reims  remontrèrent  à 
monsieur  le  Régent  le  royaume  de  France 
qu'il  y  avoit  plusieurs  maisons  fortes  es  en- 
viron ladicle  ville,  qui  n'estoient  nullement 
garnys  pour  la  defience  d'icelles ,  et  que,  sy 
l'ennemy  s'y  logeoit ,  que  ce  seroit  la  ruyne 
de  ladicle  ville.  Ledict  sieur  Régent,  sur 
ceste  remonstrance,  ordonna  à  messire  Gau- 
cbier  et  au  bailly  de  Vermandois  qu'ilz 
eussent  à  faire  commandement  à  ceulx  aus- 
quelz  appartienoient  lesdictes  maisons  for- 
tes, de  les  munir  de  gens  de  guerre  et  de 
toutes  munitions  pour  la  defFense  d'icelles  ; 
et, -à  faulte  de  ce  faire,  les  abattre,  affin 
que  les  ennemys  ne  s'y  peussent  loger.  Le- 
dict sieur  Gauchier  de  Chastillon  ,  suy/ant 
le  pouvoir  à  luy  donné  par  monsieur  le 
Régent ,  ayant  faict  la  Visitation  des  forte- 
resses de  la  ville  de  Reims,  ordonna  que 
les  portes  de  Sainct-Nicaise ,  quy  estoit  lors 
où  est  à  présent  la  platte-forme  derrièie 
l'église  de  Sainct-iNicaise ,  la  porte  Neufve, 
qui  estoit  lors  où  est  à  présent  la  platte- 
forme  darrièrc  l'abbaye  de  Sainct-Pierre 
au  Nonnes,  et  la  porte  de  Regnier-Buiron  , 
quy  estoit  lors  où  est  à  présent  la  platte- 
forme  Buiron  à  la  Cousture  ,  seroient 
murez  et  les  pontz-levys  abbattuz  ;  et  que 
aux  aultres  portes  seroient  mis  des  chaynes 
de  fer  au  travers ,  comme  aussy  il  en  fist 
mettre  en  plusieurs  lieux  aux  rues  de  ladictc 
ville.  Oultre  ce,  et  ayant  recongnu  que  l'on 
pouvoit  facilleraent  entrer  dedans  ladicte 
ville  par  les  fossés  du  chasteau  de  Porte- 
mars  ,  d'aultant  qu'il  n'y  avoit  pas  de  murs 


traversans  lesdictz  fossés ,  pour  fermer  la- 
dicte ville  du  costé  des  champs,  ledict  sieur 
de  Chastillon  ,  avec  les  habitans  dudict 
Reims,  en  firent  unne  remontrance  audict 
sieur  archevesque,  du  grand  besoing  qu'il  y 
avoit  de  fermer  ladicte  ville  de  grosses  mu- 
railles ,  afûa  que  l'ennemy  ne  peust  entrer 
en  icellc  par  lesdictz  fossez.  A  quoy  ledict 
sieur  arcbevesque  ne  voulut  entendre  ny 
octroyer  ;  ce  quy  donna  occasion  audict  sieur 
de  Chastillon  ,  le  cinquiesme  jour  de  may 
mil  trois  cens  cincquante-neuf ,  d'ordonner 
et  faire  faire  de  gros  murs  à  créneaux  pai' 
dedans  ladicte  ville,  sur  les  bords  des  fossez 
dudict  chasteau  ,  et  autour  d'iceluy  ;  et  au 
deulx  bouts  du  costé  des  champs  furent 
bastyes  deulx  tours ,  pour  deffendre  et  era- 
pescher  l'entrée  dudict  fossé  du  costé  des 
champs  :  l'une  desquelles  tours  est  encore 
en  son  entiers,  qui  est  celle  quy  est  à  pré- 
sent entre  la  porte  de  Portemars  et  une 
grosse  tour  quy  estoit  dudict  chasteau.  Et 
fut  contrainct  ledict  sieur  de  Chastillon  de 
faire  faire  ladicte  clausure  en  ceste  fasson  , 
afûn  de  ne  rien  entreprendre  sur  l'héritage 
dudict  sieur  arcbevesque;  ains  se  servir  des 
places  publicques,  qui  servoient  d'aisance 
ausdictz  habitans.  Et,  par  ce  moien,  fut 
ledict  chasteau  enfermé  hors  ladictc  ville, 
comme  aussy  fut  ladicte  ville  fermée  de  gros 
murs  depuis  ledict  chasteau  jusques  à  la 
porte  Buiron  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  simple 
fossé  pour  fermer  ladicte  ville.  «  (Rogier, 
Mémoires,  i°  102  v".) 
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Vers  1358.      CoppiE  du  traicté  d'allyance  faict  entre  les  habitàns  des  villes 
de  Reims  et  Ghaalons. 

Rogier,  Mémoires,  l"  107  v°. 

Pendant  ces  troubles  et  confusions  quy  estoient  au  royaume  de  France,  les  habitàns 
de  la  ville  de  Reims  et  les  habitàns  de  la  ville  de  Chaalons,  comme  bons  voisins  et  amys, 
firent  unne  allyance  ensemble,  pour  s'assister  et  secourir  les  uns  et  les  aultres  en  leurs 
nécessités,  pour  le  bien  général  de  la  France,  laquelle  j'ay  estimé  debvoir  icy  estre 
rapporté  comme  s'ensuict  : 

Adfiii  de  pourchasser,  deffendre,  soustenir  et  garder  l'honneur,  le 
droict,  le  proufict  et  la  seureté  du  roy,  nostre  syre,  lequel  Jésus-Christ 
veuille  conforter,  de  nostre  très-redoubté  seigneur  monsieur  le  Régent 
de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  des  bonnes  villes  de  Reims  et 
Chaalons  et  de  tout  le  plat  pays  d'environ,  et  de  grever  les  ennemys 
de  nos  dessusdictz  très-redoubtés  seigneurs  et  dudict  royaume,  et  de 
leur  porter  dommage  par  touttes  les  voyes  et  manières  que  ce  pourra 
estre  faict  bonnement  ;  traictiez  est  entre  noble  homme  et  puissant  mes- 
sire  Gaucher  de  Chastillon,  chevalier,  syre  de  La  Ferté  en  Ponthieu, 
cappitayne  de  la  ville  de  Reims,  plusieurs  gens  de  sainte  Eglise,  des 
elleus  et  plusieurs  aultres  bourgeois  de  ladicte  ville,  tant  pour  eulx  que 
pour  les  aultres  habitàns  d'icelle,  d'une  part  ;  et  nobles  hommes  mes- 
sire  Baudoin  de  La  Bove  et  messire  Jacques  Chevalier  et  Gérard  le 
Porry(?),  bourgeois  de  Chaalons,  tant  pour  eulx  que  pour  ladicte  ville, 
d'aultre  part;  en  la  forme  et  manière  (juy  en  suict  : 

Premièrement,  que,  ad  la  fin  ou  fins  dessusdictes ,  bonne  amistiez, 
dilections  et  vrays  charitez  puissent  estre  nouries,  gardés  et  maintenuz 
entre  les  deidx  villes  dessusdictes,  unne  certayne  confédération  et 
allyance  soit  faictes  entre  elles,  ad  la  honte,  confusion  et  dommaige, 
se  Dieu  plaict,  des  ennemys  dudict  royaume. 

Item.  Que  par  vertu  de  ladicte  confédération  et  alliance,  ladicte 
ville  de  Reims,  en  cas  qu'elle  soit  sur  ce  requise  par  ladicte  ville  de 
Chaalons,  seroit  tenue  de  ayder,  conforter  et  secourre  ladicte  ville  de 
Chaalons  contre  lesdictz  eimemys,  tant  ad  la  deffense  de  ladicte  ville 
de  Ghaalons  comme  en  assallant  lesdictz  ennemys  de  soixante  glayves. 
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Item.  Que  ausdictz  soixante  glayves  ladicte  ville  de  Reims  paieioit 
leurs  gages,  depuis  1  heure  el  le  jour  quilz  parliioient  de  Reims  jus- 
ques  à  quinze  jours  ensuyvant,  en  les  comptant  en  telle  manière  que, 
dedans  lesdictz  quinze  jours,  ilz  puissent  estie  retournés  et  entres  en 
ladicte  ville  de  Reims. 

Item.  Sy,  lesdictz  quinze  jours  venuz  et  accompliz,  cil  de  Chaalons 
les  vouloient  retenir  plus  longuement,  ilz  leiu-  paieroient  leurs  gages 
pour  le  temps  qu  il  les  retenroient  ouilre  les  quinze  jours  dessusdictz, 
jusquesà  temps  qu  ilz  fussent  retoin-nés  ou  peussent  estre,  par  voye  de 
raison,  en  ladicte  ville  de  Reims. 

Item.  S'il  avenoit  que  ladicte  ville  de  Reims  eust  faict  unne  fois  telle 
secours,  conjme  dict  est,  à  ladicte  ville  de  Chaalons,  et,  avant  ce,  que 
ladicte  ville  de  Chaalons  eust  faict  semblable  secours  à  celle  de  Reims, 
et  elle  requéroit  seconde  fois  avoir  secours,  faire  le  pourroit  en  payant 
les  gages  à  ceulx  de  Reiras  quy  y  seroient  envoyés,  depuis  le  jour 
quilz  partiroient  de  Reims  jusques  au  jour  encluz  qu'yl  y  seroit  re- 
tournez. 

Item.  Que,  par  vertu  dudict  traictiet,  cil  de  Reims  envoiront  se- 
courre  et  conforter  ladicte  ville  de  Chaalons,  jusques  à  seize  lieues  près 
de  Reims,  et  non  ouilre,  s'il  ne  leur  plaist. 

Item.  Que  cil  quy  seront  envoyés  de  par  la  ville  de  Reims  au  secours 
ou  à  l'aide  de  ladicte  ville  de  Chaalons  soient  telz  que  ilz  ne  soient 
souspeçonneux  ne  hayneux  à  ladicte  ville  de  Chaalons,  ne  contre  les- 
quelz  ladicte  ville  deust  par  raison  avoir aucunne  mauvaise  présumption. 

Item.  S'il  avenoit  que,  au  temps  que  ladicte  ville  de  Chaalons  en- 
voiroit  pai-  devers  la  ville  de  Reims  pour  querre  ledict  secours,  ladicte 
ville  de  Reims  fust  en  telle  double  des  enneniys  que  bonnement  elle  ne 
se  ausasl  desgarnir  de  ses  gens,  ou  qu  ilz  fussent  jà  en  aucunne  chevau- 
chie,  ou  l'eussent  entrepris  à  faire  pour  eulx  ou  ad  la  requesle  d'aucuns 
seigneurs,  avant  ce  qu'ilz  eussent  receu  le  mandement  de  ladicte  ville 
de  Chaalons,  et  ainsy  que  bonnement  ilz  ne  peussent  aller  au  jour  du- 
dict mandement,  cil  de  Chaalons  les  en  devroil  tenir  pour  excusés,  en 
cas  que  ce  seroit  faict  sans  fraude  et  sans  fainlise. 

Item.  Se,  durant  le  temps  que  cil  de  Reims  seront  pardevers  ceulx 
de  Chaalons,  en  leur  ayde  et  en  leur  confort,  aucunnes  gens,  de  quel- 
III.  16 
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conque  estât  que  ce  fussent,  leur  vouloient  porter  domages  en  coips 
ou  en  biens,  cil  de  Chaalons  seroient  tenuz  de  lesayder,  deffendre  et 
conforter  de  toutte  leur  puissance,  grande  et  petitte,  jusques  à  tant  que, 
poui'  tout  leur  pouvoir,  il  les  eussent  rais  hors  de  la  doubte  et  du 
péril. 

Item.  Traictiet  est  que  les  gages,,  dequoy  mantion  est  faict  cy-dessus, 
seront  telz  que  pour  chacun  glayve,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  on 
payera  ung  escus  de  Philippes  pour  chacun  jour. 

Item.  S'il  avenoit  que  ladicte  ville  de  Chaaloiis  eust  à  faire  de  celle  de 
Reims  en  aucun  aultre  cas  quy  ne  soit  contenu  ou  compris  en  ce  pré- 
sent traictiet,  s'il  le  faict  assavoir  à  ladicte  ville  de  Reims,  et  que  sur  le- 
dict  cas  ils  peussent  avoir  délibération  et  advis,  et  que  aucunnes  bonnes 
personnes  pour  les  deulx  villes  en  peussent  parler  ensemble,  pour  con- 
seiller et  regarder  tout  ce  que  bonnement  en  pourroit  estre  faict. 

Item.  Tout  en  la  forme  et  manière  que  par  vertu  de  ce  présent  traic- 
tiet ladicte  ville  sera  tenue  de  ayder,  secouire  et  conforter  ladicte  ville 
de  Chaalons  ;  en  cette  mesme  forme  et  manière,  et  sur  ces  mesmes 
poinclz  et  conditions,  ladicte  ville  de  Chaalons  sera  tenu  de  ayder,  se- 
courre  et  conforter  celle  de  Reims. 

Item.  S'il  avenoit  que  ce  présent  traictiet  veinst  en  aucunne  manière 
au  desplaisir  de  nostre  très-redoubté-seigneiu-  monsieur  le  Régent,  et 
que  sur  ce  envoïst  lettres  ou  le  feist  assavoir  par  aultre  manière  aux 
deulx  villes  dessusdictes  ou  à  aucunne  dicelles,  traictiet  est  cjue  la 
première  qui  en  receveroit  nouvelles  le  feroit  sans  délay  savoir  à  l'aul- 
tre,  adfin  d'avoir  sur  ce  délibération  ensemble;  par  quoy  elles  ne  feis- 
sent  chose  quy  par  raison  deust  desplaire  audict  monsieur  le  Régent, 
ne  de  quoy  elles  deussent  estre  reprises  ne  jà  ne  le  feront,  se  Dieu 
plaist. 

Item.  Traictiet  est  que  ce  présent  traictiet  ou  allyance  ne  se  estan- 
dra  mie  aux  guerres  particulières  ,  que  ly  unne  des  deulx  \illes 
auroit  ou  pourroit  avoir  contre  aucunne  aultre  bonne  vilie  ou  contie 
aucun  seigneur;  mais  s'estandra  quant  aux  guerres  touchant  le  royaume 
et  contre  les  ennemys  d'iceluy  seuUement. 

Item.  Traictiet  est  que,  se  la  ville  de  (>haalons  mandoit  ceulx  de 
Reims  pour  eulx  servir,  ainsy  comme  dict  est,  sy  est  il  à  entendre  que 
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ilz  eussent  journée  et  temps  convenable  de  faire  leur  préparation  pour 
aller  devers  eulx,  au  jour  que  escris  leur  seroit;  et  par  espt'cial  n'au- 
roient  et  ne  devroient  avoir  que  quatre  jours  frans  depuis  la  réception 
du  mandement  de  l'une  des  villes  à  l'aultre. 

Item.  Traictietest  que  [si?]  cette  présente  confédération  et  allyance 
est  accordés  et  confermés  par  les  deulx  dictes  bonnes  villes,  elle  se 
tanra  ung  an  après  ce  quel  sera  accordé  et  confermée. 

DCXCIV. 

Traité  d'alliance  entre  les  villes  de  Reims  et  de  Réthel.  Vers  mss. 

Supplém.  deRogier,  P"  tOd. 

Ad  Toneur  de  Dieu,  et  au  profTit,  garde,  et  seureté  de  tout  le 
royaume  du  roy  notre  sire,  de  M.  le  régent,  et  par  espécial  de  la  terre 
de  très-noble  prince,  haut  et  puissant,  M.  le  comte  de  Flandres,  de  sa 
comté  de  Rhételz,  de  la  bonne  ville  de  Reims,  et  du  plait  pays  d  envi- 
ron les  lieux  dessusdits,  tiaitié  est  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premièrement,  que  pour  garder  et  norrir  paix  et  amour,  entre  les 
habitans  de  laditte  comté,  de  quelconque  condition  ou  état  qu'ils 
soient,  d'une  part;  et  ceux  de  laditte  ville  de  Reims,  d'autre;  certaine 
confédération  et  alliance  soit  faite  et  autorisée  dudit  messire  de  Flan- 
dres, entre  les  gens  et  subjets  de  laditte  comté,  et  de  laditte  ville  de 
Reims,  selon  les  fourmes,  manières,  et  conditions  qui  s'ensuivent  : 

Premier,  que  lesdittes  alliances  soient  faites  par  le  gré ,  volonté ,  et 
consentement  des  nobles,  du  clergé,  et  des  bonnes  villes,  et  plais  pays 
de  laditte  comté,  et  de  laditte  ville  de  Reims,  afin  de  résister  plus  puis- 
samment contre  les  ennemis  dudit  royaume,  et  tou&  ceux  qui  s'efFoi- 
cent  ou  vourront  s'efforcer  de  porter  y  dommage,  par  quelque  manière 
que  ce  soit. 

Item.  Que  toutes  rancunes  et  maies  volontés,  tant  d'une  partie 
comme  d'autre,  supposé  qu'il  y  en  ait  aucunes  entre  les  parties  dessus- 
dittes,  ou  aucunes  personnes  singulières  d'icelles,  soient  du  tout  quit- 
tées, pardonnées,  et  remises;  par  quoi  chacun  puist  demoureren 
bonne  paix  et  unité,  et  avoir  meilleure  volonté  de  conforter  les  uns  et 
les  autres;  sauf  tant  que  si  li  aucun  desdittes  parties  se  disoit  avoir 
soutenu  aucun  dommage,  injure,  ou  vilenie  par  l'autre  partie,  ou  au- 
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cune  personne  singulière  d'icelle,  si  poursuivit  son  dommage,  injure, 
ou  vilenie,  par-devant  juge  compétant,  par  voye  de  droit  et  de  raison, 
ou  par  traittiet  amiable,  mises  hors  toutes  voyes  de  fait. 

Item.  S'il  y  avoit  aucune  personne  singulière  d'aucune  des  parties 
diessusdiltes  qui ,  non  contrestant  les  choses  dessusdittes ,  porlast 
dommage  à  l'autre  partie,  ou  aucunes  personnes  d'icelle,  en  coips  ou 
en  biens,  que  le  seigneur  duquel  li  malfacteur  seroit  subjet  soit  tenu 
de  faire  en  justice,  en  telle  manière  que  la  partie  injuriée  s'en  doie 
tenir  pour  bien  contente,  et  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres. 

Item.  Adfin  de  conforter  les  bonnes  gens  du  plait  pays,  par  quoi  les 
terres  puissent  être  ahennées,  vignes  faites,  marchandises  courre,  et 
vivres  être  portés  de  l'un  pays  à  l'autre,  paisiblement,  que  les  gens 
dudit  messire  de  Flandres,  et  cil  de  laditte  ville  de  Reims,  mettent 
wardieurs  sur  les  champs,  en  tel  nombre  comme  bon  leur  semblera  , 
qui  puissent  et  doient  aidier  les  uns  les  autres,  et  conforter  et  appeller 
en  leur  aide,  se  mestier  est,  tous  ceux  du  pays  où  ils  Irouveroient  au- 
cuns malfaiteurs;  et  que  chacun  soit  tenu  de  leur  aidier  ad  penre  les- 
dits  malfacteurs,  et  ad  les  chasser  et  poursuir,  quelque  pari  que  ils 
voissent. 

Item.  Que  chacun  des  bonnes  gens  des  plait  pays  ait  congié,  au- 
thorité  et  licence,  de  résister  et  défendre  son  corps  et  ses  biens  contre 
tous  malfacteurs,  et  de  appeller  en  aide  tous  ses  voisins  ,  pour  les 
prenre  et  mener  à  justice,  et  lidis  voisins  d'aider  les  uns  aux  autres. 

Item.  Que  lidis  wardieurs  qui  seront  mis  par  les  parties  dessus- 
dittes, par  le  plait  pays,  soient  aux  coûts  et  aux  frais  des  bonnes  gens 
dudit  plait  pays;.quar  pour  eux  garder  et  défendre,  y  seront-ils  mis 
[M'incipalement. 

Item.  S'il  étoit  ainsy  que  les  gens  dudit  monsieur  de  Flandres  eus- 
sent mestier  d'être  aidés  et  confortés  par  les  gens  de  laditte  ville  de 
Reims,  contre  les  ennemis  du  royaume,  traittiezest  que  dedans  le  quart 
jour  qu'ils  en  seront  requis,  cils  de  Reims  leur  envoyeront  quarante 
glaives,  ou  en  mennrre  nombre,  selon  qu'ils  manderoieni  pour  les 
servir  dedans  les  mettes  de  ladite  comté,  par  l'espace  de  quinze  jours 
encommenciés  du  jour  qu'ils  partiront. 

Item.  Cils  de  Reims  seroient  tenus  de  leur  payer  leurs  gaiges,  pour 
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le  temps  qu'ils  nieltroienl  à  aller  et  revenir;  mais  pour  le  temps  qu'ils 
seroicnt  demourans  en  laditte  comté ,  lesdittes  gens  de  messire  de 
Flandres  seroicnt  tenus  de  les  payer. 

Item.  Que  cils  de  Reiras  qui  iront  au  mandement  desdittes  gens 
de  monsieur  de  Flandres,  dès  l'heure  qu'ils  partiront  jusqu'à  temps 
qu'ils  respèront  à  Reims,  seront  en  la  sauve -garde  et  protection 
dudit  messire  de  Flandres,  envers  tous  ses  subjets,  ou  d'aucuns  d'eux 
[qui?]  leur  vourroient  porter  aucun  dommage. 

Item.  Si  li  ennemis  du  royaume  étoient  si  près  de  la  ville  de  Reims 
que  ce  fût  présomption  et  vraisemblance  qu'ils  veinssent  assaillir  la 
ville,  ou  pour  y  porter  dommage,  cils  de  Reims  en  cely  cas  seroient 
excusés  s'ils  n'alloient  au  mandement  desdittes  gens  dudit  monsieur  de 
Flandres. 

Item.  S'il  étoit  ainsy  que  cil  de  Reims  fussent  allés  par  deux  fois  au 
mandement  des  gens  dudit  messire  de  Flandres,  sans  ce  que  li  cas  s'y 
fût  ofTert  que  les  gens  dudit  messire  de  Flandres  fussent  venus  au  man- 
dement de  ceux  de  Reims,  cil  de  Reims  ne  seroient  tenus  de  plus  allei' 
par  devers  eux ,  jusques  à  temps  que  semblablement  les  gens  dudit 
monsieur  de  Flandres  fussent  venus  par  deux  fois,  ou  au  moins  une, 
au  mandement  de  ceux  de  Reims. 

Item.  En  la  manière  que  dit  est,  de  ceux  de  Reims  aller  au  mande- 
ment desdittes  gens  de  monsieur  de  Flandres;  en  cette  même  fourme 
et  manière,  et  sur  celle  même  condition,  les  gens  dudit  messire  seront 
tenus  d  envoyer  au  mandement  de  ceux  de  Reims. 

Item.  S'il  étoit  ainsy  que  li  une  des  parties  dessusdittes  fist  refus, 
ou  [fust]  deffaillant,  sans  cause  raisonnable,  d'aler  au  mandement  de 
l'autre,  néantmoins  li  partie  refusant  seroit  tenu  de  gardei'  lesdittes 
alliances;  mais  li  autre  partie  ne  seroit  tenue  d'y  obéir  jusqu  à  tant  que 
laditte  partie  refusant,  en  supléant  son  défaut,  seroit  aie  servir  l'autre 
partie  par  deux  fois. 

Item.  Si  es  choses  dessusdittes,  ou  en  autres  qui  seroient  ajoutées 
de  nouvel,  touchant  lesdittes  alliances,  étoit  trouvé  aucun  doubte  ou 
obscurité,  si  en  soit  déclaration  faite,  par  délibération,  du  conseil  des 
parties  dessusdittes. 

Item.  Si  li  une  des  parties  n'avoit  pouvoir  ou  aisément  d'envoyer 
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au  mandement  de  l'autre  si  grand  nombre  de  glaives,  elle  se  pouroit 
délivrer  et  acquiter  en  envoyant  trois  bons  archiers ,  ou  arbalestriers , 
au  lieu  d'un  glaive. 

Item.  S'il  avenoit  que  li  une  partie  envoyât  secours  à  l'autre,  et  que 
cependant  venist  de  nouvel  aucun  besoing ,  ou  sourdist  aucun  péril  à 
laditte  partie  qui  auroit  envoyé  ledit  secours ,  elle  pourroit  renvoyer 
querre  ses  gens,  et  les  faire  retourner  sans  délay,  sans  ce  que  on  peut 
dire  que,  ce  faisant,  on  venit  en  rien  contre  lesdites  alliances  ;  ne  mais 
que  ce  fust  fait  en  bonne  foy,  sans  fraude,  sans  feintise  et  sans  malice. 

Item.  Se  aucun  prêt  leur  avoit  été  fait,  et  il  convenist  qu'ils  s'en  re- 
tournassent avant  qu'ils  l'eussent  desservi,  ils  le  rendroient  rabattu 
sur  leurs  gaiges,  pour  tant  de  jours  comme  ils  seroient  demourés. 

Item.  S'il  avenoit  que  la  partie  secourue  fust  défaillante  par  un  jour, 
ou  par  deux  au  plus,  de  payer  les  gages  à  ceux  qui  les  seroient  aies  se- 
courre,  ils  s'en  pourroient  retourner  sans  plus  attendre;  et  néantmoins 
demourroit  laditte  partie  obligée  par  devers  eux  à  leur  rendre,  et  par 
devers  l'autre  partie,  qui  les  y  auroit  envoyés. 

Item.  S'il  avenoit  que  li  aucuns  des  compagnons  qui  iroient  faire  le- 
dit secours,  perdist  aucun  cheval,  en  tele  manière  qu'il  fût  tué  ou 
afolé,  par  les  ennemis,  ou  en  faisant  autrement  le  service  de  la  partie 
secourue ,  laditte  partie  ly  rendroit  le  juste  prix  ;  mais  se  il  mourroit 
sans  blessure  ou  affolure,  et  sans  autre  grief  notable  soutenu  en  fai- 
sant ledit  service,  ou  se  il  moroit  en  alant  ou  en  retornant,  laditte 
partie  secourue  ne  rendroit  rien. 

Item.  S'il  avenoit  que  li  aucuns  compagnons,  envoyé  faire  ledit  se- 
cours, faisoit  aucune  prise  sur  les  ennemis,  tout  ly  demourroit,  et 
seroit  à  son  profit;  et  s'il  avenoit  (|uil  fût  pris,  il  en  soustenroit  le 
domage. 

Item.  Chaque  partie  pourra  renuncier  à  ces  présentes  alliances,  tou- 
tesfois  qu'il  luy  plaira,  sauf  tant  que  depuis  la  renunciation  faite  et  in- 
timée à  l'autre  partie  souffisamment,  elle  demourra  encore  obligée, 
jusques  à  un  mois  ensuivant,  à  garder  lesdittes  aliances,  et  à  faire  ledit 
secours,  se  elle  est  sur  ce  requise  ;  par  quoi  l'autre  partie  ne  soit  def- 
fraudée,  mais  se  puist  pourvoir  durant  ledit  mois,  s  il  luy  plaist,  de  soy 
pourveoir  d'autre  remède. 
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DCXCV. 

Dkniers  communs  depuis  la  création  du  conseil  de  ville. 
Compte  rendu  au  receveur  général  par  les  commis  chargés  de 
percevoir  un  impôt  extraordinaire  aux  portes  de  Dieu-le-Mire 
et  de  Flécliambault. 

Arch.  de  l'HôteWe- Ville,  Comptes  des  chaussées  (perperam)^,  vol.  I,  compte  3°, 
103  feuilles  de  papier. 

C'est  le  compte  de  Raulel  de  S.-Ligier,  commis  à  recevoir  Timpo- 
sicion  des  biens  passans  par  les  portes  Dieu  li  Mire  et  de  Frichembaul-, 
desquels  porle^  l'une  estoit  close  ini  jours  de  la  semaine,  et  l'autre  ni  le 

plus  souvent....;  commençant  ledit  compte  le xxi  janvier,  qui  fu 

l'an  M  ccc  Lvni',  à  la  date  de  Reins',  que  ledit  Raulet  fu  estabiis  en  la- 


Uu21  jan- 
vier au  4  He- 
ccmbr.  1359. 


'  Dans  les  Prolégomènes  ,  p.  74  ,  nous 
avons  indiqué  un  deuxième  compte  des  de- 
niers communs  égaré  dans  le  recueil  intitulé 
Comptes  des  chaussées.  Voici  l'analyse  de 
ce  compte  : 

«  Les  receptes  don  second  papier  de  porte 
diacre  faites  par  G.  de  Corbeny  et  H. 
HautduCuer,  le  mardi  après  Pantecouste 
[26  mai]  l'an  lx.  >■ 

{Suivent  jour  par  jour,  à  travers  igSf"', 
les  recettes  de  la  porte  diacre  semblables 
à  celles  du  compte  qui  se  trouve  ci-dessus 
dans  te  texte.'^ 

A  la  fin  du  vol «  Somme  de  tout  ce 

papier  en  toutes  nionnoyes  ,  tant  fortes 
comme  flèvez,  m  mil  c  xiii  1.  vi  s.  et  m  d. 

«  Somme  dou  piemier  paupier  (ce  compte 
n'existe  pas  aux  archives)  de  porte  Cliascre, 
qui  commensa  le  juediaprèsi'.rufge,  l'anLix, 
[i3  février  i36o],  11  mil  111"^  i.xxix  I.  xiii  s.  x  d. 

n  Somme  de  la  recepte  des  vins  entrés  par 
porte  Chescre,  pour  cliascune  queue  11  gros, 
qui  commensa  le  dimenche  après  feste  St.- 
Rlatliieu  apostie  [27  septembre]  l'an  Lx , 
jusques  au  sabmedi  après  feste  St-Hemy 
[3  octobre]  cnsuient,  ii"^  x  1.  v  s.  et  i  d., 
escut  pour  xxx  s. 

«  Somme  de  toute  la  recepte  faicte  par 
G.  de  Corbeny  et  H.  Haut  du  Cuer,  clers  à 
la   porte  de    porte  Chescre,    tant    de    vins 


comme  d'autres  choses,  dou  juedi  d'après 
Exurge,  l'an  lix,  jusques  au  venredi  jour  de 
laCircuncision,  l'an  lx,  [i"  janvier  i36i]  en 
toutes  nionnoyes,  tant  fortes  comme  flèves, 
V"  vii"^  m  1.  V  s.  et  11  d. 

«  La  somme  de  la  flève  monnoye  monte 
V"  c  111 1.  xiiii  s.  VII  d.,  escut  pour  xxx  s., 
valent  à  escus  in""  iiii"  11  escus  et  demy,  v  s. 
moins. 

a  Item.  La  somme  de  la  forte  monnoye, 
escut  pour  XVI  s.  par.,  et  royal  pour  xx  s.  p., 
monte  à  \°  un"  xv  1.  11  s.;  valent  à  escus 
vil'  Lxiii  escus  m  quars  et  11  s.  —  Item.  La 
somme  de  forte  monnoye,  escut  pour  x  s. 
VHi  d.,  monte  un  I.  viii  s.  vu  d. ,  valent  à 
escus  VIII  escus  i  quart  et  vu  d. 

<i  Somme  de  toutes  mounoies  avaluées  à 
escus,  monte  im"'  vu"  xiiii  escus,  demi- 
escut  II  s.,  escut  pour  xvi  s.,  et  v  s.  escut  pour 
X  s   viii  d.  11 

'  Ces  deux  portes  faisaient  partie  du  ban 
Saint-Remi;  aussi  les  collecteurs  qui  les  ré- 
gissent sont-ils  des  délégués  du  conseil  gé- 
néral de  la  ville  ,  et  des  élus  qui  le  composent. 

^  Ce  compte,  établi  jour  par  jour,  n'em- 
brasse que  10  mois  et  i3  jours. 

*  Ce  compte  ,  dressé  pour  justifier  de 
deniers  levés  aux  portes  par  ordre  des 
élus  au  conseil  de  ville ,  et  par  conséquent 
applicables   aux    fortifications,    commence 
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dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  P.  ala  de  vie  à  trespassement 
assez  tost  après  ;  et  finant  ledit  compte  le  m  décembre  Tan  lix  en- 
suiant,  que  lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'En- 

gleterre 

Et  est  assavoir  que  Bertremieu  de  Chauni  reçut  bien  par  l'espasse  de 
environ  ix  semaines  à  la  porte  de  Frichembaut ,  dou  commandement 
messires  les  esleus.  iù  entra  en  ladicte  receple  environ  la  S.-Jehan 
Décolasse  [29  août]  l'an  Lvni  '. 

[recepte.] 

Et  premiers,  dudit  lundi  végile  S.  -Vincent,  xxi''  jour  de  janvier  des- 
susdit. —  De  Jelian  Thomas  d'Ambonnay,  pour  laine,  x*xn  d.  p.  —  De 
Colesson  Gérart,  pour  blé ,  xvi  d.  p.  —  De  Pierre  le  Hulot,  pour  plan- 
ches, xxviii  d.  p.  — De  Jehan  Thierry  de  Villers,  pour  bos,  v  s.  p.  — 
De  Jesson  de  Condé,  pour  muebles,  v  s.  p.  — De  Thébaut  Brochin 
d'Ambonnay,  pour  i  poinçon  de  vin,  vi  s.  p. 

Somme  dudit  lundi,  xxn  s.  ni  d.  p. 

Mardi  xxif  jour  doudit  mois.  —  De  Colart  Oudart  de  Mourmelon, 
pour  froment,  x  s.  p.  —  De  Jehan  Buissy,  pour  avoine,  v  s.  un  d.  p. 

—  De  Peresson  Gehier  de  Mourmelon,  pour  toile,  ni  s.  n  d.  p.  —  De 
Jehan  Merel  de  Mourmelon,  pour  toile,  vin  s.  p.  —  De  Colet  Oudie 
de  Mourmelon,  pour  toile,  m  s.  p.  —  De  Colet  Jehot,  pour  toile, 
m  s.  m  d.  p  —  De  Colesson  des  Loges,  pour  toile,  v  s.  p. 

Somme  dudit  mardi,  xxxvii  s.  ix  d.  p. 

Dou  merquedi  xxiii'  jour  doudit  mois.  —  De  Drouet  Beitaut  de 
Thuisi,  pour  blé,  vni  s.  p.  —  De  Drouin  de  Silleri,  pour  bos  ,  x  d.  p. 

—  De  Perresson  Houillot  d'Ambonnay,  pour  bos,  xvin  d.  p.  —  De 
Colesson  de  Mailli,  pour  tieules,  x  d.  p.  — De  Jehan  Prioul  de  Mailli, 
pour  foués,  xin  d.  p.  —  De  Colesson  de  Mailli,   pour  tieules,  xi  d.  p. 

—  De  Gérart  de  Buinarville,  pour  cherbon  ,  vu  s.  p.  —  De  Thierri  d# 
Buinarville,  pour  cherbon,  vu  s.  p.  — De  Colesson  de  Mailli,  pour  blé, 
nus.  VI  d.  p.  — De  Perresson  Jehier,  pour  soile,   m  s.  vi  d.  p.  — De 

le  'il  janvier,  précisément  le    même  jour  création  du  conseil  de  ville  sont  du  9  sep- 

que    le     compte    spécial    des    fortifications  tcmbre  i358;   le  conseil  avoit  été  institué 

donné  Archiv.  admin..  t.  II,  p.  ii34-  par  le  peuple  le  10  juin  précédent. 
'  Les  lettres  du  dauphin  qui  autorisent  la 
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Perresson  le  faulier  de  Sarnay,  pour  inairrien,  vni  s.  p. — De  Jehan 
Boiirgoiii  d'AigiiN ,  pour  bos  et  pour  faine,  m  s.  p.  —  De  Ponsarl  Ré- 
gnier de  Siileri ,  pour  estrain ,  ix  d.  p.  —  De  Pieire  des  Gloies  de  Mailli, 
pour  fouées,  x  d.  p. 

Somme  dudit mercredi,  xlviis.  ixd.  p. 

Dou  joeudi  xxim' Jour  iloudit  mois.  —  De  Jehan  delà  Nuèfville-au- 
Pont,  pour  marrien,  vui  s.  p.  —  De  Jehan  Peier  de  Mailly,  pour  es- 
train,  vin  d.  p.  —  De  Jehan  Héraut  d  Amhonay,  pour  bief,  nu  s.  p.  — 
De  Perrart  de  Puisuel,  poui-  fouées,  m  s.  p.  —  De  Jehan  Savetié  de 
Mutery,  pour  i  poisson  de  vin  et  i  sex.  de  frument,  un  s.  p.  —  De 
Thiébau  Betier  de  Mailly,  pour  bos,  xxn  d.  p.  —  De  Jehan  Chevillot 
de  Biaune,  pour  charbon,  xii  s.  p. 

Somme  dudisjouedi,  xxxn  s.  vi  d.  p. 

Du  venredi  \\\\/our  dudit  moys.  —  De  Jehan  Rassa  de  Mailly,  pour 
fouées,  II  s.  p.  —  De  Thiébau  Brochier,  pour  frumment,  vi  s.  p.  — 
De  Jehan  Johas  de  Perronne,  pour  avène,  vi  s.  vi  d.  p.  —  De  Thierri 
de  Puisieux,  pour  fagos,  xii  d.  —  De  Jehan  Éterlin  de  Brébans,  pour 
bief,  II  s.  m  d.  p.  —  De  Jehan  le  Picart,  pour  draps  linges,  mis. 
un  d.  p.  —  De  Huet  de  Sillery,  pour  bos  et  aveinne,  iiii  s.  vr  d.    p. 

—  De  Jehan  Trinquet,  pour  fagos,  xvi  d.  p.  —  De  Ponsart  de 
Sillery,  pour  faine,  x  d.  p.  —  De  Guillaume  de  Luide,  pour  fagos, 
XVI  d.  p.  — De  Jehan  Fagot,  pour  fouées,  xvi  d.  p.  —  De  Milet 
de  Villers  au  Serves,  pour  fouées,  ii  s.  p.  — De  Jehan  Petit-Milet, 
pour  bos,  II  s.  p. — 'De  Robert  le  Canus  de  Louvoé,  pour  fouées, 
xii  d.  p. 

Somme  doudit  venredi,  xxxvi  s.  v  d.  p. 

Sahmedi  xxvi''  jour  doudit  moys.  —  De  Perrart  Betiei-  de  Mailly 
pour  tieules,  xn  d.  p.  —  De  Colesson  de  Buinarville  ,  pour  charbon 
XVI  s.  p.  —  De  Jehan  le  Cammu  d'Ambonay,  pour  angniaus,  viii  d.  p 

—  De  Peresson  des  Près,  poui'  hautes,  xv  s.  p.  — De  Gérard  Guidon 
pour  soile,  v  s.  p.  —  De  Perrart  Betier  de  Mailly,  pour  fagos,  xn  d.  p 

—  De  Jesson  Rogerin  de  Brebant,  pour  pain,  xvi  d.  p. — De  Perrart 
des  Gloies  de  Mailly,  pour  bos,  vin  d.  p.  —  De  Thiébau  Betier, 
pour  bos,  III  s.  II  d.  p. — De  Drouet  Bertau  de  Thuisy,  pour  mue- 
bles,  III  s.  p.  —  De  Jaquier  de  Joinchery,   pour  soile   et   froument, 

III.  17 
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XII  s,  p.  — De  Jehan  Ponsart,  pour  soile,  m  s.  vi  d.  p.  —  De  Colet 
le  Jaquier,  pour  soile,  ni  s.  un  d.  p.  —  De  Gérart  Thiéros ,  pour 
froument,  vu  s.  p.  —  De  Thomas  Dommanget ,  pour  bief,  vi  s.  x  d.  p. 
—  De  Jehan  MargouUié,  pour  chanvre,  n  s.  p.  —  De  Henrv  le  Haim- 
mardel ,  pour  charbon,  xxii  s.  p.  —  De  Jehan  Prioul  de  Maillv,  pour 
bos,  VI  d.  p.  —  De  Jesson  Adin  de  Biaumont,  pour  piaas  de  mou- 
tons, XII d.  p.  — De  Jehan  de  Péronne,  pour  aveiiie,  vis.  p. 

Somme  doudit  sabmedy,  cxiis.  p. 

Somme  de  la  semmaine,  xiiiil.  ix  s.  ix  d. 

Les  autres  objets  sur  lesquels  on  perçoit  sont  : 

Fagos,  draps,  linges,  angniaus,  pain,  chanve,  piaus  démoulons,  oués,  ii  caues  de 
vin,  vaches,  fèves,  cuirs,  poissons,  fVommages,  papier,  poules ,  viaus,  cordouant,  cotes 
de  fer,  chances,  bacon,  pois,  fers,  peiisson,  oisiaus  de  rivière,  une  manche  de  fer,  oile, 
chauderons,  cens. 

Le  compte  se  termine  par  cette  note  . 

Autre  recepte  faite  par  ledit  Ratilet,  c'est  assavoir  de  ])luseurs 
gages  qui  estoient  demourés  aus  portes,  vendus  pai-  ledit  Raulet  dou 
commandemens  des  esleus,  qui  montent  à  la  somme  de  vu  1.  viii  s.  p.' 

DCXCVI. 

il  février        Mandement  de  Gaucher  de  Chastillon,  adressant  à  certains 

l359 

commissaires....  par  lequel  il  leur  commande  ardoir  et  desmolir 
l'abbaye  St.-Thierry,  et  la  forte  maison  d'Aumenenconrt  qui 
peust  estre  préjudiciable  à  la  ville. 

Invent,  de  U86,  p.  10. 

DCXCVII. 
M  mars         La  lettre  commant  monseigneur  le  régent  donna  as  habitans 

IS59.  .  .  .     , 

de  Reins  ce  qui  estoit  à  lever  en  plat  pays  et  environ  Reins,  en 
dyocèse  de  Reins,  des  subsides  octroiez  tant  à  Paris  comme  à 
\         Compieigne,  c'est  assavoir  de  c  fex  i  homme  d'armes. 

Arch.  de  l'Hot.-de-VilIe,  renseign. 

'  Ce  compte  est  écrit  par  la  même  main  dont  nous  avons  donné  l'analyse  pins  haut, 
que  le  compte   inaclievé  de  l'échevinage ,     p.  1 04,  note. 
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Charles'  ainznez  filz  du  roy  de  France,  régent  du  royaume,  duc  de 
Normandie  et  dalphin  de  Vienne,  à  touz  ceulz  qui  ces  présentes  let- 
tres verront,  salut.  Comme  noz  amez  et  féaulz  les  habitans  de  la  ville 
de  Reins  nous  aient  fait  supplier  humblement,  (|ue  pour  eulz  relever 
en  aucune  partie  des  très-grosses  et  somptueuses  mises  que  il  soustien- 
nent  de  jour  en  jour,  et  ont  encores  à  soustenir,  pour  cause  de  pluseurs 
et  diverses  forteresces  que  il  font  faire  pour  la  garde  et  défense  de  la- 
dicte  ville,  laquelle  est  de  si  près  tenue  et  environnée  de  toutes  pars 
des  ennemis,  que  lesdiz  su{)plians  peuent  en  aucune  manière  garder 
senz  grant  quantité  de  genz  d'armes  qu'il  y  tiennent  à  leurs  despenz, 
et  ne  les  y  pourroient  tenir  longuement  senz  aide,  nous  leur  vuillions 
donner  tout  ce  qui  est  à  lever  au  plat  pays  des  subsides  qui  ont  esté 
octroyez  et  promis  par  deux  foiz,  et  en  diverses  années,  tant  à  Paris 
comme  à  Compieigne,  pour  cause  des  guerres ,  et  de  la  défense  des 
pays,  c'est  assavoir  que  certains  nombres  de  feux  feissent  un  home 
d'armes,  poui  les  convertir  ou  paiement  des  gaiges  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  messire  Gauchier  de  Chasteillon,  seigneur  de  La  Ferté 
en  Ronlieu,  capitaine  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  de  plusieurs  genz 
d'armes  de  sa  compaignie,  ou  en  autres  nécessitez  d'ycelle  ville;  et 
mesmement  que  lesdiz  ennemis  se  multiplient  et  enforcent  chascun 
jour  oudit  pays,  si  comme  l'en  dit.  Savoii'  faisons  que  nous,  considé- 
ranz  ce  que  dit  est,  la  loyauté  que  lesdiz  supplians  ont  touzjours  eu 
à  nostredit  seigneur,  à  nous,  et  à  la  couronne  de  France,  et  la  très- 
grant  voulenté  qu  i!  ont  et  démonstrent  par  euvrè  pour  garder  et  dé- 

'  «  Les  lialjil.iiis  de  lU'inis,   pour  fournir-  geiit   de  les  ayder  de  quelque  octrois,  pour 

à  la  des|)cnce  cpi'il  leur  tonvenoit  faire  pour  les  soullager  en  quelque  |)artye  :  ce  qu'il  fit, 

faire  faire  les  ouvrages  cj-devant  nieiiliouez,  comme  il  se   lecoiignoist  par    une  patente 

comme  aussy  pour   munir   ladicte  ville  de  dont  coppie  est  cy-transcript.... 

tout  ce  quy  luy  estoit   nécessaire   pour   la  «  On  voit  par  la  patente  cy-dessus  trans- 

deffenced'icelle,  firent  des  glandes  levées  de  cript  que  la  ville  de  Reims  estoit  fort  op- 

denyers  sur  eulx,  establirent  des  impositions  pressé  par  les  cnnemys  du  royaume;  et  se 

sur  touttes  sortes  de  denrées  et  marchan-  reconguoist  par  les  mémoires  tscriptz  de  ce 

dises  enlrans  et  sortans  ladicte  ville.  Et  se  temps,  que  oultre  le  chasteau  de  Roussy,  les 

trouve  par  ung  compte  qiiv   fut   levée  en  ennemis    tenoient    le    Pontarcy,  Sissonne , 

icelle  ville,  eu    deulx   ans,    la   somme    de  Courlandon  ,    Veelly ,    Saponay,     Troissy, 

soixantc-doulze  mil  deuh  cens  quatic-vingt  Espernay,  Marueil,  Manre,  Attigny,  Aultry, 

escus  et  demy  ;  oultre  lesquelles  levés  les-  Onchy  et  aultres  places.  »  (ATg/noiVM  de Ro- 

dictz  liabilans  su]>plitrent  monsieur  le  Ré-  gier,  f°  io5  v°.) 
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fendre  ladicte  ville,  el  de  résister  ausdiz  ennemis  de  tout  leur  povoir, 
otroyons  ausdiz  habitans,  et  de  grâce  espécial,  de  certaine  science,  et 
de  l'auctorité  royal  dont  nous  usons,  leui'  donnons  tout  ce  qui  est  deu 
et  à  lever  ou  plat  pays  de  environ    ladicte  ville,   et   ou  diocèse  de 
Reins  ,  es  villes  du  bailliaige  de  \  ermandois  tant  seulement ,  desdiz 
subsides  octroyés  à  Paris  et  à  Compieigne,  de  certain  nombre  de  feux 
un  homme  d'armes;  et  nous  plaît  que  ledit  capitaine  puist  ordenner, 
commettre  et  eslablir ,  certains  commissaires  souflisans  et  solvables 
pour  lever  et  recevoir  lesdiz  subsides,  et  contraindre  à  ce  les  personnes 
qui  le   doivent   et  pourront  devoir,   par  voie  deue   et  acoustumée, 
pourvu  que  touz  ceulx  qui  une  fois  auront  paie  ou  paieront  1  un  des- 
diz subsides,  en  soient  quittes  du  tout,  comme  en  recjuérant  l'un,  l'au- 
tre ait  esté  remis  et  quittié  dès  lors.  Ordonnons  en  mandemant,  et 
commettons  par  ces  présentes,  audit  capitaine,  ou  à  son  lieutenant, 
que  ledit  subside  face  cuillir,  lever  et  convertir  par  la  manière  et  es 
usages  que  dessus  est  dit,  et  à  tous   les  justiciers   et  subgiés  dudit 
royaume,  et  à  chascun  d'eulx,  que  audit  capitaine  et  à  ses  commis  et 
députez  en  ceste  partie,  et  à  chascun  d'eulx,  es  choses  dessusdicles  fai- 
sant, et  celles  qui  en  peuent  dépendre,  obéissent  et  entendent  diligem- 
ment, et  leur  donnent  conseil ,  confort  et  aide,  se  mestiers  est  et  sur 
ce  sont  requis,  non  obstant  quelconques  ordenances  faites,  ou  à  faire, 
à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  laquele  chose  nous  avons  fait  mettre 
nostre   seel   à  ces  présentes  lettres.   Donné  au  Louvre  lez  Paris,  le 
xi^  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ni'  cinquante  et  huit. 

DCXCVIII. 

12  mars         INSTRUCTIONS  pour  la  levée  d'une  gabelle  consentie  par  les 
seigneurs  hauts  justiciers  de  Reims. 

Aixh.  de l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

L'an  mil  trois  cens  cinquante-huit,  le  xii'^  jour  de  mars  ou  environ, 
fut  ordenet  par  tous  les  seigneurs  tenqjorelz,  haus  justiciers,  et  de  l'as- 
sentiment de  la  plus  grant  et  la  plus  sainne  partie  des  habitans  de  la 
ville  de  Reins,  que,  pour  certaines  causes  justes  et  raisonnables,  une 
certaine  gabelle  de  sel  courroit  en  ladicte  ville  pai-  un  an  entier,  com- 
mlinçant  lé  xn"  jour  de  mars  dessusdil,  laquelle  gabelle  fut  baillée  ad 
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ferme  à  Jaque  Cunchiart,  Bauduin  Lescot  et  à  Thomas  Gibour,  pour 
le  pris  de  trois  mil  et  vu  cens  florins  d'or  à  l'escu  du  coing  du  iciy 
Jelian  nostre  sire;  laquelle  gabelle  lidil  fermier  lèveront  selonc  une 
certaine  instruction  sur  cefaicte  et  non  autrement,  qui  est  tele  comme 
il  s'ensuit  :  —  Premièrement,  lidit  gabeleur  pourront  aler  par  tous  les 
lieux  et   les  hostelz  de  la  ville  de  Reins,  des  bours  et  des  forsbours 
d'icelle,   là  où  il  saront  qu'il  ara  sel  en  greniers,  et  pourront  fermer 
lesdiz  greniers  et  garder  les  clez  par  devers  eulx,  jusques  à  tant  (|ue  le 
signeur  dudit  sel   le  vueille  vendre   ensemble  ou  par  parties.  Et  s'il 
plaisoit  audit  seigneur  du  sel  que  lidit  gabeleur  ne  peussenl  sans  li  en- 
trer en  son  grenier,  si  feist-on  tant  que  en  dit  grenier  il  eust  u  clez  de 
diverses  gardes,  desqueles  lidit  gabeleur  eussent  une  et  ledit  seigneui 
eust  l'autre;  et  fussent  faicles  lesdictes  clez  au  despens  dudit  seigneur. 
Et  s'il  avenoit  que  oudit  grenier  ou  célier  où  seroit  ledit  sel,  fussent 
autres  muebles  ou  garnisons,  comme  vins,  lars,  crasses,  oile  ou  autres 
choses  par  quoi  lidit  gabeleur  ne  peussent  ledit  grenier  ou  célier  tenir 
cloz  et  fermé  sanz  le  domaige,  anui  et  marrence  dudit  signeur,  si  feis- 
sent  lidit  gabeleur  mesurer  ledit  sel,  aus  despens  dudit  signeur,  et  re- 
tenir pai-  escript  la  quantité  du  sel  par  devers  eulz,  et  ainssi  ne  pour- 
roient  estre  défraudez.  Item,  de  tout  le  sel  vendu  à  Reins  par  queUpie 
personne  que  ce  soit,  pour  dispenser  en  ladicte  ville  ou  es  fois-bours, 
ou  pour  porter  hors  de  ladicte  ville  ,   lidit  gabeleur  pourront  lever  et 
deveront  avoir  pour  chascun  mui,  au  muis  de  Reins,  nn  florins  à  l'es- 
cut  du  coing  du  roy  Jehan  nostre  sire,  et  du  plus  et  du  meins  à  l'ave- 
nant. Item,  s'il  avenoit  que  aucuns  marchans  forains,  ou  de  ladicte  ville 
de  Reins,  feissent  venir  sel  à  ladicte  ville,  ou  s'il  l'avoient  en  greniers 
maintenant  ou  autrefois,  et  le  vendissent  en  gros  pour  le  mectre  en 
grenier,  et  non   mie   pour   despenser  présentement  ne   pour  mener 
hors,    il  n'en  paieroient  point  de   gabelle;    mais   quant   li  acheteius 
le   venderoit   pour  dispenser   en   ladicte  ville    ou   es    fors-bours    ou 
pour   le    mener    hors ,    il    paieroit   la    gabelle    dessusdicte    de    tant 
comme    il   en    vouldroit.    Item,    sitost   comme  sel   sera    venduz    et 
délivrez,  sans  fraude ,  pour  despenser  en  ladicte  ville  ou  pour  mener 
hors,  comme  dit  est,  se  li  vendeurs  est  pariez  ou  qu'il  ait  reçu  erres 
aussi  grans  ou  grigneurs  comme  la  gabelle  du   sel   vendu  se   puel 


134  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

mouler,  lidis  vendeurs  dait  paier  iadicte  gabelle  présentement  et  se  non 
il  la  paiera  sitost  comme  il  aura  reçu  de  sondit  sel  autant  comme 
ladite  gabelle  se  puet  monter.  Item,  qui  vendera  sel  à  Reins  ou  es  fors- 
bours  dessusdis,  en  gros,  sera  tenuz  de  signifier  audis  gabeleurs  ou  à 
leurs  commissaires  quant  il  le  vourra  mesurer,  par  quoi  toutes  sous- 
peçons  soient  ostées.  Item,  lidit  gabeleur  pourront  aler,  s'il  leur  plaist, 
par  toutes  les  maisons  et  hostelz  de  Iadicte  ville  et  des  fors-bours,  tant 
d  abliéies  comme  de  tous  autres  religieux,  mendians  ou  non-mendians, 
et  de  tous  clers  séculiers,  de  quelque  estât  ou  condicion  que  il  soient, 
exceptées  les  maisons  de  révèrent  père  en  Dieu  mt)nseigneur  l'archeves- 
que  de  Reins,  et  semblablement  par  toutes  les  maisons  des  lais,  pour 
savoir  et  enquerre  quele  quantité  de  sel  il  ara  es  dites  maisons,  tant 
par  les  sigueurs  desdis  bostelz  que  jiar  leurs  gens,  menistres  et  servi- 
teurs, et  tant  par  leurs  seremens  que  par  toutes  autres  voies  loisibles  et 
laisonables;  et  du  sel  qui  y  sera  trouvez,  lidit  gabeleur  pourront  lever 
la  gabelle  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir  que,  pour  chascune 
personne  demourant  en  dit  hostel,  il  lèveront  la  gabelle  de  tant  comme 
I  boissel  de  sel  se  puet  monter  et  puet  valoir  au  pris  de  ini  escus  pour 
chascun  mui;  et  s'il  avenoit  que  oudit  hostel  n'eust  tant  de  boissel  de 
sel  comme  il  >  aroit  de  personnes ,  il  ne  pourroient  demander  gabelle, 
ne  mais  de  tant  de  boissel  de  sel  comme  il  y  Irouveroient.  Et  en  cas 
qu'il  aroit  oudit  hostel  meins  d'un  boissel  de  sel,  il  n'en  pourroient 
demander  ne  lever  point  de  gabelle  ;  et  s'il  avenoit  qu'il  en  trouvas- 
sent plus,  il  pourroient  mettre  le  surplus  en  escript  de  ce  (|ui  y  seioit 
rabatu  par  chascune  personne  un  boissel,  lequel  surplus  ne  pourroit 
estre  vendu,  donné  ne  changié  par  le  signeur  dudit  sel  qu'il  ne  fust 
tenuz  de  paier  en  gabelle  sitost  comme  il  le  venderoit,  changeroit  ou 
donrroit,  ou  metteroit  autrement  hors  de  ses  mains  pour  despenser  ou 
|!()ur  mener  hors.   Et  est  assavoir  que,  quant  ans  gens  d'esglise  et 
aus  clers ,  l'information  de  savoir  la  quantité  du  sel  de  leurs  maisons 
sera  faite  pai-  clers  ad  ce  commis,  présens  lesdits  gabeleurs,  s'il  leur 
plaist.  Item,  lidit  gabeleur  feront  savoir  et  enquerront  à  bonne  dili- 
gence quele  quantité  de  sel  il  a  à  Reins  en  greniers,  et  en  quiex  lieuz 
il  est  et  à  queles  gens  il  appartient ,  et  combien  il  en  trouveront  en 
chascun  grenier,  et  le  rapporteront  par  escript  à  mesire  le  capitaine  et 
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au  conseil  de  la  ville  dessusdicte  ;  et  en  cas  que,  tant  par  leur  relation 
comme  autrement,  il  apperra  soulBsemment  que  en  ladicte  ville  ait 
tant  de  sel  que,  non-contreslant  celi  qui  sera  venduz  pour  porter 
hors,  elle  demouria  tousjours  garnie  de  mil  luuis  de  sel  en  gi-eiiiers, 
sans  compter  les  garnisons  des  personnes  singulières,  lidis  capitaine 
*et  H  consaulz  donrront  congié  de  vendre  sel  pour  porter  hors,  sauf  ce 
que,  se  ce  estoit  pour  porter  aus  ennemis,  on  n'en  donrroit  point  de 
congié  :  ne  li  gabeleur  n'en  pourroient  rien  requerre  ne  s'en  doloii. 
Et  s'il  avenoit  qu'il  en  fust  doubte,  ou  que  on  eust  aucune  souspeçon 
contre  celi  qui  l'en  vourroit  porter,  il  seroit  tenuz  de  faire  cauciou  de 
faire  foi  dedans  certain  jour  au  dessusdis  capitaine  et  conseil,  qu'il  aroit 
porté  ledit  sel  au  signeur  ou  au  lieu  amis  du  royaume,  lesquelz  il  aroit 
nomez  et  déclariez  au  partir  de  ladicte  ville  de  Reins.  Et  en  cas  cpi  il 
n'en  feroit  foi,  la  pêne  seroit  commise  sur  laquele  ladicte  caution  aroit 
esté  donnée  ;  et  est  assavoir  que  toutes  fois  qu'il  semblera  expédient 
audit  capitaine  et  au  conseil  de  faire  savoir  quele  quantité  de  sel  il  ara 
es  greniers  de  Reins,  faire  le  pourront  en  bonne  foi,  aus  dépens  des  ga- 
beleurs,  se  despens  y  convient  faire —  Item,  (piiconques  portera  sel 
hors  de  la  ville  sera  tenuz  de  paier  1  imposition  ordenée,  c'est  assavoir 
XII  deniers  pour  la  livre,  et  au  gabeleurs  iiii  escuz  pour  le  mui,  comme 

dit  est Et  avec  ce  lidit  gabeleur  doivent  jurer  et  ont  jà  fait  le  serment 

qu'il  ne  metteront  sel  hors  de  ladicte  ville,  ne  ne  feront  mettre,  ne  ne 
donrront  congié,  ne  ne  souffeiront  à  leur  pfivoir  sel  estre  mis  hors,  se 
ce  n'est  en  cas  que  il  saront  certainement  que  la  ville  demoura  continuel- 
ment  garnie  de  mil  muis  de  sel  ou  de  plus  en  greniers,  comme  dit  est. 
Et  s'il  Irouvoient  par  aucune  aventure  qu'il  en  y  eust  meins,  il  ne  lais- 
seroient  point  porter  hors  jusque  à  tant  qu  il  en  eussent  tant  mis  en  gie- 
niers  que  ladicte  quantité  de  mil  muis,  pour  demorer  en  la  ville,  seroit 
parfaite.  Et  avec  ce  ont  juré  qu  il  ne  leisseront  point  mettre  hors,  que  il 
sachent  ou  de  quoi  il  aient  présumption,  que  ce  soit  pour  porter  aus  en- 
nemis; et  s  il  en  estoient  en  doubte,  ou  que  il  eussent  aucune  souspeçon 
contre  celi  qui  l'en  vourroit  porter  hors,  il  receveroient  caution  de  li  en 
la  manière  que  ci  deseure  en  cest  présent  article  est  contenu.  Item,  se 
aucun  s'efforçoit  de  vendre  et  vendisse  sel  en  tele  manière  que  ladicte 
gabelle  fust  défraudée,  il  perderoit  la  quantité  <ie  sel  en  laquele  il  aroit 
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commis  la  fraude,  de  laquele  quantité  la  tierce  partie  seroit  acquise  au 
signeur  haut  justicier  en  la  terre  duquel  ladicle  fraude  seroit  commise, 
et  l'autre  tierce  partie  au  dessusdis  gabeleurs,  et  l'autre  tierce  au  prouffit 
des  oHvrages  de  la  ville.  Item,  pour  faire  deument  les  choses  dessus- 
dictes,  lidis  capitaines  et  liconsaulz  bailleront  et  feront  baillier,  par  les 
signeurs  haus-justiciers  de  ladicte  ville,  force  et  puissance  convenable,  ef 
parmi  la  grâce  dessusdicte,  de  mener  sel  hors  de  la  ville,  comme  dit  est  ; 
lidit  gabeleur  se  tenrront  pour  content  de  toutes  les  requestes  qu'il  ont 
faites,  ne  ne  pourront  demander  ne  requerre  autres  grâces  ou  rémis- 
sions aucunes  de  ladicte  somme  de  trois  mil  et  vu  cens  escuz,  mais  la 
paieront  paisiblement ,  selonc  "ce  qu'il  est  contenu  es  lettres  sur  ce 
faites.  Et  en  tesmongnage  de  toutes  les  choses  dessusdictes ,  nous 
Gauchier  de  Chastillon ,  sire  de  La  Ferté  en  Ponthieu ,  capitainne ,  et 
nous  Thomas  le  Pois  et  Àubris  Grantmaire,  eslèus  de  ladicte  ville,  et 
nous  li  dessusdit  Jaques  Cunchiart,  Bauduin  Lescot  et  Thomas  Gibour, 
marchans  de  la  gabelle  dessusdicte ,  avons  mis  noz  seaulz  en  ces  pré- 
sentes lettres,  qui  furent  faites  et  données  l'an  et  le  jour  dessusdis. 

DCXCIX. 

6  mai  1359.  COMMISSION  dc  monsicur  Gauchlcr  de  Chasteillon,  capitaine 
de  Reins,  pour  faire  les  gros  murs  environ  le  chaste!  de  Porte- 
mars. 

Cocquault,  Hist.  de  Reins,  t.  III,  f"  iS4.  —  Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  lenseign. 

Gauchiers  de  Chasteillon,  chevaliers,  sire  de  La  Ferté  en  Ponthieu, 
capitains  de  Reins  et  du  pays  d'environ,  quant  à  ce  commis  et  establis 
de  par  très-haut  et  très-puissant  prince  uostre  tiès-redoubté  seigneur, 
monseigneur  Charle,  ainsné  fil  du  roy  de  France,  régent  le  royaume, 
duc  de  Normandie ,  et  dalphin  de  Viennois,  à  nos  cliers  et  bien-amés 
tous  les  habitans  de  ladicte  ville  de  Reins,  de  quelque  estât  ou  condi- 
cion  qu'il  soient,  contribuans  aux  fortresses  de  ladicte  ville  par  quel- 
que manière  que  ce  soit,  salut.  Les  lettres  de  nostredit  très-redoubté 
seigneur  avons  receuez  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  ; 

Ici  sont  insérées  les  lettres  du  régent,  en  date  du  30  décembre  1 3.58. 

Et  il  soit  ainsi  que  pour  faire  nostre  devoir  des  chozes  dessusdictes, 
nous  nous  soiens  transportés  par  pluseurs  foys  autour  de  ladicte  ville 
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pour  savoir  s  il  y  avoit  aucun  lieu  qui  eust  mestier  d'en  forcement ,  et 
entre  les  autres  nous  aions  trouvé  que  entre  le  chastel  de  révèrent  père 
en  Dieu  niessire  l'arcevesque  de  Reins  et  les  murs  de  ladicte  ville, 
tant  d'une  part  dudit  chastel  comme  d'autre,  H  ennemi  porroient  légiè- 
renient  descendre  dedens  les  fossez  dudit  chastel,  et  par  illuec  monter 
dedens  la  ville,  sens  trouver  aucun  empeschement  de  nuus  ou  de  palis 
convenables  ou  defiansables,  non  conlrestant  certains  murs  ténues  et 
foibles,  sens  créneaulz  ou  autre  defïense,  fait  par  ledit  révèrent  père  en 
Dieu  et  aucun  de  ses  prédécesseurs,  dedens  les  fons  et  du  travers  des- 
dis  fossez,  liquel  mur  sans  grant  difficulté  porroient  estreperciés  ou  es- 
chielez,  et  la  ville  perdue,  se  autres  remèdes  n'y  esloit  mis;  pour  ce  est-il 
que  nous,  désirans  obvier  à  telz  périlz  et  à  samblablez,  avons  volu  et 
ordonné  par  délibération  de  grant  conseil,  et  de  pluseurs  personnes 
sages  et  expers  en  ordenances  de  toutes  forteresses ,  et  volons  et  or- 
donnons de  l'auctorité  de  nosliedit  très-redoubté  seigneur,  et  par 
vertu  du  pooir  à  nous  commis,  que  uns  gros  mur  soit  fais  sur  la  creste 
desdis  fossés,  tant  d'une  part  comme  d'autre  dudit  chastel,  par  devers 
ladicte  ville,  liquelz  soit  à  créneaulz,  pour  plus  convenalilement  résis- 
ter à  la  force  et  malice  desdis  annemis ,  se  par  lesdis  fossez  y  voloient 
entrer  en  ladicte  ville,  ou  porlei-y  aucun  damage;  par  lequel  ouvrage 
desdis  murs  fttire  enmis  ledit  chasiel,  nous  ne  volons  que  les  yssues  et 
entrées,  aléez  et  venuez,  dudit  révèrent  père  et  de  ses  gens,  de  son- 
dit  chastel  en  ladicte  ville,  ne  de  ladicte  ville  audit  chastel,  soient  en 
riens  cloze  ne  empeschiez;  mais  volons  qu'il  en  puit  joir  et  user  paisi- 
blement, en  la  fourme  et  manière  qu'il  a  acoustumé  à  faire  et  fait  que 
quant  à  présent,  ne  que  par  ledit  ouvrage  aucuns  préjudices  li  soit  fais, 
ne  à  sa  jurisdiclion,  seignorie  ou  souverainnelé,  telles  comme  elles  li 
appartiennent,  et  par  raison  doivent  et  puent  appartenir.  Pour  quoi 
nous  vous  requérons,  mandons  et  commandons,  de  par  ledit  seigneur, 
et  par  vertu  du  pooir  à  nous  commis,  comme  dit  est,  et  de  son  aucto- 
rité  royal,  que  lesdis  murs,  tant  pour  le  service,  garde  et  profit  du  roi 
nostre  signeur,  du  royaume,  et  dudit  monsigneur  le  régent,  de  ladicte 
ville  et  de  vous,  vous  faciez  faire  le  plus  hastivement  que  vous  pour- 
rez; et  de  ce  vous  vueilliez  porter  en  tele  manière  que  vous  n'en  doiez 
estre  repris,  et  que  par  voslre  deffaut  aucun  périlz  n'en  puit  venir, 
m.  18 


138  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Donné  souz  nostre  seel,  le  dymenche  après  Pasques  Clozes,  v"  jour  de 
raay,  l'an  mil  ccc  cinquante  et  niief. 

DCC. 

(j  mai  1359  COMMISSION  donnée  de  monseigneur  Gauchiers,  seigneur  de 
Chastillou,  capitaine  de  Reims,  par  laquelle  estoit  mandé  à  cer- 
tains habitans  qu'ilz  feissent  édiffier  sur  la  crette  d'environ  le 
chastel  de  Portemars,  par  devers  ladicte  ville,  et  faussent  faites 
bretesches,  tours  ou  tourelles,  une  ou  pluseurs,  se  mettier  estoit. 

Liv.  Blanc  de  l'échevin.,  f"  201.  —  Cocquault,  Hist.  de  Reims,  t.  III,  p.  454. 

Gauchiers  de  Chastillon,  sire  de  La  Ferté  en  Ponthieu,  capitaine  de 
la  ville  de  Reins  et  du  pays  d'environ,  quant  ad  ce  commis  et  establys 

par  très-hault le   régent  le  royaume,  à  nos  chiers  et  bien  amez 

.1.  Pasquart,  J.  Cochelet,  J.  Levray,  Jacque  le  Huiquain,  Granier  la 
Nage,  Adam  Lalemant  masson,  salut.  Les  lettres  de  nostre sei- 
gneur le  régent  avons  piéçà  receues  contenant  ceste  forme  : 

Ici  se  trouvent  les  lettres  données  plus  haut,  à  lu  date  du.  30  décem- 
bre 1358. 

Etcommepour  renforcement  de  ladicte  ville,  et  pour  certaines  justes 
causes,  nous,  de  l'auctorité  de  nostre...  redoubté  seigneur  le  régent..., 
avons  ordonné  par  l'avis ,  conseil  et  délibération  du  grant  et  noble 
conseil  de  ladicte  ville,  et  pour  la  tuicion  d  icelle,  que  un  certains  murs 
et  ciénaulx  soient  fais  sur  la  creslre  des  fossés  d'environ  le  chastel 

de monseigneur  de  Reins,  par  devers  la  ville,  selon  ce  que  en  unes 

lettres  adressans  à  tous  les  habitans  de  la  ville  plus  plainement  est  con- 
tenu, et  avecques  ce  soient  faictes  tours,  tournelles  et  bretesches,  ce 
mestiers  est,  une  ou  pluseurs,  et  il  soit  grant  nécessité  de  pourchassier 
grant  (juanlité  de  pierre  de  taille,  de  pierre  vileinne,  de  croye,  de  grève, 
de  arsille,  de  chaut,  et  autres  choses  convenables,  pour  cause  de  l'ou- 
vrage duiiit  mur,  pour  ce  est-il  que  nous,  confians  à  plain  de  voz 
grans  discrétions,  sens  et  loyaultez,  vous  mandons  que  ledit  pourchas 
de  pierre,  chaut,  etc. ,  vous  faciez  penre  à  Reins,  et  hors  Reins,  jus- 
ques  à  quatre  lieues  en  tous  sens  de  environ;  et  ainsis  abatez  murs, 
portes,  potifs  sur  lesquelz  il  n'a  point  de  toit,  et  faites  penre  la  menuevre 
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convenable  à  faire  ledit  mur ,  et  faites  faire  cbaufiburs ,  et  faites  penre 
pierre,  bois,  fouaille,  etc.,  es  bois  de  la  niontaigne  de  Reims...  ,  en 
contraignant  atl  ce  tontes  manières  de  gens  qui  auront  cherroy  et  voi- 
tures pour  CCS  choses  conduire;  et  tout  ledit  mur,  elles  ouvrages  ad  ce 
nécessaires,  faictes  convenablement  et  hastivement,  au  prouffit  et  seu- 
relë  de  la  ville Mandons  à  tous  les  subgiez  de  monseigneur  le  ré- 
gent, et  de  nous,  à  qui  il  appartient,  prions  tous  autres,  que  à  vous,  en 
faisant  les  choses  dessusdictes,  obéissent  diligemment.  Donné  à  Keins, 
le  VI may  1  an  mccclix. 

DCCI. 

Obligation  contractée  par  Hussons  de  Montfaucontel,  e'cuyer,  29  mai  i^s 
et  par  ses  parents  qui  le  cautionnent,  de  ne  faire  aucune  en- 
treprise contre  la  ville  de  Reims  et  son  capitaine,  par  les  ordres 
duquel  il  avoit  été  arrêté  comme  soupçonné  de  faire  partie  de 
la  bande  de  P.  de  Haraucourt,  chevalier. 

Arch.  de  l'Hotel-de- Ville ,  renseign. 

DCCII. 

Lettres  du  régent  qui  étend  à  toute  la  banlieue  de  la  ville,  4  juin  i369. 
la  gabelle  dont  il  est  question  dans  l'instruction  du  12  mars 
1359. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Charles,  ainsné  fiiz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  île 
Normandie ,  et  dalphin  de  Viennois ,  à  toulz  ceulz  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut  :  Comme  nostre  amé  et  féal  chevalier ,  messire 
Gauchier  de  Chasteillon,  capitaiune  de  pai-  nous  establi  en  notre  bonne 
ville  de  Reins ,  ait  par  lacort  des  genz  de  l'église,  des  nobles  et  des 
bourgoys  de  ladicte  ville  ordené  certainne  gabelle  estre  levée  et  cueillie 
sur  tout  le  sel  vendu  et  à  vendre  en  ladicte  ville,  depuis  que  elle  y  fu 
ainssi  ordenée,  pour  la  fortification,  garde,  tuition  et  deffense  de  ladicte 
ville  jusques  à  un  an  après;  et  nous  ayons  entendu  que  pluseurs  mar- 
chanz  et  autres,  qui  seulent  et  deussent  apporter  sel  en  ladite  ville,  poui 
marchander  d'iceluy,  selon  ce  qu'il  a  esté  acoustumé  à  fere  ou  temps 
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passé,  l'aient,  afin  qu'il  ne  paient  ladite  gabelle,  délaissié  de  y  apporter; 
mais,  fraudeusement  et  malicieusement ,  se  arrestent  en  villes  pro- 
chaines et  voisines  d'icelle  ville  de  Reins,  en  marchandant  dudit  sel, 
combien  (|ue  anciennement  ni  eust  acoustumé  d'estre  marchié,  ou 
grant  grief,  préjudice  et  dommage  de  ladicte  ville  et  dudil  oltroy;  sa- 
voir faisons  que ,  pour  obvier  à  teles  cautelles  et  malices ,  avons  ot- 
troyé  et  ottroyons,  par  ces  présentes,  de  certaine  science,  grâce  espé- 
ciale  et  de  fauctorité  royal  dont  nous  usons,  aux  bourgoys  et  habitans 
de  ladicte  ville,  que,  en  la  fourme  et  manière  que  ladite  gabelle  a  esté 
par  ledit  capitaine  ordenée  estre  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville,  elle 
soit  cueillie  et  levée  en  touz  les  lieux,  villes  et  marchiez,  à  trois  lieues 
environ  ladicte  ville,  pourveu  toutesvoies  que  le  proffit  qui  de  ce  ystra 
soit  tourné  et  converti  en  telz  et  semblables  usaiges  comme  de  celle 
qui  a  esté  et  est  cueillie  en  ladicte  ville.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes,  au  bailli  de  Vermandoys  ou  à  son  lieutenant  et  tous  nos 
autres  justiciers  et  subgiez,  que  ladite  gabelle  facent  etsueffrent  es  diz 
lieux  et  villes  estre  cueillie  et  levée,  par  la  manière  dessusdicte,  et  de 
notre  présente  grâce  et  ottcoy  facent  et  sueffrent  lesdis  bourgoys  et  ha- 
bitans jouir  et  user  paisiblement ,  senz  empeschement  ou  destourbier 
aucuns,  quar  ainssi  le  voulons-nous,  et  leur  avons  ottroyé,  nonobstant 
ordenances,  mandemens  ou  deffenses,  us,  couslumes  ou  privilèges  à 
ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à 
ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris  ,  le  quatrième  jour  de  juing,  l'an 
de  grâce  mil  ccc  cinquante-nuef 

DCCUI. 
10  iniiîet       Lettres  du  régent  aux  échevins  pour  les  prévenir  (|ue  le  roi 
d'Angleterre  a  formé  le  projet  d'assiéger  la  ville  de  Reins. 

Rogier,  Mém.,{''iOS  v°. — Arch.de  l'Hôtel-de-VilIe,  renseign. — Mari.  ii,6i3,latin. 
De  par  le  régent  le  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  et  dauf- 
fin  de  A  iennois.  Maire  et  eschevin  de  Reins,  nous  avons  eu  certainnes 
nouvelles  d  Angleterre ,  par  gens  dignes  de  très-  grant  foi  et  qui  bien 
le  doivent  savoir,  que  le  roy  d'Angleterre  se  ordonne  et  appareille  tant 
comme  il  puel  pour  passer  la  mer  dedans  ce  prouchain  mois  d'aoust, 
et  qu'il  est  s'enlencion  de  asségier  l'une  de  certainnes  villes  dont  l'en 
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nous  a  asporté  les  nous  par  escript,  entre  lesqueles  est  nommée  en  es- 
pécial  la  ville  de  Reins  ;  si  le  vous  escrivons,  afin  que  vous  en  soiez 
avisiez,  et  ([ue  se  ladicte  ville  n'est  bien  appareillée  et  bien  garnie  de 
vivres,  d'artillerie  et  de  toutes  autres  clioses  neccessaires  pour  la  def-  ;* 

fense  et  seurté  d'icelle,  et  pour  attendre  et  soustenir  le  siège  se  mes-  .  f 

tier  en  estoil ,  vous  la  faites  appareillier  et  garnir  tanlost  et  senz  délai , 
telement  que  par  deffaut  de  ce  elle  ne  puist  périr,  que  jà  n'aviengne. 
Et  soiz  touz  certains,  que  se  le  cas  avient,  que  vous  soiez  asségiez, 
comme  dit  est,  nous  vous  ayderons  et  secourrons  par  toutes  voies  et 
manières  que  nous  pourrons,  si  comme  faire  le  devons.  Si  prenez  bon 
cuer  en  vous,  en  gardant  bien  fermement  vos  loyautez  envers  monsei- 
gneur et  nous,  et  la  coronne  de  France,  si  comme  touzjours  avez 
fait,  et  si  comme  nous  tenons  certainnement  que  vous  ferez  ancor  touz- 
jours; car  vrayment  nou  y  avons  espécial  fiance.  Nostre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  garde.  Donné  à  Meleun,  le  x'jour  de  juillet'.  Blanchet. 
A  nos  bien  amez  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Rains. 

DCCIV. 

Commission  du  capitaine  qui  institue  les  répartiteurs  de  la   -*.^'j'^''' 
taille. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

A  tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Gaucbiers  de 
Chastillon,  sires  de  La  Ferté  en  Pontieu,  capitains  de  Reins  et  du  pais 
environ,  salut.  Comme  pour  cause  des  ouvrages  de  la  fortresse,  fermeté 
et  deffense  de  ladicte  ville  de  Reins,  pluseurs  très-grans  frais,  missions 
et  coustemens  aient  esté  fais,  et  soient  encor  à  faire  hâtivement ,  dont 
pluseurs  et  grans  sommes  de  deniers  sont  deues  en  pluseurs  lieus,  et 
pour  ce  soit  nécessitez  de  gester,  imposer,  et  lever  certaines  tailles  sin- 
les  habitans  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  autres  venus  de  nouvel  en  la- 
dicte ville  à  refuge,  compréhensans  desdis  coustemens  et  missions;  sa- 
chent tuit  que  nous,  en  non  que  dessus,  et  par  le  commun  assentemenl 

'  et  Les  habitans  de  Reims  ayans  receu  ce  estât  de  deffense,  comme  aussy  de  ruyner 

mandement....  pourveuient  avec  le  seigneur  touttes  les  forteresses  quy  estoyeiit  es  environ 

de  Chastillon....  à  tout  ce  quy  estoit  néces-  de   ladicte  ville. .. ^.  »   (Rogier,    Mémoires, 

saire  pour  fortiffier  et  mettre  ladicte  ville  en  i"  io6.) 
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desdis  habitans,  et  le  consel  de  ladicte  ville  de  Reins,  avons  desputé  et 
establi  Jehan  dit  EUebaut ,  Baudenet  Lescot  dit  Frouart ,  Symonnet  le 
Bouchier,  et  Pierre  de  Bouclenay ,  clerc,  gesteurs  et  imposeurs  des- 
dictes tailles  sur  tous  lesdis  habitans  et  compréhensables ,  selonc  leurs 
facultez  et  puissances,  et  de  chascun  d'eulz  ;  si  donnons  en  mandement 
asdis  imposeurs,  et  à  chascun  d'eulz,  et  à  ce  faire  les  commettons,  que 
lesdictes  tailles  gestent  et  imposent  sur  lesdis  habitans  et  compréhensa- 
bles, en  assignant  à  chascun  sa  porcion  le  miex  et  le  plus  convenable- 
ment que  yl  porront  et  saueront,  au  plus  hâtivement  que  yl  porra  estre 
fait  au  proffit  de  ladicte  ville  de  Reins.  Et  comme  aucuns  forains  se 
sont  dolus  pardevers  nous,  sur  ce  que  yl  se  dient  estre  trop  excessive- 
ment taillié  ou  temps  passé,  nous  mandons  et  commettons  asdis  impo- 
seurs, que  se  yl  leur  appert  aucuns  desdis  forains  avoir  esté  grevés  et 
trop  tailliez,  et  aucuns  avoir  esté  à  trop  petit  fuer,  que  leurs  tailles  leurs 
soient  amodérées  pour  le  temps  à  avenir  des  crûtes  et  recrutes,  là  où  il 
appartenra.  Mandons  et  commandons  à  tous  à  cui  yl  appartient,  re- 
quérens  tous  autres,  que  à  nosdis  commis  et  desputés,  en  ce  faisant, 
entendent  et  obéissent  diligenment.  En  tesmoing  de  ce  nous,  de  [dos- 
tre]  propre  seel  avons  seelé  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faictes  le 
mardi  après  la  Magdeleine ,  1  an  de  grâce  Nostre-Seigneur  mil  ccc  cin- 
quante-nuef. 

DCCV. 

2Cjiiiiioi        Lettre  du  régent  aux  bourgeois  de  Reims,  pour  leur  deman- 
der de  secourir  la  ville  de  Melun. 

Suppl.  de  Rogier,  p.  99. 

De  par  le  régent  le  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  dauphin 
du  Viennois.  Chers  et  bien  amés ,  comme  autrefois  vous  ayons  écrit  et 
mandé  par  nos  lettres,  signées  de  notre  propre  main,  que  nous  avions 
eu  nouvelles  certaines  que  Phelippes  de  Navarre ,  ennemi  de  Monsieur 
et  le  nôtre,  faisoit  son  mandement  à  MeuUent,  au  xxv'jour  de  juillet 
nouvellement  passé ,  pour  venir  contre  nous  à  Melun ,  et  nous  grever 
de  tout  .son  pooir,  et  que  à  icelle  journée  vous  envoissiez  par  devers 
nous,  audit  lieu  de  Melun  ,  le  plus  efforcièraent  que  vous  puissiez;  et 
aujourd'hui  autres  certaines  nouvelles  nous  soient  venues,  que  le  roy 
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de  Navarre,  frère  [dicellui],  est  arrivé  et  venu  à  Mantes,  à  très-grande 
compagnie;  et  dedans  brief  y  doit  être  ledit  Phelippes  à  tout  sou  efibrt: 
derechef  nous  vous  prions  tant  à  certes  et  de  cuer  comme  nous  pou- 
vons, et  néanmoins  mandons,  sur  la  féauté  et  amour  que  vous  devez  à 
mondit  seigneur  et  à  nous,  et  si  chier  que  vous  avez  le  bien  et  honneur 
de  nous  et  du  royaume,  que  ces  lettres  reçues,  lanlost  et  sansdélav, 
toutes  excusations  cessans,  vous  vous  hastés  d'envoyer  par-devers  nous 
audit  Melun,  le  plus  efforcièment  que  vous  poorés;  et  que  en  ce  n  ail 
défaut,  ou  autrement,  si  vous  et  les  autres  qui  nous  devés  et  êtes  tenus 
de  nous  secourir  et  aider,  vous  failliez,  nous  poorions  avoir  ou  recevoir 
tel  dommage  et  déshonneur,  que  par  aventure  ne  pooroit  être  réparé. 
Si  en  faites  tant,  sitost  et  hastivement,  que  nous  appercevions  la  bonne 
affection  et  volonté  que  vous  y  avez;  et  que,  à  l'aide  de  Dieu,  nous 
puissions  telle  chose  faire  que  soit  à  l'honneur  et  proufit  de  notredit 
seigneur,  de  nous,  et  de  vous,  et  à  la  confusion  de  nosdits  ennemis. 
Et  [afin]  que  vous  sachiez  que  nous  avons  cette  besogne  tant  à  cuer 
comme  nous  plus  poons,  nous  avons  signé  ces  lettres  de  notre  propre 
main.  Escript  à  Melun,  le  xxvi"  jour  de  juillet  [m. ccclix].  S ign// :  Char- 
les :  Et  à  la  rescription.  A  nos  chers  et  bien  amés  les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Reims'. 

DCCVI. 
Lettre  de  vingt-quatre  villes  à  celle  de  Reims,  pour  l'enga-     22;.oftt 
ger  à  se  joindre  à  elles   dans  une  démarche  qu'elles  veulent 
faire  près  du  re'gent. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign.  —  Supplément  deRogier,  p.  101. 

I.,es  messaiges  des  bonnes  villes  d'Arras,  d'Amiens,  Laon,  Noyon, 
Compiègne,  Saint-Quentin,  et  pluseurs  autres,  jusques  au  nombre  de 

xxnn A  nos  chiers  seigneurs  et  bons  amis  les  eschevins,  bourgois, 

gouverneurs,  argentiers  et  habitans  des  bonnes  villes  de  Reins,  de  Chaa- 

lons,  de  Soissons  et  de  Bruières  en  Laonois Flaisse  vous  assavoir 

que  ce  mardi  derrain  passet,  descendismes  à  Noyon  et  lendemain  au 
matin  feusmes  ensamble;  et,  par  le  conseil  que  nous  eûmes,  appel- 
lêmes  avec  nous  les  ofFicierz  et  le  conseil  du  roy  et  de  monseigneur 

'  11  ne  nous  reste  rien  qui  nous  apprenne  si  la  ville  envoya  au  régent  le  secours  d'hommes 
qu'il  lui  demandoit....  {Ibid.) 
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le  régent  qui  estoient  en  la  ville  de  Noyon ,  et  aussi  nosseigneurs  de 
1  église,  et  tout  le  clergier,  si  comme  les  vicaires  de  monseigneur 
de  Noyon,  doyen  et  chappitre  de  Noyon,  l'abbé  d'Aucamps  ,  l'abbé 
de  Saint-Éloy  de  Noyon ,  ou  son  prieur,  l'abbé  de  Saint-Bertré- 
niLeu,  et  pluseurs  autres  du  clergeit  qui  estoient  en  ladicte  ville  ;  et  tous 
ensamble  eusmes  conseil  que,  pour  unité,  nous  appellissiemes  les  no- 
bles dont  il  y  en  avoit  pluseurs  en  le  ville;  lesquels,  appeliez  avecques 
nous  environ  xii  chevaliers  que  bennerés  que  autres ,  feymes  nos 
griefs  et  complaintes  exposer ,  et  dire  généralnient  devant  tous  ,  sans 
faindre  ne  celer,  dont  il  nous  souvenist,   tant  seur  le  fait  des  pillages 

comme  seur  le  fait  de  justice.  Après  lesquelles  choses  nous feusmes 

tous  des  trois  étas  en  accord  d'aler  tous  ensamble  devers  monseigneur 
le  régent,  pour  avoir  de  luy  provisions  seur  les  griefs —  qui  ne  sont  à 
souffrir;  c'est  assavoir  de  chascune  ville,  aucuns,  et  aussi  des  prélas  , 
abbés,  chappitres  et  autres  clergiez,  chascuns  y  envoyera  souffisam- 
ment,  et  aussi  les  nobles  y  envoyeront  ou  yront  li  aucun.  Et  pour  ce 
que  le  pays  n'est  mie  seur  entre  Compiengne  et  Paris,  nous  tous  des 
trois  estas  devons  assambler  et  estre  à  Compiengne  le  i"  jour  de  sep- 
tembre pour  aler  de  là  à  Paris  fors  ensamble — ;  sy  vous  prions  que 
vous  y  veilliez  envoier  chascun  pour  sa  bonne  ville,  en  nous  confor- 
tant et  aidant  selonc  la  bonne  amour  et  unité  que  nous  devons  avoir 
ensemble  ;  et  que  vous  veillés  de  prier  chascuns  en  sa  bonne  ville  mes- 
seigneurs  les  prélas,  et  gens  d'église ,  que  seur  ladicte  amour  et  unité, 

il  y  veillent  env.oier  souffisamment  ;   et  nous les  en  prions  comme 

la  chose  et  tous  li  fais  regarde  ini  chascun,  et  toute  la  chose  publique. 
Escript  à  Noyon,  le  xxif  aoust  l'an  lix,  soubz  le  seel  as  causes  du  maieur 
et  jurés  de  Noyon,  pour  nous  tous. 

DCCVll. 

^}  »°ût  Lettres  du  régent  qui  donne  aux  bourgeois  de  Reins  qui 

ont  recouvre  la  forteresse  de  Roucy,  le  tiers  des  rançons  que 
ceux  du  plat  pays  dévoient  à  l'ennemi  ^ 

Rogier,  Mémoires,  f°  105. 

'  «  L  archevêque  de  Ueims ,   désirant  la     lequel  estoit  tenu  piisonnier  parles  ciine- 
délyvrance  de  sou  cousin  le  coûte  de  Boucy,     mys  du  royaume,    procura  que   l'on  allast 
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Charles,  ainsné  fils  du  roy  de  France,  régent  le  royauniCj  duc  de 
Normandye  et  dauplun  de  Vyennc,  à   tous  ceulx  quy  ces  présentes 

siéger  le  ehasteau  île  lloiirv,  où  il  esloit  ilé-  dcsquclz  s  y  tronvèrent.  !Mais  les  lialiitaiis  do 

tenu.    iMais  à    l'oi-casioii   cpic  les   ciineinys  Reims  faisoieiit  la  meilleure  part  :  car  ils  y 

étoient  en  si  <;ranil  nombre  au  pays, et  fjn'ils  allèrent  jusqius  au  nombre  de  (juatre  cens 

tenoient   plusieurs  |)lacts,  comme  dict  est,  glayves  quy  esloieiit  i;eiis  d'armes,  mil  hom- 

les  habitans  de   Reims  n'estans    assez    fors  mes  de  pie*!  et  soixante   ai  balestriers ,  aver 

pour  cntrcprcn<Ue  ledict  siège,  ledicl  sieur  deulx  engins  pour  baticrye  et  grande  foison 

archevesque  invita  tous  ses  aniys  comme  le  d'artyllerie  ,  le  seigneur  de  Cbastillon  estant 

seigneur  de  Porcien  ,   mcsmement  le  conte  cbef  de  ce  que  dessus*.  Ledict  sieur  arcbe- 

de    Flandres   et  plusieurs   autres,    aucuus  vesque  y  alla  en  personne,  et  fut  assisté  du 


îmbr 
2. 


*  C'est  s.iDj>  doute  ôans  cette  exiicilil'inn  que 
jiérit  un  bourgeois  i!e  Ueiins,  dout  il  ej.t  queslioii 
dans  la  senteure  suivante»  extraite  des  Arcii.  du  roy., 
«ect.  jud-  Jugés,  rcgisl.  xvi,  f"  39G. 

"Ex  parte  procnratoris,  piepositi ,  decani ,  et 
capituU  ecclesie  reiucusis,  fuit  in  curia  uostra  pro- 
positum  ,  contra  relictam  et  heiedes  defuucû  Ua- 
dolphi  de  Kretenayo,  et  jpsorum  libcrorum  tulores 
leu  curatores,  quod  ipsi  de  capilulo  [freti  seutcu- 
tia]  pro  (liclo  Radulplio  (une  TÎveure,  per  baîUi- 
vum  Tiromunden^ein  aut  cjus  locuruteuentein  latn  , 
feceraut  adjornari  ipsos,  relictam,  liheros,  tutores 
et  curatores  ad  resuineudum  vel  desercuduin  arra- 
meuta,  et  procedeudnm  ultcrius  ,  ut  jus  csset  ;  et  de 
lioc  ipsos  summabant,  alioquiu  pclebant  sihi  dari 
ilefectum  seu  congediuin  et  expcusas;  predicta  re- 
licta  »  nomiitc  suo  et  liberorum  suorura,  arraracuta, 
ad  ânem  solum  ad  quem  tendebat,  resumeute  y  e 
coutrario  prnponenle  (juod  dictiis  Radulphus,  com- 
niurans  in  (erra  dictorum  de  capitulo ,  mortuus 
fuerat  seu  occisus  i>er  in-micos  uostros  et  regni 
tuuc  exis(eutes  aule  Remis,  vidclicet  anno  quia- 
quage:»iinn  nooo  ;  et  po.'^tiuodum  fncraut  et  traos- 
ieraut  parlamentiiin  de  anno  lx*^,  et  parlameutum 
de  anoo  ijc,i°,  abhque  eo  quod  nliquaiu  prosequ- 
cioaem  seu  diligeuciam  fccîssent  ;  et  dato  quud 
ipsam  rclictaoi  et  beredcs  dirant  se  ad  preseus  par- 
lamentum  fceisse  adjoruari,  non  valebat  turuen 
adjurnameutuin  ,  quia  non  fuerat  miooribus  pru- 
visum  de  tutoribus  seu  curatoribus,  sicut  per  Ii(- 
teras  adjorDaineuti  piiniitus  fieri  maudabatur;  nec 
valebat  si  quidam  servlcns  hoc  fecîsse  prelendebal, 
quia  ad  boc  nullaru  tiabel)at  pro[>rietatein  ;  et  dato 
eciam  quod  tutores  aut  curatores  habereut,  non 
tenebanlnr  tamen  procedere  cum  dictisde  capitulo, 
quia  interrupciouem  fecerant  per  duos  anuos,  seu 
per  duo  parlamenta  de  auno  lx°  et  i.xi"  transacla, 
et  cecidei-aol  ab  appellaciooe  sua  predicta,  ut  dice- 
bat  ;   et  bec  petebat  pruuunciari,,  sentenciam  exe- 

m. 


cuciout  di  inand.iri  ,  enicndani  noslrani  levari ,  et 
ipsos  in  suis  expensis  coudempuari ,  pluribiis  racio- 
nibus  super  boc  allcgatis,  reteuutacjue  facultate  de 
alias  procède» do,  si  sîbi  opus  esset  ;  diotis  de 
capitulo  replicando  diceutibus,  quod  de  morte 
dicti  Radulphi  nulla  fuerant  nova ,  ncc  per  exe- 
quias,  nec  per  famam,  et  presumi  debebat  qnod 
viveret,  aut  quod  cum  innîmicis  captus  aut  volun- 
tarius  extitisset  ;  et  ob  boc  ceperant  comparait  contra 
ipsum  tcmpore  debito,  et  obtinucrant  adjornara'eD- 
tum  contra  ipsum,  ad  videudura  adjiidicari  com- 
uiodum  quod  petere  intendebant;  feceraotque  cum 
omni  diligeucJa,  et  in  multis  locis  vicinis  et  remolis, 
perquiri  de  eodem;  fueratque  uuncius  qui  adjorua- 
mentum  babebat  mortuus  vel  pcrditus,  absqne  en 
quod  a  die  recessus  bui  adhuc  rumores  aliquo» 
Labuissent.  et  quamcicïus  potueraut  fecerant  fieri 
adjornamentum  predictum  ;  potueratque  dïctus  ser- 
vieus,  virtute  commissionis  predicte,  quoad  bor 
providere  de  tutoribus  seu  curatoribus  in  boc  casu, 
absque  eo  quod  baillïvus  viromandensis  per  pa- 
triam  discurrere  deberet;  eratque  dicta  mater 
légitima  tutrix,  et  poterat  dare  dicta  curia  tutoies 
seu  curatores  sicut  consuctum  erat  in  tali  casu, 
fecerantque  suffîcientem  diltgenciani  ,  attenlis  pe- 
riculis ,  casibus  fuituilis  et  aliis  attendendis  ;  et 
Iioc  prouuuciari  petebaut  ,  pbires  raclnnes  ad  fines 
allegando  predictos  ;  dicta  matrc  plura  ex  adverso 
diceute.  Tandem  audîtis  dictis  partibus  in  om- 
nibus que  dicere  et  proponere  volueiunt,  vikis 
actis,  et  consideratÏB  omnibus  que  curiam  nostram 
movere  poterant  et  debebant,  per  arrestum  ipsîui 
curie  dictum  fuit  dictos  appellantes  fuisse  négli- 
gentes, ac  interrupcionem  fecisse,  et  ceciderunt  a 
dicta  appfdlarioue  sua  ;  senlencia  execucioni  dcman- 
dabitur.  et  eracndabunt  appellantes,  ipsos  in  ex- 
pcnsis  dicte  relicte,  uomiue  quo  supra ,  condenip- 
nando,  taxacioue  curie  reservata.  Prnuuuciatum  x* 
die  decembris ,   anuo  txii". 
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lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que,  comme  la  forteresse  de  Roucy 
fut  détenue  et  occupé  de  nos  ennemys,  etpouricelle  recouvrer,  mettre 
et  bouter  hors  d'icelle  forteresse  nosdiclz  ennemys,  nos  bien  amez  les 
hal)ilans  de  nostre  ville  de  Reims  ayent  eu  et  soustenu  grans  peynes, 
Iravaulx  et  missions,  nous,  considérans  les  choses  dessusdictes,  à  yceulx 
habilans,  pour  convertir  en  la  garde,  fortification  et  aultres  nécessités 
de  ladicte  ville  et  cité,  avons  donné  et  donnons  par  la  teneur  de  ses 
présentes,  de  grâce  spécial  et  auctorilé  royal  dont  nous  usons,  la  tierce 
partye  de  toulles  les  rançons  que  ceulx  du  plat  pays  et  aidlres  d'environ 
debvoient  auxditz  ennemys,  quy  de  ladicte  forteresse  se  sont  partys, 
tant  de  termes  passés  comme  à  avenir;  l'aultre  tierce  partye  auxdictz 
habitans  du  plat  pays  remettons  et  donnons;  et  l'aultre  tierce  partye 
demouranle  réservons  par  devers  nous ,  pour  tourner  et  convertir  à 
nostre  proufict.  Sy  mandons  et  estroict'emeut  enjoignons,  par  la  teneur 
de  ses  présentes,  au  lieutenant  de  Monsieur  et  de  nous  audict  pays  et  à 
tous  cappitaynes,  justiciers,  officiers  royaux  et  aullres  quelconques, 
(jue  lesdictz  habilans  et  gens  du  plat  pays  de  nostre  présente  grâce 


seigneur  de  Porcicn  ,  et  furent  vingt-luiict 
jours  autlict  siège  ;  et  fut  la  place  rendu  par 
coinposilion,  laquelle  Icsdiciz  lialntans  de 
Reims  ne  voulurent  accorder  qu'il  ne  leur 
fust  promys  par  ledict  sieur  archevcsque  et 
les  aultres  seigneurs  quy  estoient  audict 
siège  que  de  là  on  iroit  siéger  le  Pontaicy, 
que  les  ennemys  tenoieut.  Mais,  iiussytost 
(|ue  le  chaste  au  de  l\oucy  fut  rendu  ,  ledict 
sieur  aiclunesque  fit  metire  le  feu  à  son 
logis  et  s'en  alla  d'illec  à  Cormissy,  laissant 
lesdiclz  habitans  de  Reims,  avec  leur  engins, 
artillcrye  et  munitions,  tout  seuls,  dont  ilz 
furent  en  grand  péril  à  cause  des  ennemys, 
quy  estoient  aux  foileresses  voisines.  Les- 
dictz  habilans  avoient  des  gens  de  guerre  à 
leur  solde,  et  entre  aullres  Jeli^in  dict  le  Leu 
de  Si. -Quentin,  lf(|uil  avoit  soubz  sa  charge 
'luaienle  arcbiers  cl  arbalcslriers.  Monsieur 
I''  Régent  le  loyaunie  de  France,  après  la- 
dicte prise  du  chasteau  de  Roucy,  octroya 
auxditz  habilans  de  l\einis  la  tierce  partye 
des  rançons  que  les  gens  du  plat  pays  étoient 
obligés  de  payer  auxditlz  ennemys,  comme 


on   pourra  veoir  par  sa  patente  cy-dessus 

transcript Les  habitans  de  Reims,  après 

le  siège  de  l\oucy  cy-devant  meulioné,  al- 
lèrent siéger  le  fort  de  l'isle  de  Marueil , 
lequel  esloit  estimé  par  plusieurs  seigneurs 
inijircnable.  Touttefois  ilz  le  prirent  d'as- 
saulx  et  tuèrent  plus  de  soixante  des  enne- 
mys ,  et  n'en  cschappa  que  ceulx  quy 
saultèrcnt  en  l'eau.  Après  laquelle  prise,  ils 
baillèrent  charge  aux  bonnes  gens  du  pays 
de  abballre  et  ruyncr  ladicte  place;  mais 
l'ayant  négligés,  les  ennemys  vindrent  de- 
rechef s'en  empai'er  et  commançoient  à  la 
fortifier  de  nouveau.  De  quoy  les  habilans 
dudict  Reims  eslans  advcrlis,  encorrcqn'ilz 
eussent  peidus  beaucoup  de  notables  per- 
sonnes en  ladicte  prise  comme  aussy  plu- 
sieurs gens  du  pays  (juy  y  avoient  esté  Uiez 
))ar  lesdiclz  ennemys,  ilz  y  allèrent  de- 
rechef |)our  assaillir  ladicte  place  et  furent 
contrainctz  lesdiclz  ennemys  de  la  quictcr, 
laquelle  après  fut  tout  abbatu  et  arrasée.  )> 
(Uogier,  Mémoires,  f°  io4  v",  et  107.) 
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fassent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement,  ne  contre  icclie  altemple 
en  aucunne  nianiùre,  et  ausdiclz  liabilans,  que  les  gens  du  plat  pays 
puissent  contraindre  deument  par  nos  offîciers  on  aucun  d'eulx  de  leur 
payer  ladicte  tierce  partye;  ausquelz  officiers  et  à  chacun  d'eulx  de  ce 
faire  donnons  pouvoir  et  auctorilé.  Mandons  et  commandons  à  tous 
nos  subjeclz,  rccpiérans  tous  aultrcs,  que  ausdiclz  officiers  ou  à  lun 
d'eulx  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligement;  et  au  reccpveur 
de  Verraandois,  que  l'aultre  partye  réservée  pour  nous  reçoyve  ou  fasse 
recepvoir  au  non  de  nous  et  pour  nous,  de  laquelle  recepte  nous  vou- 
lons (juil  rende  compte  à  nos  amez  et  féaulv  les  gens  des  comptes  de 
-Monsieur  et  de  nous  à  Paris,  nonobstant  ordonnances,  niandemens  ou 
deffences  faictes  ou  à  faire  au  contraire.  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons 
faict  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  au  Louvre  lez 
Paris,  le  dernier  jour  d'aoust  mil  trois  cens  cincquante-neuf.  Sur  le  re- 
plj:  Par  monsieui'  le  régent  à  la  relation  du  conseil,  signe  ?i.  de  Verres, 
scellé  du  grand  seel. 

DCCVIII. 

Lettres  de  messire  Gauchier  de  ChastiUoii....  par  lesquelles    i7octc.br 
il  advoue  la  prinse  de  Héraucourt,  et  autres,  et.  la  desmolicion 
de  pluseurs  édifices  estant  environ  la  ville  ^ 

Liv.  Blanc  de  IVclieviu.,  f"  228.  — Cocquault,  Hist.,  t.  III,  p.  434.  —  Rogier, 
Mémoires,  f°  lOC.  —  Arch.  de l'Hôtel-de-Ville,  jurid.,  liass.  IG  bis,  n°  2.  —  Catnl. 
de  1480,  f°  ISC. 


■  «  Ledict  sieur  de  Chastiilon  ,  avant  en 
advis  de  l'acheininement  du  roy  d'.Viigle- 
lerre  avec  une  gi  ande  et  puissante  aimé , 
pt  qu'il  s'aclieininoit  andict  Reiras  à  l'inten- 
tion de  se  faire  sacrer  et  couronner  roy  de 
France,  comme  il  en  portoit  le  filtre,  dès- 
lors,  affin  de  mettre  lailicle  ville  de  Reims 
en  nicillciir  denfence,  il  Ot  alibatlreet  ruyner, 
oultre  ce  quy  est  contenu  cy-dessus,  plu- 
sieurs églises  et  maisons  es  environ  de  la- 
dicte ville  :  comme  l'église  de  l'abb.iyc  de 
Clerniaret,  de  Sainct-Ladre  aux  hommes, 
leschappelles  deSainct-André-des-Eouis,  et 
deSainct-Marc-à-Cachot,  les  murailles  d'au- 
tour Sainct-ÎVicolas-de-Virlouzet,  le  cliaslf  I 


de  Neufville  près  CourcclIcs-lez-Reims,  tpiy 
fut  du  tout  mis  jus,  comme  anssy  il  fit  fer- 
mer ladicte  ville  de  Reims  de  murs  partout 
où  il  n'y  en  avoit  pas;  et,  pour  fournir  à 
la  despcncc  que  des.sus,  il  avoit  faict  des 
grandes  levés  de  denyers,  tant  parenipruns, 
impositions,  gabelles  et  aultres.  Comme 
aussy  il  fit  exécuter  par  justice  et  mettre  ii 
mort  plusieurs  personnes  pour  leurs  démé- 
rittes,  et  par  espécial  Colynet  du  Jardin  , 
escuver,  Jelian  de  Hacqueville,  escuyei-, 
Person  Hery  de  Sainct-I.aurent-lez-Marville, 
Prusche  l'Arbalestrier,  Herbin  de  Ronciers, 
Remy  de  Villette  son  frère,  Jehan  le 
Jlarlicr  de  (ilanes,  Colart  de  Courcelles  en 
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A  tous  ceiilx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront ,  Gaucliiers 
de  Cliasteillon,  sire  de  La  Ferté  en  Pontiu,  cappitaine  de  la  ville  de 
Reins  et  du  pays  d'environ.  Selon  les  lettres  de  très-noble  et  puissant 
prince  noslre  très-chier  et  redoublé  seigneur  monseigneur  le  régent  le 
royaume,  duc  de  Normandie,  et  dalphin  de  Viennois....  [du  30  dé- 
cembre 1358]....,  par  vertu  desquelles  lettres,  nous  par  le  conseil, 
délibération  et  avis  de  pluseurs ,  tant  nobles  connue  autres  per- 
sonnes, sages,  discrettes  et  expertes,  pour  le  très-grand  honneur 
et  proiïit  et  seureté  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  ladicte 
ville  de  Reims,  de  laquelle  la  garde  et  deffense  nous  sont  commises, 
et  avec  ce  pour  le  très  -  grand  désir  et  affection  que  nous  avons 
tousjours  eu  et  avons  de  faire  justice  de  tout  nostre  pouvoir  en  punis- 
sant les  malfaicleurs,  par  (|uoy  li  bon  loyal  subject,  et  vray  obéissantz, 
puissent  plus  légièrement  demourer  avec  tous  leurs  biens  en  bonne 
paix  et  tranquillité;  avons  voulu,  ordonné  et  commandé  toutes  et  cha- 
cunes  les  choses  cy-dessous  contenues  et  déclarées,  estre  faicles  tant  par 
nos  propres  gens  que  par  nos  chiers  et  bien  amez  les  babitans  de  ladicte 
ville  de  Reims ,   et  pluseurs  autres  soudoiers  de  la  ville  dessusdicte. 

C'est  à  sçavoir  que  messire  Pierre  de  Haraucourt,  jadis,  et  tuit  se  ai- 
dans  et  ses  complises  estant  en  sa  compagnie,  liquel  se  portoit  notoire- 
ment comme  robeurs ,  et  faisoient  pluseurs  autres  griefs  maléfices  es 
parties  et  sur  les  personnes  desquelles  la  garde  nous  est  commise,  fus- 
sent tant  chaciez  et  poursuiz  qu'il  peussent  estre  prins  et  ramenez  à 
ladicte  ville  de  Reins,  laquelle  chose  par  nostrcdlt  commandement  fut 
faicte  et  accomplie  ;  pour  lesquelles  roberies  et  autres  malefaçons  lidis 
messire  Pierre,  et  grand  partie  de  ses  complices,  furent  deuement  et  par 
voie  de  justice  et  de  raison  condamnez  et  mis  à  mort.  Item,  ordonné 
fut  par  nous,  de  l'autoriclé  de  nostredict  seigneur,  que  les  forteresses 
du  chastel  de  Livry,  de  la  maison  d  Aubily,  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
Thiéri,  et  de  la  maison  de  Maupas,  fussent  ars,  ou  mises  jus,  afiin  que 

la  conlc-  (le  Savoye,  escuycf,  Henry  de  Lo-  du  pouvoir  à  luy  Ijaillo;  ledicl  certificat  ou 

sanue  en  ladicte  conté,   escuyer,  ISicolas  de  procés-vcilial  faict  le  vingl-(]natiic'snie  jour 

Crécy  en  Savoye,  escuyer,  Vyennot  de  Toi-  d'apviil  mil  trois  cens  soixante  :  ce  fut  après 

lomcr-surla-Sonne  et  plusieuis  aultres  :  ce  le  siège    des  Anglois.  i>  (Uogicr,  Mémoires, 

que   ledict  seigneur  de   Cliastilion   certifie  i°  loG.) 
avoir  esté  faict  de  son  auctorité  et  en  vertu 
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les  ennemis  ne  s'y  peussent  I]éberi,'ier,  ne  ne  s'en  peussent  anparer  ne 
cnforcier.  Item,  f|iie  certains  mal(iiicleurs  qui  roboient  el  pilloient  de 
jour  en  jour  en\iion  ladicle  ville  de  Reins,   feussent  pris;  liquel  par 
noslre  conimandeiuent  furent  tant  cliaciez  par  nos  connu issaiies  des- 
susdictz,  quilz  fureait  trouvez  el  pris  à  Avançon,  et  ramenez  à  Reins  ; 
lesquels  li  aucuns,  pour  leurs  démérites  et  roberies,  furent  jusliciez,  et 
mis  à  mort,   H  autres  furent  délivrez.  Item,  au  retourner  d'un  assaut 
qui  fut  devant  la  forteresse  de  Tlsle  de  Mareiiil-sur-Marne,  furent  pris 
pluseurs  vivres  en  la  ville  d'Avenay  par  noslre  commandement,  car  on 
ne  pouvoil  ailleurs  trouver  point  de  chevanclie;  et  peus»eslre  qu'ilz  ne 
furent  mie  tous  paiez.   Item,  pour  ce  que  environ  la  ville  de  Reins, 
c'est  à  sçavôir  en  la  ville  de  Taissy,  avoit  aucunes  maisons  appartenantes 
a  messirc  Fi-etel  de  Saulx,  et  à  messire  Olivier  de  .Tuvigny,  bien  ordon- 
nées pour  faire  forteresse,  el  estoil  grant  doute  qu'elles  ne  fussent  oc- 
cupées par  les  ennemis,  car  elles  n'esloient  garnies  de  vivres,  d'artille- 
rie, ne  de  gens  pour  les  garder,  nous  les  feismes  mettre  en  tel  estât  que 
lidis  ennemis  ne  s'en  peussent  ayder,  et  que  ladicle  ville  de  Reins  et 
le  pays  d'environ  ne  peussent  par  icelles  soustenir  aucun  dommage. 
Item,  jjour  ce  que,  tan*  en  ladicle  ville  de  Reins  comme  dehors,  près 
des  murs  et  des  fossez,  avoienl  pluseurs  maisons  qui  tournoient  à 
grand  empescliement  autour  d'icelle,  poin-  faire  le  guet  tant  de  jour 
comme  de  nuit,  el  par  «spécial  la  maison  de  noble  homme  messire 
Ferri  Pasté ,  assise  près  la  porte  Renier  Buyron;  et  dedans  lesquelles 
maisons  assises  hors  desdictes  forteresses,  si  comme  la  maison  Franque 
Labarbe,  la  maison  des  enfants  feu  Jaques  Lévrier,  la  maison  Colart 
des  Fossez ,  la  maison  Gérart  Yngrant,  et  pluseurs  autres,  et  dedans 
les  bois  qui  sont  enlour  la  ville,  si  comme  le  bois  de  Sulain ,  lidis 
ennemis  se  peussent  logier,  couviir,  enclorre  et  embuschier,  et  porter 
grant   dommages  en  pluseurs  manières  à  la  ville  dessusdicle  ;   nous 
avons  volu  el  commandé,  de  l'autborité  de  nostredict  seigneur,  que  de 
ladicle  maison  monsieur  Ferri  Pasté ,  il  en  fust  abattu  certaine  partie , 
selon  ce  que  par  nous  et  par  les  esleuz  au  gouvernement  de  ladicte 
ville  de  Reins  avoit  esté  ordené;  quant  aux  autres  toutes  telles  mai- 
sons estant  environ  Reins,   estre  abattues,  el  les  avons  faict  abbatre 
el  mettre  jus,  et  lisdis  bois,  et  tous  arbres  non  portant  fruicl,  estre 
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couppez,  par  quoi  lidis  ennemis  ne  s'en  peussent  en  rien  aider.  Itern, 
pour  ce  que  aucuns  malfaicteuis  ou  ennemis  du  royaume  qui  pour- 
roienl  entrer  en  ladicte  ville  de  Reins,  ou  qui  se  vouldroient  efibrcier 
de  entrer,  ne  peussent  courir  ou  chevauchier  par  icelle  ville,  ne  eulx 
assembler,  ne  requeillir  en  aucune  place  pour  avoir  plus  grand  povoir 
de  grever  et  domniager  ladicte  ville  et  les  liabitans  d'icelle,  nous  avons 
ordené  et  commandé  à  faire  pluseurs  chaisnes  de  fer,  lesquelles  seront 
communément  tendus  de  nuit  et  de  jour  quant  mestier  sera,  eu  plu- 
seurs et  divers  lieux  de  ladicte  ville,  par  quoi  les  habitans  d'icelle,  et 
leurs  aidans,  puissent  débouter  tels  malfaicteurs  ou  ennemis,  et  résister 
[Jlus  seuremeut  à  leur  puissance  et  mauvaislié.  Item,  pluseurs  autres 
prinses  de  grant  nombre  de  malfaicteurs  de  diverses  conditions,  et  de 
divers  pays,  ont  estez  faictes  par  nostre  commandement.  Et  supposé 
que  aucunes  des  choses  dessusdites  eust  esté  faicte  sans  notre  comman- 
dement exprès,  si  les  avons-nous  advouez,  et  advouons  encore,  comme 
bien  et  deuement  faictes,  et  de  nostre  volonté;  et  les  avons  toutes  et 
chacunes  d'icelles  fermes  et  aggréables  pour  nostredict  seigneur,  et  en 
son  nom.  Et  certiffîons  tous  ceulx  ausquels  il  puent  appartenir,  que 
tout  ce  que  par  nosdils  cbiers  et  bien  amez  les  habitans  de  Reins  a  esté 
faict  des  choses  dessusdictes,  ils  ont  fait  comme  bon  et  loyal  et  vray  et 
obéissant  à  nostre  conunandement,  et  de  l'authorité  de  nostredict  sei- 
gneur. Et  en  tesmoings  des  choses  dessusdictes,  nous  avons  scellées  ces 
présentes  lettres  de  nostre  propre  seel,  dont  nous  usons;  qui  furent 
faictes  l'an  de  griÀce  nostre  Seigneur  mil  ccc  cinquante  et  neuf,  et  le 
dix-septiesme  jour  du  mois  d'octobre'. 

DCCIX. 

18  octobre  COMMISSION  clu  Capitaine  de  Reims  à  trois  bourgeois  pour 
forcer  les  massons  et  autres  artisans  à  travailler  aux  fortifica- 
tions de  la  ville. 

Aixh.  de  l'Hotel-de-Ville,  rcnscign. 

'  Dans  le  livre  lilaiic    de  l'éclicviii.,   cet  acte  est   date  du  5  iioveiiihre  i35g.  —  Voir 
plus  loin  à  la  date  du  23  avril  i56o. 
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Gaiicliiez  de  CliasUillon ,  capitaine  jionr  monseigneur  le  régent 

de  la  ville  lie  Ueinset  pays  d'environ,  à  nos  aniés  I'.  de  Cusy,  .1.  Corée 
et  t;ilet  le  Fourbeiir  ,  salut.  Kous  vous  commandons  et  enjoignons 
étroictement,  et  commcllons,  que  toutes  manières  de  charroy,  chevaulx 

et  harnés,  quelque  ils  soient,  et  ausi  bois,  pierres,  etc et  autres 

choses  que  vous  saurez,  tant  en  la  ville  de  Reins  que  aus  environs, 
qui....  seront  nécessaires  et  profitables  pour  la  forteresse....,  vous  pie- 
nés  vigueureusemeni,  et  sans  délay,  et  les  faicles  conduire aus  ou- 

vraiges  et  lieux  plus  nécessaires,  en  contraignant  ad  ce  toutes  manières 
de  charpentierSjjnassons  et  autres  manouvriers,  sans  aucune  faveur..., 
pour  mettre  lesdites  pierres,  etc —  en  euvre....  ;  lesdis  ouvriers  et  che- 
vaux souflisamment  paies  de  leui'  salaire...  Et  se  trovez  aucuns  rebelles, 
nous  les  pugnirons  tellement  que  tuit  autres  y  penrront  exemple 

DCCX. 

Lettre  du  régent  aux  bourgeois  de  Reims  pour  leur  faire  "^^^j,"^ 
connaître  la  marche  du  roi  d'Angleterre  '. 

Rogier,  Mcmoires,  f*  232  v°. 

De  par  le  Régent  le  royaume  de  France.  Nos  amez  et  féaux  .subjiez, 
nous  avons  entendu  que  les  ennemys  de  Monsieur  et  de  nous  ont  passé 
la  rivière  de  Somme,  et  que  ilz  entendent  à  venir  devant  nostie  ville. 
Sy  vous  mandons,  pryons  et  requérons  que  le  plus  diligemment 
(jue  vous  potirrez ,  vous  gardez  nostredicte  ville ,  et  tous  les  grains 
• 

'  (I  Irf'S  lial>il<ins   (le  Reims   avant  baillé  avons  veii  et  seu  par  expérience  Je  faict,  et 

a.lvis  au   sieur   tlé-ciit  de  rachcniiiuiiioiit  tenons  tout  fermement  que  ainsy  le  ferez- 

dudict  roy  d'Angleterre,  il  leur  fit  la  res-  vous  tousjours;  et,  quant  à  ce  que  en  vos 

ponse  quy  ensuit  :  dictes  lettres   cstoit   contenu  ,  nous   avons 

De  par  le.  Ilé^enl.  audict  porteur  d'ircHes  et  aussy  à  Pierre  de 

«  F.schcvins   et    clleus   de   Reims,     nous  la  Cliappcllc ,   liourgcois   de    Hesdin ,    <|uc 

avons  bien  veu  ce  que  vous  nous  avez  csciit  nous  euvoions  avec  ly ,  dict  nostre  intention 

par  le  porteur  de  ces  lettres,  et  bien  ov  et  etvolcntc  :  sj'  lesoyéset  créez  oul'und'eulx 

entendu  tout   ce  qu'il  nous  a  dict  et  rap-  de  ce  qu'il  vous  diront  de  par  nous,  et  ad- 

porté  de  par  vous.  Sy  vous  mercyons,  tant  jouiez  plaine  foy.  Donné  au  Louvre  emprès 

comme  nous  pouvons  ,  de  la  bonne  et  viaye  Paris  le  troisiesnie  de  décembre.  Siç;néS£MS. 

amour  et  obéissance  que  Monsieur  et  nous  Et  à  la  siiscription  •  A  nos  cliers  et  léaMix 

avons  tousjours  trouvé  en  vous  ,  et  de  vosire  amys  les  escbevins  et  elleuz  de  Reims.  Serllé 

très-bon  el  bonnorable  port,  sy  comme  nous  du  petit  srel.  »  (Rogier,  Mcmotrc.t,  ("  i.'ii. 
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et  aullres  vyvres  de  tout  le  plat  pays  faicles  retraiie  dedans  ;  et  au  cas 
que  bonnement  retraiie  n'y  pourriez,  faicles  gaster  tout  ce  quy  sera  et 
n\  pourra  retraire ,  afin  que  nozdiz  ennemis  aucunnement  ne  s'en 
puissent  ayder;  et,  au  cas  que  vous  aurez  J)esoing  de  nous',  faites-le- 
nous  savoir,  et  tousjours  vous  ayderons  et  secourrons-nous  à  nostre 
povoir;  et  aussy  tout  ce  que  vous  saurez  et  pourrez  savoir  du  dessein 
de  nosdiz  ennemis,  tant  seur  leur  volonté  que  il  entendent  à  faire,  et 
quel  chemin  tenir,  et  le  nombre  d'eulx,  faites-le-nous  assavoir  par  ce 
messaige  affin  que  sur  tout  puissions  pourvoir.  Donné  à  Paris  le  xxii"  jour 
d'octobre.  Signe  :  François  [sic  CHARLES] .  ^  la  suscr^tion  estescript  : 
A  nos  bons  et  féaulx  subgelz,  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Reims. 

DCCXI. 

28  novcmi).  COMMISSION  au  Capitaine  de  Reims  et  au  nrevost  de  Laoïi, 
pour  réprimer  les  brigandages  d'hommes  d'armes  qui  courent 
le  pays  et  se  sont  emparés  des  forteresses  voisines. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Charles  ainsnés  filz  du  roy  de  France,  régent,  etc —  Au  capitaine 
de  Reins,  et  au  prévost  de  Laon,  salut  et  dilection.  Nous  avons  entendu 
que  pluseurs  et  diverses  garnisons  françoises,  autres  que  les  monsei- 
gneur et  les  miennes,  es  parties  de  environ  la  ville  de  Reins,  et  de  la 
rivière  de  Marne,  pillent  de  jour  en  jour  le  plat  pais,  prennent  gens  et 
mectent  en  leurs  fors,  et  les  conlraingnent  à  rençonner  ou  composer 
ainçois  qu'il  puissent  yssir  de  prison;  font  aussi  les  villes  composera 
eulz,  à  grans  sommes  de  deniers  et  autres  vivres  ;  font  batre  grains, 
prennent  yceulz  ,  et  tous  autres  biens,  espéciaument  vivres  qu'il  trou- 
vent oudit  pais,  et  mectent  en  leurs  fors;  et,  qui  plus  est,  s'efforcent 
de  atribuer  par  devers  eulz  les  gardes  des  villes  dudit  pais,  esquelles 
il  n  ont  aucune  justice  ou  signourie,  en  s'efforçant  de  atribuer  à  eulz 
les  drois  et  souveraineté  de  monseigneur  et  de  nous,  en  grant  lésion 
et  destruction  dudit  pais,  et  de  ses  bons  subgcs  de  mondit  seigneur 
et  de  nous;  par  telle  manière  gastent  et  destruisent  Icsdis  j)aïs  que  les 
bonnes  gens  n'y  peiicnt  ne  n'osent  habiter,  et  demoure  les  pais  iuha- 
bitez  et  les  terres  ;i  labourer,  de  quoi  le  peuple  deust  vivre  pour  temps 
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présent  et  advenir;  et  se  Diex  n'y  met  conseil,  en  porra  venir  telle 
défiante  de  biens  que  le  peuple  morra  de  famine,  et  n  auera  de  quoi 
vivre;  et  généraumcnt  font  autant  ou  plus  de  mal.\,  de  excès  et  de 
dommages  oudit  pais,  comme  font  et  ont  acoustumé  à  faire  nos  ennemis, 
excepté  l'ardoir,  le  tuer,  et  les  ravissemens  de  femme,  tant  seulement. 

Ordre  auxdits  capitaine  de  Reims  et  prévôt  de  Laon  de  se  transporter  aux  châteaux 
desdits  seigneurs  et  de  leur  enjoindre  de  cesser  toutes  hostilités,  sous  ))eine  d'être  ré- 
putés rebelles  et  punis  comme  tels. —  Pouvoir  aux  gens  du  pays  de  résister  auxdites  troupes 
armées.  —  Permission  d.'avilailler  celles  de  ces  forteresses  qui  seroient  utiles  pour  la 
défense  du  pays,  à  condition  que  ceux  qui  les  tiennent  payent  ce  qu'ils  prennent. 

.    •     .  .  .* 

Donné  au  Louvre  lez  Paris,  vintetuitisme  jour  de  novembre,  1  an 

mil  trois  cens  cincquaute  et  niief,  soubz  le  seel  du  Cliastellet  de  Paris , 

en  l'absence  de  nostre  grant. 

DCCXIL 

AccoKD  homologué  au  parlement  de  Paris,  entre  les  ëchevin.s  3  décembre 
du  banc  de  rarchevèque  de  Reims  et  l'archevêque  de  Reims. 

Archiv.  du  Roy.,  sect.  judic.  Accords,  cart.  ix. 

Sur  ce  que  les  échevins  disoient  qu'ils  avoient  le  jugement  des  vins, 
toutefois  que  doute  y  chiet  s'ilz  sont  souffisans  de  estre  vendus  ou  de 

estre  corame  mauvais  effonsiés  et  espaudus Les  parties  accordent 

que  la  chose  sera  régie  par  commissaires  pendant  leur  débat. 

Datum  Parisius  in  parlamento  tertia  die  decembris,  anno  Domini 
millésime  trecenlesimo  quinquagesimo  nono. 

DCCXUI. 
Lettres  de  monseigneur  le  Régent,  de  punir  tous  pilleurs,      lo décembre 

Arch.  de  l'Hôlel-de-Ville ,  renseign. 

Charles,  ainsné  filz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Normandie  et  daulphin  de  Viennois,  à  touz  ceuls  qui  verront  ces  présen- 
tes lettres,  salut  :  Savoir  faisons  que,  eue  considération  aus  très-grans 
griefs,  domages  et  oppressions  qui  ont  esté  et  sont  chascun  jour  fais 
et  faites,  en  moult  de  manières,  aus  bons  et  loyaulx  subgez  de  Monsei- 
gneur et  de  nous,  tant  de  nostre  bonne  ville  de  Reins  comme  d'ailleurs, 
m.  20 


154  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

par  plusems  des  capitaines  et  autres  gens  des  garnisons  françoises, 
qui  les  biens  de  nozdiz  subgiez  ont  prins  et  prennent  de  jour  en  jour, 
sans  c<)nij)te  et  sans  niesuie,  et  sans  en  faire  aucune  satisfacion,  et  qui 
ont  mis  et  mettent  les  villes  et  personnes  à  reançon  et  à  pluseuis  au- 
tres services  et  servitutes,  et,  de  leur  propre  auctorité,  ont  establi  et 
imposé,  en  leurs  passages  et  destrois  tant  par  terre  comme  par  eaue, 
sur  les  denrées  et  marchandises  venàns  en  nostredicte  bonne  ville  de 
Reins  et  en  noz  auties  bonnes  villes,  pluseurs  imposicions ,  Iraters, 
paiages,  et  autres  charges  et  servitutes,  en  les  empeschant  de  venir  ou 
estre  menées  en  nostredicte  i-ille  de  R^ins  et  es  autres  bonnes  villes 
dessusdictes  ;  et,  qui  pis  est,  les  ont  estez  et  ostent  chasciin  jour  de 
fait  à  ceuls  qui  les  y  mainent,  en  les  prenant  et  mettant  en  leuis  forle- 
resces,  et  moult  d'autres  oppressions,  giiefs  et  doraages  ont  fait  et 
font  de  jour  en  jour  à  nozdiz  subgiez;  dont  nous  avons  esté  et  sommes 
plainement  enfourmez  et  acertenez,  et  dont  grandement  nous  desplaist; 
mesmement  que,  se  telles  choses  continuoient,  moult  de  grans  incon- 
véniens  s'en  pourroient  ensuir  ;  nous ,  désirans  nosdiz  subgiez  estre 
préservez  et  gardez  de  touz  domagez ,  oppressions  et  autres  griefs,  et 
obvier  ans  autres  inconvéniens  qui  s'en  pourroient  ensuii  ,  eue  sur  ce 
très-grant délibération  avec  nostre  conseil,  avons  ordené  et  ordenons 
par  ces  présentes,  de  l'auctorité  royal  dont  nous  usons,  pour  la  j)ais  et 
la  tranquillité  de  noz  subgiez,  et  aussi  pour  la  seureté  de  nostredicte 
bonne  ville  de  Reins  et  des  autres  bonnes  villes,  et  pour  le  très-grant 
bien  et  proufil  de  Monseigneur,  de  nous  et  dudit  royaume,  que  toutes 
telles  pilleries,  prinses,  arrez,  empeschemens,  raençons,  paiages,  tra- 
vers, et  autres  charges,  services  et  servitutes,  imposées  et  à  imposer, 
,  cessent  du  tout;  et  toutes  telles  et  autres  charges,  travers,  paiages  et  au- 
tres impositions,  rap[)ellons  et  mettons  au  nient  par  ces  présentes,  en 
quelque  manière  et  pour  quelconques  causes  que  eslablies  ou  imposées 
seroienl  par  lesdiz  capitaines  et  autres  gens  des  garnisons ,  ou  autres 
quelconques  personnes,  exceptées  tant  seulement  les  coustumes  an- 
ciennes et  les  autres  charges  ou  subvencions  par  nous  et  pour  nous  et 
pour  nozdictes  bonnes  villes,  de  nostre  volenlé  et  licence  eslablies  et 
imposées.  Et  défendons  par  ces  présentes  à  touz  capitaines  et  autres 
gens  de  garnisons  de  forterèces,  et  à  touz  autres,  de  quelque  estât  ou 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  155 

condicion  qu'il  soient,  sur  paine  de  corps  et  de  biens,  et  sur  quanques 
ilz  se  pcuent  inefTairo  envers  Monseigneur  et  nous,  (|ue  desdictes  prin- 
ses,  pilleries,  raençons,  arrez,  empeschemens,  travers,  paiages,  et  au- 
tres charges,  services  et  servitutes,  ne  usent  doresnavant.  Et,  se  au- 
cuns d'euls  en  usent  ou  sefibrcent  doresenavant  de  en  user,  nous  vou- 
lons qu'il  soient  arrestez  et  punis  par  toutes  justices,  où  ilz  pourront 
estre  trouvez,  hors  lieu  saint,  et  punis  par  noz  lieuxtenans,  capitaines 
ou  justiciers  qui  premiers  en  seront  requis,  si  comme  au  cas  apj>arten- 
dra,  tellement  que  ce  soit  exemple  aus  autres;  et;  pour  ce  que  aucunes 
fois  l'en  sceit  bien  les  forterèces  dont  sont  ceuls  qui  font  telles  pilleries, 
prinses,  arrez,  raençonemens,  ou  empeschemens,  et  ne  puet  l'en  mie 
cognoislre  ne  savoir  le  noms  des  personnes  qui  ce  ont  fait^  ne  avoir  li- 
gèrement  la  maistrise  des  forterèces  où  les  malfaitteurs  sont  i^trais  ;  nous, 
de  certaine  science  et  l'auctorité  dessusdicte,  et  par  délibération  de  nos- 
tredit  conseil,  avons  ordené  etordenons  que  les  capitaines,  ou  justiciers, 
qui  premiers  en  seront  requis,  oient  et  reçoivent  la  complainte  ou  les 
complaintes  de  cellui  ou  ceuls  à  qui  l'en  aura  prins,  arresté,  ou  empeschié 
ses  biens,  ou  méfiait  en  aucune  manière,  comme  dit  est,  et  se  enfour- 
ment  secrètement,  sommèrement  et  de  plain,  et  euls  enfourmez,  re- 
quièrent par  leurs  lettres  le  capitaine  d'icelle  forterèce  de  rendre  ou 
faire  rendre  les  domages,  ou  réparer  les  dommages  et  meffais,  ou  de 
rendre,  bailler  et  délivrer  ausdiz  i  equérans  les  malfaiteurs  pour  en  faire 
raison  et  justice.  Auquel  capitaine  nous  mandons  et  estroittement  com- 
mandons que  à  ce  obéisse  et  enfende  diligemment,  touz  délais,  faveurs 
et  dépors  cessans  ;  et,  se  il  en  est  refusant,  deffaillant  ou  délaiant  par 
neuf  jours  après  ladicte  réquisition  des  dessusdiz  ou  de  lun  d'euls, 
nous  dès  maintenant,  pour  lors,  les  neuf  jours  dessusdiz  passez,  aban- 
donnons ledit  capitaine  refusant  ou  délaiant,  comme  dit  est,  et  touz 
ceuls  de  la  forterèce  dont  il  sera  capitaine,  avec  touz  leurs  biei^s;  et 
voulons  que  toutes  justices  où  ils  pourront  estre  trouvez,  puissent 
leurs  biens,  quelque  part  qu'il  soient,  prendre,  saisir  et  arrester,  ven- 
dre et  exploictier,  pour  rendre  et  restituer  lesdiz  domages  et  intérez, 
et  leurs  personnes,  hors  lieu  saint,  prendre,  emprisonner  et  détenir, 
sanz  en  faire  délivrance  ou  recréance,  jusques  à  tant  que  les  méfiais 
soient  amendez,  et  les  dommages  et  intérez  restituez  à  plain,  et  les  per- 
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sonnes  des  malfaiteurs  punis  selonc  raison  ;  et  voulons  que  les  justices 
soubz  qui  ilz  seront  trouvez,  facent  que  la  force  en  soit  leur.  Si  man- 
dons et  conuneclons ,  se  mestier  est,  à  touz  lieuxtenans ,  capitaines, 
baillis,  prévoz,  marescliaux  et  autres  officiers  de  Monseigneur  et  de 
nous  ou  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'euls,  que  nostredicte  orde- 
nance  ilz  facent  crier  et  publier  sollennement  par  touz  les  lieux  et  pais 
où  bon  leur  semblera,  tellement  que  aucun  n'en  puisse  avoir  ignorance, 
et  vcelle  tiennent  et  gardent  et  facent  tenir  et  garder  de  point  en  point, 
cliascun  endroit  soy,  sans  enfraindre,  sur  (pianques  ilz  se  peuent  mef- 
faire  envers  nostredit  seigneur  et  nous.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mectre  le  seel  du  Chastellet  de  "Paris,  en  l'absence  de  notre  grant 
seel,  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Melun-sur-Saine,  le  xvi«  jour  de 
décembre  l'an  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  neuf. 

5m/'  le  repli  :  Par  monseigneur  le  régent  et  par  son  conseil,  ouquel 
estoient,  entre  les  autres,  Mess,  de  Garancières  et  de  Vinay. 

Signe  :  Blanchet. 
DCCXIV. 

26  décembre  LiîTTRE  du  régeiit  aux  bourgcois  dc  Reims,  pour  les  engager  à 
repousser  vigoureusement  les  Anglois  qui  les  assiègent,  et  leur 
annoncer  qu'il  envoyé  le  connétable  à  leur  secours. 

Arcli.  derHôtel-de-Ville,renseign.  —  Rogier,Mém.,  f»  109  v°.  —  Mari,  n,  044. 

De  parle  régent  du  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  etdauf- 

fin  de  Vienne'.  Eschevins  et  esleuz  de  Reins,  nous  avons  receu  voz 

■  Le   roy    d'AngleUene   anyv.T  avec   son  dudict  lleims  baillèrent  advis  à  monsieur  le 

armé  devant  la  ville  de  Reims  au  comraan-  Régent,  et  mesmenicnt  comme  lesdictz  en- 

cemenl  du  mois  de  décembre  ,  le  mercrcdy  nemysavoienl  approché  de  plus  près  ladicte 

un'  dudict  mois  de  décembre  mil  trois  cens  ville,  comme  on  voit  par  la  response  que 

cincquante-neuf,  et  se  loga  pour  sa  personne  fist  mondict  seigneur  le  Régent  ausdictz  ha- 

en  ral)baye  de  St.-Baasle  ;le  prince deGalles,     bitans  cy-dessus  transcript 

son  fdz,  esloit  logea  Villcdemange;  le  conte  «On  peult  aucunnement  recoiignoisfre  , 

de  Riclicmont,  et  celuy   de  iVorontonne  à  |)ar  la  lecture  de  la  lettre  que  dessus,  en 

Sainct-Tbiéry  ;   le  duc  dc  Lenclastre  à  Rri-  quel   estât  cstoit  la  ville  de  Reims  durant 

mont;  le  marescbal  d'Anglelterre  et  mes-  lesiégey  mentioné  ;  etncserccongnoist  point 

sire  Jehan  de  Beaucliamps  à  Bétheny.  El  qu'ily  ayt  eu  en  ycelle,  durant  Icdict  siège, 

chevauchoient  les  gens  susdiclz  tous  les  jours  aultrc  seigneur  de  marque  que  le  seigneur 

environ  ladicte  ville,  en  telle  manière  que  de  Chastillon,  cappitayne  d'icellc,   ny  que 

aucun  n'y  |)Ouvoit  entrer  ny   à  pied   ne  à  montlict  seigneur  le  Régent   y  eust  envoyé 

cheval,  et  de  tout  ce ()ue  dessus  les  babilans  aultres  gens  de  guerre  que  ceulx  que  les 
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lettres  à  nous  apportées  par  Rogier  de   Boiirich,  par  lesqueles  vous 
nous  avez  escript,  et  aussi  le  nous  a  dit  ledit  Rogier,  que  le  roy  d'An- 


habitans  de  ladicte  ville,  avec  ledict  seigneur 
de  CliastilloD,  avoient  recueillis  à  leur 
solde. 

«  Le  roy  d'Anglelterre ,  après  avoir  sé- 
journé audict  siège  par  quarente  jours,  il  se 
retira  le  unziesnie  jour  du  mois  de  janvier 
mil  trois  cens  soixante,  n'ayant  donné  aucun 
assault  il  ladicte  villç  de  Reims;  et  fault 
croire  qu'il  fut  trompé  en  l'oppinion  qu'il 
pouvoit  avoir  conceu  ,  que  quelqu'un  luy 
iavoriseroit  l'entrée  en  icelli^  ville.  Mais 
voyant  l'assurance  et  résolution  dudict  sei- 
gneur de  Chastillon  ,  avec  le  bon  ordre  que 
les  habitans  avoient  mis  en  ladicte  ville  ,  et 
leur  persévérance  eu  la  fidélité  qu'ilz  avoient 
au  roy,  ledict  roy  d'Angletterre  ne  voulut 
rien  bazarder. 

«  Le  roy  d'Angletterre  ayant  ainsy  levé 
son  siège  de  devant  ladicte  ville  de  Reims, 
Jehan  Gramaire,  avec  aultres  habitans, 
sortirent  en  armes  afBn  de  charger  les  en- 
nemys  sur  leur  retraicte,  s'ilz  les  eussent 
trouvé  à  leur  advantage  ;  mais  n'ayant  trouvé 
aultre  chose  que  quatre-vingt  moutons  et 
aultres  grosses  bestes  que  lesdictz  enuemys 
avoient  laissé  près  de  ^  illiers-Francqueulx, 
ilz  les  ramenèrent  en  ladicte  ville.  Mais 
ayant  faict  ladicte  sorty  sans  le  congé  du- 
dict cappitayne,  ifordonna  que  ledict  bestial 
seroit  vendu  au  proufict  de  la  ville ,  pour 
ayder  à  payer  les  gens  d'armes.  L'arche- 
vesqne  de  Reims  prétendoit  ledict  bestial 
luy  appartenir  comme  espaves,  et  en  fit 
plaincte. 

i<  Les  habitans  de  Reims  allèrent  siéger 
Sissonne,  où  ils  trouvèrent  grande  résistance  ; 
et  leur  convint  entrer  dedans  l'eau  jusquesà 
la  ceinture ,  pour  combattre  les  ennemys  , 
et,  le  cinquiesme  jour,  ilz  prindrent  la  for- 
teresse d'assaull  et  mirent  tout  à  mort  :  tant 
ilz  avoient  bonne  volonté  de  garder  l'hon- 
neur du  roy  et  du  pays.  Et  fut  ledict  fort 
bruslè. 

«  Ayant  esté  rapporté  ausdictz  habitans 
par  leurs  chevaucheurs  que  certaÏBS  enne- 


mys, quy  estoient  de  la  forteresse  de  (5)ur- 
landon,  debvoient  faire  courses,  lesdictz  ha- 
bitans allèrent  allencontrc  d'tulx  et  les 
rencontrèrent  à  quatre  ou  cincq  lieues  de 
ladicte  ville,  quy  estoient  jusques  au  nombre 
de  soixante  glayves  bien  armés  et  bien 
montés;  lesquelz  lesdictz  habitans  combat- 
tirent, et  en  tuèrent  trente-dculx,  et  mirent 
le  reste  en  fuite.  Et  abandonnèrent  lesdictz 
ennemys  ladicte  forteresse  de  Courlamlou  , 
comme  aussy  la  plus  grande  partycdetouttes 
les  aultres  forteresses  furent  reprises  par 
lesdictz  habitans,  à  leurs  fraiclz  et  dépens; 
et  ne  pronoient  aucuns  prisonniers  à  rançon, 
quelque  seigneur  que  ce  fût,  cncorre  que 
d'aucuns  ilz  en  pouvoient  avoir  huict  et 
dix  mil  florins  de  rançon;,  et  disoient  les- 
dictz habitans  que  ce  qu'ilz  en  faisoient 
estoit  pour  leur  loyaulté  garder,  et  priuci- 
pallement  l'honneur  du  roy  :  affin  aussy  que 
les  aultres  y  prinssent  exemple,  et  que  sur 
eulx  et  sur  le  pays  ils  n'entreprissent  pas  si 
légièrement  ;  et  que  sy  on  eust  faict  ainsy 
partout ,  que  c'eust  esté  proufict  au  roy  et  à 
ses  subgectz. 

«  Les  habitans  de  Reims  pouvoient  lors 
assurément  dire  qu'ilz  avoient,  avec  l'ayde 
de  Dieu,  garenty  et  sauvé  la  France  d'ung 
grand  nauffrage,  suyvant  Testât  auquel  elle 
estoit  lors.  Le  roy  estant  prisonier  en  Anglet- 
terre,  et  ung  de  ses  Clz,  avec  grande  partye 
des  princes  et  seigneurs  dudict  royaume; 
unne  aultre  partye  ayant  esté  tués  en  la 
bataille  de  Poictiers  ;  le  roy  d'Angletterre 
possédant  tout  le  pays  d'Acquictayne,  de 
Poictou  et  aultres  provinces;  le  roy  de  Na- 
varre estant  échappé  des  prisons  mal  contant, 
quy,  avec  les  Parisiens,  Iroubloient  fort  les 
affaires  de  la  France  ,  en  telle  sorte  que 
monsieur  le  Régent,  duc  de  Normandye, 
ne  peult  empescher  l'entré  du  royaume  aa- 
dict  roy  d'Angleterre,  et  qu'il  ne  vint  camper 
devant  la  ville  de  Reims  sans  aucun  contre- 
dict  ;  que  si  les  habitans  dudict  Reims  n'eus- 
sent pourveu  d'eulx-mesme,  et  sans  aucune 
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glelerre  et  ceux  de  sa  compaigiiie  se  sont  venuz  logiei-  plus  près  de 
ladicle  ville  qu'il  n'ont  esté,  et  sont  maintenant  tous  environ  ycelle;  et 
parmi  ce  que  vous  en  povez  veoir  et  considérer,  tant  pai'  la  relacion 
d'aticuns  de  leur  archiers  qui  ont  esté  pris  comme  par  voz  espies,  il  se 
appliquent  à  tenir  longuement  siège  devant  ladicte  ville.  Mes  à  la  bonnfe 
volenté  que  vous  avez,  et  au  bon  confort  des  bonnes  gens  qui  sont 
avecques  vous,  vous  n'avez  double  qu'il  vous  affament,  ne  qu'il  vous 
|)uissent  gaires  grever  par  assault;  et  toutevoie  vouldriés-vous  bien  que 
nous  vous  envoiessions  ancores  aucun  confort  de  gens  d'armes,  afin 
que  plus  les  peussiez  grever  et  damraagier.  Et  nous  avez  escript  que  se 
ceiix  que  nous  vous  envolerons  ne  povoient  entrer  en  ladicte  ville,  il 
se  pourroienl  mettre  dedans  les  fortereices  proucbaines,  et  pourroient 
moult  grever  nozdiz  ennemis.  Si  véons  bien,  parmi  ce  que  dessus  est 
dit,  la  bonne  et  grant  affection  que  vous,  et  nos  bien  amez  les  autres 
bouigois  et  kabilaus  de  nostredicte  ville,  avez  à  bien  garder  et  deffen- 
dre,  se  mestier  est,  vous  et  ycelle  ville  contre  nosdiz  ennemis  ;  par 
quoi  nous  appercevons  clèrement  la  grant  loyauté  de  vous ,  et  la  très 
bonne  et  vraye  amour  que  vous  et  eulx  avez  à  Monseigneur,  à  nous 
et  à  la  couionne  de  France  ;  dont  nous  vous  savons  tant  bon  gré  ,  et 
tant  de  cuer  vous  en  mercions ,  comme  plus  povons  ;  et  vous  prions 
que  en  ceste  bonne  volonté  et  loyauté  vuilliez  touzjours  de  bien  en 
mieux  persévérer,  comme  bons  et  loyaux  subgiez,  si  comme  touzjours 
avez  fait.  Car  se  vous  le  faites  ainsi,  ce  que  nous  tenons  pour  certain 
que  vous  ferez,  il  ne  sera  jamais  que  Monseignem-  et  nous  n'en  soions 
plus  lenuz  à  vous  et  à  la  ville  ;  et  certe  en  lieu  et  en  temps  nous  le  re- 
cognoistrons  vers  vous  et  vers  eulx,  telement  que  touz  les  autres  y  de- 
vront prendre  bon  exemple.  Et  quant  au  secours  que  vous  requérez, 

assistance,  à  la  fortification  de  ladicle  ville,  esté  fatigué  par  ung  sy  long  siège  et  durant 

et  la  munir  de  tout  ce  qui  çstoit  nécessaire  la  plus  rigoureuse  saison  de  l'yvcr,  comme 

pour   la  deffendre    contre    un   sy   puissant  aussy    par  les    continuelles    allarmcs    que 

enncniy,  lequel,   s'il  se  fiit  emparé  et  saisy  luy  bailloient  lesdictz  habilans,  il  recongnut 

de  ladicte  ville ,  et  se  faire  sacrer  et  cou-  que  la  conqueste  de  la  France  ne  Iny  seroit 

ronner  roy  de  France ,  comme  estoit  son  si  facille  comme  il  se  l'avoit  promis  :  c'est 

intention,  en  ayant  pris  le  tiltre  et  les  ar-  pourquoy  il  fut  contrainct  au  mois  de  may 

mes,  il   est  crédible  que,   tvec  le  caractère  suyvant  d'accorder  la  paix,  comme  on  voit 

et  la  force  qu'il  avoit,   cela  luy  eust  donné  par  l'histoire  de  France.»  (Rogier,  jWmojVe*, 

nng  grand  advaatagc.  Mais,  son  armé  ayant  f*  109.} 
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saichiez  certainement  que,  si  comme  aulrelbiz  vous  avons  escvi|)t, 
nous  vous  avions  envoie  riostre  très  chier  et  féal  cousin  le  connestahle;. 
et  a  esté  juques  à  ïroyes.  Mes  pour  aucunes  grans  besoignes  touclians 
très  grandement  loueur  et  Pestât  de  Monseigneur,  de  nous  et  du 
royaume,  il  Ta  convenu  retourner  de  Troye  pour  venir  parler  à  nous  ; 
mes  nous  avons  ordené  à  Ten  renvoier  tantost,  et  s'en  ira  incontinent 
tout  droit  vers  vous,  tout  le  plus  efforciément  que  il  pourra.  Et  se  il  ne 
puet  entrer  tledans  la  ville,  il  se  niettia  en  aucune  des  fortereices  plus 
proucliaines,  et  par  vostre  bon  conseil  et  ayde  mettra  toute  la  bonne 
poinne  et  diligence  qu'il  pourra  de  grever  et  dammagier  nozdiz  enne- 
mis. Si  vous  prions  que  honorablement  et  gracieusement  le  recevez,  et 
li  donnez  tout  le  bon  conseil  et  ayde  que  vous  pourrez.  Et  nous  escri- 
vez  vostre  estât,  et  lestât  de  noz  ennemis ,  le  plus  souvent  ([ue  vous 
pourrez;  quar  y  n'est  riens  que  nous  désirions  tant  comme  de  en  avoir 
souvant  certaines  et.bonnes  nouvelles.  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Paris,  le  xxvi' jour  de  décembre. 

DCCXV. 
Plaids  en  baillie.  ^^I^îl 

Plaids  en  prevote.  nu  4  février 

ISCOau  i" 
Aich.  de  l'Uôt. -de-Ville,  plaids,  vol.  vi.  mars  1361 

DCCXVI. 
Deniers   communs  depuis  la  création  du   conseil   de  ville,  dui 3 février 

»  ,        .        au  25  mai 

Compte  rendu  au  receveur  général  par  les  commis  charges  de  ^^^^^^V^^ll 
percevoir  un  impôt  extraordinaire  à  la  porte  Chacre  ou  Cérès.  ^.'.'^^'"J,^?- 

Archives  de   l'Hôtel-de-Ville,   comptes  des   chaussées    {perperam).  vol.   n,    198 
f"  ,  papier. 

DCCXV  II. 

■  Lettre  du  régent  aux  Remois,  pour  leur  demander  secours  «avril  iîgo. 
contre  les  Anglois  qui  sont  sur  le  point  d'assiéger  Paris. 

Bibl.  loy-  mss.  Reims,  cart.  X.  — Rogier,  p.  200.  —Almanach  de  Reiras,  ann.  1754. 
—  Mari.  II,  6iS. 

'  La   première   partie   de  ce   compte  est     seconde,   qui    s'étend  du  25  mai    i36o  au 
perdue;  il  ne  reste   aux    Archives   que   la     i"  janvier  i36i. 


i:!GO. 
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Chers  et  bien  amez,  le  roi  d'Angleterre,  ennemi  de  Monseigneur  et  le 
notre,  à  tout  son  ost,  se  est  venu  logier  devant  Paris,  par  devers  le  costé 
de  Saint-Marcel,  et  entand  à  assiéger  et  assaillir  ladite  ville  de  tout  son 
pouvoir  ;  pour  y  résister,  nous  avons  mandé  plusieurs  de  nos  bons  et 
féaux  sujets  pour  nous  aider  et  secourir  à  ce  besoin  ;  si  vous  prions  et 
néanmoins  mandons,  sur  toute  la  féauté  et  amour  que  vous  avez  à  mon- 
dit  seigneur  et  à  nous,  que  sans  délai  vous  envoyez  par  devers  nous  à 
Paris,  le  plus  efforcément  et  à  meilleure  compagnie  de  gens  d'arme 
que  vous  pourez  ;  et  de  ce  ne  faillez,  car  au  besoin  épreuve-t-on  ses 
bons  amis  et  loiaux  sujets.  A  Paris,  le  huitième  jour  d'avril. 

DCCXVIII. 

23 avril  Lettre  de  monsicup  Gauchier  de  Chastillon,  capitaine  de  la 
ville  de  Reins,  par  laquelle  il  advoue  avoir  fait  abatre  pluseiirs 
églises  et  maisons  près  de  Reins,  et  fait  faire  pluseurs  autres 
choses  contenues  esdictes  lettres,  esquelles  est  encorporé  son 
pooir. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  jui'id,  liass.  16  bis  n"  2,  et  renseignements. 

A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Bernier,  chevalier  le  roi 
nostre  sire,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut  :  savoir  faisons  que  nous 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante-deux,  le  lundi  pénultime  jour  de 
may,  veismes  unes  lettres  scellées  duscel  de  noble  homme  monseigneur 
Gauchier  de  Chasteillon,  chevalier,  seigneur  de  La  Ferté  en  Pontieu,pour 
le  temps  de  la  date  d'icelles,  capitaine  de  la  ville  tle  Reins  et  du  pais 
d'environ,  si  comme  il  appert,  contenant  ceste  forme  : 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Gauchiers  de 
Chasteillon,  sires  de  La  Ferté  en  Ponlieu,  capitaine  de  la  ville  de  Reins  et 
du  pais  d'environ,  salut  :  Les  lettres  de  très-noble  et  très-puissant  prince 
nostre  très-cher  et  redoubté  seigneur,  monsieur  le  régent  le  royaume,  duc 
de  Normandie  et  dalphin  de  Viennois,  avons  receu'es  contenant  la  forme 
qui  s'ensuit  :  Charles,  etc.  Donné  à  Paris  le  pénultime  jour  de  décembre, 
fan  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  huit.  Esquelles  lettres  il  estoit 
ainsi  escript  au-dessouz  :  par  monsieur  le  régent,  à  la  relation  du  conseil.- 

Et  comme  pour  le  très-grant  prouffit,  seurté,  deffense  et  évident 
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utilité  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  la  ville  de  Reins,  et  pour 
plus  légièrement  résister  aus  très-mauvaise  volonté  et  en^piinse  et  grant 
puissance  des  ennemis,  pluseurz  églises  et  chapelles  estans  hors  de  la 
forteresse  de  ladite  ville  :  c'est  à  savoir  les  églises  de  Tabbaye  de  Cler- 
marez,  de  Saint-Ladre-aus-hommes,  et  les  chapelles  de  Saint-Andrieu  au 
bourc  de  Portechacre  et  de  Saint-Marc  à  cachos,  aient  esté  abatues  ou 
descouveites,  et  toute  la  closure  de  muraille  d'environ  la  chapelle  de 
Saint-lNicolas  à  Virlouset,  et  que  pluseurs  maisons  estans  hors  de  ladite 
forterèce,  appartenant  tant  à  pluseurs  gens  de  sainte  église  séculiers  et 
religieux  comme  à  pluseurs  bourgois  et  autres  personnes  de  diverses 
condicions  et  de  divers  estats,  et  espécialement  le  chastel  de  Neufville 
près  de  Courcelles  delez  Reins,  qui  estoit  à  révèrent  père  en  Dieu 
monseigneur  Tarcevesque  de  Reins,  aient  esté  mises  jus  et  arrasées,  et 
que  pluseurs  bois  et  arbres  fruiz  portans  et  autres  aient  esté  coppez. 
llem,  que  en  ladite  ville  de  Reins  et  environ,  tant  dedans  la  forterèce  et 
clausure  d'icelle  comme  dehors,  aient  esté  faiz  pluseurs  ouvrages,  tant 
de  murs  comme  de  fossez,  et  pluseurs  autres  sur  les  héritages  et  terre,  et 
es  jurisdictions  hautes,  moiennes  et  basses,  de  pluseurs  personnes  de 
sainte  église,  tant  séculiers  comme  religieux,  et  de  pluseurs  bourgois  et 
autres  personnes  de  ladite  ville,  et  par  espécial  de  certainz  nuirs  assiz 
sur  la  creste  des  fossez  d'environ  le-cbastel  de  Portemars,  par  devers 
ladite  ville,  et  d'aucuns  autres  assiz  dedens  le  jardin  de  révèrent  père  en 
Jésus-Christ  messire  larcevesque  de  Reins.  Item,  que  pluseurs  empruns 
d'argent  aient  esté  faiz  en  ladite  ville,  tant  de  clercs  de  diverses  condi- 
cions et  estas  comme  de  laiz,  et  que  pluseurs  et  diverses  manières  de 
contraintes  aient  esté  faites  affin  que  les  personnes  dessus  dites  prestas- 
sent  ledit  argent,  pour  le  très-grant  besoing  et  urgent  nécessité  de  la 
ville  dessusdile.  licrn,  que  pluseurs  manières  de  imposicions  et  pluseurs 
gabèles,  tant  sur  sel  que  sur  vins  venduz  par  quelque  manière  que  ce 
soit,  menez  hors  ou  despensez  en  ladite  ville,  par  quelconque  personne 
que  ce  soit;  et  aussiz  on  ait  prins  deniers  à  l'entrée  des  portes  et  à  l'is- 
sue, et  autres  subvencions  en  ladite  ville,  lesquelles  y  ont  courut  et  an- 
core  v  soient  ordenés  à  courre  jusques  à  un  an,  ou  environ.  Item,  que 
pluseurs  personnes  de  divers  pais  aient  esté  prinses  en  ladite  ville,  jus- 
ticiez,  condempnez  et  mises  à  mort  par  loy  et  par  jugement,  pour  leurs 
m.  21 
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démérites,  et  par  espécial  Colinet  du  Jardin,  escuier,  Jehan  de  Hacque- 
vilie,  escuier,  Peireçon  Hery  de  Saint-Lorent  delez  Marville,  Prusce 
Farbalètrier,  Herbin  de  Roncliieres,  Remy  de  Villete  son  frère,  Jehan 
le  Marrelier  de  Glanne,  Colarl  de  Courcelle  en  la  conté  de  Savoye,  es- 
cuier, Henry  de  Lozanne  en  ladite  conté,  escuier,  Nicolas  de  Crécy  en 
Savoye,  escuier,  Viennot  de  Tollomer  sur  la  Sône,  et  pluseurs  autres. 
Item,  que  pluseurs  prinses,  tant  de  chevaux,  de  chars  comme  de  char- 
retes  et  de  pluseurs  autres  choses,  aient  esté  faites  en  ladite  ville,  tant 
pour  cause  de  faire  pluseurs  chevauchées  sur  les  ennemis  que  pour 
pluseurs  autres  causes  justes  et  raisonnables.  Sachent  tuit  que  par  le 
conseil,  déiibéracion  et  aviz  de  pluseurs  personnes,  tant  nobles  comme 
autres,  sages,  discrètes  et  expertes,  pour  les  très-grant  proffil,  honour  et 
seurté  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  ladite  ville  de  Reins,  de 
laquelle  la  garde  et  deffense  nous  sont  commises  ;  et  avec  ce,  pour  le 
très-grant  désir  et  affection  que  nous  avons  tousjours  heu  et  avons  de 
faire  justice  pour  tout  notre  pouvoir,  en  punissant  les  malfaiteuis,  pai- 
quoi  li  bon  et  loial  subget  et  vray  obéissant ,  puissent  plus  seurement 
demourer  et  plus  légièrement  avec  touz  leurs  biens  en  bonne  pais  et 
trans([uillilé,  nous  avons  voulu,  ordené  et  commandé  toutes  les  choses 
ci-deseure  contenues  et  desclarées,  estre  faites  tant  par  nos  propres 
gens  que  par  nos  chiers  et  bien  îimés  les  habitans  de  ladite  ville  de 
Reins ,  et  pluseurs  autres,  en  contraingnant  par  pluseurs  voies  raison- 
nables à  faire  les  choses  dessus  dites,  touz  ceuls  qui  de  les  faire  ou  au- 
cune d'icelles  estoient  rebelles,  désobéissans  ou  refTusans,  et  certifions 
tous  ceulz  ausquels  il  puel  appartenir,  que  tout  ce  qui  par  nosdiz  chiers 
et  bien  amés  les  habitans  de  Reins,  et  quelconques  autres  personnes,  a 
esté  fait  des  choses  dessus  dites,  ils  l'ont  fait  comme  bon,  loial  et  vray 
subget,  et  parfaitement  obéissant  à  nostre  commandement,  et  de  l'autorité 
de  nostredit  seigneur,  laquelle  nous  leur  avons  sur  ce  donnée,  par  vertu 
du  pouvoir  à  nous  commis  de  par  ledit  seigneur.  Et  en  Icsmoing  des 
choses  dessus  dites,  nous  avons  ces  présentes  lettres  scellées  de  noslre 
propre  seel  duquel  nous  usons,  avons  usé  et  entendons  à  user,  (|ui  fu- 
rent faites  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante,  le  vingt-troisiesme  jour 
d  avril.  — Et  nous,  à  cest  présent  transcript,  avons  mis  le  seel  de  la 
prévosté  de  Paris,  l'an  et  le  jour  de  lundy  dessus  diz. 
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DCCXIX. 

Commission  du  bailli  de  Vermandois  au  premier  sergent  de    23  avril 


la  prévôté  pour  ajourner  à  Laon,  s'il  y  a  o|)position  après  la 
iionvt'lleté  otée,  les  religieux  de  Saint-Remi,  dont  le  maire,  à  la 
foire  d  octobre,  a  troublé  les  bourgeois  dans  la  possession  de 
vendre,  sans  rien  payer,  du  pain  en  corbeilles  et  autrement  *. 

Aach.  (le  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCXX. 

IjEttre  du  roi  Jean  pour  engager  les  Remois  à  contribuer 
à  sa  rançon. 

Arcli.  de  l'Hôtel-de -Ville,  renseign.  —  Rogier,  Mémoires,  f"  233. 

.lehan à  nnz  amez  et  féauls  les  esleus-  et  bourgois  de  Reims, 

salut  et  dileccion.  Nous  avons  veu  le  traictié  fait  par  delà ,  de  paix  et 
acord,  par  noz  genz  à  ce  députez  par  nottre  très  chier  ainzné  filz,  entre 
nous  et  uostre  cousin  le  roy  d'Engleterre;  auquel  traictié,  pour  faire 
cesser  les  granz  mais,  persécucions ,  dommages  et  tribulacions  que 
nostre  peuple  et  noz  féauls  et  subgiez  ont  lonctemps  soustenu,  et  en- 
cores  soustenoient,  nous,  pour  honeur  et  révérence  de  Dieu,  qui  ne 
povoit  estre  servi  en  nostre  roiaume,  si  comme  estre  soloit,  et  pour  le 
commun  profit  de  nostredit  roiaume  et  de  toute  crestienté,  plus  que 
pour  nostre  délivrance,  sommes  consenti,  maëmentsur  l'espérance  que 
nozdiz  féauls  subgiez  et  bien  weillanz  nous  aideront  du  leur,  tant  en 
don  que  en  prêt,  à  paier  six  cenz  mile  escuz  d'or  vielx,  que  paier  nous 
convient  avant  ce  que  nous  soyons  à  plain  délivrés  et  que  nous  par- 
tions de  Calai.s,  où  nous  devons  estre  dedenz  trois  semaines  après  ceste 
prochaine  Saint-Jean  ;  et  pour  ce  que  grant  déshoneur,  reproche  et 
diffame  seroit  à  nous,  et  à  nozdiz  féauls  subgiez  et  bien  weillanz,  se 
nous  y  demourions  longuement  prison[ier]  por  défaut  de  paiement  de 

'  Un  rescrit  du  sorgent  Robert  ^Vicars,  tion  icy  et  en  quclqu'aiilre  part  des  elleuz, 

daté  de  l'an   i36o,  prouve  que  les  religieux  que  ce  sont  ceulx  qui  estoient  elleux  par  le 

et  leur  maire  se  sont  désisté  de  leurs  pré-  peuple  pour    gouverner   les   affaires  de    la 

tentions  à  cet  égard.  ville.  »  Rogier,  Mém.,  i"  109  v". 

'  n  Fault  entendre  quant  il  est  faict  men- 
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latlicte  somme  ;  nous,  confKin/.  de  vostre  vraie  amour  et  ferme  loiauté 
provée,  (jui  si  bien  et  si  loiaument,  à  ferme  constance,  avez  gardée 
nustre  ville  de  Reims,  dont  vous  avez  gaeigné  grant  los  et  grant  lioneur, 
et  déservi  nostre  amour  perpétuelment,  vous  requerrons  et  prions  plus 
liablement,  que  à  faire  ledit  paiement  de  six  cenz  mile  eseuz  nous 
wtilliez  faire  si  bon  et  si  grant  prest  et  aide,  que  parmi  ce,  avec  l'aide 
que  nous  aurons  d'ailleurs,  puissions  briément  estre  délivrés  à  plain, 
et  nous  en  venir  à  grant  joie;  et  se  mestier  est,  weilliez  engagier  voz 
joiaux,  et  de  voz  femmes,  et  des  riches  veuves,  ou  empi  unter  pour  ce 
en  baillant  oslages,  à  Mez,  ou  ailleurs  ;  et  en  vérité  nous  paierons  brié- 
ment  ce  que  nous  sera  preste,  et  acciuiterons  les  gages  et  les  ostages  si 
(lue  bien  en  serez  contenz,  et  en  donnerons  bonnes  lettres,  et  les  vous 
envolerons  par  ceuls  qui  nous  aporteront  à  Saint-Omer  vostre  bon 
prest  et  aide,  mais  que  vous  nous  envoiez  les  noms  et  les  sommes  pres- 
tées;  et  vous  en  remercierons  o  bon  efiect  en  temps  et  en  lieu,  et  trou- 
verez en  nous  toute  grâce  se  mestier  en  aviez.  Si  ne  nous  weilliez  mie 
faillir,  à  si  gianl  et  hastif  besoign,  de  nous  y  faire  présentement  l'aide 
et  prest  dessusdit.  Et  quant  est  de  l'argent  dont  Jehan  de  Pomponne 
nostre  panetiei'  vous  parla ,  et  dont  il  blasma  et  dist  mal  de  Pierre  Che- 
valier nostre  vallet  de  chambre ,  aiez  pour  excusé  ledit  Pierre,  car  en 
vérité  ledit  Jehan  avoit  mal  entendu;  et  ce  que  il  vous  dist  de  mal 
contre  ledit  Pierre,  ce  fu  contre  vérité  et  contre  raison,  car  nous  l'a- 
vons trouvé  bon  vallet,  loial  et  diligent.  Donné  à  Londres,  le  vni'^jour 
dejuign.  J.  Royer. 

DCCXXI. 

li  i>iin         Lettre  du  roi  Jean  aux  Remois,  relative  à  sa  rançon. 

1360.  '      • 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseijjn. 

De  par  le  roy.  Maieur  et  eschevins,  esleuz  et  habitanz  de  Reins, 
chiers  et  bons  amis,  nous  envoions  devers  vous  fiablement  nostre  anié 
et  féal  conseiller  le  sire  d'Odenehan,  mareschal  de  France,  pour  vous 
dire  et  exposer  plus  plainement  et  véiitablement  nostre  estât  et  nostre 
nécessité,  qui  est  tel  et  si  grant  comme  il  vous  dira,  et  encores  plus 
grant;  si  vous  prions,  si  ad  certes  comme  nous  povons,  que  à  tel  be- 
soign où  il  n'a  point  de  fiction  nous  weilliez  monstrer  la  vraie  amour 
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que  nous  attendons  et  espérons  trouver  en  vous,  en  le  créant  de  ce 
que  il  vous  dira  de  par  nous,  et  tant  en  faisant  que  nous  puissiens  par 
vostre  grant  et  bon  aide  et  confort  estre  délivrez  des  mains  oij  nous 
sommes.  Et  nous  vous  promettons  loiauement  que  de  tout  ce  que  vous 
ferez  pour  nous,  nous  vous  en  rendrons  (juittes  et  délivrés,  et  senz 
dommages,  et  paierons  briémenl  tout  ce  qui  à  paier  et  à  faire  en  sera 
pour  vous  ;  et  vous  en  remercierons  et  recognoistrons  en  tems  avenir, 
en  tout  ce  dont  vous  nous  requerrez.  Et  si  tost  comme  nous  serons  à 
Calais,  où  nous  serons  se  Dieu  plaist  à  la  <{uinzaine  de  la  Saint-Jehan 
au  plus  tart,  nous  vous  envolerons  teles  lettres  d'obligacion  comme 
vous  voudrez  avoir  de  nous,  sur  ce  que  vous  aurez  octroie  audit  mares- 
chal  pour  nous.  Donné  à  Londres,  le  xinf  jour  de  juign. 

DCCXXU. 

Arrêt  du  conseil  qui  confirme  aux  echevins  le  droit  de  niai-     9  juillet 
der  leurs  causes  au  parlement  en  ce  qui  concerne  les  causes  de 
1  echevinage,  et  fait  défense  au  bailli  de  Vermandois  d  en  con- 
naître. 

Invent,  de  Noël,  cart.  i,  liass.  8. 

Dccxxin. 

Lettre  du  roi  Jehan  aux  Remois,  pour  leur  annoncer  son  ar-   "  juillet 
rivée  à  Calais,  et  presser  l'envoi  d'un  subside  pour  sa  rançon. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  viii,  Rogier,  part,  viii,  p.   23,  et  cart.  x,  Rogier, 
p.  201 . 

De  par  le  roi.  Bourgeois  et  habitans  de  Reims,  pour  ce  que  nous 
savons  de  certains  que  notre  revenue  d'Angleterre  vous  sera  joyeuse, 
savoir  vous  faisons  que  le  huitième  jour  de  juillet,  nous  et  Philippe 
notre  fds,  et  tous  nos  gens  arrivasmes  à  Calais,  en  bonne  santé  de  corps  ; 
si  vous  requérons  et  prions  affectueusement  que  le  subside  que  vous 
avez  ordené  à  nous  faire  cette  fois  poui-  notre  délivrance,  vous  veuilliez 

tantost  envoler  par  aucuns  de  vous  à  Sainl-Omer,  pour  convertir  par  la  / 

main  de  celuy  ou  ceux  que  vous  envoyrez  à  notre  délivrance,  et(jue  il 
ne  soit  converti  à  autre  part;  et  ceveuillié  faire  si  prestement  que  notre 
délivrance  n'en  soit  retardée,  et  nous  rescrivés  tantost  à  quel  jour  vous 
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auriez  reçu  ces  présentes  lettres,  et  que  vous  en  semblera.  Donné  à  Ca- 
lais, le  xfjour  de  juillet.  A  lasuscription  est  écrit  :  A  nos  chers  et  bien 
amez  les  majeurs,  eschevins,  eslus,  bourgeois  et  habitans  de  Reims. 

DCCXXIV. 

10  août         Lettre  des  gens  des  comptes  aux  receveurs  chargés  de  lever 
le  subside  pour  la  rançon  du  roi. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Les  genz  des  comptes  du  roy  nostre  sire  et  de  monseigneur  le  régent 
le  royaume  à  Paris,  aus  commis  et  députez  de  par  ledit  monseigneur  le 
récent  sur  le  faict  du  subside  pour  la  délivrance  du  roy  nostredit  sei- 
gneur, en  la  ville  et  cité  de  Reins,  et  à  chascun  d  euls,  salut.  Par  vertu 
du  mandement  du  roy  nostredit  seigneur,  à  nous  fait  par  espécial  sur 
ce,  nous  escrivons  à  vous  et  aus  autres  habitanz  de  ladicte  ville  et  cité, 
en  la  forme  et  manère  que  vous  verrez  estre  contenu  en  noz  lettres, 
lesqueles  nous  vous  mandons  que  vous  leur  présentez,  et  selonc  ce  que 
vous  verrez  estre  contenu  en  icelles,  en  tant  comme  à  vous  touche, 
comme  ceulx  ausquielx  le  roy  nostredit  seigneur  s'en  attent  principau- 
ment,  vous  faciez  en  toutes  manères  que  la  somme  soit  à  Saint-Omer' 
le  plus  briefment  que  l'en  pourra,  toutes  excusacions  cessanz,  et  toutes 
besoignes  arrères  mises;  et semlîlablement  comme  les  autres  nous  res- 
crifiez  à  part,  et  certifiez  par  ce  messaige,  par  voz  lettres  closes,  de  tout 

■  «  La  paix  estant  faicte,  elle  roy  de  retour  très  habitans  de  ladicte  ville  accompaignè- 

en  France  de  sa  captivité,  les  habitans  de  rent  lesdictz  la  Barbe  et  Cochelet,  et  leur 

Reims,   pour  luy   tesmoigner  la  joie  et  le  fut  baillé  pour  leur  voyage  trois  cens  soixante 

contantement  qu'ilz  avoient  de  sa  délyvrance  et  quinze  escus.  Par  le  compte  où  est  faict 

et  de  son  retour ,  luy  envoyèrent  faire  uug  la  despence  que  dessus,  il  n'est  pas  faict  men- 

présent  de  deulx  mil  cent  royaulx  d'or,  val-  tion  du  lieu  où   ledict  présent  fut  baillé  j 

lans  deulx  mil  six  cens  vingt-cincq  escus,  mais  suyvant  la  datte  du  jour  ce  fut  à  St.- 

quy  luy  furent  présentés  par   Thibault  la  Omer  ou  à  Hédin*  [environ  un  mois  avant 

Barbe  et  Jehan  Cochelet,    dedans    quatre  le  retour  du  roi  à  Paris,  i3  décembre  i56o]. 

couples  d'argent  pezantes  dix-sept  mars  six  Oultre  ce,  lesdictz  habitans  payèrent,  pour 

onces,  quy  avoient  coustés  à  raison  de  neuf  leur  part  du  premier  payement  de  la  rançon 

escus  le  mars.   Et  fut  ledict  présant  faict  le  du  rov,  la  somme  de  seize  mil  royaulx  d'or, 

mercredy  après  la  Sainct-Brye  de  l'an  mil  vallans  vingt  mil  escus,  qu'ilz  empruntèrent.» 

trois  cens  soixante.  Thomas  le  Poix  et  aul-  Rogier,  Mémoires,  f"  m. 

*  Marlot,  II,  p.  646,  dit  que  |ce  fat   a  Boulogue-sur-Mer.  Mais  le  roi  y  était  le  l5  octobre  i36o,  et 
la  Saist-Brice  oe  tombe  que  le  1 3  soreœbre. 
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ce  que  fait  est  et  sera  dudit  subside,  et  dedenz  quant  les  deniers  seront 
à  Saint-Omer  sanz  faute,  afin  que  nous  en  puissiens  certifier  le  roy 
nostredit  seigneur,  en  la  nianère  que  mandé  le  nous  a.  Escript  à  Paris, 
le  x*"  jour  d  aoust  1  an  mccclx. 

DCCXXV. 

Lettre  du  roi  Jean  au  sire  deChàtillon,  iiour  lui  interdire  is  septemb. 

*■  looO. 

les  voies  de  fait  envers  la  ville  de  Reims ,  dont  quelques  habi- 
tans  lavoient  offensé. 

Bibl.  de  Reims,  mss.,  fonds  Raussin,  f'24T,  v°. — Bibl.duroi,  mss.  Reims,  cart.  vni. 
Rogier,  part,  vni,  p.  23. 

Svre  de  Chasteillon,  nous  avons  entendu  que  ])our  cause  ou  occasion 
de  aucunes  paroles  quv  par  aucuns  îles  habitans  de  la  ville  de  Reims 
ont  esté  dites  contre  vous,  sy  comme  l'en  vous  a  donné  à  entendre, 
vous,  sens  nommer  ceux  quy  lesdictes  paroles  dévoient  avoir  dites , 
avez  mandé  en  général  par  vos  letties  aux  habitans  de  ladite  ville  de 
Reims  ,  que  il  vous  envolassent  ceux  quy  lesdictes  paroles  avoienl  di- 
tes ,  pour  en  recevoir  de  vous  tele  punicion  comme  recevoir  en  de- 
vroient,  se  il  estoit  trouvé  contre  eulx  que  il  les  eussent  dites;  et  que 
se  il  ne  les  vous  envoient,  vous  leur  porteriez  dommage  dedans  le  jour 
de  la  feste  Nostre-Dame  en  septembre  prochain  venant.  Pour  cause 
duquel  mandement,  quy  à  la  cognoissance  desdis  habitans  est  venuz, 
combien  que  nostre  amé  et  féal  messire  Gauchier,  vostre  filz,  leur  ca- 
pitayne,  n  ait  mie  >olu  soutYrire  que  vozdictes  lettres  leur  ayent  esté 
présentées,  lesdiz  habitans  ont  cause  de  eulx  doubter  de  vous  en  au- 
cune manière,  mesmement  car  aucuns  de  voz  enfans  ont  requis  à  plu- 
sieurs villes  denviron  Reims  qu'il  leur  aydassent  à  garnir  leur  forte- 
resse, car  il  entendoient  avoir  à  faire  contre  lesdicts  habitans  de  ladicte 
ville  de  Reims;  sy  voulons  que  vous  sachiez  que  vous  ne  nous  pourriez 
gaires  plus  courroucier  que  de  mefiaire  ausdiz  habitans.  ne  à  aucuns 
des  gens  de  nos  autres  bonnes  villes,  espéciallenient  au  temps  de  main- 
tenant que  nous  sommes  sar  le  poinct  destre  délyvrés;  car  par  telz  et 
semblables  euvres  pourroit  par  avanture  nostredicte  délyvrauce  estre 
en  aucune  manière  empeschée.  ou  retardée,  ce  que  vous  ne  vouldriés 
mie,  sy  comme  nous  sommes  certains.  Et  aussy  ne  sont-ce  pas  gens 
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en  quy  deffiance  puisse  ne  doie  cheoir,  par  raison,  ne  selon  les  orde- 
nances  royaus,  ne  de  quy  vous  ne  puissiez  bien  avoir  droict  et  raison 
par  autre  voye  que  de  fait,  se  il  vous  avoient  aucune  chose  méfiait.  Sy 
vous  mandons  et  defiendons  sur  toute  1  amour,  foy  et  loyauté,  en 
quoy  vous  estez  tenus  à  nous,  et  en  tant  que  vous  désirés  nostre  bonne 
et  brief  délivrance,  et  sur  quanque  vous  vous  povez  meffaire  envers 
nous,  et  que  pour  ladite  occasion,  ou  aultre  quelconque,  vous,  par 
quelconque  voye  de  fait,  ne  mefiaciez,  ne  faciez  ne  soufirez  mefiaire, 
par  vos  enfans,  ou  autres  quelconques  gens,  ou  adhérens,  auxdiz  ha- 
bitans,  ou  aucuns  d'iceux  ;  et  soiez  certains  que  sytost  comme  nous 
serons  délyvrés,  quy  bien  briefment  le  serons,  se  Dieu  plest,  se  aul- 
cuns  d'eulx  vous  ont  meffait  en  aucune  manière,  et  vous  venez  ou 
envoyez  par  devers  nous  pour  ceste  cause,  nous  vous  en  ferons  tant 
faire  que  vous  vous  en  devrez  tenir  pour  bien  content.  Donné  à  Ca- 
lais, le  sixiesme  jour  de  septembre  '  [m  ccc  lx]  . 

DCCXXVI. 

Supplique  du  sire  deCbâtillon,  capitaine  de  Reims,  afin  d'oJi- 
tenir  la  garantie  royale,  pour  tous  les  faits  accomplis  avec  son 
autorisation  et  sur  ses  ordres  durant  les  troubles. 

Rogier,  Mém.,  f"  234. 
Au  roy  nostre  syre.  Supplye  vostre  humble  chevalier  Gauchier  de 
Chastillon,  sire  de  La  Ferlé  en  Ponthieu,  que,  comme  depuis  ce  que, 
à  la  requeste  des  haus  justiciers ,  et  de  tous  les  habitans  de  vostre 
ville  de  Reims,  il  fut  ordonné  et  estably  par  lesdictz  haulx  justi- 
ciers, et  en  ce  confermés,  mis  et  institués  par  monsieur  le  duc  de  Nor- 
mandie, vostre  filz,  cappitayne  de  ladicte  ville,  sy  comme  il  appert 
par  lettres  sur  ce  faictes,  il  ayt  à  cause  de  sondict  office,  et  de  l'auc- 
thorilé  dudict  monsieur  le  duc,  par  la  délibération,  conseil  et  advis 
de  plusieurs  nobles  et  aultres  bonnes  personnes  sages  et  expers, 
et  pour  la  très-grande  nécessité  de  la  seuieté ,  gaide  et  deffense  de 
vostredicte  ville,  et,  tant  sur  les  justices  et  terres  desdictz  haulx  jus- 

'  «  11  ne  se  trouve  aucune  menlion  du  l'aict  et  se  recognoist  aussy,  par  ce  que  des.sus,  une 
contenue  ou  mandement  que  dessus,  dedans  grande  affection  que  ledict  roy  Jehan  avoit 
es  mémoires  et  papiers  de  la  ville  de  Reins;     enver  les  habitans  de  Reims.  » 
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Jiciers  comme  de  plusieurs  personnes  privés  et  singuliers  de  ladicte 
ville  et  tl  aultres,  faict  faire  plusieurs  ouvrages,  sans  lesquelles  vostre- 
dicte  ville  fusl  demouré  en  grand  péril,  ne  ne  peust  bonnement  avoir 
esté  gardé  ne  delTendu  contre  vos  ennemys  ;  c'est  assavoir  gros  murs  à 
créneaulx,  tours  de  pierres  et  de  bois,  tournelles,  bretesches,  garitte- 
mens,  emparemens  et  couronnemens  d'icelles,  et  des  portes  de  ladicte 
ville,  plusieurs  ponts-levys,  grans  engins,  brigoUes,  espringalles,  ars 
périlleux  etaultre  diverse  artillerye,  grande  cpiantité  de  cbaisnes  assises 
parmy  la  ville  dessusdicte,  doubles  fossez  tout  à  l'environ  d'icelle,  et 
plusieurs  aultres  ouvrages  nécessaires  et  proufitables;  et  que  avec  ce  il 
ayt  faict  plusieurs  ordonnances  en  ladicte  ville  de  mettre  et  establir  di- 
seniers,  connestables  et  quarteniers,  pour  la  garde  dicelle,  et  que, 
pour  eschever  le  péril  de  ladicte  ville,  il  ayt  faict  abbatre  plusieurs  mai- 
sons, moulins  et  autres  édifices,  tant  dedans  ladicte  ville  comme  dehors, 
et  faict  copper  boys  et  arbres,  tant  fruictz  portans  comme  aultres,  et 
faict  rompre  plusieurs  chaussées  et  chemins,  pour  faire  aucuns  des- 
dictz  ouvrages  ;  et  que  avec  ce  il  ayt  faict  faire  justices  de  grand  nombre 
de  malfaicteurs,  tant  nobles  comme  aultres,  lyquel  par  leurs  démérittes 
ont  estez  jugiez  par  très-grande  délibération,  conseil  et  avys  à  mort  ;  que, 
de  vostre  grâce,  auctorite  royal,  pleyne  puissance  et  certayne  science, 
il  vous  plaise  ratifier,  loer,  confermer  et  auctoriser  touttes  les  choses 
«ressus  dictes,  comme  faictes  en  bonne  foy,  par  très-grande  délibéra- 
tion, conseil  et  advis  et  pour  la  très-grande  nécessité  de  la  seure  garde 
et  deffense  de  vostredicte  ville,  comme  dict  est,  et,  par  conséquant,  de 
tout  le  pays  et  de  tout  le  royaume,  quy  eussent  esté  en  péril  sy  la- 
dicte ville  eust  esté  prise  des  ennemys,  que  jà  n'aviengne. 

Dccxxvn. 

Traictié  et  accord  qui  fut  faict  avec  ceulx  qui  furent  envoyés    a  janvier 
en  hostage  en  Angleterre  ^ 

Bibl.  du  roi,  mss.  Reims,  cart.  vin.  Rogier,  part,  vin,  p.  60.  —  Bibl.  de  Reims, 
Rogier,  t.  n,  fM28. 

Comme,  par  la  forme  de  la  paix  faicte  et  accordée  entre  le  roy 

•  Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  du     gnements  sur  l'état  des  otages  du  roi  Jean 
roy.,  sect.  jud..  Jugés,  regist.  xxx,  f»  254,     en  Angleterre: 
l'acte  suivant  qui  donne  de  curieux  rensei-         «  Lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia  ,  23  décembre 

m.  22  ''''■ 
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nostre  très-redoubté  seigneur,  et  le  roy  d'Anglelterre,  la  ville  de  Reins, 
entre  les  autres,  soit  chargée  d'envoyer  deux  personnes  suffîsans  et  no- 

habuerat,  adeo  quod  dedicto  salarie  vel  sti- 
pendiis  qiiater  centum  franci ,  vcl  eocirca, 
pro  aiTeragiis  sibi  per  dictos  defensores  de- 
bilis,  rcstabant  solvendi ,  quos  eciani  defen- 
sores diutus  Jacobus  pluribus  vicibiis,  tam 
per  suas  litteras,  quani  per  preces  consan- 
guineorum  suorum,  super  ipsius  mulacione, 
seu    allerius  loco   ipsius    missione   sunima- 
verat,   de  quibus  négligentes  fuerant  et  in 
mora;   occasione  cujus  more,   et  eciam  per 
ipsorum  defensorum  culpam  dampnabilem, 
advenicntibus  novis  guerris  que  orte  fuerant 
annoDomini  millésime  ccC  sexagesimo  nono, 
vel  eo  circa  ,    dictus  Jacobus  obses  existens 
in  Anglia  captus  fuerat  per  Anglicos,  et  re- 
tentus  prisionarius  ibidem,  ipsumquc  Jaco- 
bum  in  ferris  seu  compedibus  atque  fossis 
per  sfix   annos ,    vel  eo  circa ,  delinuerant 
Anglici  antedicti,  in  magna  miseria  et  pau- 
perlate  ;   et  tandem  ,  melu  mortis  ac  dicto- 
rum  caiceram  exigenle  duricia,   sumcnam 
octies  centum  francorum  auri  pio  redemp- 
cione  sua  ,   eisdem  Anglicis  solvore  promi- 
serat;  qu!i  promissione  l'acta,  et  eciam  ante, 
duranlibus  sex  annis  predictis   quibus  pri- 
sionarius extiterat,  pluriesac  repetitisvicibus 
prefatos  defensores  super  provisione  sibi  fj(| 
cieuda,  tam  pro  stipendiis  antediclis,  quam 
pro  redempcione  seu  ipsius  liberacione,  de- 
bile  siimmaverat  et  requisiorat,  que  omnia 
facere  recusaverant;    et  ob  boc,   pro  parte 
dicti  Jacobi,    ccrte  litière  a  nobis  fuerant 
obtente,   per  quas  primo  servienti   nostro 
mandaveranius,quatinus  ad  solucionem  pre- 
dictorum  prefatos  defensores,  per  vendicio- 
nem  et  explcctacioneni  bonorum  suorura,  et 
alias  proul  est  consuctum  pro  debilis  nostris 
fieri  ,    compclleret  ;     occasione   cxecucionis 
quarum,  ad  requestam  dictorum  defenso- 
rum ,     per    dilectos    consiliarium    nostrum 
Ludovicum  Thesart,  tune  arcbiepiscopum  , 
necnou  Jolianncm  de  Ducil,  mililem',   capi- 
taneum    remensem ,    certus   Iractatus   inter 
dictas  partes    initus   fuer.it ,    per  queni   in 
promptu  mille  franci  auri  dicto  Jacobo,  vel 
ejus  procuratori ,   tradi  et  deliberari  debe- 


inter  rcligiosas,  abbatissani,   et  conventum 
monasterii    B.   Marie   regalis   prope  Ponti- 
7.aram,  ad  caiisam  Marie  dicte  la  Capi)eletc, 
religiose  dicti  monasterii,  quondam  sororis 
Jacobi   dicti  Capelet,   ac  ab  eo  in  bac  parte 
causam  liabentis,  actrices  ex  una  parte;  et 
majorem,    pares,  juratos  et  scabinos,  tam 
de  banno  arcbie|)iscopi ,    qnam    de  bannis 
S.  Remigii  et  S.  JNicasii  remensis,    necnon 
omnes  burgenses  et  babilantes  ville  remen- 
sis,   defensores  ex  altéra;    super   eo  quod 
dicte   actrices   dicebant,     quod,    mediante 
ccrto  tractatu  pacis  initoanno  Domini  mille- 
simo  ccC  sexagesimo,   iiilcr  carissimum  do- 
minum  et  avum  nostrum  regeni  Jobanncm 
ex  una  parte,  el  regem  Anglie  qui  tune  crat 
ex  alia,   certi  obsides  seu  hostagii ,  ex  civi- 
latibus  et  bonis  villis  regni  nostri,  mitti  de- 
buerant  in  Angliam,  el  quod  ex  çivitate  re- 
mcnsi,  ad  requestam  et  instanciara  dictoi-um 
defensorum,  dictus  Jacobus,  tune  civis  re- 
mensis, ad  hoc  electus  et  deslinatus  fuerat, 
pio  salario  et  expensis  cujus,  quamdiu  ibi- 
dem eral  futurus  obses,  quolibet  anno,  tre- 
cenlos  regales  auri,  nionete  lune  currrntis, 
eidem  solvere  el  reddere,  Lodonis  in  Anglia, 
necnon  Omnia  dampna  et  intrressc  que  oc- 
casione dicli   obsidiatus,   sine  tamen  culpa 
sua,    incursurus    eral,   ressarcire  et   resli- 
tuere,    promiscrant;    conventumque    inter 
[eos  ?]  fuerat,  quod  si,   anno  finito,   idem 
Jacobus  vellet  a  diclo  obsidialu  revcrti  ,  vel 
alibi  se  transferre,   dumniodo  illud   notiC- 
caret  eisdem  defensoribus  tempore  suficienti 
ad   aliiim  obsidem  loco  ipsius   mittondum, 
ipsc  mutarctur  seu  cambiretur,  et  loco  ip- 
sius alius  ibidem  milterctur,  prout  ex  tenore 
cujusdam  cyrograpbi  super  liiis  confccti  di- 
cebant lacius  apparerc  ;  quodque  dictus  Ja- 
cobus,  qui   tune  divcs  et  de  bono   génère 
crat,  anno  Domini  millôsimo  ccc»  sexagesimo 
sexto,    XXVI"  die  mensis  augusti,    sub  spc 
premissorum   Angliam   adiveral ,  •  ubi    cum 
dificultate   magna   pecuniam  sibi  debitam, 
racione  sui  salarii  seu  stipcndiorum,  vel  par- 
tem  ipsius  peccunie,  a  dictis  defensoribus 
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tables  en  Angletterie  en  liostage,  traicté  est  entre  les  eschevins  etesleus, 
tant  pour  eiilx  que  pour  les  autres  habitans  de  la  ville,  d'une  part;  et 


baul,  absque  piejuilicio  cyiographi  memo- 
rati  ;  siib  spe  cujus  tiactatus,  Thomas  dic- 
»us  Capellet,  tune  procurator  dicti  Jacobi, 
ab  exccucione  preilicla  destiterat,  bonaquc 
ipsius.occasione  capta  restituerat  ;  verunip- 
tamen  dicti  defcosores  nullatlipiiiis  predic- 
tum  liactatuin  adiiiipleverant,  yiiio  de  dicta 
sumniu  mille  fraiicoium ,  centuni  fiancos 
dumtaxat  in  ininiitis  particulis  tradiderant 
et  solveiant;  ob  defectum  cujns  soliicioiiis, 
et  ut  a  dicta  captivitate  prefatus  Jacobus  libe- 
raietur,  propria  sua  hereditagia  vili  distrac- 
cione  vendi  fecerat,  ex  quorum  veudicioue 
in  XVI  [vf'cxvi''],  francis  dauiimificatusextile- 
rat;  rcversusque  fuerat  de  dicta  prisioueidem 
Jacobus,  anuo  Doniini  inillesinio  trecente- 
simo  septuagesimo  ([uarto,  adeo  dcbilis  et 
impolens,  quod  vix  de  aliquo  nienibro  suo 
juvarc  se  poterat;  quo  reverso  ,  ilerato  ])lu- 
ries  dictos  deiensores  de  sibi  satisfaciendo 
de  premissis  requisierat ,  quod  facere  recu- 
saverant,  quamoljrem  ad  tantam  inopiara 
deveiierat,  quod  nisi  obstitissent  elemosine 
et  juvameiita  predicfe  sororis  sue,  ac  alio- 
rum  piopin([UOruni ,  in  via  mendicitatis 
fuisset.  Oicebant  insuper  dicte  actrices,  quod 
presenti  litc  inlcr  dictuin  Jacobum  ex  una 
parte,  et  dictos  defensores  ex  alia,  orta,  et 
postquam  dicti  defensores  plures  dilaciones 
tam  pro  garaudis  (piam  aliis  liabuerant,  dic- 
tus  Jacobus  testamentum  suum  condiderat, 
in  qua  aliqua  parva  legata  ad  sumniam  sep- 
tem  libraruni,  vel  eo  circa  dumtaxat  asceu— 
dencia,  rcsiduum  vcro  omnium  )>onorum , 
jurium,  noniinum  et  accionum  suorum  quo- 
rumcumque,  dicte  Marie  sorori  sue  rclin- 
querat  ;  decesseratque  dictus  Jacobus,  et  ad 
causam  dicte  Marie  actrices  predicte  arra- 
menta  hujus  cause  ressumpserant  ;  quare 
petebant  predictos  defensores  ad  reddendum 
et  solvendum  prefatis  actricibus,  ail  causam 
predictam ,  tam  pro  dicta  redem|icione  ip- 
sius  Jacobi ,  quam  pro  arreragiis  salarii  seu 
stipendiorum  premissoruni ,  sunimam  xii'= 
francorum  auri,  vel  eo  circa,  deductis  de 
dicta   samma   centum   fcancis,    per  ipsum 


Jacobum,  ut  premittilur,  sokitis  (sic);  necnon 
pro  dampnis  et  inleiesse per  ipsum  Jacobum 
liabitis,  racione  prisionis  antedicte ,  sum- 
niam sexceutum  librarum  ,  vel  aliam  ,  ju- 
dicio  curie  moderaudam;  ac  pro  interesse 
quod  dictus  Jacobus  habere  potuit ,  racione 
debilitacionis  nicmbrorum  suorum  quam  in- 
currit  occasione  diclorum  carceruni  et  pri- 
sionum,  sunimam  quatuor  milium  libra- 
rum, salva  in  lioc  taxacione  curie;  et  in 
expcnsis,  dampnis,  et  interesse,  condemp- 
nari. 

«  Dictis  defensoribus  ex  adverso  propo- 
nentibus,  quod,  tempore  quo  dictus  Jacobus 
niissus  fuerat  obses  in  Anglia,  ipse  erat  pau- 
per  et  facultatibus  denndatus,  non  exercens 
aliquam  mercaturam,  ad  rcquestanupie  et 
instanciam  ipsius  et  amicorum  suorum  ad 
hoc  deslinatus  fuerat,  ut  ex  emolumento 
stipendiorum  inde  percipiendorum  posset 
commodum  reportare;  et  quod  dictus  Ja- 
cobus, vel  cjusamici,  nnmquam,  duin  erat 
obses,  requisierant  quod  alius  loco  ipsius 
mitteretur;  et,  si  aliqnando  lequisierant, 
hoc  fuerat  anno  Domini  millesimo  ccc  sep- 
tuagesimo, quo  tempore  erant  jam  orte  nove 
guerre,  et  per  prcpositum  (?)  partis  adverse 
jam  prisionarius  arrestatus  fuerat;  et  ita  non 
erat  in  diclorum  defensoruni  potestate  i])sum 
mutare,  seu  cambire;  ab  illo  eciam  tem- 
pore c|uo  prisionarius  fuerat,  stipendia  ob- 
sidis  habere  non  debuerat,  cum  causa  ces- 
saret,  videlicet  tractatus  pacis  propter  qiiem 
obses  niissus  fuerat,  iiec  solverc  teuebantur 
dicti  defensores  redenipcioncm  ipsius,  quia 
sine  culpa  ipsorum,  per  fortunam  guerre  ac 
per  vira  et  |)Otenciaiii  inimicorum,  quibus 
resistere  non  potuerant,  hoc  sibi  contigerat  ; 
jmo  nec  danipna  et  interesse  eidcm  solvere 
proniisserant,  ut  ex  tenore  cyrographi  inde 
confecti  poterat  apparere  ;  et  quod,  licct  ad 
solucionem  tocius  pensionis  séu  sti])endiû- 
rum  dicti  Jacobi ,  pro  octo  annis  quibus 
apud  Anglicos  fuerat,  minime  tenerentur 
ipsi ,  tamen  plenarie  de  univcrsis  predictis 
stipendiis    eidem   satisfecerant,    in   tantum 
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Jesson  La  Nage,  et  Olivier  d'Ausson,  d'autre;  que  ledicl  Jesson  et  Oli- 
vier feront  ledit  voiage ,  et  demouront  par  delà  en  hostage,  selon  la 
forme  de  ladicte  paix  et  accort,  et  partiront  dedans  tel  temps  tiu  il  se 
puissent  présenter  à  Londres,  et  qu'il/  y  soient,  pour  la  cause  dessus- 
dicte,  dedans  le  xxv"  jour  de  ce  présent  mois  de  janvier. 

Item,  que  pour  chacun  an  qu'ilz  y  deraoureront,  chacun  d'eulx,  pour 
leur  despens  de  ly  et  de  sa  compaignye,  et  pour  tous  ses  autres  cous  et 
frais  nécessaires,  aura  cinq  cens  royaulx. 


fjiiod  ,  ultra  pensionem  sibi  promissam  ,  de 
trecentis  legalibus  quoli))et  anno  sibi  sol- 
vendis,  recepeiat  ipse,  vel  ejus  ainici  pro 
eo,  plus  quam  tiecenlos  fiancos,  piout  per 
quiclaucias  super  biis  confectas  lacius  appa- 
rebat  ;  que  quictancie  ad  suramam  duoruni 
mille  quater  centum  triginta  quinque  fian- 
coi-uin  et  quatuordecim  solidoi'um  parisien- 
siuni  ascendebaiit  ;  necnon  quod,  si  aliquis 
tractatus  cum  dicto  Jacobo,  vel  ejus  pro- 
curatore ,  ad  instanciam  dictorum  archie- 
piscopietcapitanei  remensiuni,fueiat  factus, 
non  cum  dictis  defensoribus  initus  fuerat, 
sed  cum  aliis  privatis  personis  qui  potesta- 
tem  dictos  defensores  obligaiidi  non  babe- 
bant;  quodquc  alie  civitates  regni  noslri 
obsides  suos  de  piisione  non  deliberaverant, 
nec  tenebantur  pro  ipsis  redempciones  sol- 
vere;  et,  supposito  quod  pro  ipso  Jacobo 
dicii  defensores  redem|)cioiiem  solvere  te- 
nerciitur,  deducendum  tanien  erat  illud  quod 
recepcrat  de  sua  pensione  seu  stipendiis,  a 
tempore  que  prisionarius  fuerat,  quod  plu- 
rimum  ultra  dictam  rcdempcionera  asccn- 
debat;  ac  eciani  de  niodeiata  redempcione 
boc  erat  inlclligendiim,  nani  atleutis  ipsius 
.lacobi  facultatibus  ,  ad  sunimam  octingi'u- 
toruin  francorum  se  rediniere  non  debucrat, 
cum  ipse  numquam  in  universis  bonis  ha- 
huerat  tercentum  francos  seu  ipsoruni  va- 
lorem ;  per  hoc  eciam  petere  non  poterant 
dicte  actrices  tantuni  intéresse,  sicut  pete- 
bant;  nec  [iro  debilitacioiie  membrorum 
Jacobi  ali<iuid  petere  poterant ,  tuni  quia 
diclaruni  actricium  non  infererat,  luni  quia 
dictns  Jacobus  antc  liteni  contestatani  de- 
ccsserat,  tum  eciain  quia  dictus  Jacobus  oc- 


casione  dicte  prisionisdebilitatus  non  fuerat, 
ymo  sanus  de  Anglia  redierat,  sed  propter 
suum  raaluni  reginien  per  biennium  post 
ejus  regressum,  vel  eo  circa,  in  gravera  in- 
Crmitatem  inciderat.  Preterea  dicebant , 
quod  per  ordinaciones  regias,  necnon  de  usu 
et  observancia  civitalis  reniensis,  quociens 
fiebant  alique  expense  pro  guerris  nostris 
seu  fortaliciis  remensibus  ,  viri  ecclesiastici 
contribuebant  pro  tercia  parte  illius  quod 
im])Oni  solebat  ;  necnon  quod  legatum  in  tes- 
tamento  dirti  Jacobi  sorori  sue  predicte, 
factiim  fuerat  sub  condicione  que  mini- 
me.... impleta  fuerat,  quare  petebaut  pro- 
nunciari  dictas  actrices  non  habere  causam 
neque  accionem  facieudi  predictas  deman- 
das et  conclusiones  ;  et,  si  habtrent,  ab 
eisdem  absolvi  ,  et  in  expensis  condemp- 
nari. 

«  Super  quibus  et  pluribus  aliis  bine  inde 
propositis,  iiiquesla  facta,  et  adjudicauduni, 
salvis  reprobacionibus  contra  testes  per 
utramque  partem,  et  coutradicionibus  litte- 
rarura  per  dictas  actrices ,  et  salvacionibus 
earumdem,  per  dictos  defensores  traditis, 
recepta,  ea  visa  et  diligrnler  exaniiiiata,  re- 
perlo  quod  sine  reprobacionibus  poterat  ju- 
dicari,  dicta  curia  nostra  per  snuin  judicium 
prcfatos  defensores  ad  rcddenduni  et  .solven- 
dum  dictis  actricibus  suniniain  mille  libra- 
rum  turonensium,  racionc  premissorum,  et 
in  expensis  hujus  cause  con(lcnii)navit  et 
condempnat,  ipsariim  expensarum  taxacione 
dicto   curie   reservata.     Pronunciatum    die 

xxiii"  decembris anno  octogesimo  tercio. 

Longeuil  rcportavit.  Philibert.  " 
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Item,  que  ly  ans  commencera  le  jour  qu'ilz  partiront  de  Reins  pour 
faire  ledict  voyage. 

Item,  que,  au  partir  de  Reins,  on  l)aillera  à  chacun  la  moitié  de  la- 
dicte  pension  ou  salaire  pour  demye  année,  et  l'autre  moitié  sera  mise 
à  Bruges  pour  leur  bailler  et  délyvrer  au  conmiencement  de  l'autre 
demye  année;  et,  s'il  plaict  à  ladicte  ville  à  faire  porter  la  première 
demye  année  jusques  à  Calays,  et  là  leur  délyvrer,  ils  le  pourront  faire. 

Item,  s'il  avenoit  qu'ilz  trespassassent,  ou  ly  uns  d'eulx,  durant  la- 
dicte année,  néantnioins  les  hoirs  ou  exécuteurs  de  cely  quy  trespassera 
deveroient  avoir  le  quart  de  ladicte  pension  entière  pour  ung  termine, 
commançant  le  jour  de  sa  mort,  en  la  manière  que  ly  mors  l'auroit 
s'il  fust  en  vye;  et,  s'il  estoit  ainsy  que,  en  jour  de  son  trespassement, 
il  eust  plus  receu  de  ladicte  pension  que  ladicte  quarte  partye  ne  se 
monteroit,  les  hoirs  et  exécuteurs  devroient  rendre  le  surplus  à  ladicte 
ville,  «l  de  ce  doivent-ils  donner  caution  avant  qu'il  partent;  et  il  est 
assavoir  que  pour  celuy  quy  trespasseroit  depuis  les  trois  premiers  ter- 
mines, ses  hoirs  et  exécuteurs  pourroient  retenir  tout  ce  qu'il  auroit 
receu  pour  cause  du  quart  termine,  jà  soit  ce  qu'il  ne  l'eust  mie  accom- 
ply,  ne  plus  ne  pourroient  demander. 

Item,  s  il  estoit  ainsy  que  leurdicte  année  accomplie,  ils  ne  voulsi- 
sent  plus  demourer  par  de  là,  mais  leur  pleust  à  retourner  à  Reins,  ou 
aller  ailleurs,  faire  le  pourront,  sauf  tant  qu'il  le  facent  savoir  au-des- 
sus-dict  eschevins  et  esleus  en  tel  temps  qu'il  puissent  eslire  autres,  se 
mestier  est,  et  les  envoyer  par  delà,  sy  ilz  y  puissent  estre  en  la  fin  de 
ladicte  année  pour  continuer  ledict  hostage. 

Item,  s'ilz  avoient  nécessité  et  juste  cause  raisonnable  d'envoyer 
par  deçà  aucun  messager,  ce  seroit  aus  cous  et  aus  fiaictz  de  ladicte  ville. 

Item,  se  il  ou  autres  pour  eulx,  pour  aucunne  cause  ou  chose  quy 
leur  fust  avenue,  ou  pour  aucuns  griefs  que  on  leur  feist,  lesquelz  ne 
fussent  mie  par  leur  coulpe,  faisoient  aucunes  requestes  à  ladicte  ville, 
en  tendant  afin  d'avoir  argent  outre  la  pension  dessusdicte,  ladicte  ville 
aroitvolen tiers  délibération ,  conseil  et  avys  avecquesles  autres  villes  quy 
y  envoyent  semblablement,  et  avec  autres  sugés,  et  en  feroit  telle  res- 
ponse  comme  elle  trouveroit  par  conseil ,  et  que  il  devroit  sufiire  par 
raison.  S'il  avenoit,  que  Dieu  ne  vueille,  par  fortune  ou  aultrement,  que 
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les  susdictz  périssent  en  la  mer  en  passant  en  Angletlerre  ou  en  re- 
passant par  dessà ,  les  hoirs  ou  le  receveur  des  dessus-dictz  ne  soient 
tenuz  à  rendre  l'argent  ausdictz  eschevins  ou  esleus  pour  la  ville  de 
Reins,  nonobstant  ce  qu'ilz  eussent  receu  plus  d'argent  de  leur  gage 
ou  salaire  qu'ils  n'auroient  déservy. 

Item,  sy  les  dessusdictz  passent  en  Angletterre,  et  ilz  estoient  dérobez 
en  retournant  par  dessà,  pour  ce  qu'on  ne  les  vousist  recevoir,  ilz  ne 
seroient  tenuz  à  rendre  l'argent  qu'ilz  auroient  receu,  nonobstant  qu'ilz 
ne  l'eussent  mye  déservy,  au  cas  qu'ilz  en  pourroient  informer  suffi- 
samment lesdicts  eschevins  et  esleus. 

Aux  choses  dessusdictes  faire  et  accorder,  furent  présens  messire  Gé- 
rard de  Byaun^s,  chevalier,  Thomas  Maigret,  Pierre  le  Cas,  Huet  Hur- 
tault,  Pierre  de  Bezannes,  Pierre  de  Chaalons,  eschevins  ad  ce  temps  ; 
Thomas  le  Pois,  Aubry  Grammaire,  Colart  le  Clercq,  Errart  Conchiart, 
esleuz;  Milet  Jupin,  Jehan  la  Nage,  et  Thierry  d'Auson.  Faict  le  sfemedy 
ix''  jour  de  janvier  mil  trois  cens  soixante,  avant  Pasques. 

DCCXXVIII. 

M  janvier  Lettre  du  dauphin  aux  échevins,  pour  les  engager  à  s'accor- 
der avec  l'archevêque  sur  les  griefs  que  celui-ci  articuloit  contre 
eux  V 

Rogier,  Mémoires,  f*  234  V. 

DCCXXIX. 

Vers  janvier       SupPLiQUE  dcs  Rcmois  pour  obteiiir  dcs  lettres  d'octroi'^. 

Arch.  de  l'Hôt. -de-Ville ,  renseign.  —  Rogier,  Mémoires.,  f°  112. 

Au  roy  nostre  sire;  supplient  humblement  vos  très  humbles,  loyaux 

subgés,  et  parfaitement  obéissans,  tuit  li  habitans  de  vostre  ville  de 

Reins,  que  comme,  tant  poiu'  renforcement,  seurté,  garde  et  défense  de 

vostredite  ville  contre  tous  vos  ennemis,  en  faisant  gros  murs  et  cré- 

■  Ed  janvier  1 36 1,  l'archevêque  avait  obtenu  de  i358  à  i36o.— Voir  l'arrêt  du  Savril  i365. 

desleUresdesurannationfArch.derHôtel-de-  'Rogier  date  cette  supplique  du   i"  fé- 

ville)  qui  l'autorisaient  à  poursuivre  en  parle-  vrier  i36i  ,   mais  elle  a  dû  devancer  l'octroi 

ment  les  réclamations  qu'il  élevait  contre  les  qu'elle  provoque,  et  dont  la  date  est  celle  du 

mesures  prises  par l'échevinage,  le  conseil  de  i"  février  i36i. —Voir  plus  bas  les  lettres 

ville  et  le  capitaine  à  l'occasion  des  événements  d'octroi  du  9  février  i365. 
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nauls,  tours,  lournelles,  bietesches,  emparement  et  couronnement 
(l'icelles  et  des  portes,  en  faisant  pluseurs  pons-leveis,  doubles  fossés, 
grand  nombre  de  chaînes,  de  gians  engins,  et  de  toutes  manières  d'au- 
tre artillerie,  engaige  de  gens  d'armes,  de  arbalétriers,  et  autres  sou- 
doiers,  et  en  pluseurs  grosses  chevaucbiés  faits  par  pluseurs  fois  par 
les  supplians  contre  les  ennemis,  comme  pour  pluseurs  emprunts  fais 
pour  cause  de  vostre  joyeuse  délivrance,  et  aussi  pour  envoier  deux  de 
leurs  bourgeois  en  ostages  pour  vous  en  Engleterre,  ladite  ville  ait  souf- 
fert et  soustenu  si  grosses  mises,  oullre  tous  les  pioufits  qu'elle  a  re- 
ceus  d'aucuns  subsides  qui  li  ont  esté  donnés  par  leur  très  redoublé 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Normandie,  et  de  son  auctorité,  que 
elle  est  demourée  obligée  par  devers  pluseuis  singuliers  personnages, 
tant  clers  comme  lais,  en  la  somme  de  40,000  royaux  d'or,  ou  environ, 
de  quoi  jamais  ne  se  pourroit  acquitier,  comme  elle  n'ait  en  commun 
aucuns  biens,  renies,  ne  revenus,  se  par  vous  ne  li  est  pourveu  d'aucun 
siibside  convenable;  que  il  vous  plaise,  de  vostre  bénigne  grâce,  oc- 
troier  aus  supplians  sur  chacun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à  détail,  en 
la  ville,  4  d.  par.,  deux  royaux  sur  chascun  muy  de  sel,  et  de  toutes  les 
denrées  qui  seront  jetées  hors  de  ladite  ville,  12  d.  de  la  livre,  excepté 
le  vin  et  le  sel;  par  quoyce  qui  en  sera  levé  sera  converti  en  rabat  et 
acquit  desdictes  debtes;  car  se  votre  grâce  et  miséricorde  ne  se  emploie 
en  ce,  ou  en  autre  aide  pareille,  les  supplians  seront  gastés'. 

DCCXXX. 

Lettre  du  dauphin,  qui  insiste  près  des  bourgeois  de  Reims     a  feWr 
pour  qu'ils  en  viennent  à  un  accord  avec  l'archevêque  ^. 

Rogier,  Mémoires,  f>  23S. 

DCCXXXI. 

Mandement  du  roy par  lequel  le  roy  volt  que  les  causes     iî^n'a>s 

que  avoient  les  eschevins  eu  parlement,  touchant  le  corps  de 

'«Leroy  ordonna  [le    i"  février   i36i]  ordonnoit  au  sieur  de  Chastillon,  cappitaine 

sur  ladicle  requeste,  que  lesdictz  habitans  de  ladicte  ville,  d'en  imposer  aultres,  avec  le 

prendroient  trois  denyers   parisis  d'impo-  consentement  des  habitans.  w  Rogier,  ;i/em., 

sition  sur  chacun  lot  de  vin  vendu  en  dé-  f"  na,  v°. 

taille  en  ladicte  ville,   et  où  ledit  ayde  ne        '  Voir  les  notes  de  l'arrêt  du  8  avril  i563. 
souffiroit  pour  l'acquit  desdictes  debtes,   il 
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l'eschevinage,  fussent  continuées  en  estât  jusques  à  ung  an, 
pour  cause  des  frais  qu'il  avoit  eu  a  supporter  pour  les  guerres. 

Liv.  Blanc  de  l'échev.,  f  272. 

Johannes scabini  remenses  nobis  significari  curarunt,  quod  con- 

sideratis  magnis  siimptibus  et  custibus  et  expensis  f|uas  pro  facto  guer- 
rarum  nostrarum  halîiieriint  suslinere,  tani  in  fortaliciis  ipsius  ville  i  e- 
parandis,  et  de  novo  aliqualiter  edificandis,  ac  in  solutionibus  genciuni 
armoruni  quas  tenueriint  pio  resistendo  maie  volunlati  tune  nostio- 
rum  inimicorum,  dura  per  regem  Anglie  cum  ejus  exercitii  dicta  villa 
eiat  obsessa,  ac  etiam  pro  nostra  deliberatione  liabent  sustinere  de  pré- 
sent!, absqiie  suo  magno  prejudicio  aut  magnis  sumptilnis  ad  suas  cau- 
sas racione  scabinatus,  tara  in  pailamento  quam  alilji  pendentes,  pro- 
sequendas,  intendere  non  possunt  ;  quare  nobis  supplicaverunt  sibi  su- 
per hoc  de  remedio  gracioso  provideri.  Hinc  est  quod  premissis  atten- 
tis,  sibi  providere  volentes,  vobis...  mandamus  quatinus  omnes  et  sin- 
gulas  scabinorum  causas,  motas  et  movendas,  corpus  scabinatus  dun- 

taxat  tangentes,  bine  ad  annum  in  statu  teneatis ,  nil  intérim  contra 

ipsos attemptantes  seu  innovantes ,  litteris  subrepticiis  in  con- 

trarium  impetratis,  vel  impetrandis,  non  obstantibus ;  quod  scabi- 

nis  tenore  presencium  concedimus. ...  de  gracia  speciali.  Et  si  intérim 
in  aliquibus  eorum  causis  voluerint  litigare,  ipsos  per  procuratorem  ad- 
mittatis.  Datum  Parisius,  die  xn"  marcii,  anno —  m.ccc.lx". 

DCCXXXII. 

is  juin  Arrêt  qui  restitue  au  chapitre  de  Reims  un  prisonnier  ac- 

cusé d'avoir  émis  de  la  fausse  monnoie,  dont  s'étoit  emparé  le 
prévôt  forain  de  Laon. 

Arch.  du  chap.,  lay.  44,  liass.  109,  n°  4. 

Jehan...  A  touz  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme 
.lehan  du  Maisnil,  nostre  prévost  forain  de  Laon,  par  vertu  d'un  man- 
dement de  noz  amez  et  féaulz  conseilliers  les  refibrmaleurs  généraulz 
de  par  nous  députez  à  Paris,  à  lui  adréçant,  eust  prins  par  noslre  main 
comme  souveraine,  des  prisons  de  noz  amez  les  doyen  et  chapitre  de 
l'église  de  Reims,  Perreçon  Regnaut,  filz  Margot,  et  Colin  Rénier,  les- 


1361. 
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quiel/.  avoient  esté  pris  et  aireslez  par  les  genz  et  oRiciers  de  maistre 
Gile  de  l'iaisance,  clianoineet  soiil)z-cliantre  de  ladicte  église,  enlostel 
de  Girardiu  de  N  ilié,  autrement  dit  de  la  Kose,  franc  bourgois  dudit 
chanoine,  ouquel  liostel  ycellui  chanoine  a  toute  jurisdicion  temporele 
et  espiiituele,  et  prisonniers  détenu/,  esdictes  prisons,  pour  la  souspe- 
çon  d  avoir  alloué  faulse  nionnoie  contrefaite  à  nostre  coing,  et  eust 
esté  amenez  en  uoslreCliastelletde  l'aris  [)ar  ledit  prévost;  pour  lacjuele 
prise  les  dessiisdiz  doyen,  chapitre  et  chanoine  se  feussent  traiz  paide- 
vant  nozdiz  conseilliers,  et  leur  eussent  requis  et  proposé  que  comme 
lesdiz  prisonners  eussent  esté  pris  en  leurs  prisons,  que  yceulz  leur 
voulsissent  rendre  et  restituer,  pour  en  faire  justice  si  comme  il  ap- 
partendroit;  savoir  faisons  que  oye  ladicte  requeste  par  nozdiz  conseil- 
liers, vceulz  noz  conseilliers  soufïisament  enformez  de  ce  ()ue  lesdiz 
doyen  et  chapitre  proposoient,  et  oy  nostre  procureur  sur  ce,  ont 
délivré  et  délivrent  lesdiz  prisonners,  avecques  touz  leur  biens,  se 
aucuns  en  sont  pour  ce  prins  o'u  détenuz,  aus  doyen,  chapitre  et  cha- 
noine dessusdiz,  pour  eulz  punir  et  corriger  desdiz  cas,  si  comme  il 
verront  (ju  il  sera  à  faire  de  raison.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait 
meclre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris  le  xvni"  jour 
de  juing,  i  an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  un. 
Par  messires  les  refForniateurs  de  la  chambre. 

DCCXXXIIL 

CoppiE  de  la  respotise  faicte  par  les  habitans  de  Reims  à  mon-     ^^^J'^"" 
"  sieur  le  duc  [Philippe]  d'Orléans  [oncle  du  roi  Jean],  sur  la  de- 
mande ([u'il  faisoit  ausdictz  habitans  pour  racheter  la  forter- 
ressede  Ouchy,  tenu  par  les  Anglois  en  l'année  mil  iij"  Ixi. 

Bibl.  àe  Reims,  iiiss.  du  fonds  Raussin,  f°  256  v°. 

Très  noble  et  très  puissant  prince,  notre  très  cher  et  très  redoubté  sei- 
gneur, nous  avons  receu  vos  lettres  par  la  main  de  noble  home  messire 
Colart  deMontchevruel,  ad  fin  (|uenousfeissons  aucun  ayde  pour  cause 
du  rachat  de  la  forterresse  de  Ouchy,  et  de  mettre  en  hors  les  ennemys. 
Sy  vous  plaise  savoir,  très  redoubté  seigneur,  que  considéré  le  noble 
estât  de  vostre  personne,  qui  est  un  des  seigneurs  quy  vyve  pour  lequel 
lu.  23 
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nous  ferions  plus  volenliers,  en  tous  cas  que  nous  en  arions  pooir  et 
aisément,  et  considéré  la  cause  pour  laquelle  vous  requérez  ledit  ayde, 
nous  sommes  dolens  et  couiouciez  que  nous  ne  poons  si  connue  nous 
désirons  acomplir  vostre  requeste  quant  ad  présent;  que  en  vérité, 
très  ledoubté  signeur,  tant  pour  faire  les  forteresses  de  la  ville  de 
Reims,  que  pour  engins  et  artillerye ,  que  pour  plusieurs  clievauchiés 
lesqueles  nous  avons  faictes,  et  en  demouiant  à  siège  devant  aucunes 
forteriesses  jusques  à  tant  que  à  layde  de  Jésus  Christ  les  ennemys  en 
ont  esté  mis  hors,  et  lesdictes  forterresses  prises  par  force,  que  pour 
les  gages  de  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  d'arbalestres,  lesquels 
nous  avons  retenus  par  long  temps,  et  par  espécial  durant  le  siège  du 
^7-    Ç(Q^€^  roy  d'Angleterie,  quy  futdevantladicte  ville  quarante  jours,  nous  avons 

soustenu  sy  grosses  mises,  et  soustenons  encore  de  jour  en  jour,  pour 
parfaire  lesdictes  forterresses,  que  pour  le  temps  passé  nous  sonmies  jà 
obligiez  en  la  somme  de  vingt  mil  moutons,  ou  environ;  et  poui'  ce 
que  nous  ne  poons  trouver  fmances  à  Reims  par  manière  de  prest,  de 
taille ,  ou  aultrement ,  pour  faire  ayde  à  la  dély vrance  dou  roy  nostre 
très  redoubtè  seigneur,  nous  avons  envoyé  à  Paris  pour  là  querre  et 
pourchacier  pai'  devers  Lombars,  ou  autres  raarchaus  de  semblable 
condicion.  Et  avec  ce,  très  redoubtè  signeur,  plaise  vous  savoir  que, 
aus  rachas  des  forterresses  d'environ  nous,  c'est  assavoir  de  Troissy, 
de  Nogent  l'Ertaut,  de  Saponay,  de  Attigny,  de  Autry,  et  de  Menrre, 
nous  n'avons  riens  contribué,  mais  bien  nous  sommes  offers  tous  jours 
à  les  ayderà  mettre  hors,  par  force,  pour  tout  nostre  pooir;  et  toutes 
les  choses  dessusdictes  avons-nous  dit  et  respondu  de  bouche  audit- 
messire  Colart  vostre  chevalier,  en  ly  suppliant  qu'il  nous  vousist  ex- 
cuseï'  par  devers  vous.  Et  vous  supplions  humblement,  très  redt)ublé 
seigneur,  que  de  votre  pure  grâce  et  bénignité  nous  vuilliez  tenir  pour 
excusez.  .lésus-Christ  vous  ayt  en  sa  saincte  garde  par  acroissemenl  de 
tout  honneur  Escript  à  Reims  le  dernier  joui'  de  joing.  Et  à  la  soiiùz- 
cription  estescrit  :  Le  capitaine,  ly  clergier,  et  les  eschevionsde  Reims. 
Et  à  la  siiscripiion.  A  très  noble  et  très  puissant  prince,  nostre  très 
cher  et  très  redoubtè  signeur,  monsieur  le  duc  d'Orléans. 
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DCCXXXIV. 

Accord  entre  les  e'chevins  ot  un  bourgeois,  héritier  de  som-  i2ar,flti!0i 
mes  prêtées  à  ^échevinage^ 

Arch.  du  roy-,  sect.  jud.^  Accords,  cart.  i\. 

Comme  procès  fust  meuz  en  parlement  du  roy  noslre  sire  à  Paris, 
entre  Jehan  Cochelet,  bourgeois  de  Reims,  demandeur,  d  une  pari,  et 


'  IS'ons  trouvons  ilans  le  Livre  Rouge  de 
l'échevinaçïe,  p.  .210,  et  dans  les  Arcli.  du 
roy.,  sect.  jud.  Jugés,  regisl.  xnxv,  i"  20,  et 
dans  ces  mêmes  Archiv.,  Accords,  cart.  xxxiv, 
des  pièces  analogues  à  celle  du  12  août 
i56i  : 

Arresl  de  parlement  de  la  cause  et  procct 
de  Guiot  le  Barbier  et  Pierre  Loisel,  à 
caiLie  de  teiin  femmes,  comme  he'riticrs 
de  feu  Thomas  de  Tuisy,  demandeurs  à 
l'enconlrc  des  eschcvms. 

«  Karolus universis JSolum  facimus 

quod,  cum  aquadam  scntencia,  per  dilectos 
et  fidcles  gcntes  requestas  in  palacio  nostro 
Parisius  tenentes,  ad  utilitatem  Guidonis 
dicti  le  Barbier,  et  Pétri  Loisel ,  ad  causani 
nxornm  suariim ,  hcredum  defunctoruin 
Remigii  et  Thome  de  Tusiaco,  dictorum 
les  Petis,  actorum,  et  contra  scabinos  ville 
nostre  remensis,  defensores,  racione  certa- 
rum  pecunie  suminarum,  videlicet  occies 
vigenti  florenorum  regalium,  quadrayinta 
llorenoruni  regalium  ,  auri  et  ponderis  cen- 
tuni  lil)rariim  parisiensum ,  dictis  scabinis 
per  dictum  Keniigium  mutuatorum,  et  in 
utilitate  dicte  ville  conversorum ,  nicnon 
ducentarum  libraruni,  et  centum  libraruni 
parisiensiuni  in  florenis  ad  scutum  ,  pecia 
quelibet  pro  rresdecim  solidis  quatuor  dena- 
nisparisiensibus,  et  in  grossis  turonensibus 
pecia  quelibet  pro  duodecim  denariis  pari- 
siensibus  cotnputatis,  eisdem  scabinis  in 
deposito  per  dictum  Remigium  traditarum, 
ac  eciam  vigenti  librarum  parisiensium  per 
predictuni  Tliomara  dictis  scabinis  mutuata- 
Tum,  et  in  utilitatem  dicte  ville  conversarum, 
prout  in  certis  litteris  sub  sigillo  scabinatus 
remensis  confectis    lacius  contineri  ,   dice- 


bajit  ;  que  summe  simul  coadunate,  prccio 
monete  nostre  currentis ,  videlicet  franco 
auri  pro  vigenti  solidis  turonensibus  coni- 
putato,  advaluale,  ascendeb.int  ad  sunimam 
mille  ocloginta  qMaluo[r]  francorum ,  sex 
solidorum  et  sex  denariorum  parisiensium, 
vel  circiter;  que,  per  modum  municionis 
nianus,  ex  ordinacione  et  appunctamento 
curie  nostre,  per  dictes  scabinos  in  tbesauro 
ecclesie  S.  Dionisii  remensis  deposite  post- 
modum  fuerant,  ut  dici^bant  actores  anle 
dicti;  lata ,  per  quam  dicte  gentes  re- 
questarum  dictes  scabinos  ad  reddendum 
et  solvcndum  dictis  actoribus  suninias 
prediclas  monete ,  diebus  et  annatis  date 
litterarum  obligaloriariim  de  hoc  mencio- 
nem  faciencium  currentibus ,  quarum  si- 
gilla  ])cr  dictes  scabinos  fuerunt  recognita, 
condenipnavrrant,  et  quod  super  dicta  sum- 
ma  mille  octoginta  iiii»'  francorum  sex  so- 
lidorum sex  dcuariorum  par.,  et  aliis  bonis 
scabinatus  dicte  ville,  si  dicta  snmma  ,  pro 
municioue  manus  deposita,  non  sufficeret, 
dicti  adores  de  summis  prediclis  persolve- 
rentur,    omnia  bena  dicti  scabinatus,    pro 

summis  ))redictis in  litteris  obligatoriis 

contentis,  ypothecala  et  obligata  fore  ,  ac 
pro  satisfactioni'  earumdiMu  jilcnaria  vendi 
debere,  declaraverant,  dictes  scabinos  in 
expensis  dictorum  actorum  condempnando; 
fuisset  pro  parte  dictorum  scabinorum  ad 
nostrum  parlamenti  curiam  appellatura. 
Auditis  igitur  partibus  antedictis  ,  in  dicta 
nostra  curia,  in  causa  appelacionis  predicte, 
processuque  an  bene  vel  maie  fuissrt  appcl- 
latum  ad  judicandum  recepto  ;  eo  viso  et 
diligenter  examinato,  per  judicium  curie 
nostre  dictum  fuit  dictes  gentes  requesta- 
rum  ,  in  eo  quod  dictos  scabinos  ad  redden- 
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les  eschevins  de  Reins  d'autre  pari,  sur  ce  que  lidis  .lehans  disoit  el 
Miainlenoit  les  esclievins  dessusdiz,  comme  eschevins,  à  cause  de  leur- 
dit  olTicc,  el  ledit  eschevinage,  estic  tenus  et  obligiez  par  devers  li 
comme  aient  cause  de  feu  Maiie ,  jadiz  femme  Jaque  Leurier  en  la 
somme  de  vi"^  deniers  d'or  fin  à  l'escut,  dont  les  Lini  font  le  marc  d'or, 
iaqiielle  somme  avoit  esté  mise  par  ledit  Jaque,  duquel  ladicte  Marie 
lieul  cause,  en  garde  en  commande  et  en  dépost  pardevers  les  prédé- 
cesseurs desdis  eschevins  qui  esloient  pour  le  temps,  si  comme  il  disoit 
apparoir  des  chozes  dessusdicles  par  les  testamens  des  dessusdis  Jaque 
el  Marie,  et  par  lectres  sur  ce  faites,  el  reqiiéroit  lesdis  eschevins  qui 
sont  à  présent,  el  ledit  eschevinage,  eslre  condem|)nez  en  parlement  en 
la  sommedessus  dicte,  et  contrains;!  l'en  faire  pleine  satisfaccion. — Les- 
dis eschevins,  tant  pour  eulz  comme  pour  ledit  eschevinage,  projK>sens 


|2  février 
1380. 


(liini  fl  solvenduni  dicli-;  actoribus  dictas 
sunirnas,  ducenlarum  vidclicet  et  ccnlum 
lih.  psr.,  ex  causa  deposili  per  eosdem  ac- 
tores  pelitas,  coiidenipnaverant ,  boaaque 
dicti  scabinatus  pro  dicta  sumina  ceiitiim 
li)).  par.  ex  causa  mului  prr  dictum  llcnii- 
^iuni  facti  petila,  ypotbrcata  cl  o!)lii;.'fla  fore 
declaravoraiit,  dictos  scabiiios  in  cxpensas 
ipsonim  arloium  condenipnando,  nialejudi- 
cas.se,  elpiOHunciasse,el  diclo^scabinosbcnc 
appellasse,  in  ceteris  vcro  bene  judicassc  ...: 
et   per  idem  judicium   dicta   noslra    coria 

dictos  scabinos  ali    iiiipelicionibus dic- 

toi-um  actorum  pro  dictis  summis,  videlicel 
ducenlarum   et   centum  lib.   par.   ex  causa 

dcpositi absolvil,  declaravitque...  .  Iiona 

dicti  scabiiiatus,  piosunima  ceutum  bbrarmii 
par.  ex  causa  mutui  per  dictum  Reiuigium 
facti  non  fnisse  nec  esse  ypotbecata  ,  ex- 
pensastocius  cause  hiiiciiidefactascompen- 

sando In  cujus Datum   Parisiiis,  in 

parlamento  nostro,  xxiii"  die  decembris , 
anno  n.  m.  ccc.  oclogesimo  octavo  ,  et  regni 
nostri  nouo.  Per  judicium  curie,  Jouvence.» 
«  Conmic  certain  arrcst  ait  esté  ria^utres 
donné  par  la  court  di'  parlement,  entre 
Guiot  le  liarbieret  Pierre  Loiscl,  à  cause  de 
leurs  femmes  d'une  part,  et  les  esclievins 
de  Reins  d'autre,  par  lequel  arrcst  lesdis 
eschevins    aient   esté    condempncz    envers 


lesdis  Guiot  et  Pierre  es  sommes  qui  s'en- 
suivent :  C'est  assavoir  en  la  somme  de  huit 
vins  royaulx  d'une  part,  quarante  royaulx 
d'aulre  part,  cent  livres  parisis,  et  vint  li- 
vres parisis  d'autre  resté  ;  et  du  surplus  de 
l'argent  qui  est  en  <lépost  lesdis  esclievins 
aient  tsié  absolz;  et  depuis  ,  par  l'accort  et 
con.sentement  desdicles  parties,  ladicte 
somme  ait  esté  aprisagiéc  et  évaluée  la 
somme  de  cinq  cens  six  livres  quinze  solz 
six  deniers  lournois,  et  pour  ce  lesdictes 
parties  sont  d'accort  que  ladicte  somme  de 
cinq  cens  six  livres  xv  solz  six  deniers  tour- 
nois soit  bailliéc  et  délivrée  auxdis  Guiot  et 
Pierre,  sur  l'argenl  qui  est  en  dcspost  par 
manière  de  garnison  de  main,  en  l'église 
de  S. -Denis  de  Reins,  parmi  prenant  quic- 
tanre  de  ladicte  somme,  et  cbancelant  les 
lectres  faisans  mencion  desdictes  sommes  ; 
et  le  surplus  dudit  argent  qui  est  en  despost 
soit  liaillé  et  rendu  ausdiz  esclievins.  — Ce 
fu  fait  et  accorde  en  parlement  du  consen- 
tement desdit  (iuiol  cl  Pierre  en  leurs  per- 
sonnes d'une  jart,  et  di'  maistr<"  Jebaii  Noël, 
procureur  desdis  eschevins ,  d'autre,  le  xir 
jour  de  févi'ier,  l'an  de  grâce  mil  ccc  un" 
et  huit.  Jouvence. 

.1»  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro , 
xii'dic  februarii,annoIloniini  niillesimoccC 
oclogesimo  oclavo ,  et  regni  noslri  iiono.  » 
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plusems  raisons  au  contraire,  et  disons  entre  les  autres  clio/es  (|ue 
on(|ues  ledit  déposl  n  estoit  venus  à  leur  cognoissance,  ne  n  avoit  esté 
convertis  au  profit  dudit  eschevinage. — ■  Accordé  est  entre  lesdicles  par- 
ties, que  pour  ce  que  depuis,  et  tout  nouvellenieul,  ledit  eschevin  ont 
esté  deuement  enformez  que  lidis  dépos  fu  fais  en  la  manière  que  lidis 
Jelians  le  mainliennent,  et  que  du  consentement  dudit  .laquet  il  fu  con- 
vertis au  proiit  et  à  futilité  dudil  eschevinage,  yceulsescbevins  désirans 
aler  avant  en  bonne  foy  pardevers  ledit  Jehan,  comme  eschevins,  et  à 
cause  de  leurdit  office,  renderont  el   paieront  audit  Jehan  la  somme 
dessusdicle  à  quatre  paiemens  :  c  est  assavoir  le  premier  à  la  feste  Saint 
Jehan-Bapljsle  prochainement  venant,  qui  sera  fan  mil  ccc:lxii,  et  ain- 
sis  de  Saint-Jehan  en  Sainl-Jehan,  jusques  à  tant  que  lidis  Jehans  soit 
entièrement  paiez de  ladicte  somme,  avecques  touz  les  cous,  frais,  mises 
et  despens  que  lidis  Jehans  feroit  ou  soustenroit  pour  cause  de  la  paie  ' 
non  faicte;  desquelz  cous,  frais,  mises  et  despens,  lidit  esclvevins  croi- 
ront ledit  Jehan,  ou  le  porteur  des  lectres  à  faire  sur  ledit  accort,  par 
son  senement;  et  en  cas  que  lidit  eschevins  seroient  deffaillans  de  paier, 
comme  dit  est,  que  jà  n'avengne,  que  lidis  Jehans  puist  chascun  an  em- 
pêtrer exéqutoire  comme  d'arrest  freschement  donné  en  parlement , 
senslesdis  eschevins  estre  receuz  en  opposicion,  se  il  ne  voloient  pro- 
poseï'  pa...,  ouquel  cas  la  main  seroit  faicte  pleinne. 

xii'  die  augusti  lxi",  Johannes  etc..  iiotum  etc..  Quaquidem  cedula 
nostre  curie  predicte  tradita ,  ipsa  curia  partes  predictas  et  earum 
quamlibet  ad  omnia  et  singula  in  suprascripta  cedula  contenta —  pei 
airestum  condempnavit.  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro,  xri"  die 

augusti  anno  lxi". 

DCCXXXV. 

Arrest  donné  en  parlement... qui  porte  l'exécucion  delà  char-  23  iiécemb. 
tre  de  l'eschevinage,  c'est  assavoir  comment  on  doit  faire  re- 
créance des  bourgois  et  bourgoises  d'icelkii  eschevinage'. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.  Criminel,  regist.  vin,  f"  SSV".  — Liv,  Blanc  de  l'échevin., 
■       f  158  et  346.  —  Cart.  A  de  raichev.,  ("  96?  V.  —  Cart.  B  de  larchev.,  f"  tC,  v». 

Johannes,  Dei  gracia  Francorum  rex,  notum  facimus  universis,  tam 

'  Voir  plus  haut,  les  actes  du  g  janvier  et     \e  factum  joint  à  l'acte  «lu  ï6  janvier  iJ4ç), 
>lu  a8  février   i3o3,  du  5  décembre   i545,     et  plus  bas  voir  l'acte  du  19  mai   i563.  — 
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piesenlibus  quam  futuris,  qiiod,  cuin  dilecti  nostri  scabini  de  baniio 
dilecti  et  fidelis  archiepiscopi  remensis,  nuper  pênes  nostrani  parla- 
inenti  ciiriam  accedentes,  ([uasdam  a  nostra  curia  contra  dictum  ar- 
chiepiscopum  lilteras  obtiniiissent,  inter  cetera  continentes:  quodbail- 
livo  nostro  viromandensi  aut  ejus  locumtenenti  per  easdem  litteras 
committendo  mandabamiis,  qiiatenus  dictum  archiepiscopum  et  ejus 
gentes  ac  ofTiciarios,  per  se  aut  commissariuni  ab  eo  deputandum,  ex 
parte  nostia  requireret  ut,  omissis  dilacionibus  et  subterfugiis  frivolis 
quibuscumque,  personas  et  bona  burgensium  dicte  ville  per  eosdem 
archiepiscopum ,  gentes  et  officiarios  suos ,  contra  puncla  carte  olim 
per  tune  archiepiscopum  remensem  civibus  et  habitatoribns  dicte  ville 
super  hoc  concesse,  et  per  predecessores  nostros,  Francorum  reges, 
cunfirmate,  necnon  contra  tenorem  certi  arresti  per  dictam  nostram 
parlamenti  curiam  pridem  super  hoc  prolati ,  captas  et  capta  recre- 
deret,  modo  et  forma  quibus,  in  casu  simili,  post  dicti  arresti  pro- 
lacionem,  fuerat  fieri  consuetum  ;  et ,  in  casu  quo  iidem  archi.epi- 
scopus,  gentes  et  ofFiciarii  hoc  facere  nollent,  ipse  baillivus,  vel  ejus 
locura  tenens  aut  commissarius ,  de  dictis  personis  et  bonis  suis  sicut 
predictumestcaptis,  aceciam  de  aliis  personis  et  bonis  dictorum  civium 
et  habitatorum,  per  prefatos  archiepiscopum,  ejus  gentes  seu  offi- 
ciarios deinceps  capiendis,  modo  simili  recredenciam  faceret  indilate  : 


Voici  ce  que  dit  Rogier  de  l'acte  du  23  dé-  de   Reims,    pour   les    cas    réservés   par    la 

cembrc  i:)6i  :  charte  de  l'archevesque  Guillyaume,  au  cas 

«  Messieurs  de  la  court  de  parlement  voyans  qu'ils  ne  fussent  manifestes,  pour  les  mettre 

combien  les  liabitans  de  la  ville  de  Reims  es-  au  jugement  des  eschevins.  Depuis  le  susdit 

toient  oppressés  par  les  violentes  procédures  arrest    rendu,    il  ne   se  trouve   plus  de   si 

que  faisoient  les  officiers  des  archevesques  du-  grandes  violences;   mais  il  se  trouve  plu- 

dit  Reims,  allencontrc  d'icculx  liabitans,  les  sieurs  entreprises  faictes  par  les  officiers  des 

grans  fraictz  qu'il  leur  convenoit  supporter  archevêques  sur   la  jurisdiction  des  esche- 

pour  avoir  lettre  du  roy  pour  faire  la  re-  vins  qui   auroient  causé  plusieurs   procès  , 

créance  des  personnes  emprisonnez,  ladicte  sur   lesquelz  sont   intervenuz  plusieurs  ar- 

court  ordonna,  par  son  arrest  du  vingt-troi-  rests,  par  lesquelz  lessusdictz  eschevins  sont 

sièmejouidedccembreniiltroiscenssoixante  maintenuz  en  leurs  droictz  de  jurisdiction, 

et  ung,  que  sans  aultre  commission,  le  bailly  avec  deflense  aux  officiers  dudit  archevesque 

de  Verniandois  ou  son  lieutenant  à   Laon  ,  de  les  troubler,  en  pcyne  de  cent  marcs  d'ar- 

estant  requis  par  les  eschevins  et  bourgeois  gent,  et  permis  ausdictz   eschevins  de  les 

dudit   eschevinage   de  faire   recréance  des  prendre  en  leurs  pures  et  privez  noms,  par 

habitans    dudit    Reims   quy    seroient   em-  arrest  du  xix'  novembre  mil  cinq  cens  qua- 

prisonnez  par  les  officiers  de  l'archevesque  rante-neuf.  »  (Rogier,  Me'm.,  f°  8.) 
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quibus  nostris  litteris,  per  dictam  nostiam  curiam  obtentis  etsignatis  , 
ac  pênes  dilectum  et  fidelem  cancellarium  nostruni  traditis  sigillandis, 
ipsistjiie  iitteris,  ob  predicti  archiepiscopi  opposicionem ,  seii  contra- 
dicionem,  vel  impedimentura,  minime  sigillatis,  sed  perdictum  can- 
cellariiiranostrura.eidem  curie  nostre  cuin  dictis  partibiis  super  hoc 
audiendis  lemissis,  pro  parle  dictorum  scabinorum  ipsi  cuiie  nostre 
extilii  requisituin  ut  predicte  nostre  littere,  per  prefatani  nostram 
curiam  sibi  rite,  juste  et  débite,  ut  dicebant,  concesse,  prefato  can- 
cellario  nostro,  tanquam  bone  et  valide,  remitterentur  sigillande,  ac 
eciam  sigillarentur,  et  eis  traderentur,  opposicione  seu  contradic- 
cioue,  vel  impedimento  archiepiscopi  anledicli  non  obstanle;  dicentes 
sic  dici  el  fieri  debere ,  ad  hune  fineni  cartas  et  arrestuni  de  (juibus 
superius  fit  mencio  ,  necnon  quamplures  lilteras  regias  eisdem  per 
curiam  nostram  sepedictam  in  casu  simili  concessas  propter  hoc  alle- 
gando  et  exhibendo,  ac  quamplures  raciones  plenius  proponendo  et  alle- 
gando.  —  Dicto  archiepiscopo  e  contiario  proponente  et  dicente  ((uod, 
juxta  dicte  nostre  curie  stiluni,  usuniet  observanciam,  totis  temporibus 
hucusque  notorie  et  communiter  observatos,  littere  executorie  cujus- 
cunque  arresti  in  dicta  nostra  curia  parlamenti  prolati,  post  annum  a 
data  ejiis  prolacionis  elapsum,  dari  seu  concedi  non  debebant,  nisi  in 
eis  ■  clausula  voaitis  evocandis  expresse  continerelur  ;  arreslumque 
predictum,  de  quo  dicti  scabini  se  in  bac  parte  juvare  vtjlebanl  et  nit- 
tebantur,  sexaginta  annis  et  amplius  elapsis,  fuerat  et  erat  factura  et 
piolatum ,  nec  prefate  littere,  per  dictos  scabinos  obtente,  predictis 
carte  seu  confirniacioni  aut  arreslo  conformes  extiterant  vel  erant,  curn 
in  eisdem  litteris  alie  narracio  et  conclusio,  quam  in  luijusniodi  carta 
et  contirmacione  ac  arresto,  continerentur  ;  (juodque,  supposito  quod 
litteras  similes  obtinulfesent ,  verumptamen  de  ipsis  ac  de  dictis  carta 
et  arreslo  forsilam  nec  usi,  nec  suum  sortite  fuerant  effectum,  post 
quarum  et  cujus  concessionem  et  prolacionem  idem  archiepiscopus 
jus  ac  possessionem  et  saisinam  in  conlrariuni  acquisivisse  |)Otiieiat  e! 
eciam  acquisiverat,  ac  prescripcionem  et  usum  longuin  et  antiqiuiin, 
quo  usus  fuerat  et  utebatur,  de  contrario  allegabat;  dicente  insuper 
quod,  si  dicte  littere  tenerent ,  prefalus  viromandensis  liaillivus  ipsius 
archiepiscopi  in  nostra  et  sua  patria  judex  esset,  quod  tamen  esse  non 
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noterai  aut  deliebal.  In  .carta  vero  supradicta  de  casibus  ciitninalibus 
|)ro  quibus  delatus,  seu  acciisatiis,  carceri  mancipatus  del^ebat  de- 
lineri,  meucio  expressa  habebatur  quorum  delatorum  seu  accusatorum, 
salteni  in  casu  punicionis  criminalis  existencium ,  virtute  hujusmodi 
carte  seu  arresti  predicti,  aut  alias  quovismodo  d&jure,  racione,  usu, 
consuetudine  et  stilo  curie,  recredencia  aliqua  fieri  non  poterat  aut 
debebat;  et,  si  quovismodo  fieri  posset  seu  deberet,  hoc  solum  foret 
per  ipsum  archiepiscopum  aut  ejus  gentes  et  officiarios  suos,  nomine 
et  mandalo,  non  autem  per  baillivum  seu  ejus  locum  tenentem  vel 
commissarium  antedictos;  quibus  causis  et  racionibus  ac  quamplu- 
rimis  aliis  pro  parte  ejusdem  archiepiscopi  plenius  propositis  et  al- 
legatis ,  ilicebat  idem  aichiepiscopus  quod  predicte  littere  per  predictos 
scabinos  a  dicta  nostra  curia,  ut  super  dictum  est,  obtente,  eisdem 
scabinis  minime  tradi  et  deliberari  seu  sigillari,  sed  pocius,  tanquam 
sul)repticie ,  torcionarie  et  inique  adnullari  debebant ,  et  sic  per  ar- 
reslum  dicte  nostre  curie  dici  et  pronunciari  requirebat,  dicendo  (|uod, 
si  (|ue  liltere  dictis  scabinis  super  prediclis  concederenlur,  (piod  in  eis 
hec  verl)a  mcatis  e\>ocaiidis  expresse  poni  et  inseri  debebant,  ac  po- 
nereutur  et  scriberentur.  — Prenominatis  scabinis  replicando,  et  dicto 
archiepiscopo  duplicando,  plura  proponentibus  ex  adverso ,  et  ut  su- 
perius  est  dictum  conchidendo  ;  partibus  igitur  predictis ,  in  hiis  om- 
nibus et  singulis  que  circa  premissa  dicere  et  proponere  volueruht, 
per  diclam  nostram  curiam  ad  plénum  auditisvisisque  carta  et  lit- 
teris  per  scabinos  sepedictos  superius  propositis,  requisitis,  allegatis 
et  ostensis;  hiis  autem  omnibus,  ac  dictarum  parcium  racionibus,  et 
aliis  que  ipsam  nostram  curiam  circa  premissa  movere  poterant  et 
debei)ant,  diligenter  consideratis  et  attenlis,  per  arreslum  ejusdem 
curie  nostre  diclum  fuit  :  quod  prefate  nostre  Mltere,  per  scabinos  me- 
moratos  a  curia  nostra  antedicta ,  ut  supra  dictimi  est,  obtente  et 
minime  sigillate,  ac  per  prefatum  archiepiscopum  impugnate,  eisdem 
scabinis,  modo  et  forma  quibus  fuerunt  et  sunt  confecle,  non  tra- 
dentur  nec  eciam  sigillabuntur.  Sed ,  ad  removendum  et  tollendum 
omnem  questionis  seu  controversie  vel  debati  materiam ,  que  inter 
dictos  archiepiscopum,  ejus  gentes  et  officiarios,  ac  cives  et  habilatores 
predictos  modernos  et  futuros,  causa  vel  occasione  quorumcumque  pre- 
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dictoruni  banni  et  scabinalus  burgensiiim  et  liabitatorum  ,  ac  bonoriim 
eorundein  per  ipsos  arcliiepiscopum  aiit  ejus  gentes  seu  ofticiaiios , 
quacunqiie  de  causa,  civili  sive  criininali,  nunc  ac  deinceps,  captorum 
et  capiendorum  oriri  posset ,  ipsa  nostra  curia  per  idem  arrestum  or- 
dinavit  et  ordinat  quod  prefatis  scabinis,  qui  nunc  sunt  et  qui  pio 
tempoie  future  erunt,  pro  omnibus  casibus,  civilibus  ac  eciam  crimi- 
nalibus,  presentibus  et  fiituris,  liltere  régie  pro  persouis  dictorum 
burgensium  et  babitatorum  et  eorum  bonis,  per  dictum  arcbiepiscopum 
aut  ejus  gentes  vel  officiarios  modernos  et  futuros  captis  et  deinceps 
capiendis,  hac  vice  et  unica  pro  omnibus  concedentur  et  dabuntur, 
sub  hac  forma  que  sequitur  : 

«  Jobannes ,  Dei  gratie  Francorum  rex  ,  baillivo  viromandensi  aut 
ejus  locumtenenti  salulem.  Dilecti  nostri  scabini  de  banno  arcliie- 
piscopi  remensis  nobis  exposuerunf,  quod  cum  defunctus  Guillelmus, 
olim  archiepiscopus  remensis,  dum  vivebat,  per  suas  patentes  litteras, 
anno  Domini  millesimo  centesimo  octogesimo  secundo  confectas,  et  eo- 
dem  anno  ac  eciam  postmodum,  videlicet  die  dominica  post  festum 
conversionis  sancti  Pauli,  anno  Domini  millesimo  ccc"  octavo,  per  litte- 
ras regias  in  filis  sericis  et  cera  viridi  sigillatas,  confirmatas,  inter  ce- 
tera voluisset,  statuisset  et  concessisset  quod,  si  quis  burgensis  remen- 
sis, in  suo  banno  constitulus,  ex  tune  imposterum  aliqua  occasione  in 
causam  tractus  foret,  quamdiu  ordine  ordinario  setractari  vellet,  neque 
ipse,  neque  ejus  res,  caperentur,  sed  nec  domus  ipsius  diruetur  ,  si 
domum  vel  hereditatem  Remis  haberel,  sed  fidem  daret  quod,  pro 
exequenda  justicia,  obsides  interponeret,  si  posset,  et,  si  obsides  ha- 
bere  nequiret,  fidem  similiter  daret  quod  judicio  dictorum  scabinorum 
staret;  si  vero  nec  domum  nec  hereditatem  Remis  haberet,  obsides  da- 
ret, et,  si  dare  non  posset,  corpus  ejus  detineretur  quousque  jusiicie 
complemenlum  fuisset  prosecutus  et  assecutus;  quodque,  si  quis 
bannalium  archiepiscopi  furtum  vel  murtrum  aut  prodicionem  com- 
mitteret,  et  forisfactum  manifestum  foret,  ipse  et  res  ipsius  in  vo- 
luntatem  archiepiscopi  essent;  et,  si  dubium  esset,  et  ille  super  hoc 
impeteretur,  bonos  obsides  daret,  si  de  banno  dicti  archiepiscopi 
esset,  quod  judicio  scabinorum  staret;  et,  si  obsides  dare  non  pos- 
set, corpus  ejus  captum  detineretur:  quibus  litteris  dicli  defuncti 
III.  24 
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.»iclii('|)is(()!)i  cl  rct^iis.  ;inni)  iiiillc>im(>  (■(•nl<'siiii()  (>cl<)i;<'siiiiu  .st;cundo 
prcdicln,  |)i'i-  iiKulmn  |)rivilfi;ioriiiii  cl  carlaniiu  siiimm-  pirmissis  il 
|)iiiiii)iis  aliis  cDiirech^iimi  cl  coiifeclaiiim  ,  siciil  predicliim  est,  |)re- 
r.ilis  coïKiiicfciUiljiisconccssisct  coiifiiiiiaiis,  ()ila<|iie  ])f»sl  iiiodiiiii  inter 
.irclMC[)isc(i[iiiiii  et  limi^cnscs  rciiienscs,  (|iii  j-.ro  U^iipini;  cianl,  disscii- 
cioiiis  malciia  dccasidiic  cujiisdaiu  liltcre  rci^ic,  tiiclis  huii^cnsibiis  coii- 
ccssr.  achailli\(>  lune  \  liomaiidciisi  directe,  de  inaïuileiieiido  ij)SOsbur- 
L;cIl^c.s  in  suis  jiislis  possessioiiiljus,  iisilitis,  liherlalilxis  et  saisiiiis  niencio- 
iiciM  raciciiles|  v/c,  faciciilis'l:  audilishinc  iiidc  piediclispailiUiis.dictum 
liiisscl.  iiilcf  cetera,  per anesluiii  die  îiuuiis  piisl  l:"-pij)lianiain  Domini, 
aniio  ejiisdeni  inillcsiiiid  lieeeiitesiiiio  jjiiiiio  prolalimi.  (|ii(id.  si  dictus 
archiepiscopiis  coulia  piiiicla  carie  dictoiuin  Jjurgensium ,  iil  preler- 
liir,  confïrmalc,  piisias  ali(pias  sujier  ipsos  hurleuses  laclas  de  persoiiis 
.(lit  bonis  cointn  Iciiciel,  seii  uli(jii;d  faceret  vcl  fecissel  <oiilia  dictaiii 
carlaiii,  ilicliis  viiomaiidensis  i)ailliMis  de  biis  slaliin  racoret  recreden- 
•  laiii  lleii  eisdeiii,  cl  ij)sis  pai-lilxis,  si  de  hoc  cnnlendeie  vi'lleiit,  diein 
coraiu  nobis,  ad  jjrocedeiidudi  super  lioc,  assii;;iiai-el  ;  tjU()d(|iie  idem 
l)ailliviis  sic  dciiicc  ps  faceret  abs(|ue  ncno  inaiulalo,  (|iu)eieiis  intei'  par- 
ies prediclas  easiis  civiles  evenireni,  et  siili  bac  Ibrma  daietur  littera 
biirt;eiisibus  anlediclis,  proiil  [)r{  inissa  cl  phii'a  alia  iii  prediclis  cartis  et 
ainslo  expresse  conliiienlur;  iiicbildiiiimis  dileclus  etl^delis  iiosler  ar- 
(  liii'piscopus  i-eiiieiisis  aiil  ejiis  génies  el  DOiciaiii,  cnnlra  piinela 
carie  eisdcni  e()ti(j!:ereiilil)iis  j)e!-  prefaliirn  deCuiicluin  arclnepiscopiim, 
m  siipradicliiiii  esl,  coiicesse,  et  consueludiiiem  et  iisniii  aiiTupios, 
comniiiniler  ()l)ser\atos,  Jobaimeiii  de  ilaliieis,  eoriitn  civem  rcnicnsem 
l)antii  predicii,  iina  ciiin  lioiiis  suis  iiM|)er  ce[)criml,  et  adbiie  captiiiii 
dcliiieiil,  reipiisitique  de  dicto  cive  cl  lumis  suis,  juvla  dich;  carte 
icnorern,  reeredendis,  biijiisinodi  rceredeiiciain  faccre  inde!)ite  reciisa- 
luiil  et  récusant,  in  ipsoniiu  cf)ii(|uerencium  et  ejus  I)urgeiisiuni  maxi- 
niiirn  |)reju(lieiuiii  al(|iie  daiiipniiin,  ae  contra  teiiores  a?i'<'sli  et  carte 
|)rediclot  nui  leinei'e  veiiiendoet  eciani  actemplando,  sicul  diciinl,  sup- 
plicaiites  sibi  siipci'  biis  de  justicit!  icmodio  pi'ovideri.  (Juoeirca  nos, 
|)roat  visis  per  dictain  curiani  ncslrain  litteris  carte  eoubmiacionis  el 
airesli,  de  (piibus  superiiis  fit  rnencio,  per  eanidem  nosliani  euriamex- 
litit  ordinaliun,  eoriini  teiioies  observai!  et  iiise(jui  volentes,  vobis  te- 
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norepiesenciunicoinmittimusetmandamusquatenusprenominatumai- 
cliiepiscopiim,  aut  ejus  gentes  et  ofïiciarios  ad  quospertinuerit,  ex  parte 
nostra  re(|uiratis,  et,  si  necesse  fiieiit,  preci|)iatis,  seii  requin  et  precipi 
faciatis,  ut  piefatiim  prisionarium  et  ejus  hona,  modo  et  forma  quibus 
in  predictis  carta  et  arresto  continetur ,  et  hiis  presentibus  superius  ex- 
primitur  et  declaratur,  recredant  indilate.  Quod  si  facere  renueiint  vel 
contradixeiint,  aut  plus  débite  distulerint,  ipsum  prisionarium  una  cum 
dictis  suis  bonis,  lide  sua  et  obsidibus  seu  caucione  ydonea  medianti- 
bus,  si  caucionem  ydoneam  prestare  polerit,  alioquin  si  sit  in  casu  re- 
credencie,  opposicionibus  ailegacioiiibus  et  contradictionibus  pro  parte 
archiepiscopi  ejusvcgencium  seu  officiariorum  in  contrarium  factis  vel 
faciendis,  aut  appellacionibus  nonobstantibus  (|uibuscumque,  absque 
alterius  expectacione  mandati,  et  diiacione  quacumque,  reciedatis  seu 
recredi  faciatis.  Si  vero  dictus  prisionarius  in  casu  recredencie,  eciani 
mediantibus  obsidibus  seu  caucione  suffîcienli,  non  fuerit,  ipsum  sub 
tuta  elsecura  custodia  pênes  prefalam  nostram  curiam  prisionarium  sta- 
tim,  et  absque  dificultate  seu  processu  vel  processibus  super  hoc  facien- 
dis quibuscuuque,  transmiltatis,  cum  opponentibus  seu  contradicenti- 
bus  quorum  interest  seu  intererit,  super  hoc  ad  certam  et  competentem 
diemadjornatis,  ibidem  processuris  et  facturis  ut  fuerit  racionis;  et,  sic 
deinceps  casibus  emergentibus  presentibus  et  futuris,  absque  aliis  man- 
date vel  lilteris  super  hoc  impetraudis,  faciatis,  eamdera  nostram  cu- 
riam, ad  diem  super  hoc  assignandam,  de  dictis  adjornamento  et  aliis 
que  facta  extiterint,  in  bac  parte  certificantes  competenter.  In  quibus 
premissis  et  ea  tangentibus  ab  omnibus  justiciariis  et  subditis  nostris 
vobis,  et  deputandis  a  vobis,  pareri,  ac  prisiones  si  sit  opus  dum  et 
quociens  super  hoc  extiterint  requisiti,  prestari  volumus,  efficaciter  ju- 
bemus.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  xxnf  die  decembris 
sexagesimo  primo. 


•"fc 
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Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum ,  bas  nostras  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari,  nostro  et  alieno 
in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  xxni  die 
decembris  millésime  ccc°  sexagesimo  primo. 
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DCCXXXVl. 

iK  janvier         PRESENTATION    cl'un  chapelain  de  Saint-Ladre-aux-Femmes 
faite  par  les  eschevins. 

Liv.  rouge  de  l'échev.,  f°  142. 

L'an  de  grâce  mil  ccclxi,  le  mardi  après  les  xx  jours  de  !\oèl,  Tho- 
mas Maigres,  Pierres  de  Besennes,  Pierres  de  Chalon,  Colars  li  Clers, 
Hues  Huitaus ,  Thomas  li  Larges ,  et  Thomas  li  Thiez  eschevins ,  et 
comme  eschevins  de  Reins,  pour  eulz,  et  j)our  leurs  autres  compan- 
gnons  eschevins  de  Reins,  présentèrent  à  révèrent  père  en  Dieu  mon- 
seigneur Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  arcevesque  de  Reins,  à  la  chapel- 
lerie de  Saint-Ladre  as  femmes  de  Reins,  vacant  par  la  moit  monsire 
Renaut  Frémery,  et  dont  la  présentacion  appartient  de  ancienneté  as- 
dis  eschevins,  Mauseot  Pentouf,  demouranl  à  Reins;  en  su])plient  au- 
dit révèrent  père,  par  la  bouche  dudit  Thomas  Maigres,  que  audit  xMau- 
seot  vosist  donner  ladicte  chapellerie,  avecques  touz  les  drois  et  appar- 
tenances d'icelle,  et  ycelli  Mauseot  mettre  ou  faire  mettre  en  posses- 
sion corporele  d'icele,  à  toutes  les  solemnitez  requises  en  tel  cas.  Li- 
quels  révérens  pères  donna  ladicte  chapellerie  audit  Mauseot,  et  en 
misl  icelli  Mauseot  en  possession ,  selon  la  présentacion  dessusdicte. 
Ad  ce  fuient  présens  Thiébaus  li  Barbe,  Jehans  li  Ferrons,  Guy  1  Escot, 
Garniers  li  Nage,  Jehans  Pasquars,  Baudenés  le  Boutilliers,  Pierres  et 
Renaudins  de  Ambonnay,  frères.  Pierres  li  Cas,  Jehans  Vieillars,  Guil- 
laumes  de  Vaulz,  Colessons  li  Thiez ,  Bauduyns  Chevalier,  el  Aubris 
Bouirons,  filzde  feu  Aubri  Bouiron,  el  pluseurs  autres. 

DCCXXXVU. 

2î  janvier       Lettre  du  l'oi  qul  cnvoyc  un  bourgeois  de  Reims,  comme 
otage,  en  Angleterre. 

Aich.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign.  —  Rogier,  Mémoires,  1^233.  — Mari.,  ii, 
647,  en  latin. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc A  uoz  très  chiers  et  bien  amez 

le  chancellier  d'Angleterre,  et  les  autres  conseillers  de  nostre  très 
chieretamé  frère  le  roy  d'Angleterre,  salut  et  dilection.  Nous  envolons 
Jaque  la  Barbe,  bourgoiz  de  Reins,  en  liostage  pour  nous,  en  lieu  et 
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pour  Olivier  d'Osson,  bourgoiz  de  Reins,  et  hostage,  qui  y  a  demeuré 
un  an  accompli,  si  conie  il  dit'.  Si  vous  prions  très  affectueusement 
que  vous  veilliez  amiablenu-nt  recevoir  et  traittier  ledit  .Jaque  la  Barbe, 
et  le  faire  tenir  et  maintenir  en  la  manière  que  vous  avez  acoustumé  à 
faire  de  noz  autres  bostages;  et  ledit  Olivier  williez  lessier  retourner 
et  rapasser  par  deçà,  en  luy  donnant  sauf  et  seur  conduit,  se  meslier 
en  a,  et  il  vous  en  requiert.  Donné  à  Paris,  le  xxii*  jour  de  janvier  l'an 
de  grâce  mil  ccc  soixante  et  un,  soubs  le  seel  de  nostre  Cbaslellel  de 
Paris,  en  l'absence  du  nostre  grant.  I*ar  le  conseil  estant  à  Paris. 

Paixeau. 
DCCX.XXVIIi. 
Arrestum  quo  Yda  de  Rouciaco  condenipnata  fuit  ad  solven-    <  fCviiei 
duni  scabinis  certam  pecunie  summain,  quam  Guillermus  de 
Trya    archiepiscopus    a    dictis     scabinis    mutuaverat ,    anno 

M.CCC.XXIII. 

Arch.  du  roy-,  sect.  judic,  Jugés,  regist.  xiii,  f"  S25. 
Cum  in  curia  nostra  scabini  de  banno  archiepiscopi  remensis  Ydam 
de  Rouïaco  quondam  uxorem  Mathei  de  Trya,  marescalli  Fiancie, 
evocari  fecissent,  peciissentque  ipsam  in  summis  quatercentum  libra- 
rum  parisiensium,  monete  currentis  anno  Domini  millesimo  trecente- 
simo  vicesimo  quarto,  et  ducenlorum  florenorum  de  florencia,  necnon 
in  dampnis  et  litis  expensis,  virtute  quarundam  obligacionum  sigillis 

■«Par    le    traicté   de   paix,    le    roy    de  debvoient  partir,  pour  se  rendre  en  la  ville 

France  estoit   obleigé  de   fournir  nombre  de    Londres,  dedans  le   vingt-cincquiesme 

d'hostages  de  bourgeois  de  dix-huit  villes  du  mois  de  janvier  mil  trois  cens  soixante 

de  son  royaume,   dont  la    ville  de  Reims  et  ung.   Depuis  fut  envoyé  en  hostage  Jac- 

estoit  l'une  quy  debvoit  fournir  deulx  bour-  ques  la  Barbe  au  lieu  dudict  Olyvierd'Auson, 

geois  d'icelle  pour  bostages.    Pour  à  quoy  lequel  revint  eu  France   avec  jjasseport  du 

satisfaire,  ilz  elleurent  Jesson  la   Nage  et  roy  d'Angleterre,   seigneur  en   Languedoc 

Olyvier  d'Auson,  bourgeois  de  ladicte  ville,  etd'Acquilayne,  donné  au  palais  de  le  Ves- 

pour  aller  en  Angleterre,   ainsy  qu'il  estoit  montier,  le  seiziesme  de  juillet  l'an  de  son 

convenu  par  ledict  traité;  et  fut   accordé  règne  trente-six;   scellé  de  son  grand  sce). 

avec  eulx  par  les  eschevins  et  elleuz  de  la-  Depuis  i!  en  a   esté  envoyé  d'aulti'cs ,  quy 

dicte   ville,    tant  pour  eulx  que    pour    les  ont  esté  mal  traictés  et  mis  i  rançon,  pour 

aultres   habitans  de   ladicte  ville ,    de  leur  cause  que  le   traicté  de  paix  ne  fut  totalle- 

payer,  à  chacun  d'eulx  et  pour  un  an  seul-  ment  entretenu,  pour  le  payement  desquelz 

leraent ,  la  somme  de  cincq  cens   royaulx  il  y   a   eu   |yocès.    »   { Rogier ,   Mémoires , 

d'or,  vallans  six  cens  vingt-cincq  escus;  et  f"  m  v". — Voir  plus  haut,  p.  170.) 
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Guilleimi  de  Trya  quondam  reraensis  archiepiscopi  sigillatarum,  quas 
quidem  summas  peccunie  eidem  archiepiscopo  tiadiderant,  prout  hec 
et  alia  in  dictis  obligacionibus  et  litleris  sigillis  dicti  archiepiscopi  si- 
gillatis  plenius  dicebant  conlineri,  condempnari;  postmodumque,  plu- 
ribus  continuacionibus  inter  ipsas  partes  factis  et  babitis,  ordinatum 
fiiisset  per  arrestum  dicte  curie  quod  dicta  \da  a  deflensionibus  suis 
racione  certi  deffectus  ceciderat',  et  quod  inquireretur  verilas  super 


■  Cet  arrêt  daté  du  24  janvier  i562  se 
trouve  Arch.  du  roy.,  section  judic.,  Jugés, 
reg.  XVI,  f°  260.  En  voici  le  texte  : 

«  Notum  facimus  quod  super  eo  ([uod 
dilecti  nostri  scabini  iemenses  in  curia 
nostra ,  contra  dilectam  et  fitlelem  nostram 
Ydam  de  Rouciaco,  coniitissara  drocensem, 
relictamque  defl'uucti  Malliei  de  Tria  mi- 
litis,  quondam  marescalli  Francie,  propo- 
iiebant  quod  predicti  scabini  dictam  Ydam 
prideni  adjornari  fecerant  in  eadem  curia  , 
recognituram  vel  negaturam  si^illum  def- 
tuncti  Guillerini  de  Tria  quondam  archie- 
piscopi remensis,  fralris  ejusdeni  marescalli, 
duobus  litteris  appensum,  per  quas  dictus 
archiepiscopus  scabinis  antedictis  tenebatur 
et  erat  efficaciter  obligatus  in  sumniis  nn' 
libris  monete  currentis,  die  sabbati  post 
dominicani  qua  cantatur  lieminiscere ,  anno 
Domini  millesimo  ccc°  xxm°,  et  irc  florenis 
auri,  et  ultrius ,  super  lioc  processurani  ut 
JUS  esset  ;  successioncm  cujus  archiepiscopi 
dictus  niarescallus  adeptus  iuerat  tanquam 
hères  universalis ,  et  pro  tali  se  gesserat 
tem])Ore  vite  sue;  et  post  morteni  ejusdem 
marescalli  dicta  Yda  alias  in  curia  nostra 
promiserat  débita  omnia  ejusdem  marescalli 
solvcre ,  petitioneque  pro  parte  dictorum 
scahinorum  facta,  et  die  consilii  per  diclam 
Ydam  super  hoc  obtenta  ,  magister  Guillcr- 
nuis  de  Koda,  procurator  dicte  Yde  in  pre- 
dicta  curia  nostra  recognoverat  et  confessus 
fiierat  sigillum  eisdeni  litteris  appeusum 
dicti  archiepiscopi  esse  *,  racionibiis  et  de- 
fensionibus  suis  in  omnibus  scmper  salvis  et 
eciam  reservatis  ;  ipsaquc  eciam  recognicione 

L'acte  tlout  il  est  ici  qucstiou  se  iroîtve  Arch.  du 
des  1  7  et  ao  avril  ijS^. 


seu  confessione  facta,  et  pluribus  continua- 
cionibus babitis  in  dicta  causa,  predicti 
scabini  obtinuerunt  deffectura  ad  dies  bail- 
livic  viromandensis  nostri  ultime  preteriti 
parlamenti ,  contra  dictam  Ydam  que  se  non 
presentaverat  seu  comparuerat,  et  ipsani 
adjornari  procuraverant  ad  dies  vironian- 
denses  |)resentis  parlamenti  visuram  adju- 
dicari  utilitatem  dicti  detTectus  et  ulterius 
processurani  ut  jus  esset,  ut  dicebant;  quare 
petebant  ex  dicto  deffectu  talem  sibi  adju- 
dicari  utilitatem,  quod  dicta  Yda  condemp- 
uaretur  et  compelleretur  ad  reddendum  et 
solvenduni  eisdtni  summas  predictas,  quod 
a  suis  defensionibus  cecidisset,  et  in  eoruni 
cxpensis  condempnaretur  ;....  procuratore 
dicte  Yde  e  contrario  proponente,  quod  dicti 
scabini  ante  rccognicionem  de  qua  se  jacta- 
bant,  vel  post,  peticionem  seu  demandani 
nundum  fecerant,  nec  de  mcdiis  conclusione 
ipsorum  constabat  ullo  modo,  quin  ymo  causa 
predicta  ,  in  quantum  tangebat  contenta  in 
litteris  predictis,  intégra  erat,  propter  quod 
de  usu  et  stilo  curie  nostre  nullum  commo- 
dum  ex  deffectu  predicto  reportare ,  aut 
habere  poterant ,  nec  eciam  conclusiohem 
fieri  debebaut,  scd  ipsa  Yda  ad  pio])onenduni 
defensiones  et  raciones  suas  quas  in  promptu 
proponere  offerebal ,  erat  admittenda.  Pre- 
dictis scabinis  replicantibus  ,  quod  ipsi  pe- 
ticionem seu  demandam  suani  et  causant 
propter  quam  perscqnebanlur  candem,  in 
primo  suo  adjornamento  sufficienter  et  débite 
declaravcrant  ;  quam  peticionem  seu  deman- 
dam ipsi  postea,  ut  supradiclum  est,  rei- 
teraverant  ad  |>lenum  ;  et  tune  dictus  pro- 

roy.,  sect.  jud.,  Aceords,  cart.  viii,   bous  la    datr 
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faclis  et  articulis  scabinoiuni  predicloruin  duntaxat,  lilis  contestacione 
dicte  Yde  jimcta  ciim  dictis  articulis;  super  quibus  facta  in(|uesla, 
et  ad  judicanduiii  de  conseusu  parcium  recepta,  et  visa  iina  cum  lilte- 
ris  et  diligenter  examinata,  dicta  curia  nostra  per  suum  judicium  dic- 
tani  Ydam  ad  reddendum  et  solvendum  dictis  scabinis  dictas  siminias 
peccunie  et  florenorum,  unacum  dampnis  intéresse  el  expensis  dicto- 
rum  scabinorum ,  condenipiiavit  et  coiidempnat,  taxacione  ipsi  curie 
reservala.  Pronunciatuin  im'  die  februarii  lxii". 

DCCXXXIX. 

Commission  pour  faire  réparer  les  entreprises  des  échevins    «  févner 
sur  le  château  de  Portemars  ;  et  évoquer  l'affaire  en  parlement. 
[Alias  :]  Autant  de  l'impétracion  monsieur  de  Reins,  en  cas  de 
nouvelleté,  pour  cause  des  murs  de  devant  Portemars. 

Arch.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign.  . 

Johannes,  etc....,  Petro  Burnoust  parlamenti  nostri  hostiario,  seu 
primo  alteri  hostiario  dicti  parlamenti  ad  quos  présentes  littere  per- 
venerint,  salutem.  Dilecti  et  fidehs  nostri  archiepiscopi  remensis,  paris 
Francie,  gravis  conquestio  curie  nostri  exhibita,  contineljat  quod  cum, 
ad  causam  aichiepiscopatus  remensis,  cujns  tota  temporalitas  a  corona 
Francie  inter  ceteras  temporalitates  ecclesiarum  regni  nostri  nobilis- 
sime  tenetur  in  pariam,  ipse  archiepiscopus  et  predecessores  sui  archie- 
piscopi remenses,  ab  antiquissimis  temporibus  et  de  quibus  hominuni 
memoria  in  contrarium  non  existit,  ac  per  tempus  sufficiens,  fuerint  et 
existant  in  bona  possessione  et  saisina  habendi,  tenendi  et  possidendi 
castrum  suum  de  Porta  Martis,  una  cum  clausuris,  jardinis,  spaciis  et 
aliis  suis  pertinenciis  circum  adjacentibus,  quod  castrum  a  dictis  tempo- 

curatoripsiusYde  predictamrecognicionem  nibus  cecidit  ;  facientque  dicti  scabini  fac- 

fecerat ,   et  sic  dicta  Yda  non  erat  admit-  ta  sua  super   quilms  jvincta  ;  litiscontesta- 

tenda ,  sed  conclusione  sue  fieri   debcbant,  cione  dicte   Yde  requiretur  veritas,  et  Cet 

ut  dicebant,  petendo  ut  supra.  —Tandem  jus,  ipsam  in  expensis  occasionc  dicti  def- 

auditis  dictis  partibus  in  omnibus  que  dicere  fectus  factis  eisdem  scabinis  condempn;.ndo, 

et  proponere  voluerunt,  litterisque  et  actis  earum  taxacione   curie  nostrc  reservata. — 

in  dicta  curia  publiée  iectis,  et  attentiscirca  Pronunciatum   xxiiii»   die    januarii  ,     lxi". 

hoc  altendeudis  ,  per  arrestuni  curie  nostre  Bueï. 
dictum  fuit  quod  dicta  Yda  a  suis  defensio- 


^92  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

ribiis,  dedominioet  temporalilate  dicti  archiepiscopatus,  acmembium 
piincipalius  ipsius  existit  intra  villam  remensem  et  clausuram  ipsius, 
taliter  quod  de  dicto  castro  infra  villam  remensem  libeium  aditum, 
iiigressum  et  regressiim  habere  poteranl  et  babebant,  absque  obstaculo 
vel  impedimento  quocumque,  tollendique  et  amovendi,  ac  tolli  etamo- 
veri  faciendi  quodcumque  impedimentum,  sioppositum  fuisset  ibidem; 
necnon  babendi  et  explectandi  ac  excercendi,  tamquam  veri  et  alti  do- 
mini,  justiciam,  solietinsolidum,intotatempoialitateterritorioetbanno 
dicti  arcliie[)iscopatiis,  tam  extra  quam  intra  villam  remensem  et  per- 
tinentias  ibidem  existentes,  omnimodam  juridicionem,  justiciam  et  do- 
minium,  ac  omne  jus  quod  habet  et  habere  potest  quicunque  altus  do- 
minus  justiciarius  ac  castellanus,  superioritate  et  resorto  régis  semper 
salvis;  arrestandi  quoque  capiendi  ac  justiciandi  quoscunque  malefac- 
tores  vel  maleficos  suspectes,  ipsos  puniendi,  spavas,  confiscaciones,  sive 
estrererias,  etquecumquecommoda  inde  proveniencia,  dominalionem- 
que,  claus'uram,  apperturam,  ordinationemac  custodiamportarura,  in- 
troitum  ville  et  edificorum  ac  clavium  ipsarum  habendi  ;  vias  et  calciatas 
rumpendi,  fossata  et  pontes  leveyos,  gardias  et  servitores  ad  virgas  or- 
dinandi,  in  calciatis  et  locis  publicis  fodiendi,  quod  chever  dicilur,  et 
stipites  in  terra  figendi,  saisinatores  et  comestores  cum  casus  exigejit 
ponendi  et  destituandi ,  ac  omnia  et  alla  singula  faciendi  et  excercendi 
(|ue  ad  verum  et  altum  dominum  justiciarium  castellanum  ac  parera 
Francie  pertinent  seu  pertinere  possunt,  soli  et  insolidum,  absque  hoc 
quod  alicjuis  alius  in  dictis  suis  temporalitate  territorio  et  banno  pre- 
missa,  seu  premissarum  aliqua,  aut  eciam  tallias,  collectas,  exactiones, 
quadrigarum  vel  equorum  prisias,  decennarios  vel  eciam  magislros  mes- 
teriorum,  calhenas  vel  ingénia  quecunque  facere  vel  ordinare,  muros 
closure  ville  perforare  vel  de  novo  facere ,  calciatas  frangere  seu  fodere , 
campanam  publicam  que  Bnnclocjue  dicitur  facere  seu  erigere,  absque 
dicti  arcbiepiscopi  licencia  et  aucloritate,  valeal,  seu  audeat  vel  debeat 
quomodolibet  attemptare,  sicque  usi  sint  et  fuerint  dicti  arcbiepisco- 
pus  et  sui  predecessores  pacifiée  et  quiète  par  tempora  supra  dicta; 
nichilominus  a  tempore  conflictus  pictaviensis  citra,  scabini  et  alii  qui 
dicebantur  elecli,  et  nonnulli  habitatores  ville  remensis  predicte  seu 
ipsorum  aliqui,  par  se  seu  per  alios  de  eorum  volunlale  et  mandato,  fe- 
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cenint  seii  fieri  inandaverunt  et  facere  inceperunt,  ipso  archiepiscopo 
super  hoc  minime  consullo,  requisito,  seu  consenciente,  et  absque  ejus 
licencia  seu  auctoritate,  certes  mures  etclausuras,  et  turres  fortes  et 
magnas  anie  predictum  suum  castrum  de  Porta  Maitis,  et  in  ejus  oppo- 
situm  in  loco  proprii  domanii  et  licreditagii  dicti  archiepiscopatus;  et 
ipsum  locum,  domanium,  et  hereditagium,  jardinum  et  spacium  de  dicti 
caslri  pcrtiuentiis,   cum  arborihus  fructiferis  ibidem  existentibus  occu- 
pando,  scindendo  et  sibi  appropriando,  murosque  et  portas  ipsorum 
jardinorumet  spaciorum  amovendo,  toUendoetdestruendo,  prediclum- 
que  castrum  extra  clausuram  dicte  ville  [)onendo  et  excludendo,  ac  extra- 
ponere  et  excludere  a  dicta  villa  et  ipsius  clausura,  sua  auctoritate  ni- 
tendo  illicite  et  injuste,  dicti  aicbiepiscopatus  ac  eciam  nostrum  et  co- 
rene  Francie  hereditagium,  quod  in  manibus  nostris  tanquam  guberna- 
tor  (?)  tenetur  et  devenit  quociescunque  archiepiscopo  ecclesia  remensis 
viduatui-,  indebite  occupando  et  usurpando,  ac  viliter  deturpando;  hiis 
autem  excessibus  et  usurpationibus  non  contenti,  sed  niala  malisaccu- 
mulando,  in  prediclis  temporalitate  territorio  et  banno  dicti  archiepis- 
copatus ceperunt,  arrestaverunt,  justiciaverunt,  seu  hoc  fieri  fecerunt  et 
mandaverunt,  nonnullos  tanquam  malefactores  vel  suspectes  de  niale- 
ficiis,  ipsos  puniendo  et  puniri  faciendo,  aliquibus  crimen  lèse  majes- 
tatis  imponendo,  spavas,  estreirias,  sive  confiscaciones  et  earum  com- 
moda  sibi  pro  libito,  auctoritate  propria  illicite  appropriantes  et  attri- 
buentcs,  quadrigarum  equorum  et  equitaturura  prisias  fecerint,  dam- 
nalienem  clausuram  apperturam  et  cuslodiam  portarum,  edificiorum 
ipsorum  et  earum  clavium   sibi  appropriare  presumpserunt,   aliquas 
portas  ville  predicte  obstruxerunt,  vias  publicas  destruxerunt,  cathenas 
appenderunt,  jjontes  leveyos  et  fossata  fecerunt  et  ordinaverunt,  lapides, 
ligna  et  herbas  inde  exeuntes  sibi  appropriando,  tallias  et  collectas  pro 
libite  imposuerunt  et  levaverunt,  comestores  seu  saisinatores  ubi  eis 
placuit  destinarunt,  et  posuerunt  campanam  novam  (jue  gallice  Ban- 
cloque  nuncupatur,  ac  super  mures  et  crénelles  ville  vexilla  sua  et  alia 
ejecerunt  et  levaverunt,  et  eis  usi  fuerunt,  servientes  seu  gardias  ad 
virgam  supra  mures  et  fossata  fecerunt  et  creaverunt,  ac  multa  alia  im- 
pedimenta et  novitates  indebitas  fecerunt  et  attemptarunt  ac  fecere  et 
attemptare  presumpserunt,  deminium,gubernatienem,  jus  superiontatis 

ni.  ■^^ 
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ac  juridiciouem  ville  sibi   allribuere   et  appropriare   presumendQ  te- 
mere,  indebile  et  injuste,  cum   talia  jura  in  ipsis  residere  non  pos- 
sint,  nec  ipsorum  capaces  existant;  que  predicla,  et  quampluiima  alia, 
per  predictos  scabinos,  eleclos  et  babitatores ,  seu  ipsorum  aliquos , 
contra  libertates,   possessiones  ac  nostra  et  predicti  archiepiscopatus 
jura,  facta,  perpetrata  et  commissa  extiterinit,  jura  nostra  ac  salvam 
gardiam  nostrani   in   qua  dictus  archiepiscopus ,  ac  ejus  jura  bona 
et   familia,    notorie  existant,  infringendo,   et  contra  ea  niullipliciter 
attemplando,    necnon    dictum   archiepiscopum    in   suis    possessioni- 
bus  et  saisina  predictis  impediendo,  et  perlurbando,  injuste,  illicite  et 
indebite ,  et  de  novo  ,   attenta  gracia  et  restitutione  adversus  lapsuni 
temporis  per  nos  dicto  arcbiepiscopo  facta,  sicut  dicit,  supplicandosibi 
super  hoc  de  remedioopportuno  provideri.  Quapropter  nos,  qui  jura,  li- 
bertates, nobilitatesetfranchisiaspredictorumparie[et?]  archiepiscopatus 
tueri  et  defendere  tenemur  et  affectamus,  tibi  committimus  et  mandamus 
quatinus,  si  vocalis  evocandis  supra  loca  contentiosa  predicla,  tiln  con- 
stiteritde  preraissis,  dictum  archiepiscopum,  genteset  offîciarios  ipsius, 
in  dictis  suis  possessionibus  et  saisina  manuteneas  et  conserves,  omnia 
impedimenta  amovendo;  et  in  casu  oppositionis,  rébus  predictis  conten- 
liosis  ad  manum  nostram  tanquam  superioreni  positis,  locisque  realiter 
et  de  facto  per  eandem  manum  nostram  deablatis,  si  que  sunt,  resaisitis, 
quia  prefatus  archiepiscopus,  ratione  predicte  nostre  et  sue  paiie,  alibi 
(juam  coram  iiobis  seu  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  ,  nisi  voluerit, 
litigare  non  tenetur,  opponentem  adjournes  ad  certam  et  competen- 
tem  diem  in  nostro  presenti  parlamento,  non  obstante  quod  sedeat,  et 
ex  causa,  super  oppositione  hujusmodi  ac  aliis  premissis  et  ea  tangen- 

tibus processuros Ab  omnibus  autem  justiciariis  et   subditis 

nostris  tibi ,  in  premissis  et  ea  tangentibus ,  pareri  volumus  eflicaciter 
et  jubemus,  quod  prefata  nostra  curia,  consideratione  premissorum, 
sic  fieri  voluit,  et  arcbiepiscopo  memorato  concessit,  et  ex  causa. 
Dafum  Parisius  in  parlamento  nostro,  viii  die  febriiarii ,  anno  Domini 
millésime  ccc  sexagesirao  primo. 
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DCCXL. 

Commissions  pour  ajourner  les  bourgeois  de  Reims  '  en  parle-  »  [^J^^^^  "^^ 
ment,  afin  de  répondre  à  la  demande  de  l'archevêque  relative       '^«^ 
aux  entreprises  faites  sur  son  autorité. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCXLL 

Lettres  qui  instituent  Ogier  d'Anglure  capitaine  de  la  ville     's^^'^"" 
de  Reims. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  Juridict.,  liass.  16  bis,  n°  3. 

.lehans rov  de  France Pour  ce  que  nous  avons  entendus  que 

pluseurs  assemblées  de  gens  d'armes,  et  autres  compaingnes,  sont  en 
pluseurs  lieus  de  nostre  réaume  qui  se  efforsent  de  plus  approchiei', 
pour  meffaire  en  vcelui  de  toute  leur  malice  et  puissance,  nous, 
volens  obvier  aux  périls  et  incouvéniens  et  dommages  qui  porroient 
venir  à  la  bonne  ville  de  Reins ,  et  ycelle ,  et  les  babitans  en  icelle , 
volens  tenir  et  demourer  en  seureté  à  notre  pooir,  et  aussis  pour  plu- 
seurs débas  et  discentions  qui  sont  à  présent  entre  les  seigneurs  haus 
justiciers  de  la  ville,  à  cause  des  jiirisdicions  d'icelle ,  confiens  du 

scen,  léaulté,  etc de  nostre  féaul  chevalier  Ogier  d'Anglure , 

ycehii  avons  commis  et  establi ,  par  ces  présentes ,  çapitainne 

de  par  nous  de  ladicte  ville  de  Reins;  auquel  nous  avons  donné,  et 
donnons ,  plein  pooir  et  auctorité  de  visiter  et  fortefier  la  ville ,  de  la 
abillier  et  mettre  en  bon  aroy  pour  défance,  de  y  establir  gens  d'ar- 
mez  et  de  piet ,  arbalestriers  et  autres ,  telz  et  tel  numbre  comme  il 
verra  que  il  sera  mestier,  par  le  bon  conseil  et  avis  des  bonnes  gens 
de  la  ville;  de  les  croître  et  amenuisier  toutes  fois  que  bon  li  semblera, 
et  mestier  sera  ,  de  faire  faire  gueis  de  jours  et  de  nuits  ,  tels  et  si  grans 
comme  il  verra  qu'il  sera  à  faire ,   et  toutefois  que  bon  lui  semblera , 

■  Environ  2,900  bourgeois  sont  ajournés  curations,  passée  sous  le  sceau  de  la  séné- 

nominativement  dans  ces  actes.  Il  se  trouve  chaussée  de  Reims,    est  faite   au   nom  de 

d'ailleurs  dans  la  même  liasse  plusieurs  pro-  354liabitans;  une  autre,  passée  sous  le  sceau 

curations  des  échevins  et  des  habitans  afm  de  de  S. -Rémi,  en  comprend  3i6  ;  enfin  une 

suivre  le  procès  en  parlement.  (Voir  les  notes  autre,  passée  sous  le  sceau  des  échevins,  en 

de  l'acte  du  8  avril  i365).  L'une  de  ces  pro-  énumère  2,088.  —  Total,  2,758. 
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et  généraument  de  faire  en  toutes  choses  tout  ce  (|ui  à  office  de  boo 
et  léal  capitaine  puet  et  doit  appartenir.  Mandons  ans  habitans  de  la 
ville,  et  à  tous  autres  à  qui  il  appartendia ,  que  à  noslredit  chevalier 
et  à  ses  députés  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  li  prestent 

conseil,  cofort  et  aide,   toutes  fois  que  mestier  sera En  lesmoing 

de  ce le  xni  juin  m.ccc.lxii.  Nostre  entente  est  loutez  voiez  que 

les  choses  dessusdictes  soient  faites  par  main  souveraine ,  et  sens  ce 
que  porte  préjudice  aucun  aus  parties Par  le  roy  en  son  conseil, 

ROGEMONT. 

DCCXLII. 

iG  juillet       Sauf-conduit  du   roi  d'Anerleterre ,   pour  un  bourereois  de 

1362.        T.    .  A  ,  .  T 

Reims  otage  du  roi  Jean. 

Arch.  de  l'Hôtei-de-Ville,  renseign. 

Edward,  parla  grâce  de  Dieu ,  roi  d'Engleterie  ,  seigneur  d'Irlande 
et  d'Aquitaine,  à  touz  ceux  qi  cestes  lettres  verront,  saluz.  Savoir  vous 
faisons,  que  Oliver  de  d'Ausson ,  surgeis  de  Reins,  ad  bien  et  loial- 
ment  tenuz  devers  nous  hostage  par  un  an  entier,  à  cause  de  l'a- 
complissement  des  choses  accordez  parmi  la  paix  nadgaires  faite  entre 
nous  et  nostre  très-cher  frère  de  France,  et  parmi  son  rechaungea- 
ment,  nous  lui  douons  congié  de  s'en  aler  vers  son  paiis  fraunchement, 
et  tut  à  délivres  de  sondit  hostage,  sans  estre  empeschez  sur  ce  par 
nous,  ne  par  nos  ministres;  mandantz  et  commandantz  as  gardeins  de 
touz  noz  portz  et  passages,  viscontes,  maires,  baillifs,  et  touz  noz 
autres  ministres,  que  [laissent?]  lui  dessusdit  Oliver  passer  vers  son 
paiis ,  sanz  arest  ou  destourber  aucun ,  nonobstant  queconque  man- 
dement fait  au  conlrère.  Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grâce  féal, 
à  nostre  paleis  de  Westminster,  le  xvi"  jour  de  juyllet  l'an  de  nostre 
règne  trente-sisme.   Biauketre. 

DCCXLIII. 
isaoûi         Accord  eu  parlement  relatif  à  la  juridiction  du  vidame  sur 
certains  corps  de  métiers  à  Reims. 

Arch.  du  rov-,  sect.  judic,  Accords,  cart.  X. 

Sur  ce  que  monseigneur  larcevesque  de  Reins,  et  maistre  Jehan  Ni- 
cholas,  chanoine  et  vidame  de  l'église  de  Reins,  maintenoient  ledit  vi- 


1363. 
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dame  estre  en  saisine  et  possession  d'avoir  et  exercer  [justice  ?]  en  la 
ville  et  banlieue,  en  quekiue  justice  ou  jurisdicion  que  ce  soit,  en  touz 
cas,  seul  et  pour  le  tout,  sur  touz  painctres,  chandeliers,  selliers,  et  ycelle 
justice  tenir  en  foy  dudit  arcevesque,  et  le  ressort  et  souveraineté  li  en 
apjiartenir;  et  pour  ce  que  Perot  d'Aigny,  seillier,  avoit  esté  prins  par 
manière  de  justice  en  la  ville  de  Reims,  ou  bourg  de  Veelle,  en  une 
maison  (jui  est  devant  la  maison  que  on  dit  la  maison  de  Saint-Fiacre, 
et  mené  es  prisons  des  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de  Reins, 
par  Jehan  Petit  Guérin,  de  Trémeri,  leur  officier,  lesdiz  arcevesque  et 
vidame  s'estoient  doluz  de  ce,  et  avoient  empêtrées  unes  lectres  en  cas 
de  novelleté,  contre  l'exécucion  desquelles  lesdiz  prévost,  doien,  chan- 
tre et  chapitre,  s'estoient  opposés,  en  advouant  ledit  officier;  et  pour 
ce  eust  esté  mise  la  chose  contencieuse  en  la  main  du  roy  comme  sou- 
veraine, et  donné  jours  aux  parties  en  parlement  ;  acordé  est,  pour 
bien  de  paix,  s'il  plaist  à  la  court,  entre  lesdiz  arcevesque  et  vidame, 
pour  tant  comme  chascun  touche,  d'une  part,  et  lesdiz  prévost,  doyen, 
chantre  et  chapitre,  es  noms  ([ue  dessus,  d'autre  part,  que  la  prinse, 
1  emprisonnement,  la  complaiucte,  lopposicion  et  toux  les  esploiz  des- 
susdiz,  sont  et  seront  tenus  et  resputez  pour  non  faiz,  et  pour  non  ad- 
venuz;  et  demeure  le  droit  de  chascune  des  parties  tout  en  autel  point 
et  estât  comme  il  estoit  par  avant  ladicte  prinse  et  esploit  dessusdiz  ;  et 
sera  ladicte  main  du  roy  levée,  et  tout  auxi  tenu  et  réputé  comme  s  elle 
n'eust  unques  y  esté  mise  '. 


fU. 


C-t^  ^-O-^v 


'  r.e  chapitre  avait  été  plus  heureux  dans 
une  entreprise  contre  le  trésorier,  comme 
le  prouve  un  arrêt  du  7  septembre  iSfo,  que 
contiennent  également  les  Arch .  du  roy . ,  sect. 
judic,  Jugés,  rcgist.  xvi,  f"  a5o  : 

a  Notum  facimus  quod  cum  super  ce  qnod 
Reginaldus  de  Vienna,  thesaurarius  in  ec- 
clesia  reraensi ,  dudum  conquistus  fuerat , 
quod  licet  ipse  esset  et  fuisset  per  tempus 
sufficiens  ad  bonam  possessionem  et  saisinam 
acquircndam  et  retinendam,  in  possessione 
et  saisina  habendi  et  exercendi  solus  et  in- 
solidum  oninimodani  jurisdicionem  et  justi- 
ciam  teniporalem  in  ecclesia  remensi,  et 
limites  ejusdem,  in  tota  temporalitate  dicte 
ibesanrarie,  et  specialitcr  iu  qnadani  logia 


seu  domo  situata  infra  duo  piiiaria  ejus- 
dem ecclesie,  ante  Hospicium  B.  Marie, 
in  qua  deffunclus  Johaunes  de  Croyaco , 
ganterius,  operani  suam  facere  solebat , 
ibidemque  faciendi  omnimoda  cxplecta  ad 
dictas  jurisdiccionem  et  justiciamspectancia; 
nichilonfinus  prepositus,  decanus,  cantor, 
et  capitulum  ejusdem  ecclesie,  bona  predicta 
deffuncti  de  Croyaco,  in  dicta  logia  existen- 
cia,  sigillare  et  ad  raanum  nostram  ponere 
feccruut  per  raodum  justicie ;  idem  the- 
saurarius ceitas  lilteras  regias  obtinuisset, 
virtute  quarum  die  coram  executore  ipsa- 
rum  liuerarum  predictis  preposilo  ,  decano, 
cantori  et  capitulo,  ad  comparcndura  supra 
Iricum  conlenciosum  assignata  ,  litteris  pre- 
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Johannes,  etc..  ,  notuni  facimus,  etc Datum  Parisius  in  parla- 

mento  nostro ,  de  Gregorii  de  Molendino,  et  magislri  Johannis  Oli- 
verii,   procuraloium  parcium  predictarum  consensu,  die  xvni"  au- 

gUSti,  LXII°. 

DCCXLIV. 

Recréance  d'un  liourgeois  en  vertu  de  l'arrêt  du  23  décem- 
bre 1361. 

Arch    de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCXLV. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  maintenir  les  éche- 
vins  et  bourgeois  dans  la   possession  de  vendre  leur  vin  en 


diclis  ad  eundem  diem  coram  dicto  execu- 
tore  ad  factuni  reductis ,   et  conclusionibus 
ad  casum  novitatis  pertinentibus  iactis,  pro- 
cuiator  ipsorura  prepositi ,  decani ,  cantoris 
et  capituli ,  se  opposuerat,  et  proptei-  oppo- 
sicionem  prcdictam  dictus  exécuter,  debato 
et  rébus  contenciosis   ad    manum  uostram 
tanquara  supeiiorem  positis,  aç  sigillis  in 
predictis   bonis,  ut  dictuni    est,  appositis 
aniotis,  partes  adjornaverat  ad  dies  baillivie 
viromandensis     parlamenti ,  anni     Domini 
M.CCC.I.VII,  in  et  super  opposicione   hujus- 
modi  et  aliter  piocessuras ,  ut  jus  esset  ;  in 
quoquidcni  pailamento,  et  aliis  sequentibus 
usque  ad  dies  baillivie   viromandensis  anni 
Domini  millesimi  ccc  lxi",  [causa?]  conti- 
uuata  fuerat;  ad  quas  quideni  dies,  quia  ad 
noticiam  ipsorumdevenerat,quod  dictus  Re- 
ginaldus  thesaurarius  viam  iiniverse  carnis 
ingressus  fuerat  antequani  dicti  dies  adve— 
nissent,  predicti  prepositus,  decanus,  cantor 
et  capiluluni,  cnniparuit  obùnaerani,  etnio- 
dernuni  thesaurarium  adjornari  fecerant  ad 
dies  baillivie  nostri  ultimi  preteriti  parla- 
mcDti,  visarum   adjudicari    utilitatem   dicti 
comparait  ;  et  quia  idem  thesaurarius  mo- 
dernus  per  se  aut  aliura  non  coniparuerat , 
congedium    oblinuerant    contra    euni ,     ut 
dicebant ,  petenles  ex  dicto  congedio  talem 
sibi     adjudicari     utilitatem,     quod    dictus 
thesaurarius   a    dicta    novitatis    causa    ce- 


cidisset,  opposicioque  ipsorum   bona    [et| 
vahda     diceretur,     tenerenturque    et    ser- 
varentur   in  possessioue  et  saisina  suis  pre- 
dictis ,    perturbacio    et   impedimentum    in 
eis  oppositum  amoveretur,  et  manus  nostra 
in  rébus  contenciosis  apposita  levarelur  ad 
utilitatem  predictorum   prepositi,    decani, 
cantoris  et  capituli,  aceciarapredic  tus  thesau- 
rarius in  eorum  expensis  condempnaretur, 
vel  talis  utilitas  eisdem  adjudicaretur,  qualis 
dicte  curie  videretur.  —  Tandem  visis  rela- 
cionibus  super  opposicione  et  congedio  ac 
requesta  predictis  ,  et  consideratis  conside- 
randis ,   curia  nostra  talem  utilitatem  pre- 
dictis preposito ,    decano ,    cantori    et  ca- 
pitulo     adjudicavit    per    arrestum  ,     quod 
dictus  thesaurarius  a  dicta  novitatis  causa 
cecidit ,  in  quantum  tangit  jurisdiccionem 
et  justiciam  domus  seu  logie;  tenebunturque 
et   servabuntur  predicti   prepositus,   deca- 
nus, cantor  et  capitulum  in  possessioue  et 
saisina  suis   predictis,    in   quantum   tangit 
domum  seu  logiani  predictam,  impedimen- 
tum in  eis  appositum  amovebitur,  et  manus 
nostra  in  rébus  contenciosis  apposita  leva- 
bitur,  et  ipsam  levavit  curia  nostra  ad  uti- 
litatem ipsorum,  eundem  thesaurarium  in 
expensis  hujus  cause   condempnando,  taxa- 
cione   ipsarum   curie  nostre   reservata.   In 
cujus  rei  testimonium,  etc.  Pronunciatum 
vil'  die  septembris  lxii".  » 
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détail  sans  les  congé  et  permission  de  l'îirchevêque  et  de  son 
prévôt  ^ 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  — Invent,  de  Noël,  cait.  vm,  liass.  2. 

DCCXLVI. 

Lettres  d'octroi  pour  la  ville  de  Reims.  9  «vner 

'  «363. 

Arch.  de  rHôtel-de-Ville,  renseign. 

Charles,  ainsné  filz  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Norman- 
die et  dalnhin  de  Vienne,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  j^rou  t,*/-»>^ 
salut.  Comme  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  consuleians  la  très  "^ 
grant  loyalté  que  nos  amez  bourgeois  et  liahilans  de  la  ville  de  Reins 
ont  tous  jours  eu  et  avoient  envers  li,  et  leur  bon  port  et  loyal  gouver- 
nement, et  les  mises  qu'il  leur  a  convenu  faire  pour  l'occoison  des 
guerres,  tant  pour  gens  d'armes  et  la  sûreté  de  ladicte  ville,  comme  au- 
trement pour  pourveoir  à  la  garde  et  defiense  d'icelle,  pour  quoi  il  leur 
avoit  convenu  faire  pluseurs  empruns,  et  eulz  endebter  envers  plu- 
seurs  personnes,  en  pluseurs  grans  sommes  de  deniers,  oullre  toutes 
les  autres  que  il  avoient  eu  de  l'auctorité  de  nostredit  seigneur  et  de 
nous,  et  esconvenoit  encores  que  pour  le  temps  lors  avenir  il  feissent 
pluseurs  autres  frais  et  mises,  pour  le  soustenement  des  murs,  fossez, 
et  autres  choses  nécessaires  à  icelle  ville,  et  pour  les  hostages  ordenez 
de  ladicte  ville  à  aler  pour  nostredit  seigneur  et  père  en  Angleterre, 
lesquelles  choses  ne  povoient  estre  paiées  ne  accomplies  sanz  l'aide  de 
nostredit  seigneur,  comme  lidit  bourgeois  et  habitans  eussent  tout 
perdut  ce  qu'il  avoient  du  plat  pays  d'environ  ladicte  ville,  si  comme 
nostredit  seigneur  Tavoit  entendu,  eust  octroie  de  giace  espécial  aux- 

'  Les  cschevins  et  tous  les  bourgeois  sont  Pendant  que  le  procès  pend,   l'aichevèque 

en  saisine  de  vendre  leur  vin  à  détail,  dans  a  fait  crier  qu'on   ne  vendît   pas   le  vin   à 

les  bornes  du  ban,  à  quelque  prix  que  'ce  détail  plus  de  6  d.  le  pot  sans  la  permission 

soit,  sans  en  prendre  congé  de  l'archevêque  expresse  de   sondit  prévôt;   taudis  que   le 

ni  de  son  prévôt,  et  sans  pour  cela  payer  moindre  vaut  12  d.  le  pot.  —  L'archevêque 

d'amende.   Le  vendeur  seul  a  droit  de  fixer  requis  de  rapporter  son  ordonnance  a  re- 

le  prix  de  son  vin.  — Les  gens  de  l'arclie-     fusé On  a  cessé  de  vendre  du  vin  à  dé- 

vêque  ont   profité  d'un   temps  où   l'arche-  tail.  —  Le  bailli  de  Yerniandois  fera  jouir 

vèché  étoit  en  garde  pour  chercher  à  établir  les  opposans  de  leur  droit,   etc.,   évoquera 

que  l'on  ne  pouvoit  vendre  le   vin  à  détail  l'affaire.  —  Il  se  trouve  dans   les  Arcliives 

sans  leur  congé.—  Les  échevins   se   sont  trois  autres  pièces  relatives  à  cette  allai  re  , 

opposés.  L'affaire  a  été  portée  au  parlement,  dont  un  arrêt  interlocutdii-e. 
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dis  bourgeois  et  habitans,  avec  certain  autre  aide  sur  chascun  lot  de 
vin  (jui  seroit  vendu  à  détail  en  icelle,  trois  deniers  parisis  à  les  lever  et 
cuillir  à  deux  ans  lors  ensuivans,  par  eulz  .et  leurs  députez  et  commis, 
pour  les  tourner  en  l'acquit  et  paiement  des  choses  dessusdictes  ;  et 
ou  cas  que  lesdictes  aides  ne  soufïiroient  à  acomplir  ce  que  dit  est,  nos- 
tredit  seigneur  eust  volu ,  de  grâce  espécial,  que  nostre  amé  et  féal 
Gauthier  de  Chastillon,  chevalier,  lequel  il  commettoit  quant  ad  ce,  ou 
cas  que  la  plus  grant  et  plus  sainne  partie  d'iceulx  bourgeois  et  habi- 
tans se  voudroient  ad  ce  consentir,  y  ordenast  oultre  ce  autres  aides 
convenables,  tels  comme  lesdis  habitans  requerroient,  jusques  à  deux 
ans,  pour  parfaire  et  acomplir  les  choses  dessusdictes,  en  leur  baillant 
sur  ce  ses  lettres,  si  comme  toutes  ces  choses,  et  pluseurs  autres,  sont 
plus  pleinement  contenues  es  lettres  de  noslredit  seigneur,   faites  et 
données  le  premier  jour  de  février  l'an  mil  ccc  soissante.  Et  depuis  ce, 
lidit  bourgois  et  habitant,  considérans  que  il  ne  povoient  avoir  ladicte 
aide  de  trois  deniers  pour  lot  de  vin  plus  convenablement  au  profit 
d'iceulx  et  de  ladicte  ville,  que  par  icelle  vendre  à  cris  et  à  remons,  et 
pour  ce  l'eussent  vendu  et  octroyé  à  certains  fermiers  derreniers  en- 
cherrisseurs,  pour  demi-an  tant  seulement,  ou  environ  ;  et  nientmoins 
lidit  fermier,  pour  certain  débat  qui  à  cause  d'icelle  vendue  entrevint 
entre  lesdis  fermiers  d'une  part,  et  lesdis  bourgois  et  habitans  d'autre, 
n'aient  pas  levé  ladicte  aide  pour  tout  le  temps  de  leurdicle  ferme,  et 
pour  tout  le  temps  ensuivant  aucune  chose  n'en  a  esté  levé,  si  comme 
nous  avons  entendu  de  la  partie  desdis  bourgois  et  habitans  ;  par  les- 
quelz  nous  a  esté  humblement  supplié  que,  considérés  les  graves  frais, 
mises  et  dépens,  que  par  les  causes  dessusdictes  il  leur  a  convenu  et 
encores  leur  convient  faire  et  soustenir ,  eu  égart  aussi  à  la  grâce  de 
nostredit  seigneur,  laquelle,  quant  auxdis  trois  deniers  pour  lot  de  vin 
ne  leur  a  riens  ou  que  trop  po  valu,  comme  dit  est,  nous  leur  veillons 
faire  et  eslargir  nostre  grâce  sur  ce;  pour  ce  est-il,  que  nous,  qui  .ne 
voulons  la  grâce  de  notredit  seigneur  sur  ce  faite  auxdis  bourgois  et 
habitans  eslre  inutile,  mais  les  voulons  être  promeuz  et  recouvrez,  ou 
en  partie,  d  icelle,  à  iceulx  bourgeois  et  habitans  avons  octroie  et  oc- 
troions  par  ces  présentes,  de  grâce  espécial  et  de  lauctorité  royal  dont 
nous  usons,  que  sur  chascun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à  détail  en  la- 
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dicte  ville,  sera  levez,  prins  et  cueillis  deux  deniers  paiisis  jusqucs  à 
deux  ans,  encominenclians  de  la  datte  de  ces  lettres,  par  eulx  ou  leurs 
députe/,  et  conunis,  pour  les  tourner  et  convertir  tant  en  paiement  de 

la  somme  seze  mil' que  lidil  bourgois  et  habitant  ont  emprunté 

pour  le  premier  paiement  de  la  rédemption  de  nostredit  seigneur,  comme 
pour  et  en  l'acquit  des  autres  choses  dessusdictes.  Et  ou  cas  que  ladicle 
aide,  avec  autre  que  nous  avons  [octroie,  et  entendons]  à  octroier 
auxdis  bourgois  et  habilans,  c'est  assavoir  de  deux  deniers  parisis  pour 
livre  sur  l'imposition  de  dou7x>  deniers  pour  livre,  ne  souOiroit  à  par- 
faire ce  que  dit  est,  nous,  de  l'auctorité  royal  et  grâce  espécial 

empilant  la  grâce  de  nostiedit  seigneur,  voulons  que  le  bailli  de  Yer- 
mendois,  ou  son  lieutenant,  ou  le  capitaine  qui  est  en  ladicte  ville,  ou 
sera  pour  lors  députez  ou  à  députer  de  par  nostredit  seigneur  ou  de 
par  nous,  uns  d'eulx,  lesquelz  et  chascun  d'eulz  nous  commettons 
quant  ad  ce,  ou  cas  que  la  plus  grant  et  la  plus  saine  partie  d'iceulx 
bourgois  et  habitans  se  voudront  ad  ce  consentir,  y  ordennent  ouUre 
ce  autres  aides  convenables,  tel  que  lesdis  habitans  requerront,  jusques 
à  deux  ans,  pour  parfaire  et  accomplir  les  choses  dessusdictes,  en  eulz 
baillant  sur  ce  leurs  lettres,  lesquelles  nous  voulons  autant  valoir,  et 
estre  dautele  force  et  vigueur  comme  se  par  nous  estoient  données; 
lesquelles  nous  confirm[er]ons  par  lesnostres,  si  mestiers  est,  et  nous  en 
sommes  requis.  Toutevois  nostre  enlencion  n'est  pas  que  pour  ce  les 
autres  [aydes]  faites  pour  la  déiiviance  de  nostredit  seigneur,  et  celles 
aussi  qui  seioienl  faites  et  ordonnées  pour  débouter  et  expeller  les ro- 
beurs,  pillars  et  autres  malfaiteurs  dudit  royaume,  en  soient  en  au- 
cune manière  appéticées,  retardées,  ou  empeschies.  Si  donnons  en 
mandement,  et  commettons,  se  mestiers  est,  auxdis  bailli  et  capitaine, 
députez  ou  à  députer,  ou  à  leur  lieutenant,  et  à  chascun  d'eulx,  (|ue 
d'ores  en  avant  ils  contraignent  tous  ceulx  qu'il  appaitendra  à  paier 
auxdis  bourgois  et  habitans  les  deux  deniers  parisis  dessusdit ,  pour 
chascun  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladicte  ville,  comme  dit  est,  pour 
les  denx  ans  dessusdis  prochains  venant,  et  aussi  l'autre  charge,  se  au- 
cune en  estoit  faite  par  lesdis  bailli  et  capitaine,  ou  l'un  d'eulx,  par  la 
manière  dessusdicte,  sans  leur  melire  ou  souflrir  estre  mis  en  icelles 
'   Ici  et  plus  bas  le  parchemin  est  lacéré. 
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aides,  ou  aucunes  d'icelles,  aucun  enipeschemenl;  ainsois  se  mis  y 
estoit,  que  sanz  délai  il  l'ostent  ou  facent  oster.  Mandons  aussi  et  com- 
mandons à  tous  justiciers,  ofïiciers ,  et  subgés  dudit  royaume,  et  à 
chascun  d'eulx,  que  d'icelles  les  facent  user  et  joir  à  plain,  et  leur  pres- 
tent  conseil  et  ayde,  se  il  en  ont  mestiers  et  par  eulx  en  sont  requis. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes 
lettres.  Donné  à  Paris,  le  ix<'  jour  de  février  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  deux. 

DCCXLVIl. 

Interlocutorium  in  causa  gruariecomitisseCainpanie  Remis. 

Arcli.  du  roy.,  sect.  jiid.,  Jugés,  legist.  xvi,  f°  396. 

Ex  parte  procuraloris  caiissime  domine  nostre  Johanne  l'iancorum 
et  Navarre  regine,  fuit  in  curia  nostra  piopositum  contra  archiepisco- 
pum  remensem,  quod  cum  ipsa  per  Baudessonum  Merceret,  ejus 
gruarium,  et  ofTiciarios  gruarie  sue  Campanie,  certum  expletum  fieri 
fecisset  in  domo  dicta  La  Pourcelette  apud  Remos,  in  banno  dicti  ar- 
chiepiscopi,  sicut  in  aliis  bannis'  et  partibus   dicte  ville,   et  ubique 


30  mai  13(i3. 


'  Dans  les  Arch.  du  roy.,  sect.jud.,  .\c- 
cords,  cait.  x,  se  trouve  la  pièce  stiiv.mle, 
relative  à  la  même  affaire  : 

<c  JoliaiinLs....cum  sa|)er(liscoidia  niota  et 
pendontoin  nostra  parlaniciiti  curia,  intcrca- 
rissiniaiu  douiinaui  et  consaQi^uiiicam  nos- 
tram  Johaunam  Francie  et  INavarre  rcginaiu, 
ac  ejus  geutes ,  ex  una  parte,  ac  religiosos 
virosabbalem  ctconvcnlum  nionaslerii  S.He- 
niigii  rcniensis,  ex  parte  alia,  super  eo  quod 
dicti  religiosi  dicebant  se  lial)erc,  et  esse  in 
|)Ossessionc  et  saisi na  liabendi  onnieni  juri- 
diccioneni  et  jiisticiani,  altam,  nicdiam  et 
bassain  soli  et  insoliduni ,  in  banno  S.  Ke- 
migii  remensis,  al)sque  eo  quod  dicta  domina 
regina  vel  ejus  gruarius,  in  dicto  banno 
valeat  lacère  proclaniari  dies  gruerie  dicto 
domine,  ncc  eciani  diclns  gruerins  dictos 
dics  tenerc  possit  in  <licto  bannoj  et  pre- 
missis  non  obstanlibtis,  génies  dicte  domino 
dictos  dies  gruerie  predictc  domine  in  dicto 
banno  fecerant  proclaniari,  et  eosdcm  inibi 
tcnere  nisi  fuerant,  super  quibiis  (iromialor 


dictorum  religiosoruni,ipsoruni  religiosoruni 
gardiano  conc[nestus  fuit ,  et  super  dicta 
querimonia,  post  oposicioneni  factam  per 
procuralorem  dicte  domine,  res  contenciosa 
fuit  ad  nianum  iioslram  tanquam  supcriorcni 
posita  ,  et  super  hiijnsniodi  opposicionc  fuit 
dies  assignala  in  uoslia  parlamenli  ciu'ia;  no- 
tum  facimnsquoddicle  partes  de  licencia  dic- 

tecuric,  lesuniptis  prius  arranicnlis  per 

[.«'cPetrnmdeiMar'illv?labLiateni  dicteeccle- 
sie  in  niodumqni  sequiturconcordarunt  :  vi. 
delicel  quod  dicti  lebgiosi  recèdent,  et  ex 
nunc  rcceduni  a  queriijionia  per  i|>sos  conira 
diclam  dominam  reginam  et  ejus  gruerium 
factam ,  quoad  ten(  ndum  diclos  dies  in 
dicto  banno,  [et?]  nianus  nostra  levabitur  ad 
dicte  domine  ot  dicti  grnarii  sui  utililatem  : 
et  quaiilum  est  de  |iroclamacione  diclorum 
dierum  ,  per  dictum  grnerarium  scu  gcntes 
dicte  domine,  explecta  et  dicta  querimonia 
erunl  et  ex  nunc  sunt  reputata  pioindc  ac 
si  numquam  ovenissent  seu  (acta  fuissent, 
absfpic  alirniies   parrinnï    pi'edictarum   pre- 
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alibi,  licite  et  pacifice  exercueral  et  exeicebat,  ac  sicut  nos  exercebamus 
tempore  (|uo  dictn  gniaria  sihi  pio  dolalitio  fuerat  assidala ,  et  dictiis 
arcliiepiscopiis  certain  iiiierinioiiiam  in  casu  novilatis  fecisset  contia 
diclam  leginain  ,  et  olïiciaiios  suos  in  dicto  ofïicio,  quorum  defensio- 
nem  assunipserat  ipsa  regina,  ac  se  in  contrariuni  opposuisset ,  reque 
contenciosa  ad  manuni  nostiani  tanquani  superiureni  posita,  fuissent 
dicte  jtailes  per  curiarn  nnstian»  in  factis  conlrariis  appunctale;  de- 
munupie  articulis  liinc  inde  discordatim  traditis,  prccurator  dicte  le- 
gint-  inveneral  quod  procurator  nosttr  positus  fuerat,  seu  se  jungebat, 
in  intciuUl  et  aiticulis  dicti  archiepiscopi ,  et  cum  ipso  contra  dictani 
reginani ,  quamvis  in  ipsis  poni  nec  remanere  deberet ,  sed  poni  extra 
illos  pocius  quani  cuni  dicta  regina  adjungi,  cum  ipsa  possessioneni 
nostrain  continuaret ,  et  personam  nostram  represenlaret  in  premissis; 
cl  hoc  petehat  pronunciari,  pluies  raciones  super  lioc  allegando.  Pre- 
fato  arcliiepiscopo  ex  adverse  dicente,  quod  ipse  erat  par  Francie , 
lotanique  temporalitatem  et  juridiccionem  suani  lempoialera  tenebat 
in  fide,  liomagio  ac  gardia  a  nobis ,  ad  causam  corone  Francie,  sine 
ullo  medio  ac  sine  subjeccione  alterius  cujuscumque,  prout  in  articidis 
suis  predictis  latius  continebatur,  et  ob  hoc  diclus  procurator  noster 
secum  adjungi,  et  cum  ipso  in  lite  seu  arliculis  remaneie  debebal,  ut 
dicebat,  pluribus  racionibus  super  hoc  allegatis.  Tandem,  visis  que- 
limonia  et  explecto  ac  articulis  parcium  predictis,  et  attentis  circa 
hoc  attendendis,  per  arreslum  ipsius  curie  dictum  fuit  quod  dictus 
procurator  noster  non  adjungetur  nec  reinanebit  cum  archiepiscopo 
predicto,  et  ab  articulis  predictis  amovebitur,  et  ipsum  amovet  curia 
nostra;  procedentque  dicte  parles  principaiiter  sine  procuratore  noslro 
ullerius,  prout  fueiil  racionis.  Pronuncialum  xxi"  die  februariiLxii". 

judicio  in  possessione,  propriotate,  vel  alias  torum  religiosorum  piocuratorum  consensu, 

qiiovismodo  ;  et,    his   mrdiantihiis ,   niiinia  partes    predictas   dicta   cui-ia  per  ariestuni 

explecta,  impedimenta,  opposiciones  ac  pro  condempuavit.    In    cujns   rei    testimoniuni 

cessus,  in  nostra  parlamenti  curia  et  alibi,  presentibus  lilteris  sigillum  Casielleti  noslri 

inter  dictas  partes  pendentia  seu  pendentes,  parisiensis,    in   abscncia    magni,    duiimus 

cessabunt.   Ad  quod   accordum   ])redictum  apponendum.  Datura  Parisius  in  parlamento 

tenendum,    de   niagistri    Pétri    de   Arceris  nostro,  die  penultima  maii,   anno  Domini 

dicte  domine,   et  Johannis  des  Cheno  die-  millesimo  ccc"  sexagesimo  tercio.  » 
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DCCXLVIII. 

26  ftvri.1  Lettres  qui  permettent  à  tous  les  aubains  qui  sont  mem- 
bres du  chapitre  de  Reims,  de  disposer  de  leurs  biens  de  la  ma- 
nière dont  ils  le  jugeront  à  propos. 

Arch.  duchap.,  lay    41,  liass.  102,  n"  3.—  Oidonn.  des  rois  de  Fr,  IV,  225. 


8  avril 
1363. 


DCCXLIX. 
Le. grand  arrest  donné  en  parlement  le  vin^  jour  d'avril, 
l'an  M.ccc.Lxiii,  par  lequel  fut  dit  que  l'arcevesque  ne  seroit  pas 
tenus  es  possessions  par  lui  alléguées,  et  que  les  habitans  de 
Reins  seroient  tenus  es  possessions  par  eulx  proposées;  c'est  as- 
savoir qu'ilz  seront  gouvernez  et  maintenus  par  le  roy  nostre 
sire  en  faisant  prônes,  proneaux,  barrières,  chaynes,  et  l'admi- 
nistration de  la  garde  de  la  ville  de  Reins  K 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  Jugés  (lettres  etarrèts),  regist.  xvi,  f"  380.  —  Liv.  Blanc 
del'échevin.,  P  87.  —  Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  juridict.,  liass.  17,  ii°  1  bis.  — 
Cart.  A  de  l'échev.,  ("  76.  Cart.  B  de  l'archev,,  f"  IG.  —  Rogier,  Méw.,  f"  117,  en 
français,  traduit  par  Oudard  Rainssant.  —  Mari.,  II,  048,  fragm.  brev. 

Joliannes iSotum  facimus,  qiiod  cum  nuper  dilectus archi- 

episcopus  remensis ,  et  procurator  noster  pro  nobis ,  quatenus  quemli- 


'  Dans  le  principe,  le  dauphin  s'était  in- 
terposé entre  l'archevêque  et  les  échevins 
pour  prévenir  le  grand  procès  dont  cet  ariêt 
est  le  résultat.  Les  extraits  suivants  des  Mé- 
moires de  Rogier,  p.  254  ^t  '-55,  nous  font 
(■onnaître  les  démarches  qu'il  entreprit  à 
cette  occasion  : 


Normnndye,  cy-devant  re'geiit  du  royau- 
me de  France. 

<t  Eschevins  de  Reims,  chers  et  hien  amez, 
comme  à  nostre  cher  et  bien  anié  cousin 
l'archevesque  de  Reims,  par  les  habitans  de 
ladicle  ville,  ou  grande  partye  d'icculx,  ayt 
esté  faict,  comme  nous  avons  entendu,  plu- 


Cnppie  des  lettres  de  mainieitr  le  duc  de  sieurs  grands  griefs*,  excès  et  injures  quy 

*  a   Après  tant  (le  services  notaMes  faict/,  jiar  les  rusans  envers  le  roy  de  réliellinn,  se  plaigiiaos  aussy 

habitans  lie  Reims,    rnessirc  Jelian    dcCraon,    ar-  de  pltisienrs  excès  et   atleulatz.  qn'il    disuit  (inc  Ics- 

clievesqne  de  ladirte  ville,    au  lieu  de  louer  l'action  diti    liabitans  arnient  comnijs    contre  sa  personne, 

dcsdictz   habitans  et  de  les  reincrcyer  en  son  parti-  contre  son  chasieau,  et  de  plusieurs  entreprises  sur  ses 

culier  pour  ce  qu*iU  avoieut  gardé  sou  cliasteau  de  droicti;  et  ayant  faict  entendre  au  roy  et  à  monsieur 

l'ortemars  à  leurs  fraicti  et  dcspens ,  la  paix  estant  le  dauphin ,    duc  de  Normaudye,    ses   plainctcs  et 

faict,  luy  estant  eu  court  près  du  roy,  au  lieu  de  qu'il  en  vouloit  mouvoir  procès  contre  lesdicte  ha- 

hiy  porter  tcsmningnage  du  bon  debvoir  qu'avoyeut  bitans ,  mondict  seigneur  le  duc  di-   Normaudye  en 

rendu    lesdiclz    habitans  tu  la  garde  et  ileffensc   de  escrivit    auxdirt?.    Iiobitan^.  ••    (Rogier,    Mémoires, 

ladicte   ville,    priut  snbjcct  de  les  blasmer,  les  ac-  (°  iiiv».  ) 
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bel  ipsorum  langeie  poterat,   proposuissenl  in  curia  nostra,  contra 
pluies  stabinos  et  alios  babilatores  remenses  inferius  noniinatos,   tam 


|)résent,  et  pour  nous  rapporter  voritabk'- 
luent  ce  que  nostreilict  cousin  trouvera  par 
(le  là,  envoyons  à  nostredict  cousin  nos  bien 
amcz  l'abbé  de  Mircval,  et  niaislre  Mille  de 
Voisins,  conseillers  de  Monsieur  et  de  nous  : 
sy  les  cro^és  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  par 
nous  et  tant  en  faictes  qu'il  nous  doibve 
esire  agréable.  Donné  à  Paris,  le  xn  janvier 

Autre  lettre ,  par  laquelle  on  con^noistra  ta 
resfionse  que  firent  /e.v  habilans  de  Reims 
ausdictz  abbe'de  Mircval  et  Mile t  de  f^oi- 


tourntnt  à  grand  doinaii^e  et  desliérilans  de 
son  église,  déshonneur  et  reproche  de  sa 
personne;  et  nosiredict  cousin  nous  ayt  dict, 
tant  à  Boulongne  '  que  à  Paris,  et,  par  plu- 
sieurs fois,  ayt  dict  et  faict  dire  par  grans 
et  notables  personnes  et  des  plus  grans  et 
plus  sufïsans  de  ladicte  ville,  que  les  choses 
dcssusdictes  dissimuler  ne  pouvoit  ne  det- 
voit,  sy  par  vo\e  de  traicté  ne  luy  estoit  les 
choses  dessusdicles  dcuiuent  et  raisonable- 
ment  amendés,  et  que  de  traicter  estoit  tout 
prest,  mais  que  la  ville  establit  personnes 
avec  bonne  puissance  de  traicter  et  accorder, 
et  que  aiusy  ilz  rapportassent  aux  habitans 
de  ladicte  vdlc  de  pai'  luy  ;  et,  combien  que 
I  apporté  leur  ayt  esté  par  ceulx,  ainsy 
comme  ilz  aflernicnt,  rien  n'en  ont  faict,  sy 
comme  nous  a  donné  à  entendre  nostredict 
cousin,  dont  bien  nous  esmervcillons ,  s'il 
est  ainsy.  Néantmoings  n'avons  souffert  que 
nostredict  cousin  plaict  ou  procès  enconi- 
mançàl,  jnsqnes  à  temps  qu'il  eust  esté  sur 
le  lien,  et  ven  ce  que  sur  ces  choses  faire 
voudriés;  et,  par  nostre  conseil  et  comman- 
dement, est  allé  à  ?a  ville  pour  cesle  cause; 
sy  vous  prions  très-accrtes  que  envers  luy, 
quy  est  vostre  syre,  vous  poités  en  telle  ré- 
vérance  et  obéissance,  en  faict  et  en  dict  et 
du  cueur,  comme  bon  subgetz  doivent  faire 
.1  leur  droict  seigneur,  tant  en  adréccnt  des 
choses  faictes  comme  pour  le  temps  advenir, 
parquoy  il  n'ait  matière  d'avoir  plaict  ne 
discord  avec  vous,  dont  il  nous  desplairoit 
grandement,  tant  pour  l'amour  que  nous 
avons  à  luy,  comme  pour  le  bien  que  nous 
voudrions  h  la  ville.  Et,  au  casque  le  discord 
V  seroit  et  par  vos  deffaulx,  nous  ne  pour- 
rions ne  vouldrions  luy  faillir  à  son  droict 
ayder  et  garder  par  toutte  voye  de  justice  et 
de  raison  ;  et,  pour  nostre  volonté  plus  pley- 
nement  vous  déclairer  sur  ce,  et  aussy  pour 
adviser  et  conseiller  nostredict  cousin  en  ce 
Bt   aullre  chose  qu'il  a  à  faire  par  delà  à 

•  Le  daupliiu   »étoit    rendu  à    Boulogne,    où ,  le  î."!  octobre  i36o,  il  reçut   son   père,  sorti  le  mimo 
jour  de  Calais  après  une  prisoD  île  quatre  ans. 


«  De  par  le  duc  de  Normandye  et  daulphin 
de  Vyenne.  Eschevins  de  Reims,  nous  vous 
avyons  naguerres  escript  et  pryé  par  nos  aul- 
tres  lettres  que  ce  (|ue  vous  et  les  habitans  de 
Reims  avyés  mespris  envers  nostre  cher  et 
bien  amé  cousin,  l'archevesque  de  lleims, 
vous  vosissiés  adrécier  et  amender  envers 
luy,  et,  pour  vous  dire  plus  playncment 
nostre  volonté  sur  ce,  avyons  envoyé  par  dé- 
jà nos  bien  amez  l'abbé  de  Mireval  et  Mile 
de  Voisines,  conseillers  de  Monsieur  ;  aux- 
quelz  ,  sy  comme  ledict  IMilet  nous  a  rap- 
porté, vous,  après  plusieurs  choses,  avez 
respondu  et  dict  à  nostredict  cousin  que 
vous,  ne  lesditz  habitans,  ne  luy  cuidés  en 
rien  avoir  nieffaict  ny  mespris  envers  luy, 
laquelle  response  nous  est  bien  désagréable: 
car  nous  sommes  assés  bien  eiiforniés,  par 
relation  de  plusieurs,  que  vous  avés  faictes 
plusieurs  surprises  sur  l'héritage  de  son 
église  et  plusieurs  griefves  oppressions  à  luy 
et  injures  dictes  de  luy  et  de  son  linage  ;  et 
sy  nous  avoit  dict  et  promis  aucuns  de  vous, 
à  quy  nous  en  avions  parlé,  que,  se  nostre- 
dict cousin  aloit  par  delà  ,  il  mettroyent 
peyneque  tout  ce  que  l'on  avoit  surprins  sur 
luy,  et  ly  melVaict,  luy  soroil  adrécié.  Si  vous 
cirions  encore  bien  acertes  que  vous  as.sem- 
blez  ceulx  ausquelz  vous  savés  que  ces  choses 
peuvent  toucher,  et  vous  mettes  en   tel  ac- 


5  février 
1361. 
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suis  piopriis  noniinibus,  quam  noininibus  quibiis  se  fundaverant,  c|uod 
ai-chiepiscopus  erat  primus  par  Francie,  diix  et  metropolitauus,  ha])ens 


coi-d  envers  nostredict  cousin  que  il  doibve 
suffire  à  nous  et  à  luy  :  car,  sy  comme  aul- 
trefois  vous  avons  escript,  en  choses  quy 
regarderoipnt  son  honneur  et  estât  nous  ne 
luy  pourrions  ne  vouidrions  faillir;  et  de  ce 
que  vous  en  vouldrcs  faire  donnés  responses, 
le  plus  briefs  que  vous  pourrés,  ausdictz 
abbé  et  Mile;  car  nous  ne  voulons  raye  que 
nostredict  cousin  se  parte  de  Reims,  ne  com- 
mence procès  contre  vous ,  lequel  piéçà  eust 
commancé,  se  enipêchié  ne  ly  eussions,  jus- 
ques  vous  ayés  donné  response  sur  ce.  Et 
nous  avons  moult  à  faire  de  luy  pour  grans 
et  grosses  besoingnes  quy  nous  touchent, 
pour  lesquelles  nous  le  prions  que  tanlost 
il  s'en  veingne  par  devers  nous,  vostre  res- 
ponse seu  ;  et  croyés  ledict  Mile  de  ce  qu'il 
vous  dira  sur  ces  choses  de  par  nous ,  au- 
quel nous  en  avons  dict  plus  playnenient 
nostre  volonté,  et  le  chargié  de  le  vous  dire 
de  par  nous.  Donné  à  Melun,  le  V  feb- 
vrier. 

«  Il  ne  se  trouve  rien  escript  de  la  coafé-  . 
rance  quy  peut  avoir  esté  faicte  sur  le  sub-  ■ 
ject  que  dessus;  et  que  les  habitans  dudict 
Reims,  n'ayans  rien  faict  que  par  l'ordon- 
nance de  ceulx  quy  avoient  esté  préposé  par 
ledict  sieur  duc  de  Normandye,  lors  de  sa 
régence ,  ne  se  voulurent  pas  soubmettre  au 
jugement  de  ceulx  qu'ilz  congnoissoient 
notoirement  favoriser  l'archevesque  dudict 
Reims.  Et  se  recongnoist  par  aucunes  let- 
tres missives  que,  au  mois  de  décembre 
suyvant ,  mondict  seigneui  duc  de  Norman- 
dye vint  en  ladicte  ville  de  Reims,  où  estant, 
il  manda  aux  eschevins  dudict  Reims  l'aller 
veoir  eu  son  logis  chez  maistre  Guillyaume 
de  Machault,  où  estans,  il  leur  fîst  dire  par 
le  thancolier  de  Normandye  qu'il  avoit  en- 
tendu que  monsieur  de  Reims  et  eulx  avoient 
procès  et  débat  ensemble ,  et  qu'il  auroit 
grande  joye  s'il  y  avoit  bon  accord,  et  que 
volontiers  il  ordonneroit  du  traicté,  s'ilz  y 
vouloient  entendre.  Lisdictz  eschevins  de- 
mandèrent délay ,  pour  parler  aux  princi- 
pautx  habitans  de  ladicte  ville,  quy  leur  fut 


baillé  jusque  au  lendemain.  Et,  ayant  con- 
féré entre  eulx  de  ceste  afl'aire,  fut  délibéré 
que  on  feroit  response  audict  sieur  duc  de 
Normandye  suyvant  le  conseil  ([ue  leurs  ad- 
vocats  de  Paris  leur  avoient  escript  :  ce  quy 
fut  faict  (  laquelle  response  n'est  aucunne- 
ment  spéciDée  )  ;  à  laquelle  niondit  sieui-  le 
duc  respondit  de  sa  bouche  ausdictz  esche- 
vins que  ilz  avoient  pelitte  congnoissance  de 
sa  personne,  et  qu'ilz  avoient  traicté  avec 
trois  advocats,  ))etites  personnes,  et  dict 
qu'il  responderoit  sans  conseil  ;  (ju'ilz  avoient 
refusé  le  traicté  à  sa  personne,  quy  cstoit  filz 
aisné  du  roy  et  héritier  ;  et  que  eulx  esche- 
vins esloient  petitement  conseillez  ;  qu'ilz  se 
fondoient  sur  néant;  que  le  roy  ne  vouloit 
rien  du  bien  d'autruy,  et  bien  luy  suffisoit 
son  héritage  et  son  droict,  et  que  chascun 
de  ses  subgectz  usast  de  sa  chose  selon  ce 
qu'il  debvoit  :  et  qu'ilz  estoient  trop  ri go- 
reux  et  ne  vouloient  ne  raison  ne  justice;  et 
que  ce  qu'il  avoit  dict,  il  l'avoit  dict  pour 
l'amour  qu'il  avoit  aux  partyes  et  par  voye 
d'accord,  et  ne  vonloit  ordonner  par  rigeur 
ne  par  sentence,  ne  dire  quy  avoit  tort  ny 
quy  avoit  droict,  mais  par  traicté;  et  que 
monsieur  de  Reims  n'eust  pas  toutle  sa  vo- 
lonté, ne  la  ville  aussy;  qu'il  aymoit  la  ville 
Gt  les  personnes  plus  que  nulz  anitres,  car  il 
les  avoit  trouvé  bon  et  loyaulx  subgectz  du 
royaume  et  bien  appareillez  pour  luy,  et  que 
bien  et  loyaument  s'estoient  portez  ;  mais 
qu'il  doubtoit  que  leur  loyauté  et  simplicité 
ne  leur  grevast  et  à  la  ville  aussy,  combien 
qu'elle  n'y  eust  coulpe  ;  et  que  plus  ne  pen- 
seroit  à  leur  parforcer  de  parler  ne  faire 
parler  des  choses  dessusdictes ,  mais  qu'il 
vouloit  bien  qu'ilz  seussent  que  leur  response 
n'estoit  pas  bonne  ne  raisonable;  et  que,  sans 
en  parler  à  l'archevesque,  ne  à  la  ville,  il 
s'en  informcroit  et  en  parleroit  au  roy  cl  au 
conseil,  et  en  ordonneroit  au  temps  advenir 
autrement  que  ilz  ne  pensoicnl;  e'  que  ceulx 
quy  estoient  à  présent  ou  quy  scroient  au 
temps  advenir  s'en  repenti roient  ;  et  jura 
que  par  Dieu  il  leur  en  meschéroit,  et  n'ee 
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dignitatem  inungendi  nos ,   ac  eciam  pluies  alias  nohilitales , 

et  qiiod  oimies  habilalores  reraenses  erant  ipsius  subdili  iu  spiriUia- 


vouloit    plus   parler,    que   c'estoit    sa    con- 
clusion*. 

'<  On  reconf;noist,  par  ce  qne  dessus,  ung 
grand  désir  qu'avoit  monsieur  le  duc  de 
Normandie  à  pacifier  le  diflFérend  quy  estoit 
entre  l'archevesque  de  Reims  et  les  liabitans 
de  ladicte  ville,  et  que  des  moions  quy  s'y 
estoicnt  proposés,  qu'ily  pouvoit  avoir  quel- 
que chose  an  préjudice  desdictz  liabitans; 
et  que  eulx,  se  confians  en  la  justice  de  leur 
cause,  n'ayans  rien  faict  que  par  les  ordon- 
nances du  syeur  de  Chastillon ,  cappitayae 

'  «  S>ir  cela  il  les  quita  brusquemeul,  et  monta  à 
clicfal  pour  s'eu  aler  à  Saiul-Piicaise.  Le  lendemain, 
les  écbeïins  aiaiit  fait  Je  sérieuses  réflexions  sur  la 
sérliereise  de  leur  réponse,  et  le  juste  sujet  qu'avoit 
le  duc  de  Normaudie  d'eu  être  mal  satisfait ,  jugè- 
reot  à  proyns  d'aller  en  corps  lui  en  faire  leurs 
très-hunibics  excuses;  ce  qa'ils  firent  eu  ces 
termes  : 

..  Très-uoble  et  puissant  prince,  notre  trcs-cbcr 
t  et  redouté  seigneur,  bien  est-yl  voir  que  vous  de 
«  votre  très-grande  humilité  fîtes  savoir  auxéclievius 
»  de  votre  ville  de  Reims,  qne  sur  les  discords  qui 
«  sont  entre  M',  l'arclievéque  de  Reims  d'une  part, 
"  et  plusieurs  babilaus  de  la  ville  d'autre,  vous  avlei 
"  grande  joie  que  ils  en  fussent  en  bon  accord ,  et 
"  qne  pour  traiter  sur  ce,  vous  ordoneriez  volontiers 
.■  certaines  personnes  si  lidits  habitans  y  vonloient 
'*  eitteudre ,  et  que  poor  avoir  répouse  «nr  ce,  vous 
«  ussiez  assigné  jour  ausdits  écbevins  à  ce  luudi 
■*  dernièrement  passé,  auquel  lundi  lidits  échevius 
c.  vous  ussent  fait  réponse  que  des  discors  ils  n'ose- 
"  roieut  tenir  aucun  traité ,  car  la  cause  du  Jiscort 
»  étoit  pour  le  droit  du  roi  no  sire ,  et  pour  son 
«  bériiage.  iVotre  très-cber  et  redoute  seigneur, 
"  veez-cl  une  grande  partie  de»  liabitans  de  ladite 
'•ville,  des  plus  soufisans  et  des  plus  notables,  qui 
■"  m'ont  ordoné  pour  eux  à  dire  et  faire  1rs  excusi- 
■>  lions  de  leur  simplècé  et  inadvertence  ,  qui  a  été 
•  en  ladite  réponse  qui  vons  fut  faite  ,  liquels  tuit 
••  ensemble ,  et  je  aussi ,  rccounoissons  que  sur  la- 
<•  dite  répouse,  par  simplècé  et  inadvertence,  nous 
M  avons  mépris  pardevers  vous ,  d'avoir  refusé  ce 
«  que  de  votre  grande  humilité  aviez  fait  sentir  aux 
>'  habitans  de  l'ordonnance  dudit  traité,  et  que  sur 
'-  ce  nous  avons  été  petitement  conseillés,  si  vous 


do  ladicte  ville....,  Hz  ne  pouvoicnt  faire  la 
satisfaction  audit  archevesque,  comme  il 
la  demandoit,  sans  encourir  blasme;  et,  en- 
corre  que  les  parolles  d'amonr  et  de  me- 
nasse dudit  sieur  duc  deussentesmouvoir  Ics- 
dictz  habitans  à  entendre  audict  traicté, 
néantmoins  on  voit  par  la  suitte  que  leur 
bon  droict  leur  a  esté  conservé.  »  (Rogier, 
Mémoires ,  f"  a35 .  ) 

«  Par  après,  ledict  archevesque  fit  appeller 
et  adjourner  "  lesdictz  habitans,  tant  clers 
que  laiz ,  mesmement  les  abbés  de  Sainct- 

«  supplions  très- humblement  que  pour  Dieu  et  ini- 
«  scricorde,  <u  regard  do  pitié,  vous  vouliez  avoir 
«  pour  excusez  les  éciievins  et  habitans,  en  tout  ce 
«  qu'ils  y  peuvent  avoir  mépris  envers  vous,  tant 
«  par  simplècé,  inadvertance  et  petit  couseil,  comme 
K  par  ce  qu'ils  out  fondé  Icurdite  réponse  sur  ce 
<■  que  ledit  discort  touciic  le  droit  et  héritage  du  roi 
«  uo  seigneur,  qui  semble  être  faire  et  mettre  raoïen 
«entre  le  roi  uo  seigneur  et  vous,  où  il  n'en  doit 
«  point  avoir,  comme  son  droit  et  son  héritage 
«  soit  le  vôtre,  comme  son  fils  aîné  à  succéder  à  la 
a  couronne  de  France.  Avec  ce,  très. redouté  sei- 
0  gneur,  tuit  Ijditz  habitans  vous  snplient  très  bum- 
11  bkment  qu'il  vous  plaise  ordouer  aucunes  bouues 
•«  personnes  pour  traiter  sur  lesditz  discort  entre  le- 
<■  dit  M.  de  Reims  et  lesdlts  habitans,  nonobitant 
••  ladite  réponse,  à  laquelle,  pour  Dieu  et  pour  mi- 
«  séricorde,  vous  ne  veuillez  raie  avoir  regard,  mais 
I.  a  la  simplècé  et  inadvertence  desdits  ccbevins  et 
<■  habitans,  de  laquelle  se  repentent  de  très-grani 
-(  amertume  de  cœur  ;  et  vous  amendent  à  votre 
«  pleine  et  pure  ordonance  et  volonté  tout  ce  qu'ils 
"  en  ont  mépris  envers  vous,  en  vous  supliant  Irès- 
..  humblement  que  vous  les  y  daigniez  recevoir  du 
<•  votre  très-grande  humilité  et  abondante  iiiisé- 
«  ricorde,  » 

«  Je  ne  trouve  point  la  répouse  du  duc  de  Nor- 
mandie, mais  il  est  à  croire  qu'elle  n'a  pas  été  fa- 
vorable ;  car  l'archevêque  obtint  permission  de  la 
cour  pour  y  appeler  les  habitans,  en  réparation  du 
trouble  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  fait,  >i  (  Bibl. 
roy.,  manusc.  Reims,  cart  X.  Rogier,  f°  2o3) 

■•  La  première  commission  d'ajournement  que 
nous  ayons  pu  retrouver  est  donnée  à  P.  Burnoust, 
huissier  du  parlement,  le  S  février  a6i  (voir  plus 
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litate,  etpro  majori  parle  in  temporalitate,  causa  dignitalis  archiepis- 

copalis,  habensque  et  tenens  a  nobis  magnam  et  amplani  temporali- 


Remv,  tiainct-INicaise  et  Sainct-Deiiys,  les 
religieuses  de  Saint-Pierre  auxIVonnes,  et 
aaltres  bénéficiers,  à  comparoistre  en  la  cour 
du  parlement;  où  estant  il  ne  fit  appeller  la 
cause  contre  lesdictz  du  clergé,  aius  seulle- 
ment  contre  les  eschevins  et  liabitans  de  la- 
dicte  ville.  En  laquelle  procédant,  et  après 
avoir  entendu  les  plainctes  dudict  sieur  ar- 


chevesque,  ses  demandes  et  conclusions,  et 
ayant  le  procureur  général  du  roy  joinct 
avec  luy,  et  les  defFences  des  eschevins  et 
habitans  au  contraire,  il  appert,  par  l'arrest 
quy  est  intervenu  sur  les  diÛerens  d'entre 
les  parties,  que  ladicte  court  avoit  envoyé 
des  commissaires  *  en  ladicte  ville  de  Reims, 
pour  veoir  ce  dont  seplaignoit  ledict  arche- 


liant,]).  189),  Klle  coatieut  une  longue  énumération 
des  griefs  de  l'arciievêque,  contre  :  scabinos  et  alios  qui 
^  dicebantur  elecù,  et  nonntillos  hahitatores  -ville  remerv- 

sis.  En  rapprocliant  cette  pièce  de  celles  dont  nous 
doDuous  l'extrait  dans  la  note  suivante,  on  verra  que 
par  CCS  mots  :  scabinos  et  alios ,  etc.,  etc.,  il  faut 
entendre  non-seulement  les  éclievins,  mais  le  corps 
de  ville  dont  faisaient  partie  les  principales  cor- 
porations religieuses;  que  celles-ci  par  contiéquent, 
et  contrairement  à  l'opiniou  de  Rogîer,  sont  de- 
meurées en  cause  durant  tout  le  cours  des  débats. 

*  L'acte  qui  les  nomme  est  encore  aux  Archives. 
Lu  voici  l'extrait  : 

9  février  **  Johaunes dilectis  et  6delibus  magistris  Mi- 

Ï362.  luul  de  Vicinis  et  Johauuî  deVillanls,   cousilîariis 

tiostris,  et  baîUivo  viromaudeusi  et  prcpositocîvitatis 
Laudunensis  ...  » 

L'archevêque  de  Reins ,  qui  est  en  la  sauvegarde 
spéciale  du  roi  avec  tous  ses  biens,  s'est  plaint  de  tous 
Us  excès  auxquels  se  sont  portés  envers  lui  et  les 
siens,  les  échevins  et  les  bourgeois ^  ou  quelques-uns 
d'entre  eux  qui,  à  la  suite  du  combat  de  Poitiers,  se 
sont  emparés  de  son  château. 

a  Necnon,  seducto  per  eos  populo,  campauam 
publicam ,  que  bancloque  gallice  nuncupatur,  ad 
commovendum  et  cougregandum  populum,  dum  et 
quocieuft  eis  placeret,  de  dovo  trexerint  et  ipsa  usi 
fuerint....,clc.>  etc.» 

Les  commtssaires  ont  ordre  d'informer  en  secret , 
et  défaire  arrêter  et  conduire  au  Chdtelet  tous  ceux 
qui  seront  trouvés  coupables  ou  véhémentement  soup- 
çonnés,..-. Ils  réponderont  devant  la  cour^ 

tt  ....procuratori  geacrali  ad  oniues  fines,  et  ar— 
cliîepi&copo  ad  ânem  civilem  duutaxat.  Datum  V:\- 
risius  in  parlamcuto,  die  ix  februarii,  anuo...  h  ccf:** 

"  Z*  3  mars  i362,  les  commissaires  susdits  ayant 
trouvé  que  les  habitants  de  Reims  étaient  coulpnblcs 


des  aucuns  des  meffaiz  susdiz,  chargent  P.  Sur- 
noust ^  huissier  de  parlement,  de  les  ajourner  de- 
vant la  cour....  Par  vertu  de  ces  lettres,  P.  Bur- 
noustse  transporte  a  Reims  et,  du  5au  ij  mars  i362, 
ajourne  par  leurs  noms  à  comparoir  en  parlement 
environ  2,goo  habitants  de  Reims  (voir  plus  haut, 
p.  igS,  note),  dont  le  procureur  de  l'archevêque 
récuse  les  procurations.  »  Voici  la  fin  de  cet  ins- 
trument, à  dater  du  résumé  que  donne  l'huissier  des 
plaintes  de  l'archevêque  : 


Des  choses  dessusdicles  ha ,  ledit  révè- 
rent père,  tant  par  lui  comme  par  ses  prédécesseurs, 
dout  il  a  cause,  jouy  et  usé,  et  ladicte  possession  et 
saisinegarjée,  maintenue  et  continuée,  par  tel  temps 
et  si  eusien ,  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  ou 
du  moiu  qu'il  sou6st  à  bonne  pc>sses^iou  avoir  ac- 
quise, et  saisine  acquerre  et  retenir  paisiblement,  et 
derrcuièrement  jusques  au  jour  et  à  l'eure  du  conflit 
de  la  bataille  de  Poitiers,  lequel  temps  li  est  et  a 
esté  réservé  par  le  roy,  de  grâce  espécial  et  par  ses 
lettres,  de  tous  empeschemens  à  lui  faiz  depuis,  en 
cas  de  nouvelleté.  Néautmoins  les  eschevins  de  KeJns, 
serementez  audit  révèrent  père,  et  tous  les  autres 
liabitans  de  Reins  ,  tant  clers  comme  lays  ,  tous  les 
collèges,  religieux  et  religieuses,  c'est  assavoir: 
doyen,  chantre  et  chapitre  de  Heins,  les  religieux, 
abbés  et  couvent  de  Saiut-Remy,  Saint- ISicaise  et 
Saint-Denis  de  Reins,  les  abcsses  et  couvens  tle 
Saint-Pierres  et  de  Clesuiarés,  les  rliapitres  de 
Saiut-Symphorien,  de  Saint-Thlniothicu,  de  Sainte- 
Norisse,  de  Saint-Cosuie ,  les  prieurs  de  Saint-Mo- 
rise  et  de  Dieu-li-Mire,  les  maistres  et  gouverneurs, 
frères  et  suers  de  l'ostel-dieu  Nosire-Dame  de 
Reins,  les  maistres,  commandeur,  Jiospitalier,  les 
frères  et  couvent  de  la  commnndcrie  de  Reins,  du 
Temple,  et  tous  les  autres  habitans  de  Reins,  cicrs 
héuéficiez  et  non  bénéficiez  ,  mariez  et  non  mariez  , 
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tatem  in  diicalu  et  paria,  et  inter  cetera  castrum  nuncnpatum  Castrum 
Porte  Martis,  anticjuum  et  principale  membnun  el  tanquam  capul  sue 

fGSque,    pour  en  informor  et  entendre  les  par  ung  grand  inrnioire  de  plusieurs  feuilles 

partyes  sur  le  lieu  ;   où  l'advocat  et  conseil  de  papier,  cousus  de  bout  en  bout,  contenant 

dudict  sieur  archcvesquc  proposa  plusieurs  en  longueur  vingt-sept  aulnes  et  plus,  où  est 

faictz  quv  ne  sont  registres  en  son  plaidoyer  contenu  tout  ce  quy  a  esté  proposé  par  ledict 

dedans  TaiTest,  et  ausquelz  fut  rcspondu  par  sieur  arcbcvesque  et  respoudu  par  lesdictz 

lesdictz  liabitans  ainsv  qu'd  se  recongnoist  eschevins  et  habilans;  partye  desquelz  j*ay 


et  «ntres  tous  lavs,  ou  personne*  pour  cuU  dont  il 
ont  eo  et  ont  eiicor  les  fais  pour  agréables,  ont  fait 
el  fait  faire  ,  ou  procuré  à  estre  fait,  à  leurs  despens, 
les  choses  qui  cy-après  s'ensuicnt.  c'est  assavoir  :  que 
foui  les  murs  desdiz  jardins,  taut  de  derrière  comme 
devant,  ont  fait  despérier,  le;,  nuirs  d'eutour  abattre 
et  crraser,  et  la  ménuèrre  des  murs  atrîbuée  à  leur 
profiJt,  les  arbres  fmiz  portant  coupez  et  esracliiez, 
et  parmi  le  jardin  derrière  fniz   doubles  fossez,  en 
ostaut  du  tout  et  adniclii!ant   In  voye  des  pous  du 
chastel  par  derrière,  et  oslé  et  aduicbilé  du  tout  le 
chemin  et  cbauciée  communs,  et  ycellul  fait   aler 
parmi  le  cimentière  de  Saint-Hilaire,  qui  est  lieux 
saint,   et   parmi  une   cliapelle  joingnant  à  ladîcte 
cimentière  dédiée,  et  aus&i  parmi  la  maison  et  les 
jardins   de  l'Ostel  Die»  NostreBarae  de  Reins ,  et 
parmi  Icsquelz  lieux  sains  il  convient  passer  et  mener 
les  malfaicletirs  jugiez  à  mort  à  la  justice  dudit  ré- 
vèrent père.  El  qui  plus  est,  es  jardins  pardevant  le- 
dit cliasieï,   ou   lez  devers  la  ville,  tant  d'une  part 
comme  d'autre  ledit  chastel,  du  long  desdiz  jardins, 
et  tout  entonr  dss  fossés  dudit  chastel,  out  fait  faire 
haut  murs,  plus  hauz  trois  fois  que  les  autres  delà 
TÎUe,  et  plus  les  deux  tanz,  et  fait  faire  deux  tours. 
Pane  d'une  part  et  l'antre  d'autre  dudît  chastel,  et 
lesdiz  murs  fait  créneler  en  bataille  et  eu  deffeuî-c 
contre  ledit  chastel,   et  aussi   esliger  nne  tour  au- 
devant,  et  archières,  par  telle  et  si  excessive  manière 
que  le  ch.istel,  qui  estoit  dedens  la  ville,  en  est  du 
tout  forclos  et  mis  hors;  et,  se  il  avoit  rébellion  en 
la  ville ,  que  Dîei  ne  vreille,  comme  il  a  eu  en  plu- 
seurs  villes,  si  comme  Amiens,  Meaulx  et  pluseurs 
autres  citez  et  villes  du  royaume,  et  le  roy,  de  oui 
le  chastel  muet  en  foy  et  en  hommage,  ou  ledit  ré- 
vèrent père  esr oient  oudit  cbasiel,  ou  leurs  gens,  ilz 
ne  pourroient  eutrer  en  ville,  et  aussy  et  ne  pour- 
roient-il  ]>ar  derrière,  pour  les  doubles  fossés,  entrer 
au  chastel  sans  le  gré  et  voleuté  de  ladicte  ville,  que 
euls   ne  leurs  gens  ne  fussent  rais  à  mort   à  entrer 
oudit  chastel  par  derrière  ,  on  à  eutrer  dudit  chastel 
rn  la  ville,  se   tl  ]daisoit  ausdiz  habitans.  Et  aussi 
ont    fait  faire  une  bretècbe   sur  les  gros    murs  du 

m. 


jardin,  ou  lez  devers  la  porte  René  Cuiron,  lesquels 
appartcnueut  audit  révèrent  père;  lesquelles  choses 
sont  de  très  maie  exemple,  et  lesquelles  choses  sont 
et  out  estèes  faites  ou  grief,  préjudice  et  dommage 
dudit  révèrent  père,  en  lui  troublant  et  empcschant 
eu  sesdictes  possessions  et  saisine  ,  à  tort  et  sans 
cause  raisonnable,  iudcuhement  et  de  nouvel,  eu 
rcgart  au  temps  île  sa  poursuite.  Et  offre  ledit  pro- 
cureur de  monseigneur  Tarcevesque  à  aler  sur 
cliascun  des  autres  lieux  conteutieux,  et  là  faire  sa 
complainte  selon  ce  qu'il  appartiendroit, 

'(  Après  lesquelles  choses  il  fu  accordé  eulie  les- 
dïctcs  parties  ce  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  le 
procureur  dudit  mousciguenr  l'arccvefifjue  bailleroit 
aus  dcssusdiz,  dedauz  landcmaiu  heure  de  midy, 
par  déclaration ,  tous  les  lieux  coutencieux  et  les 
explois  qu'il  maintenoïent  qu'il  avoicnt  fais,  et  il 
leuoient  ses  complaintes  et  conclnsious  pour  aussi 
souffisammcnt  faites  que  s'il  fussent  faites  sur  chascun 
d'iceulx  lieux^  lesquelles  complaintes  il  bailla  par 
escript  par  la  mauère  qui  s'ensuit  : 

«  Item.  Ledit  révèrent  père ,  tant  par  lui  comme 
par  ses  prédécesseurs,  est  et  a  esté  eu  bonne  pos- 
session et  saisine  paisibles  de  avoir  la  dominacion  et 
la  seigneurie  de  la  porte  que  on  dit  la  porte  de  Porte- 
Mars....;  et,  encor  en  possession  et  saisine  de  faire  et 
ordener,  tant  par  lui  comme  par  ses  gens ,  en  temps 
de  guerre  et  eu  temps  de  double,  conuestables  et 
dizeners  ,  seuz  ce  que  lesdiz  adjourncz  le  puissent 
faire  ne  gouverner  de  leur  auctorilé  ;  et  de  la  pos- 
session et  saisine  des  choses  dessusdictes  a  ledit 
révèrent  père,  tant  par  lui  comme  par  ses  prédéces- 
seurs ,  dont  il  a  cause  ,  joy  et  usé  par  tel  temps  et  si 
ancien  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  ou  du 
moins  qu'il  souf6st  et  doit  souffire  à  bonnes  pos- 
sessions et  saisines  acqnerre  et  retenir  paisible- 
ment. Et  derrcuièreroent  néautmoins  lesdiz.  babi- 
tans  ,  qui  n'ont  corps  ne  commune,  ont  fait  esleuz 
en  la  ville,  senz  le  congié  et  auttorilé  dudit  révèrent 
père  ou  de  ses  gens,  lesquiex  esleuz  avoient  le  gou- 
vernement de  ladîcte  ville;  fait  aussi  quartiniers, 
conuestables   et  dî^eners;   prius   et  gaigiés  de  leur 

27 
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lemporalitatis   in  civitale  remensi,  eratque  dictuni  caslrum  a  prima 
sua   constilutione  nobiliter  el  magna  circonspeclione  edificatum ,   el 

icy  ra|)))orlé,  le  ix-sle  se  voyant  au  plaidoier     avoii'  saisie  et  arrcsté  ses  denyers Ce  que 

et  deflense  registres  en  Tarrest.  lesdiclz  habitans  en  avoienlfaict,  estoit  pour 

((  Ledict  sieur  archevesque,  pour  se  for-  le  bien  du  roy. 

tifier  par  Ja  joinction  du  procureur  général  «  En  second  lieu,  ledict  sieur  archevesque 

du  roy  en  ladicte  cause,   accusoit  lesdictz  accuse lesdictz  habitans  de  i'él:)ellion  envers  le 

habilans  de  rébellyons  envers  le  roy,  pour  roy,  pour  avoir  refusé  l'entrée  d'icelle  ville  à 


aultorité  les  traubgresscurs  de  leur  ordenaure,  mis 
et  fuit  mettre  saiïinaut  ^  Jjeuvans  et  mengeans  ès- 
inaisons  de  lays  et  des  clers,  quant  il  ne  voiiloieiit 
[laier  ou  faire  leur  ordenauce.  Ont  aussi  fait  et  fait 
faire  plu&eurs  prinses  de  fjluseurs  malfaiteurs,  jirius 
eu  la  ville,  levé  leurs  biens  et  appliquez  à  euiz.  Out 
encore  ordené  iiii  sergeut  ad  verges  par  dessus  les 
murs,  qui  preuneot  et  gaigenl  les  malfaiteurs,  de 
leur  auttorité  ,  sen?,  congic  et  liceuce  dudit  révèrent 
père  ou  de  ses  gens  ,  et  les  amendent  exigent  et 
attribuent  à  leur  ]>roffit,  senz  les  apporter  à  jus- 
tice :  lesquelles  choses  sont  de  très-mauvais  exem- 
ple, comme  ilz  soient  ])ersonues  privées,  en  qui 
juridiction  ne  chieet  pas;  lesquelles  cboses  sont  et 
ont  esté  faites  ou  grief ,  préjudice  et  dommage 
dudit  révèrent  père  et  de  sa  jurîdlcion  et  seigneu- 
rie, en  lui  troublant  et  empescliaut  en  ses  posses- 
sions et  saisine .  à  tort  et  seuz  cause  raisonnable  , 
iodeuenient  el  de  nouvel. — Item-  Ledit  révéreut  père, 
tant  par  lui  comme  par  ses  prédécesseurs,  dont  il  a 
cause,  est  en  possession  et  saisine  de  tenir  et  main- 
tenir que  les  babiîans  lays  de  son  ban  ne  puissent 
faire  ne  lever  taille,  sanz  le  congié  el  licence  de  lui 
ou  de  ses  gens;  et  aussi  en  pussessiou  et  saisine  de 
contraindre*  les  rebelles  desdictes  tailles,  senz  ce 
que  lesdiz  babitans  puissent  faire  d'culz  aucnues 
robercious  ne  contraintes,  ne  aussi  faire  aucunes 
prises  en  sa  terre  cL  temporalité,  ue  autres  cxploiz 
faire  de  juridicion  et  justice;  et  néantmoinr»  lesdiz 
babitans,  de  leur  voleuté  ,  non  autorisiez,  sens  le 
congié  et  licence  dudit  révérenV  père  ou  de  ses 
gens,  out  fait  plusi:urs  grosses  tailles ,  levées  et 
exigées  par  enlz  ,  eu  ladicte  ville,  mis  gardes  aus 
]iortcs ,  qui  arrestoicnt  (ontes  manières  de  gens 
passans  tant  à  l'entrée  comme  à  Tyssue ,  pris  el 
exigé  des  personnes  cntrcus  et  yssans  de  la  ville 
graus  exactions  et  sommes  à  leurs  volcotés  dés- 
ordenées,  fait  prises  de  chevaux  par  les  villes  dudit 
révèrent  père,  et  decbarrios,  de  leur  auttorité, 
pour  aler  en  l'est  et  en  cbcvaucbiées  ,  si  comme  à 
Reins,  aux  Mesnieux,  et  ailleurs;  ont  encore  pris, 
amené   et    attribué  à    leur  profit ,    après  Talée  dn 


roy  d'Englererre  ,  grand  quantité  de  bétail,  en  la 
ville  de  Viller-Franqueui: ,  justice  dudit  révèrent 
père  ;  c'est  assavoir  :  environ  liii^^x  pièces  d'au- 
maille  et  environ  iic  bestes  blanches,  qui  estoient 
biens  Tacaus  et  appartcnoient  audit  révèrent  père  ; 
lesquelles  cboses  sont  et  ont  esté  faites  ou  grief, 
préjudice  et  dommage  dudit  révèrent  père  et  de  sa 
juridicion  ,  eu  lui  troublant  et  empcscbant  en  sa- 
dicte  possession  et  saisine,  à  tort  et  sanz  cause 
raisonnable,  indeuement  et  de  nouvel. — Item.  Ledit 
révèrent  père  est  en  saisine  et  possession ,  tant 
par  lui  comme  par  ses  prédécesseurs,  dont  il  a 
cause,  d'avoir  toute  justice  et  seigneurie  eu  sou 
ban  ,  scnz  ce  que  les  babitaus  et  subgîés,  qui  n'ont 
corps  ne  commune,  arcbe  ou  clocbe,  puissent  avoir 
aucun  propre  commun,  ne  que  lesdiz  babitans  puis- 
sent faire  assemblée,  à  son  de  cloclie  ne  autrement, 
ne  avoir  baucloclie,  ne  faire  tours,  ne  avoir  do- 
minacion  d'îcelles  ne  des  clefs  ;  et  aussi  ue  puissent 
faire  port  d'armes,  seuz  son  congié  et  licence,  et 
aussi  ne  puissent  faire  engiens,  espringalles,  canons 
cl  autres  artilleries  ;  et  de  la  possession  et  sai>iue  a 
joy  et  usé  ledit  révèrent  père,  etc.,  etc.  PJéautmoins 
lesdiz  babitans  ont  fait  faire  pluseurs  tours  sur  les 
murs  estans  en  la  juridicion  dudit  révèrent  père, 
dont  il  ont  les  clefs  et  les  attribueut  à  eulz;  out 
fait  faire  ]}luscurs  engins,  esprîugales,  canons  et 
artilleries,  dont  il  ont  la  dominacion  et  la  garde  ^ 
avec  ce  oui  fait  faire  sonner  une  cloclie  à  S,-Sim- 
phoriau,  qu'il  appellent  la  bauclocbo ,  et  assembler 
le  commun  à  sou  de  cloche  dessusdicte,  et  yceulx 
armez  sans  congié  et  licence  de  souverain  :  lesquelles 
cboses  sont  en  grief,  préjudice  et  dommage  dudit 
révéreut  père,  en  lui  troublant  et  cmpcacitaut,  à  tort 
et  sans  cause  raisonnable,  iudeucment  et  de  nouvel. 
«  Si  me  fut  requis  et  conclut  de  bouche  par  ledit 
procureur  dudit  mousigneur  l'arccvesquc  et  pour  lui, 
contre  les  dessusdiz  escbcvins ,  esîeus  el  autres  ha- 
bitans dessus  cscripz  ,  qui  avoîeut  esté  adjouruez  et 
qui  s'estoieut  fondez  par  procureur  ou  eu  personnes 
sur  les  protestations  dessusdictes  ,  que  ledit  monsi- 
gncur  l'arccvesquc  fust  par  nioy   tenus,   gardez  et 
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firmatuni,  in  eminenciori  et  forcioii  parte  ville,  ad  finem  tenendi  do- 
niinacionem  cuslodiam  et  gubernacionem  dicte  \ille,  punicionemque 

monsieur  le  comte  de  Vaudemoiit,  quy  estoit  on  luy  feroit  bonne  cliière  :  ce  qu'il  ne  voulut 
lieutenant  pour  le  loy.— Sur  quoy  fut  res-  faire,  sy  touttes  ses  gens  n'y  entroient  en 
lionduparlesJitzhabitausqu'ilzavoieutreceu  armes.  Et  disoient  lesdictz  liabilans  que, 
mandementilenionsieurlerégentdenelaisser  veu  la  teneur  des  lettres  de  monsieur  le  ré- 
entrer aucuns  gens  d'armes  en  ladicle  ville,  gent,  que  leurs  responses  fut  courtoise 
et,  ayans  sceu  que  ledict  seigneur  de  Vaude-  «  Les  habitans  de  Reims  s'estans  ainsy 
mont  m.irchoil  avec  grand  nombre  de  gens  de  deflendus  des  deulx  poincts  que  dessus,  le- 
"uerre,  la  plus  grande  partyel-orains  et  Aile-  dict  sieur  arclicvcsquc  proposoit  Icsdiclz 
mans,  qu'ilz  respondirent  aux  messagiersdu-  liabitaus  avoir  enfraiuct  la  sauve-garde  du 
dictconteque,  s'il  luy  plaisoitcntrerenladicte  roy,  l'ayant  fait  sortir  de  son  chasleau  de 
ville  en  armes  avec  soixante  de  ses  gens,  que  Portcmars,  commis  plusieurs  excès  et  vio- 

malotenuz  en  sesdictcs  saisiues  et  possessions  Jcs-  d'iboudance  ,  de  par  le  roy ,  nosire  lire ,  qu'ili  res- 
dictes  choses  et  de  cliasrune  d'ycellcs  ;  et  les  trou-  tablissent    les   lieuï   de    ce  que    levé   eu    avoieut  ; 
bles  et  empescUeiîieus  dcssiisdiz  ,  qui  mis  y  ont  esté  lesquels  respondirent  qu'il  ne  reslabliroient  que  par 
par  les    dessusdîz,    et   par  cliascun   ou   par    aueun  signe  et,  ou  cas   que  les   Touldroie  contraindre  à 
d'iceulz  ou  do  par  eulz,  à  tort,  iudeuement  et   de  faire  autre  reslabli.~seuicut,  il/  s'oposoient  à  toutes 
nouvel ,  en  regart  à  la  grâce  et  restitucion  contre  le  fins  ;  et  aussi  leur  fii  commandement,  de  par  le  roy 
laps  de  temps  par  le  roy,  uostre  sire  ,   faite  audit  nostre  sire,  qu'ilz.  me  baillassent  les  clefs  des  portes, 
monsigueur  l'arccvesque ,  fussent  ostei  et  rappeliez  comme  eu  la  main  du  niy  comme  souveraine ,  les- 
ct  remis  a  estât  deu,   et  les  choses  remises  et  res-  quiex  en  furent  reffusans  et  contredisans;  et  ne  les 
lituces  an  premier  estât  deu,  et  les  choses  ostécs  ou  me  voulireut  bailler,   combieu  que  pluseurs  fois  le 
emportées  restituées  tout  à  plain  et   scions  ce  que  leur  commandasse.  Et  pour  cause  de  ce ,  je  receu 
déraison  sera  à    faire,   et  la  sauvegarde  eufrainte  le  restablissement  par  signe,  en  tant  comme  je  pou- 
iust  et  soit  réintégrée,  et  fust  et  soit  faite  pour   ce  voie  et  dévoie,  et  prius  et  mis  entre  les  maiuz  du 
amende   convenable' au    roy,  nostre   sire,    et  aussi  roy,  uostre  sire,   tout  le  débat  et  la  chose  conten- 
domraages  et  intérêts,  selons  ce  qu'il  en  apperra  ou  cieuse,  comme  ec  main  souveraine,  et  donnay  dé- 
sera prouvé  cl  monstre;  et,   en   cas  d'opposition,  faut,  entant  comme  je  pouvoie   et  dévoie  ,  contre 
les  lieux  rcsiabli/. ,  les  choses  coniencieuses    mises  les   absens,  qui   avoient  esté  adjournés;  et  réservay 
en  la  main  du   roi,  jour  soit  assigné  ans  opposans.  ausdiz  procureurs  dudit  monsigueur  l'arcevesqne  de 
selon    le    contenu    et    la    teneur    desdictes    lettres  le  requcrre  et  avoir,  et  le  proffit  d'icellui  pardevaut 
royaulï,  lesquelles   de  par   ledit  procureur   furent  vous,  messire;  et  adjoumay  lesdiz  opposans,  tant 
rameuées  à  fait,    offrant    3  prouver  ou   eufuurmer  les  présens   par  procureur,  comme  dit  est,  comme 
tant  qu'il  soufCra   i  sou  entencion.  les  autres  dessusdiz,    qui  se  présentèrent  en   per- 
Et  aussi  fu  dit  par  moi  et  accordé  par  les  des-  sonnes,    tant  lors  comme  après  jusques  à   ladicte 
susdiz  que  tous  ceulx  des  dessosdictz  qui   présentez     heure  de  inidy,  à  comparoir  pardevaut  vous ,  en  ce 
ne   estoient  par  procureur,  qu'il  se  peusseut  pré-     présent  parlement,  nonobstant  qu'il  siée ,  au  second 
senter  par    cédulcs  pardevant  moy    dedans   ladicte     jour  do  moys  d'avril  prochain  veuant,  pour  procé- 
heure;    dont  pluseurs   des  dessusdiclz  qui  se  pré-     der  et  aler  avant  leurdicte   opposition,    si  comme 
scntcrent  en  personne  ,  se   présentèrent  pardevaut     raison  donrra,  et  pour  respondre  audit  monsigneur 
moy,  comme  dessus  est  dit,  dedens  ladicle  heure;     l'arccvesque  it  tout  ce  qu'il  leur  vouldra  demander 
et,  ce  fait,  lesdis  procureurs  des  dessusdiz  qui  se     et  contre  eulz    requérir,    scur  le   contenu   esdictes 
présentoient  par  procurations  ,  et  aussi  ceulz  qui  là     lettres,  desquelles  je  baillai  copie  ausdiz  adjournez, 
estoient  présens  et  qui  s'estoient  présentés  en  per-     et   tout  selon  la  fourme  et  teneur  de»dictes  lettres  , 
sonne,   se  opposèrent  à  toutes  fins  contre  les  corn-     lesquelles  j'ay  acompli  de  point  en  point,  selon  le 
plaiatts,   reqnestes   et    conclusions   que  faisoit    et     contenu  d'icelles;  et    de  ce  vous   ccrtefié-jc   avoir 
«voit    fait    le   procureur    dudit  monsigneur   l'arce-     fait,  comme  est  dit ,  jiar  ceste  moye  rclacion  scellée 
vesque.  —  Et  lors  je  comuianday  à  ceulz  qui  s'oppo-     de  mon  seel  ,  duquel  je  use  en  mon  office  faisant, 
soient ,    uoe  fois  ,  deux  fois  ,  trois  fois  et  la   quarte      Ce  fut  fait  l'an  et  les  jours  dessusdiz 
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et  COI lectionem  malorum  et  rebelliiim ,  si  qui  essent  habitantes  in 
villa  ;   et  quod  par  fortitudinem  et  potenciam  ipsius  castri ,   dominus 


lances  eu  sou  eiuhoict,  quy  esl  la  cause  pour 
laquelle  le  procureur  général  du  roy  est  de- 
mouré  joinct  avec  luy,  les  demandes  et  def- 
fenses  estantes  registres  en  l'arrest  quy  est 
cy-dessus  tiausciipt,  que  le  lecteur  pourra 
veoir  plus  amplement. 

«  Ledit  sieur  archevcsquc  ayant  aussy  pro- 
posé ])ardevant  Icsdictz  sieurs  commissaires 
comme  il  estoit  pair  de  France,  extraict  de 
grand  lieu,  et  que  son  perre  servoit  le  roy  à 
six  banoiers,  se  plaignant  du  mespris  que 
l'on  avoit  faict  de  sa  personne.  —  Sur  quoy 
futrcspondu  parlesdictz  liabitaus  qu'ilz  n'a- 
voient  jamais  eu  volonté  de  amoindrir  sa 
noblesse  et  dignité;  mais,  disoient-ilz,  d'aul- 
tanl  que  Icdict  sieur  arclievesque  esloit  noble 
et  qu'il  tenoit  sa  temporalité  noblement  du 
roy,  d'aultant  estoit-il  plus  tenu  de  garder 
les  droictz  et  noblesse  de  la  couronne  et  du 
roy,  quy  est  son  souverain,  et  par  quy  il  est 
créé  et  fondé  sy  noblement;  et  que  touttes 
les  choses  quy  avoient  esté  faictes  pour  la 
seureté  de  sa  noble  ville  de  Reims  et  par  son 
auctorité,  que  ledict  arclievesque  les  debvoit 
garder  ;  et,  combien  qu'il  fût  premier  pair 
de  France,  pour  ce  ne  se  pouvoitil  dire 
qu'il  fût  pair  au  roy,  id  est  pareil  à  luy  :  car 
il  estoit  eu  vérité  son  subject  temporel;  mais 
bien  estoit  vray  qu'il  estoit  pair  du  roj',  id 
est  ])air  de  la  court,  et  luy  estoit  donné  ceste 
pairie  cl  noblesse  par  le  roy,  d'aultant  que 
tout  sou  temporel  il  le  tient  du  roy,  et  son 
spirituel  de  Dieu  ;  que  le  roy,  fondant  ladicte 
pairie,  l'a  faict  pour  sa  noblesse  accroître, 
et  non  pas  pour  sa  noblesse  ou  souvcrayneté 
dymiuuer  ne  abdicquer  de  luy  ;  et  l'a  faict 
aussy  comme  de  tant  plus  que  sa  court  est 
noblement  orné  de  ses  pairs,  de  tant  est-elle 
cssauciée  plus  noble;  laquelle  noblesse  re- 
donde  au  souverain,  qui  la  crée,  et  non  pas 
es  aultres.  Et  pour  ce  disoient  lesdictz  habi- 
tans  que  ledit  sieur  arclievesque  ne  debvoit 
estreouy  à  dymiuuer  la  puissance  ou  auctorité 
de  son  créateur,  ne  à  vouloir  entreprendre 
sur  luy  par  la  manière  que  faire  le  vouloit. 

«  Sur  ce  que  ledit  sieur  arclievesque  avoit 


dit  que  lesdictz  babitans,  ayans  entendu  que 
ceulx  de  la  ville  de  Paris  estoient  d'accord 
avec  monsieur  le  régent,  duc  de  Normandie, 
qu'ilz  conimancèrent  avoir  craincte,  quy  fut 
cause  qu'ilz  allèrent  à  Sept-Saulx  vers  iceluy 
le  supplyer  de  revenir  en  ladicte  ville  de 
Reims  avec  protestation  de  toutte  obéis- 
sance.—  Lesdictz  babitans,  respoiidans  à  ce 
que  dessus,  dirent  que  de  cela  ilz  n'eurent 
aucune  craincte,  mais  au  contraire  qu'ilz  en 
eurent  une  très-grande  joye  ;  et  qu'il  n'y 
avoit  eu  cause  pour  eulx  de  doubler,  d'aul- 
tant qu'en  leur  vyc  ilz  n'avoienl  esté  parti- 
cipans  ny  cousentans  des  rébellions  et  dés- 
obéissances quy  furent  faicles  contre  le  roy 
et  monsieui-  le  duc  de  Normandye,  en  la 
ville  de  Paris  ny  ailleurs  ;  et  qu'ilz  avoient 
tousjours  esté  vrays  et  loyaulx  subgectz  et 
obéissans  aultant  que  aultres  subgectz  pou- 
voienlestre;  etqu'ilz  n'avoienl jamaisesté eu 
rien  consentans  des  conspirations  des  (,sic) 
piévost  des  marcha  us  de  Paris  iiyde  sesallyés. 
El,  combien  que  Icdict  arclievesque  die  que, 
après  que  les  mareschaux  dudict  sieur  duc 
furent  tués,  que  ceulx  de  ladicte  ville  prin- 
drenl  son  chasteau  ;  ilz  respondent  que  cela 
n'estoit  pas,  et  que  lesdictz  maieschaulx 
furent  tués  au  caresme  de  l'an  mil  trois  cens 
cincquante-sept,  et  que  luy  partist  de  son 
chasteau  avant  la  Sainct-Jelian  de  l'an  mil 
trois  cens  ciucquante-huict,  et  que,  quand 
il  partit,  qu'il  leur  bailla  sondicl  chasteau 
à  garder;  et  que  les  exploictz  de  guerre 
qu'ilz  avoient  faictz  contre  les  cnnemys  du 
roy  et  du  royaume,  à  la  deffense  de  son 
droict,  avoient  donné  suflisamment  tes- 
moniage  de  leur  fidélité  et  obéissance. 

((Ledict  arclievesque  disoit  aussy  que,  ayant 
esté  délibéré  cl  ordonné  par  le  grand  conseil 
du  roy,  lespartyes  oyes,  que  le  cappitaynede 
ladicte  ville  de  Reims  .seroit  mis  par  ledict 
arclievesque  et  non  pas  par  le  roy,  que  les- 
dictz babitans  ne  debvoient  pas  demander  à 
monsieur  le  régent  de  vouloir  establir  et 
instituer  en  ladicte  charge  de  cappitayne  le 
seigneur  de  Chastillon,  les  accusans  parce 
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ejusdem,  per  liberam  introductionem  gcncium  armorum  tam  de  dicta 
villa  (iiiain  aliundo  infia  dicUini  caslriim,  potueral  semper  liabere, 


il'altenla/.  contre   son  auctorité.  — A  quoy 
est   répondu   de  la   part    desdictz   habitans 
qu'ilz  ne  savoient  rien  de  cela;  et  que,  s'il 
avoit  esté  àinsy  ordonné,  que  cela  ne  pou- 
voil  valoir  ne  tenir  au  préjudice  du  roy,  et 
que  ledicl  conseil   auroit  esté  circonvenu; 
d'aultant  que  ce  droict  est  annexé  au  roy  et 
à  sa  couronne,   et  qu'il  ne  se  pcult  séparer. 
II  Sur  ce  qu'il  disoit  que  ,   les  murs  «piy 
avoient  esté  faictz  auprès  do  son  cliasteau  de 
Portemars,  que  lesdiclz  habitans  les  avoient 
faict  faire  aflin  d'avoir  domination  sur  iceluy. 
—  Lcsdictz  habitans  disoient  qu'ilz  n'eurent 
jamais  ceste  intention,   et  que  ce  quy  avoit 
esté  faict  estoit  pour  la  seurcté  de  la  ville  et 
par  l'ordonnance  du  roy,  et  qu'ilz  avoient  esté 
faictz  en  une  place  publicqtie,   appartenante 
auxdictz  habitans,  en  laquelle  il  leur  estoit 
loisible  d'y  faire  ce  quy  estoit  nécessaire  et 
profitable  au  publicque,  et  spéciallement  par 
l'ordonnance  du  souverain,  auquel  appar- 
tient la  tuilion   et  defténse  de  la  chose  pu- 
blicque; et  tiuc  ,  pour  la  seureté  du  peuple, 
on  peult  bien  abbatre   bonnes    maisons  et 
églises,   comme  on  a  vu  à  Paris  et  aillicurs, 
que  les  propres  maisons  du  roy,  comme  Néele 
et  celle  de  madame  la  roy  ne  Jehanne  et  plu- 
sieurs églises  au  Louvre,  celles  des  Cordc- 
liers  et  Jacopins,  et  plusieurs  aultres,  mes- 
raement   en  la   ville  d'Orléans,   les   églises 
de  Sainct-Aigncn ,  de  Sainct-Euvertre,   de 
Sainct-Avit  et  aultres  avoient  esté  abhatuz. 
Disoient  aussy,  combien  que  ledictarcheves- 
que  fût  seigneur  de  ladicte  ville  en  son  ban, 
qu'il  n'esloit  en  ce  cas  réputé  souverain,  et 
que,  pour  ordonner  lesdictes  ouvrages,   son 
auctorité  n'y  estoit  nécessaire,  ains  appar- 
tcnoit  au  roy  seullement  d'en  ordonner. 

El  sur  ce  subject  lesdictz  habitans  disoient 
que,  par  raison  naturelle,  sur  laquelle  le 
droict  des  gens  est  fondé,  qu'il  est  loisible  à 
touttes  personnes  de  résister  à  toutles  forces 
et  violances  ou  injures  que  on  luy  veult  in- 
férer; et  pour  ccst  raison,  tout  ce  que  aucun 
faict  pour  la  tuition  ,  seureté  et  deffense  de 
son  corps,  il  est  estimé  et  réputé  estre  faict 


justement  et  loisiblemcnt.  Que  ,  aupara- 
vant qu'il  y  eût  aucuu  ])rince,  les  hommes 
firent  et  conslruirent  des  habitations,  pour 
la  tuition  et  deflence  de  leurs  corps  et  de 
leurs  biens,  contre  ceulx  quy  leur  voiildioienl 
melTaire  :  ce  quy  fut  nécessaire  de  faire  pour 
gaider  et  deffeudre  ce  quy  estoit  si(!n  ;  et 
par  ces  droictz  furent  distinguez  h'S  seigneu- 
ries des  choses,  et  scout  chacun  ce  quy  luy 
a|)partonoit,  combien  que  auparavant  tout 
estoit  commun  sans  distinction  ou  division. 
Et,  par  après,  le  peuple  estant  augmenté, 
pour  la  grande  multitude  il  estoit  diflicile 
de  se  tenir  en  paix  sans  chef  ou  gouverneur, 
il  fut  advisé  qu'un  piince  et  ung  ch<'f  fust 
ellou,  où  toutte  la  puissance  du  peuple  fust 
transmise.  Et,  pour  ce,  les  peuj)les  elleureut 
ung  prince  ou  empereui-,  auquel  ilz  trans- 
portèrent toutte  la  puissance  et  auctorité 
qu'ilz  avoient  auparavant,  et  se  soubmiieiit, 
comme  à  seigneur  souverain,  pour  luy  obéir 
en  toutte  chose  :  lequel  prince  fut  aussy 
chargé  de  la  deflence  et  protection  de  tout 
le  peuple,  et  de  l'ordonnance,  police  et  gou- 
vernement, et  pour  les  garder  d'oppressions 
et  injures.  Et  pour  ce  disoient  lesdictz  ha- 
bitans que  au  roy,  nostre  sire,  lequel  tient 
nuemcnt  son  royaume  de  Dieu  sans  aultre 
souverain,  appartient  la  deflénse  de  son  peu- 
ple et  de  son  royaume,  l'ordonnance  et  la 
disposition  de  touttes  choses  nécessaiies  à 
icclles. 

«  Ledict  sieur  archevcsque  se  pleignoit  de 
ce  que  lesdictz  habitans  avoient  faict  faire 
une  tour  entre  son  chastcau  et  la  porte  de 
Mars,  sur  le  bord  du  fossé  dudict  chasteau, 
et  l'avoient  nommée  Crèvcceur  ;  d'aultant, 
disoit-il,  qu'elle  luy  desplaisoit.  A  quoy  les- 
dictz habitans  respondirent  que  le  non  de 
Crèveceur  avoit  esté  donné  à  ladicte  tour 
par  ses  gens  et  serviteurs,  disans  qu'elle  se- 
roit  abbatue  pour  crever  le  cueur  ausdictz 
habitans. 

«  Ledict  sieur  archevesque  avoit  encorre 
accusé  lesdiclz  habitans,  pardevant  lesdictz 
commissaires,   de  ce  qu'ayant  esté  cryé  par 
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nediim  dominacionem  et  securam  ciislodiam  ville  et  habitancium, 

verum  eciam  villam  recuperare,  si  quocumque  casu  foret  per  inimicos 

la  ville  que  tous  cciilx  quy  vouldroient  aller    deffence  de  ladicte  ville,  estans  des  plus  suf- 
au  sié"c  de  lïoucv,  que  ou  y  pouvoit  aller     fisans  et  notables  d'icelle,  les  appellans  mé- 
seureiucnt  ;  néanlinoiiigs  qu'ilz  firent  pren-     nestriers,   chestifves  gens,   gens  de  néant  et 
drc  prisonier  audict  Reims  ung  escuyei-,  ap-     aultrcs  injures;   et  que,   sauve  la  révérance 
pelé  Pierre  de  Clialteray,  quy  alloit  audict    dudict   archevesque,   disoient   que   lesdictz 
siège,  et  puis  le  firent  advouer  clcrcq  pour    liabitans  et  bourgeois  estoient  aussy    bon- 
le  rendre  aux  ofliciaulx,  affin  qu'il  fût  en  dan-     nestes  gens  qu'il  s'en  trouvoient  guères  ali- 
sier devant  les  seigneurs  quy  le  requéroient.     lieurs,  tantenfaiclz  d'armes  comme  en  aydes 
—   Lesdictz    liabitans  ,    respondans    audict     et  subventions,  et  qu'ilz  avoient  aussy  bien 
article,  disoient  qu'ilz  estoient  merveilleu-     servy  qu'aultres  quy  fussent  au  royaume  de 
sèment  estonnés  commant  ledict  arclievesque     France;   et,  Icdict  conseil  ayant  particuliè- 
faisoit  telle   chose  proposer;  et,   pour  eulx     rement   parlé   de   Thibault    la    Barbe  avec 
dosblamer,   disoient  que  la  vérité  estoit  que    niespris,  ilz  respondirent  qu'il  n'estoit  tant 
ledict  Pierre  de  Chatelray  avoit  auparavant,     chétif  qu'il  n'eust  durant  les  guerres  tous- 
sans  cause  raisonable,  pris  sur  les  champs  le    jours  chevauché,  bien  accompagné  de  quatre 
prieur  de  Belval ,  bon  religieux  ,  et  empri-    à  cincq  chevaulx,  à  ses  despens,  sans  servir  à 
sonné,   ses  chevaulx  robe,  et  mis  iceluy  à     gaiges  ne  à  prouûct,  et  que  son  père  avoit 
grande  lanron;  que,  iceluy  prieur  estant  en    esté  mort  à  la  bataille  de  Crécy,   devant    e 
iadicte  ville  de  Reims,  lorsque  ledict  Pierre    roy  Phelippes  de  Valois,  où  il  estoit  luy 
de  Chalteray   passoit,  il  advertit  le  cappi-    quatre  ou  cincquiesme,  et  que  celuy  quy  les 
taync  de  ladicte  ville,   le  bailly  ou  son  lieu-    avoit  aiusy  blasmez  se  debvoit  taire  pour  sou 
tenant,  comme  ledict  Pierre  l'avoit  robe  et    honneur. 

rançonné,  et,  pour  ce,  le  fit  prendre  ;  et  con-  <<  Ledict  archevesque  avoit  aussy  dict  par- 
fessâ  ledict  Pierre  qu'il  estoit  pur  lay,  et  aussy  devant  lesdictz  commissaires  que,  quelque 
la  prise  et  nielVaictz  susdictz  :  à  raison  de  chose  qu'il  fût  advenu  des  fortifications  et 
quoy  il  fut  jugé  à  mort,  présent  Tassin  Ber-  ouvrages  faictcs  en  ladicte  ville,  comme  aussy 
gier,  lieutenant  du  bailly  dudict  archeves-  des  armées,  chevauchies  et  aultres  faictz  de 
que.  Mais  que  depuis  les  gens  dudict  ar-  guerre  faictz  par  lesdictz  habitans,  que  ceulx 
chevesque  luy  firent  faire  tonsure,  et  le  quy  les  avoient faictesdebvoientestrepugnis 
firent  advouer  clercq,  et  convint,  jàçoit  f|ue  pour  les  avoir  faict  sans  son  consentement  et 
ce  fût  contre  raison,  le  rendre  aux  gens  du-  volonté;  et,  pour  ce,  avoit  requis  qu'ilz  fus- 
dict  archevesque  en  sa  court  spirituelle ,  et  sent  condampnés  à  fonder  des  chappelles, 
cestc  rendue  fut  faict  par  le  bailly  dudict  faire  faire  images,  processions  et  aultres 
archevesque,  qui  gouvernoit  sa  jurisdiction  choses.  —  Lesdictz  habitans,  respondans 
temporelle  en  abusant  d'icelle,  veu  la  con-  ausdictes  conclusions  et  demandes,  disoient 
fession  dudict  Pierre,  et  après  fut  délyvré  qu'elles  estoient  impertinentes  au  cas  dont 
par  la  court  spirituelle,  nonobstant  les  mef-  estoit  question,  d'aultant  qu'il  n'y  avoit  eu 
faictz  susdictz.  Partant  disoient  les  susdictz  personne  de  tué,  pour  quy  on  deusse  chanter 
habitans  que  ledict  archevesque  et  son  bailly  csdictes  chappelles,  sy  ce  n'estoit  les  Anglois 
en  debvoicnt  estre  repris.  quy  avoient  este  tuez  durant  le  siège  ;  et , 

"Lesdictz  habitans  remonstrèrcnt  aussy  oultrece,  disoient  n'avoir  en  rien  meftaict, 
auxdictz  commissaires,  pardpvaut  Icsquelz  d'aultant  que  tout  ce  quy  avoit  esté  faict  par 
on  plaidoit,  que,  le  conseil  dudict  arche-  eulx  avoit  esté  faict  par  le  commandement 
vesque  plaidant  sur  les  excès,  avoit  mal  gra-  du  roy  ou  de  ses  depputés,  en  usant  de  ses 
cieusement  parlé  contre  eulx  et  spccialle-  droictz  et  noblesse  ;  et  que,  tout  ce  qu'ilz  ont 
ment  contre  les  bourgeois  quy  estoient  à  la     faict,  ilz  l'ont  fait  en  gardant  les  droictz  du 
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occupala,  cum  ipsum  castium  magnis  et  allis  niuiis,  el  eciani  grossis 
et  firniis  tiinibus,  uiulique  circumdaliim ,  ani[)lis  el  piofuiKlis  fossatis 


l'oy,  à  son  honucur  et  pour  la  salvation  tic 
sa  ville  et  de  son  peuple,  et  comme  obéissaus 
au  roy,  à  moDsicur  le  régent ,  à  leur  cappi- 
tayne  el  à  leurs  comniys  el  depputés,  el  ijue 
tout  ce  que  ledict  arclievesquc  requcroit  et 
pourchassoit  estoit  à  la  diminution  des 
droictz  du  roy  ;  partant  ne  debvoienl  estre 
condanipnés  en  aucunuc  amende,  el  que  le 
procureur  du  roy  ne  debvoit  demourer 
joincl  avec  ledict  archevesque ,  aius  avec 
eulx  defl'endeurs  ;  et  le  requéroient  ainsy. 

n  On  voira  plus  amplement  les  prétentions 
de  l'archevesque,  ses  plainctes,  demandes  et 
conclusions  registres  en  l'arrest  qu)'  est  icy 
[dessus]  rapporté  :  lequel  peut  estre  misentre 
les  arrestz  notables  lenduz  de  ce  temps-li, 
considéré  les  qualités  des  partyes,  le  faict 
dont  il  s'agissoil,  le  temps  et  le  jugement  in- 
tervenu, u  (Mémoires  de  Rogier,  f°  112  et 
suivants.) 

A  ce  résumé  d'une  pièce  qui  n'existe  plus 
que  dans  les  Mémoires  de  Rogier ,  nous 
crojons  utile  de  joindre  deux  des  nombreux 
factums  que  renferment  encore  les  archives 
de  Reims  sur  cet  important  procès  : 

Remanbrancc,  par  manière  d'avis,  de  faire 
response  aux  articles  desquels  messirez  de 
Bains  se  plaint  de  la  ville ,  et  de  excuser 
ladicte  ville  en  faisant  les  responses. 

t  Premièrement,  quant  à  ce  qu'il  dit  que 
injurieuseinent  il  fut  mis  hors  de  son  chastel 
de  Porleuiars,  et  li  en  convint  baillier  les 
clez,  et  que  li  pains  que  ou  li  portoit  pour 
disner,  fu  getez  à  terre,  et  que  nientmoins, 
pour  se  qu'il  se  sentoit  pur  et  innocent,  il 
s'en  vint  tout  seurement  parmi  le  cuer  de 
la  ville,  et  li  faisoit-ou  grant  révérence;  et 
assez  lost  après  grand  nombre  des  bonnez 
gens  de  la  ville  vinrent  par  delès  li,  dedcns 
le  cuer  de  l'esglise  de  Kostre-Dame,  en  ex- 
cusant ladicte  ville  dudit  fait,  et  en  li  ren- 
dant les  clés  dudit  cbaslel,  et  disent  qu'il  y 
retornasl  tout  seurement  toutes  fois  qu'il  li 
plairoil,  et  qu'il  ne  Irouvcroit  qui  li  feisl  an- 
nui ,  ne  cmpescbement  aucun  ;  el  que  nient- 


moins  on  l'en  a  depuis  fait,  si  comme  il 
appert  par  les  cliosez  ci-dessous  desclai- 
riez,  etc. —  On  puct  dire  que  ce  qui  en  fufail 
ne  fut  onques  fait  par  délibéracion ,  ne  par 
assemblée  de  la  ville  sur  ce  faite;  et  bien 
appert  par  ce  qu'il  meismcs  dit  de  la  révé- 
rence qui  li  fu  faite  en  s'en  venant,  de  l'ex- 
cusacion  et»reslilucion  des  clez,  qui  depuis 
Il  furent  faites;  mais  puet  bien  cslre  que 
pluseurssingulers,  meuzdcla  grant  destresce 
et  doleur  de  cuer  qu'il  avoienl  de  la  jjrise 
du  roy,  nostre  sire,  et  des  nouvelles  (|ui  cou- 
roient  parmi  ceste  ville  communément  que 
pluseurs  nobles,  tant  de  cest  pais  comme 
d'aulres,  s'en  esloient  partis  à  petite  lioncur 
de  là  où  li  roys,  noslres  sires,  se  combaltoit, 
se  doublèrent  que,  en  peisévérant  en  leur 
erreur,  il  ne  vousissent  entrer  en  aucunez 
forleresces,  et  que  li  signeur  d'icelles  ne 
fussent  nieuz  par  faveur  ou  amistet,  combien 
qu'il  ne  pensassent  à  mal  ne  à  vilenie,  ou 
par  corruption  d'aucuns  de  leurs  gens  ou 
menislres  à  les  y  recevoir  légièrement  ;  el 
pour  ce  feirenl-il  l'entreprise  dessusdicle , 
laquelle,  considérés  les  mouvemens  dessus- 
dis ,  lidis  messirez  de  Reins  pardonna  du 
tout  entièrement,  sans  retenir  en  son  cueur 
rancune  ne  autre  mouvement  ;  el  aussi  semlile 
que  li  recorder  ne  faire  en  nouvelle  plainte 
ou  doillance,  ne  li  puet  tourner  à  grant  hon- 
neur, et  que  à  la  ville  ou  à  aucunes  personnez 
singulères  il  n'en  puet  ne  n'en  doit  rien  de- 
mander. 

«  Item,  quant  ad  ce  qu'il  dit  que  par  les 
menaces  et  doubles  qu'il  avoit  de  ladicle 
ville  ou  d'aucunes  personnes  d'icelles,  il  con- 
vint, pour  la  seurcté  de  son  corps,  qu'il  lais- 
sast  sondit  chaslcl  en  ladicte  ville,  et  qu'il 
s'en  alast  à  Slousom,  etc. — On  puet  dire  que, 
sauve  sa  révérence,  onques  menace  ne  li  fu 
faite,  ne  parole  dicte  ne  pensée  do  par  la- 
dicte ville,  ne  personne  d'icelle  ,  par  quoi  il 
eust  cause  de  s'en  partir;  cl  se  aucune  chose 
li  en  fut  raportée,  il  le  crut  trop  légière- 
ment, si  comme  il  fait  souvent  en  ai  Ire  cas  ; 
et  bien  li  fu  dit  par  aucun  de  la  ville  digne 
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vallatum  et  munitum ,  cum  duplicibus  pontibus  levabilibus ,  et  garitis 
seu  propugnaculis  induslriose  disposais ,  haberet  libeium  ingressum  et 


dcfoy,  avant  qu'il  s'en  partist,que  il  n'avoit 
cause  (le  doubler  de  personne  de  la  ville, 
car  il  li  vouloicnt  lout  honneur,  service  et 
obéissance,  et  que,  s'il  s'en  partoit,  ce  se- 
roit  sens  cause  et  feroit  son  déshonneur. 
Mais  puel-estre  qu'il  se  doiibtoit  de  l'es- 
muete  qui  csloit  des  boiinez  gens  du  plat 
pais  contre  les  nobles;  si  ne  semble  mie  qu'il 
face  ou  die  granl  honneur  aux  bonnes  gens 
de  ladicle  ville  en  leur  imposant,  ne  en  soi 
plaignant  qu'il  furent  cause  de  sadicte  dé- 
paitie,  et  bien  appert  du  contraire,  sauve  sa 
révérence  :  quar,  à  son  simple  mandement, 
fait  par  la  relacion  de  son  baillyf,  lesdictes 
bonncz  gens  de  la  ville  firent  garder  et  ai- 
dier  à  garder  sondit  cbastel  à  leurs  cous  et 
à  leurs  frais  par  gens  de  bon  et  grand  estât, 
et  sitost  qu'il  Y  fut  retournés,  illi  rendirent 
•es  clez  à  grand  humilité,  et  s'en  partirent. 
<r  Item,  quant  ad  ce  qu'il  dit  que  pluseurs 
foiz  les  bonnes  gens  de  la  ville  l'alèrent 
querre  k  Sept-Saulz,  où  il  estoit  de  son  re- 
tour de  Mousom  ,  en  li  suppliant  qu'il  s'en 
retouinast  à  Reins,  et  qu'il  y  trouveroit  tout 
honneur,  seuretéet  obéissance,  et  en  li  pro- 
menant qui'  jamais  telle  esrauete  ne  seroit 
faileconlre  li,  ni  contre  sondit chastel,  etc. — 
On  pu<'t  (lire  que  bien  est  vérité  que  les  hour- 
gois  de  la  ville,  considérans  que  il  n'avoit  eu 
cause  raisonnable  ,  mouvant  de  ladicte  ville 
ne  de  personne  d'iccUe ,  de  s'en  partir,  et 
désirans  à  garder  l'onneur  de  li ,  lequel  il 
pooit  avoir  grigneur  en  retournant  qu'il 
n'avoit  eu  en  soi  partant,  ni  en  demourant  si 
longtemps  hors  de  sa  ville,  et  espérans  fer- 
mement que  par  li ,  s'il  estoit  à  Reins,  il 
seroient  aidiez,  conseilliez  et  confortez,  l'en- 
Toièrent  querre  par  pluseurs  fois ,  et  li  fu 
bien  dit  par  aucuns,  que  jamais,  se  Dieu 
plaist,  neverroit  tele  csmuete,  en  li  suppliant 
que  jamais  ne  l'en  vousist  souvenir  ne  le  ra- 
menlevoir,  mais  le  vousist  pardonner  du 
lout  en  la  manière  que  autrefois  l'avoit  fait; 
et  il  rcspondit  que  voirement  l'avoil-il  par- 
donné, et  pardonnoit  encore  du  tout  entiè- 
rement, et  promit  que  jamais  on  n'en  orroit 


parler.  Et  ainssi  s'en  retourna  à  Reins  et 
alèrent  les  bonnes  gens  de  la  ville  li  encon- 
trer  et  recevoir  à  graut  joye,  et  très-grant 
et  très-honorable  compaingnie,  en  li  mons- 
trant  la  grant  joye  qu'il  havoient  de  sa 
retournée,  et  la  parfaite  amour  et  obéissance 
qu'il  cnteudoient  à  avoir  à  tousjoursmais 
par  devers  li,  comme  père  et  seigneur;  et 
par  les  belles  paroles  et  promessesqu'il  faisoit, 
il  tenoienl  pour  certain  qu'il  mctteioient 
bon  conseil  à  la  seureté  de  la  ville  enforcier 
en  toutez  les  manières  qu'il  porroit  estre 
fait ,  si  que  tous  les  pueples  s'en  tenroit  pour 
bien  content. 

K  lient,  quant  ad  ce  qu'il  se  plaint  que,  non 
contrestans  toutes  choses  et  promesses  des- 
susdictes,  la  ville  fut  depuis  toute  esmue  et 
en  armes  contre  li  ad  son  de  cloche,  pour 
aler  abatre  les  pons  dariier  de  son  chastel, 
en  li  faisant  grant  injure. — On  puet  dire  qu'il 
avoit  envoie  querre  pluseurs  bonnes  gens  de 
la  ville,  auxquels  il  exposa  que  on  li  avoit 
rapporté  cfue  pluseurs  estoieut  en  opinion 
que  sesdis  pons  fussent  abatus,  en  requérant 
le  conseil  de  ceuls  qu'il  avoit  mandés,  qu'il 
en  feroit?  Auquel  il  fut  respondu  tout  géné- 
ralement, sens  avoir  sur  ce  pleine  délibé- 
racion,  pour  ce  qu'il  estoit  trop  lart,  que  tout 
ce  que  pourioit  faire,  sauf  son  honneur, 
pour  la  paix  et  seureté  de  la  ville ,  qu'il  le 
feist,  et  que,  supposé  que  lidit  pont  fussent 
ostés  et  mis  dedens  le  chastel  ;  ce  ne  seroit 
mie  à  perpétuité  ne  à  déshéritance  de  son 
chastel,  ne  pour  ce  que  on  eust  aucune 
doubtance  de  sa  personne,  et  que,  cessant  le 
péril  des  guerres,  si  les  y  feist  remettre, 
s'il  li  plaisoit;  lequel  conseil  il  ne  crut  mie , 
mais  difléra  la  besoingnc  jusques  à  tant  qu'il 
fut  garniz  de  gens  d'armez  en  son  chastel, 
et  que  il  le  ot  fait  assavoir  à  noz  seigneurs 
ses  cousins  les  comtes  de  Roucy  et  de 
Braynne,  liquelz  de  lirainne  vint  à  li ,  ac- 
compaingniez  de  grant  nombre  de  gent 
d'armez,  et  n'entra  mie  parla  porte  de  la 
vill(^ ,  si  comme  il  havoit  acoustumé;  la^ 
quelle  venue  considérée,  et  ce  que  par  tons 
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le  jour  ccrlaiiiiiez   easainguez  avoient  esté 
panducz  aux  hautcz  fenestrez  dudil  ctiasiel , 
par  devers  les  cliamps,  se  les  bonnes  i^cnsde 
la  ville  se  réputèreut  eslre  en  double  et  en 
péril,   cène  fu  mie  de  merveille;  et ,  adûn 
de  garder  ladicte  ville,  euls  et  leurs  biens, 
et  de  soi  defl'endre  contre  touz  ceuls  qui  leur 
vourroient  ou  vousissent  porter  danipnisge, 
il  se  mirent  en  arroy,  et  feroieut  encores , 
toutcsfois  que  li  cas  y  averroient  ;   ne  ne  fu 
onques  leur  entente  de   faire  injure  audit 
messire  de  Reins,  ne  de  li  porter  dampmage, 
ne  à  sondit  chastel  ;  et  bien  y  appert,  quar 
il  n'en  firent  onques  semblant,  combien  qu'il 
fussent  en  grand    nombre  et  a    très-granl 
puissance.    Et  ainsis  lidis  messires  de  Reins 
n'a  cause  de  dire  que  ladicte  ville  fist  es- 
muetc  contre  li,    mais  il  senibloit  qu'il  la 
vousist  faire  contre  la  ville,  et  espécialement 
pour  ce  que,  quant  vint  lendemain  au  soir, 
en  faisant  sur  ce  traictiet  et  accort ,   et  il  li 
fu  recordé  par  aucuns  de  la  ville  que  il  se 
estoit  vcntez   qui  les  veinqueroit  tous  par 
liumilito  ;    et   il    respondit  que   voiienient 
l'avoit-il  dit,  mais,  s'il  ne  le  faisoit  par  hu- 
milité, si  le  feroit-il  par  force;  et  toutes- 
voiez,  en  faisant  ledit  traictiet,  il  pardonna 
tout  ce  qui  avoit  esté  fait  et  dit  à  cause  de 
celle  dicte  esmuete   par  quelque   personne 
que  ce  fust;  et  pour  ce  il  eust  bel  lui  taire 
des  choses  contenues  en  cest  article  ,   et  es- 
péciauraent   quar  ce  est  chose  notoire  que 
il  a  fait  sondit  chastel  mieux  gariter,  et  co- 
ronner  et  enforcier  toutes  les   entrées  qui 
sont  par  deveis  la  ville,  qu'il  n'a  fait  par  de- 
vers les  champs  :  et  si  a  fait  grans  traus  rons 
es  pons-levez  devers  la  ville,  pour  traire  de 
canons  par  devers  ladicte  ville,   quant  lesdis 
pons   sont  levés   :   toutes  lesquelles   choses 
considérées  et  pluscurs  autres,  ce  n'est  mie 
merveille  se  ladicte  ville  out  cause  de  soi 
doubter  dudit  chastel. 

lient,  quant  ad  ce  qu'il  dit  que,  en  faisent 
ledit  traictiet,  il  li  fu  dit,  et  puis,  que  ou  ne 
li  mouvcroit  plus  question  de  sondit  chastel, 
mais  li  demourroit  paisiblement  en  tel  point 

III. 


comme  il  estoit;  et  nientmeios  on  li  met  et 
vuet-on  mettre  empeschement  contre  l'estat 
dudit  chastel,  en  faisent  murs  au-desseur  des 
fossés   dudit  chastel    en  venant   contre  les 
promesses  qui  sur  ce  li  avoient  esté  faitez , 
en  li  faisant  préjudice  et  on  enfraingnant  la 
gardcdu  roy.en  faisant  telle  forteresse  contre 
sondit  chastel,   sur  son  fons  et  sur  la  terre 
de  Tesglise,  etc.  — On  puel  dire  que,  sauve 
sa  révérence,  on  ne  vient  en  rien  contre  les 
promesscz  qui  onques  li  furent  faitez,  quar 
li  estas  de  son  chastel  li  demeure  tous  en- 
tiers,  tant  en  pons  comme  en   portez,  en- 
tréez  et  issuez,  eu  tours  et  en  bretescbes,  et 
en  toutes  autres  choses  ;  et  avec  ce  promesses 
ne  li  lurent  onques  faites  par  lesquelles  nou- 
velle obligacion  li  fust  acquise,   ne  par  per- 
sonne qui  de  ce  faire  eussent  pooir  ou  nom 
de  la  ville,  ne  pour  icelle,  jà  soit  ce  qu'il  mit 
grant  pcinne  et  moult  se  efforsa  par  sa  puis- 
sance que  ladicte  ville  y  fut  loyée  de  nouvel 
et  obligiée  ;  et  tout  ce  que  par  les  traicteurs 
de  ladicte  ville  fu  dit,  ce  estoit  adlin  de  ve- 
nir à  bonne  paix  et  de  oster  le  péril  de  la- 
dicte esmuete,  et  en  monslrant  que  l'entente 
des  bonnes  gens  de  la  ville  n'estoit  mie  de  li 
empirer  Testât  de  son  chastel;  ne  il  ne  puet 
encores  dire  qu'il  aient  fait  le  contraire,  ne 
il  n'a  cause  dédire  que  li  ouvrages  des  muis 
soit  contre  Testât  dudit  chastel,  mais  en  de- 
vera  estre  réputez  pour  plus  fort  lidis  chas- 
tiaulx  :  quar  les  fossés  ne  seroient  pas  sitost 
emplis  comme  il  seroient  sens  les  murs,  ne 
ne  s'i  porroient  ennemis  si  légièrement  des- 
cendre es  fossés  pour  ledit  chaste!  miner, 
assaillir  à  mantiaulx  ou  escheler,   ne  il  doit 
mie  présumer  que  jii,  si  Dieu  plaist,  en  son 
temps  ne  es  temps  de  ses  successeurs  arche- 
vesques  de  Reins,  lidis  chastiaulx  soit  en- 
nemis de  la  ville,   ne  la  ville  dudit  chastel; 
et,  s'il  avenoit  qu'il  fust  pris  ou  occupés  par 
ennemis,  que  jà  n'aviengne,  il  deveroit  vou- 
loir que  ladicte  ville  le  peust  du  tout  des- 
truire  et  arraser,    et  vauroit   tiop  niieuli 
qu'il  fust  ainsi  que  il  ne  seroit  que  ladicte 
ville  fust  perdue  par  raison  dudit  chastel.  Et 
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castri;  nec  unquam  fuerat  aliud  castnim  edificatum  nec  constructum 
in  dicta  villa Eratque  arcliiepiscopus  in  saisina  tenendi  dictuni 


avec  ce  il  n'est  mie  viaisaniblable  que  lidis 
révcreiis  pères  eust  fait  faire  la  breteesclie, 
laquelle  il  a  faite  asseoir  sur  l'un  des  corons 
de  ladicte  ville  à  l'opposite  dudit  chastel , 
s'il  réputoit  que  ce  fust  fortcresce  contre  le- 
dit chaste!  ;  et  toutevoics  li  deveroit-on  plus- 
tost  réputer  que  on  ne  feroit  lesdis  murs; 
pourquoi ,  etc. 

Item,  se  li  capitainnes  et  les  bonnez  gens 
de  ladicte  ville  se  pourvéoient  de  nouviaulx 
remèdes  contre  la  puissance  des  ennemis  et 
les  grans  périls  qui  aprocboient  et  croisoient 
de  jour  en  jour,  et  espéciaunient  considéré, 
ce  que  on  voit  souvent,  pluseurs  forteresces 
et  cbastiaulx  perdre  par  petite  et  mauvaise 
garde,  et  autrement,  lidis  lévérens  pères  ne 
s'en  doit  mie  merveillier,  ne  soi  rendre  si 
dur  au  contraire;  mais  dcvcroit  tro|i  plus 
désirer  le  sûr  estât  et  bonne  garde  de  ladicle 
ville,  de  laquelle  il  est  seigneur  pour  la  gri- 
gneur  partie,  et  parla  perte  de  laquelle  tant 
de  bonnes  gens  porroient  estre  perdus  et 
destruis,  que  il  ne  deveroit  faire  dudit  chas- 
tel, supposé  que  ladicle  ville  et  le  chastel 
fussent  contraiies,  que  jà  n'aviengne;  et,  se 
lidis  nicssircs  de  lU-ins  persévcroit  à  soi  ren- 
dre si  dur,  et  faire  si  grant  difficulté  contre 
ce  que  ladicte  ville  soit  à  grans  cous  et  à 
grans  frais  de  l'auctoritë  et  du  mandement 
de  leur  souverain  signeur,  et  qui  tourne  aussi 
bien  à  pronffit  et  seuieté  dudit  révèlent  pèie 
comme  des  bonnes  gens,  il  porroit  mettre 
légièremcnt  pluseurs  pcisoiines  en  grans 
souperons  et  en  grans  doublez,  et  penser  ce 
qu'il  ne  pensèrent  onques,  ueli  aussis.  El  en 
vérité,  s'il  eust  volu  souffrir  que  les  murs 
traversains,  qui  estoicnt  conmienciés  dedens 
le  fons  des  fossés,  d'entre  sondit  chastel  et 
les  murs  de  la  ville,  eussent  esté  hauciés  et 
parfais  en  tele  manière  qu'il  fussent  defl'en- 
çables  contre  les  ennemis,  si  qu'il  ne  pus- 
sent par  là  entrer  en  ladicle  ville,  onques 
lesdis  murs,  desquels  il  se  plaint,  n'eussent 
esté  faisnecommencics;  mais  il  le  contredit 
de  tout  son  pooir. 

Ttcm,   quant  ad  ce  que  il  se  plaint  de  ce 


que  ladicte  ville  ne  vuet  plus  soustenir  ne 
endurer  que  li  chastiaux  soit  plus  gardés  aux 
cous  et  aux  frais  de  ladicte  ville  par  ceuls 
qui  à  la  garde  dondit  chastel  sont  conmiis  et 
députés  par  ledit  révèrent  père,  etc.  —  On 
puet  dire  qu'il  n'a  cause  de  se  doloir  :  quar 
en  la  manière  que  il  retint  puissance  de  les 
en  mettre  hors  toulesfois  qui  li  plairoit , 
sauf  tant  qu'il  leur  feroit  savoir  i  jour  avant, 
scndjiablement  il  retinrent  puissance  de  s'en 
issir  et  de  li  leissier  la  garde  de  sondit  chas- 
tel, toutcsfois  qu'il  leur  plairoit,  sauf  tant 
que  il  li  signifieroient  m  jours  avant  qu'il 
eu  ississent;  pourquoi,  etc.  Ne  se  ne  li  fu 
onques  dit  que  la  ville  deust  païer  les  gages 
de  ceuls  qu'il  mettroil  à  la  garde  de  sondit 
chastel;  mais  il  fut  dit  que  elle  n'en  paieroit 
rien,  et  que  il  li  souffisist,  se,  pour  le  temps 
qu'il  y  seroienl,  on  ne  li  deinanderoit  rien 
de  leurs  despens  ne  de  leurs  gages. 

liem,  quant  ad  ce  que  dit  lidis  révérens 
pères,  que  cil  de  la  ville  ne  l'ont  de  rien  ap- 
pelé à  leurs  délibéracions  ne  à  leurs  con- 
sauls,  jà  soit  ce  que  il  ait  tant  fait  pour  euls 
qu'il  se  partist  de  son  chastel,  et  leur  bailla 
en  garde,  et  vint  demourer  en  son  palais 
pour  vivre  entre  euls,  en  leur  conqiaingnie; 
et  li  semble  qu'il  ne  leur  pooil  monstrer  gri- 
gneur  semblant  d'amour,  etc. — On  puet  dire 
que,  sauve  sa  révérence,  onques  chose  no- 
table ne  fu  faite  ne  ordonnée  en  la  ville,  pour 
le  temps  qu'il  y  cstoit,  que  les  bonnes  gens 
de  la  ville  ne  soient  aies  pardevers  li  querre 
conseil  ;  et  bien  appert  quar,  par  jiluseurs 
fois,  à  leur  requeste,  il  est  aies  de  son  hu- 
milité, tant  de  cheval  comme  à  piet,  visiter 
toutes  les  forteresces,  et  tant  sur  ce  que 
sur  pluseurs  autres  choses  touchans  la  ville, 
qui  longues  seroicnt  à  desclairier,  il  a  donnés 
pluseurs  bons  consaulx  et  profitables,  de 
quoi  ladicte  ville  se  loe  moult  ;  mais  aucune 
fois,  rpiant  la  chose  n'estoit  mie  grosse  et 
elle  requéroit  grant  hastc,  il  ne  sont  mie 
alez  pardevers  li ,  tant  pour  ce  qu'il  se  doub- 
toient  de  li  trop  chargicr,  que  pour  ce  que 
ses   délibéracions    sont    aucunes   fois  assés 
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cum(|iu'  nobilitatis  el  emineucie  debebant  perlineie ,  habendi  per  se 


iongucs,  coiiiljiuu  qu'elles  soient  bonnes  et 
convenables.—  Et  ((iiantail  ce  qu'il  se  partist 
de  son  eliaslel,  etc. —  On  piiet  dire  que  il  le 
fist  pour  son  prouflit  principaunieat  :  qnar, 
pour  cause  de  la  prinze  dou  cbastel  de  nies- 
sire  de  Huucy  sou  cousin,  il  envoya  les  gens 
d'armes  qu'il  avoit  en  sa  compaingnie  pour 
li  aidier  à  garder  son  cbastel  de  Porteniars, 
lesquels  il  tenoit  à  grans  cous  et  à  grans 
frais,  pour  conforter  sa  ville  de  Courniissy  : 
quar  lidis  cbastiaux  de  Porlcniars  li  a  este 
gardez,  .sans  c("  qu'il  y  ait  rien  despendu; 
et,  quant  ad  ce  qu'il  est  venus  demourer  en 
son  palais,  il  a  fait  son  devoir,  qnar  illec 
doit  estre  sa  principal  demeure ,  ne  il  ne 
puet  mie  dire  que  on  li  ait  dit  ni  fait  cbose 
qui  li  (loio  ilesplaire,  mais  li  a-on  porté  tout 
bonneur  et  révérence  et  toute  obéissance, 
telez  comme  bons  subgiés  doivent  faire  à 
leur  signeur  et  à  leur  père;  et  ainssi  le  vue- 
lent  tousjours  faire  et  feront,  si  Diex  plaist, 
ne  jà  par  enlx  ne  demourra. 
n  Collacion  est  faite.  » 

^^Re'portses  aux  fnils  de  l'arclicvcquc.] 

n  Adfm  que  par  les  responses  (pii  s'en- 
suient  pnit  apparoir  clèrement  les  plaintes 
et  impétrations  faites  par  révèrent  père  en 
Dieu  mcssire  l'arcevesque  de  Reins,  par- 
devers  la  court  souverainne  du  roy  nostre 
sire,  et  de  monsigneur  le  régent,  contre  le 
capitaine,  lesescbevins,  les  éleus  et  les  ba- 
bitans  de  Reins  e.«tre  desiaisonnables  et  tor- 
sonnicres,  dit  et  propose  li  procurèrcs  de  la 
ville  ce  qui  s'ensuit  ; 

•,  Piemitrcincnl,  quant  ad  ce  que  lidis 
révérens  pères  dit  (|ue  ,  à  cause  de  son  ar- 
chevcschié  de  Reins,  d[uqu]el  toute  la  tem- 
poralité est  tenue  de  la  couronne  de  France 
très-noblement  et  en  parie,  il  et  ses  prédé- 
cesseurs, arcevesques  de  [Re]ins,  de  ci  long- 
temps qu'il  n'est  mémoire  dou  contraire,  et 
por  temps  soufficent,  ont  este  et  sont  en 
bonoe  possession  et  saisine  de  avoir,  de  tenir 
et  possesser  leurchastel  de  Portemars  ,  avec 
les  closurez ,  jardins ,  espaces  et  autres  ap- 


partencnces  et  adjacencez,  liquel  cbastel  est 
de  la  signorie  et  temporalité  dudit  arceves- 
que ,  et  le  plus  principal  membre  qui  y  soit 
dedeiis  ladicte  ville  de  Ixeins  et  la  clausure 
d'icelle ,   en  tele  manière  que  dudit  cbastel 
il  pooient  avoir  et  avoient  francbe  alée  et 
entrée  drdens  ladicte  ville,  et  retournée  ou- 
dit  cbastel,   sens   aucun   obstacle  ou  quel- 
conque empcscbcment  ;  et  de  tolir  et  oster, 
et  de  faire  tolir  et  oster  quelconque  cflipes- 
cbement,  se  aucun  leur  y  fust   mis;  nicnt- 
mcins,  le  capitaine,  les  éleus,  les  escbevins 
et  babitans  de  la  ville  ou  aucuns  d'eulz,  par 
soy  ou  par  antres,  de  leur  volenté  et  man- 
dement,   ledit  arcevesque  non  requis,    ne 
consillié,  et  non  consentent,  et  sens  sa  li- 
cence ou  auctorité,   ont  fait  et  ordonné,  ou 
mandé;»  faire,  ou  commandé  à  faire  certains 
murs  et  clausurez  fortes  et  grans  devant  son- 
dit   cbastel  de  Portemars  et  en   l'opposite 
d'iceli ,   ou  lieu  du  propre  demaine  el  liéri- 
taige  dudit  arcevesque  ,  en  occupant  et  ap- 
propriant à  eulz  ledit  lieu  et  héritage,  le 
jardin   et  espace  estans  des  appartenences 
dudit  cbastel,  avec  les  arbres  fruit  poitans, 
qui  y  estoient,  et   en  ostant  les  murs,  les 
portes,  les  buis  et  les  entrées  desdis  jardins 
et  espacez,  et  en  les  destruisent,  et  en  met- 
tent ledit  cbastel,  et  soy  enforsant  de  met- 
tre de  leur  auctorité,  et  de  le  exclure  de  la 
ciôsure  de  ladicte  ville  folement,   indebue- 
ment,  et  contre  raison  et  justice,  etc. 

Cl  Respout  li  procureur  dessnsdis  que  il 
croit  bien  que  lidis  cbastiaux  soit  tenus 
comme  nobles  membres  de  l'aicbevescbié 
de  Reins,  noblement  et  en  parie. 

«  Item,  il  croit  que,  pour  la  très-grant 
nécessité,  seurté,  garde  et  défense  de  ladicte 
ville  contre  la  puissance  des  ennemis  du  roy 
nostre  sire,  de  monsigneur  le  régent  et  de 
tout  le  royaume,  aucuns  murs  ont  esté  fais 
entre  ledit  cbastel  et  la  ville,  de  l'auclorite 
et  par  le  commandement  de  monsigneur  le 
régent,  ou  de  tel  qui  avoit  de  li  pooir  et 
auctorité  de  ce  faire  faire  et  comman<lcr;  et 
que  lesdis  murs  sont  fais  sens  empirier  ou 
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el  génies  suas  predictos  ingressum  et  egressum  libère ad  dictaiii 

villam,  et  campos,  absque  impedimenlo  fossatorum,  murorum,  tur- 


amciirir  la  force  dudit  cliastel,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  se  ce  n'estoit  en  cas  que 
lidis  cliastiaux  se  monstreroit  ennemi  de  la 
ville  et  li  vosist  porter  dampmage,  qui  jà 
ii'aveingne!  Mais  demeurent  audit  cliastel 
toutes  ses  forterescez,  tant  en  fossés  comme 
en  ciôsure  de  murs,  en  tours,  en  avant-gar- 
des, en  pons-leveis  et  en  portes,  tant  devers 
la  ville  comme  devers  les  champs,  et  ses 
alées^t  venucz,  entrées  et  yssuez,  tant  en 
la  ville  comme  dehors,  sens  aucun  empes- 
chement. 

t  Ilcm,  que,  pour  ce  que  lidis  révérens 
pères  ne  volt  souffrir  que  certains  murs 
Iranversins,  qui  estoient  commanciez  par 
ses  prédécesseurs  dcdcns  le  fons  des  fossés, 
d'entre  le  cliastel  et  la  ville,  fussent  hauciés 
ne  parfais  en  tele  manière  qu'il  fussent  def- 
fensables  contre  la  ])uissance  des  ennemis, 
liquelz  pooient  très-légièrement  venir  et  en- 
trer par  lesdis  fossés  dedens  ladicte  ville,  il 
convint  de  nécessité  faire  lesdis  murs  devant 
ledit  chastel ,  à  très-gians  coups  et  frais  de 
ladicte  ville,  desquelz  les  bonnes  gens  d'icelle 
se  fussent  volentiers  despoi-tés  se  on  peut 
avoir  trouvé  ne  voie  ne  manière  porquoy  la 
ville  pout  eslre  demorée  seure  ne  deffensable. 

'c  Ilcm,  cpiaut  ad  ce  que  dit  lidis  révérens 
pèrcz,  que  de  faire  ledit  ouvrage  ou  com- 
mancier  il  ne  fut  onques  requis,  consilliers, 
ne  consentens,  etc.  —  Dit  lidis  procurères 
que,  salve  sa  révérence,  très-grant  nombre 
de  bonnes  gens  de  ladicte  ville  de  tous  estas 
en  furent  pardeveis  li  en  son  palais,  et  lui 
requirent  très-liumblement  et  a  giant  in- 
stance qu'il  volsist  consentir  que  les  murs 
dessusdis  du  fons  desdis  fossez  fussent  par- 
fais en  la  manière  <|U0  dit  est,  liquelz  le  dénja 
du  tout  en  disant  que  ce  SPioit  en  préjudice 
de  son  chastel  :  quar  pai'-dessus  lesdis  murs, 
cilz  de  la  ville  pourroient  trop  approchicr 
son  chastel  ;  et  si  ne  s'en  devoit-il  mie  par 
raison  tant  doubtcr  comme  il  devoit  des  en- 
nemis. Et  lors  y  li  fut  dit  que,  puisque  celle 
provision  ne  li  plaisoit,  il  convenoit  querie 
autre  remède,  en  li  desclairant  expressément 


que  on  feroit  les  murs  desquelz  il  se  plaint 
quant  ad  présent,  ou  autrement  la  ville  se- 
roit  perdue.  Et  il  respondit  que,  se  on  les 
faisoit,  il  s'en  plainderoit  là  où  il  dcveroit. 

Il  Item,  il  ne  samble  mie  qu'il  ait  cause 
de  se  plaindre  desdis  murs  :  qiiar,  avant  ce 
qu'il  fussent  commanciez  ,  il  avoit  fait  faire 
à  ses  coups  et  à  ses  frais  une  forte  bietesche 
sur  le  bout  des  murs  de  la  ville,  tout  au  de- 
hors des  fossés  et  à  l'opposite  de  sondit 
chastel,  par  laquelle  cilz  de  la  ville  peussent 
porter  grigneur  dampmage  audit  chastel , 
s'il  en  eussent  volenté ,  ce  que  non ,  ne 
n'aront  jà,  se  Dieu  plaît,  que  il  ne  porroient 
par  lesdis  murs.  Mais,  pour  ce  que  ladicte 
bretesche  et  les  murs  qu'il  devisoit  estrc  fais 
dedens  le  fons  des  fossez  n'estoient  mie  souf- 
ficent  remède  contre  la  ])assée  des  ennemis, 
il  convint  de  nécessité,  comme  dit  est,  faire 
les  murs  desquelz  il  parle. 

it //(?«!,  quant  ad  ce  qu'il  dit,  que  lesdis  murs 
sont  fais  seur  le  demaine  el  héritage  de  l'ar- 
cheveschié  et  en  occuppaut  et  appliquant  à 
eulz,  etc.  —  Dit  lidis  procurères  que,  salve  sa 
révérence,  il  sont  assis  seur  l'érilage  de  la 
ville;  et,  supposé  que  ce  fust  l'éritage  de 
l'archeveschié ,  s'il  n'a- il  cause  de  s'en  do- 
loir,  ne  de  répuler  que  ce  soit  aliénation  en 
cas  de  ci  grande  nécessité  ;  et  bien  appert, 
quar  se  ce  fust  aliénacion  non  dcue  ou  def- 
fendue,  il  n'est  mie  viaisaniblable  que  il  se 
fust  consenti,  ne  qu'il  cust  consillié  et  di- 
visé à  faire  très-grant  quantité  d'autres 
murs  fais  par  son  conseil,  devis  et  ordin- 
nance  dedens  son  jaid,  qui  est  pro|)i'c  hé- 
ritage de  sondit  arcevcscliié;  par  (|Uoi  il 
samble  que,  se  il  couidast  avoir  lionne  cause 
<le  s'en  plaindre,  il  le  feist  aussis  viilentiers 
comme  de  ceulz  de  l'oilemars  .  quar,  se  ce 
fust  aliénation  non  loisible,  son  cunsente- 
nient  n'i  servist  de  rien,  mais  peust  venir 
encontre  à  cause  de  son  ccglise;  el  jiour  ce 
que  les  autres  gens  d'csglise  de  l\eins,  con- 
sidérans  la  giant  nécessité  et  profit  de  la- 
dicte ville,  voient  bien  qu'il  n'ont  cause  de 
ce  voloir,  jà  soit  ce  pluseurs  ouvragez  aient 
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riuin,  barmianim  seu   clialcMiaruni ,   tollendiqiie  ipsiini    impcdi- 

nipiiliini  si  ([iiando  fiieral  appositimi.  Dicens  eciam  qiiod  juxta  dicluin 


esté  fais  sciir  les  liéritagcs  de  leur  ecgliscz 
et  en  leurs  hautes  justices,  il  n'eu  font 
plainte  ne  clameur. 

n  Item,  quant  ad  ce  que  dit  lidis  révérens 
pères,  que  lidis  habitans  ont  occupé  et  ap- 
pliqueit  à  eulz  ledit  héritage,  le  jardin,  et 
les  espaces  apparteueus  audit  chaslel,  et  les 
arbres  fruis  |)ortans,  et  ont  osté  les  murs, 
les  portes,  les  huis  et  les  entrées  desdis  jar- 
dins. —  Ucspont  lidis  procnrères  que  de  ce 
ne  se  doit  doloir  lidis  révérens  pères  par 
voie  de  raison ,  tant  pour  ce  que  litlis  héri- 
tages est  aisément  de  ville,  comme  dit  est; 
et  bien  appert  que  de  ci  longtemps  qu'il 
n'est  mémoire  du  contraire,  ou  de  tel  qu'il 
souffist  à  bonne  saisine  et  possession  avoir 
acquise,  il  avoit  certains  huis  pour  entrer 
dedens  le  jardin  dessusdit  et  pour  en  issir, 
toutesfois  qu'il  plaisoit  au.\  habitans  de  la- 
dicle  ville,  à  cause  de  leurdit  aisément,  et 
pour  garder  ladicte  ville  de  jour  et  de  nuit, 
sens  ce  que  lidis  révérens  pères  ou  ses  pré- 
décesseurs y  peussent  mectre  empesclie- 
ment  ;  et,  si  l'i  ont  mis  aucune  fois  ou  cllbrcié 
de  l'i  mettre,  si  l'ont  osté  lidis  habitans  et 
fait  oster  par  l'auclorilé  don  souverain  ;  et 
bien  appert  que  lidis  liens  doit  estre  réputés 
pour  aisément  de  la  ville,  quar,  avant  ce  que 
lidis  murs ,  de?quelz  lidis  révérens  jières  se 
plaint,  fussent  onques  commenciez,  il-meis- 
mes  avnit  jà  fait  rompre  les  murs  et  les  clô- 
sures  desdis  jardins,  pour  faire  grJus  entrées 
pour  passer  pai-mi  lesdis  jardins,  tant  ii  pié 
comme  à  cheval  et  à  charrette  ;  ne  lidis  ha- 
bitans n'en  vuelent  riens  appliquer  à  leur 
proGt  singulier,  mais  à  l'onncur  et  au  profit 
du  roy  nostre  sire,  de  monsigneur  le  ré- 
gent, qui  sont  gardes  desdictes  forterecez  et 
de  toutes  les  autres ,  espécialement  des  bon- 
nes villes,  au  profit  du  royaume,  dudit  ré- 
vèrent père  et  de  toute  la  ville  et  du  p:  is 
d'environ;  ne  ne  sera  j.i  sceu  ne  trouvé  qu'il 
y  cust  arbre  fruit  portant  se  ce  n'étoit 

(sic)  et  aucnnez  roncez  où  il  pooit  avoir 
des  meures. 

«  ttem,  quant  ad  ce  que  dit  lidis  révérens 


pères  que,  jà  soit  ce  que  il  et  ses  prédéces- 
seurs arccvesqucs  de  Reins  aient  esté  et 
soient  en  bonne  saisine  et  possession  de  ci 
longtemps,  etc.,  de  avoir,  explectier  et  exer- 
cer, seul  et  pour  le  tout,  en  la  temporalité, 
terroir  et  ban  dudit  archeveschié,  tant  en 
dedens  la  ville  et  appartenences  d'icelle 
comme  dehors,  toute  jurisdiction  ,  justice 
et  signorie,  et  tout  le  droit  que  ha  et  puet 
avoir  quelconques  haus  justiciers  et  chas- 
lellain,  salve  la  souveraineté  et  le  ressort 
rovaul  ;  et  avec  ce  en  saisine  et  possession 
de  arrestcr,  [iranre  et  justicier  qnescunques 
malfaiteurs  ou  suppeçonncz  de  maléfice,  et 
de  les  punir  et  corriger  ;  d'avoir  les  espavez, 
les  confiscations  dictes  atraièrez  et  d'avoir 
tous  les  proufîs  qui  en  pueent  venir  ou  des- 
cendre, etc.;  néantmeins  li  dessusdis  capi- 
taine, éleus,  eschevins  et  habitans  de  ladicte 
ville  ont  prins,  arresté  et  justicié,  ou  fait 
arrester,  pianre  et  justicier  plu.seiirs  comme 
malfaiteurs  ou  souppccencz  de  maléfice  ,  et 
les  ont  punis  ou  fait  punir  en  imposent  à 
aucuns  crime  de  lèse-majesté,  en  appropriant 
et  attribuent  à  eulz,  de  leur  propre  volenté, 
contre  raison,  les  espavez,  les  estraièrez  et 
confiscations,  et  tous  les  proGs  qui  en  ve- 
noient,  en  prenant  ou  faisant  premlre  chars, 
charettes  et  chevaux.  —  Respont  et  dit  lidis 
procurères  que  il  croit  bien  que  lidis  révé- 
rens pères  ait  haute  justice  en  son  terroir  et 
en  son  ban,  tant  en  la  ville  comme  dehors, 
et  que  il  et  ses  prédécesseurs  y  ont  lait  et 
pueent  avoir  fait  pluseurs  pri.ses  de  malfai- 
teurs, et  qu'il  en  ont  pluseurs  punis  et  cor- 
rigiez, et  appliquez  pardevers  eulz  les  con- 
fiscations et  estraières,  teles  comme  par  la 
coutume  leur  appartenoit  et  pooit  apparti- 
nir  ;  mais  puet-cstre  que  pluseurs  singulers 
habitans  de  ladicte  ville,  de  l'auctorité  et 
commandement  de  leur  capitaine,  qui  de  ce 
faire,  commander  et  auctoriser,  avoit  pooir 
de  monsigneur  le  régent,  ont  prins  pluseurs 
malfaiteurs,  tant  en  ladicte  ville  comme  de- 
hors, qui  par  ledit  capitaine,  pour  leur  dé- 
mérite et  malefaçons,  à  cause  de  son  office, 
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castrum  erant,  et  semper  fuerant,   lam  a  parte  ville  quam  a  parte 
camporum,  et  ab  utroque  latere  castri,  plura  loca  spaciosa,  viridaria 


ont  esté  punis  et  coirigiés;  mais,  ji  soit  ce 
que  pluseuis  singulers  de  ladicle  ville  aient 
esté  appeliez  comme  cousilliers  avec  les  gens 
du'dit  messire  le  capitaine  et  dudit  révèrent 
père  à  examiner  lesilis  malfaiteurs  et  à  les 
condampner  ou  absolre,  il  ne  sera  jà  sceu 
ne  trouvé  que  lidis  élius,  eschevins  ou  ha- 
bitans  se  soient  ellorciez  de  soy  attribuer  au- 
cune jurisdiction  ou  justice,  punicion  ou 
correction  de  malfaiteurs,  jà  soit  ce  que  aus- 
dis  eschevins  appartiengue  le  jugement  des 
liourgois  et  liabitans  do  leur  eschevinage. 

«  Item,  il  appert  clèrenient  que  lidis  ré- 
vérens  pères  n'a  cause  de  soy  doloir  ou 
plaindre  des  choses  contenues  en  cest  ar- 
ticle, quai-  à  tous  les  jugemens  qui  ont  esté 
fais  des  malfaiteurs  ,  li  baillis  dudit  révèrent 
père  y  a  esté  présens,  et,  en  approvant  ledit 
jugement  estre  bon  et  fait  de  l'auctorité  de 
tel  qui  de  ce  faire  avoit  pooir,  lidis  baillis, 
au  veu  et  au  sceu  dudit  révèrent  père  en 
Dieu,  et  de  sa  volenté  taisible  ou  expresse, 
en  a  fait  les  execqutions  et  en  a  lidis  révé- 
rens  pères  reçu  pluseurs  profis  des  biens  de 
ceulz  qui  estoicnt  justiciés  en  la  manière 
dessusdicte. 

«  Item,  quant  ad  ce  <|ue  li  articles  fait 
mencion  des  espaves,  conûscations  et  es- 
traières,  etc.  —  Dit  et  responl  lidis  proru- 
rères  que  jà  ne  sera  sceu  ne  trouvé  i]ue  lidis 
eschevins,  éleus  et  habitans  en  aient  aucune 
chose  receu,  retenu  ou  appliqué,  ne  volu 
appliquer  pardevers  eulz  ;  mais  puet-estre 
que  lidis  messircs  li  capitainez,  en  gardent 
et  sonstenaut  le  droit  du  roy  noslre  sire,  et 
de  monsigneur  le  régent,  a  voulu  dire  et 
maintenir,  et  encores  dit  et  maintient  que 
de  tous  ceuls  qui  sont  escheiis  en  crime  de 
lèse-majesté,  les  biens,  les  confiscations  et 
estraières,  li  doivent  appartenir  à  cause  de 
son  office,  pour  les  garder  et  convertir  au 
profit  de  nos  sires  dessusdit;  mais  il  a  bien 
voulu  et  accordé  que  lidis  révérens  pères  ait 
les  biens  de  ses  subgés,  (|ui  par  aucune  ma- 
lefaçon  sont  condampnés,  si  li  cas  n'est  t(;lz 
qu'il  aient  commis  crime  de  lèse-majesté; 


et,  quant  est  des  autres  non  subgés  dudit 
révèrent  père,  qui  par  aucune  raaiefaçon  re- 
gardent le  fait  de  la  guerre,  et  qui  n'ont 
commis  crime  de  lèse-majesté,  combien  qu'il 
soient  pris  en  la  justice  dudit  révèrent  père, 
lidis  capitaines  dit  et  maintient  les  biens 
muebles  qui  sont  trouvez  seur  eulz ,  à  li  ap- 
partenir. Et  quant  aux  prises  dis  chars  et 
charrettes  et  chevaux,  dit  lidis  procurères 
que  tout  a  esté  fait  de  l'auctorité  et  com- 
mandement du  capitaine  dessusdit,  et  pour 
la  nécessité  de  la  guerre. 

«  Item  ,  quant  ad  ce  que  dit  lijis  révérens 
pères  que,  jà  soit  ce  que  il  et  si  prédéces- 
seurs ,  arcevesques  de  Reins ,  aient  esté  et 
soient  en  saisine  et  possession,  etc.,  d'avoir 
lasignorie,  la  clausiu'e,  ouverture,  ordenance 
et  garde  des  portes  et  entréez  de  la  ville  et 
des  édifices,  et  cleis  d'icelles,  néantmeins  ii 
dessusdis  capitainez,  eschevins,  éleus  et  ha- 
bitans de  ladicte  ville,  par  leur  présumption, 
ont  appliqué  les  choses  dessusdictes  par- 
devers eulz,  et  cetera.  — Respont  lidis  pro- 
curères que  il  croit  bien  que  en  ladicte  ville 
a  aucunes  portes  assisez  dedens  les  mectes 
du  ban  dudit  révèrent  père ,  lesquels  en 
temps  de  pais  il  et  si  prédécesseurs  ont  ac- 
coustumè  à  faire  clorre  et  ouvrir  à  certainnez 
heures  dehues  et  compétans  ,  c'est  à  savoir 
au  matin  et  au  soir,  par  aucune  certaine 
persone  qui  avoit  les  cleis  desdictes  portes , 
à  laquele  garde  ou  commissaire  députez  pour 
chascunesingulère  porte,  lidis  révérens  pères 
soloient  donner  de  leur  jiropre  bourse  bon 
salaire  pour  faire  ledit  office;  mais,  quant 
ad  présent,  lidis  révérends  pèrez  tient  qu'il 
face  grant  rémunéracion  à  un  de  ses  variés 
de  tout  son  service,  quant  il  li  commest 
l'office  d'ouvrer  et  clore  l'une  des  portes 
dessusdictes,  et  sont  de  très-graut  profit 
pécuniel  pour  cause  des  mervilleuses  di- 
verses et  desraisonnables  extorsions  que  les- 
dis  portiers  y  font  de  jour  en  jour,  au  vehu 
et  au  sceu  dudit  révèrent  père,  et  li  certiffié 
par  pluseurs  fois  des  choses  dessusdictes; 
mais ,  pour  ce  que  durant  le  péril  de  ceste 
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seu  jardma,  de  pertinenciis  dicti  castri,  clausa  bonis  mûris,  cnm  jamiis 
claudeiilil)us  et  aperieiitibus  cum  clavi!)iis  a  parte  iiitrinseca   versus 


guerre,  lidis  révércns  pères  n'a  voulu  ne 
osé  entrepranie  la  garde  desdicles  portes, 
se  ce  ne  fust  en  mettent-y  i  varlet  tant  seu- 
lement ,  jà  soit  ce  qu'il  eu  ait  asscs  esté  re- 
quis, il  a  convenu  de  nécessité  que  lidis 
nicssires  li  capitaines  y  ait  provou  de  remède 
convenable,  en  iaisent  garder  lesdictcs  portes 
par  grant  nombre  dis  liabitans  de  ladicte 
ville  bien  armés ,  ausquelz  les  c'eis  d'icelles 
ont  este  bailliez  de  la  volenté  et  consente- 
ment dudit  révèrent  père  ou  de  son  baillif 
quant  ad  ce  faire  commis  et  député  de  par 
lay. 

<r  Item,  se  aucunes  des  maisons  desdictes 
portes  ont  esté  occupéez  ])ar  les  dessusdis 
capitaine,  esclievins,  éleus  et  habitans  ,  se 
n'a  mie  esté  pour  leur  profit  singuler,  ne 
pour  les  a|)pliquer  à  eulz,  mais  pour  la  très- 
grant  nécessité,  tnition ,  garde  et  défense 
de  ladicte  ville;  c'est  à  savoir  pour  y  establir 
gens  d'armes  et  arbaleslriers ,  et  pour  y 
mettre  espringales,  ars  périlleus,  arbalestes  à 
cour  et  à  haute  piet,  et  antres  artillerie. 

'I  Item,  il  appert  bien  clèrement  que  lidis 
révérens  pères  ne  entrcpreist  mie  volentiers 
la  garde  desdictes  portes;  et,  supposé  qu'il 
l'entrepreist ,  que  elles  ne  fussent  mie  bien 
gardées  :  quar,  pour  sommation  ou  requeste 
que  lidis  capitaines,  éleus,  eschevins  et  ha- 
bitans li  aient  faites,  il  ne  vnet  avoir.sesdictes 
portes  emparées,  coronnées ,  ne  mettre  en 
estât  de  défense,  en  disant  qu'il  n'esloit  tenus 
de  contribuer  aus  fermetés  de  la  ville  par 
quelque  manière  que  ce  fût;  mais  a  convenu 
de  nécessité  et  pour  le  péril  éminent,  que 
lidis  messires  li  capitaine  les  ait  fait  abillier 
et  faire  défensables  aus  communs  coux  et 
frais  de  la  ville  dessusdicte,  et  par  le  deffaut 
dudit  révèrent  père,  quar  autrement  ladicte 
ville  peust  avoir  esté  prise  et  perdue  par  ses- 
dictes  portes  légièrement. 

«  Ilem ,  quant  ad  ce  que  lidis  révérens 
pères  dit  que  jà  soit  que  il  et  ses  prédéces- 
seurs, arcevesques  de  Reins,  aient  esté  et 
soient  en  saisine  et  possession  de  long 
temps,  etc.,  de  rompre  les  voies  et  les  chaus- 


siez de  leur  ban,  de  ordener  fossés,  pons- 
levis,  sergens  ou  gardes  à  verges,  de  foir  es 
chaussiez  et  liens  publiquez,  que  on  dit  che- 
ver,  de  fichier  estoz  en  terre,  de  mcstre  et 
establir  saisineurs  ou  mengeurs,  quant  li 
cas  le  requiert,  de  faire  excercer  toutes  au- 
tres choses,  qui  à  vrait  et  haut  signeur  jus- 
ticier, chastellaiu  et  per  de  France,  apartieu- 
nent  ou  pueeut  appartenir,  seul  et  pour  le 
tout,  sens  que  aucuns  autres  puit  en  leur- 
dicte  temporalité,  terroir  et  ban,  faire  ou 
ordiner  des  choses  dessusdicte  ou  aucunnez 
d'icelles,  ou  tailles,  collectez,  exactions,  pri- 
ses de  charrettes  ou  de  chevaux,  discnicrs, 
maistrez  de  niestiers  de  ladicte  ville,  chaynes 
ou  quelconques  autres  engins,  ne  percier 
murs  ou  rompre,  ou  foir  chaucies  sens  la  li- 
cence et  auctorité  dudit  révèrent  ])ère,  ne 
que  aucuns  doient  auzer  attempter  contre 
les  choses  dessusdictez,  ou  aucunez  d'icellez, 
en  quelconque  manière  que  ce  soit;  néant- 
meins  lidis  capitainez,  éleus,  eschevins  et 
habitans  ont  fait  et  attempté  contre  les  cho- 
ses dessusdictes,  jà  soit  ce  que  en  eulz  ne 
ciliée  ne  ne  puet  cheoir  drois  de  jurisdicion 
ou  justice,  ne  n'en  soient  provablcs,  etc. — 
Respond  lidis  procurères  que  tout  ce  qui  a 
esté  fait  des  choses  dessusdictes  a  esté  fait 
par  le  mandement  et  de  l'auctorité  dudit 
monsigneur  le  régent,  et  par  l'ordeiiance  et 
commandement  dudit  mcssire  le  capitaine, 
qui  de  ce  ordiner,  commander  et  faire  faire 
avoit  pooir  et  commission  expresse  dudit 
monsigneur  le  régent. 

(t  Item,  dit  lidis  procurères  que,  salve  la 
révérence  dudit  révèrent  père,  jà  soit  ce  que 
puit  bien  estrc  qn'il  a  pooir  de  establir  ser- 
gens on  gardes  as  vergez,  pour  cause  de  la 
jurisdicion  qui  li  appartient  dedens  les  mec- 
tes  de  son  ban,  et  non  ailleurs,  en  quelque 
partie  que  ce  soit  de  ladicte  ville,  et  qu'il 
puit  donner  congié  en  temps  de  foiiez  et  <le 
marchié,  ou  en  autre  temps  convenable,  de 
ficher  estos  en  terre  pour  ordonner  hayons 
et  samblable  choses,  adfin  de  garandir  et 
sauver  les  denrées  des  marchans,  ou  pour 
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casirum,  cum  aiboribus  fructiferis,  et  garanna  cuniculoium ,  el  aliis 
commoditatibus  ex  jardinis  provenientibus,  taiK|uani  piopriinn  doma- 

nium  archiepiscopi  et  castri ;  eratque  archiepiscopus  soins  et  in 

solidiim  in  saisina  habendi dictos  jardinos  cum  suis  clausuiis  et  uti- 

litatibus absque  obstaculo  muiorum  seu  alio  impedimento  quocum- 

que,  usque  ad  fossata  dicti  castri.  Et  quod  dudum,  tempore  quo  defunctus 
Johannes  de  Vienna  fuerat  archiepiscopus ,  quia  dicti  habitatores  nisi 
fiierant  facere  edificare  quandam  portant!  novam  juxta  dictum  castrum, 
nuncupatam  portam  Porte  Maitis,  ad  archiepiscopi  prosecucionem  fuerat 
pronunciatum  per  arrestum,  quod  habitatores  hoc  facere  non  poterant, 
absque  licencia  archiepiscopi,  et  quod  emendarent,  et  quod  dicta  porta 
non  perficeretur,  nisi  ad  arbitrium  et  disposicionem  archiepiscopi  ;  aliam- 
que  tah  modo  postmodum  edificare  fecerat,  quod  dicto  castro  prebere 
lesistanciam  non  valeret.  Aha  quoque  vice,  cum  dicti  habitantes  nisi 
fuissent,  pretextu  lilterarum  regiarum,  edificare  muros  pro  clausura 
el  fortificatione  dicte  ville,  per  dictos  jardinos  archiepiscopi,  ah  utro- 


autrc  cause  juste  et  reisonnable;  toutevoiez 
ne  le  pucl-il  faire  en  manière  que  aucuns 
empeschemens  soit  fait  aus  aiseniens  de  la 
ville,  ne  des  voies,  ne  des  chaucies,  ou  autres 
lieus  publiques;  ne  ne  les  porroit  rompre, 
ne  faire-y  fossez.  ne  pons-levis,  ne  fouir-y, 
ou  clicver,  ne  ficliier-y  estos,  ne  percier 
murs,  ne  faire  autre  ouvrage  quelconque, 
qui  peust  cstre  préjudiciable  ou  dampma- 
geux  aus  aiseniens  et  proûs  communs  de  la- 
dicte  ville,  comme  dit  est.  Et,  supposé  que 
il  ou  si  prédécesseurs  aient  fait  ou  se  soient 
efforciez  de  faire  aucune  des  choses  dessus- 
dicte,  si  a  esté  tout  leur  ouvrage  deft'ail  par 
lesdis  habitans  de  la  ville  et  par  leur  por- 
chas,  et  sont  demeurez  en  bonne  saisine  et 
possession  de  le  faire  et  porcbacier  à  le  def- 
faire,  toutesfois  que  li  cas  s'i  est  offert,  li- 
quclz  cas  s'i  est  offers  par  pluseurs  fois  et 
*  bien  souvent. 

«  Item ,  quant  à  toutes  les  autres  choses 
contenues  oudit  article.  —  Kespont  lidis  pro- 
curères  que  elles  ont  esté  faites,  comme  dit 
est,  de  l'auctorité  dudit  messire  le  capitaine, 
et  de  celle  dudit  révèrent  père,  duquel  lidis 


capitaineapooiret  estestablideparli,  comme 
capilains,  pour  faire  et  ordenner  tout  ce  qui 
à  office  de  capitaine  appartient  et  doit  appar- 
tenir, si  comme  il  appert  par  ses  lettres;  et 
les  a  faitez  lidis  capitainez  au  veu  et  au  sceu 
dudit  révèrent  père  et  de  ses  gens;  et  par 
espécial  les  tailles  et  collectes,  et  imposi- 
cions,  desquelez  lidis  articles  fait  mencion, 
ont  esté  faites,  mises  et  ordenéez,  pour  la 
grigneur  partie,  par  délibéracion  ,  volenté, 
conseil  et  consentement  exprès  dudit  révè- 
rent père,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres. 
Et  quant  ad  ce  que  li  articles  fait  mencion 
des  niaistres  des  mestiers.  —  Respont  lidis 
procurères  que  l'ordennance  ou  auctorité  de 
les  mettre  n'en  appartient  en  rien  audit  ré- 
vèrent père,  mais  les  èleit  cliascuns  des  mes- 
tiers, sens  appeller-y  ledit  révèrent  père  ne 
ses  gens.  Et  quaut  ad  ce  que  mencion  est 
faitez  des  saisineurs  et  mengcurs.  —  Respont 
lidis  procurères  que  lidis  révèrens  pères  ne 
les  porroit  envoier  ne  nietlre,  se  ce  n'estoit 
par  le  consentement  el  jugement  des  es- 
chevins. 

«  CoUatio  fit.  » 
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que  lalere  castri,  versus  portas  Porte  Martis  et  Renerii  Biiiron,  lioc 
tamen  non  fuciat  habitanlibus  permissuni,  et  totuni  opus  et  etlificiiim, 
qualenus  jardin!  pretendebantur,  arcliiepiscopus  fecerat  construi  ad 
suam  omDimodam  disposicionein.  Allegans  preterea  quod  omnes 
porte  ville  in  banne  archiepiscopi  exislentes,  erant  ipsiiis  archiepiscopi, 
et  ad  ipsum  pertinebant,  tani  in  finido  qiiani  in  liabilacionibus  et  edi- 
ficiis  ipsaruni;  et  in  ipsis  liabebal  solus  et  in  soliduni  jusiiciam,  per- 
tinebanlque  ad  ipsum  claves  porlarum,  apercioque  et  clausio,  in- 
gressus  et  exitus,  omnimodaque  disposicio  et  custodia  portarum, 
clavium  ,   habitacionum,  et  edificioruni  portarum,  punicioque  niale- 

factorum  et  rebellium,  ac  utilitas  emendarum ,  ac  institucio,  des- 

titucio,  et  mutacio  gubernatorum,  et  custodiiim  clavium,  necnon  et 
omnimoda  ordinacio  aliorum  forlaliciorum ,  ponendique  et  toUendi 
barrerias  et  chatenas  vicos  transversantes,  pronellos,  ingénia,  sprin- 
gallas  et  omnia  similia,  tanquam  ad  solum  verura  dominum  capitis  et 

fortalicii   dicte    ville Eratque    arcliiepiscopus  in   saisina  habendi 

dominacionem Portemartis,  cum  bretecliiis  seu  propugnaculis,  et 

aliis  edificiis  ipsius  porte  tanquam  suis,  habeudique  aisamentum  et 
liabilacionem,  claves  et  dominacionem  ipsarum ,  ac  barreriarum , 
pronnellorum,  omnimodamque  disposicionem  claudendi  et  aperiendi 

perse  et  gentes  suas  solus ,  habendique  justiciam  cheminorum, 

calcevarum ,  extra  dictam  portam,  versus  campos,  tenendique  omnes 
dictos  clieminos  in  gardam  seu  defensam,  absque  eo  quod  alius  posset 
ibidem  cavare,  seu  cavari  facere,  nisi  de  licencia  arcbiepiscopi ,  pu- 
niendique  et  traliandi  ad  emendam  in  contrarium  facienles  ;  in  pos- 
sessione  eciam  tenendi  temporalitatem  suam  omnium  vicorum  ville 
sue,  presertim  sitos  de  banno  suo,  in  gardam  et  defensam,  quod 
nullus  posset  cavare  in  cheniinis,  nec  in  locis  publicis  dictorum  lo- 
corum  et  banleuce ,  et  absque  eo  ({uod  aliquis  posset  ibidem  assidere 
barrerias,  nec  figere  stipites  seu  paies  in  terra,  seu  quodcumque 
impedimentum  ponere  in  clieminis  nec  lecis  publicis  dictorum  loco- 
rum,  nec  tocius  banleuce.  Et  eciam  in  possessione  Iiabendi  domina- 
cionem  aperiendi  et  claudendi  portam   nuncupatam    Porte-Chacre , 

babendi  claves  ipsius ,  et  claves  barreriarum  et  pronellorum  circa 

dictam  portam ,   absque  quod  aliquis  possit  edificare  seu  figere  in  et 
m.  29 


226  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

super  calceya In  possessione  teneiuli  poitam,  turres  et  omne  edi- 

ficium  porte  nuncupale  Porta  Nova,  tanquam  suam ,  de  proprio 
domanio  siio,  habendi  clavcs,  dominacionem  claudendi  et  aperiendi, 
habeiidi(|ue  iiitroitum  et  exitum ,  ac  eciam  cheminum  seu  viain  pro 
suo  charriagio  seu  charroy,  et  alias,  pedeâ  et  eques,  haliendique 
dominacionem  pontis  relroversus  campos,  utendique  pacifiée  de  fa- 
ciendo  duci  per  diclam  porlam  fumos  seu  emendamenla  in  suis  he- 
reditagiis  et  culturis,  reducendique  fruclus  et  cominoditates  gangna- 
giorum  suorum  quotiens  ei  placuerat ,  liahendi  eciani  dominacionem 
et  mansionem  edificiorum  et   habitacionum  que  erant  supra  dictam 

portam ,  absque  eo  quod  aliquis  possil  cavare,  edificare  in  mûris, 

vel  edificiis ,  nec  in  via  ,  nisi  de  archiepiscopi  licencia,  in  possessione 
habendi  usum  eundi  libère  et  redeundi  per  se  et  génies  suas ,  per 
porlam  Sancti  Mcasii,  habendi  eciam  dominium  et  jusliciam  ipsius 
in  superioritale  et  ressorto ,  et  eciam  custodiam ,  et  specialiler  in  me- 
di[et]ale ad  religiosos  Sancti  Nichasii  pertinente,  que  tenebaluret  tenelur 
a  dicto  archiepiscopo ;  utendique  de  hoc  pacifiée,  et  omne  impedi- 
mentum  tollentli.  In  possessione  habendi  certas  culturas  et  lerras 
tanquam  suas  proprias,  et  de  proprio  domanio,  versus  dictam  porlam 
Sancti  Nichasii,  veniendo  ante  Portam  Novam,  et  Portam  Chacre, 
faciendique  in  diclis  culturis  opéra  qualiacumque,  absque  eo  quod 

aliquis  possil  ibidem  cavare  viam,  seu  cheminum  facere ;  habendi- 

que  et  percipiendi  fruclus  et  commoditates  in  ipsis  terris,  et  eciam 
commodilales  herbarum   magnorum   fossalorum  a   porta   Sancti  Ni- 

cliasii  usque  ad  Porlam  Martis ,  puniendique   omnes  per   dictas 

culturas  et  terras  itinérantes,  vel  volenles  ibi  facere  cheminum  cum 
carceriagio,  vel  eques  seu  pedes ,  capiendique  et  arreslandi  omnia 
animalia  in  fossalis  depassencia ,  Irahendique  ad  emendam  culpabiles 
seu  advocanles  ipsa  animalia  ,  vel  ipsa  animalia ,  taïujuam  spava ,  ca- 
piendi,  advocacione  cessante.  Ac  eciam  in  possessione  haliendi  solus 
omnimodam  jurisdicionem  et  dominacionem  in  locis  siluatis  a  rivo 
Molendinorum  in  finil)usjusticie  sancti  Reniigii,  usque  ad  porlam  de 
Porte-à-Velle ,  ([uibus  locis  archiepiscopus  habet  terras  suas,  prala  et 
jardinos ;  absque  eo  (piod  ali<piis  posset  ibidem  expleclare,  edi- 
ficare, seu  fortalicium  facere,  In  possessione  eciam  lenendi  dicta  loca 
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tanquam  sua  propria,  usque  ad  portas  riparie ,   habendiqiie  friictiis, 

heibagia In  possessione  lialiendi  soins  doniinacionem  apeiiendi  et 

claudendi  Portam-à-Velle ,   habendi  claves  ipsius,  pronellos,  l)aire- 

rias exercendiqiie    oranimodam  justiciani   per    totam    calceyam 

intiis  et  extra  diclani  portani ,  retineiando  per  dictam  calceyam  inter 
Duos  Pontes,  usque  ad  domum  nuncupatani  Sanctt  Lazari  ad  lioniines, 

et  ultra In  possessione  eciam  habendi  solus  portam   de   Renier- 

Buiron ,  turres,  murros,  et  universa  edificia  ipsius  tanquam  sua  el  de 
propiio  domanio;  habendique  dominacionem  aperiendi  et  claudendi, 
ac  clavium  instituendi  el  deponendi  cuslodem  seu  porterium,  ac  eciam 
habendi  per  rétro  dictam  portam  exitum  suum ,  et  viam  seu  chemi- 
num  communes  in  suis  jurisdicione  et  justicia  situatos,  per  quos  viam 
et  cheminum  ipse  aichiepiscopus  et  omnes  alie  gentes  ibant,  et  per 
diclum  cheminum  ibalur  ad  castrum  et  molendina  sua  de  Nuefville,  et 
de  hoc  ulebatur  et  usum  fueral  usque  ad  tempus  impedimenli  presen- 
tis.  Proposuissent  insuper,  quod  in  dicta  \illa,  et  tota  banleuca,  nuUus, 
excepto  archiepiscopo,  habebat  execulionem,  nec  altam  justiciam  lem- 
poralem,  et  quod  ad  dictum  archiepiscopjum  solum  tanquam  altum  do- 
minum  el  caslellanuni,  ad  causam  dicti  sui  castri  quod  est  clavis  et 
solum  fortalicium  ville  remensis,  pertinebant  chemini  et  vie  publiée 
jurisdicio,  el  cognitio  ipsorum,  absque  eo  quod  aliqui  alii  prêter  archie- 
piscopum,  génies  et  ofïiciarios  suos,  haberent  ibi  aiiquid  videre;  et,  per 
hoc,  quecumquecongregaliones,  banna,  seu  preconisationes  vel  arresia, 
fieri  non  poterant,  nisi  de  archiepiscopi  licencia,  infra  suam  tempora- 
litalem  lerrilorium  et  bannum  ;  et  quod  hec  apparere  poterant  per  usus 

et  per  lilteras  et  cartas  regum Dicentes  preterea ,  quod  archicpis- 

copus  ad  causam  sue  temporalilalis  et  parrie  erat  in  saisina  habendi 

omnimodam  justiciam  in  villa  et  banleuca ,  specialiter  in  banno, 

tam  in  dicto  Castro  suo  quam  alibi.  In  saisina  eciam  exercendi  solus 
omnimodam  superioritatem  et  dominacionem  cum  omni  jure  alti 
justiciarii,  alli  baronis  ,  et  alti  caslellani,  tenendique  omnia  premissa, 
absque  eo  quod  quivis  abus  habeat  aiiquid  ibidem  videre,  seu  explec- 

tare ,  nobis  duntaxat  exceptis  in  casibus  ressorti  et  superioritatis, 

vel  aliis  casibus  nobis  jure  regio  perlinenlibus  ;  quibus  casibus  ofTiciarii 
noslri  debebant,  juxta  regias  ordinaliones ,  litleras  nostras  exhibere, 
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ciiiTi  Conunillintus,  casiim  explectendi  spécifiée  continentes.  In  posses- 
sione  etiani  liabendi  et  explectendi  ibidem  soins  per  se,  gentes  et  offîcia- 
rios  sucs,  omnimodam  dominacionem  et  jusliciam,  altam  et  bassam  et 
niediani,  in  qiiibiiscum(|ue  casibns,  punicionemque  malefactornm,  ca- 
piendi(|ue  omnes  estraierias  et  espavas,  et  etiam  instituendi  quoscum- 

que  judices,  servientes,  et  alios  officiarios,  eosque  corrigendi ,  dis- 

ponendique  plenarie  ad  liberam  voluntatem,  sicut  altus  dominus  justi- 

ciarius ,  tenens  nobiliter  terrain  suam  sub  nobis.  In  saisina  etiam  fa- 

ciendisolus,  quotiensexpediebat,  constabularios,  decennarios,  qiiinqua- 
genarios,  et  similes  ordinationes  pro  custodia  et  defensione  pupuli  et 
.ville,  absque  eo  quod  dicti  adversarii  possent  hoc  facere,  sine  licen- 
tia  archiepiscopi.  In  possessione  etiam  tenendi  quod  habitatores  re- 
menses,  specialiter  laici  de  banno  archiepiscopi,  non  possent  impo- 
nere  aliquas  taillias,  subsidia,  seu  imposiciones,  in  vel  super  ipsos,  sine 
dicta  licentia.  In  possessione  etiam  concedendi  super  hoc  licentiam, 
quando  sibi  bonum  videbatur,  sub  certis  modo  et  forma,  habendique 
solus  cohercionem  et  compulsionem  solucionis  et  exactionis  ipsarum 
tailliarum,  aceciàm  exercendi  omnimodam  dominacionem  etjusticiam, 
ac  omne  factum  pertinens  ad  communitateni  ;  nec  dicti  adversarii  pos- 
sent, absque  dicta  licentia,  facere  aliquam  compulsionem,  cohercio- 
nem, captionem,  vel  aliud  simile  explectum;  nec  uti  aliquo  facto  com- 
munilatis,  sigilli  et  arche  communis,  et  banni  faciendi,  congregationes, 
vel  sonum  campane;  habendi  vel  exercendi  portacionem  armorum, 
faciendi  edificia,  nec  lurres  propugnabiles,  nec  habendi  claves,  nec  do- 
minationem  ipsarum,  nec  habendi  nec  utendi  aliquo  proprio  jure  perti- 
nente ad  communitateni.  In  possessione  etiam  tenendi  et  manutenendi 
scabinos  et  habitatores  banni  tanquam  personas  singulares,  vel  sailem 
non  habentes  corpus,  communitatem,  nec  collegium ,  et  absque  eo 
quod  scabini,  vel  alii  adversarii  archiepiscopi  et  procuratoris  nostri, 
possent  facere,  habere,  vel  exercere  aliquam  potestatem  vel  domina- 
tionem,  ponendi  vel  tenendi  ali(|uid  quod  peilineret  ad  foilalicium  seu 
fortihcalionem,  et  abs(|ue  eo  (piod  liabeant  alifpiam  potestatem  vel  ju- 
ridicionem  gubernationis  ville,  vol  donujm  seu  redditus  proprios,  vel 
aliud  quod  posset  cadere  in  commun!  seu  communitate;  et  (|uod  omnia 
premissa  pertinebant  ad  ipsum  archiepiscopum  solum,  ac  eliam  po- 
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testas  concedendi  dictis  adveisariis  Hcentiani  super  premissis,  et  quod 
sine  ipsa  licencia  non  poleranl  faceie  alicpia  facta  (|ue  langèrent  coin- 
munitalem  et  assambleyam  ,   sen  congregationem;  et  aicliiepiscopus 

premissis  possessionibus usus  fnerat  pcr  se,  et  predecessores  suos, 

ipsasque  continnavei  at  pacifiée,  palam  et  publiée,  videntibus  et  scien- 
libusadversariis,  per  decem,  vigenti,  quadraginta,  sexaginta,  centum 

annos,  et  aniplius ;  et  siunqiiam  inipedimentum  fuerat  a[)posilutn, 

tanien  postea  ad  utilitatem  arcliiepiscopomm  amotum  remanserat, 
usqiie  ad  teinpus  impedinienli  piesentis.  Dicentibus  preteiea  archie- 
piscopo  et  piocuratore  nostro ,  quod  licet  adversarii  omnia  premissa 
scirent  esse  vera,  cupientes  tanien  a  longuo  tempore,  presertim  scabini 
et  nonnulli  alii  majores  de  habitantibus,  se  eximere  ab  omni  subjec- 
tione  et  obedientia,  tam  erga  nos  dominum  superiorem,  qnani  erga 
archiepiscopum  dominum  immediatum,  gubernationemqiie  et  domi- 
nationem  ville  et  populi  sibi  fallaciter  usurpare,  arbitrantes  post  confli- 
ctum  pictavensem,  tuibatis  regninostri  negociis,  rigorem  jusiicie  non 
vigere,  tempusque  fore  tune  oportunum  ad  ipsorum  dolosum  et  infi- 
dèle prnpositum  exequendum,  nisifuerant  plurilnis  verbis  et  relationi- 
bus  falsis,  siniulatis,  eldolosis,  populumcommunem  ville  remensissedu- 
cere,  et  ad  diffidencian,  odium,  malenvolenciam,  contra  archiepisco- 
pum, mendaciisetexquisitis  fallaciis,  incitare;  qua  seductionemediante, 
plures  excessus,  rebelliones  et  inobedientias,  pluraque  enormia  crimina 
seu  delicla,  contra  archiepiscopum  commiserant.  et  nedum  in  damp- 
num,  viliiperium  et  grande  periculum  persone,  bonorum,  jurium,  nobi- 
litatum  et  status  archiepiscopi  paris  Francie,  verum  etiam  in  magnum 
prejudicium,  conlemptum  noslri.  Et  primo  auditis  rumoribusde  dicto 
conflictu  pictavensi,  ad  vicarios  dicii  archiepiscopi  tune  in  laudunensi 
diocesi  visitantis  accedentes,  premissis  quibusdam  fictis  verbis  de  su- 
spectione,  periculo,  et  mala  custodia  dicti  castri  Porte  Martis,  postea 
cum  armata  multitudine  tantum  terrorem  dictis  vicariis  incusserant, 
quod  justo  metu  caslro  ipsis  aperto,  nicliilque  suspectum  reperientes, 
ipsum  nichilominus  castrum,  ac  ejus  cuslodiam,  invitis  vicariis,  occu- 
paverant,  clavibus  gentibus  ipsius  arcliiepisco])i  violenter  amotis; 
posteaque  ipso  archiepiscopo  reverso,  et  castro'  pacifiée  sibi  diniisso, 
adversarii  seu  eorum  aliqui,  in  craslinum,  videlicet  die  beati  Michaeiis, 
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aiino  quinquagesimo  sexto,  milita  ver!>a  diffamatoria  et  falsa  de  ar- 
chiepiscopo  in  populo  semiiiaverant  et  publicaverant ,  semiiiaiique 
dolose  procuraverant,  (juibus  ipsum  arcliiepiscopum,  et  aliquos  pro- 
pinquosgeneiis  sui  nimiiim  favorabiles regi  Anglie,  et  ipsum  infra  villam 
ipiiiensem  introducluros,  menciebantur,  dictoque  populo  hujusmodi 
verbis  mendacibus  per  plures  turbas  parliculares  seduclo,  statim  cum 
magna  multitudine  armatorum  dictum  castrum  irruperant,  quorum 
ali(|ui,  videlicet  Theobaldus  La  Barbe,  Âlbericus  Gramaire,  Aperteletus, 
et  nonnuUi  armati  ipsos  sequentes,  ad  arcbiepiscopum  in  oratorio  suo 
existentem,  divinaque  misteria  celebrare  volentem,  accedentes,  sibi 
dixerant  quod  ipsum  et  gentes  suas  opportebat  incontinenli,  castro 
omnino  ipsis  dimisso,  ad  palacium  suum  accedere  ;  et  bcet  archiepisco- 
pus  multas  justas  causas  et  excusationes,  eis  opponeret,  pluribusque 
verbis  et  tiactatibus  prolocutis,  vix  ab  eis  obtinuerat  spatium  pran- 
dendi,  panemque  qui  pio  prandio  archiepiscopi  alTerebatur  plures 
diclonmi  adversariorum ,  in  curia  dicti  castri,  ignominiose  et  cum  op- 
probriosis  cominiciis  [j?c  conviciis?]  ad  terram  jecerant  et  sparserant, 
clavesque  et  custodiam  portarum  castri  violenter  usurpaverant,  et  fi- 
nalifer  arcbiepiscopum,  justi  metuset  terroris  necessitate  compulsum , 
opj)ortuerat  casirum  dimittere,  et  per  médium  populi  armati  sevientis, 
nicliil  tamen  quasi  miraculose  in  archiepiscopi  personam  atlemptantis, 
accedere  ad  palacium  suum.  Postea  per  quatuor  dies,  vel  circiter,  die 
quadam  piocessionis  solemnis.  majores  et  plures  alii  de  adversariis  ad 
arcbiepiscopum  in  ecclesia  remensi  venientes,  dictamque  ofTensam 
recognoscentes,  et  super  hoc  pénitentes  et  emendantes  eidem  archie- 
piscopo,  (lexis  genibus,  cum  restitutione  clavium  indulgenciam  et  ve- 
niam  pecierant  de  premissis,  ipsisque  archiepiscopus  indulserat,  seu 
remiserat,  duntaxat  malinvolenciam  et  rancorem.  Et  licet  postmodum 
archiepiscopus  prefatis  habitatoribus  remensibus,  ad  eorum  requestam, 
bonos  et  ydoneos  capilaneos,  videlicet  Trasse  de  Cruce,  et  postea  Bal- 
duinum  de  Bova  milites,  deputasset,  statim  tamen,  cura  alique  com- 
mociones  imminere  perpendeiant,  dictos  capitaneos,  et  preseilim  di- 
ctum de  Bova,  pluies  abjecerant;  premissisque  non  contenti,  audita 
commocionepopulari  contra  nobiles,  elegerant  de  se  ipsis,  auctoritale 
propria,  certos  capitaneos  seu  gubernatores,  regimen  et  disposicionem 
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ville  lemere  et  danipnabililer  usurpaiido;  inalisciue  pejora  ciimulaiiles, 
pliiribusdolosis  niacliinacionilHis,  et  t'xeiupk)  peniicioso  popiilumiu  lune 
[in  diversis?]  regni  parlibus  nobiles  persequanciiun,  populuni  conimuneiu 
ville  remensis,  nedum  ad  abjiciendum  dorainacionera  et  regimen  cujus- 
cumque  persone nobilis  animaverant  et  seduxeiant,  verum  eciam  ipsuni 
incitaveranl  contra  salutem  peisone  aicliiepiscopi;  curaque  liujusiuodi 
perversa  ^ollmtas,  seu  conspiratio,  per  aliquos  (ide  dignos  aicliiepi- 
scopi lidos  amicos,  sibi  relate  fuissent,  plui  ibusque  perspicuis  indiciis 
archlepiscopus,  ac  per  aliquos  de  gentibus  seu  servitoribus  suis  cerlio- 
ratus  fuisset,  de  dictis  terribilibus  sibi  relatis,  et  de  commocione  populi 
universaliter  et  subito  per  totani  villani  ad  anna  tune  currentis,  idem 
arcbiepiscopus  cunn  aliquibus  suis  officiariis,  cuni  quanta  potuerat  fes- 
tinacione  equuin  ascendeus,  vix  satis  tenipeslive,  jier  diclani  portam 
de  Porte  Mars,  ob  salutem  vite  et  corporis,  villam  remensem  egressus 
fuerat,  jamc|ue  repererat  ad  dictam  portam  nonnnllos,  paucos  lamen, 
de  dictis  adversariis  armatos,  ceteris  ipsos  insequentibus,  qui  arcliie- 
pisco[)U!n  anle  ipsius  exilum  crediderant,  et  nisi  fuerant,  prevenire. 
Cunique  post  arcbiepiscopi  recessum,  adversarii  regimen,  oïdinacio- 
nem,  et  omnimodam  dispositionem  gubernaciouis  et  custodie  ville  et 
portarum,  et  eciam  castri,  iteriun  omnino  et  absolute  sibi  applicantes, 
omnia  pro  libito  disponerent,  et  audita  postmodum  subjectione  et  ca- 
stigatione  dictorum  popularium,  miserant  litteras  et  nuncios  cuni  ver- 
bis  blandis  ad  arcbiepiscopum,  tam  apud  Mouzon,  quani  apud  Sept 
Saulx  penitenciam  de  pro  preterilis,  et  obedienciam  pro  futuris  se  velle 
facere  simulantes;  posteaque  aliis  nunciis  seu  legatis  tam  personis  eccle- 
siasticis  c[uani  aliis  de  raajoiibus  et  potencioribus  dicte  ville  ad  ipsum 
arcbiejjiscopum  in  Castro  suo  de  Sept  Saulx  iterato  missis,  ad  (inem 
quod  Remis  personaliter  accedere  vellet,  pluribuscpie  traclalibus  liabi- 
tis,  arcbiepiscopus  ordinaveral  dilectum  et  fidelem  militem  et  consilia- 
rium  nostrumGalterumdeCastellioue,  capitaneumprefatis  Remensibus, 
deeorum  consensu,  medianlibus  pluribus  certis  promissionibuseljura- 
mentis,  a  dictis  nunciis  vel  legatis  corporaliter  archiepiscopo  tam  jire- 
stitis,  quam  promissis  prestari  per  ali[quJos  de  villa,  et  postea  eciam  in 
plena  habitatorum  generali  congregacione  factis  et  prestilis,  de  et  super 
vera  et  débita  subjectione  de  cetero  archiepiscopo  prestauda,  et  de 
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cessando  el  non  amplius  faciendo  muiniurationes  contra  ipsum,  seii 
génies  suas,  nec  requirendo  prosterni  ponles  posleiiores  caslri,  nec 
requirendo    claves,    nec    portarum    ville,    nec    aliqnid   attemplando 

conlra   personam  el  jina   archiepiscopi ;    tandem,    ad  liabitalo- 

runi  multipliceni  inslantiam ,  archiepiscopus  ad  caslium  suum 
reversas  fueral,  per  ipsos  in  magna  apparancia  reverencie  receptus, 
promillenles    iteralo    subjectionem   juratam     et    promissas    inviola- 

biliter  servare ;  quibus  non  obstantibus,  pendente  adventu  Gal- 

teri  de  Castellione,  predicti  adversarii  defensores,  contra  dicta  pro- 
missa  et  jurata  cito  venientes,  iteralo  requisierant  archiepiscopum,  ut 
alias  fecerant,  quod  rumpi  faceret  dictes  pontes  posteriores  siii  castri; 
et  quia  hoc  facere  pluribus  juslis  causis  recusaverat,  tantam  ex  hoc 
commocionem  et  sedicionem  in  populo  fecerant,  quod  finaliter  delibe- 
laverant  rumpere  de  facto  dictes  pontes  rétro  castrum,  el  obstruere 
exitum  posteriorem  castri;  qua  deliberalione  audita  archiepiscopus  ad 
occurrendum  execucioni,  mandaverat  comitem  de  Breine,  consangui- 
neum  suum,  cum  quinquaginta  pugnantibus  dunilaxat;  in  cujus  ad- 
ventu vel  ingressu  infra  castiuni,  prius  tanien  sulFicienter  per  archie- 
piscopum et  per  aliquas  gentes  dicti  comitis  prefalis  Remensibus,  ne 
propler  hoc  lurbarentur,  cerlificalo  quod  cornes  nullum  malum  vole- 
bat  Remensibus,  sed  veniebat  duntaxat  causa  videndi  consanguineum 
suum,  nichilominus  scabini  et  eliecti  adeo  terruerant  el  commoveranl 
populum  contra  archiepiscopum,  et  alios  in  Castro  existenles,  quod 
facto  per  totam  villam  clamore  lenibili:  «  Ad  arma!  ad  arma!  contra 
proditores  in  castro  existenles,  »  pulsataque  campana  in  ecclesia  San- 
cli  Symphoriani,  plures  tuibe  populi  armati,  cum  ballislis  et  artilleria 
convenerant  adversus  castrum,  magnoque  tumultu  interveniente,  tan- 
dem diclus  (Jalterius  de  Castellione,  qui  ea  die  Remis  adveneral,  non- 
nullique  alii  canonici  et  ])urgenses,  pro  pacificanda  commocione,  in 
castrum  ingressi,  cum  archiepiscopo  et  comité  de  Breine  loquli,  el 
poslea  cum  aliis  de  villa  a  dicto  tumultu  sedatis,  medianleque  certo 
tractalu  habilo  ipsa  die  et  sequentibus  inler  parles,  omnes  abbales 
ville,  octo  vel  decem  canonici,  scabini,  eliecti,  ac  certus  numerus  de 
quolibet  banno  remcnsi,  juxla  oïdinacionem  per  dictum  tractatum 
concordalam,  moverant,  seu  iler  arripuerant,  certa  die  ad  hoc  assi- 
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gnata  a  cougregatione  populi  lune  propter  hoc  in  platea  Meicati  facta, 
venienles(]iie  ad  dictuin  casiriim  aroliiepisoopo  emendaveraiil  pro  niale- 
ficiis  prediclis,  ad  omnimodam  volunUUem  aiclnepiscopi,  luijusrnodi of- 
fensas, adjeclistamen  [ex  parle  dicliarcliiepiscopi  '']certis,  condicionibus 
et  modificalionibus;  per  que  dicebant  archiepiscopus  et  procurator  noster 
clare  appareie  adversarios  iniquo  proposito,  et  inlencione  perversa,  de- 
licta,  conspiraciones,  iisurpacioneset  rebeilionescommisisse,  contra per- 
sonam,  slaluni,  dignitalem  et  jura  archii'piscopi.  Dicebant  insui)cr,  <|uocl 
statim  post  dictani  emendain,  archiepiscopus,  ad  requestani  abbatum, 
canonicorum,  et  aUorum,  instituerai  Gahherum  de  CastelUone  capita- 
neum  in  villa,  consencientibus  ad  hoc  canonicis  presentibus  pro  capi- 
tulo,  ac  eciam  abbatibus  Sancti  Remigii  et  Sancti  Nicliasii  pro  bannis 
suis,  leceperatque  archiepiscopus  juiamentuni  a  GaUhero  quod  bene 
et  fidehter  se  gereret  in  ofTicio  capitanei,  ad  honorem  et  utiHlatem 
regni,  carissimi  primogenili  nostri.  regnum  in  nostra  absencia  luncre- 
gentis,  ac  archiepiscopi,  ahorumque  habitancium ,  et  quod  ipsorum 
dominia,  jura,  et  nobiUtates,  non  impediret,  nec  super  hoc  prestarel 
consiiiuni,  auxiiium  nec  auctoritalem,  ymo  pro  viribus  ea  observaret,  et 
ol)servari  juraret;  et  post  incontinenti,  piefati  abbates,  canonici,  et 
alii,  omnia  premissa  jurata  et  conventa,  cum  dictis  modificacionibus, 
et  reservacionibus,  remissionem  dictarum  offensarum  concernentibus, 
letulerant  populo  congregacionis  predicte,  qui  populus  ibidem  congre- 
gatus,  faciens  inajorem  et  saniorem  parteni  ville,  premissa  relata  vo- 
lueral  et  concordaverat,  confitendo  et  reddendo  se  culpabiles  de  in- 
obedienciis  et  aiiis  maleficiis  prediclis  ;  et  Galtherus,  causa  et  titulo 
creacioniset  constitucionis  predicte,  et  de  consensu  predictorum,  ac- 
ceptaverat,  exercuerat ,  et  continuaverat  dictum  officium  capitanei, 
virlute  polestatis  tune  sibi  atlribule,  fueratque  per  hoc  bene  provisum 
cuslodie  et  defensioni  ville;  nec  fuerat  necessarium  providenili  de  alio 
capitaneo,  nec  quod  Galtherus,  habens  ex  dictis  institucione  et  con- 
sensu sufficientem  potestatem  in  omni  parte  et  jurisdicione,  ac  super 
oranem  populum  ville  remensis,  exerceret  alio  titulo  officium  capita- 
neatus  ;  nec  dictum  litulum  ah  alio  recipere,  niutare  nec  intorverlere , 
debuerat,  in  prejudicium  archiepiscopi,  nisi  prins  ipsum  cerlifficas- 
set,  aut  in  ejus  manibus  ofGciura  diniisisset.  Dicentes  insuper,  quod 
III.  30 
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licet  Gallheius  dicto  officio  se  onerasset,  prefati  tamen  scabini,  ei 
electi,  seniper  nilentes  exequi  suum  perversum  propositum  doniinandi, 
ma^is  dictiim  Galtheium  regebant,  quam  ab  eo  regerenlur,  et  omnia 
que  inentibus  suis  concipiebant  agenda,  particularibus  et  secretis  deli- 
beracionibus  ignorante  capitaneo  machinantes,  sibi  postea  referebant, 
conciudenles  ea  necessario  fieri  opportere;  et  capilaneus  eorum  opi- 
nionibus  resislere  et  contradicere  non  valens  nec  audens,  eu  m  ipsa 
uxor  et  familiales  in  villa  domicilium  tune  foverent  inler  ipsos,  neces- 
sitate  compulsas,  concedebat  vel  dissiraulabat,  et  paciebatur  fieri  quod 
volebanl;  videntesque  adversarii  se  sic  efiectualiter  dominari,  moleste 
gerentes  obedienciam  et  emendam  per  eos  prestitas  archiepiscopo,  vo- 
leutesque,  ut  alias  nisi  fuerant,  castrum  includere,  et  fortalicia  contra 
ipsum  construere,  certa  ingénia  erexerant  adversus  castrum,  posteaque 
magnam  chalenarum  quanlilatem  per  eos,  auctoritale  propria,  et  inscio 
archiepiscopo,  fabricata,  licet  postea  archiepiscopus,  ad  eorum  peticio- 
nem  sibi  faclam  de  licencia  concedenda  super  afixione  chatenarum,  bail- 
livum  suum  deputasset  ut  afixioni  presens  esset,  unicam  tamen  chale- 
nam  inbaillivipresencia,  ceterasomnes,  eospretoet  absente,  afixerant, 
contra  niodum  licencie  per  archiepiscopum  prestite;  chatenamque  se- 
cundam  in  certo  vico  prope  introitum  dicti  castri,  ad  ipsum  introitum 
et  exitum  impediendum,  aliasque  chatenas,  tam  ad  muros  arcliiepisco- 
palispalaciiaftigendo,quam  inaliis  locis  posuerant,  eciam  sine  auctori- 
tate  capilanei.  Verum  cum  postmodura,  in  quadragesima  anni  quinquage- 
simi  octavi,  dilecto  et  fideli  consiliaiio  nostro  comité  Rouciaci  tune  per 
inimicos  noslios  capto,  adversarii  perpenderent  archiepiscopum  ipsius 
comitis  Rouciaci,  ac  comilis  de  Breine  fratris  sui,  potencia  et  auxilio 
non  posse  juvari,  verentes  eciam  archiepiscopi  indignacionem  incur- 
risse,  quia  cum  ipso,  et  Galthero,  pluribusque  aliis  ad  succurrendum 
comilem  Rouciaci  ante  ipsius  capcionem  ire  recusaverant,  licet  hoc  fa- 
cere  promisissent ,  premissis  excessibus  non  conlenti,  tractaveiant  et 
prolo(juli  fuerant  de  habendo  in  manu  sua  castrum  Porte  Martis  per 
quamcunque  viam,  eciam  violenter,  si  archiepiscopus  sponte  nollet 
assenlire;  quibus  cognitis,  archiepiscopus,  consideratis  multis,  et  pre- 
sertim  ne  periculoSa  discordia  inler  ipsimi  et  adversarios,  inimicis  nos- 
tris  tune  in  patria  prevalentibus,  aliquod  avantagium,   nobisque   ac 
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ville  parare  possel  irreparabile  detrimentiim,  abbatibus,  nonnullis  ca- 
nonicis,  scabinis,  ol  cjiiibusdam  aliis  de  majoribus,  cerla  die  ad  se 
mandatis,  signiticaverat  se  velle  piefatoruin  condescendere  voluntati, 
et  ad  suum  accedere  palaciuni ,  ibidem  moraturus ,  ipsisque  eciam 
dimittere  et  tradere  custodiam  castri,  inediantibus  tamen  pluiibus 
condicionibus ,  retencionibus ,  et  modificationibus,  per  archiepisco- 
pum  iii  cedula  tiim  traditis,  per  dictos  de  villa  accordaiidis;  quibus 
postea ,  alia  die,  populo  remensi,  in  plena  generali  congregacione , 
per  prefatos  abbates  et  alios,  relatis  et  lectis,  et  per  diclam  congre- 
gacionem  approbatis,  et  observari  promissis,  capitaneus  et  éjus  socii 
pro  custodia  castri,  per  archiepiscopum  ad  nominacionem  iilorum 
de  villa  institnti ,  juraverant  solemniter  archiepiscopo  omnes  arti- 
culos  dictaium  condicionum  ,  retencionum  et  modificacionum  accor- 
datai'um,  se  inviolabiliter  observaturos.  Et  arcbiepiscopiis  postnio- 
dum  diraisso  dicto  castro  cum  paucis  de  servitoribus  suis  ibidem , 
juxta  dicta  convenla  secesserat  ad  palacium;  et  hiis  non  obstantibus, 
dicti  de  villa,  seu  custodes  castri,  infra  très  septimanas  ejecerant,  seu 
exire  fecerant,  plures  de  dictis  servitoribus  seu  ofiiciariis  arcliiepiscopi, 
nec  recepere  voluerant  prisionarios  suos,  contra  dicta  jurata.  Propo- 
nebant  eciam  archiepiscopus  et  procuralor  noster,  quod  prefati  de 
villa  doniinacionem  per  eos  usurpatam  prorogantes,  contra  expressam 
voluntatem  archiepiscopi ,  rumpi  fecerant  pontes  portarum  de  Re- 
nier-Buiron,  Porte  ÎNove,  acSancii  Mchasii,  ipsas  portas  obstruxerant, 
et  in  Porta  Marlis  plura  nova  opéra  construi  fecerant,  barreriaset  pro- 
nellos  ad  dictas  portas,  ac  eciam,  in  viis  et  calceiis  ad  archiepiscopum 
pertinentibus  posuerant,  claves  et  custodias  portarum  occupaverant , 
deputaverantque    custodes ,    ejectis    custodibus   per   archiepiscopum 

deputatis  ,   herbasque  et   herbagia   fossatorum sibi  applica- 

verant ;    postmodumque  dicti  de  villa  destruxerant  fundi- 

tus  muros  jardinorum  ad  archiepiscopum pertinencium 

ipsisque  jardinis  per  eos  dissipalis  et  extirpatis,  congregaverant  ibidem 
magnani  quanlitatem  materie  et  apparamenli  pro  operando  et  edifi- 
cando  contra  prohibicionem  archiepiscopi  sepius  eis  factam ,  postea- 
([ue  in  archiepiscopi  contemptum  edificaverant  per  medios  jardinos. 
undique  circa  castrum,  versus  villam,  niagnos  et  fortes  muros,  alfiores 
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in  Iriplo,  et  spissiores  in  duplo,  qiiod  essent  alii  mûri  ville,  ipsos 
muros  in  tali  disposicione  constnientes,  quod  excludebant  castrum 
de  villa,  nec  posset  aliquis  ire  vel  redire  de  castro  ad  villam,  vel  e 
contra,  quia  opporteretipsumtransireperinterduosmuYos,  et  perviam 
sic  angustani,  quod  nedum  ab  utroque  latere  cum  lancea,  vel  aliquo 
simili,  manualiter  percuti  per  foraminaseu  archerias  utique  [.r/c,  utrin- 
que?]  in  ipsis  mûris  industriose  contra  transeuntes  dispositas ,  verum 
eciani  per  existentes  super  ipsos  muros  posset  lapidil3us  obrui,   cum 
crenelios  murorum  directe  contra  castrum  erexissent,    ac  eciam   in 
capitibus  seu  finibus  murorum,  supra  duas  alas  mûri  in  castri  fossatis 
existentes,    duas   grandes  et  altas  turres  extruxerant,    eminenciores 
turribus  castri,  exquibus  aperte  videtur  per  totum  castrum,  nec  posset 
aliquis  incedere  tute  percuriam  seu  le  /W//e  ipsius  castri ,  quin  posset 
oculate  percuti,  jactu  et  tractu  de  turribus;  in  aliis  vero  finibus  seu 
capitibus  murorum,    versus  villam,   et  contra   castrum,    duas  alias 
grossas  turres  gemellas,  et  unum  pontem  levabilem  inceperant  con- 
stiuere,  que  tamen  tempore  recursus  nostri  de  Anglia  remanserant 

iniperfecte;   dictaque  fortalicia  in   castri   emuiacionem  fabricata , 

in  multo  majori  forlitudine  construxerant ,  quam  alia  quccumque  in 
qualibet  parte  ville  ;  nec   tamen   hoc  eis   suffecerat,  verum  eciam  a 
parte  camporum  rétro  castrum ,  magna  fossata  duplicia  tali  disposi- 
cione fecerant,  quod  non  potest  haberi  exitus  de  castro  ad  campos, 
nisi  cum  dangerio   seu  voluntate  exislancium  in   Porta   Martis  cujus 
dominacionem  occupaverant;  in  quorum  fossatorum  execucione,  viam 
publicam  dejuridicione  archiepiscopi  existentem,  etquandam  speciosam 
et  devolam  capellam ,  cura  quodam   cimiterio  corporibus  inliumatis 
fonditus  inhumaniter  destruxerant,  eciam  post  discessum  régis  Anglie 
ab  obsidione  remensi,  et  pactum  inter  nos  et  ipsiim  publicatum  ;  cla- 
rumque  eiat  cuilibet  inluenti,  quod  dictum  castrum,  ustpie  ad  diclum 
impedinientum  tam  nobile,  erat  ad  miserabilem  servitulem  redactum 
undique,  ad  instar  non  castri,  sed  pocius  carceris,  arcla  conclusione 
subactum  ;  maximamque  quantitatem  pecunie  in  dictis  superfluis,  ymo 
reprobis,  forlaliciis  consumpserant,  multis  aliis  magis  necessariis  pre- 
termissis.  Et  insuper  regimen  cujuscumque  superioris  vilipendenlcs  et 
blasphémantes,  usurpaverant  et  in  se  assumpserant  gubernacionem  et 
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ortiinacionem  omnium  agendorum  circa  justicie  et  jurisdicionis  exer- 
cicium,  ac  factiim  et  disposicionem  guenanmi,  instituentes  et  ordi- 
nantes  magnum,  générale  et  secretum  coucilium,  ac  alios,  tanquani  jure 
ordinario  de  omnibus  causis  civilibus  et  crirainalilius  cognoscentes, 
magistros  requestarum  hospicii,  thesaurarios  camere,  et  magislros 
compotorum;  statuentes  eciam  dictos  electos  vocari  dominos,  voca- 
banturiiue  doniini  remeiises,  sub  quorum  regimine  dictus  Guallberus 
de  Chastillon  capltaneus  rcmanerel ,  ordinantes  eciam  alios  (jualuor 
particulares  capilaneos ,  servientes ,  et  alios  ofTiciarios  ,  taillias ,  impo- 

siciones,   ac    omnimodas   exacliones  in   articulis declaralas;    ex 

quibus  extorcionibus  excessive  ditati,  parati  erant,  et  de  hoc  sejacta- 
bant,  contra  quemcumque  litigare.  Prelereaque  durante  obsidione 
Rouciaci,  honori  et  statui  arcliiepiscopi  quam  plurimum  derogare 
nisi  fuerant,  et  quantum  in  se  erat  detraxerant;  nitenles  eciam  peri- 
culosas  inimicicias  carissimi  consanguinei  nostri  comitis  Flandrie,  et 
quorumdam  aliorum  magnatum ,  contra  arcbiepiscopum  siscilare  [sic, 

susci tare  ?] Et  quia  dici  i  ad versari  i  ex  parte  archiepiscopi  amicabiliter 

et  sufTicienter  summati  de  forefactis  ei  emandandis ,  presumptuose 
recusaverant ,  dicentes  se  nicliil  forefecisse ,  idem  arcliiepiscopus,  ob- 
tentis  a  nobis  litteris  tam  super  restitucione  lapsus  temporis,   quam 

super  novitale ,  virtute  litteraruni  [prediclarum]  Petrus  Bonost  [j/c 

Burnoust?],  hostiarius  parlamenti,  ad  requestam  archiepiscopi  scabinoSj 
et  alios  adversarios ,  coram  se  super  locis  contenciosis ,  et  postea  in 
causa  opposicionis  per  eos  super  premissis  facte,  comparifuros  in  curia 
nostra  adjornaverat  ad  certos  dies  ,  litteras  suffîcienter  ac  infra 
tempus  (lebitum  exequendo  ;  quibus  diebus  assignatis ,  tam  coram 
dicte  hostiario,  quam  in  curia ,  adversarii  nisi  fuerant  comparera  et  se 
fundare  per  plures  procuratores ,  et  procuratoria  invalida,  et  non  ad- 
mittanda  ;  primo  videlicet,  .L  de  Roucy,  et  P.  de  Restel,  per  duo 
procuratoria  sub  sigillo  ecclesiastico  offîcialis  remensis,  que  per  usum 
generalem,  et  stilum  curie  laycalis ,  non  erant  admillenda  ;  ac  eciam 
Balduynus  de  Maseriis,  procurator  Johannis  Pasquart,  et  plurium 
aliorum,  (|Uorum  nomina  pênes  curiam  sunt  regislrata,  nisus  fuerat 
se  fundare ,  virtute  duorum  procuratoriorum  passatorum  coram  certo 
capellano  ecclesie  remensis ,   et  sigillatorum  sigillo  senescalie  ejusdem 
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ecclesie  ,  modo  et  forma  quibus  oranes  alie  littere  et  convenciones , 
jurisdicionem  ecclesiasticam ,  et  ciiriam  spiritualera  dumtaxat  capituli 
remensis,  concernentes,  passabantur,  debiiissenlque  dicta  procura- 
toria  passari,  seu  auclorisari  et  sigillari ,  per  baillivum  dicti  capituli, 
regenlem  jurisdicionem  et  curiam  temporalera;  propter  quod,  ac  eciam 

quia dicti  non  obtinuerant  super  hoc  licenciam  nec  aucloritatem 

adominis  suis,  dicta  procuratoria  non  valebant.  Preterea  J.  Burdin, 

et  plures  alii ,   nisi  fuerant  se   fundare  per  procuratorium  sigillo 

abbatis  Sancti  Remigii  sigillatum,  neduni  absque  auctoritate  conventus, 
verum  eciam  absque  auctoritate  baillivi  et  aliorum  officiariorum  per 
dictos  abbatem  et  couventum  communiler  institutorum  ad  gubeinan- 
dura  ipsorum  jurisdiccionem  et  curiam  temporalem ,   coram  quibus 

debebant  passari Preterea  scabini ,  tam  pro  se,  quam  pro  burgen- 

sibus, ,  nisi  fuerant  se  fundare  virtute  cujusdam  procuiatorii  sigillati 

quodam  sigillo  quod  pretendebant  habere,  quod  non  erat  autenticum, 
ymo  privatum,  vel  pocius  non  sigillum  censeri  debebat,  cum  ipsi  scabini 
essent  et  reputari  deberent  singulares  et  privati,  non  habentes  archam 
communem,  nec  sigillum  ;  et  si  nisi  fuerant  usurpare,  non  eis  prodesse, 
sed  pocius  obesse  debebat,  et  erant  puniendi,  cum  a  predecessoribus 
archiepiscopi  dictus  scabinatus  qualis  erat  sub  certis,  limitatis,  et 
expressis ,  modo  et  forma ,  fuisset  creatus ,  ultra  cujus  creationis  raetas 

non  debuerant jura  scabinatus  prorogare ;  dicti  eciam  scabini 

nichil  habebant  in  bonis  communibus ,  propter  quod  eciam  diclum 
procuratorium  non  valebat,  carens  débita  et  necessaria  submissione  et 
ypotheca  bonorum.  Insuper  magua  multitude  burgensium  et  habita- 
torum  remensium,  videlicet  Thomas  le  Large  et  alii  quorum  eciam 
nomina  inscripla  sunt  in  registris  curie  nisi  fuerant  fundari  per  plura 
procuratoria  invalida  multiplici  racione,  cum  prenominati  constituentes, 
justiciabiles  [et]  subditi  omnimode  jurisdiccioni  archiepiscopi,  absque 
licencia  et  auctoritate  ipsius  et  baillivi  sui  se  congregassent,  et  premissa 
procuratoria  accordassent,  quod  sine  licencia  facere  non  poterant  dic- 
taque  procuratoria  passaverant  coram  personis  privatis ,  videlicet  dictis 
scabinis  nullam  ad  hoc  habentibus  potestatem  nec  sigillum  autenticum, 

saltim  executorium Propter  quas  fundaciones  invalidas,    archi- 

episcopus  et  procurator  noster  asserebant  debere  concedi  eisdefFectum, 
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et  udlitaleni  inconsequentera ,  contra  adversarios,  ob  minus  snfTicien- 
tem  coniparucioneni ,  lam  corani  dicto  hosliaiio,  quam  in  curia;  et 
posito  quod  adversarii  fuissent  sufTicienter  fundati ,  non  erant  tamen 
adniittendi  ad  proponenduni  et  manutenendum  saisinas  jurium  et  no- 

bililatuni  domini ,  cum  essent  persone  singulares,   de  diveisis  do- 

niiniis  et  jurisdicionibus,  non  liabenles  simul  corpus,  coUegium,  vel 
coninniiiilateni  ;   nec  ipsis  prodesse   polerat   scabinatus   banni ,   cum 

scabinatus  ultra  metas  sue  creationis extendi  non  valeret  ;  posito 

eciam  quod  sçabini  aliquod  haberenl  coUegium  sive  corpus,  non  ta- 
men poluerant  fundare  proillis  qui  de  ipso  banno  non  erant ,  infra 

quod  bannum  duntaxat  vigere  poterat  auctoritas  scabinatus;  de  con- 
suetudine  eciam  et  usu  regni  Fiancie,  patriarumque  Viromendui  et 
Campanie,  taies  privati  et  singulares  non  erant  capaces  diclarum  no- 

bilitatum,  jurium,  nec  ad  hoc  admiftendi Quare  petebant  archi- 

episcopus   et  procurator  noster  pronunciari  quod  persone   supeiius 

nominale,   et  inferius  nominande ,  minus  sufTicienter  comparuis- 

sent coram  curia,  tam  in  causa  novitatis,  iquam  in  causa  opposi- 

cionis ,   et  quod  ex  dictis  defectibus,    tam  uno,   quam  alio,    vel 

ambobus  simul,   talis   adjudicaretur  utilitas  quod   archiepiscopus  re- 

maoeret  in  saisina  exercendi  omnimodam  jurisdicionem ,  tenendi 

suum    castrum    Porte   Martis  cum    jardiuis,    etc.,    etc ,    tollendi 

quecumque  impedimenta ,   instituendi  et  destituendi  solus  in  ter- 

ritorio  et  banno  suo  servientes  ad  virgam ,  et  gardas ,  saisinatorcs  et 

comestores ,  absque  eo  quod  quivis  alius  possit  le\are  taillias,  seu 

facere  prisias  quadrigarum  vel  equorum,  instituere  decemnarios,  vel 

artisiorum  raagistros ,  erigere  vel  statuere  campanam  communem, 

seu  baucloque ;  et  quod  impedimenta  super  premissis,  per  ad- 
versarios, vel  eorum  aliquos,  salvam  noslram  gardiam  infringendo, 
apposita,  per  eorum  opposicionem  torsonneriam  turbando  arcbiepisco- 
pumin  sua  saisina,  attenta  gracia  predicta  super  lapsu  temporis,  tolle- 

rentur,  et  adversarii  compellerentur  cessare  ab  iis  impedimentis ; 

ipsorum  opposicio  pronunciaretiir  torsonneria,  et  ab  ea  caderent..  .., 
manusque  noslra  levarelur  ad  utilitatem  archiepiscopi...;  et  quilibel 
ipsorum  condemnarentur  ad  faciendam  archiepiscopo  emendam  liono- 
rabilera ,  ad  ponendum  in  ecclesia  remensi,  vel  in  porta  dicti  castri, 
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vcl  alibi,  imagines  aureas,  vel  argenteas,  seu  sculptas  in  lapide,  ad 
peipeliiam  niemoriam  emende,  jiro  rebellionibus  et  aliis  deliclis,  et 

qiiod  doclararetur  scabinos incurrisse  crimen  perjurii  erga  arcbi- 

episcopum,  ac  forefecisse  taie  jus  scabinatus  quale  babebant,  ipsosque 
perpeluo piivaientur,  condemnarentureciamad  reintegiandum  salvam 
gardiam  nostram  de  bonis  archiej>iscopi  per  eos  captis,  et  conipelle- 
lentur  ad  solventhini  arcbiepiscopo ,  nomine  emende,  summam  quin- 
quaginla  niillium  librarum ,  et  erga  nos  condempnarentur in  sum- 
mam centiim  mille  librarum,  pro  emenda ;  et  in  casu  quod  diclus 

defectus  non  concederentur,  vel  utilitates  non  adjudicarentui-,  quod 
pronunciaretnr  omnes  adversarios  non  debere  admitti  ad  manutenen- 
dilm  saisinas  qiias  proponere  nilebantur,  et  quod  non  admitteientur  ad 
manulenendum  opposicionem  factam  per  eos  contra  saisinam  archi- 
episcopi ,  tanquam  persone  taies  in  quibus  bujusmodi  saisine  non  po- 

leranl  residere. ;  pronunciaretnr  eciam  ipsos  non  admiltendos  ad 

petendum  advoamentum  vel  garandum  procuratoris  nostri,  dicti 
Galleri  de  Cbastillon ,  vel  alterius  cujuscumque,  et  per  consequens 
arcbiepiscopus  teneretur  in  dictis  saisinis —  ;  singulares  eciam  per- 
sone condempnarentur  erga  nos  in  corporibus  et  bonis,  vel  crimina- 
liter,  juxla  criminum  exigenciam,  punientm-,  seu  civiliter  et  pecunia- 
liter,  prout  curia  ordinaret  ;  et  maxime  Theobaldus  la  Barbe,  J.  Lau- 
bijois,  Tbomas  le  Poix,  Tb.  Mesgret ,  Aperteletus,  Colardus  Clerici, 
Albericus  Gramaire,  .1.  Vieillard!,  Tlieob.  Franqueil  ,  Petrus  de  Ca- 
tbalauno ,  Jesson  la  Barbe,  J.  de  Catbalauno,  Gilletus  Aquariu  , 
Garinus  Cocbeleti ,  Tbomas  Aquarin ,  Ricbardus  Régis ,  Oudardus 
Libroiz,  Garinvs  Régis,  Thomas  le  Large  dictus  le  Roj-Frouart , 
J.  Castellani,   .T.  Leurier,  J.   Pasquarl,    Petrus  de  Bezannes,   Adnetus 

Triquesel   et  Bernardus   de  Courlandon detinerenturque    prisio- 

narii,  et  absque  processu  ordinario  veritas  ex  oribus  ipsorum  extor- 
queretur,  prout  culpabiles  reperirentur,  per  informacionem  super 
delictis,  vel  saltem  quod  tenerentur  personnaliter  comparere  et  res- 
pondere  articulis  ....;  pronunciarclur  eciam  quod  procurator  noster 
non  reciperet  adjuvamentum ,  garandiam  nec  defensionem  ipsorum 
super  alKjuibus  per  ipsos  propositis ,  nec  ponerentur  extra  processum, 
«ec  cum  ipsis  dictus  procurator  noster  adjungeretur,  sed  contra  ipsos 
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cum  dicto  archiepiscopo  remanerel  adjunclus ;  proteslato  per  ar- 

cliiepiscopum  quod  ad  fniem  saisine  soluminodo,  ac  quod  non  animo 
injiiriandi,  sed  ad  sue  cause  couservacionem  dunlaxat  preiiilssa  pro- 

ponebal Requircbanl  iiisuper  archiepiscopus  et  procuralor  iioster, 

quod si  aliqui  de  adversariis,  lite  pendente,  inorirenlur,  ob  hoc 

processus  non  supersederet ,  el  ipse  processus  sine  fine  duraret. 

Scabinis  et  aliis  habitanlibus  in  conlrarium  proponenlibus ,  el  dicen- 
tibus,  quod  semperboniel  fidèles  nobis et  corone  Fraiicie  extilerant...., 
et  dicti  habitantes  bonam  dihgenciam  apposueraut  pro  custodia  ville  et 

patrie  circumvicine ,  et  bene  gentibus  nostris  et  capitaneis  in  hiis 

obedierant;  archiepiscopus  multum  gaudere  deberel ,  quod  in  dicta 

villa  habitantes  semper  de  mcliore  quo  potuerant  fecerant,  se  el  bona 
sua  pro  honore  nostro,  et  ipsorum  defensione,  largiter  exponendo; 
nichilominus  archiepiscopus  omnia  per  ipsos  opoituna  et  fideli  inlen- 
cione  facta,  nisus  erat  eis  ad  maliciam  relorquere,  et  quamsis  archi- 
episcopus nisus  fuissel  habitantes  multum  blasphemare,  nichilominus 

principaliter  dolebat  de  fortaliciis faclis  per  nos,  seu  génies  nostras, 

pro  honore  regni,  et  defencione  nobilis  ecclesie  et  ville  remensis;  et 
tamen  certum  et  nolorium  est,  nec  homo  vivens  deberel  audiri  ad  pro- 
ponenduni  conlrarium ,  quod  ad  nos ,  qui  regnum  nostrum  pure  a  Deo 
sine  alio  superiore  tenemus,  solos  et  in  solidum  super  omnes  alios  per- 
tinet  protectio  regni  noslri....,  modus  eciam  resislendi,  et  ordinalio 

guerrandi; ad  nos  eciam  per  consequens  pertinet  construclio  forta- 

liciorum  in  nostro  regno  solos,  nec  liceret alicui  subdilo  nostro  denovo 
edificare  castrum  sine  nostra  speciali  permissione,  quoniam  aliler  pos- 
sent  sequi  mulla  inconveniencia  et  rebelliones;  et  pro  juris  regii  in  hac 
parte  meliore  fundacione,  certum  est  quod  de  jure  gencium,  ex  quo 
bella  et  captivilates  sunt  orte,  per  populum,  civitates,  casira  et  alia 
fortalicia  ,  pro  obviando  et  resistendo  maliciis  predonum  et  bellaucium 
fuerunl  ordinale,  fuitque  poslmodum  potestas  gencium,  ex  eorum 
ordinacione  et  assensu,  pro  meliore  regimine  reipublice  in  principem 
seu  imperatorem  translata ,  ad  quem  solum  pertinuit  defensio  pojjuli, 
ordinacio  guerre  et  forlaliciorum  ,  pro  ipsius  populi  tuicione  neces- 
sarioru.n  ,  et  per  consequens  predicta  pertinent  ad  nos  qui  omnia  jura 
impera  (>ris  habemus  in  regno  nostro,  quod  solum  a  Deo,  ut  dictum 
m.  31 
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est,  tenenius,  aliuni  superiorem  in  temporalitate  non  cognoscendo. 
Dicebant  eciam  quod  si  ad  nos  pertinet  tuicio  populi ,  et  ordinacio 
fortaliciorum ,  forciori  racione  ista  ad  nos  pertinent  tempore  guerre , 
et  potissime  quando  guerra  est  nostra  in  capite,  et  cum  aliquis  nobis 
de  regno  et  de  jure  corone  nostris  nititur  facere  guerram,  et  per  po- 
tenciam  arniorum  nos  de  predictis  privare  ;  et  dicere  quod  ista  per- 
tinent ad  aliuni  quam  ad  nos ,  esset  absurdissiraum ,  quoniam  si  hoc 
esset  veruni,   per  sequelam   esset  in   potestate   alterius   submittendi 

villas regni  nostri  potestati  ininiicorum,  et  per  hoc  posset  patrie 

status  et  honor  noster  annicbilari.  Insuper  ista  jura  sunt  jura  régie 
superiorilatis,  nec  a  persona  nostra  possunt  abdicari  per  usum,  posses- 
sionem,  concessionem  vel  privilegium,  maxime  cum  in  privilégie  de 
dictis  juribus  non  fiât  expressa  mencio  ;  et  supposito  quod  in  dicto  privi- 
legio  de  juribus  antediclis  fieret  mencio  expressa,  nichilominus  de  po- 

tencia  ordinata ,  de  qua  nos voluimus  semper  uti,  jura  dicta  non 

possunt  ad  alium  pertinere,  cum  sunt  jura  regalia,  et  a  persona  nostra 
inseparabilia,  nec  eciam  in  personam  archiepiscopi,  vel  alterius  subditi 
nostri,  ad  causam  sue  jurisdicionis  possunt  cadere,  cum  non  sunt  jura 
cadencia  in  jurisdiciones ,  sed  sunt  jura  superioritatis  in  personam  prin- 

cipis  residencia Et  si  omni  tempore ad  nos  speclat  tuicio  populi 

et  regni,  et  ordinacio  guerre ,  maxime  ordinacio  et  fortalicia  ci- 

vitatum  ,  et  bonarum  villarum ,  in  quibus  gentes  armorum  recipi ,  et 
alii  nostri  subditi  salvari ,  ad  nos  pertinent  ;  et  potissime  civitatis  re- 
mensis,  in  qua  est  sancta  ampola  de  qua  inungimur,  in  eadem  eciam 
coronam  et  alia  signa  régis,  in  adventu  nostro  accepimus,  et  ibidem 
predecessores  nostri  assumere  predicta  consueverunt;  et  si  aliquis 
vellet  contendere  in  jure  corone  nostre,  in  dicta  villa  primitus  se 
traheret,  pro  insignis  regiis  ibidem  capiendis.  Insuper  predicla  civitas 
in  liminibus  regni ,  scilicet  versus  Lolbaringiam  et  Alemaniam  est 
siluata,  idcirco  inira  ceteras  civitates  regni  débet  esse  fortis,  et  in  statu 
defensionis  per  nos  ordinata,  maxime  quoniam  fortiticaciones  hujus- 
modi  fiant  pro  utilitate  publica,  et  sumptu  publico,  que  omnia  auc- 

toritale  nostra  tanquam  superiore  sunt  facienda Preterea  dicebant 

prefali  habitantes  quod  licet  jure  commun!  ad  nos  spectet  tuicio 

forlificucio  seu  ordinacio  fortaliciorum  regni  nostri ,   et  maxime  civi- 
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latis  remensis,  ut  est  dictiim,  ciim  eciam  eramus  in  possessione  for- 
tificanili  dictam  \  illam  soli  et  in  soliduni ,  per  nos ,  vel  commissarios 

nostros  ; ncc  archiepiscopus  qui    tenet   a    nobis  lemporalitatem 

suani ,  ad  alleganduni  seii  manulenendum  saisinam  contrariam  non 

debeiet  recipi ,  quoniam  illud  est  attemptare  contra  majestaleni 
nostram,  qui  sumus  quoad  lioc  sui  crealores  ;  et  supposito  ([uod 
in  villa  archiepiscopus  liaiieal  plura  et  pnlchra  jura  in  banno  , 
nicbiloniinus  sunt  alii  doniini  (jui  Iiabenl  onininiodani  jinidicionem, 
decanus  et  capilulum,  abbas  Sancli  Remigii  in  eoruni  bannis,  nec  sunl 
in  aliquo  in  teniporalitate  arcbiepiscopo  subditi,  ymo  sunt  ejus  vicini 
dunita-\at.  Insuper  prefati  decanus  et  capilulum  in  banno  archiepiscopi 
habent  plures  burgenses,  et  alios  liospites,  qui  in  nuUo  sunt  arcbi- 
episcopo subditi;  et  cum  forlalicium  ville  sit  unicum  et  continuum , 
omnia  banna  claudens ,  et  in  bannis  aliorum  dominorum  ad  nos  spectet 
fortificacio  ,  imposicio  capitanei,  et  cetera  faciendi  necessaria  ad  guer- 

ram ,  nec  domini  bannorum  dicant  contrariuni,  per  consequens 

dicendum  est  quod  in  banno  archiepiscopi  isla  ad  nos  spectant ,  cuni 
nobilius  ad  se  trahat  innobilius,  nec  ista  possunt  ad  archiepiscopum 
pertinere,  cum  non  sit  dominus  ville,  quin  imo  nec  tercie  partis;  et 
sic  qui  non  sunt  sibi  subditi,  in  nulle  sibi  obedirent,   et  ita  per  dis- 

cordiam  que   inter  ipsos  posset  esse,  villa  de  facili  posset   perdi 

Preterea  proponebant  quod  scabini  '  quolibet  anno  ,   in  die  Cinerum 

'  \  oici  ce  que  dit  Ro;;ier,  mémoires,  (°  12  soit,  quy  y  prctciido  droict  de  supériorité. 

V*,  de  l'élection  des  échevins,  qui  au  xvii'  Le  peuple  nomme  iing  de  la  compagnie  pour 

siècle  était  à  très-peu  de  chose  près  (voir  prendre  le  serment  d'eulx   tous,   pour  pro- 

j4rch.  le'gisl.,  t.  III,  p.  i},  ce  qu'elle  avait  été  céder  à  la  nomination  et  ellection  de  quatre 

dès  le  XII':  desdictz  bourgeois,  pour  esire  éliseurs  des 

«  La  forme  de  procéder  à  l'ellcction  des-  douze    eschevins.     Lcsquelz     quatre    ainsy 

dictz  eschevins  est   hicn  à   nottor,   par  la-  elleus    prestent    le    serment     pardevant   le 

quelle   il    apparoîl   notoirement   du   droict  premier  desdictz  habifans  qui  se  trouve  en 

patrimonial  des  habilans  de  Reims,  touchant  ladicte  place,  de  procéder  à  ladicte  ellection 

ledict  eschevinage,  en  ce  que  en  l'assemblée  desdictz   douze  eschevins.   Lesquelz  quatre 

quy  se  faict  le  premier  jour  de  Carcsme,  en  éliseurs  en   appellent   encore  deulx   autres 

la  maison  du  Temple,  les  habitans  bourgeois  bourgeois,   et   puis   eux   six   ensemble    en 

dndict  eschevinage,  demeurant  sur  le  ban  de  appellent  encore  deulx  aultres  ;  et  ces  quatre 

l'archevesque,  ont  accoustumé  de  se  trouver  bourgeois  ainsy  appelles  prestent  le  serment, 

audict  lieu,   à  six  heures  au  matin,  sans  y  pardevant  l'ung  des  quatre  premyers,  qu'ili 

estresemond  et  invité  de  l'aucthorité  de  quy  procéderont  avec  eulx  à  l'ellection  et  nomi- 

que  ce   soit;  en  laquelle  assemblée  il  n'y  a  nation  desdictz   douze   eschevins.    I.esquelz 

aucun  habitant,  de   quelque    qualité    qu'il  douze  estans    nommez    sont   conduicU    au 
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creabanUir  per  buigenses,  et  baillivo  presentabantur,  etjmabant  quod 
bene  jiidicaient,  nec  arcbiepiscopus  unum  de  sic  electis  possel  refusare, 
vel  eciam  aliiini  in  ipsius  loco  subrogare  ;  et  ipsi  scabini  sic  electi  ba- 
bebant  juiidictioncm  et  cognicionem  omnimodam  actionum  tam  re- 
aliiim  quam  personalium  inler  habitantes  dicti  banni ,  erantque  exempti 
de  jurisdictione  archiepiscopi  antedicti,  et  si  ab  ipsis  appellaretur  de 
directo  ressort iretur  in  nostro  parlamento  ,  et  non  corani  baillivo  ar- 
cbiepiscopi  ;  habebantque  sigillum  autenticum  ad  transeundum  con- 
tractus,  obligaciones  et  procuraciones ,  que  autenlice  repulantur,  tam 
in  nostra  curia ,  quam  alibi  ;  habebant  eciam  scabini  ceilos  redditus 

qui  vulgariter  calceje  nuncupantur ;   quodque  erant  in  saisina  se 

congregandi ,  et  eorum  buigenses  seu  submanantes ,  quotiens  eis 
videbatur  expedire,  collectas  imponendi  super  dictos  habitantes,  et 

levandi ,   sine  licencia  archiepiscopi ,  et  sine  hoc  quod  ipse se 

possel  de  predictis  in  aliquo  intromittere.  Erant  quoque  scabini  patroni 


palais  aichiépiscopal  et  présenté  par  le  pro- 
cureur iludict  (  schcvinage  au  bailly  de  l'ar- 
chevesque  dudict  Reims,  lequel  prend  le 
serment  d'iceulx  eschevins  d'administrer 
bonne  justice  aux  bourgeois  dudict  arche- 
vesqnc  et  de  garder  ses  droicU.  Mais  pour 
les  aultrcs  cliirgcs  quy  sont  dudict  esclic- 
vinage,  comme  l'administralion  des  hospi- 
taulx  des  bons  malades  [c'est-à-dire  lépreux], 
de  l'administration  qu'ils  ont  des  chaussés 
et  pavés  des  rues  de  ladicte  ville  et  aultres 
chargcsquy  deppendrnt  dudict  eschevinage, 
ils  n'en  prostent  aucun  serment  audict  baillv; 
mais,  après  qu'ilz  en  ont  faict  la  distribu- 
tion entre  eulx,  ils  jurent  et  |)romectent, 
sur  les  sainctes  l'.vangiles,  de  les  bien  et 
fideliement  administrer.  Lesdicts  esclievins 
ont  droict  d'instituer  ung  desdicts  bourgeois 
à  la  charge  et  office  de  procureur  dudict 
eschevinage,  comme  aussy  d'ung  greffier  et 
dculx  sergens ,  mesniemcnt  pour  le  faict  de 
la  police.  Hz  ont  seuls  le  ilioict  d'instituer 
des  courtiers  de  vin,  des  courtiers  et  aul- 
neiirs  de  draps,  de  visiteurs  de  marée, 
brasseurs  de  foing,  mesureurs  de  charbon, 
langoieurs,  donner  le  pris  au  pain,  et  aultres 
charges  de  police;  auxquelz  droiclz  les  es- 
ehevins    dudict    Reims   ont    tousjours   esté 


maintenuz  contre  tous  ceulx  quy  les  y  ont 
voulu  troubler,  sans  eslre  subject  à  prendre 
aucunne  confirmation  de  quy  que  ce  soit, 
tenans  tout  ce  que  dessus  pour  ung  droict 
patrimonial.  Et,  en  (in  de  l'année,  les  es- 
chevins vont  audict  lieu  de  la  maison  du 
Temple,  en  l'assemblée  quy  ce  faict  pour  la 
rénovation  desdictz  esclievins,  et  remettent 
leurs  charges  entre  les  mains  du  peuple, 
pour  y  estre  par  eulx  pourveu  d'aultres  en 
la  manière  accoutumée. 

'I  II  y  a  encore  aultrc  chose  à  notter  tou- 
chant les  droictz  et  franchises  des  habitans 
dudict  Reims,  quy  est  qu'ilz  ne  sont  chargés 
d'aucunnes  servitudes  envers  l'archevesque , 
à  cause  de  la  seigneurye  temporelle,  soient 
des  droiclz  de  bourgeoisie  pour  leurs  per- 
sonnes, ny  mesniemcnt  pour  leurs  marchan- 
dises et  denrées,  et  encore  moins  pour  leurs 
héritages  qu'ils  possèdent  dans  l'encloz  de  la 
cité  dudict  Reims,  faulxbouis  de  Portecerre 
et  terroire  d'icclle,  soit  de  droict  de  cens 
annuelz  et  droiclz  de  vente;  et  d'alléguer 
que  ce  droict  de  vente  a  esté  quicté  et  rcmys 
ausdictz  habitans  par  l'archevesque  à  la 
charge  de  payer  les  fraictz  des  sacres  de» 
roys  de  France,  dont  les  archevcsquet 
estoient  tenuz,  cela  n'est  pas » 
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cerlonini  l)eneficioruin  in  villa,  et  ad  ipsos  spécial  certoiiim  ofïicia- 
lioniniin  hanno  creacio;  lial)ebantqiie  rorpiis,  collti^iiim,  et  jurisdicio- 

nem,   ut  est  dicUim ;  et  de  oinnihus  jmibus  predictis scabini 

fuerant   in  saisina  a  tanto  lempore  quod  memoria  de  contrario  non 

extabat Et  qnamvis   aichiepiscopiis  de  scabinis  nuiltum  conqtie- 

[rejretur,  tamen  scabini  ea  que  fecerant,  specialiler  illa  concernancia 
fortalicium ,  custodiam  poilariim,  et  alia  expleta  respiciencia  factuni 
guerre  ,  non  fecerant  ut  scabini ,  cpiin  imo  oinnia  fatla  fuerant  per 
auclorilalem  ,  niandatuni,  licenciani ,  conimissariorum  et  capitanci 
nostroruni ,  ex  consensu  et  deliberacione  omnium  babitancium,  tam 
virorum  ecclesiasiicorum,  quam  aliorum;  et  per  lioc  poterat  apparere 
quod  illud  de  qiio  arcliiepiscopus  se  dolebat ,  erat  proprium  factum 
noslrum ,  et  per  conscquens  procurator  noslt-r  accipere  debebat  de- 
fensionem  bujiis   cause  cum   babitantilius.    Et   ad  hoc  quod  plenius 

liqueat,  dicebant  scabini  quod  nos  eramusin  possessione cbevandi 

seu  fodiendi  fossata,  muros  novos,  pontes  vertentes,  barrerias  ponendi, 
seu  cbalenas  ferrcas ,  per  vicos  ville,  et  in  quibuscumque  locis  nobis 
videretur  necessarium;  in  possessione  eciam  deputandi  conuiiissarios 
pro  predictis  faciendis;  erantque  habitantes  in  saisina,  in  predictis,  per 
nos  solum  gubernari.   Erant  insuper  in  saisina  tenendi  et  custodiendi 

fortalicia  in  statu   in   quo  posita   erant  jier  mandatum  noslrum ^; 

ipsique  habitantes   in  possessione  et  saisina  tenendi ,   tanquam  aisa- 

mentum  publicum,  cerlam   plaleam ,  quam  archiepiscopus  vocal 

unum  jardinum  ;  in  possessione  tenendi  plateam  islam  lanquani  pla- 
leam publicam,  et  in  ea  edificandi,  prout  eis  videbatui',  sine  hoc 
quod  archiepiscopus  diclam  plateam  claudere  possil;  in  saisina  manu- 
lencndi  novos  giossos  muros  edificatos  tanquam  in  proprio  fundo, 
et  eos  defendendi  in  slatu  in  quo  sunt  ;  in  possessione  eciam  manu- 
tenendi  certos   muros  ad  crenellos  niovenles  de  Porta  Marlis,  et  j)ro- 

cedenles  usque  ad  fossata  que  sunt  intra  villam  et  castrum, et  nianu- 

tenendi  ahos  muros  novos  piocedenles  a  porta  Renerii  Buiron  usque 

ad  fossata  anledicta tanquam  publicos  et  communes,  et  tanquam 

partem  forlalicii  ijtsius  ;  in  possessione  tenendi  fossala  et  doiivas  ipsoruui 
tanquam  publica,  et  fortalicium  ville  :  in  saisina  proclaniandi  publiée  ex  _ 
parte  nostra  in  villa  remensi,  et  sub  cerlis  pénis,  quod  nullus  inlret  in 
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dicta  fossala  pro  herba  coUigenda,  nec  in  eis  ducat  aninialia;  in  saisina 
de  facientibus  contraiium  penas  exigendi;  in  possessione  eciam  venandi 
in  platea  et  fossalis,  el  dicta  loca  teiiendi  libéra  ab  omni  garenna  ;  in  pos- 
sessione habendi  claveset  custodiam  turrium,  eundi  in  eisdem  quociens 
eis  videljatiir  expediie,  pro  ingeniis,  springalis,  et  artilleria  ipsariim  vi- 
sitandis,  tam  tempore  pacis,  quam  guerre.  In  saisina  habendi  custo- 
diam et  claves  portarum  ville,  lenipore  guerre,  et  ipsas  claudendi  et 
aperiendi  ad  voluntatem  eoruni ,  et  mandatum  gencium  nostrarum  ; 
in  saisina  iter  seu  viani  habendi  per  quandam  planiciem  quam  archie- 
piscopus  vocat  Cousturnm  suam  ,  tam  pedester  quam  equester ,  sive 
dicta  Coustura  sit  plena,  sive  vacua,  reddendo  tamen  dampnum  archie- 
piscopo,  si  quod  inferrent,  tempore  quo  Coustura  esset  blado,  vel  aliter, 
seminata  ;  insuper  in  saisina  fticiendi  impedimenta  amoveri  per  officia- 

rios  nostros,  si  qua  [alijquando  in  predictis  fuerint  apposita ,  et 

de  prediclis  habendi  cognicionem  soli  eramus  in  saisina De  predic- 
tis autem  saisinis  usi  fueramus,  tam  nos,  quam  defensores,  per  tan- 

tum  terapus  quod  de  contrario  hominum  memoria  non  extabat , 

publiée  et  notorie,  vidente  archiepiscopo,  sine  hoc  quod  per  eo  appo- 
nerelur  impedimeutum;  et  si  quod  fuerit  appositum,  amotum  tamen 
fuerat  ad  ulilitatem  nostram ,  el  babilancium;  et  si  aliter  archiepisco- 
pus  de  predictis  usus  fuerat  clandestine,  vel  virlute  certarum  litterarum 
nostrarum  per  ipsum  impetralarum,  in  hoc  jus  nostrum  et  piedictas 
possessiones  approbando,  conlinuando  autem  possessiones  predictas, 
rex  Philippus  bone  memorie  genitor  noster,  anno  m°ccc°xxx°vi°,  com- 
miserat  Elinonem  de  Sabaudia,  militem,  pro  visitando  et  reparando 
forlalicia,  fuerantque  postmodum  tam  per  dictum  genitorem ,  quam 
per  nos,  plures  alii  commissarii  deputali,  qui  villam  fortificari  fecerant, 
sine  hoc  quod  archiepiscopus ,  vel  aliquis  alius  ejus  predecessor,  in 
aliquo  se  intermitteret.  Dicebant  insuper  quod  dilectus  et  fidelis  noster 
Galtheiiis  de  Castellione,  per  Karolum  carissimum  primogenitum  nos- 
trum lune  regnum  regentem,  circa  annum  si"'  ccc"  l"  vin'",  fuerat  in  villa 
ad  postulacionem  babilancium  ordinatuscapilaneus,  -feceratque  murari 
certas  portas,  et  calceyas  ante  dictas  portas  rumpi,  et  nova  fossata  to- 
lam  villam  et  castrum  archiepiscopi  circuencia  fecerat  eciam,  el  chate- 
nas  per  vicos  el  quadrivia  ville,  et  stipiles  figi  dictas  chatenas  susti- 
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nentcs,  pontes  eciam  levantes,  pronellos  et  barreiias ;  insii[)er  quinqua- 
genarios  et  deceimarios  pro  custodia  ville,  tam  de  nocle,  quani  dédie 
ordinaverat,  antediclos  eciani  muros  fabricari  fecerat,  et  plura  alia  ne- 
cessaria;  becautem  oninia  concilio  et  deliberatione  genciiiin  arnioruni 
in  boc  cognoscencium,  fieri  seu  constiiii  fecerat,  auctorilate  nostia,  et 
virtute  polestalis  a  primogenito  commisse.  \  erum  eciam  dictum  cas- 
truni  arcbiepiscopi,  ex  ipsius  consensii,  et  speciali  tiactatu,  super  boc 
per  Petrumde  Credonio  militem  fratrem  arcbiepiscopi,  cum  fJaltbero, 
ipsidcfensores  magnis  siniiptibus  per  longa  tempora  cnstodierant,  ob- 
tulerant(|iie  temporibns  antediclis  claves  castri  arcbiepiscopo,  ipsum  ut 
castrum  rccipere  velletrequirendo,  tpiod  pro  sumplibus  custodie  castri 

evitandis  facere  recusaverat;  plures  alias  justificaciones ,  prout  in 

eorum  articulis  proHxius  continelur,  allegando;  et  specialiler,  inler 
cetera,  proponebant  babitantes,  quod  si  quos  excessus  injuriaiuni 
arcbiepiscopo  intulerant  ,  (juod  expresse  negabant ,  nicbilominus 
aicbiepiscopus  eis  omnem  rancorem  injuriarum  pure  et  simpliciter 
pluries  remiserai ,  in  verbe  sacerdotis,  manu  ad  pectus  apposita,  ju- 
rando  quod  de  predictis  in  futurum  ipsos  in  judicio,  vel  aliter,  non 

prosequeretur  ;    nicbilominus    arcbiepiscopus   scabinos in   curia 

nostra,  tam  in  casu  novitatis,  quam  super  injuriis,  fecerat  adjornari — , 
indebite  et  de  novo;  et  tamen  constat  quod  explecta,  de  quibus  in  casu 
novitatis  contendebatur,  facta  fuerant  per  très  vel  quatuor  annos  ante- 
(|uam  commissiouem  in  dicta  causa  novitatis  impetraret;  et  per  boc  ap- 
parebat  ((uod  non  erat  audiendus  veniendo  per  modum  novitatis,  at- 
tentisusu  etstilo  in  curia  laycali,  et  specialiter  in  curia  nostra;  nec  fuerat 
per  litlcras  nostras  de  lapsu  temporis  relevatus,  et  si  quas  lifteras  a 
nobis  super  boc  obtinuerat,  subrepticie  erant,  nec  de  eis  poterat  se 
juvare  quovismodo,  cum,  jussus  per  curiam  noslram,  ipsas  defen- 

soribus    non    ostenderet lllterius   dicebant  quod    arcbiepiscopus 

defensores temere  fecerat  adjornari ,  quoniam  in  causa  novitatis  de 

scabinis  ut  certis  singularibus,  conquerebalur,  ut  per  conmiissionem 
ipsius  clarius  polest  apparere ,  et  nicbilominus  executor  dicte  com- 
missionis  babitantes,  ut  babitantes,  seu  ut  communitatem  facientes, 
et  non  ut  singulares,  adjornaverat ,  ut  patet  per  ipsius  cxecutoris  rela- 
cionem.  In  casu  eciàm  excessuum,  ut  babitantes  erant  adjornandi ,  iil 
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per  inspcctionem  commissionis  execulori  supra  dictis  excessibus  directe 
darius  potest  apparere;  et  tamen  exécuter  defensoies,  ut  singulares , 
il]  dicta  causa  excessuum  adjoriiaverat ,  fines  sue  commissionis  in 
utroque  casu  exercendo  [sic  excedendo?].  Quare  petebant  defensores 
pronunciari  per  arreslura  curie  nostre,  contra  atcbiepiscopum  et  pro- 
curatorem  nostrum  ,  nos  esse  in  saisina  solos  babendi  gubernacionem 

fortaUciorum ,  ponendique  villam  in  statu  defensionis ,  conitnittendi 

capitaneuui ,  maxime  lempore  guerre ,  pro  dicta  villa  ordinanda ,  gu- 

bernanda ,  fortif icanda  et  imperanda  ; declarari  defensores  et  omnes 

babitantes  esse,  et  remauere,  in  saisina  ordinare  [sic)  custodiri  et 
gubernari(j/c)  villam  tempore  guerre,  per  nos  seu  commissarios  nostros 

solos; in  saisina  eciara  tenendi  et  custodiendi  adversus  omnes. 

opéra  guerre  in  statu,  ut  per  nos  fuerant  posita  seu  constructa.  Pete- 
bant eciam  nos  pronunciari  in  saisina  manutenendi  defensores  in 
saisinis  antedictis,  adversus  arcbiepiscopum ,  et  pariter  babitantes  in 

saisina  solos  per  nos  in  predictis  defendi  el  gubernari ;  in  saisina 

venandi  in  fossalis,  eciam  circum  castrum ,  babendi  claves,  artil- 

leriam,  ex  parte  nostra ;  et  declarari  arcbiepiscopum,  ad  allegan- 

dum  saisinas  per  ipsum  propositas,  minime  fore  admittendum  per  viam 
novitatis,  viso  tempore  explectorum  et  commissionis  per  eumdem  in 
causa  novitatis  impetrate;  pronunciari  arcbiepiscopum   non  esse  ca- 

.  pacem  jurium  et  saisinarum  antediclarum; admitti  procuraciones 

per  quas  defensores  se  fundaverant ,  pronunciari  quod  procurator 

noster  non   debebat   remanere  adjunctus   arcbiepiscopo,    et  insuper 

quod  scabini,  scabinalum  non   forefecerant Finaliter  proposuerant 

nostre  curie  supplicando ,  quod  cum  ipsi  sint  (juatuor  mille  et  amplius 
in  processu ,  (juatinus  per  procuiatoria  pênes  curiam  existancia ,  pre- 
sentibus  proccssibus  duiantibus  se  possent  presentare  et  fundare,  sine 
boc  quod  anno  quolibet  nova  procuratoria  facere  teneantur,  quoniam 
hoc  esset  eis  minus  onerosum,  attento  numéro  personarum' 

■  La    plupart    de   ces    procurations    sont  Appertelet,    llenris  li   Juif,   Aubris  Gram- 

encore    dans   les    Arctiiies    de   l'ilôlrl-de-  maire,    Colars   li   Clers,   Jaques  CauchoD, 

Ville    Voici  l'extrait  de  quelques-unes  :  Perrarz    li    Cas,  Jeiians    Vieillars,    Guiot- 

«  A  tous....  li  esclievins....  Sachent  luit...  l'Escot ,  Jehans  Bourjois,  Thomas  Maigret, 

que  par-devant   nous  vinrent  ...   l'icrrcs  d<-  Jehans  la    VValée ,    Pierres    de    Besanoe*, 

ChâloD ,  Thomas  le  Pois,  Aubris  Buirons-  Ttiiébaut  de  Chalon,    Anflrius    de   Paris, 
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Profatis  igitiir  partibus  ad  pleiuini  auditis ,  et  appunctatis  ad  tra- 
dendum  dictas  raciones  suas  per  modum  memorie,  una  ciiiu   cartis, 

privilegiis,  et  aliis  litteris per  eas  allegalis ;  qiiibus  tradilis,  et 

posliitoilum  ex  ordinacione  curie  ad  finem  civilem  duutaxat,  rejectis 
conclusiunibus  criniinalibus  et  ex  causa,  gentihus  inagni  nosiri  con- 
silii,  quorum  aliqui  dicta  opéra  circa  castrum  facta  oculis  propriis  di- 
ligentei-  prospexeiant ,   una  cum  gentibus  camerarum   parlanienti  in 


cum 
rïïmie 


magna  caméra  ejusdem  parraThenli  siniul  congregatis  ;  visisque  et 
diligenter,  cum  magna  discussione  et  matura  delibeiacione,  examinafis 
onmibus  que  circa  premissa  cm iam  movere  poterant  ;  per  ariestum 
curie  dictum  fuit,  quod  prenominati  P.  de  Restel  et  J.  de  Roucy  non 
erant  sufTicienter  fundati,  per  procuratoria  sigillo  officialis  sigillata; 
propter  quod  noslra  curia  arcbiepiscopo  defectum  concessit  contra 
ipsos,  adjudicando  pro])ler  hoc  talem  utililatem  arcbiepiscopo,  quod 
P.  et  J.  ab  opposicione  sua  ceciileruut,  et,  quatenus  ipsos  tangit,  ar- 
cbiepiscopus  lenebitur  in  sua  saisina  ad  quam  per  presens  arrestum 
inferius  estadmissus,  ac  eosdem  P.  et  J.,  quatenus  concernere  potest 
suam  porcionem,  condemnavit  in  expensis  archiepiscopi ,  taxacione 
pênes  curiam  reservata  ;  quantum  vero  ad  dictos  excessus  et  maleficia, 


Jeliaus  li  Larges  le  Poulain,  Hues  Ilurlaus, 
Oudars  le  Vray,  Tlionias  le  Tliicz,  Jcliau 
Cochclès  et  Tliomas  li  Larges ,  luit  esclie- 
vius  jadis  du  ban  de  révérend  père  en  Dieu 
Mgr.  l'arcevosque  de  Reins.  Item,  Thomas 
li  Largos  dessusdis,  Thiébaul  l.ore  clerc, 
Warnès  de  Laon,  Jelians  Gibour,  Pierres 
du  Cliaisne ,  Jebans  Burdins,  Thomas  le 
Thicz ,  Philippes  de  Bisannes,  clers,  Ro- 
bins  Froides,  Tbiébaut  Corée,  et  Garins  de 
Rohais,  luit  quartoniers  jadis  ordonnez  et 
cstablis  en  ladiclc  ville  de  Reins.  Ilem, 
Tbiibaut  la  lîarbe,  Colars  li  Clers,  Jebans 
deMoiirmelon,  AubrisGraniniaire,  Thomas 
le  Pois  el  Gérars  Cuncbiais,  luit  cslcus  jadis 
au  gonverncnieut  de  la  ville  de  Reins;  tuit 
demouraus  à  I\eins  ;  liquels  dessus  nommez, 
tant  en  leurs  propres  noms,  comme  en  nom 
desofficcs  dessusdit,  etc.,  etc.  —  L'an  mil  ccc. 
LX  et  un,  le  lundi,  le  mardi  et  le  mercredi 
après  le  dieniencbe  que  on  chanlc  Iteini- 
niscere,    [i4,    i5   et   16    mars    i36al,   par 

m. 


Jehan  Bonnart  et  Jehan  Cocbelés,  escbevins 
de  Reins.  » 

ir  A  tous li  eschevins  de  Reins,  salut 

Sachent  tuit  que  pardevant  nous  vinrent 
pour  ce  en  leurs  propres  personnes  ,  I^rie, 
Cemme  de  feu  Colart  Coquelet ,  Colins  Co- 
quelet,  (icrars  Coquelez  et  Plielippes  de 
Rohais  ,  luit  dcmourant  à  Reins  ;  firent  et 
eslablirent,  tant  conjoinctcment  comme  di- 
visément,  Svmon  d'Atechi  ,  Grégoire  de 
Molins,  Guill.  du  Bois,  Jehan  Crolebois, 
Jehan  de  Lappion,  Guill.  Joyn,  demourans 
à  Paris,  Berteran  de  Nanthuel ,  Bauduyn 
de  >Iaisières,  Pierre  de  S.- Denis.  Hoyeu 
Gorgier,  Guillaume  de  Corbeny  et  Robert 
Froidet,  demourans  à  Reins,  leuis  procu- 
reurs générauls  et  messages  espéciauls,  etc. 
L'an  de  grâce  m.ccc.lxii,  le  mardi  [iÇ  mars] 
après  Mi-Uarcsme  el  après  fesle  JN.-Dame 
en  mars,  par  Colart  le  Cleis  et  J.  Vieillarl, 
eschevins  de  Reins.  '. 
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arcliiepiscopiis  ipsos  poleiit  facere  adjornari ,  ad  fuUinini  pioxinuini 
parlameiiUim  ,    visuios  adjudicari   iiiililatem  dicloruni  defectuum,  el 

iilterius  processuium Dictum  eciam  fuit  quod  omnes  alii  scabini,  et 

ceteri  fiuidali  per  piocuratoria  sub  sigillis  senescallie  ecclesie  remensis, 
abbalis  Sancii  Remigii,  et  scabinatus  ,  eranl  sufficienter  fiindati ,  nec 
concederentu!-  archiepiscopo  defectus  contra  ipsos;  necnon  quod  sca- 
bini et  alii  fuerant  sufficienter  adjornati ,   nec  obtinebunl  conlra 

archiepiscopiim  licenciam,  nec  expensas,  litteraque  per  nos  archiepi- 
scopo concessa,  superrestitucione  lapsus  tempoiis,  erat  valida Et 

pei-  arrestura  dictum  fuit  quod  archiepiscopus  non  adniittelur  ad  sai- 
sinam  per  ipsum  allegatam,  babendi  videlicet  solus  gardaui,  ac  eciam 
ordinacioneni  ville,  aucloritatem  forlificandi  seu  fortalicia  faciendi , 
babendi  claves,  et  cuslodiam  portarum ,  faciendi  fossata,  pontes  le- 
vabiles,  barrerias  et  pronellos,  seu  stipites  figendi ,  portas  obstruendi, 
catbenas  figendi,  ordinandique  decennarios ,  quingenarios ,  et  similes, 
et  omnia  alia  faciendi  que  pertinent  ad  fortificacionem  et  cuslodiam 
bone  ville,  modo  videlicet  et  forma  per  ipsum  propositis,  nosque 
tenebimur  in  saisina  premissorum,  et  habitantes  lenebunlur  in  suis 
saisinis  quod  per  nos  gubernentur,  impedimentumque  per  arcbiepi- 
scopum  super  hoc  a[)posilum  tollelur,  et  maniis  nostra  levabitur  ad 
utililatem  nostram  et  habitantium.  Per  idem  arrestum  dictum  fuit  ar- 
chiepiscopum  admittendum  esse  ad  dictam  possessionem  babendi  libè- 
res aditum  et  exitum  de  suo  Castro  Porte  Marlis  infra  villani,  et  eciam 
ad  campos,  absque  impedimento....  ;  impedimentumque  quod  per  ha- 
bitantes in  prejudicium  caslri  factura  est,  in  mûris,  lurribiis,  fossalis, 
vel  aliter,  amovebilur,  demolietur',  etadstatum  pristinum  reponetur, 

'  L'exécution  do  celte  pallie  du  jugenicut  ctdeputandis,  celerisquejusliciaiiis  cloflicia- 

fut  ajournée  le  7  juillet  i363parleslettiessui-  liis  nostris,  vclcoiunilocatcnentibus,salutcm 

vantes  extraites  des  arch .  de  l'ilôtel-de- Ville,  et  dilrclionem.  Cum  in  dicte  arresto  inter  ce- 

renseign.  :  tcra  dicatur  contineri,  quod  inipedimcntum, 

'(  Joliamus...,l)ilectiset  fulclibus  gentibus  et  quicquid  per  dictos  habitalorcs,  vclad  eo- 

nostrum  piesens  parlainciituni  parisicnse  te-  ruin  iuslaiiciani  sini  prosecucionem,  in  pieju- 

nentibus,  ac  univcrsis  comniissariis  ad  exe-  diciuni  castri  dicti  archiepiscopi  Portemaitis 

quenilnm  ccrtuni  arrestum  prr  curiani  nos-  lacluni  est,  in  niuiis.  lurribus,  fossalis,  vel 

tram  dicti  parlainenti,  pro  dilccto  et  Cdeli  alias,  amovebilur,  demolietur,  el  ad  statuni 

consiliario  nostto  arcliiepiscopo  l'emensi ,  et  pristinum  reponetur,  providendo  lamenante 

contra scabiuos,  burgrnseset  liabitatorcs  ville  omnia  quod  dicta  villa  remensis,  vel  ejus  clau- 

etcivitatis  remensis,  nuperlattim,  deputatis  sura,  a  parte  dicii  castri  sit  vel  ponatur  iii 
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providendo  tanien  anle  omnia  quod  dicta  villa,  vel  ejus  claiisura,  a 
parte  castri  ponalur  in  securo  statu  defensionis;  depiitabunlurque  certi 


securo  statu derensionis et  cciam  tuicionis,  et 
qiiotl  certi  coinniissai'i  priuleutrs,  et  intalibus 
cxpciti ,   depiilabiiiitur,    qui    predicla    cxe- 
quentur,   et  lieri  facient ,   dictorum  liabita- 
toriini  suiiiptibiis  et  expcnsis,  qui  eciam  de 
niateria  et  riideiilms  dicte  demolilionis,  aut 
aliunde,     scciiritati    et    fortificacioni    dicte 
clausure  ville  versus  diclum  castruiu  provi- 
derepoluerinl,  si  et  prout  videriiit  <!xpedire; 
cumque  iuiniici  regni  iiostri  adliiic  ipsuni 
regiium  in  pluiibuset  diversis  locis  hoslilitcr 
discurrant,    sit  cciam   dicta  villa  frontaria 
contra  Lotliaringos  et   adversarios   eorum- 
deni,    quapropter  si  bujusraodi    clausiira, 
versus  dictiini  caslruni ,  nunc  demoliretur  et 
amoveretur,   dicta  villa  renianeret  indefen- 
sibilis ,  et  ex  lioc  niulta   peiicula   nobis  et 
subdilis    nostris   oriri    possent ,    et   eciani 
cvenire.  fnde  nos  premissisvolentesobviare, 
habita  super  boc  deliberacione  niatura  cum 
dileclis  et  fulrlibus  gentibiis  nostri   niagni 
consilii,  ordinaviinus  et  ordinanius  per  pré- 
sentes,  quod  excqulio  dicti  arrcsti ,  qnoad 
preniissa  <lumtaxat,  retardabitur  et  cessabit, 
quousque  cum   vobis   genlibus  dicti   |)arla- 
mcnti ,  et  aliis  de  noslro  consilio  niajorcm 
deliberacionem  babuerinuis  de  premissis,  ut 
iode  consulti  valeamus  super  hoc  ordinare 
quod  nobis  vidobitur  facienduin.  Quocirca 
vobis,  ut  ad  veslruni  quendibetseu  quoslibct 
pertinucrit ,  prccipinuis  et  niaadainus,  dis- 
trictius  iujungcntes,  quatinus  ad  execucio- 
nem   prcdirtani  nullalenus  procédai  is,  nec 
procedi  faciatis,  aut  permittatis  qnovismodo, 
quousque  alind  a  nobis  super  hoc  receperitis 
inmandatis;  sed  facta  in  contrariura,  si  que 
sint,   ad  slatum   piislinum   reducalis,    seu 
reduci  f:iciatis,  visis  presentibus,    indilatc; 
id  nullatcuus  omissuri,  dicto  ancsto,  usu , 
stilo,  observancia,    vel  edictis  curie  nostre 
predicte,    aut  inipetracionibus    surrepticiis 
conlrariis  non    obstantibus  quibuscuuique. 
Datuni  Trecis ,   die  vu  julii ,  anno  Domini 
millesiiiiotrecentcsimo  sexagesimo  tercio. — 
Signate  per  regem   in  sno  consilio,    in  quo 
vos  eratis Mellou.  >• 


Dès  le  27  du  même  mois,  une  commission 
dont  l'original  est  aux  Archives  dans  la  liasse 
des  renseigneuiens,  et  la  copie  lîiv.  Hlanc 
de  l'échev.,  f»  132,  est  délivrée  à  Simon'  de 
Bucy,  premier  président,  Jacques  la  Vache, 
président,  et  P.  deVillers,  conseillers  du  roi 
en  pailcuient,  et  à  un  homme  probe  qu'ils 
s'adjoindront,  pour  (aire  exéculer  l'arrêt  du 
Saoût  i3()5,  réglerions  les  autres  ilébalsentre 
l'archevêque  et  les  liabitans,  et  rapporter  en 
parlement  aux  premiers  jours  du  bailliage  de 
Vermandois  l'accord  qu'ils  doivent  ménager. 
Le  ao  mars  i564,  Giles  de  Soyecourt  est 
substitué  à  P.  de  Villers  ;  le  28  mars  les 
commissaires  l'cçoivent  l'ordre  itératif  de 
procéder  ;  enfin  ils  ménagent  entre  les  |)arties 
l'accord  suivant  extrait  de  la  liasse  des  ren- 
seignemenset  du  Liv.  Blanc,  f°  i32  : 

yiccoril  [du  18  avril  i564]  passe  en  parle- 
ment [le  16  mai  suivant]  cnlic  l'arce- 
vesque  de  Reins  et  les  eschevins  ,  pour 
cause  des  murs  que  on  avait  fait  faire 
devant  le  chastel  de  Porte-de-Mars,  les- 
quels furent  desniotis;  et  fut  ordonne'  de 
faire  un^  mur  alans  dudil  chastel  parmi 
les  fossez  d  iccllui  à  la  closure  de  la  ville 
de.  Jieins ,  tant  d'un  caste'  comme  d'autre 
dudit  chastel. 

«  A  tous  ceulx....  Symon  de  Bucy,  et  Giles 
de  Soicourt,  chevaliers ,  et  conseillers  du 
roy,   commissaires  députez    pour  niellre  à 

exécucioû  certain  arrest donné  enlie 

l'arcevesque....  et  les eschevinset  liabitans...; 
savoir  faisons  que  les  parties  ont  accordé 
par-devant  nous  en  la  fourme  ...  qui  ensuit  : 

«  C'est  assavoir  que  nous,  commissaires.... 
ferons  oster  et  démolir  toutes  les  choses  et 
édifices  faictes  ou  préjudice  dudit  arcevesque, 
de  son  église,  et  de  son  chastel  de  l'ortc- 
Mars,  tant  en  murs,  tours,  fossez,  jaidins, 
voies  et  chemins,  cymelerie,  liuissières  et 
barrières,  tant  derrière  le  chastel  comme 
devant,  es  diz  jardins,  et  ferons  remettre 
tout  au  prinierain  estât,  par  nous,  si  comme 
il  semblera    à  nos   discrécions  et   loyaultez 
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commissarii  prudentes  in  talibus,  et  experti,  qui  premissa  exequentur. 
et  fieri  facient,  habilatorum  suniptibus Quantum  vero  ad  alias  sai- 


qu'il  sera  à  faire,  [/ri  le.";  comniis.'iaives  sti- 
pulent (juiis  poun-ont  se  sulfstituer  des  de'Ie- 
f^^uès pour  surveiller  l'cxécution\,  et  reteiiODS 
auctorité  de  lajipeller  nos  commis  et  de 
corrigier,  adrécier  et  amender  es  démoli- 
cioDS,  édifices,  chemins,  voies,  portes, 
baiiièies,  et  autres  choses  de^susdictes  in- 
lerprétei"  et  déclah'ier,  et  si  besoin  est,  de 
y  retourner,  adjoint  avec  nous  un  preudonime 

juscju'à  pariiu —  Item.    Les  cschcvins*, 

communauté,  hahilans,  et  singuliers  de 
Reins,  en  très-grant  nombre  ;  c*est  assavoir 
six  cens  ou  plus,  tant  pour  eulx  comme 
pour  tous  les  autres,  pource  que  tous  n*y 
porroient  pas  estre  compriz  ,  car  il  esloit 
jour  ouvrable,  et  esloit  nt  h  aucun  alez  eu 

'  Ou  peut  facillement  veoii-  par  le  conttuu  eu 
l'arrcit  cy-devaut  et  par  ie  procès-verbal  des  com- 
missaires pour  l'esécutitin  d'iceluy,  que  la  procédure 
que  faisoit  l'arclievesque  de  Reims  contre  les  habi- 
taus  d'icelle  estoit  plus  pour  rabattre  quelque  chose 
de  la  gloire  que  lesilictz  liabitans  s'estoient  acquis 
par  le  bou  ordre  qu'ilz  avoient  establys  eu  ladicte 
ville  pour  la  deffeudre  contre  uiig  sy  puissaut  en- 
nemy,  et  pour  l'avoir  aussy  deffendu  contre  iccluy, 
ledicl  arcbevesque  estaut  eu  ladicte  ville,  lequel 
a'estoit  plnstost  opposé  aux  desseins  Jesdiclz  liabi- 
tans toucbuut  la  fortifîcaiiou  d'icelle  ville  que  de 
les  y  avoir  excités;  et,  eocorre  que  eu  ce  graud 
désastre  ,  auquel  estoit  lors  toutte  la  France  ,  ilz 
aycDt  esté  les  premiers  as&aillys  par  l'ennemy 
d^icelIe,  et  ayaut  rendu  en  la  deffeuse  d'icelle  ville 
uunc  preuve  eutièrc  de  leur  fidélité  et  maguanîmité, 
ledict  arcbevesque  les  accusait  de  rébellions  envers 
le  roy  et  d*excès  et  attentats  contre  sa  persouoe, 
ayans  sy  bieu  praticqué  le  ])rocureur  général  du 
roy  qu'il  Tavoù  faict  joindre  avec  luy  pour  estie 
maintenu?,  eu  ccrtaius  droictx  quy  n'appartiennent 
qu'au  roy  de  toutte  souverayncié.  Mais  au  lieu  de 
parvenir  à  son  dessein  il  a  plutost  augmenté  la 
gloire  dcsdict/  babitans ,  d'autant  que  par  sou  plai- 
doier  il  attribue  tout  ce  quy  a  esté  faict  eu  ladicte 
ville  pour  la  deffeuse  d'icelle  auxdictz  babitaus, 
disans  que  tout  ce  que  fatsoiC  le  seigneur  de  Clias- 
tîllou  ,  cappitayne  d'icelle  ville,  n'cstolt  que  tout  ce 
que  lesdictz  babitans  avoieut  projectés  et  couclud. 
Secondement,  lesdictz  Iiabïtaus  estans  contraïuctz 
de    se  deffeudre  contre  deulx  sy  puissantes  partyes 


leurs  besoingnes,  labourages,  et  autres  ma- 
lad<*s  ou  absens,  se  mislrent  à  genoulz,  et 
leurs  chapperons  ostez  et  abalus,  ou  grant 
jialais  de  Tarcevesque ,  en  sa  présence,  et 
eu  la  nostre ,  par  la  bouche  Thomas  le  Pois, 
bourgois ,  très-humblemcnt ,  dévotement, 
et  de  très-bon  cuer,  si  comme  il  ap|)aroît 
par  leur  contenance  et  parler,  car  aucun  et 
pluseurs  larmoioicnt,  li  supplièrent  en  disant 
que  ilz  étoient  courrouciez ,  dolens  ,  et 
contrict  de  cuer,  de  ce  qu'il  avoient  encouru 
et  esté  longtemps  en  l'offense,  indignation, 
et  maie  grâce  de  lui ,  qui  estoit  seigneur  et 
père  espérituel  de  eulx  tous,  et  seigneur 
temporel  de  la  plus  grant  et  plus  noble 
])artie   de    etdx    babitans    de    ycelle    ville  ; 

que  lesdictz  arclievesque  et  procureur  du  roy,  ont 
esté  obleigés  à  deffeudre  les  droictz  du  roy,  lesquelz 
ledict  arcbevesque  se  vouloït  attribuer,  dout  il  a  esté 
débnutté  et  le  roy  maintenu.  Mais  la  cour,  tousjours 
judicieuse,  encore  que  sur  le  second  point  concer- 
nant les  excès  et  attemptatz  elle  fût  bteu  informée  de 
tout,  tant  par  les  productions  des  jiarfyes  que  par 
le  rapjioit  des  commissaires  quy  avoient  esté  en- 
voyés en  ladicte  ville,  pour  vcoir  de  quoy  il  estoit 
question  et  pour  entendre  les  partyes,  car  ou  voit  que 
cela  a  esté  faict  par  le  susdict  arrest;  ladîcte  court 
pouvoit  donner  sou  jilgemeot  et  arrest  sur  ce  à  Ja 
descbarge  desdictz  babitans;  mais,  craignant  de 
leur  eslcver  par  ce  jugement  le  cœur  trop  baulc  et 
qu'ilz  ne  vinssent  à  mespriser  ledict  arcbevesque,  se 
coulantèrent  de  maintenir  te  roy  eu  son  droict,  et 
pour  tenir  lesdictz  liabitans  en  leur  debvoir  et  au 
respect  qu'ilz  debvoient  audict  arcbevesque,  ordou- 
nèreut  qu'il  seroit  informé  touchant  lesdictz.  excès. 
Et  est  crédible  que,  vcu  la  procédure  des  com- 
missaires en  exécutans  Udict  arrest,  que,  snyvaut 
la  charge  qu'il/  avoient ,  ilz  appoiutèreut  les  par- 
tyes  à  ce  que  dessus  est  dict ,  non  pas  que  ce  quy 
a  esté  faict  par  Ic-idictz  babitans  nllendroict  du- 
dit  arclievesque  ayt  esté  faict  par  jugement  ,  mais 
par  submissi(trj  ,  suyvanf  et  ainsy  que  lesdictz  com- 
missaire» les  avoient  peu  conseiller  et  pour  les 
roaîiitcuir  en  leur  debvoir  ;  laissant  au  lecteur  d'en 
bailler  sur  ce  aultre  jugement ,  comme  il  trouvera 
estre  plus  vraysemblabte.  —  (Rogier,  Mémoires  , 
(o   l36V.) 
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sinas  contenciosas ,  lam  per  parteni  aichiepiscopi ,  quam  per  parteni 
adversam,  allei^atas,  uecnon  et  qiianmm  ad  excessus  et  delicla,  rebel- 


coinme  repenUns,  de  bon,  parfait  et  vray 
cuer,  requirent  merci,  plain  pardon  et  ré- 
mission de  tout  qnanlqiie  il  povoient  avoir 

mespris  envers  lui, proniellans  de  non 

renclieoir  à  leurs  povoirs,  et  de  non  faire 
chose  ou  temps  à  venir  qui  lui  deust  des- 
plaire ;  mais  lui  porter  toute  honneur,  ré- 
vérence ot  obéissance ,  et  vraie  amour,  et 
crémeur,  comme  à  leur  vray  et  bon  seigneur 
et  père  espérituel  et  temi)orel,  et  lui  garder 
son  honneur,  droiz  et  noblesses,  et  erapes- 
cher  le  contraire  ;  et  se  empescher  ne  le 
povoient ,  de  lui  faire  savoir,  aviser  et  si- 
gnifier son  contraire,  villenie  et  dommage, 
et  certifier  les  personnes  qui  celui  feroient  ... 
Et  lidiz  arcevesques ,  considérées  les  chosses 
dessusdictes,  béniguement,  gracieusement, 
el  de  cler  cuer,  leur  remist ,  quitta  et  par- 
donna du  tout,  eu  disant  que  il  le  vouloit 
oblier,  et  estre  tenu  pour  oblié  perpétuel- 
lement. Et  par  ce  lesdittes  parties  se  départi- 
rent du  toutdes  poursuites  queelles  povoient 
faire  l'une  contre  l'autre  par  vertu  dudil  ar- 
rest,  sauf  et  réservé  audit  arcevesque,  pour  ce 
que  enycellui  arrestest  contenu  que  il  n'ainie 
esté  rcceu  à  la  possession  par  lui  alléguée,  de 
avoir  seul  et  pour  le  tout  la  garde  et  ordon- 
nance de  ladicte  ville,  l'auctoritez  de  fortif- 
fier  ycelle  ,  et  les  forteresses  construire,  de 

•  Le  raènie  jour,  ud  accord  particulier  fui  fait 
sur  celte  clause  de  l'accord  géuérai.  En  voici  le 
texte  qui  se  trouve  Arcb.  de  l'HAteUde  'Ville, 
reosei^. 

B  A  tous  ceaU  qui  ces  préseotes  lettres  rerrODt  et 
urroDl.  Drouars  de  Hayouaut,  garde  dou  seel  de  la 
baillie  de  Vermendois  à  Laou  ,  estaulit  de  ])ar  le 
roy,  salut.  Sactieut  luit  que  pardevaut  nostre  amé 
et  féal  Robert  Witart ,  ilemouraiil  à  Reins,  commis 
el  establi  de  par  nous  pour  uïr  recevoir  et  à  nous 
raporter  les  recongooissances  et  les  cboses  qui  cy- 
après  s'ensuivent;  vinrent  eu  propres  personnes 
Robers  Froides  et  Guiliaumes  de  Corbeny,  procu- 
reurs eslablis  de  par  les  eschevins  ,  communanté, 
babitans  el  singnliers  de  la  ville  de  Reins,  si  comme 
d  apparut  à  notredit  commis  par  certaiuoes  lettres 
de  procuracions  scellées  ^  si  comme  il  appareil  par 


avoir  les  clefz  et  garde  des  portes ,  de  faire 
les  fossés,  pons-levcis,  barrières,  et  faire 
fichier  proneaulz  et  estocz ,  de  estoupper 
portes,  de  aflicliier  chaysnes ,    de  ordencr 

disenies,  cinquanlenies; et  que   le  roy 

seroit  tenu  en  la  possession  des  choses  devant 
dictes,  et  les  habitans  seroient  auxdicles 
possessions  par  le  roi  gouvernez  et  mainte- 
nue  —  Et  comme  ces   choses  susdictes 

touchent  grandement  l'éritage,  noblesse  et 
droiz  de  l'arcevescliié  et  église  de  Reins, 
lesquelz  l'aicevesque  est  tenuz  à  garder  par 

son  serment ,  que  il  eu  puist  par  voie  de 

justice  et  de  raison  faire  tel  puuichas  par- 
devers  le  roj'  et  sa  court  comme  bon  lui 
semblera  ;  au  procureur  du  roy,  esclievins  , 
communauté  et  habitans, aussi  réservé  leurs 
défenses  et  poursuite  au  contraire,  si  comme 
ils  verront  qui  sera  à  faire.  —  Item.  Les  es- 
clievins et  comniuiiauté  dessusdiz,  consi- 
dérans  la  grant  amour  et  affection  que  ledit 
arcevesque  a  envers  eulz  et  eulz  envers  lui, 
et  aussi  que  il  avoil  à  faire  moull  gratis 
édeffices ,  réparacions  et  réfection  es  chas- 
teaulx ,  maison  et  fortresses  de  son  arce- 
vescbié,  les  susdits  donuèient  à  l'arceves- 
que,  comme  à  Jehan  de  Craon,  en  sou  sin- 
gulier et  privé  nom,  quatre  raille  francs  d'or 
du  coiug  du  roy  *. 

riospeccion  d'icelles  ,  du  seel  dndit  escbevinage  de 
Keins ,  avecques  lesquelles  ces  présentes  sont  an- 
nexées; et  recongnurcut  les  dessus  nomez  procureurs 
que,  comme  les  esclievins  ,  communauté,  et  habi- 
tans dessusdis  aient,  pour  la  grant  amour  et  affection 
que  ils  ont,  considéré  que  révèrent  jière  en  Dieu, 
monseigneur  l'arcevesque  de  Reius,  leur  seigneur  et 
père  espirituel  et  temporel,  avoit  envers  eulz ,  et 
eulz  envers  lui,  el  aussi  que  il  avoit  inout  graus 
édiffices,  réparacions  et  reffections  à  faire  es  clias- 
tiaux,  maisons  el  forteresses  de  sondit  arcevescliié 
donué  en  pur  don,  pour  une  fois  tanl  seulement , 
audit  arcevesque ,  comme  à  Jehan  d«  Cra<tn ,  en 
son  singuler  el  privé  nom,  la  somme  de  quatre 
mille  frans  d'or  du  coing  du  roy,  uostrc  sire  ;  la- 
quelle somme  de  Borins  dessasdicte ,  et  pour  les 
casses  dessus  exprimées  et  dites  ,  les  dessus  nomoiéz' 
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liones,  conspiracioues,  usurpaciones ,  quia  dicte  partes  sine  factis  non 
i)Oterant  expediri,  facient  super %iis  fada  sua,  ad  finem  civilem  dun- 


4"  Les  écheifins  avaient  porté  ou  allaient 
porter  une  plainte  en  cas  de  iiou\>elleté  pour 
cause  du  prix,  mis  ou  à  mettre  par  le  prë- 
vost  de  l'arcevesque  sur  les  vins  qui  se  ven- 
dent à  taverne  ou  à  détail  pour  les  subgiez 
de  l'arcevesque  ou  ban  de  l'escheviuage,  et  de 
l'amende  de  lx  soIz  par.  que  liève  ledit  pi"é- 
vost  de  ceulx  qui  sans  son  congié  à  plus  grant 
prix  le  vendent.  —  Les  parties  s'en  remet- 


tent à  ce  que  prononceront  les  coninùs- 
saires. 

5°  Les  parties  demandent  (jue  leurs 
procureurs  aillent  supplier  ensemble  le  roi 
et  le  parlement  de  confirmer  le  présent  ac- 
cord sans  amende,  et  lui  donner  force 
d^  arrêt, 

ff  Et  après  ces  choses,  le  peuple  dessusdit 
départant  quant  il  o  demandée    et  eue  la 


procureurs,  ou  nom  et  pour  les  esclievins,  commu- 
nauté, habitaos  et  sluguliers  de  la  ville  de  KeJns 
dc&!>usdis  ,  et  par  vertu  des  lettres  de  procuracioos 
dessusdictes,  recongnureot  à  devoir  audit  arcevesque 
comme  à  Jean  de  Craon,  eu  son  singulier  et  privé 
nom.  Et  toute  ladicte  somme  des  quatre  mille  frans 
d'or  dessusdis,  les  dessus  uomez  procureurs,  ou  nom 
que  dessus,promisenteteureut  en  couvent,  loyaument, 
parla  foy  de  Uurs  corps  pour  ce  dounée  et  baillée  de 
chascun  d'euls  corporelmeut  en  la  main  de  nostredit 
commis,  et  sur  Taraeiide  le  roy,  à  rendre  et  à  paier 
une  fois  tant  seulement,  audit  arcevesque^  comme 
à  Jehan  de  Craou,  en  son  singulier  et  privé  nom, 
ou  à  son  certain  commandement  pour  lut,  ou  au 
porteur  de  ces  présentes  lettres;  auquel  yceuls  pro- 
cureurs ,  ou  nom  que  dessus ,  promîseut  à  respon- 
drc  sur  toutes  les  choses  contenues  en  ycelles,  sans 
aucuu  autre  pooîr,  mandement  ou  procuracïon , 
nvoir,  et  sans  grâce  du  roy  monatrer,  aux  termes 
qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  au  jour  de  la  Peu- 
thecouste  procliaiuenunt  venant,  mille  frans;  à  la 
Pasque  eusuivant  sans  moïen  ,  mille  et  cincq  cens 
fraus,  et  à  la  seconde  Pasque  ensuivant,  aussi  sans 
mo'ieu  ,  r{ui  sera  l'an  mil  trois  cens  soissante  et  six, 
les  derreuiers  mille  et  cîncq  cens  frans  pour  acomplir 
et  parfaire  la  somme  de  quatre  mille  frans  d'or 
(lessusdis.  Et  avec  ce  promisent ,  comme  dit  est ,  les 
dessus  nommez  procureurs  ,  uu  nom  que  dessus ,  à 
rendre,  paier  et  restablîr  à  plain  tous  ceux,  frais, 
dommages  ,  intérés  ,  mises  et  despeus  qui  par  def- 
faute  des  patemeus  dcssusdis,  ou  de  aucuns  d'iceuls, 
fais  et  encouruz  seroient;  desquels  les  dessus  nom- 
mez procureurs  ,  ou  nom  que  dessus ,  promisent  à 
croire  le  ])orteur  de  ces  présentes  lettres  partout  par 
son  simple  serement ,  sans  autre  preuve  traire,  et 
sans  lauxaciou  de  juge,  ou  autre  déclaraoion  sur  ce 
faire.  Et  jiour  tout  ce  que  dit  est  fermement  rendre, 
paier,  rcstablir,  entériner  et  acomplir  de  point  en 


point,  en  la  manière  que  dit  est  dessus,  les  dessus 
nommez  procureurs,  ou  nom  ([ue  dessus,  en  obli- 
gèrent envers  ledit  arcevesque ,  comme  à  Jehan 
de  Craon,  en  son  singulier  et  privé  uom ,  et  le 
porteur  de  ces  présentes  lettres,  les  eschevins, 
communauté  ,  habitans  et  singuliers  de  la  ville  de 
Reins  dessusdis,  et  chascun  d'euls,  tous  leurs 
biens  et  de  chascuns  d'euls,  et  tous  les  biens  de  leurs 
hoirs  et  de  leurs  successeurs ,  meubles  et  uon  meu- 
bles ,  présens  et  à  venir,  où  qu'ils  soient,  lesquels 
biens  les  dessus  nommez  procureurs,  ou  nom  que 
dessus,  soubsmisent  du  tout,  quant  ad  ce,  à  la  ju- 
ridicion ,  coliercion  et  contrainte  du  roy  nostrc 
sire  ,  de  sa  gent ,  et  à  toutes  autres  juridicions  pour 
ycculs  penre,  lever,  saisir,  arresfer,  détenir,  pour 
vendre,  exécuter,  exploiter,  aliéner  et  despcudre  à 
tel  fuer,  telle  vente,  partout  et  sans  meffait  par  la 
gent  du  roy  noslre  sire,  ou  par  les  seigneurs  juges 
ou  justiciers  soubz  qui  lidit  bien  seroient  ou  seront 
assis,  trouvez  et  situez,  toutesfois  que  aucune  def- 
faute  y  averoit  ;  et  reuuncèrent  eu  ce  fait ,  les 
dessusnommez  procureurs,  ou  uom  que  dessus,  par 
leurdicte  foy,  expressément,  à  toutes  fraudes  et 
décevauces,  â  toutes  coiistumes  ,  estatus  et  usages 
de  pays,  à  tous  respis  donnez  et  à  donuer,  à  toutes 
grâces,  lettres,  estas,  provisions,  indulgences, 
supplications,  dispensacions  et  privilèges  quelcon- 
ques cmpeitrez  et  à  empeitrer,  à  tout  droit  et  aide 
de  droit  de  sainte  église  et  sêculer,  et  â  toutes 
autres  choses  quelconques  qui  contre  la  teneur  de 
ces  présentes  lettres  pourroient  cstre  dictes  ou  pro- 
posées, espéciaument  au  droit  réprouvant  général 
renunciacion.  En  tesmoing  de  ce  nous,  à  la  relaciou 
de  nostredit  commis,  qui  tout  ce  nous  raporta , 
avons  ces  présentes  lettres  scellées  don  scel  de  la 
baillie  dessusdit.  Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  troiâ 
cens  soissante  et  quatre,  le  jeudi  dix-huitième  jour 
du  mois  d'avril.  ■ 
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taxai,  inquireturque  Veritas,  elfietjudicium.  Preterea,  super  diclisexces- 
sibus,  procurator  noster  cum  archiepiscopo  contra  habitantes  remanebit 


bénéissoa  dudit  aiccvesque,  il  se  monta  en 
sa  cliauibre,  et  le  suirent  les  sinmilieis 
haLitans  et  bourgois,  desquelz  il  est  dit  ou 
dit  anest  que  en  leurs  personnes,  par  leurs 
sereniens,  ils  afl'ermeroieul  et  respoiideroient 
aux  articles  ;  et  en  nostre  présence  se  age- 
noiilèrent,  avalèrent  leurs  chapperons,  et 
par  la  bouche  do  Th.  le  Pois  dirent  audit 
arcevcsque  que  bien  savoient  que  il  se  esloit 
tenuz  j)lus  mal  contens  de  eulz  que  des  au- 
tres; dont  il  estoieut  très-dolens  et  cour- 
rouciez au  cuer,  et  vray  repenlaus ,  et  dit 
encores  toutes  les  paroles  et  promesses  cy- 
dessoubz  exécutées  et  escriptes,  et  lui  requist 
pardon  et  rémission.  Et  lidiz  arcevesque  le 
receut  et  oy  béuigueraent ,  gracieusement, 
et  de  vray  cuer,  comme  il  nous  apparoît  par 
son  parler   et   contenance,  leur    fist   plain 

pardon Et  yllec  incontinent  lui  rendirent 

son  chastel  de  Porte-Mars,  et  ledit  arce- 
vesque  les  receupt,  et  pour  ce  que  il  n'estoit 
encore  mie  délibérez  et  pourveus  de  la  garde 
de  ycellui  chastel  ,  rebailla  lesdittes  clefs 
à  Baudenet  Lescot,  citoïen  et  bourgois,  en 
lui  priant  que  il  gardast  lesdictes  clefs  et  le 
chastel  de  par  l'arcevosque  jusques  à  tant 
qu'il  en  eust  autrement  ordonné.  Et  ledit 
Baudenet  eu  print  la  garde  au  commande- 
ment dudit  arcevesque,  et  pour  leur  mons- 
trer  plus  ])arf'3ite  amour,  les  retint  et  fist 

disner  avec  soy.  —  En   témoing  de   ce 

Donnéà  Reins,  Tan  m.ccc.lxiv,  le  jeudi  xvm' 
jour  d'avril.  « 

Le  Livre  Blanc  de  l'échevin.,  f"  igS,  et  la 

"  Symon  de  Bucj  et  Gilles  de  Sojcourt .  clicva- 
liers  et  conseillers  du  ro)',  furent  délégut-z  commis- 
saires pour  rexéculion  du  susdict  arrest,  sujvaat 
lequel  eulx  eslaos  en  la  ville  de  Reims  et  ayaus  rc- 
conguu  les  fortifications  que  les  habitans  dudirt 
Reims  avoient  faict  faire  autour  du  cbastean  de 
Portemars,  pour  fermer  ladicie  ville  aU'endroict 
d'icelny,  ils  ordonnèrent  que  les  murs  et  tours 
fatctz  sur  le  bord  du  fossé  dudict  cliasteau,  du 
coslé  de  la  ville,  seroient  abbatues ,  et  que,  pour 
fermer  ladicte  ville  en  cest  endroit,  qu'il  serait 
faict   des    gros    murs    traversaus    les    fossés    dudict 


liasse  des  renseign.,  contiennent  l'exécutoire 
suivant  : 

Exécutoire  [donné  à  Reims  le  2(1  avril 
i3C)4)  <le  certain  arrest  donne  en  parlement  ' 
[le  8  avril  i365],  par  lequel  arrest  fut  dit 
que  les  murs  et  e'dificcs  que  afoirnt  fait 
faire  les  habitans  ou  préjudice  de  iarce- 
vesque ,  seroient  desmolls ,  et  refais  au- 
tres murs  ;  et  estait  mandé  par  ladicte  exé- 
cutoire à  J  Lescot  et  J.  Cochrlet ,  bourgois 
de  lieins  ,  que  haitivement  ils  feisscnl  faire 
lesdictes  desmolicions  et  êdifjîcacions ,  et 
quHlz  requeissent  ausdits'habitans  qu'ils  leur 
baillassent  argent,  ouvriers  et  mancuvres 
pour  ce  faire. 

(I  Simon  de  Bucy,  et  Gilcs  de  Soicourt, 
chevaliers,  et  conseillers  du  roy,  à  nos  ainez 
J.  Cochelct,  et  J.  Lescot,  bourgeois,  et  ci- 
toyens de  Reins,  salut.  ÎNous  avons  receu  lès 
lettres  royaulx  dont  les  teneurs  ensuivent  : 
\^Ici  sont  rapportées  les  trois  commissions 
déjà  relatées  dans  Paccorddu  1  %avril,savoir: 
1"  Celte  du  27  juillet  \'ï>6î)  qui  est  adressée  à 
Bucy,  Lavache  et  ailiers;  1°  celle  du 
20  mars  i5G4  qui  substitue  Soycourt  à  fail- 
le rs  ;  3°  celle  du  28  mars  i364  aux  mêmes 
pour  hâter  leur  mission^.  —  Par  vertu  des- 
quelles, et  au.ssi  de  la  clause  contenue  en  un 
arrest  du  paileraenl  duquel  la  teneur  s'en- 
suit :  [Ici  l'arrêt  du  8  avril  i365] 

«  Nous  commissaires ,  en  pourvéanlque 

la  ville,  et  sa  clausure  de  la  partie  du  chas- 
tel, mise  soit  en  seur  estât  de  dcrt'ense,  et 
eussions  fait  abatre  toute  Telle  et  le  mur  ', 

cliasteau,  affin  de  fermer  ladicte  ville,  ainsy  que 
lesdictz  linbitaus  l'avoicut  requis  audict  arclievesqne 
auparavant  le  siège  :  ce  qu'il  ne  leur  avoit  voulu 
accorder;  quy  fut  cause  qu'ilz  fureut  conirainctz 
de  faire  faire  lesdiclr.  murs  sur  le  bord  desdrctz 
fossés  dudict  cliasteau  pour  fermer  ladicte  ville , 
quy  estoit  uu  des  prétendus  griefs  durlict  arclieves- 
que ,  comme  on  voit  par  son  plajdoier.  Lesdicli 
commissaires  déléguèrent  Jelian  Cuclielet  et  Jcliau 
Lescot,  bourgeois  dudict  Reims,  pour  faire  faire 
lesdictes  démolitions  et  ouvrages  ;  et  mesmement, 
ayans    recongnuz  que   le  mur  neuf  quy   avoit   esté- 
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adjunctus;  et  quantum  ad  saisinas  ulriusque  partis  percuriam  admissas, 
et  in  factis  contrariis   appunctatas ,  idem  procurator,   cum   qualibet 


jusques  aii'fons  du  fossé  qui  est  entre  ledit 
chastel  et  les  murs  qui  font  la  closture  à  la 
ville  du  costé  devers  Clerniarés,  pour  ce  que 
le  maçonnage  de  ladite  elle  et  mur  n'estoit 
tel,  ne  si  bon,  que  sur  ycelui  l'on  peust  faire 
tel  et  si  fort  édiffice  comme  il  y  apparteooit 

à  faire  à  cause  de  la  scurlé ;  et  y  eussions 

commencié  à  faire  faire  mur  qui  commencera 
ou  fondement  ou  fons  dudit  fossé,  de  dix 
pieds  d'ele,  et  se  continuer^  de  haultesse, 
par  la  meilleur  manière  que  les  maistres 
maçons  sauront  ordener,  jusques  au  com- 
mencement d'embas  dos  archières,  et  d'un 
tas  de  pierre  desdictes  arcliières  qui  sont 
aux  costés  de  la  tour  derrenière  du  cliaslel, 
plus  près  des  champs;  et  si  sera  dos  d'asne, 
sans  crénaux  ;  et  puis  d'icelle  haulleur  seront 
fais  aux  deux  costez  ledit  mur  ;  et  ou  millieu, 
c'est  assavoir  dessus  li  fons  du  fossé,  seroit 
ledit  mur  plus  bas  d'une  toise,  ou  tant  comme 
les  maistres  regaideroat  pour  le  mieulx  ;  et 
seront  fais  enchascun  costé  du  milieu  d'ice- 
lui  mur,  trois  endenteures  en  montant  hault, 
et  tout  à  dos  d'asne,  jusques  auxdils  archiè- 
res, qui  scroienl  fermées  à  l'un  des  costés 
du  chastel,  et  l'autre  à  la  clôture  des  nmrs, 
devers  Clermarés ,  pour  quoy  ycelle  elle  et 
murferoientseuité  que  par  ycelle  ne  porroit- 
on  aler  ne  entrer  csdiz  fossez  du  chastel,  ne 
aussi  escheler  do  légier  ycelle  elle  et  murs; 
par  quoy  de  ce  coslé  seroit  la  ville  en  seu- 
relé,  quant  ladiclo  ollo  et  mur  seront  parfais. 
Et  pour  ce  que  depuis  les  parties  ont  accordé 
par  devantnous....,que  nous  en  nos  conscien- 
ces, ordenissions  de  la  démolition  tant  en 
murs  que  tours  faites  de  nouvel  aux  deux 
costés  du  chastel,  fossés  faiz  derrière  ycollui, 
et  chemins,  barrières,  jardins  devant  et  der- 
rière ledit  chastel  ,  closturos  tant  ou  cyme- 
tière ,  comme  es  jardins,  portes,  huis- 
sières  et  alées  en  la  défense  des  murs,  nous 


avons  fait  nostre  ordenance  ainsi  (ju'il  suit  : 

C'est  assavoir  que  lesdictes  elles  et  murs 

et  fossez  qui   sont  entre  ledit  chastel  et  la 

closture  de  la  ville,  seront  fais  en  la  manière 

dessus  devisée 

Ilem.  Que  l'enceinte  de  murs  et  de  cré- 
neaulx  sera  abatue  au  rez  de  terre ,  à  l'ounv 
et  planiesté  du  commencement  d'en  haut  des 
fossez  du  chastel ,  et  la  matère  ostée  dudit 
lieu,  et  mise  en  l'édiffice  desdictes  elles  ce 
qui  y  sera  nécessaire  à  mettre,  et  du  seur- 
plus  de  la  matère  sera  ordené  par  nous  ou 
par  vous,  [Jehan  Cochelet  et  Jehan  I.escot]. 
Item.  Que  le  dos  d'asne  derrière  le  chastel 
sera  vemplis,  et  fait  chemin  par  quoy  les 
gens  du  chastel  à  pié ,  à  cheval,  à  charrios, 
puissent  aler  aux  chajiips,  et  les  gens,  che- 
vaulx,  charrios,  biens  et  denrées  qui  venront 
en  la  ville ,  puissent  venir  plainement  par- 
devant  le  chastel,  et  entrer  par  ycehii  che- 
min par-devant  le  chastel  en  ladicte  ville,  si 
comme  il  souloit  cstre  fait  avant  ledit  ouvra- 
ge ;  et  sera  le  chemin  bien  pavé,  et  fait  bon 
maçonnage  aux  deux  costez  du  chemin  sur 
ledit  dos  d'asne  et  fossez,  parquoy  les  char- 
rettes et  denrées  ne  puissent  périr  ne  cheoir 
oudit  dos  d'asne  et  fossez,  qui  demouiront. 
Item.  Le  jardin  derrière  le  chastel  sera 
rendu,  et  fait  closture  de  murs,  portes, 
huis  et  barrières  à  l'arcevesque  par  la  ma- 
nière qu'il  souloit  estie  paravant,  ot  aussi  le 
cymetière  qui  est  oultre  ledit  dos  d'asne 
sera  clos,  et  portes  et  huis  refais. 

Item.  Les  jardins  audevant  du  chastel  , 
])ardevers  la  ville,  serout  restablis,  tant  par- 
devers  Clermarés  comme  pardevers  Porte- 
Mars,  si  que  l'arcevesque  et  les  gens  à  pié 
ou  à  cheval,  ou  à  chars,  en  puissent  yssir, 
aler,  venir  à  leur  voulenté,  ot  cloront  par- 
dedans  les  portes ;  et  au  bout  du  degré 

fait   de  nouvel ,  pour  aler  en    hault   en    la 


faicl    pour  fermer   l-idicte    %ille,    dcpui»    les    fossés  senr  par  bns,  en  rêvant  à  six  pied  par  hault,  comme 

dudict  cliasteau  jusques  a    la   jMirtc  de   Buirnu,   us-  de   tout    ajipert    par    leur    procès- verbal   du    TÎtigt- 

toieDt  trop  foihk's,  ilz  ordonuéreni   qu'ilz  seroieut  huictiesme  apvril  mil  trois  cens  soixaute  et  quatre, 

desmolis  et  refairt  de  neuf,  ayaus  neuf  pied  d'espcs-  (Rogier,  Mrmoires ,   f*  t'\.ï  v*.) 
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parciiim,  conlia  partem  adversam,  quatenus  jus  nostrum  concernere 
potest  clumtaxat,  adjungeliir.  Insiiper  quatenus  dicte  saisine  utriusque 


nouvelle  tour,  devers  Clermarés ,  et  sur  les 
murs  de  l'arccvcsqiic  qui  sont  entre  ladicte 
tour  et  la  breschie  d'ardoise  qui  est  au-des- 
soubz,  sera  fait  un  huis  qui  cloia  par  dedans 
ledit  jardin,  si  que  nul  ne  puisse  descendre 
en  j'celui  saus  le  congié-dc  l'arcevesque....;  et 
sur  les  allées  d'icculx  créneaux,  droit  au- 
dessouLz  de  ladicte  brelesche  d'ardoise,  sera 
fait  un  huis  qui  clora  par  devers  l'arceves- 
que, et  toutes  les  nujs  qu'il  sera  temps 
d'aler  au  guet,  les  gens  de  l'arcevesque  ou- 
▼riront  ledit  huis,  parquoy  le  gait  de  piet 
puist  aler  à  la  garde  et  defl'ense  de  la  ville 
à  yceulx  crrnaux  et  tour,  et  se  estoit  né- 
cessité évidente  pour  la  deffonse  de  la  ville 
que  on  chevauchast  entour  les  murs  de  la 
bretesclie  d'ardoise,  jusqnesàPorte-Mars,  en 
ce  cas  et  non  autrement,  l'arcevesque  feroit 
ouvrir-  les  portes  des  jardins,  comme  ou 
temps  passé,  et  la  nécessité  passée,  les  gens 
de  l'arcevesque  pouiroient  clore  ledit  huis, 
qui  sera  au-dessoubz  de  ladicte  brelesche 
d'ardoise  sur  les  crénaulx,  jusques  à  la  nuit. 
que  l'en  l'ouvera  pour  le  gait  aler,  comme 
dit  est. 

Item.  Les  archières  faictes  es  dits  nuefves 
tours  ,  devers  Clermarés  et  Porte-Mars  , 
seront  estoupées  à  plain. 

Item.  Que  es  dictes  deux  touis  seront 
faictes  terraces  et  aires  aussy  haultes  cha- 
cune comme  la  plus  proucbaine  bretesche 

*  Ici  se  trouve  la  substitution  de  J.  Lescot  et  lïe 
J.  Coclielet  aux  commissaires.  — Dans  les  Archives 
de  l'Hàtel-dr-Ville,  rcoseign.,  se  trouve  encore  l'ins- 
truction iuivaute  que  deux  jours  après  ceux-ci  lais- 
sèrent à  leurs  délégués  : 

"  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront,  les  eschevins  de  Reims,  salut.  Sachent  tuit 
que  ,  l'an  de  grâce  de  Nostre-Seigneur  mil  quatre 
cens  et  six,  le  viii^  jour  du  mois  de  décembre, 
Teismes,  teinsmes  et  lûmes  de  mot  à  mot  une  cer- 
taine cédule,  escripte  en  parchemin,  scellée  des 
seaulx  de  feuz  messires  Symon  de  Bucy  et  Giles  de 
Soycourt,  che^iers  et  conseillers  du  roy  uostre 
sire ,  de  laquelle  la  teneur  s'ensuit  ; 

a31émoirede  ce  que  vous  Jehan  Cochelet,  et  vous 

III. 


OU  defl'ense  qui  soit  sur  les  murs  de  l'arce- 
vesque, et  le  seurplus  sera  démoli ;  mais 

toutesvoies  seront -elles  crénelées  par  tele 
manière  que  chascune  aura  trois  créncaulx, 
dont  l'en  pourra  faire  defl'ense  par  devers 
les  champs,  et  Icsdeuxcoslésd'icelles  tours; 
et  les  deux  huis  qui  sont  en  ycelle  sui'  les 
jardins  par  devers  la  ville,  c'est  assavoir  ceulx 
qui  yssenl  sur  la  closture  et  enceinte  qui 
sera  ahatiie  du  tout,  seront  estouppés  par 
la  tenace  et  elle,  ou  autrenunt,  par  bon 
mui- et  fort,    que  ou   ne  pourra  descendre  , 

ne  veoir  par  yceulx  ,  l's  jardins :  et  aussy 

eu  chacune  d'icelle  n'aura  (|ue  un  huis  pour 
aler  sur  les  murs  et  créneaulx  <|ui  sont  de 
l'arcevesque  tant  d'un  coslé  comme  d'autre, 
pour  la  tuicion  de  la  ville.  Et  seront  faitvs 
toutes  les  démolicions  et  ouvrages,  tout  aux 
couz  des  liabitans..... 

Et  pour  ce  que  se  nous,  cl  M'  F.  de  Mon- 
tagu ,  clerc  du  roy,  par  nous  commis  .i 
nous  aidier....,  qui  pienons  grans  gaiges, 
lesquclz  nous  ont  esté  taxés  par  le  roy 
et  par  la  court,  et  nos  clers  aussi,  de- 
mourans  en  ladicte  ville  jusques  à  tant  que 
lesdictes  choses  peussent  estre  faictes...., 
et  que  ladicte  ville  ne  peusl  pas  bien  soufl'rii 
à  présent;  nous  ont  prié  que  nous  commel- 

tions  en    lieu    de   nous   deux  bourgois 

amiables  auxdictes  parties,  )>our  parfaire  les 
choses  dessusdictes,  nous '  Et  vous  man- 

Jchan  Lescot  devez  faire  jusques  à  tant  que  nous  ou 
aucuus  de  nous  soyons  retoumei  par  devers  vous , 
ou  que  nous  vous  ayons  envoyé  le  seurplus  de  l.i 
devise  et  ordenance  de  ce  que  vous  avei  à  faire  es 
démolitions,  édifices  et  ouvrages  a  nous  commis  de 
par  le  roy,  et  de  nous  commis  à  vous  par  cctti- 
mcsme  auctorité,  devant  et  derrières,  entour  et  au 
coslé  du  chastel  de  Portcmars,  chnslil  de  l'archf- 
veschié  et  arcevcsque  de  Reims. 

<  Premiers.  Vous  ferez  parfaire  et  lever  l'èle  du 
mur  qui  fondée  est  et  commencié  à  faire  ou  fons 
dn  fossé  dudil  chastel,  entre  la  derraine  tour  d'i- 
cellui  chastel  pardevers  les  champ.-,  en  ahnl  de 
ladicte  tour  droit  a  la  tour  nuefvc  qui  a  esté  faicte 
au  coslé  devers  Clermaré.;  el  ferez,  lever  ladict«tlo 

33 


258 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


partis   superius  proposite   per  curiam  admisse,  concernantes  factum 
justitie  et  jurisdicionis,   et  quatenus  ipsa  justicia  reddilur  contenciosa 

dons  estroictement  [à  vous  J.  Cochelet  et  cas  qu'ilz  eu  seroient  délayans,  faictes-les 

J.  Lescot]  que  sans  délay  les  habitans  vous  exécuter  vigueieusement,  et  chascun  d'eulx, 

baillent  deniers,  tant,  et  si  convenablement,  par  prise  de  corps,  explectation,  et  vendue 

et  si  tost,  qu'il  n'y  ait  aucun  defl'ault;  et  ou  de  biens  par  les  sergens  du  roy,   auxquelz 

aux  deux  costez  si  haulte  que  ledit  mur  et  èle  atain-  «  Item.  Tiercemeut,    vous  ferez    pardcmoiir    et 

gue  à    l'endroit  des  deux  arcliières  du  milieu  de  la  abatre  du    tout  l'encavit*?  des    murs    faits  à  pierre 

tour  dtidit  chaste!  dessus  nommé,  et  encores  de  l  tas  et  à  cymeus ,  et  aussy  tous  les  créneaux ,  parquoy 

de  pierre ,  en  moutant  en  hault  dedens  lesdictes  ar-  toute  la  place  soit  au  délivre  et  aplaiuessc  jusques 

cbières;  et  aura,  en  avalant  desdictes  deux  tours,  au  reys  et  yve   du  liault  des   fossez   dudit   cUastel 

trois  eudentures  en  ladicte  èle,  eu  abaissant  et  venant  de  l'arcevesque,   pardevers  la  ville  de  Reins, 

vers  le  milieu  du  mur  dudit  fossé;  et  le  milieu  dudit  •  Item.  Quartemcut,  ces  choses  faictes  vous  ferez 

mur  sera  plus  bas  selon  la  diâcrétion  des  maistres,  faire  la  seconde  èle  et  mur  entre  le  cbastel  l'arce- 

car  autremeut  ne  se  pourroyent  faire  lesdictes  trois  vesque  et   la  tour  Rouge   nouvelle   faicte ,   par  la 

eudeutures  ;  et  sera  tout  ledit  mur  fait  à  dos  d'asne  manière  que  devisée  est  cy-dcssus  de  la  première 

en  toutes  les  parties  dessusdictes.  èle;  et  samble  que  le  fondement  de  ladicte  èle  et 

»  Item.  Par  semblable  manière  sera  fait  en  l'èle  mur  est  si   bon  et  si  bien  édiffié  ,  que  il  ne  le  con- 

et  mur  qui  est  à  faire  eutre  l'autre  derraine   tour  venra  pas   abatre,   mais  porrez  édiffier  dessus,   se 

dudit  chastel  et  la  tour  Rouge  nouvelle,  faicte  devers  vous  trouvez  qu'il  puist  estre  par  bon  conseil,  adOn 

la  porte  appellée  Portemars.  que  l'eu  fasse  moiugs  de   couz  et  de  frais  a  la  ville. 

Il  Iiem.  Dès  maintenant  commenciez  à  faire,  der-  Et ,  s'il  ne  se  poToit  porter,  si  le  faictes  faire  en  la 

rières  le  cliastel  de  Portemars  ,  un  mur  bon  et  fort  manière    qu'il   est  dessus  devisé    de  l'autre   èle  et 

de  pierre,  fondé  à  bons  pilers,  depuis  le  bout  du  mur, 

fossé ,   pardevers   les  barrières    dudit  chastel ,  jus-  "  Item.  Toutes  les  choses  dessusdictes  faictes  et 

ques    au    mur    ancien    qui  souloit   estre  jusques  à  acomplies,  vous   ferez  oster  et  vuydier  toutes   les 

la  grange  du  chapitre  de  Reins,   et  de  là  commeu-  pierre,  terre  et  matière   qui  sont    cheuz  es   fossez 

cerez  à  faire  le  grand  chemin  entre  icellut  mur  et  la  dudit  arcevesque  d'uue  part   et  d'autre,  et  aussy  la 

clôture  dn  cymetière  de   Sainl-Hylaire  ,  et ,  depuis  terre  qui  est  et  sera  yssue   des  foudemeus  ;  et  ferez 

iccllui  mur  exclus   fait  à    dos    d'asne,   vous   ferez  réparer  lesdis  fossez  par  dedens  lesdictes  èles  et  par 

emplir  tout  le  dos  d'asne  en  alant  vers  Portemars,  dehors,  parquoy  ilz  soient  eu  aussy  bon  et  aussy 

et  y  ferez  faire  bon  chemin  et  fort  et  bien  pavé,  bel  estât   comme  ilz  souloyeut    estre   avant  lesdis 

par  quoy  trois  charrettes  de  front  y  puissent   aler  abatemens   et   édéfiemeus.    Et,    pour  ce  que  nous 

entre  les  clôtures ,  c'est  assavoir  dudit  cymetière  à  avons  fait  oster  le  conduit  qui  estoit  ou  fons  de  la- 

la  clôture  du  jardin  l'arcevesque,  lesquelz  vous  ferez  dicte  première  èle,  par  lequel  soloit  essianer  l'iaue 

refaire  par  la  manière  qu'ilz  estoient  paravaut  ;  et  delà  cuisine  dudit  chastel  dudit  arcevesque,  vous  li 

mieulx  encore,  si  comme  vous   verrez  que  à   faire  ferez  faire  ledit  essiau   l'où   mieulx   vous  samiilera 

sera  ;  et  par  ceste  manière   seront  restablis  et  remis  qu'il  puist  estre  faict ,  et  à  plus  grant  scureté  dudit 

eu  estât  lesdis  chemins,  clôtures ,  jardins  dudit  ar-  chastel    et  de  la  ville.    Et  quant  aux  autres  choses 

cevesque,  si  comme  souloient  estre  paravant  de  au-  qui  sont  encore  à  démolir  et  à  faire,  c'est  assavoir 

cienneté.  Et  aussy  ferez   faire  en   la   clôture  dudit  des  jardins  dudit  archeveïque  pardevers  la  ville,  et 

jardin  ,  pour  yssir   hors  dudit  chemin ,  telz   portes  aussint  des  portes  ou  huisseries  eu  iceulx  jardins  et 

et  barrières  que  vous  verrez  qu'il  sera  a  faire.   Et  de  la  clôture  d'iceuls ,  et  des  huisseries  qui  sont  à 

ces  choses  faictes  faire  au  plus  tost  que  vous  porrez,  faire  sur  les  créneaux  dudit  arcevesque  d'un    costë 

pour   cause   du  charroy,   qui  est  présumez  à  estre  et  d'autre;  et  aussy,  quant  à  l'ordenance   d'icelles 

pour   la    cause  du  sacre    du   roy.    Et,    ces  choses  dcnx  tours  uuefves  dessus    nomméez  et  esclarcies. 

acomplies,   porra  rOstclDieu  de   Nostre-Dame  de  nous  la  ferons  à  plus  grant  loysir  et  la  vous  appor- 

Reins  oster  le  chemin  qui  est  fait  en  sa  terre,  et  en  terons    ou    euvoyeruns  ,    scellée    de    uos    sceaulx , 

ordener  à  sa  voulenté  et  prolGt  ;  ce  qui  ne  puet  faire  au  prochain   sacre  du  roy  nostre  syre.  Eu  tesmoing 

ad^présent,   pour  le    chemin    qui    a    esté    fait    de  de  ce ,  ad6n  que  vous  ne  puissiez  errer  es  choses 

nouvel.  dessus  escriptes,   nous  avons  scellé  de  noz  s«aul/ 
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dumtaxat  per  dictas  proposiciones  parcium,  niilla  fiet  partibus  recre- 
dencia  ;   sed  pendente  debalto ,  per  maniim   nostram  gubernabitur. 

nous  avons  donné  nos  lettres  de  commis-  tèreet  onstilz,  telzcttaiitdefoisf]uol)onvous 

sions Vous  donnons  pouvoir  de  prendre  semblera,  et  paiant  ausdits  ouvriers,  et  aussi 

maçons,  charpentiers,  nianouvriers,  et  au-  des  matères  et  oustilz,  pris  raisonnable 

très  laboureurs,  chevaulx,  cliarettes  et  ma-  Et   toutesfois   par    ces   présentes    retenons 


ccmbr 
103. 


cestc  présente  ordcDance  et  deviz.  Douné  à  Reîus 
lexxviiio  jour  du  raoy»  d'avril  l'an  mil  ccc  soixante 
et  quatre. 

et  En  tesmoiug  de  laquelle  vision,  nous  avons  scellé 
ces  présente;,  lettres  de  vUlimus  ou  transcript,  du 
scel  de  nOî>tre  escbevinage  de  Reins,  qui  furent 
faictes  l'au  et  jour  dessusdiz.  Par  Thierry  Noèl  et 
Henry  le  Quiqnain,  csclievins  de  Reims,  » 

Il  parait  que  des  lettres  de  sursis  semblables  à 
celle  du  7  juillet  i363,  vinrent  arrêter  encore  nue 
fois  rexccutinn  de  l'arrêt  du  8  avril  précédent,  et 
l'effet  des  ordres  donnés  en  i364  par  les  commis- 
saires, car  nous  Iroavons  dans  les  Mémoires  de 
Rogier,  f**  i36,  le  passage  suivant  ; 

•  Depuis ,  le  roy  Charles  cincquiesme  dn  non , 
par  sou  mandemeut  donné  à  Rouen  le  huictiesme 
jour  d'aoust  mil  trois  cens  soixante  et  neuf,  pour 
certaines  causes  et  raisous^  il  deffend  à  tous  com- 
mys  fit  deppulés  de  par  luy,  ou  par  sa  court  de 
parlement,  d'exécuter  le  susdict  arrest,  de  ne  tou- 
cher à  la  déraoUtion  des  tours  et  murs  estans  en- 
tour  le  chasteau  de  Portemars  ,  et  que  ,  sy  aucunne 
chose  en  avolt  commaucé,  de  le  surseoir  nonobstant 
tous  maudemens.  » 

Cette  grave  affaire  parut  se  réveiller  un  instant 
au  commencement  du  xv*  siècle,  car  on  trouve 
dans  le  Liv,  Blanc  de  l'échcvin.,  f^aoj,  un  nouvel 
exécutoire  de  l'arrêt  dn  8  avril  i3G3,  donné  le 
19  décembre  i/to3.  Par  cet  exécutoire,  Jacques  de 
Ruilly,  président  ,  et  J.  de  "Vitry,  clerc  conseiller, 
sont  chargés,  à  la  requête  de  l'archevêque,  défaire 
exécuter  un  arrêt  rendu  le  même  jour  qui  ordonne 
de  parfaire  ce  qui  a  été  ordonné  par  l'arrêt  du 
8  avril  qui  n'a  reçu  qu'un  commencement  d'exé- 
cution. 

Voici  le  texte  de  cet  arrêt  qni  se  trouve  Arciiiv. 
du  roy-,  sect.  jud.  Jugés,  regist,  5o,  f"  1  1 1. 
'  «Cum,  per  certum  arrestum  in  nostra  parla- 
menti  curia,  ioter  arcbiepiscopum  remensero,  parem 
Francie,  ex  una  parte,  et  scabinos  habitantes  ac 
nounullas  singulares  persuuas  ville  et  civitatis  re- 
mensis,  ex  altéra,  jamdnduro,  videlicet  oclava  die 
aprilis  ,  anno  Domini  millesimo  trecenteslmo  seia- 
gesimo  terciu,  prolatnm,  iuter  cetera,  dictum  fuisset 


et  pronunciatum ,  prefatum  arcbieitiscopum  audien- 
dnm  fore  et  admittendum,  ipsumqne  dicta  nostra 
curia  tune  admisisset  ad  possosioiiem  et  saisinam 
habendi  liberos  adituni  et  exitum,  ingrcssunt  et  re- 
gressura,  de  Castro  suo  Porte  Maitis,  infra  dictam  vi- 
Uain  reraenscm,  et  eciam  ad  campoi,  absqiic  oslaculo 
vel  impedimenta  qnorunque  j  ipsosque  habitantes 
remenses  ad  ]mssesâioiics  et  saisiiias  contrarias  non 
admisisset;  ordînassetquc  prefatum  archiepiscojium 
in  dictis  suis  poss«ssione  et  saisina  tencri  et  coo- 
serrari,  ac  impediracutum  et  quitquid  perdictos  ha- 
bitantes, vel  alios  ,  ad  eorum  instauciam  scu  prose- 
cutionera  ,  in  prejudicium  dicti  castri  facttim  erat  in 
mûris,  turribus,  fossatis,  vel  alias,  amoverï  ,  de- 
moliri  et  ad  statum  pristinum  reponî;  provîso  la- 
meu  ,  quod ,  anteomnia,  dicta  villa  rcmeusis  vel 
ejus  clausura  a  parle  dicti  castri  poneretur  iu  secnro 
statu  defensionis  et  tuicionts  :  ordiuasset  eciam  dicta 
curia  quod  certi  commissarii  prudentes  et  in  talibus 
experti  deputarentur,  qui  premissa  excquerentur  et 
fieri  facerent  dictorum  habitancium  sumptibus  et 
expensis ,  ac  securitati  et  fortiCcacioui  clausure 
predicte  ville  versus  dictnm  castrnra  provîdcre  pos- 
sent ,  prout  vidèrent  expedJre  j  pro  quo  quidem  ar- 
resto  exccncioui  demaudaudo,  dcfuncti  Simon  dft 
Buciaco,  Jacobus  la  Vache,  quondam  in  dicio 
nostro  parlamento  présidentes,  ac  nonnnlli  alii 
commissi  fuissent  et  depntati,  qui,  virtutc  dicti 
arresti  et  ipsins  executorie,  super  dicta  loca  se 
Iranstulisscnt,  et  vocatis  ibidem  juratis.  lathomis, 
carpentatoribus  et  aliis  io  talibus  expertiv,  edificia  , 
demoliclones ,  opéra  et  reparaciones ,  que  secundum 
tenorem  dicti  arresti,  et  pro  tuicione,  gardîa  et  se- 
curitate  predicte  ville,  ante  et  in  circuitn  predictï 
castri  erant  facienda  et  reparenda  ,  seu  demolienda 
et  dirueuda  ,  vel  prostemenda,  vidissent  et  visitas- 
sent, aut  visitari  fecissenlj  et  in  tantum  super  prc- 
missis  processissent,  qiiod  de  consensu  predicta- 
rum  parcium,  îpsis  vocatis,  certam  ordiuacioneni 
et  declaracionem  fecissent  super  modo  constituendi 
et  faciendi  dicta  edincia,  opéra  ,  reparaciones.  et 
demolicioncs,  pro  et  ad  cvidcntem  rci  utibtateni 
que,  oh  subterfugia  et  dilaciones  predictorora  sca- 
binorum  et  habilaociuro,  licet  phiries.  super  hoc  ipsi 
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Super  aliis  vero  possessionibus  adniissis ,  fiel  de  mandalo  cuiie  infor- 
nialio,   de  duodecini  teslibus  dunilaxat,   per  ulramque  partem  pro- 

aucloritè  île  rappeller  vous,  ou  i'uu  de  vous,  dessus  ,  et  aussi  de  recevoir  compto  de  vous, 
et  députer  autres,  et  aussi  de  corrigier,  ad-  et  d'autres  députez,  des  mises  et  receptes, 
jouster,    etc.,   etc en    rordonaance   ci-     et  de  bailler  plaine  quittance...   Et  jmur  vos 


fucriut  pustmodum  sunimati  et  requîsiti,  imperfecta 
cï  ÎDcampIeta  remaDsisï.cnt^  et  ob  hoc,  vii'lute  certa- 
nwn  lilterarum,  per  dilectuni  et  fidelem  cousiliarlum 
nostrum  arcliiepiscopuin  remensem  modernum  a 
nobis  obteiitarum  »  fuissent  supradicti  scabiui  et 
Iiabitautcs  qui  ad  earundem  litterarum  execuclonem 
se  Dpposuissent ,  ad  certam  diero,  ouper  lapsam  ,  in 
dicta  nostra  parlamenti  curia  adjornati ,  constitutis 
propter  lioc ,  iu  dicta  nostra  curia,  partihus  aute- 
dictis  sen  procuraiorîbus  eariiindem  ;  cum,  pro 
parte  dlctt  arclnepiscopi ,  premïssa  et  alîa  lacîus 
propoiiendo,  reqinsitnm  fuisset  et  couclusum  qua- 
tenuB  predîcii  oppoucntes  ,  ad  contenta  in  predicto 
arreslo  ,  juxta  sui  teuorom  et  formam,  com|)lenditm, 
facienduœ  et  perficicndtim ,  et  quod  nouduna  facta 
et  pcrfecta  extiterant,  compellerentur,  et  quod  ad 
hoc,  el  in  suis  dampnis,  interesse  et  cxpensis,  con- 
dempnarcntur.  Pro  parle  dictorum  opponencium , 
dilacioue  per  ipsos  pi  o  suromaudo  clerum  pre- 
dicte  ville»  et  vcuta  seu  oslensioue  locorum  sibi 
fieri  priinîtus  petitis,  et  cisdem  per  curiam  nostram 
dcnegatis ,  proposituai  extitit  ex  adverso ,  quod 
cciti  cives  remenses  ad  exeqneadum  dictorum  de 
Ruciaco  et  la  Vache  ac  aliorum  cominissariorum 
ordinacionera  ,  per  eos  deputati  ,  et  que  secundum 
dictam  ordinaclonem  Hcri  del)ebaut ,  fieri  fecerant, 
prêter  aliqua,  pro  qnibus  adimplendis,  iidem  op- 
poneutes  certas  peciinias  arcliieplscopn,  qui  tune 
teniporis  ecclesie  remeubi  preerat,  tradîdcraut;  nec 
erat  verissiuiiie  quod  très  aut  quatuor  archicpi'icfipi, 
qui  a  quadraginta  annîs,  vcl  circa ,  predicte  ec- 
rlesie  prefuerant,  tantura  tempus  de  premissls  ad- 
înipleiidis  labi  ]>ermîsi&sent  ;  ex  hiis  ac  pluribus 
aliis  factis  et  raclouibus  per  eos  proposïtls  et  alle- 
gatis  coticludendo  ,  qucd  ipsi  ab  iinpeticioiiibus  et 
dcmandis  predicti  arcbtepiscopi  absolvereutur»  ïpse- 
qnc  iw  eorum  expensis  condempuaretur.  Dicto 
arcUiepiîtCopo  replicante,  et  ad  finem  quod  dicti 
opponeules  non  adroitterentur  ad  sua  proposita,  et 
ut  supra,  pluril)us  raciouibus  concludeule  ;  eisdcm 
opponentibus  c  contrario  ad  fiiieni  quod  admitte- 
rentur,  et  ut  prîus  concludeudo-  Tandem  ,  parlibus 
untedictis,  in  hiis  que  cîrca  preinissa ,  liinc  indc 
diccre  et  proponerc  voltieraut,  ad  plénum  auditi?>, 
i-t  ad   tradcudum  pcucs  diclam  uui>trani  curiam  ar- 


restum  supradictura  ,  litteras  et  muniinenta  de 
quibas  eedem  partes  se  juvare  intendebaut,  ac  in 
arresto  appunctatis  :  visis  igltur  prediclis  arresto , 
litterîs  et  munimentts  parcium  predictarum ,  con- 
sideratis  insuper  et  attentis  dîligenter  omnibus 
circa  bec  considerandis  et  attendendïs  et  que  dic- 
tam cuiiam  uostrara  in  liac  parle  movere  poteranl 
et  debebaut  ;  per  arrestum  ejusdem  curie  hostre 
dictum  fuit ,  quod  execucio  per  dictos  eommis- 
sarios,  alias  virtute  predicti  arresti  et  cjus  exe- 
cutorie  inchoata,  fîet  et  perficietur,  juxta  îpsius 
arresti  seriem  et  tenorem  ;  et  ad  facit-udum  et 
perÉcieudum  eaadem,  certî  ex  consiliariis  ejusdem 
curie  uostre,  super  dictum  locum  transmilteiilur  et 
députa buntur,  qui,  vocatis  evocandis,  predictam 
execucionem  facîeul  et  complebunt  ;  et  si  aliquod 
dubium  orriatur  iidem  commtssarii  super  hoc,  vo- 
catis, ut  prius,  evocandis,  ordiuabunt,  aut  eidem 
curie  nostre  réfèrent,  que  ordïuabit  ut  fucrit  ra- 
cionis.  Et  per  idem  arrestum  prefata  curia  nostra 
dictos  oppoueates  in  expensi;»  hujusmodi  îustancic 
erga  predictum  archiepiscopum  condempuavit  et 
coudcmpuat  ;  eartimdem  expeusarum  taxacioue 
curie  nostre  raemorate  reservata.  Prouuucialum  dé- 
cima uona  die  decembris,  auno   Domini  mlllusimo 

CCCC  111°.       BOSCHET.    » 

En£u  dans  le  Livre  Liane  de  l'écheviuage  , 
fo  209,  v**,  2o3  et  igS,  se  trouvent  les  pièces  sui- 
vanteà  : 

1"  En  date  du  iG  septembre  i4o4)  une  commis- 
sion doiiuce  par  J.  de  Ruilly  et  J,  de  Vitry,  au 
premier  sergent  sur  ce  requis,  poirr  ajouruer,  à  la 
demaude  de  Tarchevêque,  les  échevins  et  habîtaris 
en  réglise  de  S. -Denis  de  Keims,  au  22  du  même 
mois,  pour  voir  mettre  à  exécution  et  entériner  cer- 
tains arrêts  donnés  au  profit  de  l'arcbevêquc. 

2"  Le  rcscripl  du  sergent  en  date  du  11  septem- 
bre 1404;  il  a  vaqué  le  19,  20  et  21  à  ajourner 
les  écbevius  et  manants  en  présence  des  justices  des 
lieux,  pour  comparoir  devant  les  coBimissaîres  le 
22  septembre  et  jours  suivants,  tant  qu'ils  vaque- 
ront en  leurs  besongnes. 

3"  Le  'vidimus  de  l'exécutoire  du  26  avril  i364  . 
donné  par  Hugues  Aubriot ,  prévôt  de  Paris,  sous 
le  scel  de  la  prévôté,  et  sous  celui  de  J.  de  Vitry 
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diicendis;  qiia  postea  visa,  ciiria  ordinabit  super  recredencia ,  prout 
videiil  faciendum,  et  hoc  pendenle  les  contentiose  gubeinabunlur  per 
maïuirn  tosliam,  abscpie  taiiu'ii  prejudicio  parcium.  Dicta  eciam  curia 
babitaiilibus,  attenta  eorwin  niultitudine,  concessit,  qiiod  virtule  pro- 
curatoriorum  suoruni  penescuriam  existentiuni,  ipsi  deinceps  in  eadem 

curia  presenti,  lite  pendenle,   admittentur ,   absque  eo  quod  te- 

ueantur  quolibet  anno  procuratoria  renovare ,  vel ,  personnalitei- 
conn)arere,  exceptis  Théo.  la  Barlie,  .1.  Laubijois,  et  aUis  in  Intemlil 
archiepiscopi  et  prociuatoiis  nostri  noininatis,  qui  videlicet  tenebuntur 
factis  etarticulis  archiepiscopi  et  procuratoris  nostri,  respondere.  Con- 
cessit eciain  curia  archiepiscopo requestam,  quod  cum  aliqui  de 

adversariis,  hte  pendente,   morienlur  {sic),   processus  non  superse- 

tlebit In  cujus  rei  testimonium ,  sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis, 

in  absentia  magni,  presentibus  est  appositum.  Datum  in  parlamento, 
vin"  die  aprilis,  anno  m"  ccc"  lx°  iu°. 

DCCL. 

Arrêt   interlocutoire  du  parlement  qui  maintient  les  éche-     i^™»' 

*  1363- 

vins  et  bourgeois  dans  le  droit  de  vendre  leur  vin  en  détail, 
l'archevêque  et  son  prévost  prétendant  qu'ils  ne  pouvaient  le 
vendre  plus  de  6  d.  le  pot  sans  congé. 

Invent,   de  Noël,  cart.  -vin,  lias.  8.  —  Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,   renseign.  — 
Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  Jugés,  regist.  xvi,  f°  398. 

Cum  procurator    dilecti   et  fidelis  nostri   archiepiscopi   remensis , 

salaires,  paincs  et  labours ,  jusques  à  pour  faire  déclaracion,  interprétacion,  cor- 
plaine  perfectioa  d'icelles  choses,  vous  rection  ou  amande ,  en  prenant  nos  gaiges 
tauxons,  à  chascun  de  vous,  pour  cliascun  taxés  par  le  roy  et  la  court. 

jour  que  vous  y  vacquerez,  six  solz  par Donné  à  Reins,    le  xxvi'  jour d'avril 

Retenons  encore  que  se  besoing  estoit,  nous  l'an  m.ccc.lxiiii.  » 
ou  l'un  de  nous,  puissions  retournera  Reins 

et  de  P.  Lefebrre,  eouseillers  du  roi,  et  commis-  rentière  exécution  du  célèbre  arrêt  du  8  avril  i363. 

saircs  en  celle  partie.  (Voir  cependant  la  commission  du  io  octobre  14 1 1. 

Le  vidimus  de  Tinslruction  do  ï6  avril  1864  que  Archw.  Irgisl.,  Slaluts  part,  r,  p.  419.J  Quoi  qu'il  eu 

nous  venons  de  donner,  étant  délivré  par  les  éche-  soi'.    "  les  bourgeois  furent  obligés  de  démolir  les 

vins  le  8  décembre  1406,  prouve  qu'a  cette  époque,  fortifications   qui  portaient  ombrage  aux  arcbevé- 

l'affaire  n'était  pas  encore  terminée     Depuis  cette  qiics,  ils  s'en  dédommagèrent  bientôt  eu  s'eroparant 

époque  nous   n'eu  avons   découvert  ancune    trace,  au  cbàteau  même  qui  était  le  siège  de  la  jinissance. 

el   nous   présumons  que   l'invasion   anglaise  et  les  de  ces  premiers  pairs  du  royaume.  (Voir  iW</.,  p.  4  "8, 

troubles    auxquels    elle    donna    naissance    dans    le  "28  et  754J 
sein  du  conseil  de  ville,  empècbèreut  de  poursuivre 
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contra  Petrum  Âymery  et  Johannem  Cape ,  cives  remenses  ,  in  quan- 
tum quemlibet  langebat ,  coram  certo  gardiatore  auctoritate  litterarum 
nostraruni  eidem  arcliiepiscopo  deputato,  querimoniam  fecisset  pro- 
ponendo,  (|uod  licet  per  se  et  predecessores  suos  fuisset,  esset  et  sit 

in  possessione  et  saisina ,  quod  aliquis  burgensis  dicti  archiepiscopi 

commorans  in  banno  suo,  non  poterat  nec  sibi  licebat  vendere  vinum 
ultra  sex  denarios  pro  loto  ad  mensuram  remensem ,  nisi  esset  de  li- 
cencia congédie  et  auctoritate  prepositi  remensis ,  videlicet  prepositi 
ipsius  archiepiscopi,  et  quod  quociens  contrariuni  fecerant,  super  hoc 
positi  fuerant  in  causa  et  emenda,  et  hoc  emendaverant  pleuaria  et 
spontanea  voluntate  vel  judicio  mediante;  nichiloininus  dicti  Petrus 
et  Johannes  subditi  et  justiciabiles  ipsius  archiepiscopi,  absque  licencia 
congedio  et  auctoritate  prefati  archiepiscopi,  nisi  fuerant  vendere  et 
vendiderant,  videlicet  dictus  Petrus  usque  ad  triginta  caudas,  et  dictus 
Johannes  usque  ad  triginta  caudas  vini ,  ultra  sex  denarios  pro  loto, 
impediendo  et  perturbando  dictum  archiepiscopum  in  dicta  sua  pos- 
sessione et  saisina  indebite  et  de  novo  ;  et  quia  coram  dicto  gardiatore 
se  opposuerant ,  fuerant  in  casu  opposicionis  ad  curiam  nostram  ad- 
jornati,  in  qua  ipsius  archiepiscoiii  procurator  querimoniam  suam  et 
expleclum  ad  factum  reduxit,  faciendo  conclusiones  solitas  et  perti- 
nentes ad  casum  saisine  novitatis  et  recredencie Prefatis  Johanne 

et  Pelro ,  necnon  procuralore  scabinorum  dicte  ville  remensis  cum 
ipsis  duobus  singularibus  se  super  hoc  adjungente,  et  se  ad  preniissa 
cum  eis  Ojjponente,  ut  dicebat,  proponentibus  ex  adverso,  quod  de 
origiuali  gardie  nuUam  fidem  fecerat,  quodque  explectum  nuUum  erat; 
querimoniaeciam  supradicta  eratdefecliva  et  inepte  formata,  cum  minor 
majori  non  esset  consonans  nec  conformis,  prout  ex  ipsius  tenore  li- 
quide apparere  dicebanl,  petendo  sibi  concedi  congedium  etexpense; 
et,  si  ei[s]  opus esset,  dicebant  quod  altento  quod  cum  a  scabinatu  et  sca- 
binis  remensibus  ad  nos  seu  curiam  nostram  in  casu  appellacionis  su- 
perioritatis  et  ressorti  sine  medio,  et  non  ad  dictum  archiepiscopum 
a  quo  sunt  exempti,  habeatur  recursus,  prefatus  archiepiscopus  capax 
esse  non  poterat,  nec  erat,  hujusmodi  saisine  per  eum  allegate;  et 
supposito  quod  capax  esset,  erant  tamen  in  possessione  et  saisina 
libertatis  et  franchisie  vendendi  vina  sua  absque  licencia,  congedio  auc- 
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toritate  seu  mandaLo  aut  precio  dictonim  archiepiscopi  aiit  prepositi , 

seu  gencium  suariim,  pacifiée  et  quiète ;  et  hoc  pronunciari  et  ah 

impeticione  ipsius  archiepiscopi  absolvi ,  et  si  opus  essel  sibi  recreden- 
ciani  fieii,  petebant ,  una  ciim  concUisionibiis  ad  castim  novitatis  et 
recredencie  pertinenlibus  et  coiulempuacione  expensarum.  Diclo  ai- 
chiepiscopo  replicando  dicente,  quod  dicti  scabini  se  cum  dictis  sin- 
gularihus  adjiingere  non  valebant,  cum  non  essent  in  querimonia,  op- 
posicione,  expleclo  aut  adjornameiito  aliqualiter  nominati,  nec  alicjuani 
juridiccioiiem  haberent;  sed  si  in  aliquo  ab  ipso  archiepiscopo  dicereiil 
se  gravari,  ipsum  per  viain  justicie  debebant  facere  conveniri,  alioquin 
durum  et  absurdissimum  esset  quod  m'otu  suo  pioprio  se  constituera 
partem  et  adveisarios  cum  quolibet  singulaii ,  sine  auctoritate  et  man- 
dato  justicie,  présumèrent,  nec  ad  hoc  erant  aUquaUter  admittendi; 
et  si  forsan  admitterentur ,  evidenter  constare  poterat  per  relacio- 
nem  gardiatoris,  quod  gardia  lecta  fuerat,  eratque  dicta  querimonia 
aperte  et  débite  formata,  ut  dicebat.  Prefatis  singularibus  et  scabinis 
duplicando  ,  dicentibus  inler  cetera ,  quod  dictus  archiepiscopus  per 
querimoniam  suam  pretendere  nittebatur  quod  aliquis  burgensis  suus, 
commorans  in  banno  suo ,  non  poterat  vendere  vinum  ultra  sex  de- 
narios  pro  loto  sine  hcencia  sui-  prepositi,  et  per  consequens  clarum 
erat  quod  saisinas  et  libertates  dictorum  scabinorum,  et  cujuslibet 
burgensium  predictorum ,  concernere  videbalur,  et  quod  in  hoc  ver- 
salîatur  interesse  ipsorum  tam  communiter  quam  divisim  ,  et  erant 
super  hoc  admittendi  ut  dicebant.  Tandem  auditis  dictis  partibus  in 
omnibus  que  dicere  et  pioponere  voluerunt,  visis  querimonia  et  rela- 
cione  gardiatoris,  et  consideratis  omnibus  que  curiam  nostram  movere 
poterant  et  debebant,  per  arrestum  ipsius  curie  dictum  fuit  quod 
dicti  burgenses  non  habebunt  congedium  nec  expensas  contra  dictum 
archiepiscopum ,  quodque  scabini  predicti  admittendi  sunt,  et  ipsos 
admittit  curia  ad  adjungendos  se  cum  singularibus  piedictis  in  bac 
causa  ;  et  insuper  quod  recredencia  non  fiet  alicui  ipsarum  parcium  de 
presenti ,  sed  facient  dicte  partes  quosdam  parvos  seu  brèves  articules 
super  facto,  et  ad  fmem  dicte  recredencie,  et  ad  hoc  producet  qiie- 
libet  pars  duodecim  testes  coram  commissariis  super  hoc  deputandis, 
et  reportabitur  inquesta  super  hoc  facienda  quam  cicius  fieri  poterit, 
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ut  in  presenti  parlamento  sedente  valeat  judicari  ;  et  hoc  precipit  et 
injungit  expresse  curia  partibus  antediclis  ;  et  quoad  principale  partes 
facient  facla  sua,  et  snper  hoc  inquirelur  verilas,  et  fiet  jus,  expensis 
in  diffînitiva  reservatis.  Pronunciatum  xix°  die  maii  lxiii". 

DCCLI. 
19 mai  ArrÉt  interlocutoire  donné  en  parlement  pour   retenir  la 

cause  d'entre  l'archevêque  et  les  échevins,  concernant  la  re- 
oréance  et  le  procès  de  Jenson  des  Bains,  Marsonne  Loisel, 
Marguerite  Coquet,  accusés  d'émission  de  fausse  monnaie',  de 
vol  et  de  rupture  de  trêves. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  —  Arch.   du  roy.,  sect.  jud.  Criminel.,  regist. 
vni,  f"  dOl,  recto. 

Johannes INotum  facimus  quod,  lite  mota  in  curia  nostra,  inter 

dilectum  et  fidelem  nostrum  archiepiscopum  remensem ,  parem  Fran- 
cie,  et  ejus  procuratorem  laycuni,  ex  una  parte;  et  scabinos  banni 
dicti  archiepiscopi,  Jensonnum  de  Balneis,  Margaretam  Coquet  et  Mar- 
sonam  filiam  defuncti  Girardi  Loisel ,  in  quantum  quemlibet  eorûm 
tangebat  et  tangere  poterat,  ex  altéra;  super  eo  quod  dictus  pro- 
curator  ipsius  archiepiscopi  dicebaf  y  quod  cum  baillivus  ejusdem  ar- 
chiepiscopi teiuiisset  in  prisionibus  suis  predictos  Jensonnum,  Mar- 
garetam et  x\Iarsonam ,  videiicet  prediclum  Gensonnum  ex  et  pro  eo 
quod  ipse  falsam  monetam  émisse,  cepisse,  et  allocasse  dicebatnr,  de 
et  super  quo  per  certas  personas,  earuni  exigentibus  demeritis  ultimo 
supplicio  Iraditas,  extiterat  et  erat  delatus  et  accusatus  ;  dictamque 
Marsonam,  alias  pedissecam  Anielote  de  Marfaut,  pro  pluribus  bonis 
dicte  Amelole  per  ipsam  Marsonam  ("urtive  captis  et  habitis ,  ac  pro 
nonnuliis  suspicionibus  plurimorum  aliorum  bonorum  per  ipsam 
Marsonam,  ut  sibi  imponebatur,  illicite  habitorum  et  captorum;  et 
prediclam  Margaretam  [tro  certis  treugis  per  ipsam  fractis  ;  dictusque 
baillivus  jjiediclos  ciiminosos sic  pro premissis  per  eum  prisionarios de- 
tenlosrj/rj,  jnslicie  complemenlum  facere  vohiisset,  atque  vellet,  nichi- 
lominus  Robertus  Wilardi ,  serviens  noster  in  prepositura  Laudunensi 
per  commissionem    baillivi   nostri   viromandensis ,    virtute   certarum 

'  Voir  plus  bas  l'arrêt  du  i6  juillet  i38.1. 
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alianim  iKtStranim  litterarum,  ad  instanciam  predictorum  scabinoniin, 
a  nobis  scu  ciiria    nostra  ohunlanini ,  et  eidcin  baillivo  directaruin, 
ac    in  predicta  coiniiiissione  iiiserlaiiini,    in  hac  parte  coinmissaiius 
deputatiis,   pênes  predictum  dicti  archiepiscopi  baillivum  accesseiat, 
ipsumque  requisiverat,  ac  eidem ,  ex  parle  nostra,  preceperat  quod 
predictis  prisionariis  recredenlian»  faceret  et  eos  elargaret  ;  ad  que,  licel 
inefati   bailliviis  et   procuralnr    dicti   arcbiepiscopi ,    pro   ac   nomine 
ejusdem  arcbiepiscopi  ad  oinnes  fines  se  op|)Osuissent,  et  dictuni  ser- 
vienteni  reqnisivissent  ipsos  ad  eonim  opposicionem  admitti,  et  diem 
super  boc  babere  et  parlibus  assignare ,  dicentes  sic  fieri  debere ,  plu- 
ribus  causis  et  racionibus  ad  boc  per  eos  allegatis  ;  verumptameu  idem 
serviens   dictis  baillivo  et  procuratore   ipsius   arcbiepiscopi,   ad  boc 
minime  vocatis  et  insciis,  ad  requestam  diclorum  scabinoruin ,  virtute 
nostraium  et  commissionis  sue  litterarum  predictarum,  juris  ordinc 
et  justicie  omnino  pretermissis,  predictis  prisionariis  recredenciam  fe- 
cerat,  et  a  dictis  prisionibus  eos  abire  permiserat,  ex  quo  iidem  pri- 
sionarii  per  villam  remensem,  et  abbi  quo  volcbant,  libère  incedebant 
et  incedunt,  nuUa  die,  sibi,  propter  boc,  corani  dicte  viromandensi 
baillivo ,   assignata  ,   et  absque  eo  quod  de  et  super  delictis  et  furtis 
antedictisper  eos,  ut  predictum  est,  comniissis  et  perpetratis,  purgati 
vel  puniti  exlitissent  vel  esseni  ;  quodque  idem  serviens  sufïicienter  ac 
débite  requisitus,  predictos  dicti  arcbiepiscopi  baillivum  et  procura  lorem 
ad  opposicionem  admittere  recusaverat ,  ac  eis  copiam  explectorum 
suorum  per  eum  in  bac  parte  factorum  tradere  indebite  denegaverat, 
dictum  arcbiepiscopum  ac  ejus  baillivum  et  prisiones  suas  de  predictis 
prisionariis  suis,  absque  cause  cognicione,  spoliando,  in  magnum  scan- 
dalum  et  ofTensam  justicie,   ac  in  predicli  arcbiepiscopi  prcjudicium 
non  modicuui  et  gravamen,  utpredictus  dicti  arcbiepiscopi  procurator 
asserebat.   Dicebat  insuper  dictus  procurator  quod,  premissis  nobis, 
pro    parte   arcbiepiscopi    anledicli,    expositis ,    idem   archiepiscopus 
quasd;mT   a  nobis    litteras  obtinuerat ,    per    quas    predicto    servienli 
nostro  mandatum  fuerat  et  commissum  quatenus  predictos  dicti  ar- 
chiepiscopi baillivum  et  procuratorem  de  et  super  premissis  ad  oppo- 
sicionem admitteret,  quos  in  dicto  casu  per  easdem  litteras  ad  bujus- 
modi  opposicionem  admiseramus  et  admiltebamus,  dictamque  oppo- 
ni.  '^^ 
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sicionem  alqiie  parles  predictas  ad  dies  baillivie  vironiandSlisis  noslii 
tune  proxinio  futiiri,  mine  auteni  piesentis  parlamenli,  in  dicla  nostra 
curia  leinilleret  et  adjornaiet ,  ac  predictam  diclorum  siiorimi  explec- 
toriun  copiam  gentibus  piefali  arcliiepiscopi,  salarie  competenli  me- 
diante,  tiaderet  indilate,  necnon  prenominatos  prisionarios  in  prefata 
nostra  curia  ad  dictos  dies  personaiiter,  aut  alias,  piout  casus  exigèrent, 
coniparituros  adjornaret,  ad  finem  quod  contra  ipsos,  eteorum  quem- 
lii)el ,  procedi  posset,  ut  foret  racionis;  virlute  quaium  litleraruin 
nostraruni  prefalus  serviens  nosler,  ad  requestam  predicti  dicli  arclii- 
episcopi procuratoris  ,  eosdem  baillivum  et  procuratorem  ipsius  arclii- 
episcopi ad  opposicionem  predictam  receperat,  ipsisque  predictam 
tlictorum  suorum  explectorum  copiam  tradiderat,  et  alia  in  predictis 
nostris  litleris  contenta  feceral  et  adimpieverat  ;  quare  prediclus  dicti 
arcliiepiscopi  procurator  coiicludebat  et  requirebat  quod  jjer  arrestum 
sive  judicium  dicte  nostre  curie  diceretur  et  pronunciarelur,  quod 
predictus  serviens  noster  maie  fecerat  et  erraverat  in  hoc  c[uod  pri- 
sionarios memoratos ,  a  predictis  prisionibus  temporalibus  arcliiepis- 
copi antedicti ,  de  facto  amoverat ,  seu  amoveri ,  et  ipsis  recredenciam 
fecerat,  ac  eos,  sine  die  et  termino,  et  absque  provisione  sufficienti, 
prout  casus  deliclorum  predictoruni  exigebant ,  abire  perniiserat,  et 
eciam  quod  prediclos  baillivum  et  procuratorem  dicti  arcliiepiscopi  ad 
dictam  suam  opposicionem  recipere,  et  partibus  diem  coram  nobis 
aut  in  dicla  nostra  curia  assignare ,  iioluerat,  quodque,  in  omnibus 
cxpleclis  per  eum  in  premissis  faclis,  tenores  predicle  sue  commis- 
sionis  et  lilterarum  noslrarum  in  ea,  ut  predictuni  est,  insertarum,  ac 
inlellectum  dicte  nostre  curie  dictas  litteras  faciendo,  non  servando, 
excesserat,  illudque  quod  fecerat  et  explectaverat  in  liac  parle  suslinere 
non  poleiat,  et  quod  revocarelur;  opposicio  quoque  per  predictuni 
arcliiepiscopum  ,  sive  ejus  gentes,  bona ,  valida,  et  justa  causa  facta 
diceretur,  el  insuper  quod  predicti  scabini  non  forent  sive  sint  persone 
habiles  velsufTicientesad  faciendum  fieri  explecta  supradicla  de  quibus 
nunc  contencio  existebat ,  nec  ipsa  possent  vel  possunt  conducere  aut 
suslinere;  quodque  predicti  prisionarii,  una  cum  omnibus  bonis  suis, 
predicto  dicti  arcliiepiscopi  baillivo,  in  suis  prisionibus  anlediclis,  in 
statu  quo  erant  lempore  et  hora  quibus  ab  eis  fuerant,  ut  prefertur, 
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capti  et  amoli,  remit terenlur  et  restiluerentur,  jiisticiam  super  crinii- 
nibiis  et  deliclis  supradictis  eis,  ut  |)redictum  est,  impositis,  lecepliiri, 
ut  jus  essel,  maxime  cum  preclictus  aichiepiscopus  dominus  teinporalis 
dicti  loci,  aut  baillivus  suus,  seu  ejus  gentes,  nichil  fecissent,  quare 
dicti  prisionarii  a  prisionibus  suis  antedictis  amoveri  debuissent;  quod- 
que  dicti  scabini ,  et  eciam  prisionarii,  ad  ea  que  dixerant  et  dicebant, 
aut  requisiverant  vel  requirebant ,  nullathcnus  reciperentur  seu  audi- 
renlur;  dicerelur  itaque  et  deciararelui-,  quod  |)refati  scabiui  in  pre- 
dictis  abusi  fuerant,  et  vicium  ingralitudinis  commiserant,  et  idcirco 
eorum  scal)inatus  reverteretur  et  remaneret  in  manu  et  ad  utiiilatem 
arcliiepiscopi  sepedicti,  in  totum,  vel  ad  minus  in  quantum  tangebal 
atque  tangit  casusprisionariis  antedictis  impositos,  et  quod  ab  ipso  sca- 
binatu  privarenlur;  et,  supposito  quod  non  privarentur,  quod  ob  lioc 
non  remaneret  quin  remissio  predicta  diclorum  prisionariorum  sibi 
fieret  in  statu  que  erant  tempore  amocionis  antedicle,  aut  alias,  proul 
dicta  nostra  curia  ordinaret  ;  prelerea,  si  quidem,  litleris  de  i'idimin, 
cartarum  seu  privilegiorum  dictorum  scabinorum ,  (]uas  et  que  dicebant 
se  liabere  pro  parte  sua  dicte  nostre  curie  exbibitis  et  traditis,  nulla 
fides  adhiberetur,  et  si  aliqua  fides  eis  esset  adliibenda ,  et  ad  eam 
dicti  scabini  audirentur  et  reciperentur,  quod  predicte  carte,  specialiter 
in  casu  quo  ipsi  scabini  vellent  quod  servirent  ad  proposila  per  eos- 
dem  ,  dicerenlur  et  pronunciarentur  nulle  et  inique,  et  taies  quod  non 
possent  se  suslinere,  nec  sortiri  aliquera  eftiectum,  predictisque  scabinis 
et  prisionariis  non  valerent,  ac  predicto  arcliiepiscopo  aut  sue  justicie 
prejudicium  non  facerent  aliquale,  et  quod  predicti  prisionarii  in  curia 
et  prisionibus  ejusdem   arcliiepiscopi  remitterentur,  ut   prefertur,   et 
omne  impedimenlum   eidem  arcliiepiscopo,    suetjue  jurisdiccioni  et 
justicie,  in  piedictis  appositum  ,  ad  suam  utilitatem  amoverelur  :  pro- 
nunciarelur  insuper,  quod  dictus  archiepiscopus ,  sive  ejus  procurator, 
non  vénérant  aut  veniebant  contra  arrestum  sive  ordinacionem  dicte 
nostre  curie,  de  quibus  dicti  scabini  et  prisionarii  se  jactabant,  et  quod 
declarareturnullam  inpersonis  sivebonis  dictorum  prisionariorum  posse 
cadere  recredenciam,  maxime  liabito  respectu  ad  naturam  predictorum 
casuum  sibi  impositorum,   saltem   lalem  recredenliam  qualem  eis  f'e- 
cerat  ad  requestara  diclorum  scabinorum  serviens  noster  et  commis- 


268  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

sarius  aiitediclus,  et  per  coiisequens  omiie  per  eum  in  liac  parle  faclutn 
revocarelur  et  anuUaretur,  ac  ad  statum  piistinum  et  debitum  ledu- 
cerelur  et  reponeietur,  quodque  peudenle  dilacione,  si  que  foret,  de 
et  supei'  restiinctione  vel  detencione  personarum  prisionariorum  pre- 
dictorum,  juxta  delictaeis,  ut  sepedictum  est,  imposita,  provideretur, 
dicliis  quoque  archiepiscopus  ab  ipsorum  scabinorum  et  prisionariorum 
impeticioiiibus,  demandis,  conclusionibus  etrequestis,  absolveretur, 
ac  iidein  scabini  et  piisionarii  in  ejusdem  arcbiepiscopi  expensis  factis 
et  faciendis  in  bac  causa  condempnarentur,  laxacioue  dicte  nostre  curie 
reservata,  necnon  quod  procurator  noster  generalis  contra  ipsum  ar- 
chiepiscopum  non  adjungerelur,  sed  pocius  cum  procuratore  ejusdem 
arcbiepiscopi  contra  scabinos  et  prisionarios  memoratos  remaneret 
adjunctus;  ad  bujusniodi  fines,  raciones  supradictas,  et  quaraplures 
alias  allegando. 

Dictis  scabinis,  Jensonno,  Margareta,  et  Marsona,  in  quantum  quem- 
libet  eorum  tangebat,  et  tangere  poterat,  e  contrario  proponentibus, 
et  dicentibus  quod,  ab  antiquo  tempore  prediclus  dictorum  scabino- 
rum scabinatus  fuerat  et  erat  fundatus,  et  ad  causam  ipsius  scabinatus 
ipsi  scabini  babebant  judicium  suorum  burgensium  et  subjectorum, 
in  omnibus  casibus,  tam  civilibus  (|uam  criminalibus,  et  una  cum  hoc 
liabebant  phn-es  nobilitates  et  privilégia,  de  quibus  usi  fuerant  a  tem- 
pore quodictus  eorum  scabinatus  fuerat  fundatus,  vel  saltem  per  tan- 
luni  tempoiis  spacium  quod  niemoria  hominum  in  conlrarium  non 
extabat;  dicentibus  insuper,  quod  cum  defunctus  Guillelnuis  oiim  ar- 
cbiepiscopus  remensis,  dum  vivebat,  per  suas  patentes  lilteras  super 
hoc  anno  Domini  m°  c°  octogesimo  secundo  confectas,  et  eodem  auno, 
ac  eciam  postmodum,  videlicet  die  dominica  post  festum  Conversionis 
S.  Pauli,  anno  Domini  m"  ccc°  octavo,  per  liHeras  regiasin  filis  sericiset 
cera  viridi  sigillalis,  confirmatas,  inter  cetera,  voluissct,  slaliisscl,  et 
concessissel,  quod  si  quis  burgensis  remensis  in  suo  banno  constilulus, 
ex  tune  im|)osterum,  aliqua  occasione  in  causam  Iractus  foret,  quamdiu 
ordine  ordinaiio  se  tractari  vellet,  neque  ipse,  neque  ejus  res  caperen- 
tur,  sed  nec  domus  ipsius  diruerelur,  si  domum  vel  hereditatem  habe- 
ret,  sed  fidem  daret  quod  pro  exequcnda  juslicia  obsides  iuterponeret, 
si  posset,  et  si  obsides  habere  nequiret,  fidem  simililer  daret  quod  ju- 
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dicio  dicloruin  scabinuiuin  staifl  :  si  \ero  nec  iloniiini,  nec  hercdita- 
lein  Rtinis  liabeiet,  obsides  darct;  cl  si  dare  non  posset,  ejus  corpus 
detiiierelur  quoiis(jiie  juslicie  coiiipleiiieuliim  fiiisset  proscenium  el  as- 
sccutuni;  quodquesi  quisbaïuialium  archiepiscopi  furtum  vel  murlrum 
autprodicionemcommilterel,  et  forisfacluni  manifestum  foret,  ipse,  et 
res  ipsiiis,    in  volunlalc  archiepiscopi  essenl;  el  si  dubium   essel,  et 
ille  super  hoc  impetcrclur,  buiios  obsides  darel,  si  de  banno  dicti  ar- 
chiepiscopi csset,  quod  judicio  (hclorum  scabinorum  staret;  et  si  obsi- 
des dare  non  posset,  corpus  ejus  captimi  cltlineretur.  Ouibus  lilteris 
dicti  defuncti  archiepiscopi,  et  regiis,  anno  m"  ç"  octogesirao  secundo 
predicto    per   modum    privilegioruni    e'    cartarum ,    super  premissis 
el  phiribus   ahis  confectoruui   et   confectaruui  ,    sicul   predicUuu  est, 
prefalis  scabiuis  concessis  et  confirmalis,  orlaque  poslmodum  inler 
archiepiscopum   et    burgenses   remenses,    qui   pro    tenipore   erani , 
dissencionis  materia,   occasione  cujusdam  Hltere  régie  dictis  burgen- 
sibus  concesse,   ac   baillivo  viromandensi  directe,  de  manutenendo 
ipsos  burgenses  in  suisjustis  possessionibus,  usibiis,  Hbertatihus  et  sai- 
siiiis  niencionem  facientcs,  auditis  hinc  inde  dictis  partibus,  dictum 
fuisset,  inter  cetera,  per  arrestum  die  martis  post  Epiphaniam  Doniini 
anno  Domini  m"  ccc°  primo  prolalum ,  quod,  si  dictus  archiepiscopus 
contra  puncta  carte  dictorum  burgensium,   ut  prefertur,  confirmale, 
prisias  aliquas  super  ipsos  burgenses  faclas,  de  personis  aut  bonis  eorum 
teneret,  seu  ahquid  facerel  vel  fecissel  contra  diclam  cartam,  dictus  vi- 
romandensis  baiUivus  de  hiis  faceret  recredenciam  fieri  eisdem,  et  ipsis 
])artibus,  si  de  hoc  contendere  vellent,  diem  coram  nobis  ad  proce- 
dendum  super  hoc  assignaret,  quodque  idem  baillivus  sic  deinceps  fa- 
ceret abs(|ue  novo  mandato,  quousque  inler  dictas  parles  casus  similes 
evenirent,  et  sub  bac   forma,  darelur  Hltera   burgeusibus  anlediclis, 
prout  premissa,  et  phua  alia,  iidem  scabini  in  predictis  cartis  et  arresto 
asserebant  et  asserunt  expresse  contineri;  nichilominus  prediclus  ar- 
chiepiscopus modernus,  aut  ejus  gentes,  et  officiarii,  contra  pvuicta 
carte  predicte  eisdem  scabinis  j)er  prefalum  defunctum  archiepiscopum, 
dum  vivebat,  ut  supra  dictum  est,  concesse,  ac  contra  consuetndinem 
et  usum  anliquos  communiler  observâtes,  predictum  Jensonnum  de 
Bahieis,  eorum  civem  remensem  banni  predicti,  una  cum  bonis  suis 
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alias  ceperant ,  et  captum  detinuerant,  requisitisque  de  dicto  cive  et 
l)onis  suis  juxta  dicte  carte  tenorem  recredendis,  luijusniodi  recreden- 
oiam  facei'fi  indcbile  récusa verant,  in  ipsorum  scabinorum  et  dictoiuin 
suoniiu  hurgensium  niaxiinum  piejudicium  atque  danipnum,  ac  contra 
lenores  arresti  et  carte  predictarum  temere  veniendo  :  super  quibus, 
partibus  in  nostro  novissime  prelerito  parlaniento  auditis,  et  visis  per 
dictani  nostram  curiam  litteris  de  et  super  carta,  confirmacione,  et 
arreslo  prediclis,  confectis,  acconsideralis  in  hac  parte  cousiderandis, 
per  eanidem  nostram  curiam  fuerat  ordinatum,  (piod  predicto  baiilivo 
viromandensi,  aut  ejus  locum  tenenti,  mandaretur  commiltendo,  ut 
preiiominatum  archiepiscopum,  aut  ejus  gentes,  et  officiarios,  ad  quos 
pertineret,  ex  parte  nostra  requireret,  et  si  necesse  foret  eisdem  preci- 
peret,  seu  requiri  et  precipi  (acerel,  ut  prefatum  .Tensonnum  prisiona- 
rium,  et  ejus  bona,  modo  et  forma  quibus  in  lilleris  nostris  in  predicta 
ordinacione  nostra  inserlis,  continebatur,  exprimeljatur  et  declarabatur, 
recredenciam  facerent  indilate  ;  quod  si  facere  renuerent  vel  contradi- 
cerent,  aut  plus  debito  differrent,  ipsum  prisioniarium,  unacum  bonis 
suis,  fide  sua  et  obsidibus  seu  caucione  ydonea  mediantibus,  si  cau- 
cioneniydoneam  prestare  posset,  alioquin  si  esset  in  casu  recredencie, 
opposicionibus,  conlradiccionibus  et  allegacionibus  pi  o  parte  dicti  ar- 
chiepiscopi,  ejnsve  gencium  seu  officiariorum,  in  contrariiun  factis  vel 
faciendis  [nonobstantibus?],  autappellacionibus  quibuscumque,  absque 
alterius  expectacione  raandati  et  dilacione  quacumque,  recrederent  seu 
recredi  facerent  indilate;  si  veroprefatus  prisionarius  in  casu  recreden- 
cie, eciam  mediantibus  obsidibus  seu  caucione  sufticienti,  forsitan  non 
foret,  ipsum  snb  tutaetsecura  custodia  pênes  nostram  curiam  sepedic- 
lamstatimprisionarium,  absque  difficultate  seu  processu  vel  processibus 
super  hoc  faciendis  quibuscumque,  transmitterent  cum  opponentibus  seu 
coniradicenlibus  (piorum  interesset  seu  interesse  posset,  super  hoc  ad 
cerlaiii  et  couijietentem  diem  adjornatis,  ibidem  processurum  et  fac- 
(unim  ut  foret  racionis;  et  sic  deinceps  facerent,  casibus  emergentibus 
presentibus  et  fuluris,  absfiue  aliis  mandato  vel  litteris  super  hoc 
impetrandis,  prout  hec  et  quedam  alla  iidem  scabini  et  prisionarii 
dicebant  per  littcras  nosiras  de  et  super  hujusmodi  ordinacione  in 
dicto  nostro  novissime  preterito  parlaniento  confectas,  liquidius  ap- 
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pareil'.  Dicenlibus  prelerea  diclis  scahinis,  (;iiocl  ad  ipsos  peiiiiu'hat 
lequireie  rccrfileiKiaiii  l)iirs;L'i)siiiin  et  .subjeclonmi  suoiiiiu  quoiuni- 
ciinK|ue  jjieclicli  sui  scahiiialiis,  per  dicUim  archiepiscopum ,  aut  ejus 
gentes,  vel  ofïiciarios  captoruni ,  eciani  qiiaciimqiie  causa  vel  occasione 
capli  aiil  deteuli  fuissent  vel  esseiU ,  sive  caperentiir  vel  delinereiUiir. 
tribus  casibus  manifeslis  siipeiius  noininalis  et  declaratis  duntaxat  ex- 
ce|)lis,  et  sic  fiierat  eis  facliim  cpiocieiis  casus  eveneranl,  viiiiito  car- 
larum,  lilleiaiuni  regiaruiii,  aneslormn  et  ordinacioiiis  predicloiiim  : 
et,  una  cuni  hoc,  iidem  scabini  habebant  et  habent  examen  testium, 
sive  ex  ofiicio,  sive  ad  reqiieslain  partis,  contra  dictos  suos  buigeuses 
et  habitatores  productorum,  absqiie  eo  quod  prenominatus  arcliiepis- 
copiis,  seii  ejus  gentes,  vel  oniciarii ,  se  super  hoc  possint  aut  doI)eant 
intromittere  quoquomodo  ;  quodque  iidem  scabini  de  predictis  privi- 
legiis  per  spacium  ducenlorum  annorum,  et  araplius,  usi  fuerint  pa- 
cifiée et  gavisi,  quare  requirebant  et  concludebant  scabini,  et  prisio- 
narii  memorati,  tpiod,  per  arreslum  sive  judicium  dicte  nostre  curie 
diceretur  et  deciaiaretur,  quod  prefatus  archiepiscopus  ad  predictam 
suam    opposicionem    pro    parte    sua,    ut    predicilur,    factam ,    tani- 
quam  torcionariam,   non  esset  sive  sit  audiendus  seu   admittendus, 
predictaque  impetracio  per  ipsum  archiepiscopum  facta  pronunciaretur 
subreplicia ,    et  quod  diceretur  quod  ipse   formaliter  seu  directe    vé- 
nérât  et  veniebat   contra    predictam   ordinacionem   in  dicto   nostro 
novissimo  parlamento  factam,  et  quod  ob  hoc  nobis  emendare  deberet 
et  eciam  emendaret,  quodque  procurator  nosler  predictus  cum  ipsis 
scabinis  in  hac  causa  adjungerelur,  explectum  quoque  per  predictum 
servientem  uosirum  et  commissarium  ,   ad  instanciam  seu  requeslam 
dictorum  scabinorum,  contra  prefalum  archiepiscopum  in   predictis 
factura,  bonum  et  validum,  ac  taie  quod  posset  et  deberet  se  susti- 
nere,  diceielur,  et  quod  prefati  scabini  et  prisionarii  recredencia  eis 
per  dictum  servientem,  ut  superius  est  dictum,  facta,  juxta  tenorem 
litterarum  et  ordinacionis  nostrarum  predictarum,  gauderent  et  gaudere 
deberent,  et  per  consequens  iidem  prisionarii  predicto  archiepiscopo 
aut  ejus  baillivo  non  remitlerentur,  sed  in  predicta  recredencia  rema- 
nerent  pro  standojuri,  judicio  scabinorum  predictorum;    et   insuper 
iidem  scabini  et  prisionarii,  ad  omnia  per  eos  in  hac  parte  proposita, 
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forent  aiidiendi  et  admiltendi,  ac  quod  ideni  aichiepiscopus  in  eorum 
damnnis,  intéresse  et  expensis,  in  prosecncione  premissonim  faclis  et 
faciendis,  condcmpnaietiir,  ad  fines  predictos  raciones  supradictas  et 
quanij)luninas  alias  allegaudo;  necnon  de  alias  defendendo  et  pro- 
cedendo  ad  omnes  alios  fines  conclusionibus  predicti  arcliiepiscopi 
contrarios,  si  eis  opus  esset,  et  judiciuni  contra  ipsos  faceiet  in  pre- 
niissis,  protestacionem  ac  retencionem  expressas  faciendo. 

Partibus  igitiir  antedictis,  in  liiis  omnibus  et  singulis  que  circa  pre- 
niissa,  tam  petendo  etrespondendo,  quani  replicandoet  duplicando,  di- 
cere  et  proponere  voluerunt,  ad  plénum  auditis,  visisque  per  dictani 
nostram  curiam  earum  racionibus,  in  scriptis  ex  ordinacione  ejusdem 
curie  nostre,  una  cum  carta,  arresto,  litteris,  vùlimiui  et  ordinacione  de 
quibus  superius  fit  mencio,  ac  omnibus  aliis  litteris  et  actis  de  quibus 
se  jnvare  voluerunt  in  bac  parte  ipsi  nosire  curie  traditis,  biis  autem 
omnibus  ac  aliis  que  eamdem  nostrani  curiam  circa  premissa  movere 
poterant  et  debebant  diligenter  consideratis  et  actentis;  per  arreslum 
ipsius  curie  nostre  dictum  fiait,  quod  predictus  procurator  laycus  dicli 
archiepisco|)i  erat  et  est  admittendus  in  hac  parte,  et  eum  dicta  nostra 
curia  admissit  et  admitlit;  quodque  predicti  scabini  in  dicta  nostra 
curia,  in  parlamento  noslro  presenti,  contra  archiepiscopum  predictuin, 
pro  predictis  suis  cartis,  arrestis,  litteris  et  ordinacione  suslinendis,  ac 
eciam  super  saisina  per  eos  allegata,  necnon  predicti  arcliiepiscopi 
procurator  ex  adverso,  dicent  et  proponenl,  una  pars  contra  alteram, 
quicquid  eis  videbitur  expedire;  et  ipsis  partibus  auditis,  ipsa  curia 
super  boc  ordinabit  prout  racio  suadebit,  ac  eciam  de  et  super  ad- 
junctione  predicti  procuratoris  nostri,  si,  ubi,  et  prout  fuerit  facienda, 
omnibus  expensis  hinc  inde  factis  in  difïinitiva  reservatis.  In  cujus  lei 
testimonium  presentibus  litteris  sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis, 
nostro  majore  absente  sigillo,  duximus  apponendum.  Dalum  Parisius 
in  parlamenio  nostro,  xix  die  maii,  anno  Domini  millesimo  ccc° 
sexagesimo  tercio.  —  Per  arrestum  curie  :  Dyonisius.  —  Pro  scabinis 
remensibus. 
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DCCLII. 

Lettres  du  roy  Charles,  scellées  de  son  scel  dont  il  iisoit  n  juin 
avant  qu'il  cust  le  gouvernement  du  royaulme,  données  à  Paris 
le  xvii«  jour  de  juing,  l'an  mil  ni'  Lxni,  pour  contraindre  les  es- 
leuz  par  les  échevins  de  Reims  et  aultres  leurs  consors,  contri- 
buables aux  frais  des  sacres...,  à  faire  et  imposer  la  taille  dcs- 
ditz  frais,  permis  sallaires  compétent. 

Bibl.  roy.,  niss.  suppl.  franc.,  154S-2,  t.  I,  Foulquart,  Notice  des  sacres,  f"  29. 

DCCLIII. 

Lettres  du  roi  Jean  nui  défend  au  parlement  d'exécuter  l'ar-     ■;  juiiici 
îêt  du  8  avril    précédent,  concernant  la  démolition  des  forte- 
resses élevées  près  du  château  de  Portemars  ^ 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign.  — Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  x,  cahier  des 
aides,  p.  22S. 

DCCLIV. 
Charta  qua  Moniales  Clari-Marisci  transferuntur  Durocor-  3o  '^q.ie'ni,. 
torum. 

Gall.  christ,  x,  inst.  col.  68. 

DLLL>  .  Pu  jç)  nov. 

,.,  U    -n-  1.36.3, au  57 

Plaids  en  baillie.  ,„ars  iwr. 

'  /     A     r  nu25octol). 

Plaids  en  prevote.  1.3(13,  au  3f 

...  ,  inar.?  IHCfi 

Arch.  de  l'HôL-de-Ville,  Plaids,  vol.  vu. 

DCCLVl. 

C'est  l'instruction  par  aucunes  diocèses  du  royaume  de  France,  s  «'j  «^hrr 
des  parties  de  la   Langue  d'Oyl,  advisée   sur  le  payement  du 
nombre  des  gens  d'armes  ordenées  par  le  roy  à  chascune  dio- 
cèse, imposée  derrenièrement  à  Amiens  pour  la  deffense  dudit 
royaume;  laquelle  instruction  vehue  et  diligemment  examinée 

•  Noir  les  notes  de  l'arrêt  du  8  avril  i563  (plus  haut,  p.  q5o). 

III.  35 
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par  le  conseil  du  roy,  estant  à  Paris,  auquel  estoient  les  ge'ne- 
raiilx  eslrus  à  assaniblée  bonne'. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

[i]  Pour  ce  que,  par  creue  (rimposicion,  les  aydes  du  roy  povoieiit 
mains  valoir,  et  les  bons  maichans  du  royaume  estre  grevez,  et  mar- 
chandises mains  courre  parmi  le  royaume,  et  pour  autres  dammages  et 
iuconvéniens  qui  s'en  pourroienf  ensuir,  a  esté  avisé  que  doublé  l'im- 
posicion,  ne  aucune  creue  ne  seroit  pas  bonne,  combien  que  en  aucune 
diocèse  heust  esté  avisée  et  mise  sus. 

[iij  Item  est  avisé  que  voie  de  lever  la  paye  desdictes  gens  d'armes, 
et  des  frais  ad  ce  nécessaires,  se  puest  miex  faire  et  est  plus  pourfitable 
pour  tout  le  pueple,  que  nulle  autre  voie;  ainssi  que  aucun  feu  l'un 
parmi  l'autre,  le  fort  portant  le  foible,  ne  payera  que  trois  francs  pour 
an,  dont  le  plus  grant  ne  payera  pas  oultre  neuf  francs,  et  le  plus  foible 
un  franc  par  an,  qui  n'est  pas  un  denier  par  jour.  Et  ce  paieront  à  trois 
termes,  c'est  assavoir  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  le  premier  com- 
manceant  du  premier  de  janvier  derrenier  passé,  etfenissantle  derrenier 
jour  d'avril;  le  second  commanceant  le  premier  jour  de  may,  fenissant 
le  derrenier  jour  d'aoust;  et  le  tiers,  ou  casque  mestiersen  seroit,  com- 
manceant le  premier  jour  de  septembre,  fenissant  le  derrien  jour  de  dé- 
cembre ;  et  en  cas  de  nécessité,  que  pas  n'aveingne  [les  autres  années  ?], 
à  tel/,  termes.  Et  ainssi  sanible  que,  sanz  grief  de  aucun,  le  grant  pour 
quatre  mois  ne  paiera  que  trois  frans,  le  petit  foible  le  tiers  d'un  franc,  et 
les  moyens  selonc  leurs  facullez  ;  et  est  l'entente  que  les  moyens  d'entre 
les  plus  grans  et  les  plus  petis  des  villes  fermées,  soient  plus  chergiés 
d'assez  que  ceulx  du  plat  pays  des  diocèses  où  le  plat  pays  est  gasté. 

[m]  liera,  pour  escbuer  au  grief  et  dommage  de  tout  le  peuple,  et 
pour  le  susporter  tant  connue  plus  porra  estre  fait,  est  avisé  que  en 
chascune  diocèse  la  charge  des  fe\  se  face  par  doyennées  et  parroches, 
par  un  ou  deux  des  plus  soufiisans  de  chascune  parroche,  appelle  ad  ce 
le  cureit,  adfin  que  par  salaire  et  despens  de  sergcns  les  bonnes  gens 


ne  soient  grevez. 


[iv]  Item,  pour  ce  que  aucun  bourgois  ou  autres  de  bonnes  villes 

'  Cette  instruction  est  loi  ilomiaïKX'   pcrdui.'  dont   il  est  «lucslioii  dans  li;  vol.   ni  des 
Ordonnances,  p  pg.  Cf.,  p.  i\G. 
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ou  de  plat  pays,  on  pliiseiirs  maisons,  terres  et  biens  en  pluseiirs 
villes  et  panoclics,  il  ne  |>ayeiont  foiiage  que  en  un  lieu;  mais  sar- 
quilteronl  au  lieu  ou  il  font  leur  principal  demeure. 

[v]  Itern,  et  pour  ce  que  aucunes  diocèses  avoient  avisé  voie  détailles, 
qui  est  une  meismes  voie  en  elîect  à  celles  des  feux,  car  qui  tailleroit  par 
villes  et  parroclies,  si  auroit-il  regard  au  nombre  et  à  Testât  des 
feux,  il  est  avisé  que  voie  et  nomination  de  feux  est  j)lus  belle  et  plus 
honorable,  et  raiex  pouililable  que  voie  de  taille;  car  qui  plus  ou 
mains  ara  de  feux,  plus  ou  mains  en  paiera;  et  samble  que  en  ce  raison 
et  justice  soient  gardés. 

[vi]  Itern,  le  premier  paiement  fait  et  acompli,  les  esleus  decbascune 
diocèse  ènvoicront  pardevers  les  généraulz  eslous  à  Paris  bien  et  orde- 
néement,  le  nombre,  1  estât,  la  qualité  et  lassiete  des  feux. 

[vn]  Item,  en  chascune  diocèse  les  esleus,  par  le  conseil  des  nobles 
et  gens  d'armes  dudit  diocèse,  aviseront  et  esliront  les  gens  d'armes  et 
antres  combatans,  selonc  ce  qu'il  en  porront  nommer  en  leui-  diocèse; 
et  du  nombre,  des  noms  et  sournoms,  et  de  Testât,  certefieront  les  gé- 
néraulx  esleus  à  Paris  au  plus  tôt  qu'il  porront  bonnement;  et  les  noms 
elles  sournoms,  et  Testât  des  personnes  et  officiers  qui  leur  seront  né- 
cessaires, en  chascune  diocèse ,  pour  le  fait  gouverner,  envoieroni 
soubz  leurs  sceaulz  pardevers  les  généraulz  esleus  à  Paris,  cjui  leur 
envoleront  les  commissions. 

[vni]  Item,  et  pour  ce  que  les  banières  et  chevaliers  de  chascune 
diocèse  qui  seroient  ydoines  et  esleus  pour  le  fait  de  la  guerre,  soient 
plus  enclins  à  servir  et  faire  leur  devoir,  les  esleus  de  chascune  dio- 
cèse, ou  cas  que  à  milleur  marchiet  n'en  porroient  finer,  leur  porront 
bien  accorder,  c'est  assavoir  à  chevalier  double  paye  d'escuier,  et  \\ 
banneret  double  paie  de  chevalier. 

[ix]  Item,  est  avisé  que  les  esleus  de  chascune  diocèse  facenl  leur  dili- 
gences que  leurs  gens  d'armes  et  combatans  se  tiengnent  sus  le  pays  près 
en  estât  de  aler  au  mandement  du  roy,  ou  de  ses  souverains  capitaines, 
toutesfois  que  par  les  généraulx  esleus  à  Parisleur  sera  mandé  et  fait  savoir. 

[x]  Item,  que  dii  nombre  qui  par  lesdis  généraulx  esleus  à  Paris 
leur  seramandeil,  soit  de  tout  le  nombre  à  quoi  il  sont  imposé,  ou 
de  partie  d'iceli ,  les  esleus   des  diocèses  leur  escriront  Testât,  et  le 
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iiomhic,  ci  les  noms,  et  les  soiirnoms,  tant  de  chevaliers,  esciiieih, 
comme  fl  autres  gens  d'armes  et  combatans  de  leurs  monstres,  et  pour 
quel  temps  il  les  amont  payez  ;  et  que  les  monsties  se  facent  et  aussi 
se  partent  les  gens  d'armes  tout  à  un  jour,  afm  que  fraude  ne  puist 
estre,  et  que  l'argent  du  pays  ne  soit  gastez. 

[xi]  Itern,  pour  ce  que  en  aucune  diocèse  a  moult  grant  nombre  de 
feux,  par  quoy  aucuns  vorroient  dire  que  le  premier  paiement  de  un 
tiers  d'an  se  monteront  Irop  plus  que  la  paie  du  nombre  des  gens  d'ar- 
mes qui  leur  est  imposée,  avec  les  frais  et  coux  ad  ce  nécessaires,  a 
esté  avisé  que  de  tant  seroient  mains  assis  pour  le  second  tiers,  par 
tele  manière  que  tout  le  peuple  en  sera  contens. 

[xn]  Item,  toutes  les  doubles  qui  entreveniroient  aux  esleus  des  dio- 
cèses ou  fait  qu  il  ne  porroient  ou  vorroient  mettre  à  exécution,  lesdis 
esleus  les  escriront  pardevers  les  généraulx  esleus  à  Paris. 

|xni]  Item,  que  les  esleus  de  chacune  diocèse  pourvoient  si  diligem- 
ment et  par  tele  manière  sus  le  nombre  des  gens  d'armes,  et  autres 
combatans  à  eulx  imposez,  que  ou  cas  que  de  nature,  d'aventure  de 
guerre  ou  autrement,  aucun  en  y  seroient  mors  ou  ensoinnés  de  corps, 
que  en  lieu  d'(  uls  y  aient  prestement  pourveu  d'autres  d' estât  pareil 
ou  éciuipollent,  afin  (jue  le  roy  ait  toujours  son  nombre  enlier. 

Instruction  de  la  manière  comment  ceulx  d'Amians  ont  mis  sus  leur 
fait,  pour  la  milleur,  pluspourfitable,  et  mains  grevable  voie.  C'est  as- 
savoir que  leurdit  fait  se  lèvera  par  voye  de  feux,  par  ainsis  que  cent 
feux  des  villes  ferniécs  paieront  autant  comme  cent  et  cinquante  du 
plat  pays;  et  pour  chascun  feu,  le  fort  portant  le  foible,  sera  payé  un 
fl  anc  d'or  pour  quatre  mois  commancant  le  premier  joui  de  janvier 
derrien  passé,  et  fenissant  au  premier  jour  de  may  ensuivant;  et  ainsi 
de  (jualie  mf)is  en  quaîre  mois  jusques  en  la  fin  de  la  besoini^ne;  et 
par  paiant  chasciui  pour  son  feu  au  lieu  où  il  fera  sa  résidense  ;  il  sera 
quitte  de  faire  coniribucion  pour  le  fait  dessusdil,  pour  cause  de  quel- 
conques possession  et  revenues  qu'il  aura  et  tenra  en  sa  main  ailleius. 

UCCLVII. 
Fin  de  1363.      C'est  H  livrcs  des  villes  et  pairoches,  secours  et  hamiaux  de 
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la  cité  et  de  la  dyocèse  '  de  Reins,  qui  sont  veiuis  apporter  leurs 
feux  et  leurs  vaillance,  et  le  taux  et  assietes  [des  aides  royaux] 
que  doivent  lesdictes  villes  pour  1  an,  à  trois  paiemcns,  dont  le 
premier  eschei  le  derrien  jour  d'avril  l'an  m.ccc.lxuii  ;  le  secout 
eschei  le  darrien  jour  d'aoust  ensuient;  et  le  tiers  eschei  le  dar- 
rien  jour  de  décembre  l'an  dessusdit  *. 

Arch.  de  l'archev.,  lay.  46,  liasse  168  n°  1. 

Primo,  s'ensuit  la  doyennez  de  S.  Germainnont. 

• 

[12']  Seiiigny  fu  imposée  à  u[i"v  frans,  dont  on  leur  a  fait  amodé- 

racion  de  nr  frans  pour  R.  le  Frépier,  lequel  esloil  ordonné  à  venir  au 

saint  ordre  de  prestre.  Et  fu  faite  ladicte  amodéracion  par  messieurs 

les  esleus  de  Reins 

■10  cèles  on  loiit.  —  Total ,  1 185  fians  et  «Icmt. 

[Il]  I^a  doyennez  de  Hermonville. 

[ir]  Courmissy,  qui  est  une  des  chastelleries  de  Mgr  de  Reins, 
esloit  taxée  à  ccxxxni  frans ,  dont  nosseigneurs  les  généraus  leur  feirent 
remède  de  la  quarte  partie 

[13']  La  Nueville  de  la  parroche  de  Courmissy.  Ceuls  de  la  terre  du 
thrésorier,  xxx  frans.  — Ceuls  de  la  terre  Mgr.  de  Reins  furent  imposé 

'  (^'est  assavoir  que  ladicte  dyocèse  ha  ce  raichevêclié  et  quelque  main  obligeante  l'y  a 

et  XXXV  villes ,  que  en  la  conté  de  l\éthest ,  déposé.  Un  archiviste  ignorant,  voyant  (ju  il 

que  en  la  terre  madame  la  royne  Jehanne  ,  s'y  trouvait   un   compte   dressé  à  peu  près 

que  li'ailleurs,  qui  ne  sont  en  rien  compris  comme  l'étaient  ceux  des  décimes,  l'a   pris 

en  ce  fait.  pour  un  compte  des  décimes,  et  a  inscrit  sur 

'  Le  compte  dont  nous  donnons  ici  divers  la  couverlun-  vers  le  xvii'  siècle  :  «  Diocèze 

extraits,  est  le  seul  débris  que  nous  ayons  pu  de  Heims;  livre  des  villages  du  diocèse  pour 

recueillir  de  l'administration  des  Elus  dans  le  asseoir  lis  décimes.  »  Lemoinc,  qui  s'en  est 

diocèsedeI\eims.  Heureusement  les  rensei-  tenu   à    ce    renseignement ,    l'a    cl.isséau 

gnenients  qu'il  contient  remonlinl  aux  pre-  premier  rang  dans  sa   168'  liasse  intitulée  : 

miei  s  temps  de  cette  administration.  Le  pré-  -<    Cierge   t/u   diocèse    et   décimes.   -    Nous 

cieux  nianuscritoù  ils  sontrenfermésse  corn-  comptons  sur  les  extraits  ipie  nous  en  don- 

posed'une  cinquantaine  de  feuilles  de  papier,  nons  ,  pour  établir  le  véritable  car.iclère  de 

petit  in-i».  Comme  il  y  est  question  du  dio-  ce  précieux  document,  le  .seul  qui  nons  reste 

eèse  de  Reims,  et  des  doyennés  de  ce  diocèse,  sur  l'assiete  et  la  i)erception  des  fouages,  x 

on  a  cru  qu'il  appartenait  aux  archives  de  leur  origine,  dans  la  cite. 
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à  XXXI  frans ,  dont  nosseigneurs  les  généraus  leur  firent  remède  don 

quart. 

[33"]  Ronnay  fu  imposée  à  lxxi  frans,  dont  messieurs  les  esleus  de 
Reins  leur  feirent  rabat  de  x  frans,  pour  aucuns  des  habitans  d  icelle 
ville  qui  demouroient  en  la  terre  madame  la  royne  Jehanne. 

45  coles  en  loiU. —  Somme  5868  frans.  ^ 

[III]  Doyeiinez  de  la  Montagne 

27  cotes.  —  Somme  1735  frans. 

[IV]  Doyennez  de  Rumigny..... 

a5  cotes.  —  Somme  ■2040  frans  et  demi. 

[V]  Doyenné  de  Launoy  en  Porcian 

i5  cotes.  —  Somme  Sag  frans. 

[VI]  Doyennez  de  Attigny 

[1]  Attigny  fu  imposée  à  c  frans  ,  dont  messieurs  les  généraus  leur 
firent  remède  dou  quart et  depuis  encor  leur  feirent  mesdis  sei- 
gneurs remède  de  ix  frans 

17  cotes.  —  Sommo  471  frans. 

[Vil]  Doyennez  de  Sarnay  en  Dormoys 

[29']  Charleranges  fu  imposée  à  xxx  frans,  dont  messieurs  les  gé- 
néraus leur  feirent  rabat  de  x  frans. 
59  cotes  en  tout.  —  Somme  804  frans. 

[VIII]  Doyennez  dou  Chasteler 

12  cotes.  —  Somme  446  frans  et  demi. 

[IX]  Doyennez  de  Justiiies 

40  cotes.  —  Total  1876  frans  et  demi. 

[X]  Doyenné  de  Dun 

[14^]  Byaufort  en  l'arceveschié  de  Trêves,  xmi  frans  et  demi 

i5  coles.  —  Somme   ig5  frans. 

[XI]  Doyennés  de  Grandpré 

3o  cotes.  —  Total  786  frans. 

[KII]  Doyenné  de  Lavanne 

27  cotes.  —  Somme  -xEoS  frans  et  demi. 

[XIII]  Doyennés  de  Monson  .... 
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[3"]  Byaumont  en  Argoune,  lu'xxx  frans 

7  cotes.  —  Somme  464  frans. 

[KIV]  Doyennés  de  Betigniville. 

Primo.  Betigniville  esloit  imposée  à  vi"  et  m  frans ,  dont  messieurs 

les  généranls  leur  feirenl  remède  dou  quart 

[2'']  Dontrian  estoil  imposée  à  xlvi  frans  ;  remède  du  quart 

[5']  St. -Martin  le  Heureus à  xx  frans;  remède  du  quart. 

[6"]  St. -Clément à  xxxvni  frans;  remède  du  quart. 

\i  coles  en   tout.  — Somme  4i4  f-  et  i  quart. 

[XV]  Doyaiine's  de  Esparnay 

12  cotes.  —  Somme  7-9  frans. 

[XVI]  Doyennés  de  Veele. 

[12']  Sept-Saux,  chastellerie  Mgr.  de  Reins,  fu  imposée  à  cxiiu  frans; 

remède  du  quart. 

24  cotes  eu  tout.  —  Somme  1626  fians  et  demi. 

[XVIIJ  Doynée  de  Maisières 

Pour  la  terre  de  Ware ,  et  les  villes  appendens  à  ycelle ,  apparte- 
nensà  noble  homme  monsieur  Jaques  d'Augimont,  imposéez  à  lv  feux, 
payables  chascun  feu  m  fians,  monte  pour  an  vju"  et  v  frans. 

[XVIII]  C'est  la  doyennés  de  Reins. 

[§  I.  —  Paroisses  de  la  i^ilie.] 

Primo.  La  parroche  St. -Pierre  le  Vies,  xv*^  et  ix  frans. 
[2°]  La  parroche  St. -Jaque,  xn'xvi  frans.  De  ce  rabat-on  v  frans 
pour  Thyerri  dou  Bos,  qui  est  imposez  à  ïrameri. 
[3°]  La  parroche  de  la  Magdelainne,   ccc  lui  frans. 
[W]  La  parroche  St. -Denis,  v*^  xni  frans. 
[5°]  La  parroche  St. -Symphorian,  vni''Lxxviii  frans. 
[6°]  La  parroche  St.-Morise,  vi"  v  frans  et  demi. 
[7°]  La  parroche  St. -Sixte,  x  frans. 
[8°]  La  parroche  St.-Hylaire,  xi' tin  frans. 
[9°]  La  parroche  St.-Thimotheu  ,  ccc  nu"  et  xv  frans. 
[10"]  La  parroche  St.-Julian,  ccc  et  xini  frans. 
[ir]  La  parroche  St. -Martin,  vi"  xvnn  frans. 
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[12°]  La  parrocbe  Sl.-Estève,  xii"  xxxvi  frans. 

[13°]  La  panoclie  St. -Jehan,  lxi  frans. 

Somme  des  parroches  de  Reins,  vn"  ix' xli  frans. 

Et,  pomcequeplusenrs  poures  disoient  qu  il  esloienl  trop  haut  taxe/, 
et  aussi  y  avoit  pliiseurs  qui  ne  pooient  rien  paier ,  nous  escripvismes 
pat  devers  nos  seigneurs  les  générauz  ,  afin  que  seur  ce  leur  pieust  à 
pourveoir  de  remède.  Si  nous  fu  par  euls  manilé  de  bouche  par  mon- 
sieur Bauduin  de  la  Bove ,  chevalier,  que  selon  nos  consciences  nous 
V  meissiens  attrempance,  comme  bon  nous  sambleroit.  Et,  pour  ce, 
avons  fait  enquérir  par  les  charteries  des  parroches  de  Reins ,  qui  miex 
cognoissent  les  poures  de  Reins  que  nul  autre;  et  leur  avons  enjoint 
par  leurs  seremens  qu'il  nous  rapportassent  justement  queles  amodé- 
racions  il  afferroit  à  faire  à  chascun  poure  de  toutes  les  parroches 
dessusdictes.  Si  nous  ont  rapporté  que  : 

En  la  parroche  de  St. -Pierre  le  Viez  cheit  à  faire  amodéracion  de  la 
somme  de  vi"  et  ii  frans.  —  Item.  A  Jehan  d'Artois,  à  Thiébaut  la 
Barbe,  au  bailli  de  chapitre,  à  dame  Rose,  femme  Aubri  le  Gieu,  à 
Roger  de  Bourich,  et  à  Jehan  Prévost,  xliiu  frans. 

En  la  parroche  St. -Jaque,  de  un"  vu  frans  vi  s.  n  d. 

En  la  parroche  de  la  Magdelainne ,  de  lix  frans  et  demi. 

—  St.-Denys,  lxxix  frans  et  demi  et  xini  d. 

—  St.-Symphorian  ,  vn  frans  et  demi. 

—  St.-Morise,  xxxu  frans  et  demi  ii  s.  ii  d. 

—  St.-Hylaire,  un"  xix  frans  et  demi  et  xxii  d. 

—  St.-Thimotheu,  xxxix  frans  xii  d. 

—  St.-Julian,  Lxini  frans  i  s.  x  d. 

—  St. -Martin ,  xxx  frans  v  s.  n  d.  —  Item.  On  a  rabatu 
Il  frans  pour  le  maistre  boucher  de  Chastillon  ,  qui  nous  a  apporté 
lettres  setllées  dou  seel  Jehan  Raoul,  receveur  particulier  en  la  pré- 
vosté  de  Chastillon  ,  <jue  il  avoit  paiet  à  Chastillon. 

En  la  parroche  St.-Estève  vi"  i  franc  vi  s.  vn  d.  —  Item.  On  a  ra- 

balut  pour  cerlainne  cause  v  f.  et  demi,   à  coy  Marie  de  Fismes 

estoit  imposée —  Item,  v  f.  et  demi  pour  Maistre  J.  d'Amiens, 

clerc  bénéficié,  et  serviteur  maître  Paule  de  Romme,  chanoine  de 
Reins.  —  Item.  On  a  rabatu    pour  Tassart   d'Outre -l'yaue,   noble, 
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IX  frans.  — Item,  nu  f.  et  demi  pour  le  niaistre  des  Bons-Enfans,  cha- 
noine de  Monlfaiicon,  ot  n  f.  pour  sa  baisselle.  — Ilern.  Pour  maislre 
Thiébaut  de  Chemmeri,  clerc  bénélicié,  et  maistre  en  médicine,  ix  f. 
—  Item.  Pour  niaistre  J.  Thuret,  clerc  bénéficié,  et  ofric[iaI?]  de 
Reins,  ix  f.  — Item.  Pour  Ilaymart  de  Courville,  escuier,  ix  f.  [/tutre 
escujer,  ix  f.]  —  Item.  Pour  Marie  dWttigny,  nu  f.  et  demi,  car  elle 
denioroit  avec  maistre  Thiébaut  d'/Vltigny,  son  frère.  —  Item.  Pour 
maistre  Baude  de  Ralicourt,  bénéficié,  ix  f. —  Item,  n  fi'ans  pour 
Hennecot,  qui  s'en  rala  demorer  en  Flandres.  — Somme  de  ces  autres 
rabas  fais  en  la  parroche  St.-Estève  :  lxxvui  f. 

En  la  parroche  St. -Jehan,  xxni  f.  et  demi  ni  s.  nn  d. 

Sonniie  des  amodéracions  dessusdictes,  et  des  rabas  dessusdis,  qu'il 
a  convenu  faire,  vn"  xxiiii  f.  et  demi  v  s.  nn  d.  ' 

Ainssi  demeure-il  pour  les  parroches  de  Reins,   vu""  n"  xvi  f.  u  s. 

vui  d.,  frans  au  roy. 

[§  II.   Paroisses  hors  la  cite'.\ 

Autres  villes  qui  sont  de  ladicte  doyné  de  Reins, 
[r]  Courmunsterueil,  qui  est  le  secours  de  la  perroche  St.-Jehan  de 
Reins,  lvui  f. 

[2"]  Trois-Puis,   lvi  f. 

[3°]  Mumbrès,  secours  de  Trois-Puis,   xlix  f. 

[4°]  Courcelles  et  St.-Bry,  lxxviii  f. 

[5"]  La  Nuéville  à  Mont-Rancien ,  lv  f. 

Somme  :  ce  ini"xvi  f.' 

'  Un  caliior,  placé  après  les  comptes  que  dans  l'intitulé  il  est  dit  que  ce  dernier  comple 

renferme  liotre  manuscrit,  contient  le  dé-  est  le  second  (el  que  par  conséquent  celui 

tail  de  toutes  les  remises  qui  sont  indiquées  de   i364  est  le  premier)   de  ceux  qui   con- 

ici  en  bloc.  Voici  le  titre  de  ce  cahier  :  cernent  l'impôt  pour  lequel  ils  sont  dressés. 

«  Ci-après  s'easuient  les  amodéracions  et  Yient  ensuite  un  troisième  compte   briève- 

rémissions  qui  furent  faites  es  parroclies  de  ment  intitulé  ■  o  C'est  le  fait  de  la  tierce  année 

Reins  en  l'anM.ccc.  i-xim »  [i366].>Cecomptc  rcsseniblerailen  tout  aux 

Tiennent  ces  modérations  indiquées  pa-  précédents,  si  à  cliaque  article  il  n'était  fait 

roissc  par  paroisse,  et  dans  chaque  paroisse  mention    d'une   diminution   d'un    tiers    de 

quarrel  par  quarrel.  cliacnne  des  cotes ,  dont  le  chiffre  premier 

'  .\  la  suite  de  ce  compte  dressé  pour  l'an  était  le  même  qu'en  i364et  en  i565.  La  ville 

i564iS'en  trouve  un  autre  pour  l'an  i365,  ab-  de  Reins  fait  seule  exception;  ses  i3  parois- 

sotoment  semblable  au  précédent,  sinon  que  ses  ne  sont  taxées  qu'à  m"  f.  ' 

•  Voir  pins  bas  ractc  du  i3  mai  i365.  La  dif-  de  ce  qu'un  quart  de»  aides  élail  applicable  aux 
férence  des  sommes  totales  indiquées  dan»  ces  deux  forti6cation»  de  Reims.  Toir  plu»  lia»  l'acte  du 
instruments  [iiiim  et  iiin  f.   d'or]  vient  taDs  doute      23  juiu  1367. 

III.  36 
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DCCLMII. 

7  ni.nrs  i3Ci.  COMMISSION  ilu  Toi  au  Capitaine,  pour  lever  une  taille  destinée 
à  rembourser  les  emprunts  contractés  par  les  habitants,  à  l'oc- 
casion de  la  rançon  du  monarque. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nosfre  amé  et  féal  con- 
seillieret  souverain  maislre  de  nostre  liostel,  le  sire  de  Chasteillon,  ca- 


C  juillet 
i:iC7. 


Vient  ensuite  le  compte  de  la  quatrième 
année,  qui  est  précédé  d'une  copie  des  lettres 
dont  voici  l'extrait  : 

n  A   tous  ceulz les   esleuz    es  cité  et 

diocèse  de  Ucins,  sur  le  fait  de  l'aide  or- 
donné pour  la  provision  et  deffense  dou 
roiaume,  salut.  Sachent  luit  que  le  xxv*  jour 
de  juing ,  l'an  de  grâce  rail  ccc  lxvii,  nous 
receumes  certaines  lettres  de  nosseigneurs 
les  généraulz  esleus  à  Paris  sur  le  fait  de 
ladicte  aide,  coiitenans  la  modéracion  , 
quictanse  et  rémission  que  li  ro\s  nossire  a 
fait  sur  ladicte  aide  à  l'asamblée  qu'il  tint 
darriènement  à  Compiègne.  El,  tantosl  que 
nous  lesdiclcs  lettres  eûmes  receues  ,  pour 
savoir  la  vérité  de  ce  qui  encor  estoit  deliu 
en  ladicte  cité  rt  diocèse  à  nostredit  seigneur 
le  roy  à  cause  de  ladicte  aide,  et  tout  l'eslat 
du  temps  passé,  fcismes  appeler  Pliilip|iot 
de  Bcsaunes,  général  receveur  de  ladicte 
aide  en  ladicte  cité  et  diocèse,  à  tout  les 
papiers  originaulz  de  sa  recepte,  lesquelz 
nous  veinies  à  grand  diligence;  et  par  lesdis 
papiers  nous  apparu  les  villes  dont  mencion 
est  faite  c\-(lesseus  estre  leuues  au  roy  |)our 
la  cause  dicte,  es  sommes  cy -après  desclai- 
riées  ;  et  premiers  la  ville  de  Heiiis,  pour  la 
seconde  année  ix"et  v  frans.  Item.  Ladicte 
ville  de  Reins,  pour  la   tierce  année,   mil 

iiii"xix  fians  et  xx  d.  par Si  avons  par 

vertu  desdictes  lettres  ordonné  et  commamlé 
audit  receveur  que,  pour  ce  que  li  roys  a 
donné,  remis,  et  quieté,  c'est  assavoir  au 
villes  fermées  le  (|uart,  et  au  villisdou  plat 
pais  la  moitié  des  arriérages  en  quoy  il  sont 
tenu  au  roy  à  cause  dcsdiclez  aide»,  il 
liengne  quiclesct  paisibles  les  haLitaus  des- 
dicles  villes  en   jiaïanl  ladicte  ordonnance , 


et  que  de  ce  face  tant  que  lesdis  habitans 
n'aient  cause  de  venir  pour  ce  plaintif  par 
devers  nous.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
mis  nos  sceaulz  à  ces  présentes,  qui  furent 
faites  le  vi'jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
mil  ccc  I.X  VII.  >i 

Voici  l'intitulé  du  compte  de  cette  qua- 
trième année  : 

«  C'est  li  taux  et  as.sise  faite  sur  les  habi- 
tans des  villes  de  la  diocèse  de  Reins  pour 
la  quarte  année,  qui  commença  le  premier 
jour  de  janvier  l'ail  lxvi  [vieux  style],  de  quel 
taux  li  roy,  nostre  seigneur,  remit  cl  quita 
à  l'asamblée  qui  tint  derreiiicr  à  Compiai— 
gne ,  c'est  assavoir  aux  villes  du  plat  pais  la 
moitié  de  tout  ce  à  quoy  il  sunt  assis  et  im- 
posés, tant  qui  par  composition  <|ue  autre- 
ment, pour  ledit  an;  et  au  villes  fermées 

donna  la  quarte  ])arlie pour  la  fortiGca- 

lion  et  réparation  de  leur  forteresses;  etfu 
ordenez  que  ladicte  aide  se  peiroit  à  trois 
paiemens u 

«  La  ville  de  Reins  fu  imposée  pour  ledit 
an,  pour  touz  lez  habitans  d'icelle  ville,  à  la 
somme  de  m  mil  frans.  " 

Les  autres  lieux  imposés  ne  paient  les  uns 
que  les  trois  quarts,  les  autres  (jue  la  moitié 
des  deux  tiers  de  la  somme  fixée  pour  cha- 
cun d'eux  dans  le  premier  compte  :  c'est  à 
(lire  que  la  remise  accordée  en  iSGy  porte 
sur  les  cotes  du  troisième  compte,  et  non  sur 
celles  des  deux  premiers.  Ai n^iCormon treuil, 
village  du  plat  |)ays,  qui  éloil  taxé  à  58  francs 
en  i3()4  et  en  i3G5,  ne  paye  plus  que 
58  f.  a/5  en  i566,  et  que  19  f.  i  3  en   lôCy. 

Le  cinquième  et  dernier  compte  (i368)  est 
en  tout  semblable  an  quatrième. 
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pitaine  de  la  ville  de  Reinz,  oii  à  son  lieutenant,  salut  et  dileccion.  Ex- 
posé nous  ont  les  liabilans  de  ladicte  ville  de  Reinz, sanz  ceulx  du  clergié 


Sur  la  couverture  du  compte  se  trouve 
cette  note  : 

<  Ce  sunt  les  tailleurs  de  la  cité  de  Reins 
pour  la  quarte  année  ; 

Primo.  Maistre  Jelian  de  Treslon. 
Jehan  de  la  Roumaingne. 
Pierre  Robillart. 
J.  de  Nouroy. 
J.  de  Suippe. 
Et  Jelian  Margouillie.  » 

Après  le  compte  de  la  cinquième  année 
Tient  un  quaterne,  dont  nous  croyons  devoir 
donner  les  extraits  suivants  :  car  làsculement 
nous  pouvons  entrevoir  quel  était  le  mode 
de  perception,  et  la  juridiction  des  élus. 

n  Cf  .ionl  ceux  de  In  cite' et  ville,  de  Heinz 
qui  dient  avoir  paie!  à  Colarl  Larois  \_ser- 
gent],  pour  la  première  année,  frans  pour 
XVII  s.  —  Ksciipl  ou  mois  de  décembre  Lxvi. 

[l*]  La  parroche  de  la  Magdelainne,  dont  Thomas 
Jupin  fu  receveur. 

«  Robins  de  Yailly  fut  gagiés  de  demi 
franc  pai-  Fromment ,  présent  Colarl  Larois, 
et,  quant  il  et  tardé  un  mois,  il  pcia  audit 
(Volait,  VIII  s.  VI  d.  en  !\Iai'chiet-au-Hareus, 
présent  feu  J.  de  Mez,  et  xii  d  que  From— 
mens  est;  et  lors  conimanda  à  Fromment 
que  il  li  lendist  ses  gages,  qui  estoionl 
chicz  le  Cordelier;  et  les  r'ost.  Maintenant 
J.  Gilebers  l'a  gagié  de  nouvel  d'un  cliau- 
deron  à  mains  laver,  et  i  bassin  à  mains 
laver.  Ou  li  recroira  ses  gages  jusquez  à  la 
Chandeleur,  l'an  lxvi. 

[Ecrit  postérieurement]  «  Ponce,  qui  fu 
femme  le  Cordelier,  dépose  que,  par  cer- 
tainnes  ensaignes  que  Frommons  lui  vint 
dire,  elle  li  lendi  ses  gages;  autre  chose  ne 
sceit.  Sajournée  estau  lundi  de  Miquarcsme  ; 
et  li  sunt  ses  gages  recreu.i<[En  inargc]«Scri- 
batur  [ut  solutus  in  registre?];  et  non  de- 
bebat  nisi  dimidiiim  francum,  quia  amo- 
deratus  fuit  de  uno  franco  cum  dimidio.  « 

«  Alexandre  dou  Jardin  fu  à  ii  frans,  dont 
sa  femme  paia  à  Colart  Larois,  si  comme 
elle  dit,  xi  s.  iv  d.,  présens  P.  le  Moinne, 
et  G.  Godefroy.  <Le  remenaht  a  esté  paiet  à 
Th.   Jupin.   Derechief  il  a  esté    gagiez   de 


I  surcot  de  brunette  ^  femme,  foré  de  gris. 
On  li  recroua  jusques  à  la  Chandeleur  et 
sunt  recreu  à  Marie  sa  femme. 

[Ecrit  postérieurement],  t  Li  Moinnes  a 
déposé  plainement  qu'il,  comme  maire  du 
bourc  de  Velle  à  ce  appeliez,  fu  présens,  et 

sa  femme  aussi Et  fu  à  ceste  déposition 

présens  N.  de  Mauregart,  xxvii"  die  janua- 
rii.  G.  Godefroy  |dit]  que  lesdis  xi  s.  un  d. 
furent  paie  audit  (Colart,  mais  qu'il  en  falli 
un  terçain,  pour  lequel  elle  bailla  i  annel  en 
gage;  et  li  sunt  recreu  jusques  au  Miqua- 
resme 

«  Aubers  d'Ourmes  fu  à  u  fraiis  ;  si  le 
quicta  G.  Larois  pour  demi-franc,  lequel 
Gilete  sa  femme  paia  audit  Colart,  présence 
une  converse  qui  estoit  en  sa  maison  ;  et 
meintinans  est  gagiez  de  i  franc  pour  J.  Gi- 
lebert  d'une  cote-hardie  à  femme  ferrée  de 
conin,  et  d'une  cotr-hardic  à  homme  forrée 
de  aingniax.  Il  paiera  i  franc  et  demi.  Ou 
les  a  recreus  à  ladicte  femme  jusques  à  la 
Chandeleur,  à  painue  de  LX  s. 

[Ecrit  postérieurement.]  «  On  li  list  auio- 
déracion  de  i  f...  ,  et  est  si  poure  que  elle  ne 
le  poira  paier. 

o  P<rrars  Cunchiars  fu  àiif.,  dont  on  paia 
à  Th.  Juppin  x  s.  Si  fu  gagiés  dou  remc- 
nans  par  C.  Larois  de  ii  henas  de  madré  qui 
sunt  chiez  Th.  Juppin.  Et  nouvel  encore  est 
gagiez  par  J.  Gillebert  pour  les  xxii  s.  des- 
susdis  d'une  cote  de  pers  à  femme  simple, 
et  d'un  pot  de  queuvre  ;  et  sunt  chics 
Th.  Jupin.  On   parlera  au  receveur.  On  les 

a  recreus  à  Margaron,  sa  femme Il  et  sa 

femme  sunt  mors ,  et  n'i  a  rien  demoré , 
et  n'i  a  qui  s'en  face  hoir 

<(  Patouars  (ainssy  le  jura)  fu  gagié,  ])0ur 

II  florins,  de  ii  quartiers  de  roys  mises  chez 
le  Cordelier;  et  paia  lesdis  ii  florins  à  C.  La- 
rois sur  les  fons  N.-D.,  et  li  bailla  x  tcr- 
cains  à  lui  pour  sa  journée;  et  lors  envoya 
son  vallet  chieï  le  Cordelier  dire  que  on  li 
rendist  ses  gages,  et  li  furent  rendu.  De 
nouvel  il  li  a  esté  comandé  ,  à  painue  de  ix  s. 
et  de  main  mise  ,  qu'il  rendist  son  corps  en 
prison  à  St.-Reini,  ou  il  feist  gage  au  re- 
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bénéficie  de  ladicte  ville,  que  comme  tous  les  habilans  dicelle  et  le 
pays  d'environ  eusl  esté  assis  à  payer  pour  le  premier  payement  oïdené 


ceveur.  Jour  lui  sera  continué  en  estât 
jusques  è  la  Chandeleur. 

[Ecrit  postérieurement.]  «  Il  li  est  enjoint 
qu'il  prueve  son  fait ,  et  qu'il  amaine  ses 
tesmoius.  Ce  xxvin*  jour  de  janvier 

(t  Gilles  le  Lyeur  dit  que  en  la  première 
année  il  prist  à  femme  et  espousse  la  fille 
G.  le  Petit  ,  parmeutior,  liquez  G.  estoit  à 
II  f.  en  nos  escripts.  Et  demora  lidis  Gilles 
ni  termines  aveuques  sondit  sire,  en  la- 
dicte première  année.  Maintenant  de  nouvel 
lidis  Gilles ,  qui  nestoit  en  riens  en  nos 
escrips,     fu   payiez    ce   dimanche    darrien 

passé d'une  cote  à  femme  et  d'une  cote 

à  homme.  Il  eu  enformera 

H  Estesne  le  Bourgoin  fu  à  un  franc ,  et  H 
fit  adniodération  de  demi- franc,  et  est  si 
pourez  que  on  ne  le  treuve  de  quoi  gagier 
pour  le  demy-franc,  si  comme  J.  Gilebert 
relate 

[11°]  St-Jaqiie,  dont  Thomas  Juppin  est  receveur 
pour  la  présente  année 

<c  Thomas  la  Gode  fu  imposez  à  un  f.  et 
demi ,  et  dit  que  on  est  tenus  à  li  pour 
xxiiii  journées  que  il  a  vaqué  à  aler  comme 
scrgens  de  chapitre  avec  C.  I.arois  à  exécuter 
les  personnes  ùeniourans  en  la  terre  de  cha- 
pitre. Néanmoins  J.  Gilebert  l'a  gagié  d'une 
penne  de  grise  mise  chez  Th.  Jupi)in 

Pour  la  tierce  année,  Hem  i  li  Soyeurs, 
demourans  en  ceslc  dicte  parroche,  esloit 
imposez  à  ini  s.  et  x  d.,  et  sa  femme 
Jehanne,  laquelle  est  Milet  Baloce,  pour  ce 

que  elle  tenoit  une  maison  rue  de  Tilloy 

fu  imposée  à  xiv  d.,  lesquelz  elle  a  paie  à 
J.  (^heffaut.  Si  lu  ordenné  que  lidis  Henri 
et  elle  ne  paieroient  plus,  nonobstant  ce 
que  lidis  Ileiui ,  son  mari ,  fust  imposez,  et 
dit  est  car  il  ne  doient  que  une  taille  ;  et 
est  mandé  à  Oudart  Passeularte ,  par  cé- 
dule ,  donné  le  v*  jour  de  janvier  l'an  lxvi, 
que  on  li  rende  son  gage. 

ic  Jehan  Vigncx,  hors  dou  sens.  [En 
marge]  :  Poure. 

'•  Maistre  Colars,  li  cicrs  de  l'escole  St.- 
Jaquc,    fu   gagié  pour  la    piomièri'  année 


per  Thierry  Tliuiet,  appariteur  dou  palais, 
présens  J.  Gillebert,  de  xx  aunes  de  toile. 
Si  est  mandé  par  nos  seigneurs  à  Th.  Jupain 
que  il  li  recroie  jusques  à  rappel,  par  cé- 
dule  donné  le  xxvjour  de  janvier  l'an  lxvi.... 

«  Joseph  le  savetier  fu  à  11  francs,  et  li 
fit  amodéracion  d'un  franc,  douquel  il  ha 
|)aié  VI  s.  à  Th.  Jupin.  Il  est  si  pourez  que 
on  ne  le  treme  où  gagier  don  seiii  plus.  Il  est 
eslargis  prisonniers  jusques  au  landcmainde 
Micaresme.  —  Ilem,  au  landemain  de  Qua- 
simodo.  —  Item  ,  au  lundi  de  Peiithecouste. 
—  Item  ,  au  lundi  de  la  Magdelainue.  — 
Item,  au  mercredi  après  la  St.-Reniy.... 

n  Jehan  de  Commrrcy  fn  imposez  à  iiii  f. 
et  demi  pour  la  première  année,  dont  C.  La- 
rois  le  gaga  d'un  godes  d'argent,  présent 
Jehan  ,  prévost  de  Bourgoingne  (et  ala  si- 
gnifier ledit  Jehan  par  toute  la  parroche  de 
la  Magilelainne  l'assiete  que  nus  chascun 
paieroit,  et  le  promist  ledit  C.  [Laiois]  à 
bien  faire  paier);  et  a  esté  trouvez  lidis 
godet  en  inventoire,  si  comme  lidis  Thomas 
[Jupin]  ha  dit.  Lidit  Thomas  «  relaté  .\  sire 
Pierre  de  Besannes  que  lidis  godes  fut 
trouvez  en  l'inventoire,  et  ))Ooit  valoir  11  f. 
et  demi  ;  et  lidis  Jehan  prévost  fu  présens 
au   gagier,  si  comme  il  l'a  déposé. 

[llio]  St.'Hjtaire,  Receveur  J.  dit  de  ta  Ro~ 
maingnCf  pour  la  première  année 

Il  Th.  Gauvain  fu  à  11  f.,  pour  lesquelz 
C.  Larois  prist  une  grant  paelle  ,  i  ha.ssîn  et 
I  brochier  mis  chiez  R.  Erart 

n  Colars  de  Sedan  fu  à  v  f.  et  demi ,  et 
fu  gagiez  par  C.  Larois,  présent  Geindein 
le  Gloul,   de    ir    hennas    d'argent   et   d'un 

gobelet  d'argent Maintenant  il  l'ajournée 

de  main  mise  à  ce  dimanche  devant  la  St.- 
Nichaise  d'yver,  qu'il  rendist  son  corps  en 
prison  à  St.-Uemy 

n  Aubris  Croie  est  à  Paris  ;  si  l'est  venu 
excuser  Guill.  <le  Warriz  et  ses  sires. 

11  Jehan  de  Verzeuay,  sergent  du  roy  nos 
sire  en  bailliage  de  Vermandois,  fu  i  i  f 

[iv*j  S.-Pteric-le  fies.  Receveur  J.  Ellebaut  pour 
la  première  année 
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pour  nostie  délivrance  à  la  somme  de  seze  mile  royaux  d'or,  lesquelz, 
pour  ce  que  il  ne  se  pooyent  si  briefment  payer  ne  lever  comme  be- 
soing  et  nécessaire  esloil  pour  le  temps  de  lors,  pour  ledit  premier 
paiement  acomplir,  certainne  quantité  de  florins  furent  prestez  par  au- 
cuns desdilz  liabitans,  dunt  ils  n  ont  eliu  ne  leceu  aucune  cliosc  de 
ce  qui  par  euls  fu  preste  comme  dit  est,  qui  est  en  leur  grant  grief, 
préjudice  et  dommage,  si  comme  il  dient;  supplians  seur  ce  leur 
esire  porveu  de  gracieus  lemède;  pourquoi,  nous  considérans  ce  que 
dit  est,  vous  mandons  et  commettons  que  vous  faciès  asseoir  aucune 
taille  en  ladicte  ville,  à  prendre,  cueillir  et  lever  sus  lesdiz  liabitans, 
sans  comprendre  en  ycelle  ledit  clergié,  à  chascun  selon  sa  faculté 
et  porcion  ,  jusques  ad  ce  que  tout  ce  qui  fu  preste  par  aucuns 
desdiz  liabitans  leur  soit  rendu  et  payé,  rabalu  et  déduit  avant  toute 
œuvre  leur  part  et  porcion  de  ladicte  assiete,  selon  que  il  seront 
ad  ce  tenus  et  aront  esté  imposez;  et   ou  cas  que   aucuns  desdis  ba- 


il PtTson  li  Picais,  clers,  dit  (nii,'  par  plu- 
seiiis  fois  tle  ses  dcnrcez,  pour  la  première 
année,  il  paia  à  C.  Larois  x  s.,  qu'il  devoit 
pour  les  glayvis 

<i  Guyot  de  Thuisy,  clers  de  la  parroclic 
St.-Pierre-le-Vicz,  a  promis  par  la  foy  de 
son  corps,  c-t  à  paiune  <le  l\  s.,  rpic,  dedaus 
le  jour  de  la  Sl.-Ueini  prochain  venant,  il 
paiera  à  Th.  (ï/f)  l'.llcbaut ,  receveur  de  la- 
dicte parroche ,  la  moitié  de  m  f.  ei  demi , 
à  coi  il  fui  imposez  pour  la  pi'cmièie  année; 
et  pour  ce  on  doit  mander  audit  receveur 
que  il  li  recroie  ses  s-'o^"'' 

<c  Oudars  le  Beir  fu  imposés,  pour  cause 
des  pren)iers  glaives,  à  la  somme  de  i  i  florins 
d'or  frans  ;  et,  pour  ce  que  lidis  Oudars  ne 
paie  mie  ladicte  somme,  il  fu  desgagiés  par 
C.  Larov,  ad  ce  commis  pour  le  temps.  Li- 
quels  sergent  ])rint  en  l'ostcl  doudit  Oudart 
une  grant  paelle  à  fondre  craisse ,  ii  grans 
paelles  à  queue,  iiii  gians  pos  de  queuvre 
et  II  brochiers  à  laver  mains.  El  scja  sceuc 
la  vérité  par  J.  Froment,  sergent  don  hailli 
de  Reins  ,  et  dameSeljille,  femme  de  jadis 
Jehan  Buiron,  en  l'ostel  de  laquelle  li  gages 
furent  mis,  qui  bien  valoient  vi  f.  ou  environ. 
—  Jlem.  Depuis  Pasqucs  lidis  Oudars  a  esté 


desgagiés  par  i  sergent  appelleit  Peiiin  Jan- 
viei'.  Si  quieit  par  devers  les  signeurs  qu'jl 
leur  plaise  à  lui  rendie,  ou  faire  rendre  les 
gages  derricn  prins,  sens  aucuns  frais,  eulx 
des  choses  dessusdicles  enfermés  aus  pcr.- 
sonnes  dessusdicles  ;  et  se  li  ])remiers  gages 
estoieut  trouvez  ,  y  les  repenroit  volentiers 
en  paient  m  f.  aveques  fiais,  se  aucuns  en 
y  a.  —  Déjiose  la  femme  [Buiron]  que  elle 
vit  tous  les  gages  apportés  en  sa  maison,  fors 
la  paelle  dont  elle  ne  sccit  riens;  et  pour 
double  qu'elle  ne  faille  pas  à  dire  vérité,  dit 
que  il  y  a  uni-  cédnie  desdis  gages  pardevers 
lie,  à  laquelle  elle  se  rapporle;  et  fuient 
lesdis  gages  apportés  devers  lie,  et  depuis 
reportés  rhiès  ledit  (Volait  [l-aroi.s].  Kroni- 
mcnt  vit  bien  que  il  fu  gagiés  de  pinseurs 
gages,  dont  il  ne  se  remembre  |)as  queli 
gages  estoient.  4 

[y"]  St-Sym/thorien.  Receveur  Robert  de  la  LoùCf 
ffour  la  ptemière  année. 

«  Jacquemin  le  Dialial  fu  à  m  (.  et  demi 
pour  la  |ireinière  année;  si  eu  fu  gagié,  si 
comme  il  dit ,  par  Colarl  l.aiois,  présent  le 
Royaull,  lors  apparileur  dou  palais,  jiour 
gagier  les  clers,  el  présent  L,,  qui  esloit  ser- 
gent, av«c  li  pour  gagier  les  lais.... 
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bilans  que  vous  trouverez  ad  ce  tenus  en  seroient  refusans  ,  rebelles, 
ou  tlélayans,  conirainguez-les  ad  ce  vigreusement  et  senz  aucun  em- 
port  ou  autre  mandement  atendre  de  nous  sur  ce,  par  tele  manière 
qu'il  n'en  conviengne  plus  retourner  à  nous;  et  de  ce  faire  vous  don- 
nons plain  pooir ,  puissance  et  auclorité;  et  mandons  et  connnan- 
dons  à  lous  nos  subjés  que  en  ce  faisant  il  vous  obéissent  et  entendent, 
et  vous  prestenl  conseil,  confort  et  ayde,  se  mestier  en  avez  et  de  par 
vous  en  sont  requis;  car  ainsi  le  volons-nous  estre  fait,  et  ausdis  sup- 
plians  l'avons  octroyé  de  grâce  espécial,  considéré  ce  que  dit  est. 
Donné  à  Paris'  le  vu"  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  trois,  souz  le  seel  de  nostre  Cbasteilet  de  Paris,  en  absence  du  nostre 
grant.  Parle  roy,  à  la  relacion  du  conseil.  J.  de  Remis. 

DCCLIX. 

smaniî(i4.       Letïre  clc  prolongation  d'octroi  pour  la  ville  de  Reims. 

Arch.  (le  rHotel-de-Ville,  renseign. 

Cbarles,  ainsné  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Noinian- 
die  et  dalphin  de  Vienne,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  letties  verront, 
salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  veu  noz  autres  lettres  contenans  la 
fourme  qui  s'ensuit  : 

Ici  se  trouvent  rapportées  les  lettres  du  9  février  i5(>5  : 

Desquelles  nos  lettres  dessus  transcriptes,  ne  de  la  grâce  contenue 
en  icelles  lesdisbourgoiselhabitans  de  ladicle  ville  de  Reins  n'ont  joy, 
ne  usé  en  aucune  manière,  jusques  à  présent,  pour  ce  que  ils  ont  esté 
empeschiez  d'autres besoingnes,  et  n'ont  pu  bonnement  va(|irier  ne  eu- 
tendre  à  la  ])rosécution  d'icelles,  si  comme  il  dient,  en  nous  bumble- 
ment  suppliant  que  siu-  ce  leur  vuillons  pourveoir  de  remède  gracieux. 
Nous,  ces  choses  et  les  autres  contenues  en  nosdictes  lettres  considé- 
rées, auzdis  supplians  avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  espécial, 
et  de^'autorité  royal  dont  nous  usons,  par  ces  présentes,  que  de  nostre 
grâce  à  eulz  par  icelles  lettres  octroyez,  tant  desdis  deux  deniers  pa- 
risis  sur  cbascun  lot  de  vin,  comme  d'autre  aide  imposée  soubs  les 
conditions  déclarées  en  icelles  nos  lettres,  ilz  puissent  joir  et  user  pai- 
siblement jusques  à  deux  ans,  à  compter  de  la  date  de  ces  présentes. 

'  A  cette  époque  le  roi  Jean  ét.iit  à  Londres;  f Charles  sou  (ils  ét;ut  son  lieutenant.  Voir 
l'acte  suivan* 


i3(;4. 
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Si  mandons  et  comettons  aiisdis  bailli  et  capitaine,  on  à  leurs  lieute- 

nans,  et  à  cliascun  d'en!/.,  qne  lesdis  supplians  facent  et  laissent  joïr  et 

user  paisiblement  de  nostrc  piésenle  giace,  en  contraingnant  ad  ce  les 

rebelles,  selon  la  teneur  de  noz  lettres  dessus  transcriptes,  et  de  cest 

présent  octroy  ;  pourveu  toutevoies  que  lesdictes  aides  ordennées  pour 

la  délivrance  monseigneur,  et  celles  pour  le  fait    de   la   defTense  du 

royaume,  ne  soient  par  ce  empeescbies  ne  letardées  en  aucune  ma- 

nièie.  En  tesmoinçr  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  let- 

très.  Donné  à  Paris  le  vin'  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante 

et  trois. 

DCCLX. 

CoppiE  d'un    mandement  royal....  par  lequel  estoit  mandé     30.ivrii 

aux  maistrcs  d'hostel  et  austres  officiers  du  roy,  qu'ilz  venis- 

sent  à  Reins  faire  garnison  de  vivres  et  autres  nécessitez,  pour 

le  sacre  du  roy  Charles,  et  qu'ilz  contraignissent  tous  ceulz 

qui  leur  seroient  bailliez  par  roolle  des  eschevins,  à  faire  prest 

pour  faire  lesdictes  provisions. 

Liv.  Blanc  de  l'éch.,  f»  262,  v". 

Donné  par  coppie  soubz  nostre  seel,  P.  de  Villers,  chevalier,  sou- 
verain maistre  de  Ihostel  du  roy ,  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Charles à  nostre  amé chevalier,  messire  P.  de  Villers , 

pour  ce  que  de  présent,  promptement  et  hastivement,  est  nécessité  de 

faire  par  vous  et  nos  autres  gens de  nostre  hostel,  chascun  endroit 

soy,  les  provisions  de  pluseurs  vivres,  vins,  viandes  et  autres  choses 

nécessaires  pour  nostre  sacre ,  <[ui  prouchain  se  doit  faire  à  Rheins, 

et  nous  avons  entendu  que  ceulx  qui  donnent  les  fiais  des  vivres  de 
nostredit  sacre,  tant  au  bande...  l'arcevesque  comme  es  chastelleries..., 
ne  pourroient  dès  maintenant  et  tantost  paier  les  deniers  si  biiefment 

comme  il  les  faut  avoir  pour  faire  les  provéances ,  nous  qui  ne 

voulons  que  en  ce  ait  aucun  défault,  vous  mandons  eslroitement , 

que  vous   vous   transportez  en   ladicte  ville,  et   tous  ceulx  qui  vous 

seront  baillés  en  un  roole  par  escript  des  eschevins contraigniez 

à  faire  presl  à  nous,  chascun  selon  son  pouvoir ,   pour  paier  les 

coulz  et  fraiz ,  parmi  ce  que  les  eschevins  s'obligeront  à  ceulx  qui 

tèrout  ledit  prest,  de  leur  faire  rendre  et  paier  tout  ce  qu'il  presteront. 
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sur  la  taille  qui  après  nostre  sacre  sera  faite  sur  les  héritages ,  ra- 

batu  et  déduit  ce  que  cliascun  d'eulx  compètera  de  nous  faire  prest  à 
cause  de  ce  pour  leur  part.  Et  pour  ce  que  lesdictes  provisions  soient 
plus  diligemment  faites,  nous  vous  mandons  que  tous  ceulx  que  les 
eschevins,  et  autres  bonnes  gens  de  la  ville,  esliront,  et  vous  nomme- 
ront, jusques  à  tel  nombre  comme  vous  verrez  qu'il  sera  besoing,  vous 
commettez  et  establissiez  avec  noz  gens  et  officiers  pour  faire  ycelles 
provisions,  garder  et  gouverner  lesdiz  vivres,  aux  meures  fraiz  qu  il  se 
pourra  ;  et  à  ce  faire  vous  contraingniez,  se  mestiers  est,  vigoureuse- 
ment et  sans  déport,  par  tele  manière  que  vous  n'en  doiez  estre  repris 
de  négligence.  De  ce  faire  à  vous  et  à  voz  députez  donnons  povoir, 
mandons  à  tous  les  justiciers  et  subgiez  de  nostre  royaume  que  à  vous — 

donnent  aide,  force  et  conseil Donné  à  Paris,  le  xx' jour  d  avril 

1  an  mil  ccc  lxiv,  soubz  nostre  seel  duquel  nous  usions  avant  que  nous 
eussions  le  gouvernement  de  nostre  royaume. 

DCCLXl. 

2  inii  13(54.       Lettres  d'octroi  pour  la  ville  de  Reims. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

(Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  che- 
valier et  conseiller  Gauthier  sire  de  Chasiillon,  capitaine  de  la  ville  de 
Reins,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  à  vous 
adréciez,  données  par  nous  ou  temps  que  nous  estions  lieutenant  de 
feu  nostre  très-chier  seigneur  et  père,  dont  Dieux  ailTâme,  eussions  oc- 
troyé et  oi'donné  à  lever  et  cueillir  en  ladicte  ville  de  Rheins,  et  es  four- 
bours  d  icelle,  deux  deniers  parisis  sur  chascun  lot  de  vin  vendu  à  bro- 
che en  ladicte  ville  et  es  fourbours  d'icelle,  pour  tourner  et  convertir 
es  réparacions  de  forteresses,  et  es  debles,  charges,  et  autres  choses 
nécessaires  à  ladicte  ville;  et  se  ledit  octroy  ne  souffisoit,  que,  appelle 
des  bonnes  gens  de  ladicte  ville  souflisant  nombre,  vous  avecques  ce 
y  pourvcissiez  d'autre  subside,  ou  ayde,  si  comme  ces  choses,  ou  au- 
cune d  icèlles,  pueent  apparoir  par  la  teneur  desdictes  lettres.  Et  pour 
entériner  icelles,  vous,  et  noz  amez  et  féaulx  chevaliers  et  conseilliers 
Symon  de  Bucy,  et  Gile  de  Soycourt,  aiez  eu  pardevant  vous  pluseurs 
débas  et  contredis  de  pluseurs  habitans  d'icelle  ville,  disans  par  aucuns 
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desdis  habitans,  que  ladicte  cuiellelte  desdis  deux  deniers  sur  chascun 
lot  de  vin  n  estoit  mie  pouilitable  ne  sourtisant  pour  paier  pronipte- 
nient  lesdis  charges  et  frais  que  icelle  ville  avoit  à  souffrir  et  porter  ; 
ainçois  vauldioit  miex,  pour  avoir  argent  prompteraent  et  sanz  délay, 
que  on  levast  sur  chascune  queue  de  vin  deux  gros  tournois  d'argent 
viez;  et  que  sur  les  bourgois  qui  ne  sont  mie  marchans  de  vins,  et  qui 
n'ont  nulz  vins,  ou  petite  quantiteit  et  nombre  en  leurs  maisons,  fust  faite 
et  mise  pour  cause  de  ce  aucune  assiete  sur  un  chascun,  selonc  son  estât 
et  portement.  A  quoy  par  aucuns  des  autres  habitans  fu  respondu  au 
contraire,  et  que  supposé  que  on  levast  tous  ensamble  lesdis  aides,  souf- 
firoient-il  à  painnes  h  supporter  et  acquitter  lesdicles  debtes  et  charges. 
Finablement,  après  pluseurs  débas  et  altercacions  eues  entre  lesdis  ha- 
bitans, vous  capitainne,  et  vostre lieutenant,  avec  nozdis  conseilleis,  les- 
dictes  parties  oyes,  avez  ordonné  que  les  deux  deniers  dessusdis  seront 
Jevez  jusques  à  deux  ans  sur  chascun  lot  de  vin  vendu  en  ladicte  ville 
et  es  fourbouis  d'icelle,  avecques  les  deux  gros  tournois  viez  dessusdis 
sur  chascune  queue  de  vin  qui  est  ou  sera  descendue  en  ladicte  ville  et 
èsfourbours  d'icelle,  pourveu  toulevois  que  ou  cas  où  ledit  vin,  a[)rès  ce 
qu  il  sera  vendu  à  détail  en  ladicte  ville,  lesdis  deux  gros  tournois  seront 
descomptez  et  déduis  à  cellui  qui  à  détail  en  ladicte  ville  les  vendra, 
comme  dit  est.  Avecques  ce  avez  ordonné  que  se  aucuns  habitans  de 
ladicte  ville  n  ont  vins  pour  despenser  en  leurs  hostelz,  selonc  leurs 
estas,  il  seront  assis  au  regart  de  preudommes,  chascun  selonc  sa  posi- 
cion  et  estât,  si  comme  il  sera  à  faire  de  raison,  par  bonnes  personnes; 
ou  vous  capitainne,  ou  vostre  lieutenant,  y  desputerez  ou  eslirez  et 
commectrez  ad  ce  faire.  Laquelle  ordonnance  et  assiete  ainsis  par  vous 
faite,  nousayans  aggréable,  confermons  et  apjnouvons,  et  vous  man- 
dons et  commectons  que  ycelle,  tantost  et  sans  délay,  vous  mectez  ou 
faictes  mectre  à  exéqucion  deue ,  selonc  la  fourme  et  teneur  dessus- 
dictes,  en  contraingnant  ad  ce  les  rebelles  ou  contredisans,  par  toutes 
les  voies  et  manières  qu'il  porra  et  devra  estre  fait  par  raison.  Et  les 
deniers  qui  ysteront  de  ce,  faites  bailler  et  délivrer  à  certain  receveur 
commis  ad  ce  de  par  vous,  et  par  le  consentement  d'iceulx  habitans,  ou 
des  esclievins  de  ladicte  ville,  pour  tourner  et  convertir  es  dictes  répa- 
rations, et  ou  paiement  de  plusems  debtes,  charges,  et  nécessitez,  que 
m.  37 
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lesdishabitans  doivent  et  ont  à  porter,  souffrir  el  faire,  pour  ladicte  ville, 
et  non  ailleurs.  Toutefois  nostre  entente  n'est  pas  que  lesdictes  charges 
soient  piises  ou  levées  sur  les  vins  qui  par  ladicte  ville  passeront  pour 
mener  hors,  ne  aussi  de  ceulx  qui  pour  doubte  des  guerres  seront  me- 
nez à  refuge  et  seurté  en  ladicte  ville,  se  il  ni  sont  despensez  ou  ven- 
dus; laquelle  chose  nous  voulons  ainsis  estre  faite,  et  l'avons  octroyé 
et  octroyons  auxdis  habilans,  de  grâce  espécial,  non  obstant  quelcon- 
ques lettres  subieptices  empêtrées  ou  à  empétier  au  contraire,  non  fai- 
sant mencion  de  ces  présentes.  Donné  à  Paris  le  u"  jour  de  may,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  soixante  et  quatre,  soubz  nostre  seel  duquel  nous 
usions  avant  que  nous  eussions  le  gouvernement  de  nostre  royaume 
autres  fois.  Ainsi  signées  :  par  le  roy,  François.  Corrigée  par  vous  en  la 
chance  le  rie,  et  ainsi  ii  rnoy  baillée  pour  signer,  Blanchet. 
Vidimées  par  les  eschevins  de  Reims  le  31  mai  1364. 

DCCLXII. 

2.3m..ii3ui  Mandement  royal....  par  lequel  estoit  mandé  à  ung  sergent 
d'armes  qu'il  venist  à  Reins  contraindre  les  contribuables  au 
sacre  à  prester  argent,  pour  faire  les  provisions  du  sacre  du  roy 
Charles. 

Liv.  Blanc  de  l'cchev.,  f"  263,  v°. 

Charles à  nostre  amé,  nostre  sergent d  armes  J.  De  la  Courbe..., 

comme  nous  avons  entendu  que  les  despens  que  le  souverain  maistre 
de  noslie  hostel  fit  dans  la  ville,  lesquelz  montent  à  la  somme  de  neuf 
cens  livres  par.,  les  bourgois  ont  refusé  à  paier  en  nostre  très  grant  vi- 
tupère, et  ou  dommage  des  bonnes  gens  à  qui  l'argent  en  est  deu,  de 
quoy  nous  sommes  mont  merveilleux,  et  nous  en  desplaist  grandement, 
te  mandons  eslroictemenl,  que  tantost  ces  leltres  veues,  tu  contrai- 
gnez lesdiz  bourgois  par  prise,  vendue,  et  expleclacion  de  leurs  biens, 
à  paier  tantost  pronq)tement  ladicte  somme;  et  ou  cas  qu'il  en  seroient 

opposans ,  nostre  main  tantost  garnie  de  biens  vendables  jusques  à 

ladicte  somme,  adjouine  les  opposans  à  certain  jour  par  devant  nous, 
(pielque  part  (jue  nous  soions,  pour  aler  avant  en  ladicte  opposition, 
el  respondre  à  nostre  procureur. 


guees. 
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Charles....,  au  premier  de  noz  sergens  qui  sur  ce  sera  requis , 

oye  la  supplicacion  de  noz  amez  les  eschevins  et  habitans  de  la  ville 
de  Reins ,  pour  euls  et  les  autres  contribuans  avec(jues  eulz  au  fraiz 

des  sacres ,  disans  que  comme  pour  cause  des  fraiz de  noslre 

sacre  nagaires  fait  à  Reins,  lesdiz  supplians  soient  tenus  en  pluseurs 

grosses  sommes  de  deniers  envers  pluseurs  personnes,  tant  en  ladicte 

ff 

•  Le  sergent  d'armes,  pour  exécuter  ces  la  main  du  roi  certaine  quantité  de  I)iens  et 

lettres,  se  transporte  à   Reims  le  24  mai,  de  vivres  qui  estoient  demeurez  des   app:i- 

va  trouver  les  éclievins  en  leur  losc  où  ils  raulz  et  provisions  faits  à  U(  ins  poiu' Icdil 

ont    accoustumé   de   eulx    assembler,    leur  sacre,  tels  que  blé,  vin,  avoines ,  qu'il  met 

lit  ses  lettres  et  les  somme  de  paier  sur  le  en  vente.  Le  procureur  des  éclievins  forme 

champ  967  I.  par.   Les  échevins  répondent  opposition  ;   le   sergent  refuse   de    recevoir 

qu'ils  sont  exempts  de  paver  les  dépenses  de  cette  opposition  à  moins  que  préalablement 

toute  personne,  même  du  sang  royal,  faites  on  ne  garnisse  la  main  du  roi.  Les  échevins, 

avant  l'époque  du  sacre  ;  que  déjà  une  de  comme  contraints,  et  eu  s'opposant  toujours, 

mande  semblable  a  eu  lieu  lors  du  sacre  de  garnissent  la  main  du  roi,  et  journée  leur  est 

IMiilippe  \'I ,  mais  qu'une  lettre  d'arresl  les  assignée.  Comme  le  sergent  a  laissé  son  seel 

a  exemptés  (c'est  l'arrêt  du  i3  octobre  i53o).  à  Paris,  il  prie  le  garde-seel  de  Vi'rmaudois 

En  exhibant  cette   pièce,  ils  demandent  au  de  seeler  son  rescripl ,  et  celui-ci  le  fait  à  la 

sergent  de  discontinuer  son  exploit,  ou  leur  relation   de  VVitait,   sergent  de  la   baillie, 

procureur  formeroit  opposition.  Le  sergent  appelé  pour  cela. 

répond  que  ce  n'est  pas  à  lui  à  connaîti-e  de  °  A  la  page  9  du  Liv.  rouge  de  l'échevi- 

la  cause ,  et  qu'ils  doivent  s'adresser  au  roi.  nage  se  trouve  celle  note  : 

Pour  parfaire  son  exploit,  il  saisit  et  met  en  «  La  taille  du  sacre  du  roy  Cliarle,  qui  fu 
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Donné  à  Soissons ,  le  xxni  may,  l'an  mil  cccr.xiv'. 

DCCLXIU. 
Un  livre  en  papier  couvert  de  parchemin,  contenant  le  rôle    sti  ™ai 
des  maisons  et  héritages  en  la  ville  et  environs  de  Reims,  qui 
ont  été  taillés....   ou  cotisés  pour  les    frais  du   sacre  du   roi 
Charles  V*.  Ladite  cotisation  faite  d'après  les  livres  du  temps 
des  couronneniens  des  rois  Philippe  VI  et  Jean. 

Arrh.  de  riïôtel-de-Viile,  sacre,  liass.  6,  n°  2. 

DCCLXIV. 

Commission  pour  obliger  le  receveur  des  tailles  que  nomme-     '"'  i"'" 
ront  les  échevins,  à  accepter  les  fonctions  qui  lui  seront  délé- 
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ville  comme  ailleurs,  lesqueles  il  leur  convient  bien  briefmenf  paier, 
et  pour  ce  soit  nécessité  de  fere  une  taille  entre  eulz  de  la  somme  que 
les  fraiz  de  nostredit  sacre  monte ,   de  laquele  tous  ceulz  qui  tiennent 

héritages  à  Reins  ou  ban  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque 

et  en  ses  chastellenies  sont  tenus  de  peier  leur  juste  part selonc  la 

quantité  de  leurs  héritages,  et,  pour  asseoir  et  imposer  ycelle  taille, 
aient  acoustumé  que  il  élisent  six  ou  huit  personnes  entre  eulz  ,  qui 
ladicte  taille  font  et  assiètent,  si  justement  comme  ils  pueent,  sur  tous 
les  contribuans  en  ce  fait  ;  nientnioins  lesdiz  supplians  doublent  que 
lesdictes  six  ou  huit  personnes  par   eulz  esleues  pour  estre  tailleurs , 

comme  dit  est,  ne  refusent  à  faire  ladicte  taille ,   dont  péril  et 

dommage  pourroit  venir  audiz  supplians,  se  par  nous  ne  leur  est  sur 
ce  pourveu  de  remède  convenable  et  gracieux ,  si  comme  il  dient. 
Pourquoy  nous  te  mandons ,  et ,  pour  ce  que  lesdiz  habitans  et  con- 
tribuans sont  demourans  en  et  soubz  la  juridicion  de  nostredit  con- 
seiller  ,  commettons,  se  mestier  est,  que  tu  faces  commandement  et 

injonction  de  par  nous  à  ceux  qui  par  l'advis  et  élection  desdiz  con- 
tribuans sont  nomez  et  esleuz  à  estre  tailleurs que  il  preingnent 

et  acceptent  en  eulz  le  fait  et  la  charge  de  asseoir  ycelle moyennant 

toutevoie  certain  salaire  compétent  et  raisonnable,  que  lesdiz  eschevins 
et  contribuables  leur  seront  tenus  de  tauxer,  pourveu  que  de  toute  sa 
recepte  et  despense  il  rende  bon ,  loyal  et  raisonnable  compte  audiz 
supplians  et  contribuans ,  ou  à  leurs  commis ,  toutesfois  que  requis  en 

sera Donné  à  Paris ,  le  xvii'jour  de  juing,  l'an mil  ccc  lx 

et  IV.  Par  le  conseil  estant  à  Paris.  J.  de  Reims. 

DCCLXV. 

!6  iiiiUci  Mandement  royal....  par  lequel  fut  fait  commandement  que 
ceulx  qui  avoient  aucuns  meubles,  ou  autres  biens  des  reme- 
nans  du  sacre,  que  sur  grosses  peinnes  ilz  les  rendissent  aux  es- 
chevins...., pour  les  restituer  à  ceulx  à  qui  il  appartient. 

Liv.  Blanc  de  l'échevin.,  f  273. 

sacrés  à  Ueins  le  jour  de  la  Trinité,  l'an     somme  de  vu"  vii«  xii   1.  xviii  s.  v  den. 
M.  ccc.  Lxiv  ;  cl  doit  estre  taillé  sur  les  hé-     parisis. 
litaiges  de  Ileins  et  de  la  banlieue,  à  la 
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Charles au  premier  de  noz  sergens  qui  sur  ce  sera  requis 

Oye  la  supplicacion  des  eschevins  et  habitaus,  et  contribuans  au  sacre, 
contenant  (jue  comme  pour  faire  l'appareil  de  nostre  sacre,  pour  nous 
et  noz  gens  logier,  et  les  gens  de  nostre  Irès-chière  compaigne  la  royne, 
ceulz  de  nostre  sanc ,  et  phiseurs  autres ,  il  ait  convenu  prendre  grartl 
quantité  de  marrien  pour  faire  les  lialis  et  autres  édifices,  et  emprunter 
les  couvertures,  dras  en  liz,  tables  ,  fourmes,  trétiaulx,  escuelles,  pos, 
paeles ,  chaudières ,  et  pluseurs  autres  meubles  et  outieux  poin-  cuisine 
et  autrement,  pour  servir  à  nostredit  sacre;  et  il  soit  ainsi  que,  depuis 
que  nous fusmes  partiz,  pluseurs  bonnes  gensseur  qui  l'en  a  em- 
prunté lesdiz  biens,  les  aient  requis ,  lesquelles  ilz  ne  peuent avoir 

pour  ce  que  aucuns  de  la  ville  les  ont  prins 

C'est  pourquoy  nous  te  mandons  que  dans  la  ville  de  Reins,  sur  le  ban  de  raiclie- 

yesque  où  se  trouvent  les  principaux  détenteurs ,  et  partout  où  il  sera  besoin ,  lu  fasses 
crier  publiquement  que  les  meubles  détournés  doivent  être  restitués  avant  huit  jours,  et 
ce  terme  écoulé ,  contrains  ceux  chez  qui  ces  meubles  seront  trouvés  par  prise  et  vente 
de  biens,  etc. 

Donné  à  Paris,  iexxv°  jour  de  juillet  ranM.ccc.Lxiv, 

DCCLXYL  [ 

Lettres  des  esleuz  à  Reins,  en  laqt»elle  sont  incorporées  cer      1 4  avril. 
taines  lettres  royaulx,  par  lesquelles  le  roy  quitta  aux  habitans   ^'  laes™'" 
de  Reins  tous  les  aides  que  on  levoit  pour  lui  en  ladite  ville, 
parmi  la  somme  de  un™  francs*  qu'ilzdeurent  payer  aux  quatre 
termes  principaulx  de  l'an. 

Livre  Blanc  de  l'échev.,  P"  215  v". 

A  tous  ceulx ,  les  esleuz  es  cité  et  diocèse  de  Reins,  sur  le  fart 

et  aide  ordonné  pour  la  défense  du  royaume  de  France ,  salut.  Nous 
avons  reoeu  les  lettres  du  roy  contenant  ceste  fourme  : 

Charles à  nos  amez  les  généraulx  ordonnez  sur  le  fait  de  la  pro- 
vision et  défense  de  nostre  royaume,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut. 
Nos  amés  les  bourgois  de  Reins  nous  ont  exposé  les  grans  griez,  dom- 
maiges  et  missions ,  que  ilz  ont  soustenuz  depuis  que  nous  venismes 
au  gouvernement  du  royaume,  tant  pour  le  fait  de  nostre  sacre 

'  Voir  plus  haut  les  notes  de  la  p.  a8i. 
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comme  en  la  poursuite  de  certain  plait  (jue  ilz  onl  en  parlement  contre. . . 
l'arcevesque,  oiiquol  ilz  sont  décheuz  el  condenipnez  par  arrest ,  et 
aussi  pour  le  lail  des  aides  ordonnez  pour  la  délivrance  de  noslre  cliier 

seig;neur  el  père en  nous  humblement  supplians  que   des  aides 

ordonnées  eslre  levées  pour  la  deffense  dessusdicte,  en  Tan  m.ccc.lxv, 
nous  voulsissions  quitter  lesdiz  bourgois  pour  le  fait  de  la  cité  et  ville, 
par  nous  payant  par  manière  de  composicion  (juatre  mil  frans  d'or. 
Si  vous  faisons  savoir  que  ces  choses  considérées ,  et  oye  la  relacion 
d'aucuns  de  noz  gens  qui  pour  ce  fait  ont  esté  de  par  nous  en  ladicte 

ville ,  qui  plus  a  payé  que  autres,  et  pour  la  relever  aucunement...., 

les  avons  quictés  de  grâce  espéciale  pour  cest  an ,  pour  le  un"  frans 

dessusdiz Donné  à  Paris,  le  xini  jour  d'avril  l'an  m.ccc.lxv,  et  de 

nostre  règne  le  second.  —  Et  au  dos  estait  contenu  :  De  par  les  géné- 
raulx  à  Paris  sur  le  fait  de  la  provision  et  défense  du  royaume,  esleuz 
et  receveur  sur  ledit  fait  es  cité  el  diocèse  de  Reins,  accomplissez  de 

point  en  point  le  contenu  au  blanc  de  ces  présentes A  Paris,  le 

xm  mai. — 'En  tesmoing  de  laquelle  récepcion ,  nous,  esleuz,  avons 

scellé  ces  présentes le  xx  may 

DCCLXVII. 

18  avril         Commission  sur  certaines  injures  dites  aux  ëchevins  par  un 
des  bourgeois  contribuables  aux  tailles. 

Invent,  de  1486,  p.  21. 

Lettres  royaux  impétrées  par  les  échevins  ,  et  Pierre  de  Chaalons, 
l'un  d'iceulx  ,  par  lesquelles  est  mandé  au  premier  sergent  soi  informer 
sur  certaines  injures  dictes  à  P.  de  Chaalons  |)ar  Thomas  Chappelet, 
pelletier,  qui,  à  requesledes  eschevins,  avoit  esté  gaigié  et  exécuté  pour 
la  somme  de  ix  s.  vi  d.  qu  il  devoit  de  reste  pour  la  taille  de  l'esche- 
vinage  ;  desquelles  injures  les  eschevins,  et  Pierre,  s'étoient  plaincts 
et  dolus  au  roy  nostre  sire ,  aux  lequestes  de  son  hostel  ;  et  que  s'il 
lui  appert  desdictes  injures,  en  ce  cas,  pour  ce  que  les  eschevins  ne 
sont  tenus,  pour  les  choses  touchant  leur  eschevinage  et  leurs  juge- 
niens ,  de  plaider  ailleurs  qu'en  la  cour  de  parlement,  y  adjourner 
ledit  Thomas  à  certain  jour  compettent ,  et  y  renvoyer  l'infor- 
mation féablement  close  el  scellée 
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DCCLXMIi. 

r,FTTREdu  roi  pour  presser  la  ville  de  s'aequitler  de  ee  qu'elle     ^^avrii 
doit,  afin  de  satisfaire  les  grandes  compagnies  qui   tiennent  les 
villes  de  Seine  et  d"\  onne. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

De  par  le  roj. 

Bourgois  et  hahitans  de  la  ville  de  Keims,  comme  après  la  relacion 
à  nous  faicte  sur  la  composicion  que  faicle  avez  de  la  somme  de  six 
mil  (Vans  d  or,  pour  le  faict  des  aides  ordenées  pour  la  défense  de 
noslre  royaume,  de  ceste  présente  année;  nous,  considérans  les  grans 
fraiz ,  mises  et  despens  qu'il  vous  a  depuis  peu  de  temps  convenu  faire 
et  frayer,  taut  ou  finit  de  nostre  sacre ,  en  la  fortificacion  de  ladicte 
ville,  comme  autrement  en  phiseurs  manières,  dont  fortment  estes 
endebtez,  si  connue  l'en  dit,  vous  ayons  d'icelle  somme  de  vi-  frans 
donné,  quittié,  et  remis  la  somme  de  deux  mil  (rans;  et  il  soit  ainsi 
que  de  présent  il  soit  et  est  Irès-grant  nécessité,  pour  le  bien,  prouffît 
et  honneur  de  nostredit  royaume ,  tiouver  et  avoir  liastivement  la 
finance  de  trente-six  mil  frans  d'or,  pour  la  paye  des  fors  tenuz  sur 
les  rivières  de  Seine,  d'Yonne  et  ailleurs,  par  les  gens  de  compaignie, 
et  ennemis  de  nostre  royaume,  lesquelz  fors  nous  avons  rachetez  pour 
le  bien  de  nostre  peuple,  ladicte  somme  de  xxxvi""  frans  d'or,  paruji 
ce  que  yceulx  ennemis  et  gens  de  compaigne  doivent  partir  et  viiidier 
de  noslredit  royaume  sanz  y  jamais  faire  guerre;  pourquoy  nous  vous 
attendons  et  prions  bien  ad  certes,  que  tant  sur  lesdiz  (juatre  mil 
comme  sur  les  arrérages  qui  sont  deubz  en  ladicte  ville  de  l'année 
passée,  à  cause  desdictes  aides,  soit  par  emprunt  ou  autrement, 
vous  nous  faciez  avoir  la  plus  grant  finance  que  vous  pourrez,  et 
ycelle  bailiez  au  receveur  sur  le  fait  desdicles  aides,  oudit  diocèse, 
pour  la  aporler  par  deçà  et  convertir  ou  paiement  dessusdit.  '  Kt  gardez 
que  en  ce  n'ait  aucun  defTaut ,  si  chier  (jue  vous  amez  faire  nostre 
plaisir.  Donné  à  Paris,  le  xxu' jour  d'avril  l'an  mil  ccclx  et  cinq. 

Blanchet. 

■  «  On  voit  par  ce  quy  est  représenté  cy-  c\-après  comme  les  roys  ont  imposés  d'aul- 

devant,  queau  commencement,   le  peuple  très  charges  sur  le   peuple,  et  pour  tous- 

octroyoït  au  roy  l'ayde  et  secours  selon  les  jours,  avec  Ij  continuation  desdictes  ajdes  » 

nécessités,  et  pour  certain  temps;  on  voira  (Rogier,  Mémoires,  f»  65  v°.) 
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Arrestum  quo  quidam  rei,  biirgenses  remenses,  ah  impedi- 
(ione  capitali  absolviintur. 

Archiv.  du  Roy-,  sect.  judic.  Jugés,  reg.  xviii,  f"  88. 

Lite  mota  in  curia  nostra  inter  procuratorem  nostrum,  ac  preposi- 
tiini,  decanùm,  canlorera,  et  capitulum  remensis  ecclesie,  actores  ex 
parte  una;  et  Thomam  Le  Large,  ac  Robinum  de  Porta  Carceris,  reos 
ex  altéra;  super  eo  quod  dicti  actores  dicebant  et  proporiebant,  quod 
dicta  ecclesia  remensis  est  fundata  nobilissime  privilegiis,  nobilitatibus, 
libertatibus  et  franchisiis  dotata  nobilissimis,  quodque  dicta  ecclesia, 
et  omnes  persone  ac  ministri  ejusdem  in  nostia  salva  gardia  speciali 
existuut,  et  quod  quicumque  malefacit,  injuriam  obprobrium  vel  of- 
fensam  aliudve  committit  quod  in  dicte  ecclesie  redundet  conterap- 
lum,  ex  lioc  puniri  débet  sicul  de  infraccione  salve  gardie  nostre,  re- 
dundatque  maleficium,  offensa  vel  obprobrium  ac  injuria  hujusmodi 
ecclesie  facla  in  contentum  ipsius  ac  |>ersonarum  et  ministrorum  ejus- 
dem, possuntque  lioc  prosequi  et  emendari  facere  predicte  ecclesie, 
et  sibi  tanquam  ministris  ejusdem;  quodque  dicta  ecclesia  et  dicti  de 
capilulo  babent  privilegium  immunitatis  et  franchisie  per  totum  claus- 
trum  suum,  et  per  domos  et  babitaciones  ipsorum,  per  lomanum  pon- 
tificem  eis  confirmatum,  quod  semper  observare  jurarunt  arcbiepis- 
copi  remenses,  biisque  usi  fuerunt  a  tanlo  tempore  cujus  contrarii  me- 
moria  non  existit,  vel  saltim  quod  sufficit  ad  bonam  saisinam  acquiren- 
dam  et  retinendam  publiée  et  pacifice,  feceruntque  ibi  plura  explecta 
et  prisias  super  pluribus  ac  variis  personis,  levaveruntque  emendas  de 
pugno,  aut  alias  peccuniarias  prout  casus  exigebant  ;  dicebant  eciam 
quod  anno  Domini  m°  ccc°  quinquagesimo  quarto,  die  Martis  post  fes- 
tum  Purificacionis  Marie  virginis,  Joliannes  de  Bensi  armiger,  nobilis 
vir,  et  boni  status,  iverat  in  ecclesia  remensi  hora  magne  misse,  pro 
audiendo  divinnm  servicium,  ipsoque  ibidem  existente,  dicti  rei  animo 
iiato  adiverant,  moverantque  sibi  riotam,  et  per  alla  verba  loculi  fue- 
rant,  dicendo  sibi  plures  injurias,  et  comminando  sibi  in  ecclesia  quod 
verberaretur  antequam  recederet;  et  satis  cito  post,  dicti  rei  in  fatuitate 
sua  perseverendo ,  premissa  sua  eidem  facta  adimplere  volentes,  intra- 
verant  processionem  dicte  ecclesie,  et  ibi  mantellos  suos  projeceranl, 
statimque  per  aliud  liostium  reversi  fuerant  contra  dictum  armigerum 
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inde  recedereciipientem,  sibi  infra  tnetas  imniiinitatis  et  franchisie,  iu 
exitu  dicte  ecclesie,  in  clauslru  ejusdem,  obviaverant  ad  sex  pedes 
prope  muros  et  pilarios  dicte  ecclesie,  ubi  et  ultra  protenditur  ejus- 
dem inirminitas,  ipsumqiie  dicli  rei  et  eoniin   quilibet,  ceperant,  ac 
injuriose  ad  teiram  projecerant  ;  et  qiiod  post  lioc  dictus  Robinus,  ad 
finem  quod  dictus  Thomas  ejus  socius  [losset  dicti  arniigeii  amputare 
tibiam  cum  cpiodam  magno  cutollo  bazalario  vocato,  quod  manu  te- 
nebat,   levaverat   sibi  pedem  suisum  pro  inulilando   ac   debilitando 
eundem,  dictusque  Thomas  dictum  bazalarium  levaverat,  et  cum  eo 
dictum  armigerum  percusserat  per  tibiam   tanlum  ictum,   quod  sibi 
caUguam,  corium  et  os,  amputaverat,  pluricscjue  recuperaverat  adeo 
inhumaniter,  quodossa  cum  pluribus  nervis  tibie  sibi  sciderat,  ipsum- 
que  ferociter  vulneraverat  usque  ad  maximam  sanguinis  efusionem;  et 
pro  magis  ostendendo  eorum  inordinatam  voluntatera  et  magnam  in- 
humanitatem,  post  omnes  ictus  predictos,  ipsum  pluries  interrogave- 
rant  an  satis  baberet,  et  utrum  plus  vellet  ?  Que  omnes  injurie  facte 
fuerant  dicto  armigero  in  maximum  contentum  et  injuriam  dicte  ec- 
clesie, ac  diclorum  prepositi,  decani  et  capituli,  immunitatem  et  fran- 
chisiam  predicte  ecclesie  ac  salvam  gardiam  noslram  infringendo,  pre- 
serlim   quia   totum   factum   supradiclum  originem   et   fundamentum 
suum  sumpserat  in  ecclesia  supradicla,  ubi  prima  verba  incepta  fue- 
rant;   premissaque  fecerant   dicti  rei  vim  publicam   et  alia    crimina 
coraittendo,  que  dicti  prepositus,  decanus  et  capitulum  ex  lune  ad  ani- 
mum  revocaverant,  et  de  hiis  prosequendis  tam  prosequam  pro  dicta 
ecclesia  prolestati  fuerant;  quare  petebant  dictos  reos  et  eorum  quem- 
libet  erga  nos  condempnari  in  summa  duarum  mille  librarum  pari- 
siensium,  et  erga  predictos  preposilum,  decanum,  cantoreni  et  capitu- 
lum,  pro  ipsis  et  eorum  ecclesia,  in   emenda  honorabili   tali   quod 
bonor  ecclesie  et  diclorum  de  capitulo  in  hoc  observaretur,  ac  in 
emenda  peccuniaria  ut  dicte  curie  nostre  videretur,  aut  alias  meliori 
modo  quo  fieri  posset  et  deberet,  quodque  dicti  rei  in  eorum  expensis 
condempnarenlur,  premissa  et  plura  alia  ad  hoc  allegando. 

Dictis  reis  in  contrario  dicentibus,  quod  erant  homines  bone  famé, 
subditi  et  justiciabiles  immédiate  archiepiscopi  remensis  solius  et  in- 
solidum,  eratque  dictus  Robinus  clericus  vivens  clericaliler,  et  dictus 
m.  38 
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Thomas  burgensis  archiepiscopi  predicli  ;  qnodqiie  inter  archiepisco- 
puin  prediclum  ex  parte  una,  et  dictos  prepositum,  decanuni,  canto- 
lem  et  capitulum  ex  altéra,  est  unus  inteicursus,  talis  videlicet  quod 
(luotienscunque  aliquis  burgensis  archiepiscopi  predicli  commitlit  aii- 
quod  maleficium  iii  terra  et  juridiccione  dictorum  decapitulo,  in  claus- 
tro,  vel  alibi,  cognicio  et  correctio  maleficii  hujusniodi  spectat  et 
pertinet  ad  dictum  archiepiscopum  solum  et  insolidum,  seu  ad  gentes 
suas,  nisi  illi  de  capitule  talem  malefactorem  in  presenti  maleficio  de- 
prehenderint,  quod  dicti  de  capitulo  non  fecerant  de  dictis  reis;  quod- 
que  totum  dictum  claustrum  prout  se  comportât  est  locus  privatus, 
prophanus,  et  publicus,  sine  franchisia  et  sine  immunilate  quacumque, 
in  quo  gentes  nostre  capere  consueverunt  et  arrestare  malefactores,  et 
omnia  expleta  juridiccionis  exercere  ;  et  quod  dictus  Johannes  de 
Benzi  eral  nobilis  et  libéra  persona,  in  nuUo  subditus  vel  justiciabilis 
dictorum  de  capitulo,  qui  ob  premissa  nullam  demandam  seu  partem 
contra  dictos  reos  faciebat,  quodque  dicti  rei  per  judices  suos  super 
hoc  preventi  fuerant,  priusquam  super  hoc  ad  curiam  nostram  evocati 
fuissent;  quare  concludebant  ad  fmem  quod  dicti  actores  non  habe- 
renl  causam  nec  accionem  contra  eos,  et  si  haberent,  quod  absolve- 
rentur,  et  quod  dicti  de  capitulo  in  eorum  expensis  condempnarentur, 
has  et  plures  alias  raciones  ad  hoc  allegando. 

Facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  de  consensu  procuratoris  dicta- 
rum  parcium,  salvis  eorum  reprobacionibus  ad  judicandum  recepta, 
ea  visa  et  diligenter  examinata,  repertoque  quod  sine  reprobacionibus 
poterat  judicari,  dicta  curia  nostra  per  judicium  suum  dictos  reos  a 
dictorum  actorum  impeticionibus  absolvit,  et  per  idem  judicium  dictos 
prepositum,  decanum,  canlorem  et  capilulum  in  dictorum  Thome  et 
Robini  expensis  in  hac  causa  factis  condempnavil,  earum  taxacione 
eidem  curie  reservata.  G.  de  Forgiis.  Pronunciatum  die  xvj"  augusti, 
anno  lxv°.  Bucy. 

DCCLXIX. 

a?  novcnib.  Commission  ;m  bailli  de  Vermandois,  i)our  contraindre  aux 
tailles  les  anciens  bourgeois  de  l'échevinage  qui,  afin  de  s'y  sous- 
traire, se  sont  transportés  sur  le  ban  du  chapitre,  durant   un 
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procès  qui  pend  à  la  cour   de  Laon  entre  le  chapitre  et  les 
eschevius. 

Arch.  (le  l'Hot. -de-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  baillif  de  Verraen- 
dois,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Nous  avons  receue  la  complainte  de 
nos  bien-amés  les  eschievins  du  ban  de  nostre  amé  et  féal  conseiller 
larchevesque  de  Reins,  contenant  que  comme  pour  soustenir  les  fran- 
chises, drois,  privilèges  et  usages  de  eiilz  et  des  bourgois  desdis 
ban  et  eschevinage,  il  aient  fait  et  facent  de  jour  en  jour  pluiseurs  frais, 
mises  et  despens  qui  ad  ce  leur  sont  neccessaires,  et  pour  ce  leur  con- 
viengne  faire  et  asseoir  certaine  taille  sur  les  eschevins,  bourgois  et 
habitans  dessusdis,  laquelle  taille  yceux  eschevins,  par  eulz  ou  par 
leurs  députés,  reçoivent  desdis  eschevins,  bourgois  et  habitans  esdis 
ban  et  eschevinage;  et  se  aucuns  d'eulz  ainsi  tailliés  sont  refusans  ou 
rebelles  de  paier  les  sommes  sur  eulz  imposéez,  yceulz  reffusans  ou 
en  demeure  de  paier  sont  contrains  à  requeste  desdis  complaignanspar 
le  bailli  ou  prévost  de  nostredit  conseiller,  sur  certaine  fourme  et  ma- 
nière en  tel  cas  de  lonctemps  acoustumés  esdis  ban  et  eschevinage. 
Et  pour  ce  que  aucuns  desdis  eschevins,  bourgois  ou  habitans  esdis 
ban  et  eschevinage,  tant  du  temps  passé  comme  ad  présent,  puissent 
différer  et  retarder  à  paier  ausdis  complaignans  les  tailles  sur  eulz  im- 
poséez, il  se  sont  transportez  malicieusement,  et  de  jour  en  jour  se 
transportent,  de  la  juridicion  et  ban  de  nostredit  conseiller,  en  et  souz 
la  jurisdicion  des  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de  l'église  de 
Reins,  et  sont  reffusans  ou  en  demeure  de  paier  ausdis  complaignans 
les  sommes  sur  eulz  imposéez,  combien  que  lesdictes  mises  et  despens 
aient  esté  faites  pour  le  temps  que  lesdis  transportés  demouroient  esdis 
ban  et  eschevinage;  sur  lesquelles  choses,  pour  ce  que  lesdits  trans- 
portés se  sont  exemptez  de  la  jurisdicion  de  nostredit  conseiller,  et  que 
par  ycelui  nostre  conseiller,  ou  ses  gens,  ne  peuvent  estre  contrains, 
lesdis  complaignans,  par  vertu  de  certaines  lettres  données  de  nous, 
ou  de  nos  prédécesseurs,  feirent  piéçà  contraindre  et  faire  exécucion 
sur  pluiseurs  desdis  transportés  et  sur  leurs  biens,  auscpielles  choses 
lesdis  de  chapitre  s'opposèrent,  et  la  chose  prise  en  notre  main  comme 
souverainne,  jours  fu  donnés  aux  parties  pardevant  vous  en  nostre  court 
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à  Laon,  et  là  fu  proposé  par  lesdis  complaignans  eiilz  estre  en  saisine 
et  possession  de  eulz  traire  à  nous  ou  à  nostre  court,  toutesfois  que  li 
cas  y  esclipoit,  et  que  à  nous  appartenoit  la  compulsion  et  exécution 
sur  lesdis  transportés,  et  non  à  autre;  lesdis  de  chapitre  disans  le  con- 
traire, et  que  ladite  contrainte  et  exécucion  se  devoit  faire  par  eulz  et 
par  leurs  gens;  et  de  ce  dévoient  avoir  la  cognoissance,  dont,  sur  ce, 
plais  et  procès  en  peut  encore  en  nostredicte  court  à  Laon  entre  ies- 
dictes  parties,  pour  occasion  desquelles   choses,   et  pendant  ycelui 
procès,   lesdis  complaignans  ne  peuent  faire   aucune  compulsion  ou 
exécution  sur  ceulz  qui  ainsi  se  sont  transportez,  ne  aussi  sur  ceulz 
qui  se  transportoient  ou  porront  transporter  samhlahlement  hors  des- 
dis  ban  et  eschevinage  ou  temps  à  venir;  et  pour  ce  se  porroient  leurs 
drois  et  prévilèges  dépérir  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommage  desdis 
complaignans;  suppliant  par  nous  estre  sur  ce  pourveu  de  remède  con- 
venable. Pourquoy  nous,  eueconsidéracion  as  choses  dessusdictes,  vous 
mandons,  et  pour  les  causes  dessusdictes  commettons,  que  tous  ceulz 
que  vous  trouvères  ainsi  estre  transportés  et  qui  doresenavant  se  trans- 
porteront hors  de  la  jurisdiccion  de  nostredit  conseillier,  ban  et  esche- 
vinage dessusdis,  vous  contraingniés  par  nostre  main  comme  souve- 
rainne  pendent  ledict  procès  et  sans  préjudice  d'icelui,  ne  du  droit 
d'aucune  des  parties,  selonc  la   fourme  qu'il  est  acoustumé  à  faire 
esdis  ban  et  eschevinage,  et  ainsi  comme  il  fussent  ou  peussent  estre 
avant  qu'il  partissent  desdis  ban  et  eschevinage,  à  paier  ausdis  sup- 
plians  les  sommes  sur  eulz  imposéez  et  à  imposer  pour  les  causes  des- 
susdictes; et  se  aucuns  des  debteurs  s'oppose  au  contraire,  la  main 
souffisamment  garnie,  se  ainsi  est  acoustumé  à  faire  esdis  ban  et  es- 
chevinage, les  parties  oyes,  faites  entre  ycelles  bon  et  brief  acomplisse- 
ment  de  justice;  lesqueles  choses  nous  leur  avons  ottroié  et  ottroions 
de  grâce  espécial  par  cez  présentes,  sans  aucun  préjudice  faire  ou  estre 
engendré  au  procès  dessusdis,  ne  à  aucune  des  parties  dessusdictes 
pour  ceste  cause,  nonobstant  quelconques  lettres  subreptices  empêtrez 
ou  à  empêtrer  au  contraire.  Donné  à  Paris,  le  xxvn'jour  de  novembre, 
l'an  de  grâce  mil  tiois  cens  soixante-cinq,  et  second  de  nostre  règne. 
Es  requestes  de  l'ostel  :  J.  Cramfttk.  —  Au  dos  est  écrit  :  Pour  les  es- 
chevins  de  Reins,  pour  contraindre  les  transportez  hors  du  ban. 
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DCCLXX. 

Accord  entre  les  ëchevins  et  les  fermiers  de  laide  sur  le  vin      '^cô 
en  détail. 

Arch.  (luroy.,  sect.  jiuiic,  Accords,  cart.  xi. 

Comme  pardevant  noble  homme  monseigneur  (iauchier,  seigneur  de 
Chasteillon,  chevalier,  conseillier  du  roy  noslre  sire,  et  commissaire  de 
par  iceli  seigneur  en  caste  partie,  certains  débas  fust  piéçà  meus  entre 
les  eschevins,  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Reinz  d'une  paît,  et 
Jehan  La  Barbe,  Guillaume  Mâchait,  Ilerbin  Coquelet,  Robert  Wylart 
comme  aiant  la  cause  de  feu  Martin  Greslet,  premier  marit  de  la  fenmie 
que  présentement  a  ledit  Robert  Wytart  espousée,  et  lehan  Cochelet, 
tous  demourans  à  Reinz,  d'autre  part,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins,  bour- 
gois  et  habitans  disoient  les  dessus  nommez  eslre  tenus  à  eulz  pour  et 
au  profiit  de  ladicte  ville  de  Reinz,  en  la  somme  de  sèze  cens  quatre- 
vins-deux  livres  quinse  solz  six  deniers  parisis,  demourans  à  payer  de 
greigneur  somme  en  laquelle  les  dessus  nommez  estoient  tenus  et  obli- 
gez ausdiz  eschevins,  bourgois  et  habitans,  pour  cause  d'une  certainnc 
ferme  à  euls  vendue  des  vins  qui  seroient  vendus  à  Reins,  c'est  assavoir 
que  pour  chascun  lot  de  vin  qui  seroit  vendu  en  ladicte  ville  à  détail, 
à  deux  solz  parisis  le  lot,  et  au-dessus,  le  vendeur  payeroit  trois  de- 
niers parisis  ;  et  des  vinz  <|ui  seroient  venduz  au-dessous  de  deux  solz 
le  lot,  le  vendeur  payeroit  pour  chascun  lot  deux  deniers  parisis  tant 
seulement,  à  lever  et  cueillir  parles  dessus  nommez,  ou  leurs  députez, 
ycelle  imposicion,  que  il  avoit  prise  à  ferme  de  ladicte  ville,  c'est  assa- 
voir tant  seulement  des  vins  qui  desjà  estoient  nez  et  procréez,  et  (|ue 
on  pooit  vendre  de  jour  en  jour  à  détail,  depuis  le  xn''  jour  de  mars 
l'an  LX,  jusques  au  premier  jour  d'octobre  prochain  après  ensuiant  ; 
les  dessus  nommez  fermiers  disans  le  contraire,  et  que  ycelle  imposicion 
leur  avoit  esté  bailliée  tout  simplement,  sens  faire  aucune  devise  des 

vins  viex  ou  nouviaux,  et  jà  soit  ce  que  \ej'fncc. du  temps  que?] 

leur  ferme  fust,  c'est  assavoir  dudit  premier  jour  d  octobre,  les  ven- 
danges des  vins  nouviaux  deussent  estre,  pour  ce  que  le  temps  s'estoit 
hastez  parla  volenté de  Dieu,  néantmains  il  dévoient  par  tout  ledit  temps 
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lever  ladicte  imposicion  à  leur  proffîct,  auvec  pluseurs  autres  raisons, 
et  à  pluseurs  fins  proposées  par  lesdictes  parties  d'une  part  et  d'autre 
pardevant  ledit  commissaire,  vehues  lesquelles  yceli  commissaire  eust 
condcmpnez  lesdis  fermiers  envers  lesdiz  esclievins,  bourgois  et  habi- 
lans  en  la  somme  de  six  cens  quarante-une  livres  quatre  solz  parisis,  si 
comme  on  dit  ces  choses  plus  à  plein  apparoir  par  lectres  de  la  sen- 
tence dudit  commissaire  sur  ce  faictes;  et  comme  pour  defTaut  de  la 
paye  desdis  fermiers  à  requeste  d'iceulz  eschevins,  bourgois  et  babi- 
tans,  eussent  lesdis  fermiers  esté  contrains  de  la  somme  desdictes  vi"^ 
xLi  livres  quatre  solz  parisis,  à  laquelle  exéquucion  lesdis  fermiers  se 
fussent  opposez,  et  par  vertu  d'aucunes  leclres  royaux  par  euls  empê- 
trées eussent  esté  receus  àopposicion,  et  jours  assignez  aus  parties  aus 
jours  du  bailliage  de  Vermendois  de  ce  présent  parlement;  acordé  est 
pour  bien  de  pays,  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à  la  court,  en  la  ma- 
nière qu'il  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  sur  tous  les  descors  et  débas 
que  il  ont  en  quelconque  manière,  pour  ceste  cause  et  les  appartenen- 
ces....  pour  tout  ce  en  quoy  lesdiz  fermiers  pueent  estre  tenus,  ou 
pourroient  ausdis  eschevins,  bourgois  et  habitans,  pour  cause  de  toute 
la  marchandise  d'icelle  ferme,  lesdis  Jehan  La  Barbe,  Jehan  Cochelet, 
Robert  Witart,  ou  nom  que  dessus,  Herbin  Coquelet,  et  Guillaume 
Machart  chascun  d'iceuls  rendera  et  payera  ausdis  eschevins,  bourgois 
et  habitans  soixante  florins  d'or,  nommez  frans,  lesquelz  florins  chas- 
cun d'iceux  ont  rais  en  mains  de  Thiébaut  La  Barbe  de  Reinz,  à  ceste 
fin  que  incontinent  cest  acort  passé  en  parlement  par  le  consentement  de 
la  court,  icilz  Thiébaus  rendera...  [clechire']  des  florins  qui  montent  en 
somme  toute  m"  frans  d'or,  et  les  paiera  ausdiz  eschevins,  bourgois  et 
habitans  sus  tele  condicion  que  pour  tous  fraiz  et  despens  que  les 
parties  ont  fais  l'une  contre  l'autre,  quelque  part  que  ce  soit,  com- 
pensacion  en  sera  faicte,  et  souslenra  chascune  partie  ses  frais  et  des- 
pens; et  auvec  ce  n'aront  lesdiz  fermiers  aucune  somme  d'argeiilpour 
cause  des  remons  que  il  feiont  à  penre  ycelle  ferme. . . .  [déchire]  pour 
ce  que  lidis  Thiébaus  a  soustenus  plusieurs  peinnes,  frais  et  missions 

pour  raectre  pays  entre  lesdictes  parties,  et  aussi [déchiré]  pour 

la  ville  de  Reinz  en  pluseurs  manières,  se  les [déchire',  susdits?] 

estoient  tenus [déchiré,  envers  les?]  habitans  oultre  ce  que  dit  est, 
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moyennant  ce  présent  acort  les  parties  l'ont  donné  audit  Thiéhaul 

I.a  Barbe 

De  consensii  .i.  de  Lapion,  procuratoris  scabinoruna  remensiuiu, 
et  J.  Cadel,  procuratoris  singulorum,  et  condempnati. — lxv". 


DCCLXXL 

Comptes  du  greffe  de  léchevinage  ^ 


On    iS  levr. 
1300 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Anciens  comptes  de  l'cchevin.,  vol,  II.  Cniiinte   I"  sur    •'"  "^  '"'^""^ 

13G7. 
velin. 


'  Ce  compte  ouvre  le  second  volume  des 
anciens  comptes  de  l'échevinage.  INous  avons 
donné  d'amples  extraits  de  ceux  de  ces 
comptes  que  contient  le  premier  volume. 
Nous  allons  réunir  ici  ,  pour  ne  plus  y  re- 
venir, quelques  renseignemeuts  sur  ceux  que 
contiennent  le  deuxième  et  le  troisième  vo- 
lume de  cette  précieuse  collection  (Voir 
Prolégomènes ,  p.  52).  Nous  les  classons  ici 
comme  ils  le  sont  dans  les  volumes  où  M°  Hi- 
vert  les  a  réunis  ; 

SECOND  VOLUME. 

[comptes   de   l'an    i565.] 

«  Ce  sunt  les  comptes  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  fais  et  rendus  en  la  loge  aus  esche- 
vins  par  J.  Vieillart,  eschevin  et  greffier, 
l'an  Lxv...  ;  et  furent  eschevin  pour  ceste  an- 
née J.  Ellebaut,  Garnier  La  Nage,  E.  Du- 
chesne  ,  Th.  Maigret,  Guiot  de  Troyes, 
Ponsart  de  Courtil,  J.  de  La  Vallée,  J.  l.eu- 
rier,  Jaquet  I.a  Harbe  ,  P.  de  Chrdon,  et  J. 
Vieillart;  et  esloient  greflicrs  pour  cette 
année  P.  de  Chàlons  et  J.  Vieillart.  —  Et 
furent  [à]  ces  présens  comptes,  présens  J.  El- 
lebaut,  Liévin  à  la  Tache,  P.  de  Chàlons, 
Ponsart  dou  Curtil,  Guj-  de  Troies  etGiles 

le  Fourbeur,    eschevins   de    Reins l'an 

H.ccc.Lxvir;  lesquels  présens  avoient  esté 
esleus  par  tous  les  dessusdis  eschevins  à  voir 
les  comptes 

[Dans  les  receptes.'\ 
«  Receut  de  Thierri   d'Ausson ,    receveur 
des  aydes  pour  les  habitans  de  Reins,   le 
X  février  l'an  lxvi,  pour  empêtrer  à  Paris  et 


renouveler  la  lettre  de  ii  deniers  à  penre  sus 
Timpositiou  de  xii  d.  pour  1.;  et  furent  bail- 
liés  il  Doyen  Gorgier,  qui  en  fait  compte 
aus  eschevins,  pour  ce vi  frans. 

"  I/cr/i.  Reccu  dudit  Thierri ,  par  les  mains 
de  J.  Ellebaut ,  l  frans  ,  et  furent  i)0ur  aller 

à  Paris   deus  eschevins ,  pour  |)hiscurs 

besoingnes  que  la  ville  y  avoit  à  faire,  et 
pour  pluseurs  maléOces  et  excès  que  pluseurs 
personnes  faisoient  de  nuit  par  la  ville,  tant 
clercs  comme  lays,   de  pluseurs  bans,  ilont 

punition   n'estoit    prise ;   et  aussy   pour 

aller  traitier  avec  Mgr.  de  Reins  du  procès 
sus  le  fait  des  recréancez  des  bourgois,  pour 
le  procès  des  taverniers,  pour  les  escondis 

«  Somme  toute  des  rcceptes,  ii'=  un"  vu  I. 
XV  s.  x  d.  par. 

[Dans  les  mises.] 

«  A  G.  de  Robigny,  nostre  clerc,  pour 
doubler  le  bon  arrest  derrièrcmcnt  lendu 
sur  la  recréance,  pour  porter  i  Paris  pour 
avoir  avis  au  conseil  pour  empêtrer  lettres 
au  contraire  d'unes  lettres  que  inessire  de 
Reins  a  empêtré  pour  estre  receu  à  oppo- 
sicion  sur  les  recréances;  pour  l'escriplure, 
payé  audit  G v  s.  par. 

((  Ilem.  A  messirc  Jehan,  curé  de  St.- 
Leu,  pour  l'escripture  de  ii  recepi/nus  sous 
les  seaulxde  l'abbé  de  St.-Reniy  à  Baudoin 
de  La  Bove,  chevalier,  et  P.  de  Rezennes, 
commissaire  esleus  sur  l'ayde  des  glaives; 
et  estoient  iceulx  recepimuf,  l'un  des  lettres 
de  la  composiciou  que  les  habitans  de  Reins 
feireut  pour  ycelle  ayde ,  de  la  somme  de 
nu»  frans   pour  l'an   lxv,   et  l'aulie  de  la 
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I!)  mar- 
ner.. 


DCCLXXII. 

Commission  au  capitaine  de  Reins,  pour  faire  assembler  les 
habitans  a(iii  qu'ils  s'imposent  une  aide. 

Arch    de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Le  roi  a  reçu  les  doléances  des  échevins  et  bourgeois,  disant  qu'ils  sont  grandement 
endettés  envers  l'ai'clievêque  et  autres,  tant  pour  les  otages  qui  sont  en  Angleterre  que 
pour  faire  des  ouviages  tiès-onéreux  autour  du  château  de  Mars,  et  pour  réparer  leurs 
fortifications;  ce  à  quoi  ils  ne  peuvent  obvier  qu'en  levant  une  aide.  En  conséquence, 
le  roi  ordonne  à  G.  de  Chastillon  de  faire  assembler  autant  de  fois  qu'il  le  faudra,  par- 
devant  lui,  le  plus  giand  nombre  possible  des  habitans  clercs  ou  laïcs,  excepté  les  bé- 
néficiés, et  de  leur  faire  injonction  d'aviser  une  aide  convenable  et  le  plus  modérée  qu'ils 
pourront,  et  pour  le  temps  qu'ils  voudront...,  sans  préjudice  des  aides  de  la  rédemption  et 
de  la  guerre  du  roi.  Le  capitaine  rendra  compte  au  roi  de  leur  décision  afin  d'y  pourvoir. 

Donné le  xix'  jour  de  mars,  l'an  m.  ccc.  lxv. 


composition  de  m""  frans  pour  l'an  lxvi  ; 
pour  ce  audit  curé  ung  franc. 

«  Item.  Pour  une  bracie  d'estraiu  mise 
pourl'iver  en  la  loge  aus  eschevins,  ii  s.  par. 

«  Item.  Mgr.  de  Hejns  donna  piéçà  un 
congié  de  faire  une  taille  l'an  lxv,  de  la 
somraede  ii"  1.  par.,  dont  pourjlc  droit  dudit 

congié  on  devoit   audit   Mgr c  1.    par.; 

laquelle  somme  de  c  1.  par.,  ung  franc  pour 
XVI  s.  par.,  vault  vi"  v  florins  frans 

«  Item.  Pour  une  voye  faicte  à  Laon  par 
U.  Gorgier,  nostre  procureur,  pour  porter 
le  bon  ai-rest  des  recréances  devers  Mgr. 
J.  deCuitrey,  nouvel  bailli,  pour  penre  deux 
exéqutoire  sur  ledit  arrest,  et  pour  parler 
il    Ancel    de   St.-Goubain,    procureur   des 

eschevins  à  Laon ;  et  pour  compter  à  lui 

sa  pension xiii  frans. 

"  Item.  Pour  les  desprns  de  deux  clercs 
qui  escrivirent  l'excqutoire  à  l'ostel  dudit 
Gorgier,  car  il  neosoit  lessier  l'arrest  porter 
hor.i,  pour  tout  le  jour viii  f. 

Il  Somme  toute  des  mises,  ii"  un"  xii  1. 
IX  s.  Il  d. 

"  Reste  dû  à  J.  Vieillard  un  1  xiii  s. 
un  d.  » 

Alt  revers  de  ce  compte  se  trouve  l'indi- 
cation de  quelques  hourç^eois  qui  ont  cesse' 
d  appartenir  à  l'echevinat^c  en  devenant 
/'ourgeois  ci  chanoines. 


[comptes  de  l'an  i358]. 
Il  C'est  le  livre  des  comptes  fais  et  rendus 
aus  greffiers  de  l'eschevinage  qui  pour  lors 
estoient  L.  à  la  Tache  et  P.  La  Barbe,  par 
Ponsart  de  Warigny,  collecteur  et  receveur 
de  pluseurs  tailles  qui  sus  les  bourgeois  de 
l'eschevinage  ont  esté  faites  pour  le  fait  et 
cause  de  l'e^chevinaige,  c'est  assavoir  des 
receptes  et  mises  faites  par  le  collecteur,  et 

aussi  par   les   graiffiers vérifiées  sur  les 

livres    originaulx     desdictes    tailles  ,     qui 
furent  faites  en  ban  de  l'eschevinage  l'an 

M.CCC.LXVIII 

«  Ladicte  taille  fu  de  la  somme  de  ii""  1.  p.  » 

Ponsart  en  a  touc/ie'ji.xxxiii  /.  Il  tes  a  ver- 
sées aux  grc^crs,  comme  il  peut  apparoir 
par  le  livre  de  taille  écrit  de  la  main  des 
grejiers. 

n  Pour  le  salaire  dudit  Ponsart  de  aidier  à 
faire  ladicte  taille ,  et  du  quérir,  par  mar- 
chié  fait  à  lui  par  les  eschevins  qui  lors 
estoient,  si  comme  par  un  livre  des  mé- 
moires ouquel  partie  des  choses  que  les  es- 
chevins font  sont  escriptes  puest  apparoir, 
xxxii  1.  par.  M 

Pendant  que  Ponsart  a  reçu  mil  xxxiii  /. 
par.,  les  {greffiers  eschevins  ont  reçu  de  leur 
côte'  111°  iiii"  II  /.  I  s.  IX  d.,  qui  n'ont  point 
passe  par  les  mafns  de  Ponsart. 

Il  Ontreuve  que  pour  l'an  que  ladite  taille 
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DCCLXXIII. 

Lettres  qui  portent  (jue  la  terre  de  Gouhan  sera  unie  à  la     juin  i3bg- 
temporalité  de  rarchevêché  de  Reims,  et  ressortira  sans  moyen 
au  parlement  de  Paris. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  IV,  6 ■43. 


fu  faite,  les  personnes  cy-dessoubs  escriptes 
furent  esclievins.  C'est  assavoir  feu  J.  Vieil- 
lait,  qui  fu  taillic  à  x  1.  x  s.  vi  d.  —  Feu  J. 
Ellebaut,  à  x  I.  x  s.  ix  d.  —  Lieuvin  à  la 
Tache,  à  lxxii  s.  ix  d.  — Garnier  La  Nage, 
à  xvii  I.  X  s.  —  G.  de  Troyes,  à  cv  s.  vi  d. 
—  P.  Duchesne ,  à  vu  I.  x  s.  vi  d.  —  Gé- 
rarl  Coquelet,  à  viii  I.  x  s.  vi  d.  —  Jehan 
Pichet,  à  iiii  1.  X  s.  VI  d.  —  Th.  Le  Large,  à 
XII  I.  X  s.  VI  d. —  Jacques  La  Barbe,  à  nu  1. 
X  s.  VI  d. 

<t  Somme  toute,  iiii"xn  1.  v  s.  par.  " 
//  est  fait  mention  dans  tous  ces  comptes 
de  bourgeois  qui  sont   e'chevins  et  greniers 
plusieurs  années  de  suite.   Il  est  dit  : 
<i  Jacques  La  Barbe,  qui  fu  eschevin  par 

trois  années,  etc Liévin  à  la  Taclie  fu 

greffier     peudant     les     années     m.ccc.lxi, 

M.CCC.LXll,  M.CCC.LXIII,   M.CCC.IXIV,     XV,    XVI, 

Lxvn.  » 

Ce  sont  les  e'chevins  qui  sont  les  der- 
niers à  acquitter  leur  taille,  ou  plutôt  il 
paraît  que  les  e'chevins  ne  payaient  rien , 
car  dans  le  compte  suivant  il  est  fait  men- 
tion aux  reqiiirendes  de  plusieurs  cotes  de 
bourgeois  qui  avaient  été'  e'chevins  et  il 
est  dit  . 

t  Desquelles  sommes  on  n'a  aucune  chose 

receu,  ne  n'ont  aucuue  chose  volut  payer , 

pour  ce  qu'il  dient  que  par  le  temps  dessus- 
Hit  avoienl  esté  esclievins.  « 

Cependant,  dans  ce  compte-ci,  après  avoir 
rapporte'  la  taille  des  dix  esclievins  plus 
haut  mentionne's ,  le  compte  ajoute  ■ 

n  Desquelles  sommes  il  n'appert  point  que 
aucun  des  greffiers  en  ait  aucune  chose  receu  ; 
mais  il  est  bien  signiet  en  livre  de  ladicte 
taille  en  la  marge,  en  droit  chacun,  que  il 
ont  payé  aus  eschevins,  mais  on  ne  sceit 
ausquels.  « 

m. 


Cette  note  est  répétée  exactement  dans 
chaque  compte  ,  sauf  quelques  variantes , 
comme  .- 

«  Il  n'appert  point  que  aucuns  des  gref- 
fiers... ;  mais  ilest  bien  signet  ou  livre ,  en- 
droit chacun  qu'il  estrent  eschevins.  Ailleurs, 

les  aucuns  sont  signés  estrc  eschevins ;les 

autres  avoir  payé  aux  eschevins,  mais  on  ne 
sait  ausquels. 

Autre  compte  de  Ponsart  de  J^arigny , 
pour  une  taille  de  xvi''  /.  par.  jetée  l an 
M  ccc  LXXII. 

Le  IQ  avril  iSjS,  Ponsart  n'avait  encore 
reçu  que  mil  lxii  /.  xi  s.  v  d.,  qu'il  avait 
perçus  peu  à  peu  chaque  année,  en  versant 
nu  fur  et  à  mesure  dans  les  mains  des  gref- 
fiers de  l  année. 

Les  gre^ers  avaient  reçu  de  leur  côté 
vii"xiii  l.  1  s.  V  d. 

n  Somme  toute,  xu"  xv  I.  xii  s.  x  d. 

n  Es  requirendes  sont  compris  grant 
quantité  de  gens  desquels  les  aucuns  s'en 
sont  fuis,  les  autres  sont  mors  ou  non  con- 
gnus,  et  les  autres  les  eschevins  leur  ont 
quitté.  Et  est  endroit  chascun  siguiDet  en 
livre  desdictes  requirendes,  en  la  marge,  la 
cause  pou  rquov  on  n'enpuest  rien  avoir,  dont 
les  sommes  montent  à  ini"xiiii  1.  xs.  iid.  » 

Autre  compte  du  même  pour  une  taille 
de  MIL  /.  par.  assise  en  lxxiv. 

Le  compte  est  rendu  en  tô-]S,  et  Ponsart 
avait  reçu  vu"  vu  /.  i  s. 

Les  greffiers  ont  reçu  iui°  xiui  /.  xi  s.  i\  d. 

•I  Somme  toute,  viii"  i  l.  xii  s.  ix  d.  " 

Cotes  irrécouvrables  par  pauvreté  nu  au- 
trement, xiix  /.  XI  s.  II  d. 

Autre  compte  du  même  pour  une  taille  de 
MIL  /.  assise  en  lxxv. 

Autre  de  xii"  /.  en  Lxxvr. 

fuient  ensuite  un  cahier  intitulé  : 

39 
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DCCLXXIV. 

Arrestum  parlamenti,  sententiam  baillivi  remensis  moderans 
in  causa  que  vertebatur  inter  niajorem  Culture  et  vicecomitem 
remense. 

Arch.  du  roy.,  secf.  jud.,  Jugés,  regist.  xviii,  f°  17G.  , 


Il  Ce  sont  les  requirandes  et  debtes  qui 
encore  sont  dues  à  l'esclievinaige  de  Reins, 
de  la  taille  qui  fu  faite  l'an  Lxviii  sur  les 
bouigois  de  l'échevinaige  de  Reins  et  dou 
ban  de  Mgr.,  extraites  dou  livre  de  ladicte 
taille  environ  le  jour  des  Cendres  l'an  i.xxiii, 
pour  baillier  à  Liévin  à  la  Tache  et  Philip. 
La  Barbe,  eschevins  et  greffiers. 

«  Et  est  à  savoir  que  les  receptes  desdictes 
requirendes  faictes  par  lesdicts  greffiers, 
escriptes  en  ce  présent  livre,  sont  aussi 
escriptes  ou  livre  oiiginal  de  ladicte  taille, 
et  aussi  ou  livre  des  receptes  et  mises  faites 
parles  greffiers  pour  ceste  présente  année... 
Lxiii,  tant  pour  cause  desdictes  requirendes 
comme  pour  autres  causes  touchant  le  fait 
dudit  esclievinaige.  » 

Ce  registre,  assez  curieux,  indique  pa- 
roisse   par  paroisse    et  carré  par    carré  , 

les  causes  des   non-valeurs Les  cotises 

sont  enfuis  ou  morts,  ou  n'étaient  pas  bour- 
geois, ou  ne  l'avaient  e'té  que  quelques  se- 
maines; les  autres  étaient  bourgeois  du 
chapitre,  du  vidante,  ou  clercs,  oujemmes  de 
clerc,  ou  pauvres  de  St.-Remi.  Les  êchevins 
remettent  les  sommes  à  qui  ils  le  jugent 
convenable.  —  Un  bourgeois  est  tenu  quitte 
de  3'2  s.  à  quoi  montait  sa  taille ,  parce 
que  la  maison  qu'il  habitait  appartenait  à 
son  fils  qui  e'iait  clerc. 

Un  cordonnier  est  clerc.  —  Un  bourgeois 
est  quitte'  parce  qu'il  demeurait  en  terre  de 
chapitre  lorsqu'il  fut  taillé. 

Les  paroisses  indique'es  en  ce  compte  sont 
St.-  JJilairc,  St. -Jacques  avec  le  carré  de 
la  Magdelainc ,  St.-Pierre-lc-f^icz ,  St.- 
Etienne,  St.-Denis  avec  le  carré  St.-Thi- 
mothée,  Sl.-Morisse ,  Sl.-Symphorien. 

COMPTES  DE   l'an  l'b']1. 

Cl  Ci  sont  li  comptes  de  l'eschevinage 


rendu  en  la  loge  par  J.  Vieillart,  escbevin 
et  greffier,  en  l'an  lxxii.  —  Était  aussi  gref- 
fier L.  à  la  Tache. 

\Receptes\ 
"  Recepte  des  tailles ,  etc. 
Il  Recepte  de  ceux  qui  sont  mis  à  eschiés. 
Il  Total  :  4o3  1.  ig  s.  2  d.  par. 

Mises. 

Il  Au  signeurs  de  l'Ospital  du  Temple, 
pour  courtisie  à  eulx  faicte  pour  la  cause 
de  ce  que  la  eslection  des  eschevins  se  fait 
chacun  an  en  leur  ostel,  v  s.  par. 

Il  Item.  Aux  charbonniers  de  la  ville,  pour 
faire'le  siège  des  eschevins  le  jour  des  Cen- 
dres, V  s.  par. 

«  Item.  Pour  biiche  et  fouées  pour  chauf- 
fer pluseurs  personnes  notables,  lesquelles 
furent  appelés  pour  estre  en  la  loge  ou  con- 
seil avec  les  eschevins,   mis.  p. 

iillcm.  A  Oudait  Passentarte,  pourdespens 
faits  eu  son  ostel  le  susdit  jour  des  Cendres 

par  Thomas  Capelet,  J.  de  Blanzy,  etc , 

et  ledit  Oudart ,  lesquels  firent  et  eslurent 
ceux  qui  seroient  eschevins  pour  l'an,  xxiii  s. 

«  Autres  mises.  Pluseurs  empruns  fais  à 
pluseurs  personnes  pour  l'échevinage. 

Il  Somme  toute,  xl  1.  xii  s.  par. 

<i  Item.  A  P.  de  Thuisy,  en  déduction  de 
ce  qui  ly  estoit  dehu  pour  pluseurs  termes 
passés  dou  louier  ou  pension  de  la  loge  qu'on 
dit  la  Loge  des  Eschevins,  appartenant  audit 
Pierre,  et  laquelle  les  eschevins  tiennent  de 
ly  à  louier,  xii  1.  par. 

Il  Item.  Pour  présens  de  vins,  etc. 

Il  Item.  Pour  présens  de  harens  frès  venus 
à  Reins  le  vi  d'octobre. 

(t  1°  A  M.  Gobert  de  Sueil,  capitaine. 
XXV  harens. 

(I  Au  prévost  de  l'esglise,  xxv  harens. 
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Cum  lis  mota  fuisset  coram  baillivo  remensi,  inter  Ponsardum  Lar- 
rabis,   quondam  preposituni  ac  vicecomiteni  remensem,  el  Margare- 


«  En  tout,  xn"x;m  harcns  à  vi  d.  pièce, 
VI  1.  vil  s.  par. 

n  Item.  Pour  le  salaire  de  ceulx  qui  impo- 
sèrent la  taille l'an  lxxii  à  M  I. 

«  Thiébaut  le  Clerc,  xi  I.  xiiii  s.  par. 

«  Baudeiiet  de  Hufly ,  xi  I.  xiiii  s.  par. 

«  Hutin  le  Poulaillier,  xi  1.  xmi  s.  par. 

B  Eut  cours  par  cet  an  un  florin  d'or  franc, 
pour  XVI  s.  parisis.  u 

Renseignements  curieux  sur  les  variations 
des  monnaies,  et  sur  les  pensions  paye'es 
par  Fcchevinage  à  Laon  et  à  Paris. 

COMPTES  DE  iSya  A  1373. 
n  Somme  des  recettes  :  cxvii  1. 
'f  Somme  des  mises  :  cxviii  1.  » 
La  plupart  de   ces  comptes   sont   suivis 
de  notes  sur  les  entrées  et  sorties  de  ban. 

COMPTES  DE    1374  *    1375. 

Dans  ces  comptes  se  trouve  consignée  la 
valeur  des  meubles  et  gaçies  pris  pour  exe'- 
culion  sur  les  contribuables,  et  vendue  pour 
acquitter  leur  taille.  —  Les  meubles  y  sont 
indique's. 

Aux  pensions  se  trouvent  xvi  /.  pour  un 
chanoine  qui  est  du  conseil  de  Véchevinage. 

Il  Baillié  à  J.   la  Barbe  et  Th.  le  Thicz, 

cv  s.  p.  pour  les  despens  fais  par  eulx en 

VI  jours,  que  par  l'ordenance  des  eschevins 
et  de  pluseurs  bonnes  gens  de  la  ville ,  il 
allèrent  à  Paris  et  à  Senlis  ,  pardevers  le 
roy,  porter  supplication  de  par  les  esche- 
vins,  afin  qu'il  lui  pleust  à  escrire  pardevers 
>'.  S.  P.  le  Pape  ,  (|u'il  proveust  M'  J.  Can- 
nart  à  l'arceveschié  de  Reins  ,  car  lors 
estoit  Irespassé  de  nouvel  messire  L.  Tésart, 
arcevesque 

Il  Recette  :  cvii  /. 

«  Mises  :  cxvii  /.  n 

A  la  suite  des  comptes  se  trouvent  divers 
mémoires  curieux  et  détailles  sur  les  voyages 
du  procureur  et  des  envoyés  de  Fechevinage. 

«  i"  Voie  à  Paris  par  Th.  INoèl,  échevin, 
Doyen  Gorgier,  procureur,  pour  aller  plai- 
der une  cause  contre  O.  Passentarte,  prévôt 
de  Reims,  et  ses  sergens. 


Il  Lidis  Thierry  et  Doyen  partirent  en- 
semble le  samedi  à  m  chevaus,  et  vinrent  à 
Paris  le  lundi  ensuiant,  car  la  journée 
estoit  au  lendemain  contre  le  prévost,  et 
toute  la  semaine  ne  purent  plaiilicr;  et  le 
diemenche  .Mgr.  de  Reins  leur  donna  à 
iliner,  et  moult  les  pria  qu'il  vossissent 
continuer  jusques  en  parlement  ensuiant, 
ou  au  mains  que  ses  sergens  s'en  râlassent 
et  fussent  receus  par  procureur;  lesquels 
ne  l'osèrent  faire,  car  tous  les  compaignons 
eschevins  voloient  que  ou  la  plaidast. 

Il  Le  lundi  ensuiant  nosseigneurs  de  par- 
lement assignèrent  journée  de  plaidier  icelle 
cause  le  juedi  xix  juillet,  et  pour  ce  s'en 
parti  lidis  Thierris,  et  s'en  revint  à  Reins, 
et  laissa  lidit  procureur  à  Paris  pour  la  faire 
plaidier;  car  il  convenoist  qu'il  relournast 
pour  bailler  argent  à  J.  la  Barbe....,  ou  la 
ville  eust  esté  contrainte  des  fouages  à  grans 

frais Ledit  procureur,  avant  que  il  partist 

de  Paris,  fit  faire  pluseurs  supplications, 
la  première  par  l'ordeuance  de  nostre  con- 
seil contre  Mgr.  de  Reins  ,  pour  estre 
receus  à  opposition  contre  les  lettres 
qu'il  avoit  empêtrées  contre  les  échevins, 
pour  rendre  les  droits  de  baillie  et  de 
prévosté  ;  la  deuxième  pour  empêtrer  au 
roi  qu'il  donnast  congié  à  la  ville  de  taillier 
sur  euls  mil  fjans,  tant  pour  les  gaiges  et 
salaires  des  arbalestriers  qui  furent  devant 
St.-Sauveur  pour  la  ville,  au  mandement 
du  roy,  comme  pour  taillier  en  ycelle  somme 
cccL  frans  à  quoy  la  ville  composa  aus  réfor- 
mateurs ;  et  la  troisième  contre  les  sergens 
du  bailli  et  prévost  de  Reius  qui  prennent 
argent  de  mener  les  bourgois  ea  prison,  ou 
ramener 

Il  2°  C'est  le  compte  fait  et  rendut  par 
Th.  Noël,  cschevin,  des  despens  et  mises 
fais  par  lui  quant  il  fu  envoies  à  Paris  par 
l'ordenance  des  eschevins,  et  de  pluseurs 
autres  notables  personnes  habitans  de  Reins, 

avec  M'  Roland  deRaillicourt pour  avoir 

et  impétrer  du  roy  rémission  des  fouages 
de  11  années  dont  la  ville   n'avoit  mie  esté 
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lam  ejus  uxorem,  ab  eodem  auctorizatam,  tam  conjunctim  quarn  di- 
visim,  el  prout  eorum  qiiemlibel  tangebat  ex  una parte;  et  Stephanum 


composée  ;  et  pour  ce  voloit  avoir  le  roy 
pour  chascune  année  vi"  f'rans;  et  lors  fu 
envoie  avec  culs  Doyen  Gorgier  pour  avoir 
conseil  de  pluseurs  besongnes  de  l'eschevi- 
naige,  et  pour  pourchassier  lettres  des  procès 
de  l'entrecours,  que  on  avoit  de  nouvel  à 
faire  contre  l'arcevesque  et  contre  ceuls  de 
St.-Remy » 

Les  frais  de  Gorgier  seul  sont  comple's. 

■(  Et  est  assavoir  que  lidis  Th.  Noël,  pour 
lui  et  pour  M'  Lorent ,  compte  sur  la  ville 
des  despens  fais  par  euls  en  dit  volage  ,  et 
nient  sur  l'eschevinaige,  pour  ce  que  il  y 
estoient  envoyés  pour  toute  la  ville.  » 

COMPTES  DE    lÔ^S   A    iSjÔ. 

Rendus  par  Pliil.  La  Barbe,  Fuit  des  e'che- 
viiis. 

Recettes  de  tailles  et  d'eschiej's,  etc. 

»  Ueceu  de  P.  Petit,  en  déduction  de  certain 
argent  qu'il  devoit  à  toute  la  ville,  pour  la  fin 
d'un  compte  par  lui  rendut  pour  le  fait  des 
arbalétriers  que  la  ville  envoya  à  St.-Sauveur, 
du  commandement  du  roy,  desquels  arbalé- 
triers il  avoit  esté  conduiseur,  vi  francs,  va- 
lent IV  1.  XVI  s.  Et  les  a  retenu  le  greffier, 
poui-  ce  qu'il  avoit  piéçà  preste  à  Th.  Noél 
argentappartenant  à  l'eschevinaige  pour  em- 
pêtrer la  commission  du  roy,  par  laquelle  il 
estoit  institué  receveur  de  la  ville  sur  le  fait 
des  fouagos,  et  pluseurs  autres  lettres  louchant 
le  don  du  VI'  denier  des  aydes  couransà  Reins. 
«  Autre  recepte  pour  enipruus  fais  à  plu- 
seurs personnes,  l'an  mccci.xxvi,  pour  le  be- 
soing  que  lors  en  avoit  li  e.schevinaige,  pour 
aidier  à  paier  les  commissaires  qui  avoient 
fait  l'audition  de  la  cause  des  femmes  encon- 
tre II'  prévost  ;  lestjuelles  personnes  ont  let- 
tres de  ce  qu'elles  ont  preste,  soubs  le  scel 
as  causes  de  l'eschevinaige,  iiii"xvi  francs. 
«  Somme  des  recettes,  iiiii=liv  I.  xi  s.  p.  >> 
Mises.  — «  Au  clerc  P.  de  Troissy,  viii  s., 
pour  son  salaire  d'e.scrire  les  raisons  de  la 
plaidoierie  que  lidit  P.  de  Troissy  avoit  faite 
pour  l'eschevinage  devant  les  esleusà  Reins, 
pour  cause  el  en  l'ancontre  de  pluseurs  de- 


mourans  à  Reins,  soy   disans  nobles,  qui  ne 
welent  mie  estre  tailliés  aux  fouages  avec  les 

autres  habitans 

«  XX  d.  au  clerc  desdisesleus,  pour  son  sa- 
laire de  pluseurs  actes  dudit  procès ; 

plus  XVI  s.  pour  son  salaire  de  doubler  et 
copier  les  raisons  mises  en  jugement  par  les- 

dits  noljles  contre  les  eschevins 

«  Baiilié  à  D.  Gorgier  en  xii  frans,  viii  1.  p. 
pour  aller  devers  monseigneur  le  bailli  de 
Yerraandois,  qui  naguères  avoit  prins  à 
Reins  Drouet  Lengèle,  bourgois  de  l'esche- 
vinaige, et  fait  mener  prisonnier  à  Laon  ;  et 
avec  D.  Gorgier  ala  le  procureur  l'arcevesque 
pour  requérir  ledit  Drouet,  auquel  procureur 
fu  répondu  par  le  baillif  qu'il  détenoit  ledit 
Lengèle  pour  pluseurs  cas,  c'est  assavoir 
pour  port  d'armes,  pour  debtes  au  roy,  et 
pour  certains  autres  cas  dont  la  cognoissance 
appartient  au  roy  et  non  à  autres,  et  que  pas 
ne  le  renderoit.  ...  » 

Les  e'chevins  allèguent  des  lettres  qui 
prouvent  que  certains  bourgeois  avaient  été 
rendus  à  l'archevêque  au  jugement  d  e'che- 
vins, bien  que  pris  pour  être  marchands  de 
fausse  monnaie. 

Recelte  totale,  iv^Liv  l.  —  Mises,  ivaii. 
A  la  suite  du  compte  se  trouve  encore  le 
détail  de  plusieurs  voies. 

«  C'est  le  compte  que  fit  D.  Gorgier,  pour 
une  voye  faite  à  Paris,  pour  aler  en  haste 
querre  commissaires  en  parlement ,  pour 
faire  l'audition  pour  les  eschevins  et  plu- 
seurs de  leurs  bourgois,  leurs  consors,  con- 
tre O.  Passentarte,  prévost  de  Reius,  et  plu- 
seurs ses  sergens. 

«  Ledit  Gorgier  parti  de  Reins,  àdeux  che- 
vaux, le  lundi après  disner  ;  et  vint  à  Pa- 
ris le  merquedi  au  giste.  —  Le  juedi  il  mons- 
tra  ses  besoignes  au  conseil,  et  fit  tant  qu'il 
ot  celui  jour  au  clerc  M*  Eustace  la  commis- 
sion du  roi,  adréçant  à  M°  G,  d'Ambon- 
nay,  et  J.  dePacy,  et  aussi  une  exéqutionsur 
l'arrest  qui  avoit  esté  donné  contre  le  pré- 
vost. 

«  Item.   Le  vendredi  au  très  matin,  bailla 
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Chosseti,   qiiondani  majorem  Culture  lemensis,  ex  altéra;   super   eo 
quod  dicti  conjuges,  et  eoruiii  quilibel,  proponebant  quod  anno  Do- 


lettres  closes  à  monseigneur  le  président  qui 
venoicnt  tle  M'  G.  d'Anibounay,  qu'il  vossit 
que  li  et  M'  J.  de  Pacy  feissent  l'audition  et 
veoissent  à  Reins,  liquels  respondit  <|u'den 
aroit  avis;  et  après  disner  dit  qu'il  ne  l'ose- 
roit  faire,  car  monseigneur  le  chancelier  avoit 
Tait  ordener  que  les  signeurs  ne  se  partissent 
sens  son  congié. 

«  liem.  Le  samedi  matin  en  fu  parlé  au 
chancelier,  qui  respondit  qu'il  ne  le  feroit 
sens  parler  aux  présidcns  ;  et  convint  atten- 
dre jusques  au  diemenche  ensuiant  que  le 
roy  et  toutes  les  chambres  furent  au  Louvre , 
et  là  fu  commandé  i  M*  S.  de  Pacy  qu'il 
baillastradjournemcnt  ;  liquels  le  bailla,  ledit 
diemenche,  et  scella  le  lendemain  ;  pour 
l'escripture  de  l'adjournement 

'(  Le  lundi.  .  .  .  après  disner  partit  ledit  D. 
Gorgier,  et  revint  à  Reins  le  merquedi.  ...» 

SECONDS  COMPTES  DE    iS^S   A   iByÔ. 

Ce  sont  les  comptes  de  l'autre  grever  Lié- 
vin  à  la  Tache. 

Recettes  .-  Tailler  perçues  par  le  greffier 
et  le  receveur  concurremment.  —  Ëchicfs. 
—  Restitution  secrète  île  w  francs,  etc. 

Recette  totale  ,  iVxvi  /.  —  Mise  totale  , 
m"^nii".\iii  /. 

j4ux  mises.  —  «  A  R.  de  Chaalons,  ser- 
gent du  prévost  de  Reins,  qui  par  quatre 
jours  fu  avec  J.  Godet  sergent  du  rov,  pour 
estre  avec  ledit  sergent  du  roy  à  faire  com- 
mandemens  fie  par  \c  rOy,  à  pluseurs  per- 
sonnes par  grant  planté  des  rues  de  Reins, 
qu'ils  ostassent  leurs  fiens  et  terras  qui  es- 
toientpar  la  ville,  vin  s.  p.  (Le  procureur  de 
l'archevêque  s'oppose  à  l'exe'cutionde  ce  man- 
dement). .  .  . 

«  III  s.  p.  à  Tacouéet  Franquet,  varlet  des 
murs,  qui  pour  la  ville  et  la  loge  par  pluseurs 
lois  avoient  fait  assemblées. 

n  vm  s.  à  J.  Calle,  sergent  de  Chastelet,  le- 
quel vint  exéquter  les  eschevins  et  la  ville  de 
m'L  francs,  pour  cause  de  la  composicion 
que  on  avoit  faite  aux  réformateurs,  sur  la 
transgression   des  monnoies,   et  du  sel  non 


acheté  as  greniers  du  roy,  pour  la  copie  di- 
sa  commission  et  sa  journée.  .  .  . 

n  viu  frans  pour  une  voie  à  Paris,  par  I). 
Gorgier,  pour  empêtrer  cerlainnes  lettres 
contre  J.  deS.-Renii,  quiestoit  assez  nouvel- 
lement establis  receveur  dis  fouages,  et  avoil 
convencié  que  des  cédules  que  il  bailleroit 
des  payemens  des  bonnes  gens,  il  ne  penroit 
rien;  et  toutevoie  il  en  prenoit  argent,  dont 
grant  murmure  estoit  par  la  ville  ;  avec  ce, 
pour  avoir  conseil  sur  ccrtainnes  injures  que 
il  avoit  dites  des  eschevins;  et  sur  tout  ce 
empêtra  lettres  du  roy  contre  ledit  J.  de  S.- 
Remi.  .  .  . 

n  VI  S.  p.  pour  II  flacons  de  vin  présentés  à 
M*  Jean  du  Hani,  notaire  du  roy  et  de  nos- 
seigneurs les  générauls,  pour  avoir  un  extrait 
de  la  clause  contenue  es  instructions  faisant 
mencion  comment  les  nobles  doivent  contri- 
buer aux  fouages. 

«  VIII  s.  p.  pour  le  salaire  de  J.  Noél,  pour 
doubler  les  raisons  du  procès  fait  contre  les 
nobles,  qui  furent  portées  à  Paris  pour  con- 
seiller. .  .  . 

«  Ce  présent  compte  fu  rendu  en  la  loge  de 
l'esclievinaige,  oys  et  acceptés  le  xii"  jour  de 
juing,  l'an   mcc.clxxxv,  préseiis  Th.  de  Clià- 
loiis,  J.  Le  Ferron,  G.  Boujacquier  et  'l'ii 
Gibour,  eschevins. 

TROISIÈME  VOLUME. 

COMPTES  DE    l583. 

«  C'est  le  compte  G.  Bonjaquier,  escheviu 
et  greffier ,  de  toutes  les  receptes  et  mi- 
ses par  lui  faictes  comme  greffier  pour  et  à 
cause  dudit  eschevinaige,  dès  le  i"  jour  de 
karesme,  l'an  M.  ccc.  lxxxiv  jusques  au  xvi 
novembre  ensuiant,  que  lors  il  issi  du  ban 
del'eschevinaige;  liquel  pour  ce  depuis  ne 
vaca  à  l'office  dudit  greffe.  .  .  . 

«  La  recette  est  de  clxxv  /. 

«  La  mise  est  de  cciii. 

«  C'est  le  compte  Th.  La  Gode,  procureur 
des  eschevins,  pour  une  voie.  .  .  pour  em- 
pêtrer un  adjournement  en  cas  d'appel  pour 
Icsdis  eschevins,  contre  M«  J.  de  Montaguf. 
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mini  m°  ccc°  sexagesimo  primo,  circa  festum  Conversionis  Pauli,  dicto 

Ponsardo  sedente  sentencialiter  in  sede  super  qua  ab  antiquissimo  tem- 


et  M'  A.  de  Braynne,  généiauls réformateurs 
du  roy  en  la  diocèse  de  Reins,  sur  ce  que 
iceuls  réformateurs  avoient  fait  convenir  par 
devant  euls  à  Reins  les  eschevins,  et  proposé 
contre  euls  par  manière  de  demande  et  de 
conclusion,  disant  que  les  eschevins  et  plu- 
seurs  bourgois  avoient  fait  assemblée,  cons- 
piration et  monopole  à  Reins,  ou  ban  St.- 
Remy,  environ  sis  ans  a,  en  empeschant  et 
rescouant  de  fait  J.  Ranipart  et  H.  Le  Len- 
ternier,  lesquels  avoient  esté  condampnés  par 
ladicte  justice  des  religieux  à  recevoir  mort, 
pour  avoir  tué  et  occis  un  homme,  si  comme 
lesdis  réformateurs  disoient,  en  conlraingnant 
sur  ce  à  respondre  lesdits  eschevins;  et  jà 
soit  ce  que  lors  fut  dit  et  proposé  par  les  es- 
chevins, que  ce  plais  et  procès  estoit  pendens 
en  parlement,  et  que  par  ce  n'estoient  tenus 
de  là  respondie  ne  procéder  dudit  cas  par 
devant  iceuls  réformateurs,  et  que  il  mon- 
trassent  et  enseignassent  souffisamment  dudit 
procès  par  aucunes  lettres ,  lesdis  ré- 
formateurs dirent  et  pronuncièreut  par  leur 
appointement  et  jugement  que  lesdis  esche- 
vins respouderoient  sur  ladicte  demande  par 
devant  culs,  de  quoy  les  eschevins  appelèrent  ; 

et  avecques  ce  pour  avoir  conseil  et 

advis  de  phiseurs  choses  et  besoingnes  ton- 
chant  ledit  eschcvinaige  et  les  habitans  delà 
ville,  à  rencontre  de  monseigneur  de  la  Bovc, 
naguères  capitain  de  la  ville.  —  (Dans  ce 
voyage  sont  nussi  compris  les  frais  d'un  pro- 
cès contre  les  receveurs  de  la  taille  du  sacre.) 

u  C'est  le  compte  Thomas  La  Gode 

pour  une  voie  faiteàParis,  contre  J.  La  Barbe 
et  pluseurs  autres  opposans,  qui  jour  avoient 
par  devant  nosseigneurs  de  la  chambre  des 
Comptes  à  Paris.  .  .  .,  pour  dire  ot  proposer 
les  causes  de  leurs  oppositions  contre  la  ven- 
due, criées  et  snbhastations  faites  des  hérita- 
ges dudit  Jacques,  à  la  requeste  des  esche- 
vins et  habitans,  pour  la  somme  de  ix'xlv  1. 
en  quoy  ledit  Jacques  a  esté  condempnés  par 
nosdits  seigneurs  envers  les  eschevins  et  ha- 
bitans, et  sur  laquelle  somme  Mgr.  de  Coucy 
est  assignés  de  vi"^  fr.  et  Mgr.  J.  de  Roye  de 


II*  fr.,  à  euls  donnés  parles  habitans  et  cler- 
gié  de  Reins,  lesquels  lidis  Jacques  doittan- 
tost  contenter  et  paier  en  déduction  de  ladicte 
somme  ;  et  soubs  umbre  de  ce,  ladicte  cause 
et  procès  sursiet  sens  procéder  jusques  après 
la  revenue  dudit  Jacques,  qui  est  aie  devers 
lesdis  seigneurs.  .  .  .  iv  I.  xvi  s.  » 

Cet  article  est  rejeté'  du  compte  de  ïe'che- 
vinage  parce  qu'il  doit  appartenir  au  compte 
de  la  ville. 

COMPTBS  DE   l385  A   l586. 

Les  deu.x  greffiers  sont  ordonnes  et  com- 
mis receveurs  d  une  taille  de  M.  /.  p.,  mise 
pour  payer  les  pensions  et  autres  frais  de 
l'échcvinage.  Cependant  ce  compte  n'est  que 
celui  d'un  seul  greffier.  Il  déclare  que  depuis 
son  année  iermine'e,  comme  greffier,  il  a  con- 
tinué à  faire  les  mises  et  receltes  de  la  taille 
jusqu'en  novembre  m.  ccc.  Lxxxvii,  époque  de 
la  reddition  des  comptes.  —  Dans  tout  cet 
espace  de  temps  Un  ad  ailleurs  touché  de  la- 
dite taille  que  W  xxxv  l. 

Outre  la  recette  de  la  taille,  se  trouve  en- 
core la  suivante  : 

a  De  P.  Godet,  potier  d'estain,  receveur 
desputé  à  Reins  de  l'aide  des  portes,  de  ii  d 
pour  cher  et  i  d.  pour  cherette  ou  tumrel 
entrant  à  Reins,  ou  issans,  à  paier  chascun 
jour  une  fois,  en  parpaient  la  somme  de 
xxxiv  1.  XI  s.  qu'il  devoit  à  l'escbevinaige 
pour  prest  qu'il  avoit  fait  à  la  ville,  à  impé- 
trer  ladicte  aide,  l'entérinement  des  lettres 
royauls comtuc  mandé  estoit  audit  re- 
ceveur par  mandement  de  Mgr.  de  Porcien, 
capitain  de  Reins,  viii  fr.  valent  vi  1.  vm  s. 

(I  Somme  de  la  recette,  ir^  XLi  /.  xix  s.  x  d. 
—  Mise,  c  \\\i\l.  IV  s.  x  d. 

«  Aux  mises  .- 

«  VIII  s.  à  Thiéry.  .  .  .  clerc  des  esleus  à 
Reins,  pour  la  copie  d'un  grant  mandement 
du  roy  adréçant  au  bailli  de  Yermandois  et 
aux  esleus  de  Reins,  adfin  de  faire  certains 
enprnns,  et  mettre  sus  une  taille  pour  le  pas- 
sage de  la  mer. 

«XII  s.  VI  d.  à  M.  ÂDcel  d'Anglure,  pour 
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pore  vicecomites  remenses  sedere  consueverant,  et  recipere  que  causa 
dicti  vicecomitatus  debebantur,  alque  punire  et  coi  rigere  eos  qui  jura 


ce  et  demi  de  chalpiètc  [ce  dernier  mot  esl 
biffé  et  remplace  pnr  celui  de  squalpèras,  sal- 
pêtre, sans  doute  ?] 

«A  J.  Drouart,  tavernier,  pomle  reste  d'un 
disner  et  d'un  souper  fait  en  son  hostel,  par 
Mgr.  de  Porcien,  pluseurs  de  sa  gcnt,  les 
eschevins,  leurs  oficcs,  le  fermier  des  portos, 
quand  on  but  le  vin  des  portes  ;  liquel  rest 
fut  assigné  à  paier  par  l'eschevinaigc,  et  le 
devoit-on  repenre  au  receveur.  . .  .  xlviii  s. 

COMPTES  UE    1387   A    l388. 

<t  Aux  recettes, oulrela  taille  et  les  eschiefs. 

Il  Reçu  de  O.  de  Meure,  pour  l'acliat  de 
une  rente  annuelle  de  .vx  francs,  que  vendi- 
rent les  eschevins  audit  de  Menre,  à  la  vie, 
pour  la  nécessité  de  l'eschevinaigc,  et  dont 
pluseurs  des  eschevins  se  oblegèrent  en  leurs 
noms  eu  c  fr.,  lxxx  1.  p.  « 

Somme  des  recettes,  cc.c  vin  /.  xiv  s.  — 
Mises,  ccc  xi  /.  xiv  s. 

Ces  comptes  ne  sont  toujours  que  ceux 
d'un  des  greffiers-,  chacun  rendait  le  sien 
à  part,  comme  le  te'moigne  la  note  marginale 
qui  est  à  la  fin  de  celui-ci  ■  «  Ce  compte 
a  esté  visiez  contre  le  compte  Th.  Bui- 
ron  {c'est  l'autre  greffier),  le  xii  février 
M.  ccc.  un"  XI.  Bailleurs  cet  autre  compte 
se  trouve  plus  bas.  , 

«  Ce  présent  compte  fu  passé  au  buffet, 
l'an  M.  ccc.  ini"xii,  le  xiv  février,  par  J.  llur- 
taut,  J.  de  Chàlons,  G.  Bouillart,  B.  Bruant, 
O.  Petitpreu,  P.  Lccordier  et  J.  de  Toigny, 
eschevins,  à  la  relation  desdis  J.  de  Chàlon 
et  J.  Hurtaut,  qui  comme  commis  ad  ce  les 
avoient  veus  et  visités  au  long.  Signé,  Ch. 
de  Menre,  procureur  et  clerc  de  l'échevinage. 

COMPTES  DE    l588   A    iSSq. 

«  On  rachète  la  rente  viagère  de  O.  de 
Menre. 

COMPTES  DE    1389  A    iSgO. 

«  Aux  recettes  .- 

«  Receu  de  J.  de  Paris,  pour  son  eschief 
où  ilfu  receu  le  i"avril  M.ccc.  iin°x,etpour 
la  porcion  d'une  taille  qui  ce  faisoit  présen- 


tement pour  le  temps  passé;  pour  ce  receu 
pour  ledit  eschief  xxiv  s.,  et  pour  le  temps 
dont  il  ne  fut  point  tailliés,  xxiv  s.  font  en 
somme.  .  .  .  xlviii  s.  » 

COMPTES  DE  iDgo  A    iSgi. 
Recette  :  cxxiviii  1.;  mise  :  cxxxviii  1. 
[Comptes  de  m.  ccc.xci.  Voir  plus  bas.] 

COMPTES  DE    1387   A    l588. 

Comptes  du  deuxième  greffier. 

Aux  recettes  . 

«  Receu  de  Th.  Le  Roy,  en  déduction  de 
x  frans  qu'il  devoit  à  l'esclievinaige ,  pour 
rest  de  l'achat  de  l'office  de  cherhonnage, 
xvnii  s.  J> 

Aux  mises  : 

«  A  un  pelletier,  pour  pannes  blanches 
achetées  du  consentement  des  eschevins  pour 
fourrer  leurs  robes,  le  xxvii  janvier,  ivi  s. 

Somme  des  recettes  :  M.xcvii  1.  x  s.  x  d. 

Mises  :  M.xcvi  1.  IV  s.  V  d. 

Ce  i/ui  avec  les  comptes  de  l'autre  y,rejfier 
donne  un  total  pour  les  recettes  de  l'année 
de  M.iv^.vi  I.  iiii  s.  X  d. 

Pour  les  mises  ■  m.cccc.ix  1.  xvui  v  d. 

COMPTES  DE  lôgS  A  lôgQ. 


comptes  de  1391  A  iSga. 

//  se  trouve  aux  recettes  de  longues  no- 
menclatures deyneubtes  et  ustensiles  vendus 
en  exécutant  les  contribuables  retardataires. 
Pots  de  queuvrc ,  chaudrons  blancs,  poêles, 
nappes,  saucerons,  tranchets,  manteaux,  un 
petit  poulain,  un  bassin  à  barbier,  fen- 
dercts,  coupoirs ,  un  tour  à  filer  de  la 
laine,  des  chaperons,   une  e'pée,  etc.,  etc. 

//  se  trouve  aussi  l'aclial  d'une  rente  à 
vie  de  5o  francs.  Elle  est  rachetée  dans  le 
même  compte.  Aux  mises  on  donne  une  dou- 
zaine de  touailles  à  un  avocat  en  par- 
lement. 

«  X  s.  pour  un  voyage  par  J.  Cbarlet, 
procureur  de  l'eschevinage  ;  et  J.  La  Gode, 
[ancien  procureur  de  l'eschevinage],  sergent 
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dicti  vicecomilatus  aufTerunt  vel  usurpant,  et  in  qua  dictus  prepositus 

offîcium  dicte  prepositure  consueverat  exercera,  dictus  Stephanus  ma- 


de  chapitre,  pour  parler  à  Mgr.  de  Puis, 
iiiaistrc  dos  eaux  et  forests ,  adfin  que,  à 
cause  de  son  office,  il  volsist  osier  etdefi'aire 
certains  cas  de  nouvelleté  fais  par  Mgr.  de 
Reins  et  Mgr.  de  St.-Baale ,  qui  se  effor- 
çoieut  de  soustraire  la  rivière  de  Veele. 
«  Recepte:  v'xwX.  —  Dexpeiice :  v'xxvi  1.  » 
Dans  les  comptes  détaillés  des  voyages 
(une  partie  manque)  ^e  trouve  celui  de  Jean 
Cliarlct  de  Menre,  clerc  et  procureur  des 
cschcvins,  qui  va  ci  Paris  pour  la  cause  des 
^ehinnes  et  de  lestât  de  leschevinage. 

«  Il  est  vrai  que  pour  faire  ledit  voyage, 
J.  Cliarlet,  qui  lors  estoit  chargiés,  avecques 
J .  Leinaire,  sergent  de  chapitre  de  Reins,  alant 
avec  lui  audit  voyage,  de  par  le  clergié  et 
gens  de  l'esglise  de  la  ville,  de  besoingnier 
et  faire  certains  purchas  devers  le  roy,  tou- 
chant le  fait  des  besoingnes  communes  de 
tout  le  corps  de  la  ville  et  cité,  c'est  assavoir 
de  tendre  afin  d'avoir  capitainne  Mgr.  Raoul 
de  Gueux,  chevalier,  aux  gaiges  de  i"  fr.,  en 
lieu  de  Robinet  le  Tirant,  lors  capitaine,  aux 
gaiges  de  vi"  fr.  ...  ;  et  besoingnèrent  tant 
en  poursuiant  le  roy  à  Crest  et  à  Senlis, 
comme  autrement  vu  jours,  dont  lidis 
J.Charlet  nefait  icy  aucunes  mises  sur  le  fait 
de  l'eschevinaige,  pour  ce  qu'il  on  fera  compte 
auxesleus  sur  le  fait  des  besoingnes  commu- 
nes de  la  ville  en  temps  et  lieu.  .  .  . 

COMPTES  DK   l599  A  l400. 

"  Recette  ;  xx  /.  ii  .y  —  Mises  ■  xxx  /.  iv  s. 
VIII  d. 

COMPTES  DE    1407  A   l4o8. 

"  ^u.v  mises  ■ 

«  xxviii  s.  à  ceulx  qui  esleurent  les  esche- 
vins  le  jour  des  Cendres,  pourleui-  droit. 

« à  G.  de  Courlandon,   sergeut  du 

baillage  de  Reins,  pour  son  salaire  de  cstre 
présent  comme  justice  à  mettre  à  exécution 
une  complainte  en  cas  de  nouvelleté  pour  les 
eschevins,  contre  chapitre,  par  J.  Contet, 
sergent  du  roi,  pour  un  brassions  que  lesdis 
du  chapitre  avoient  cstabli  dans  leur  terre 
à  Ueins. 


«  Recette  ■  u  l.  xix  s.  vin  d.  fj.  — Mises  . 
LVIII  /.  III  s,  IV  d.p.  u 

COMPTES  DE    l4n    A    l4l2. 

Celte  Jbis  le  compte  est  rendu  simultané- 
ment par  les  deux  greffiers. 

"  xiii  s.  p.  à  J.  Aigret,  voirier,  pour  un 
penniau  de  voire  blanc  contenant  v  pieds  et 
demi  ou  environ,  mis  devant  le  hault  buffet 
ou  pan  de  fust  qui  a  regard  sur  la  haie  au 
pain. 

'I  VII  s.  à  C.  Derlau,  fèvre,  pour  une  verge 
de  fer  mise  au  voire  dessusdit,  redressier  et 
esterner  l'autre,  et  pour  la  façon  d'une  po- 
terne de  fer  mi.«e  au  grant  huis  du  bas  buffet 
de  l'escriptoire  des  clercs. 

n  Recette  -.  iu'xli  /.  x  s.  p.  —  Mise  ■ 
1I1<:XXX  /.  II  s.  VIII  d.  p.  n 

COMPTES  nE   1428  A    1429. 

Ce  compte  est  aussi  rendu  par  les  deux 
greffiers. 

«  XXXII  s.  à  un  messagier  pour  avoir  porté 
lettres  closes  aux  chastelleries ,  pour  le  fait 
du  sacre,  yl  la  marge  ■  A  recouvrer  sur  le  sa- 
cre. 

«  XVI  s.  pour  avoir  doux  mandemens  du 
roy  pour  commettre  à  la  présentation  des 
bourgo|f  de  l'eschevinage,  et  pour  avoir 
un  juge  à  la  vicomte,  pour  le  fait  desdis 
bourgois. 

n  Pour  reffaire  ledit  mandement  touchant 
le  jugement  des  bourgois,  et  le  resceler  de 
nouvel,  pour  ce  qu'il  avoit  esté  prins  et 
grosse  sur  la  commission  de  cellui  qui  au- 
paravant y  avoit  esté  commis,  et  il  n'estoit 
pas  fait  selon  la  complainte;  et  fut  rescelé  à 
Soissons,  vin  s.  p. 

t(  XVI  s.  p.  au  maçon  pour  avoir  destouppé 
et  réparé  le  boucau  de  la  cave  de  l'eschevi- 
naige, ouquel  ont  esté  mises  les  lettres  et 
Chartres  de  l'eschevinaige  avant  la  venue  du 
roy  [Charles  Vil]  ;  à  quoy  il  a  vacqué  par 
pluseurs  jours comme  il  est  au  long  dé- 
claré ou  manuel  des  greffiers 

«  vu  1.  IV  s.  pour  six  douzaines  de  par- 
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jor  dicte  Culture,  ad  diclain  sodem  accesseral,  (lui  dioliiui  incposilum 
verbis  contumeliosis  aninio  iialo  ac  inalivolo  vilipciideial,  (dintct  alla 
proluleial  hec  verba  ;  »  l'reposile,  vos  paniiavistis  super  me,  juro 
«  vobis  quod  ego  pannabo  supra  vos,  vobisque  pudorem  faciani  atque 
«  dampuuiii.  »  Quas  injurias  et  minas  diclus  prepositus  ad  suum  aui- 
mum  revocaverat  ;  et  paulo  post  dicta  Margarela  ad  nupcias  l\olandi 
de  Henaut  ejus  consanguinei  existenle,  —  iufra  terminos  juridictiouis 
dicii  luajoris,  iii  egressu  hospicii  dicli  Rolandi,  ubi  cenaveral,  dictus 
Stephanus,  cxcogilato  proposito,  aninio  odioso,  uiaïui  armata  euse  el 
ganteU'lis  ferreis,  suam  pravam  volunlatem  conliiuiando ,  ac  minas 
predictas  adimplendo,  diclam  Margarctam  percusserat,  vcrberaveral, 
ac  eciam  vulueraverat  in  capite,  in  vuilu,  ac  in  aliis  pluribus  partibus 
sui  corporis,  plagis  apperlis  et  ictrbus  occultis,  quas  verbcracioues  et 
injurias  dictus  Ponsardus  dicle  uxori  sue  factas  fuisse  noluisset  pro 
sumnia  mille  librarum  parisiensium,  ymo  tantunidem  de  suo  perdidisse 
maluisset;  (piarepetcbant  dicli  conjuges  et  eorum  quilibet,  scilicet  dic- 
tus Ponsardus  dictum  Siepbanum  condcinpnari  et  conq^elli  ad  red- 
denduui  et  soivendum  eidein  mille  libras  parisienses  pro  suo  inteiesse, 
racione  dictarum  injuriaium  ac  verberacionum  in  persona  uxoris  illa- 
taruui,  salva  racionabili  estimacione  judicis,  et  dicta  Margarela  dictum 
Stepbanum  condempnari  ad  faciendura  cmendam  bonorabilem,  vide- 
licet  in  dicta  (Àdtura  el  in  loco  pnblico,  ubi  dicle  injurie  ac  verbera- 
ciones  sibi  fade  fueranl  cidem  emendare  ;  ac  eciam  peregie  ire  apud 
ecclesiam  B.  Thome  de  Canlorbeia,  in  Anglia,  ibi(|ue  per  annum  conli- 
nuum  propriis  sumptibus  residere,  el  ipso  post  annum  reverso  Remis 
iteratoire  apud  S.  ,]acobuni  in  Calicia,  ibi(|ue  suis  expensis  per  annum 
continuum  remanere,  ac  de  diclis  peregrinacionibus  sic  factis  litteras 

chemin,    pour    osciiie    et    nieUic   en    un};         «  A  Oiidinet  Fortier,  clerc,  auquel  on   a 

f|iialeine  les  cliartes,  lettres  el  privilèges  de  marchandé    de    escripre   en    quaterne   par 

l'cschevinaige,   comme  P.  Crochet  par  son  cahyers  lesdictes  charlres,  et  doit  avoir  pour 

teslanient  l'a  ordonné  ;  et  leciuel  pour  ceste  chacun  cahycr  de  viii  feuilles  de  parchemin, 

cause  a  laissié  k  l'eschevinaij^e  xLescus,à  iv  s.   p ,  lequel  en   a  escript    phisrurs 

XVIII  s.  pour  l'escu.  cahjers,  xxxvi  s    [Il  s'agit  sans  doute  ici  du 

«  XXII  s.  au  parcheminier,  pour  avoir  raddé.  Livre  Blanc  de  l'échevinage,  dont  ce  compte 

poncé  ,  taillié  et  réglé  lesdites  vi  douzaines,  donnerait  alors  la  date  exacte.] 
et  mis  eu  quaternes,  et  pour  vernis  et  encre         Recette  :  cxi.ix  I.  xvi   s.   n  d.  -    iW^fc  . 

à  escrire.  clxii  1.  xii  s.  iv  d.  p.  " 

lu.  40 
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(liclis  coiijiigibiis  reporlaie,  aiU  ad  faciendum  talem  houoialjilein  emèn- 
dam  quani  jus  vel  racio  siiadeiet;  petebant  eciam  declarari,  quod  duas 
accidiies  et  diias  conclusiones  pro  prefatis  injuriis  faceie  possent,  el 
itilentare,  el  quod  ad  hoc  pioponendum,  et  ad  omnia  in  suis  lacioni- 
bus  proposila,  fuissent  admiltendi,  quodque  dictus  Stephanus  aliquod 
congediuni,  seu  aliatn  ulililatem  in  bac  causa,  contia  piefatos  conjuges 
et  eorum  quemlibet,  non  haberet,  et  quod  ad  pioponendum  contia- 
liuni  admitti  non  delierel,  vel  sallini  per  eum  proposita,  non  valerent, 
ipsunicpie  in  expensis  dictorinn  conjugum  condempnari;  pluies  racio- 
nes  ad  diclos  fines  proponendo. 

DictoStephanoincontrarium  pioponente,  quod  die  dominica  proxi- 
nia  ])ost  Purificacionem  B.  Marie,  annoDomini  m°  ccc"  sexagesimo  pri- 
mo, ciica  unain  leucani  noctis,  quidam  vocatus  Jaquetus  de  Ludes, 
nepos  dicte  Margarete,  erat  in  dicta  Cultuia  remensi,  in  distiictu  ju- 
ridiccionis  dicti  Stepbani  tune  majoris  dicte  Culture,  in  quo  loco  dictus 
.laquetus  plura  delicta  ac  forefacta  commiserat,  scilicet  extialiendo  de 
locis  suis  quosdam  ganterios  (sic)  carpentariorum,  et  ipsos  ponendo  in 
transverso  ilineris  maliciose,  ad  fineni  quod  transeuntes  per  locum 
illum  cadcrent  et  se  lederent;  et  pro  eo  quod  aliqui  vicini  dicti  loci 
dictum  .laquetum  curialiter  reprebenderant^  ipsum  amicabiliter  requi- 
ifiido,  (juod  dictos  ganterios  in  suis  locis  reponeret,  el  quod  a  talibus 
excessibus  desisteret,  idem  Jaquetus  pluribus  personis  verbis  ac  factis 
graves  injurias  intulerat,  et  specialiter  contra  Ourricum  dictum  Robil- 
lard,  pluies  cutellos  seu  enses  evaginaverat,  de  «piibus  .loliannem  de 
Valleia,  alias  dictum  François,  usque  ad  sanguinis  elTusioncm  vulne- 
raverat,  et  propter  boc  plurimi  ad  dictum  locum  congregati  fecerunt 
magnum  lumultum,  clamando  :  Hahajl  Hahayl  de  quorum  clamorem 
dictus  Stepbanus,  qui  tune  in  domo  sua  unum  librum  legebat,  vocatum 
galice  liotnaitt,  ad  diclum  locum  accesserat,  et  ibi  dictum  Jaqiielum 
dictos  excessus  facienlem  viderat  ,  cui  curialiter  ac  amicabiliter  dixeral 
quod  ipse  erat  major  Culture  remcnsis,  ipsum  requirendo  quod  a  pre- 
diclis  excessibus  desislerel,  sumnque  culellum  seu  ensera  tule  amove- 
ret,  et  (juod  ipsum  tancpiam  suum  corpus  deffenderet,  et  ab  omni  pe- 
riculo  cusiodiret;  nicbilominus  dictus  .laquetus  re(|uestam  dicti  pre- 
()ositi  spretus,  fortius  el  acciius  cpiam  antea  de  diclo  ense  seu  culello 
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circumcirca  se  ac  dictiim  Oiinicuni,  <Jictiinu|ue  majorein  et  ciiciim- 
stantes,  magiios  ictus  projesserat,  et  in  laïUiim  contra  dicinm  majorem 
quod  digitaiiuni   siii  ^anteleti  absciderat,  i|)sn nique  in  digito  vulne- 
raverat  usque  ad  plagam  et  sanguinein;  quibus  de  causis  dictus  major 
dictum  Ja({uetum  arreslaverat,   nianmn  ex  parle  dilecti  ac  fidelis  con- 
siliarii  nostri  archiepiscopi  remensis  ad  ipsuin  apponendo,  eique  preci- 
piendo  quod  secum  iret,  ac  corpus  suum  prisionarium  redderet  ;  (pii 
quidem  Jaquelus  a  nianibus  dicli  majf)ris  se  extorserat,  ac  evaserat,  et 
sicut  antea  adversus  euni  niagnos  ictus  projesserat,  propter  que  dictus 
major  et  ejus  serviens  i})sum  iteium  arrestaverant,  eunique  piisiona- 
riumprope  domum  dicti  Rolandi  adduxerant,  ubi  dicte  Margareta  uxor 
dicti  Ponsardi  magnas  injurias  dicto  Stcphano  intulerat,  plura  verba 
injuriosa  et  lurpia  contra  ipsuni  proferendo  ac  dicendo  :  «  Stci)hane, 
«  Stéphane,  major  Cultuie  remensis,  et  tu  Nicolae  dicte  Uavant  ejus  ser- 
«  viens,  vos  non  habetis  potestateni  imprisionandi  Jaquetum  nepolem 
«  meum,))  et  statim  dicta  iMargareta  et  plures  ejus  complices  per  vio- 
lenciam  dictum  Jaquetum  a  manibus  dicti  Stepbani  et  ejus  servientis 
extraxerant,  ipsumque  ad  domuni  dicti  Rolandi  duxerant,  ac  bostium 
dicti  bospicii    clauserant  contra  ipsum  et   ejus   servientem.   Dicebal 
eciam  dictus  Stephanus  quod  [sir*]  dicta  Margareta  fueral  percussa  pre- 
dicta  faciendo,  boc  fecerat  quidam  garcio  sui  servientis  et  non  ipse,  et 
quicquid  factum  fuerat,  licite  factum  fuerat,  ejus  violenciam  repellendo; 
quare  petebat  pronunciari  dictos  conjuges  pro  dictis  injuriis  duas  con- 
clusiones  facere  non  posse,  nec  duas  acciones  intenlare,  ac  ipsum  super 
dictis  possessionibus,  prout  petebatur,  procedere  non  debere  ,  ipsum- 
que super  [lioc?]  habere  congedium;  et  in  casu  in  quo  dicti  conjuges 
ad  suas  peliciones  admitterentur,  petebat  ipsum  ab  eorum  impeticio- 
nibus  absolvi,  vel  sallim  dictas  emendas  secundum  racionem  moderari, 
ipsumque  ad  omiiia  per  eum  proposita  admitti,  et  dictos  conjuges  ad 
sua  proposita  non  esse  admittendos,  ipsosque  in  expensis  bujusmodi 
litis  condempnari  plures  raciones  ad  dictos  fuies  proponendo. 

Et  quia  dicte  partes  sine  factis  expediri  non  poterant,  per  dictum  bailii- 

vura,  de  consensu  earumdem,  fuerant  certi  coramissarii  deputati  ad  in- 

♦quirendum  super  factis  dictarum  parcium  veritatrm,  coramquibus  dicli 

conjuges  fecerant  dictum  Stephanum  ad  certain  diem  adjornari,  pro 
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procedeiido  in  dicta  inquesta,  ni  cssel  racionis;  (jni  (|nidem  Steplianiis 
pecierat  proniinciaii  ipsiim  virlule  dicti  adjornamenti  procedere  non 
debere,  sed  liabeie  congediiim,  dictosque  commissarios  a  procedendo 
supersedere,  et  in  casu  in  quo  procédèrent,  acta  per  eos  et  processum 
non  valeie,  plnres  raciones  ad  dictum  finem  proponendo;  diclis  con- 
jugihiis  contrariiim  pionnnciari  pelentibus. 

Inspectis  dictis  adjornamento  et  processn,  tandem  dictis  racionibus 
dictarum  parcium  inspectis,  dictis  coinmissariis  traditis,  eisque  in  saco 
vel  processu  posilis,  dicti  cominissaiii  in  dicta  inquesta  in  îantiim  pro- 
cesserant,  quod  dicte  partes  ad  plus  pioducendum  rennnciaverant,  fue- 
ranlque  par  senlenciam  dicti  baillivi  alique  reprobaciones  testium  et 
salvaciones  tradile  ab  utraque  parte  ad  probandum  admisse,  alie  vero 
rejecte,  super  quibus  facta  inquesta,  processuque  de  consensu  parcium 
ad  judicandum  recepto,   per  sentenciam  dicti  baillivi  dictum  fuisset 
dictas  reprobaciones  testium  ab  utraque  parte  in  causa  principal!  pro- 
ductas,  piobalas  non  fuisse,  ac  eoriun  deposiciones  validas  remanere 
quantum  utrique  parti  valere  possent,  adjornamentumque  ad  reques- 
tam  dictorum  conjugum  coram  dictis  commissariis  factum  bonum  esse 
et  validum,  dictumque  Stepbanum  super  eo  non  babere  congedium, 
ac  processum  jier  diclos  commissarios  virtule  dicti  adjornamenti  fac- 
tum, debere  substineri,  quinymo  dictos  conjuges  et  eorum  quemlibet 
ad  suas  peticiones  seu  demandas,  modo  et  forma  quibus  agebant,  esse 
admittendos,    dictumque    Stepbanum  ad   proponendum   contrarium 
admilli  non  debere,  vel  saltim  per  eum  proposita  non  valere;  et  par 
eandem  sentenciam  dictum  fuisset,  quod  dictus  Stepbanus  de  summa 
octoginla  librarum  parisiensium  dicto  Ponsardo  dictas  injurias  emen- 
daret,  et  quod  publiée  ad  locum  ubi  dicte  verberaciones  ac  injurie  dicte 
Margarete  facte  fuerant,  qua  die  ipsa  vellet,  et  coram  decem  vel  duo- 
decim  de  amicis  suis  quos  elegeret,  genibus  flexis,  geronem  (j/c)  suum 
plicando,  et  ab  eadem  veniam  de  preniissis  implorando,  dictas  injurias 
eidem  Margarete  emendaret,  necnon  ecclesiam  15.  Marie  de  Licencia  [sic) 
in  propria  peisona  visitarel,   et  ibidem  duos  cereos  ponderis  duarum 
librarum  causa  dicte  emende  offcrret,  certaque  ac  sufTiciencia  intersi- 
gnia  predicta  sic  fecisse  refferret,  eundem  in  expensis  dictorum  con-* 
jugum  factis  in  prosequcione  bujusmodi  litis  condemnando;  fuit  per 
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dicluiii  Slephanuni  a  tlitla  sentencia  ad  nosliam  curiam  appella- 
tiim. 

Paitibus  audilis,  processuciue  utruni  beiie  vel  maie  fiieril  appellaliini 
ad  judiiaiiduiii  receplo,  eo  viso  et  dilii^enter  examinato,  per  judicium 
curie  dictiim  fuit,  dictum  baillivum  in  emendis  pecuniaria  et  honora- 
bili  excessive  judicasse,  et  in  lioc  dictum  Steplianum  bene  appel- 
lasse,  Miodeiavitque  tiicta  ciiiia  dictas  emendas,  videlicct  pecnniariam 
ad  suniinain  quadraginta  libraruni  parisieusium,  et  honorabileni  ad 
facienduin  per  dictum  Slcphaniun  vel  ejus  procuratorem,  dictas  pere- 
"rinacionein   de  l.iencia   et  cereorum  oblacionem  ;   in  céleris  autein 

& 

dictum  baillivum  bene  judicasse,  et  dictum  Steplianum  maie  appellasse; 
et  emendabit  baillivus.  ' —  De  Piivignage,  rapporteur.  —  Pronunciatum 
die  nona  januarii,  anno  lxvi". 

DCCLXXV. 

Lettre  du  roi  nui  accorde  aux   habitans  de  Reims  ii  d.,  à    '5  fé^'iei 

•  1367. 

prendre  sur  les  xn  d.  pour  livre  levés  pour  la  rédemption  du 

roi  Jehan  '. 

Arch.  de  l'IIolel-de- Ville,  renseign. 

DCCr.XXVL 

Commission  au  bailli  de  Verniandois  pour  s'informer  du  droit   24  mars  ci 
prétendu  par  les  bourgeois  de  vendre  leur  vin  à  détail,  sans  le 
congé  du  prévost".  —  Information  faite  en  conséquence,  d'où 


'  Le  loi  a  déjà  accorde  ii  d.  des  xii  d. 
pour  livre  levés  dans  la  ville,  aux  habitans 
de  Reims  pour  un  an  qui  unira  en  mars 
M  ccc.Lxvi[v.  s.]  Comme  ils  sont  endettésde 
plusieurs  i;rossts  sommes,  tant  à  cause  des 
fortificitions  que  pour  le  fait  des  f^uerres 
passées;  comme  ils  ont  encore  à  travaillcraux 
fortifications,  à  payer  les  liôtages  du  roi 
Jean  en  Angleterre,  et  à  subvenir  aux  frais 
des  présentes  guerres ,  le  roi  leur  accorde 
pour  un  an  la  prolongation  de  cet  octroi. 
Ordre  aux  généraux  trésoriers,  déjiutés  à 
Paris  dans  le  fait  des  aides  ordonnées  pour 
la  délivrance  du  roi,  et  aux  élus  et  receveurs 
es  cité  et  diocèse  de  Reims,   sur  ledit  fait, 


de  délivrer  les   ii  d    octroyés,   compté    et 
rabattu  avant  tout,  mises,  frais  et  rémissions, 

si  aucune  il  en  fait 

"  [  En  conséquence  de  la  commission  du 
24  mars],  comme  nous,  Drouars  de  Hain- 
nault ,  lieutenant  du  b.Tilli  de  Verniandois, 
avons  dili:.;iiiiment  fait  enquérir  en  la  ville 
de  Reins  du  pris  ,  cliierté  et  valeur  que  vinz 
françois  et  aulrez  que  on  vent  en  ladite 
ville  de  Reinz,  par  gens  congnoissant  en  ce, 
pueent  valoir,  et  aussi  à  combien,  pour  le 
prouffit  du  peuple,  le  lot  de  vin  se  puest 
vendre  en  ycclle  ville,  tant  de  vins  françois 
comme  d'autres,  sachent  tuit  que  par  ycelle 
inquisition  nous  a  apjiaru  .   et  nous   t  esté 
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il  paraît  que  le  pot  de  vin,  mesure  de  Reims,  peut  se  vendre 

jusqu'à  xxviii  d.  par. 

Invent,  de  NoM,  cai-t.  viii,  liass.  2.  —  Aixhiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Querimonia  per  prociiratorem  arcliiepiscopi  coram  certo  ser- 

viente,  tune  ejusdem  arcliiepiscopi  gardiatore  deputato,  intentala,  cer- 
tiini  debatuiu  inotum  fiierat  inler  dictum  prociiralorem  exuna  parte,  et 
■I.  CappeetP.  Aiinerici,  tabernarios  et  burgenses  scabinatus,  ex  altéra, 

super  eo  quod  diclus  procurator  ilicebat  arcbiepiscopum  esse in 

possessione  et  saisina  quod  aliquis  burgensis  in  dicto  suo  banno  com- 
niorans,  ac  vinum  ad  detalium  vendensin  eodem  banno,  quandani  men- 
suiam  vnlgariter  lot  nuncupatam ,  ultra  piecium  sex  denarioruni 
parisiensium  veudere  non  poteral,  absque  congédie  et  licencia  ejus- 
dem arcliiepiscopi  seu  ejus  prepositi 

Pro  tempore  presenti  una  cauda  vini  veteris  gallicani,  in  dicta  villa 
et  in  partibus  circumvicinis,  valet  xx'  libras  parisienses,  vel  circa; 
vinaque  de  Belna  et  alia  viua  majora  et  meliora  in  dictis  villa  et  parti- 
bus ita  cara  et  ad  magnum  precium  existant,  quod  buigenses  in  dicto 
banno  et  scabinatu  conmiorantes,  qui  vina  ad  detalium  vendere  in  dicto 
banno  multum  affectant  et  desideiant,  predictam  mensuram,  vnlgariter 
lot  nuncupatam,  pro  precioxvi  d.  p.  [a  baillivo  viromandensi,  lile  pen- 
dente,  assignato],  absque  maximo  dampno  ipsorum  nullo  modo  dare 
seu  vendere  possunt 

DCCLXXVII. 

Ordonnances  faites  par  le  roi  en  l'assemblée  tenue  à  Com- 
piègne^ 

Arch.  de  l'Hôt.-de-Ville ,  renseign. 

A  tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  les  esclie- 
vins  de  Reins,  salut.  Sachent  tuit  (jue  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 

rapporté  que  un  loi  de   vin   liaiiçois,   a   la  proiicliaiu  venant ,  ou  jusques  aulremout  rii 

mesure  dudit   lieu  de  Ueinz,  et   en  ycillc     soitordené En  tcsnioinf; lexxii'jour 

ville,  se  puest  et  doit  estre  vendu  jusqucs  au  d'avril  l'an  m.ccc.lx  et  sept. 

pris  de  XXVIII  d.  p.,  et  le  lot  de  vin  de  Biaune,  •  Dan;  les  Ordonnances  des  rois  de  Fr., 

à  ladicte  mesure,  jusquesou  pris  de  m  s.  p.;  t.  V,  préface,  p.  vu,  il  est  dit  que  sans  doute 

et  pour  ce  yceuliî  pris  avons  ordenez  et  im-  on  ne  retrouvera  jamais  cette  pièce, 
posez    auxdis   vins  jusques   aux    vendenges 
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soixaiile-iuief,  le  venredi  dairenier  jour  liii  mois  craoïisl,  \eismes,'leni- 
mez,  el  de  mot  à  mol  Icumes,  les  lettres  de  nos  seigneurs  les  généraulx  es- 
leussurle  fait  des  aides  ordcnez  pour  la  provision  et  défense  du  royaume, 
scellées  de  leurs  seaulz.  si  comme  il  appareil  de  première  face,  sainnez 
et  entières  de  seel  el  d'escriplure,  contenant  la   fourme  ijui  s'ensuit  : 

Les  généiaulx  esleus  sur  le  fait  des  aides  oiiienez  pour  la  provision 
et  défense  du  royaume,  aux  esleus  et  leceveur  sur  ledit  fait  es  cité  et 
diocèse  de  Reins,  salut.  Nous  vous  envolons  encorporés  en  ces  pré- 
sentes cerlainsailicles  louclians  le  fait  d'icelles  aides,  lesquelz  nous  avons 
fait  extraire  des  ordenances  faitez  parle  roy  nostre  sireàl'assamblée  par 
lui  derrenièrement  tenue  à  Compiaingne,  desquels  la  teneur  s'ensuit  : 

Item,  nous,  aians  pitié  et  compacion  de  nostre  peuple,  qui  grande- 
ment parles  aides  qu'il  a  convenu  et  convient  lever  sur  eulz,tant  pour 
le  fait  des  aidez  ordenez  pour  la  rédempcion  de  feu  noslre  très  cher 
seigneur  el  père,  dont  Diex  ait  l'âme,  de  laquelle  le  paiement  n'est  pas 
encores  paifait,  comme  pour  celles  oïdenéez  pour  la  défense  de  nostre- 
dil  royaume,  lesqueles  nous  avions  en  propos  de  faire  du  tout  faillir  el 
cesser,  se  ne  feussent  les  nouvelles ((ui  desdicles  compaignes  nous  sont 
venues,  j)Our  lesqueles  ce  ne  puel  eslie  fait  ne  accompli  de  présent, 
dont  il  nous  desplail  forment;  loutesvoies,  pour  aidier  à  supporter  à 
nosiredit  peuple  plus  aisiémeni  le  fait  d  y  celles  aides,  avons  à  ycel- 
lui,  de  nostre  grâce  espécial,  certaine  science  et  auctorité  royaul,  par 
lous  les  pais  et  diocèse  où  lesdix  aides  de  la  guerre  ont  cours,  reijiis 
el  quiclié  par  tous  les  lieus  et  villes  du  plat  pays,  la  moitié  de  tout  ce 
a  quoy  il  sont  imposés,  tant  par  composicion  comme  autrement,  avec- 
ques  la  moitié  de  tous  les  arrérages  qu  il  peueni  devoir  à  cause  d'icel- 
les aides,  el  ans  habilans  des  villes  fermées  donnons  la  quarte  partie 
destiicles  aides  courrans  en  icelles  villes,  avecques  la  quarte  partie  des 
arrérages  qu'ils  peuent  devoir,  pour  tourner  et  convertir  es  fortiffica- 
tions  et  réparations  desdicles  villes;  et  selon  la  diminucion  et  admo- 
déralion  faite  d  ycellez  aidez,  voulons  le  nombre  des  officiers  sur  ledit 
fait,  et  des  gages  qu'il  prennent,  esire  diminuez  par  l'oidenance  de 
nostre  conseil  ;  et  sur  le  fait  de  la  gabelle  du  sel,  duquel  nous  avons 
entendu  que  aucuns  nos  subgés  se  deulent,  est  nostre  enlencion  de  y 
pourveoir  par  meure  délibération,  si  que  ce  soit  à  moins  de  grief  de  nos 
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subgez  (jiie  il  porra  eslre  fait;  etseur  ce  ferons  response  à  l'asseniblée 
que  nous  avons  ordenée  estre  faite  à  Chartres  à  l'uitine  de  la  Sainct- 
Jehan-Baptisle  prochainement  venant. 

hem,  encores  pour  le  très  grant  et  excessif  nombre  de  sergens  et 
commis  sur  le  fait  tant  des  viez  aidez  comme  des  autres,  par  lesquelz 
nostredit  peuple,  et  par  les  excessis  salaires  qu'il  ont  prins,  aesté  gran- 
dement grevés  et  dt)mmagiez,  si  comme  entendu  avons,  nous,  pour 
garder  noslre  peuple  de  telz  dommages,  avons  ordené  et  volons  que 
l'ordenance  faicte  par  feu  nostredit  seigneur  à  Amiens  sur  le  fait  des 
exécucions  des  aidez  courrans,  tant  pour  sa  dicte  délivrance  comme 
autrement,  lesqueles  selon  sadicte  ordenance  doivent  estre  faictes  par 
nos  sergens  ro\  auls  et  ordinaires,  et  non  par  autres,  soit  tenu  et  gardée 
sens  enfraindre,  selon  sa  fourme  et  teneur;  et  que  la  restrinction  par 
lui  faicle  sur  le  nombre  d'iceulx  sergens  vaille  et  tiengne  es  lieux  où 
jjasser  l'en  s'en  porra;  et  tous  autres  qui  pardessus  ledit  nom!>re  et  or- 
denance y  aueroient  esté  depuis  mis,  ostons  et  déboutons  d'iceulx  of- 
ficez,  et  leur  pooir  du  tout  en  tout  adnulions. 

Item,  seront  par  les  esleus  en  chacun  dyocèse,  tant  sur  1  un  fait 
comme  sur  l'autre,  advisé  tel  nombre  desdis  sergens  royaulz  comme 
besoing  leur  sera,  du  dyocèse  dont  ils  seront,  bonnes  et  convenablez 
personnez,  lesqueles  seront  par  nous  ou  les  généraulx  sur  lesdis  fais 
commis  et  députez  à  faire  les  exécucions  de  ce  qui  deu  nous  sera,  tant 
de  l'un  fait  comme  de  l'autre,  lesquelz  sergens  ordenez  pour  le  fait  de 
ladicte  défense,  et  aussi  pour  celui  de  ladicte  délivrance,  es  lieux  et 
païs  où  ycelles  aides  n'ont  cours  par  imposicions,  treizièmes,  et  autre- 
ment, mais  tant  seulement  par  composicions,  seront  paiez  de  leurs  sa- 
laires par  les  receveurs  desdis  dyocèses,  par  l'advis  des  esleus  et  com- 
mis au  gouvernement  desdits  fais,  au  plus  raisonnablement  et  à  moins 
de  frais  pour  nous  que  faire  pourra  estre;  et  parmi  ce  ne  porronl  pren- 
dre aucuns  gages  ne  des|)ens  sur  nostre  peuple,  sur  j)cine  de  perdre 
leurs  officez.  Et  es  dyocèses  et  pais  où  lesdis  aydez  ont  cours  par  im- 
posicions et  treizièmes,  dont  les  marchiez  sont  l)aillés  à  fermez,  se  les 
receveurs  desdis  aidez  veulent  faire  exéquter  les  fermiers  d'iceulx  aidez, 
soit  pour  l'un  fait  ou  pour  l'autre,  et  soit  grant  ou  petit  fermier,  il  por- 
ront  faire  faire  ladicte  exéqution  par  quelque  sergent  royal  (ju'il  leur 
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plaira  ;  mais  se  aucuns  d'iceulx  feiiniei  s  veult  faire  exécuter  autre  qui 
ne  soit  pas  fermier  pour  (pielquecliose  (|u'il  doie  desdis  aidez,  il  le  fera 
faire  par  l'un  des  sergens  ordenez  et  députez  à  ce  èsdis  dyocèses, 
comme  dit  est,  et  aus  despens  d'icellui  fermier,  jusquez  à  tant  qu'il 
appare  que  ladicte  exéqulion  soit  faite  à  juste  cause,  Duquel  cas  les 
exécutés  seront  tenuz  de  paier  lesdis  despens,  et  ne  pourront  prendre 
vceulz  sergens,  pour  jour,  de  chascune  ville  (ju'il  exécuteioni,  cpie 
trois  soulz  parisis  pour  tjuelcunquez  personnes  qu'il  exécutent  en  icel- 
les;  et  à  toutes  les  exéqulions  qu'il  feront,  appelleront  avec  eulz  les  ser- 
gens dez  liaus  justiciers  des  lieux  qui  de  ce  faire  n'aueront  ne  ne  pren- 
dront aucun  salaire. 

Si  vous  mandons  de  par  le  roy  noslre  sire,  et  de  par  nous,  que  par 
tous  les  lieux  de  vostredit  dyocèse,  vous,  le  contenu  esdis  articles 
acomplissés  et  faictez  accomplir  de  point  en  point,  selon  leur  fourme  et 
teneur.  Donné  à  Paris  le  xxn"  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  sept.  Ainsi  signé  :  H.  Daunoy. 

En  tesmoingnage  de  laquele  vision  nous  avons  scellé  ce  présent  trans- 
cripl  du  seel  de  nostre  esclievinage  de  Reins,  qui  fut  fait  l'an  et  jour 
dessusdis. 

Au  dos  est  écrit  :  Vidimus  de  pluseurs  articles  et  ordenances  faites 

par  le  roy  à  Compiengne. 

DCCLXXVIII.  ,„,,„,,^^ 

Plaids  en  baillie.  iscTa»  tg 

.l.'i;em.l3C8. 

Plaids  en  nrévosté.  P''i"  "'»' 

'  1-367  au  29 

Aichiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Plaids,  vol.  VIII.  n<.v.  13C8. 


DCCLXXIX. 

Intehlocltouium  quû  leprosoriini  remensium  cause  in  parla- 
iiiento  retinentur. 

Aich.  du  roy.,  scct.  judic.  Jugés,  regisl.  xx,  l"  333. 

Cum  dilectus  noster  magister  Petrus  Bonne-Aventuie ,  arcliidiaconus 
in  ecclesia  remensi ,  nobis  conquestus  fuissel  in  casu  saisine  et  novi- 
tatis,  super  eo  quod  cum  ad  ipsiim,  ad  causam  sui  arcliidiaconatus 
predicti,  spectet  et  pertlneat  de  jure,  vel  antiqua  et  approbala  con- 
suetudine,  talisjurisdicpioet  cognicio,  videlicel  quod  quocienscumque 
m.  ^1 


7  iri,>i  I3(i8. 
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aliquis  in  siio  archidiaconalu  commorans,  suspectus  liabetiir  de  morbo 
lèpre,  et  ex  parte  habitancium  loci  in  quo  talis  suspectus  commoratui- 
ad  oITicialcm  dicli  archidiaconi  super  hoc  primitus  lial)elur  recursus, 
et  eideni  denunciatur,  dictus  officialis  ipsum  denunciatum  citari  facere 
consuevil  et  potest,  coiam  eo,  perem]3torie  et  personaliler,  ut  per 
e\pertos  fisicos  et  cirurgicos,  sive  alios  in  boc  expertes,  in  civitate 
remensi  commorantes,  ad  quos  in  talibus  recurr  i  consuevit,  talis  sus- 
pectus examiuetur  et  videatur  si  morbo  lèpre  prediclo  sit  infeclus , 
necnon  et  ipso  citalo  comparente  in  curia  dicli  archidiaconi,  idem 
ofïicialis  consuevit  hujusmodi  suspectum  mittere  per  unum  de  suis 
apparitoribus  ad  dictos expertes  visitandum,  et  si  per  eorumdeposicio- 
nes,  per  ipsum  apparitorem  dicte  ofBciali  relatas,  talis  visitatus  repertus 
sit  infectus,  débet  et  consuevit  idem  ofTicialis  per  suas  lilleras  mandare 
habilatoribus  ville  quam  inhabitat  dictus  suspectus,  quatinus  eum  infra 
certum  tempus  a  dicta  villa  et  consorcio  sanorun:  expellant;  si  auteiu 
fueril  lepertus  sanus ,  et  non  infeclus  dicto  morbo  ,  débet  et  consuevit 
idem  olFicialis  mandare  dictis  habilatoribus,  ut  eundem  villam  in- 
habitare  et  cum  sanis  conversari  permiltanl  ;  de  premissisque  sit  et 
fueril  diclus  archidiaconus  per  se  et  ejus  predecessores  in  possessione 

et  saisina,   in  casu  prevencionis,  ut  est  diclum ,  et  absque  eo  quod 

dilectus  ac  fidelis  consiliarius  noster  archiepiscopus  remensis,  onicialis 
curie  sue  remensis,  aut  alie  ejus  génies,  possint  vcl  habeant  super 
hoc  aliquid  videre  vel  cognoscere ,  et  absque  eo  quod  possint  vel  de- 
beanl  apparitorem  per  ofTicialem  dicli  archidiaconi  super  hoc  missum, 
ut  est  diclum  ,  nec  eciam  visilatores  ,  coram  se  facere  aliqualiler  super 
hoc  citari ,  aut  in  causam  propter  hoc  trahere ,  punire ,  vel  aliqualiter 
corrigere  vel  trahere  ad  emendam  ;  de  dictisque  possessione  et  sai- 
sina ulendo,  et  eas  conlinuando,  officialis  dicli  archidiaconi  nuper 
Ponceletiun  diclimi  Bobille ,  in  villa  Canipifloiidi  infra  termines  et 
fines  dicli  archidiaconalus  siluala ,  commoranlem,  ac  sibi  per  habi- 
tantes dicte  ville  denunciatum  dicte  morbo  lèpre  fore  suspectum. 
coram  eo  ad  certam  diem  citari  fecisset  antequam  officialis  remensis 
pro  dicto  archicpiscope  remensi,  aut  ejus  génies,  diclum  Poncelelum 
coram  se  siq)er  dicto  facto  evocassenl  seu  citari  mandassent,  ipsum- 
que  postmochun  per  Johannem  diclum  Chatn])onois  sue  curie  appa- 
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ritoieiii  ail  dictos  fi/icos  et  cirmgicos  misissel  visitanduin,  videlicet 
ad  luagistrum  Jolianneni  Preposili ,  (|iii  eum  itispexit  et  palpavit ,  una 
ciim  aliquibus  de  domo  Lepiosorum  Remis  coinmoraucium  ,  prout  est 
fieri  consuelum;  qui  visitantes  dixertint  et  asseruerunl  apjjaiitori  pre- 
diclo ,  dictum  Poiiceleturn  non  esse  morbo  lèpre  infectum,  sed  ipsuni 
tanqnani  sanum  posse  et  deljeie  mm  sanis  conversari,  quihiis  sic  [|)ei?| 
dictum  apparitorem  piefato  ofliciali  arcliidiaconi  relatis,  idem  ollicialis 
litteras  suas  in  forma  consuela  ad  opns  ipsius  Ponceleti  fieri  jussit, 
ut  de  ceteio  cum  sanis  in  dicta  villa  conversari  permitteretur,  nichi- 
lominusdicti  ofTiciales  curie  remensis,  dictos  apparitoiem,  cirurgicum 
et  alios  qui  hujusmodi  Poncelctum  visitaverant,  ut  prefertur,   ad  cu- 
riam  dicti  arcliiepiscopi  remensis  postea  citari   feccrant,    oIj  causam 
prediclam,  ipsosque  darapnabililer  ad  eraendam  traxerant,  in   dicti 
archidiaconi  et  sue  jurisdiccionis  grave  prejudicium  atque  dampnmn, 
ipsumque  arcbidiacouum  in  suis  possessione  et  saisina  prediclis  impe- 
diendo  et  perlurbando  indebite  et  de  novo  ,    ut  dicebat  ;   et   ob   hoc 
dictus  archidiaconus  cerlas   litteras  a  nobis  oblinueral  de  premissis 
mencionem  plenius  facientes,  perquas  mandabatur  committendo  primo 
bostiaiio  parlamenli  nostri,  aut  servienli  nostro,  quod  si,  vocatis  evo- 
candis ,  eidem  constaret  de  premissis ,   dictuift  arcbidiacouum  in  suis 
possessione  et  saisina  predictis  manuteneret  et  conservaret,  ac  inipe- 
dimentum  et  novitatem  super  hoc  a[)posita  amoveret  ad  ipsius  archi- 
diaconi utilitatem  ;  contra  quas  quidem  litteras ,  et  ne  execucioni  de- 
mandaientur,  dictus  archiepiscopus  aut  ejus  procurator  pro  ipso  se 
opposuerat,  cujus  opposicionis  occasione,  certus  serviens  noster  dic- 
tarum  litterarum  nostrarum  exccutor,  partes  antedictas  in  dicta  curia 
nostra  ad  certam  diem  adjornaverat  in  et  super  premissis  processuras 
ut  esset  racionis ,  prout  bec  et  alia  per  litteras  predictas,  et  per  dicti 
executoris  relacionem ,  dictus  archidiaconus  dicebat  plenius  apparere. 
Conslitutis  ob  hoc  in  dicta  curia  nostra,  ad  dictam  diem ,  dicto  archi- 
diacono  ex  una  parte  ,  et  dicto  archiepiscopo  ex  altéra ,  dictus  archi- 
diaconus suam  saisinam  et  alia  supradicla  lacius  j)roponendo  et  reci- 
tando,  petebat  in  suis  possessione  et  saisina  predictis  manuteneii  et 
conservari,  et  impedimentum  ac  novitatem  ad  ipsius  archidiaconi  uti- 
litatem amoveri,  ac  lite  pendente  recredenciam  sibi  fieri,  omnes  alias 
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conchisiones  ad  casum  novilatis  pertinentes  faciendo,  ac  plura  ariÈsla 
in  tali  casii  in  dicta  cuiia  nostra  prolata  allegando;  petendo  insuper 
dictiim  archiepiscopum  in  suis  expensis  condempnari,  plures  alias 
raciones  allegando. 

Ex  parte  vero  dicti  archiepiscopi  extitit  propositum  ex  adverso,  quod 
dictus  archidiaconus  in  sua  querimonia  antedicta,  et  eciam  dictam 
causam  non  placilando,  jurisdiccionem  mère  spiritualem  deduxerat 
et  deducebat ,  de  qua  curia  nostra  predicla  cognoscere ,  nec  in  hoc 
casus  novitatis  cadere  seu  intentare,  poterat  nec  debebat,  cum  omnia 
supradicta  facta  fuissent  per  jurisdiccionem  spiritualem  ;  et,  si  curia 
temporalis  de  premissis  cognosceret ,  aut  cognoscere  posset  in  casu 
quo  debatum  propter  hoc  oriretur,  opporteret  quod  jurisdiccio  spiri- 
tualis  remensis  in  manu  nostra  ponerelur,  quod  esset  absurdum; 
pei'  quod  débite  apparere  dicebat  dictus  archiepiscopus  quod  dicta 
curia  nostra  de  premissis  cognoscere  non  poterat  nec  debebat ,  dic- 
tusque  archidiaconus  eundem  archiejîiscopum  fecerat  super  hoc  te- 
mere  adjornari,  nec  erat  dictus  archidiaconus  ad  proposita  aut  petita 
per  eum  admittendus ,  per  modum  per  quem  veniebat,  debebatque 
congedium  contra  dictuni  archidiaconuni  eidem  archiepiscopo  con- 
cedi  (?)  ac  idem  archidiaconus  in  suis  expensis  condempnari,  et  ila 
per  arrestuni  dicte  curie  nostre  dici  et  pronunciari  pelebal,  plures 
alias  raciones  ad  hujusmodi  fines  allegando,  ac  retenulam  faciendo  de 
procedendo  ulterius  in  causa  predicta,  ut  esset  racionis,  si  et  quando 
dicta  curia  nostra  ordinaret. 

Dicto  archidiacono  replicando,  proponente  et  dicente,  quod  in  sua 
querimonia  antedicta,  ac  eciam  causam  suam  placitando ,  talem  cau- 
sam seu  taie  factum  proposuerat  in  quo  cadere  et  inlenlari  poteiat 
«querimonia  seii  questio  in  casu  novitatis ,  et  de  qua  cognoscere  po- 
terat et  debe])at  dicta  curia  nostra ,  et  sic  erat  et  est  dictus  archidia- 
conus, et  non  dictus  archiepiscopus,  admittendus,  ut  dicebat;  et  ad 
hoc  et  alias  concludendo,  ut  supra. 

Tandem  auditis  partibus  antedictis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  proponere  voluerunl,  visis  lilteris  et  relacione  predictis,  consi- 
deratisque  dictarum  parcium  racionibus,  et  attenlis  omnibus  que  c«- 
riam  nostram  predictam  in  hac  parte  movere  poterant  et  debebant , 
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per  arieslum  dicte  curie  nostre  dictiim  fuit,  quod  in  hoc  casu  cadebat 
el  iiitenlari  polorat  casiis  novitatis,  dictaque  curia  noslra  polerat  el 
potest  cognoscere  et  cognoscet  de  causa  antedicla,  (juodtjue  dictus 
archiepiscoj)us  congediiim  et  expensas  per  ipsum  contra  dictum  archi- 
diaconuni  petitas  non  habebit ,  procedenlfiue  ullerius  dicte  parles  ir) 
causa  predicta  ut  fuerit  racionis,  ad  dics  baillivie  viromendensis  nostri 
fuluri  j)ro.\imo  parlainenli. — Pronuncialuni  die  wii'  niaii,  auno  lxviii". 

IkCY. 

DCCLXXX. 

Lettre  de  deffense  au  seigneur  de  Chastillon,  cappitaiue  de 
Reins,  qu'il  ne  soit  si  hardi  de  soy  entremettre  du  gouverne- 
ment d'icelle,  sans  appeller  ceulx  du  conseil,  tant  clergiés  comme 
aultres. 

Arch.   (le  riIotel-de-Ville,   renseign.  —  Livre  Blanc  de  l'échevin.,  1"  332  v».  — 
Rogier,  Mémoires,  P  88  v». 

Charles à  nostre  anié  et  féal  conseiller  le  srre  de  Chastillon,  ca- 
pitaine de  nost»e bonne  ville  de  Reins,  salut Savoir  vous  faisons  que 

il  n'est  pas  nostre  entente,  ne  ne  voulons,  ainçois  vous  deffendons,  que 

de  quelconque  chose  ou  besoigne  qui  touchera le  fait  de  l'orde- 

nance,  garde  et  défense  de  nostredicte  bonne  ville  de  Reins,  vous  de  ci 
en  avant,  par  vertu  du  pouvoir  à  vous  donné,  ou  autrement  comment 
que  ce  soit,  ne  vous  entremettez  sanz  appeller  ne  avoir  avec  vous  le 
conseil  de  ladicte  ville  ordcné  sur  le  fait  de  ladicte  garde  par  les  habi- 
tans  d'icelle,  tant  clergié  comme  autres';  que  ainsi  nous  plaist-il  estre 
fait,  et  pour  certaines  car  ;s  qui  à  ce  nous  ont  meu  l'avons  oitroié  de 
grâce  espécial,  sachans  que  se  vous  faites  le  contraire,  il  nous  en  des- 
plaira formant.  Donné  à  Paris,  le  tiers  jour  de  juins,  1  an  de  grâce 
M  CGC  Lxvin,  et  quint  de  nostre  règne. 

DCCLXXXL 

Lettres  d'octroi  pour  lever  xiii  d.  sur  chaque  lot  de  vin     ic  piin 

I3C8. 
'  «  Ledict   de    Chastillon    voulant    com-     bilans  en  firent  plaincte,  et   sur  ce  le   roy 
mander  en  ladicte  ville  ,  tout  seul ,  sans  l'as-     manda   audict   sieur  de  Cliastilloii    ce  (|iie 
sistance  "des    habitans    nommés    et  esleus     dessus.» — Rogier,  VJ/e'mocf.f,  f°  88. 
pour  le  conseil  de  ladicte  ville,  lesdictz  ha- 
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vendu  en  détail,  et  ii  gros  tournois  sur  chaque   (luoue  entrant 
dans  la  ville  de  Reims  '. 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

A  Ions  ceul/.  qiiices  présentes  lettres  verront  et  orront,  Gaiichier  sire 
de  Chastillon  et  de  la  Ferté  en  Pontieu,  chevalier,  capitaine  de  Reins 
et  appartenances,  commissaire  en  cesle  partie,  salut.  Sachent  luit  que 
nous  avons  receuez  les  lettres  du  roy  nostre  sire  en  la  forme  qui  s'en- 
suit : 
3  juin  1.3G8  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  che 
valier  et  conseillier  Gauchier  sire  de  Chastillon  et  delà  Ferlé  en  Pontieu, 
capitauie  de  par  nous  de  la  ville  de  Reins  et  des  appartenances,  salut 
et  dileccion.  Comme  nos  bien  amez  les  bourgois  et  habilans  de  ladicte 
ville,  ou  la  plus  grant  et  saine  partie  d'iceulz,  aient  avisé  et  soient  d'ac- 
cord, vous  présent,  et  ad  ce  conseillant,  pour  supporter  les  fraiz,  misez 
et  despens  qu'il  font  de  présent  pour  la  fortification-et  réparacion  de  la 
forteresse,  et  pluseurs  autres  choses  nécessaires  à  la  luicion  et  défense 
de  ladicte  ville  contre  les  granz  compaignez,  ennemis  de  nous  et  de  nostre 
royaume,  qui  desjà  sont  environ  ledit  pais  de  Reins,  à  cerlein  ayde, 
c'est  assavoir  de  prendre,  cuillir  et  lever  sur  chascun  lot  de  vin  qui  sera 
\  endu  à  broche  ou  à  détail  en  ladicte  ville  ou  es  forbourgs  d'icelle,  le 
treiziesme  denier  sur  toutes  manières  des  gens  qui  vendront  vin;  et  aussi 
de  prendre,  cuillir  et  lever  à  l'entrée  des  portes  de  ladicte  ville  et  es 
forbourgs  d'icelle,  sur  chascune  queue  de  vin  que  l'en  y  amènera,  deux 
gros  tournois  viez  ou  autre  monnoie  à  l'avenant,  ou  cas  que  ce  nous 
plairoit,  et  que  milleur  remède  ne  plus  profitable  et  plaisant  au  profit,  ac- 
oort  et  consentement  commun  d'eulx  tous,  ne  scevent  ou  peuent  trou- 
ver; savoir  vous  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  lesdis  avis, 
consentement  et  accort  aians  fermes  et  aggréables,  de  grâce  espécial, 
par  ces  présentes  vous  mandons  et  commectons  que  ou  cas  dessusdit, 
vous,  par  l'avis  des  dessusdis,  appelez  à  ce  telz,  et  en  tel  nombre  que 
bon  vous  semblera,  députez  et  commettes  bonnez,  seures,  ydoinez  et 
souffisans  persoimes,  qui  les  aydes  dessusdit  preignent,  cuillent  et  liè- 
vent,  par  la  manière  que  dessus  est  dist,  jusques  à  ungan,  à  compter  du 

'  Au  dos  :  n  Riens  n'en  (u  levcit.  » — Voirl'acte  du  ao  uovcnibiu  i385. 
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jour  (jiie  Ton  les  commellera  à  lever;  et  ce  que  levé  en  sera,  l'ahes  loiii- 
iier  et  convertir  es  usaii:;cs  dessusdiz,  sanz  fraude  et  non  ailleurs,  pai 
ceulz  à  qui  il  a|)partendra,  pourveu  que  desdis  deux  gros  tournois  au- 
cune chose  ne  soit  prise,  levé  ne  cuillie  de  ceulz  qui  pour  cause  desdictes 
conipaignes  se  relraienl  à  refuge  en  la  ville  et  es  forbourgs  dessusdiz . 
à  rentrée  ne  à  l'issue  ;  ce  faites  et  faites  Hiire  ou  dit  cas  si  diligemnienl 
et  par  telc  manière  «|ue  le  cas  le  requiert,  et  comme  vous  verres  (|ui 
sera  et  appartiendra  à  faire  pour  la  seureté,  tuicion  et  défense  de  ladicle 
ville  et  de  tout«lepays  d'environ;  et  nous  mandons  à  tous  ceulz  à  qui 
il  ap|)artendra,  que  à  vous  et  à  vos  commis  et  députez  en  ce  faisant 
obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  trois  jour  de 
juiug,  1  an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  huit,  et  de  notre  règne  le  <iuint. 
Aimsy signées  :  Par  le  roy  à  la  relacion  du  conseil,  T.  Hocié. 

Par  vertu  desquelles  lettres  royaulz  dessus  Iranscriptes,  et  pourycel- 
les  accomplir  et  entériner  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur, 
parle  conseil  et  avis  depluseurs  saigeset  consilliers  de  Reins,  et  aj)pellé 
avecques  nous  grant  nombre  de  gens  de  ladicle  ville  de  Reins,  et  la 
plus  saine  partie  dicelle,  avons  mis  sus  le  fait  dessusdit,  c'est  assavoir 
le  treiziesme  denier  de  chascun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à  broche  nu 
à  détail  enladicte  ville  de  Reins,  ou  es  forbourgs  d'icelle,  àcuillir,  lever 
etrecevoirdu  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres,  et  jusques  à  ung 
an  acomplit  continuel  et  ensuiant,  pour  tourner  et  convertir  es  répa- 
racions,  fortilicacionset  usaiges  contenus  esdictes  lettres  royaulz,  et  non 
ailleurs;  et  pour  miex  et  plus  profitablement  exercer,  cuillir  et  lever  le- 
dit treiziesme  denier,  y  avons  commis,  député  et  establi,  commectons, 
dépuions  et  establissons,  par  ces  présentes,  honourables  et  discrètes 
personnes  messire  Uegnault  de  Joncheri,  prestre  cliappelain  perpétuel 
en  l'église  de  Reins,  et  Thierry  d'Ausson,  bourgois  dicelle  ville,  ensam- 
ble  et  chascun  par  lui,  par  la  forme  et  manière  contenue  es  lettres 
royaulz  dessus  Iranscriptes,  et  aussi  par  la  forme  et  manière  qu'il  est 
acoustunié  à  faire  en  ladicle  ville  de  Heins,  pour  le  roy,  nostre  sire, 
pourveu  (jue  lesdis  deniers  ne  soient  alloés  fors  es  fortifiicacions  et  usai- 
ges dessusdis  ;  et  avecques  ce  leur  avons  donné  et  donnons  plain  povoir, 
auctorité  et  mandement  espécial  et  général  de  contraindre  et  faire  con- 
traindre vigoureusement  et  sans  déport  toutes  manierez  de  gens,  de 
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quelque  condicion  ou  estât  qu'ilz  soient,  qui  v [déchire]  ou  à  détail 

en  ladicle  ville  ou  es  forbourgs  d'icelle,  à  ouvrir  leurs  celliers  et  caves 

j)our  faire  inventoire  et  sarclie  des  vins  qu ,  [com]me  ce  s  estoit 

pour  le  roy  nostre  sire;  et  s'aucun  est  de  ce  faire  refusans,  ou  de  paier 
ledit  Ireiziesme  denier  rebelles  ou  désobéissans,  ou  se  voille  opposer  au 
contraire,  premiers  et  avant  toute  œuvre,  la  main  plaine  pour  la  somme 
eu  quoi  ils  jiourront  estre  tenus  envers  ladicle  ville,  à  cause  dudil 
fait,  de  assigner  ou  faire  assigner  jour  aux  parties  pardevant  nous  ou 
nostre  lieutenant  à  Reins,  cerlein  et  compétent,  pour  procéder  et  aler 
en  oultie  selon  raison.  De  ce  faire,  avecques  les  circonstances  et  des- 
pendences  d'icelles,  leur  avons  donné  et  donnons,  et  à  chascun  d'eulz, 
plainpovoir,  auctoritéet  mandement  espécial;  si  mandons  et  comman- 
dons de  par  le  roy  nostredit  seigneur  et  de  par  nous ,  à  tous  les  justi- 
ciers, officiers  et  subgez  du  roy  nostre  sire,  prions  et  requérons  autres, 
que  aux  dessus  commis,  et  à  chascun  d'eulz,  et  à  leurs  desputez  en 
ceste  partie,  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent  con- 
seil et  ayde,  se  mestier  est  et  il  en  sont  requis.  Donné  à  Reins,  soubz 
nostre  seel,  le  xvf  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  huyt. 

DCCLXXXII. 

55  février        Lettre.s  portant  création  d'un  lieutenant  du  capitaine,  pour 
la  ville  de  Reims. 

Arcli.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Gauchiers  sires  de  Cliasteillon,  conseillers  du  roy  nossire,  et  ca- 
pitaine de  par  ledit  seigneur  en  la  cité  et  ville  de  Reins,  et  du  pais 
d'environ,  à  nostre  amé  et  féal  messire  Jean  de  Louvergny,  chevalier, 
salut  et  dilection.  Nous  avons  receu  les  lettres  du  roy  nossire  conte- 
nens  la  fourme  qui  s'ensuit  • 

((  Charles à  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseiller  le  sire  de 

Cliastillon ,  capitaine  de  par  nous  en  la  cité  et  ville  de  Reins,  salut 
et  dilection.  Oye  cerlainne  requeste  que  nous  a  faite  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins,  et  pour  certainnes  justes  causes 
et  considérations  qui  nous  ont  meu ,  nous  volons  et  vous  mandons, 
que  conmic  pour  les  empeschemens  que  vous  avez  en  nos  besongnes, 
esquelles  vous  avons  commis  et  commettons  chascun  jour,  vous  n'aiez 
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peu  ne  puissiez  faire  icsidance  continuelle  en  ladicte  ville,  nous  vou- 
lons el  vous  maniions,  et  commettons,  se  niesliers  est,  que  vous  or- 
donnés et  establissiez  un  chevalier  sage,  sonfHsanl,et  bien  expert  ou 
fait  appartenant  à  capitaine ,  qui  soit  vostre  lieutenant  ou  fait  de  la- 
dicte capitainerie,  en  vostre  absence,  en  oslant  tout  autre  commis  et 
establis  pour  nous,  ou  par  vous,  lieutenant  de  capitainne  en  ladicte 
ville,  soil  bourgois  ou  autre,  d'autre  condicion  et  estai  que  chevalier, 
sages  et  souffisans  ,  comme  dit  est  ;  lequel  nous  en  ostons  par  ces  pré- 
sentes, non  obstant  quelconques  lettres  que  il  ait  de  nous  ou  d'autres 
sur  ce.  Donné  au  bois  de  Vincennes ,  le  \i\'  jour  de  février,  l'an  de 
«n-âce  M  CGC  lx  et  vni,  et  de  notre  règne  le   quint.   Jinsi  sig/ié.  Far 

le  roy. 

«  Par  la  vertu  desqueles  lettres ,   nous,   confiant  de  vostre  .scens , 
loyauté  el  diligence,  vous  avons  institué  et  establi ,  instituons  et  esta- 
blissons  par  ces  présentes,  pour  cl  en  lieu  de  nous,  noslre  lieutenant 
oudit  office  de  ladicte  capilannie  en  ladicte  ville  et  cité  de  Reins,  en  noslre 
absence  tant  seulement;  et  vous  donnons  plein   pooir,  auctorité   et 
mandement  espécial ,   de  faire  fortifier  ladicte  ville  et  cité  par  tout  où 
il  vous  semblera  eslre  nécessité ,  de  ycelle  garder  el  faire  garder,  tant 
par  les  gens  de  ladicte  ville  et  cité,  comme  par  autres  gens  d'armes 
ad   ce   habiles    el   convenables,    de  commeltie   certainnes  personnes 
ydones  et  notables  à  garder  les  clefs  de  ladicte  \il!e,  de  faire  réparer 
et  mettre  en  estât  seur  les  fossés,  tours,  garites  ,  pons  ,  portes,  toute 
manière  d'artillerie,   et  autres  choses  nécessaires  à  la  defFense  de  la- 
dicte ville,  et  généralement  de  faire  tout  ce  que  audit  office  appartient, 
et  puet  et  doit  appartenir,  et  que  nous  ferions  se  nous  y  estions  pré- 
sens en  noslre  personne,  en  oslant  tous  autres  capitainncs  ou  lieule- 
nans,  de  quelconque  auctorité  qu'il  soient  commis  et  députés,  ou  que 
il  usent ,  soit  de  par  le  roy  nostredit  seigneur,  de  par  nous,  ou  de  par 
autres;  auquelz  nous  deffendons  par  ces  présentes,  de  parle  roy  et 
de  par  nous,  que  d'ores  en  avant  dudit  office  de  capitaine,  ne  de 
lieutenant  de  capitain ,  ne  usent  ne  se  entremettent ,  par  quelcunque 
manière  que  ce  soit ,   sur  quanque  il  puelent  meffaire  envers  le  roy 
nossire  et  envers  nous.  Si  donnons  en  mandement  ;i  tous  subgiez  du 
roy,  prions  et   requérons  tous  autres,  que  audit  messire  Jehan,   en 
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faisant  ledit  office,  olx'isseni,  et  eiiteiulenl  diligemment,  cl  li  prestent 
conseil,  confort  et  aide,  se  mestiers  est  et  il  les  en  reejiiiert.  Donné 
à  l'aris,  soiiz  notitî  seel ,  le  xxv''  jour  de  févriei',  1  an  de  grâce  nosire 
Sii'<*  M  c.cc  rwiii. 

DCCLXXXIII. 

ARnKSTTM  (|no(l  scahiiii   remenses  debebant  ostendere  [per 
liOit        iiianiis  curie  paiiameiiti]  domino  arcliicpiscopolitteras  etcartas 
de  (luibns  se  jnvare  inteiidobant,  in  quibnsdani  causis  niotis  in 
pariainento  inter  partes. 

Cait.  A  (le  l'Arch.,  f°  125.  —  Cait.  P.  do  l'Airh.,  f"   122.  —  Arcli.   «lu  roy.,  seci 
jutlic.  Jiigi'S,  reg.  \\,  f"  -494. 

DCCbXXXIV. 

ARRr;sTTiM  per  qiiod  dictiini  fnit,  cpiod  scabiiii  qui  transcripta 
H  mars     cartaruiii  suarnmattuloiant,oriiçinalia  ipsariim  aCfci'aiit;  scd  ta- 
inen  poterunt  fieri  faceroPicmis  /  id'nnus  seii  transcripta  earuni- 
dcni,  et  oa  coliacionari  parte  présente,  vel  cvocata  ;  et  si  dietaori- 
{^inalia  dépérirent,  cnriasibi  providcre  valeretnt  foret  rationis. 

Arcli.   (In    roy-,  s(îrl.  jiid.,  Jiiycs/regist.    \x,  f"    iilt  v°.' — Cari.   A   de  l'Arc)).  , 
r°  12o  v°. 

(lum,  nujiei'  liligantihii.s  in  nostia  parlamcnti  cmia  dilectn  ac  fideli 
consiliaiio  nosiro  aicliicpi.scopf)  icmensi,  pari  l'rancie,  ex  parte  una, 
et  .scabinis  ville  Ueniensis,  ex  altéra  ;  per  certum  arrestun),  nona  die 
presenlis  mcnsis  maicii  novitei-  prcterila  iiiler dictas  partes  pronuncia- 
lum,  inicr  cetera  diclum  exiitisset,  (jiiod  prefati  scabini  carias,  privilé- 
gia, arrcsia  et  iitleras,  de  (piibiis  in  ipsa  causa  contra  prefalum  arcbie- 
piscopnm  in  ipsa  ciiiia  se  jiivaie  voliuriint,  eidcm  arcliiepiscopo  et  suo 
consiiio  |)er  manus  ipsiiis  curie,  ab.sque  prc^judicio  cnjusipiam,  ostendere 
tenebuntur  et  tenenlur,  \\\,  liiis  visis,  diclus  ar(  biepiscopus  dicere  et 
j)roponeie  ullcrius  valeat  (|uod  sibi  videbilur  expedire  ;  cumque  dictus 
arcbiepiscopus  peciisset  originalia  carlaium,  |)iivilegiorum,  arresloium 
et  litteraruni,  de  cpiibus  scabini  predicii  se  juvare  intcndel)anl,  sibi  per 
manum  dicte  curie  ab  ipsis  scabinis  exbiberi,  piout  ad  boc  tenebantur 
juxtadicti  arresti  continenciam  et  tenorem,  jjioponendo  quod,  tam  de 
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jure  et  racione  quam  de  usii,  slilo  et  conimiini  observancia  curie  nostre 
.   predicte,  sic  fieri  et  sihi  concedi  dehebat,  et  ad  hoc  concludebat  pluri- 
bus  aliis  racionibus  per  eiini  super  hoc  allegatis. 

Ex  parte veroscabinorumpredictoiuniextitil  propositum  ex  adverso, 
quod  ipsi  Iranscripla  cartaruni  et  lilterarum  suarum  predictaruin,  qui- 
bussejuvare  volebant  in  causa  predicta,  autentice  sumpla,  et  perUtteras 
regias  in  (ilis  sericis  et  cera  viridi  sigillatas,  se  exhibiluros  offerebant, 
et  realiter  exhiljebant,  quod  sufiicere  debebat  in  hac  parte,  nec  ad  dicta 
originalia  exhibenda  tenebantur  aut  erant  astricti  per  arrestuni  ante- 
dictum,  prout  ex' sui  tenore  apparebat;  essel<|ue  magnum  periculum, 
attentis  viaruni  discriniinibus,  originaHa  predicta  transferre  et  inde 
posset  grande  prejudicium  et  irreparabile  dampnuni  scabinis  prcdictis 
generari,  si  aliquo  casu  dicta  sua  originalia  in  itinere  dépérirent,  ([uod 
absit  !  Ex  quibus  concludebant  et  petebant  per  arrestuni  ejusdem 
curie  pronunciari,  quod  dicli  scabini  suffîcienter  exhibuerint  et  exhi- 
bere  se  obtulerint,  et  quod  dicta  originalia  minime  teneantur  exhibere, 
plures  alias  raciones  super  hoc  allegando. 

Partibus  igitur  antedictis  ad  plénum  auditis  in  omnibus  que  circa 
premissa  ulterius  dicere  et  proponere  voluerunt,  viso  arresto  predicto, 
ac  litteris  per  dictos  scabinos  exhibitis,  consideratisque  omnibus  que 
dictam  curiam  circa  hoc  movere  poterant  et  debebanl;  per  arrestum 
ejusdem  curie  dictum  fuit,  (juod  dicti  scabini  originalia  sua  predicta, 
quibus  se  juvare  voluerint  in  dicta  causa,  ad  curiam  nostram,  infra  cras- 
tinum  diem  dominice  qua  cantabitur  Quasimodo  proximo  venturum, 
afierre  seu  afTeiri  facere,  et  eadem  per  manum  dicte  curie  eidem  ar- 
chiepiscopo  exhibere,  tenebunturet  tenentur.  Poteruntque  dicli  scabini, 
si  voluerint,  transcripta  seu  liansunipta  fieri  facere  Remis  cum  dictis 
originalibus,  sub  sigillo  autentiquo,  vocato  ad  hoc  dicto  archiepiscopo 
aut  ejusgenlibus  et  officiariis  Remis,  ad  finem  quod,  si  casu  fortuite, 
aut  alias,  dicta  originalia  dépérirent,  ipsa  curia  eisdcm  providere  valeat, 
ut  fuerit  racionis.  Pronunciatum  die  décima  quarta  marlii,  anno  lxvhi" 
Dandrie.  Collacio  facta  est. 
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DCCLXXXV. 

AnBiTRAGE  entre  les  bourgeois  de  l'échevinage  '. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  x,  Rogier,  p.  227. 


'  Il  II  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connoître 
une  coutume  qui  se  praliquoit  en  ce  tenis-là 
dans  la  ville  de  Reims,  et  qui  abrégeoit  con- 
sidérablement les  procédures  criminelles. 
Lorsqu'il  s'étoit  commis  quelques  excès  entre 
concitoyens ,  l'agresseur  ou  le  coupable  se 
soumettoit  au  jugement  arbitral  de  deux 
amis  choisis  par  celui  qui  avoit  formé  sa 
plainte,  et  Ton  en  passoit  un  compromis. 
J'inserrerai  ici  pour  exemple  un  de  ces  com- 
promis et  la  sentence  arbitrale  qui  ensuivit. 

«  Sur  les  débas,  noises,  riotîcs  et  conten- 
tions mus  et  à  mouvoir  entre  Jesson  Cau- 
chou,  fils  de  sire  Jacques  Cauchon,  bour- 
geois de  Reims,  d'une  part;  et  Péresson  de 
Raillicour,  fils  de  M.  Bande  de  Raillicour, 
demeurant  à  Reims,  d'autre  part;  pour 
bien  de  paix  nourrir  et  avoir  entre  les 
susdits  et  leurs  amis,  ledit  Péresson,  sur 
ce  conseillé  et  avisé  ,  a  voulu  et  accordé  , 
veut  et  accorde  que  ledit  Jesson  élise  deux 
des  amis  de  son  linage ,  quels  qu'il  lui 
plaira,  et  que  les  deux  dits  amis  puissent 
ordoner  des  dcbas,  noises,  riotles  et  con- 
tentions dessusdits,  dessus  droit  et  dessous, 
et  condaner  ledit  Péresson  à  faire  amande 
audit  Jesson  :  et  ledit  Péresson  a  promis  et 
promet  par  son  serment  qu'il  tenra  et  ac- 
complira du  tout  l'édit  et  ordonance  desdits 
deux  amis,  sans  venir  en  aucune  manière 
à  contraire.  Et  outre,  a  voulu  et  veut  ledit 
Péresson  qu'en  cas  qu'il  iroit  aucunuement 
au  contraire,  ou  feroit  venir,  qu'il  soit  tenu 
et  obligé  envers  ledit  Jesson,  en  non  de 
peine  ,  à  la  somme  de  trois  cens  francs  d'or, 
lesquels  ,  au  cas  dessusdit ,  il  promet  paier 
audit  Jesson  ou  à  son  commandement,  et 
à  ce  s'est  obligé  et  oblige  avec  tous  ses  biens 
meubles  présens  et  à  venir,  pour  iceux  faire 
exécuter  et  vendre  par  ledit  Jesson  ,  et  à  .sa 
requête,  dès  aussitôt  qu'il  venra  contre  la- 
dite ordonance  dcsdils  deux  amis;  et,  en 
outre,  afin  que  ledit  Péresson  doye  plus  être 


tenu  à  tenir  ladite  ordonnance,  ledit  M.  Bau- 
det, père  dudit  Péresson,  a  promis  qu'il 
enduira  à  sondit  fils  le  mieux  qu'il  jiourra  à 
tenir  ladite  ordonnance,  et  en  cas  que  ledit 
Péiesson  ne  vouroil  en  ce  cas  rien  faire  pour 
sondit  père ,  mais  venroit  contre  l'ordon- 
nance, ledit  M.  Baud^a  promis,  pour  peine, 
rendre  et  paier  la  somme  de  deux  cens  francs 
d'or  audit  Jesson,  et  à  ce  veut  être  obligé 
envers  ledit  Jesson,  lui ,  tous  ses  biens  pré- 
sens et  à  venir  ;  et,  au  cas  que  ledit  Péresson 
tenra  ladite  ordonnance  desdits  deux  amis, 
icelui  Péresson  et  Jesson  seront  et  demeu- 
reront bons  amis  l'un  de  l'autre ,  et  se  ten- 
ront  en  bonne  paix  et  tranquillité  les  uns 
avec  les  autres. 

«  Pour  rendre  ces  compromis  plus  authen- 
tiques, on  en  écrivoit  deux  copies  ,  sur  une 
peau  de  parchemin  ,  à  la  distance  de  deux  à 
trois  pouces  l'une  de  l'autre,  et  dans  cette 
distance  on  traçoit  les  lettres  de  l'alphabet 
en  gros  caractères,  puis  on  coupoit  le  par- 
chemin an  milieu  de  cet  alphabet,  et  l'on 
en  donnoit  la  moitié  à  chacune  des  parties. 

ce  Jean  de  Reliais  et  Oudart  de  Coquerel, 
choisis  pour  arbitres  par  Jesson  Cauchon, 
aiant  examiné  l'allaire  et  dressé  leurs  con- 
clusions, firent  signifier  à  Péresson  de  Rail- 
licour qu'il  eût  à  se  trouver  en  l'église  des 
Cordeliers,  pour  être  présent  au  prononcé 
de  la  sentence  arbitrale  qu'ils  étoient  prêts 
de  rendre. 

«  A  tous  ceux les  échevins  de  Reins, 

salut.  Comme  de  la  descorde,  noise,  débat, 
riotle  ou  contention  qu'on  disoit  avoir  été 
meshui  entre  Jesson  dit  Cauchon  ,  fils  de 
Jacques  dit  Cauchon,  ciloien  de  Reims, 
d'une  part,  et  Péresson  dit  de  Raillicour, 
fils  de  M.  Baudé  de  Raillicour,  clers,  de- 
meurant à  Reims,  d'autre  part;  sur  ce  que 
lydil  Jesson  di.soit  et  mainteuoit  que  lydit 
Péresson  l'avoil  féru,  ballu,  et  crueuse- 
mentvillené,  laquelle  chose  lydit  Péresson 
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DCCLXXXVL 

Arrestum  deppendens  ab  aliis  duobus  arrestis  [9  et  14-  die    ao  avril 
niartis  1369  prolatis]...,  in  quo  continentur  tenores  litterarum 


ne  déaioit  raie,  et  eut  offert  à  amander  andit 
JessoD  lesdictes  riottes,  noises  et  conten- 
tions, et  ce  fut  mis  du  liaut  et  du  bas, 
dessus  droit  et  dessous  droit,  à  la  volenté 
de  deux  amis  charnels  dudit  Jesson  Canchon, 
tels  comme  lydit  Jesson  Cauchon  les  vor- 
roient  penre,  élire  et  nommer  eu  son  li- 
gnage, sur  le  fait  dessusdit,  sur  certaines 
peines;  et  sur  ce  Ijdit  Jesson  Cauclion  ait 
pris,  élu  et  nommé  Jean  dit  de  Uoliais , 
autrement  Rohart,  et  Oudart  Coquerel, 
citoiens  de  Reims,  tant  comme  arbitres,  ar- 
bitrateurs  et  amiables  apaisanteurs,  et  ly- 
dits  arbitres  aient  pris  en  eux  le  faix  dudit 
compromis  ,  ainsi  comme  ce  et  autres 
choses  sont  plus  pleinement  contenues  es 
lettres  sur  ce  fait,  scellées  du  sccl  de  nostre 
échevinage;   sachent  luit  que  ly  devant  dis 

arbitres pardevant    Jean    Vieillart   et 

Garnier  La  ÎVagc,  eschevins  de  Reims,  à  ce 
espécialement  apellés  comme  eschevins,  et 
Gérard  du  Leu,  sergent  de  la  prévôté  de 
Reims,  espécialement  appelle  comme  justice, 
et  grand  planté  de  bonnes  gens  présens 
à  la  requêto  dudit  Jesson  Cauchon ,  en  la 
présence  dudit  Péresson dirent  et  pro- 
noncèrent leur  sentence,  prononciation  ou 
ordenance  arbitrale  en  la  manière  que  s'en- 
suit : 

«  IS'ous,  Jean  dit  de  Rohais,  ou  autrement 
Rohart,  etOudandit  Coquerel,  arbitres.... 

pris  et  élus  de  par  ledit  Jesson surledis- 

cord  dessusdit,  nous,  premièrement  informés 
du  fait  dessusdit,  enquis  diligemment,  trouvé 
et  seu  la  vérité,  considéré  et  regardé  toutes 
les  choses  susdites,  et  tout  ce  que  pour  ce 
nous  devoit  et  pouvoit  mouvoir  par  raison, 
et  pour  ôter  et  eschever  les  périls  et  les  vi- 
lenies desdites  parties,  et  par  conseil  de  bon- 
nes gens  et  sages,  par  nostredite  sentence, 
prononciation  et  ordenance  arbitrale,  disons, 
prononçons,  sentencions  et  ordenons  que 
ly  devantdit  Péresson....,  en  satisfaction  et 


amende  de  la  vilenie  que  il  fit  audit  Jes- 
son.... sans  cause,  si  comme  nousavonslrouvé 
par  bonne,  juste  et  loiale  enquête,  ira  et  sera 
tenu  aller  à  S. -Jacques  en  Galice,  et  demou- 
rera  audit  lieu....,  sens  partir,  un  an  tout  en- 
tier, à  penre  et  à  compter  du  jour  qu'il  en- 
trera en  ladite  ville  de  S. -Jacques,  et  pienra 
lettres  lydit  Péresson  à  chacun  teriiiiuo  prin- 
cipal de  l'an  andit  lieu,  scelle  du  sceau  co- 
noissant  autcnliquc,  comment  lydit  Péresson 
sera  été  audit  lieu  de  S. -Jacques,  sans  partir; 
pourlequel  voiagc  ainsi  faire,  lydit  Péresson 
mouvera  et  doit    mouvoir   de  Reims  dans 

quinze  jours  après  notredite  sentence ainsi 

lendue.  Et  ledit  an  passé,  ledit  Péresson  rt— 
venra  à  Reims  tantôt,  et  raporlera  lesdites 
lettres  comment  il  ara  là  demeuré  ledit  au, 
lesquelles  il  moiitreraaux  éclievinsde  Reims, 
et  audit  Jesson.  Ilcm,  ledit  Péresson  ie\enn 
à  Reims,  avec  ce  sera  tenu  de  aller  et  ira  dans 
quinze  jours  après  sa  revenij,e  dudit  lieu  de 
S. -Jacques  en  Galice,  à  Tours  en  Touraine, 
et  là  demourera,  sans  partir  dudit  lieu,  un 
an,  et  penra  lettres  sous  seel  autentique,  à 
chacun  principal  termine  dudit  an,  com- 
ment il  ara  demouré  et  été  ledit  an  sans  par- 
tir, lesquelles  lettres  il  rapportera  et  mon- 
trera aux  éçhevins  de  Reims  et  audit  Jesson, 
pour  savoir  si  ledit  Péresson  ara  acompli  les 
choses  dessusdites.  Et  à  ces  choses  faire  et 
acomplir  en  la  manière  que  dit  est,  nous,  ar- 
bitres arbitrateurs,  ou  amiables  apeisanteurs 
dessusdits,  ledit  Péresson..  .,  jiar  notre  sen- 
tence.... condamnons,  et  enjoignons  sur  les 
peines  et  conditions  (jui  mises  sont  à  se  tenir, 
et,  quand  il  sera  revenu  à  Reins  dudit  dernier 
voyage,  nous  disons  et  volons  que  bonne  paix 
et  accord  soit  ramenéetdemeure  perpétuelle- 
ment entrelcsdites  parties,  leschoses  susdites 
faites  et  acomplies,  et  non  autrement.  Lyquel 
Péresson  répondit  auxdits  arbitres....  qu'il 
étoit  moult  courroucic  et  dolent  de  ce  qu'il 
eut  oncques  descorde,  débat  ne  riotte  andit 
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l'I  cai'tarmn  scahiiioi  iitii...  ;  et  pt'r  idem  arrt'sfuin  dictuin  fuit, 
(iiiod  (ii(laruiu  cai  lai  1111!  idem  aicliiopiscopus  coppiani  haberet, 
(•ni  (luidcin  coi-ic  |»»'i'  curiatii  collationatc ,  lidcs  adliiljcbitur 
(lurinadiiioduin  caili.s  orii^iiialibus. 

Aiih.  (lu  ii)V.,  M'ii.  judic,  ,Iii^'('-s  rci;isl.  xx,  f".'13."l.  —  C.iit.  A  tic  l'anli.,  P'  120, 
V".  —  (iaii.  li  (le  Carcli.,  i"  117.  —  l.ivie  lilanc  de  l'cluniii.,  f"  53,  v".  I^a  ilatc  des 
c-arl.  A  l't  1>  «11-'  raiclii'M'ilic,  csl  du  !2S  jainicr  1  :!(!!). 

Karolus,  Hci  i:;ialia  l'ianconim  vc\,  iioluin  fariniiis  nnivcrsis  pre- 
st'iilil)iis  i'!  rulmis,  (|Uck1,  ciiinceilis  caiisis  et  disiordiis  imper  uiolis  et 
pendentibiis  in  nosira  pailanioiiti  ciiiia  iiiler  dilcctiim  et  fidelem  eon- 
siliaiiiiiii  nostiiiiii  ai<irie|)iscopuni  leriiciisein,  paieni  l'ianeie,  ex  una 
paite,  clseabiiios  ville  remeiisisex  alleia';  dieti  seabini  eerlas  carias  et 

Jcsson,  cl  i|iir  poiii    1  .miniii-  diulil  .Irvsoii  cl  cliiciiiscopus    rctinircnl    (Cilas    carias    scu 

de  SCS  amis  ,  il  Icnoil  à  Ikju  le  dcssusdil ,   se  litteras  liiiiilacidiiis  diclorntn  scaliinoium  cl 

racoii)|illr()il-il  vciiiMilicis,    cl  (|tie  c'd   asoit  eiiniiii    scdiiiialiis,    et    fuillms  dicli  seabini 

plus  dit,   le  (croit  cl   .ii  iniiplnoit  Mileiilieis.  siiaiii  iiiIcijcioiiclii  ,    ni    plmibus  eaiisis  suis 

Kn  lénioignam' liesipirllrs  1  lidsis,  iiniis  avons  jatii  liiiilis,    iiintra    dicliiiii   ai'cliicpiscopuni 

scellé  CCS  prcsciilcs  ila    scil    de    iiol  i  c  ci  lie-  Iniidavci  ani  ,    et,  m   ccrlis  aliis  catlsis   pen- 

vinage   de   Hciiis,  ipa    lurciil   laii  de   giàec  diiildnis,  se  juvare  iiilciidcbaiit ,  copiaii  et 

M.  ccc.  1.XVMI,  le  vcudrctli  a|)ics  la  fêle  iNDirc-  liaiisciibi ,   dictaruniipie   cai  Uiiiini  seu    lit- 

Danic  en  mars.  Icraiiim    c(i|>iani   seu    indimits  vel  Iraiistini- 

«(  )ii  voil  d.ins  le  carlidair  (•  i\v  l'cclicv  iiiat^c  pliiin  ciim  lillcris  et  carlis  ()riginalil)us  pt'i 

bon  nombre  de  scnli'iucs  .u  Inhales  de  cette  lanib  m  cnriain   collacionari ,   cl  dictain   co- 

facon,  on   scbni  la  iiualile  du  d<lil,  on  con-  pi.im  seii  vidinins  vel  transuinplnni  cnllacio- 

damiioil    les    dcliii'pians  à  longs   voiages    cl  naliiin  diclo  arcbiepiscopo  sub  sigillo  nostro 

pour  longtemps,  les   uns    à   Toulouse,  d'an-  Iradi ,  lanipiani  oiigmalo    \.diturum,  et  pcr 

très  à   Marseille,  on  à  lionlogne.  Avant  ipie  caiulcni  curiani  auclorizai  i. 
de  parlii'  poui'  le  lien  de  leur  exil,  les  ccbi'-  «  Diclis    scabinis    cx    adverso    dicenlilnis 

vHis  les  mnmssoient   de  |iasseport  ou   leltrcs  rpiod    inandiluni  erat,  ncc  alias  observaluni 

leslimonialcs.  u  tuerai,  tpiud  (piis  copiam  suarnni  carlaruni 

'  [^n  arrèl  semblable  se  Irouvi' sons  la  claie  seu  lillcrarnni  sue  jwrtl  adverse  Iraderc 
du  v'i  janvier  i3o8  |v.  s.]  d.nis  U:  cail.  B  com|)cllerclur,  cl,  licet  dicli  scabini  pré- 
dis l'ai  (  licvccbc,  1"  11^,  et  lidil.  rnv.,  mss.  diclis  carli.s  suis  in  (]uadani  causa  de  recre- 
lîiims,  (ail.  \.  I.e  vulinnis  de  (cl  aiicl  denciis  prisionarioruin  licniis  in  carceriljus 
est  ins<:ic  dans  celui  du  'io  avril  lûCi),  ainsi  dicli  scabinains  niancigialis  et  detentis  se 
(jue  dans  le  snivani,  ipii  se  trouve  Arcli.  du  juvasseni  ,  dicta  lanicn  causa  fuerat  pcr  ar- 
roy.,  secl.  jnd.,  Jng(;s,  legisl.  \\\ii  ,  f"  iii()  restum  in  nostro  novissimc  prelerito  parla- 
y",  sous  la  d.ilc  du  i  i   mai  lûS'i-  nienlo  Iniila  :  (piare  dicebaiil  tpiod  reqnesla 

»  Ciim  ,   niipi  r  (  imslilnlis  in  nosira  par-  dicli   arcbiepiscopi   non   erat  iiec  est  admit- 

lainentl   cnria    dilcclo    (I    lideli    consiliario  tenda,  et,  si  erat  adinilleiida,  (|Uod  sibi  fieri 

nostro  arcliicpihcopo  n  inensi,  ex  una  paito,  non  debebal. 

et  scabinis  banni  diili   aicliie)iis(  (ipi ,  cv  al-  «  Dicio   arcbiepiscopo  replicando  dicente 

lera,  seu  eoruin  procuraloribus  ;  dictas  ar-  tjuod ,  juxla  carte   scu   cartaruni   dictorum 
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Hueras  originales,  quas  sua  et  diclc  ville  privilégia  appellabant,  in  dictis 
causis  proiiii\isscnt  et  exliibiiissenl  in  curia  noslra  predicla;  ex  parle 
dicti  arcliiqjiscopi  exlilil  proposilum,  quod  carte  et  littere  antedicte 
communes  erant  inler  ipsas  partes  et  eundem  archiepiscopum,  sicut 
dictos  scabinos  concernebant  et  tangebant;  propter  quod  idem  archi- 
episcopus  petebat  copiam  seu  transcriptum  diclarum  lilteranuu  et  car- 
tarum  sub  magno  sigillé  nostro  sibi  fieri  et  concedi,  ac  illud  per  ean- 
dem  nostrani  curiam  autorisari,  valiturum  de  celero  in  judiciis  et  extra, 


scabinorum  tenorem ,  archiepiscopus  et 
scabini  predicti  iu  justicia  ministranda  ia 
bauDO  predicto,  piocedere  debebant,  et  super 
hoc  dabant  regulam  dicte  carte,  et  hoc  in 
arresto  predicto  cavebatur  expi-esse  :  quare 
dicebat  quod  ipse  ad  suam  requestam  pre- 
dictam  erat  admittendus,  ad  hoc  ,  et  alias  , 
prout  sapra,  concludendo. 

«  Dictis  scabiûis  duphcantibus  et  ut  supra 
concludentibus  ;  tandem  auditis  parlibus 
antediclis  in  omnibus  que  circa  preniissa 
dicere  et  proponere  voluerunt ,  repertoque 
qnod  dicii  scabini  certis  htteris  regiis,  sub 
filis  cericis  et  cera  viridi  sigillalis  et  confec- 
tis  ,  in  quibus  dicte  carte  originales  incor- 
porate  dicuntur,  in  causis  suis  predictis, 
tamquam  litteris  originalibus  se  juvarnnt, 
et  nullas  alias  littcras  originales  pênes  ean- 
deni  curiam  posuerunt,  consideralisque  et 
attentis  diligenter  omnibus  circa  hec  acten- 
dendis ,  et  que  dictam  cariam  uostram  in 
hac  parte  moj'cre  poterant  et  debebant,  per 
arrestuni  ejusdem  curie  dictum  fuit,  quod 
dictus  archiepiscopus  copiam  seu  ridimus 
ant  transuniptum  dictarum  cartarum  sub 
sigillo  nostro  habebit,  cui  si  quidem  copie 
seu  vidimus  aut  Iransumpto  per  candem 
curiam  coUacionate  seu  coUacionato  Cdes 
adhibebitur,  quemadmodum  cartis  seu  lit- 
teris originaliJjus  predictis,  ac  eandem  co- 
piam, seu  vidimus,  aut  transumplum, 
sicut  premittitur,  collaciouatam  seu  colla- 
cionatum  ,  dicta  curia  auctorizavit  et  aucto- 
rizat    per   arreslum    antedictum.    Tenores 

*  "Voir  Arcli.  admini&tr.,  t.  T,  p,  Sgi- 
*'  Voir  Arcl».  admiui&tr.,  t,  I,  p.  398. 


vero  cartarum  prcdictarura  seriatim  subsc- 
quuntur  in  hec  vcrha  : 

n  Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex, 
notuni  [lacimus?]  univcrsis,  tani  presenti- 
bus  quam  futuris,  quod  nos  littcras  infras- 
criptas  vidimus  tenorem  qui  sequitur  con- 
tinentes. 

(i  Willernius,  etc.  * 

«  In  cujus  visionis  testimonium  presenti- 
bus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigilluni. 
Actum  l'arisius,  die  doniiuica  post  festum 
Conversionis  sancli  Pauli,  anno  Domioi  mil- 
lesimo  Irecentesimo  octave. 

«  Item.  Philippus,  Dei  gracia  Franco- 
rum rex ,  notum  facimus  univcrsis,  tam 
presentibus  quam  futuris,  quod  nos  vidi- 
mus litleras  formam  que  sequitur  conli- 
nentes. 

«  Philippus,  etc.  •' 

n  In  cujus  visionis  testimonium,  presen- 
tibus litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigil- 
lum.  Actum  Paiisius,  die  domiuica  post 
festum  Conversionis  sancli  Pauli,  anno  Do- 
mini  M°  ccc"  octavo. 

'<  Ilem.  Philippus,  Dei  gracia  Francorum 
rex,  notum  facimus  universis ,  tam  presen- 
tibus quam  futuris,  quod  nos  vidimus  lit- 
tcras formam  que  sequitur  continentes. 

n  Lucius,  etc.  *" 

K  In  cujus  visionis  testimonium  presen- 
tibus litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigil- 
luni.  Actum  Parisius,  die  dominica  post 
festum  Conversionis  sancti  Pauli,  anno  Do- 
mini   millesimo  trecentesimo  oclavo.  » 

•••  Voir  ArcL.  admiDistr.,  t.  I,  p.  4o5. 
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et  eidem  transcripto  fidem  plenam  adhiberi,  velutoriginalibus  predictis; 
proponeudo  quod  ila  fieri  et  sibi  concedi  debebat,  pluribus  racionibus 
super  hoc  per  eum  allegalis. 

Prefalis  scabinis  simililer  petentibus  transcriptum  seu  transumptum 
de  suis  caiiis  et  lilteiis  sibi  fieri  et  concedi,  ac  ea  auctorisari,  valitura 
iu  futurum  velut  originalia  antedicta;  proponendo  ullerius  quod,  si 
transcriptum  seu  transumptum  litterarum  predictarum  eidem  arcliie- 
piscopo  concedi  debebat,  auctorisalum  et  valiturum,  ut  originale,  prout 
requirebat,  de  et  super  quo  disposicioni  et  ordinacioni  ejusdem  curie 
se  refereijant,  dictum  tamen  transcriptum  eidem  archiepiscopo  concedi 
debebat  sibi  valiturum,  ut  originale,  quatenus  ipsum  tangebat  et  con- 
cernebat  dumtaxat;  sicque,  et  non  alias,  dicto  archiepiscopo  concedi 
debebat,  ut  dicebant  scabini  predicli. 

Tandem,  \isis  dictis  lilteris  et  cartis,  premissisque  consideratis  cum 
aliis  omnibus  que  curiam  nostram  circa  hoc  movere  poterant  et  debe- 
bant,  ipsa  curia  nostra  transcriptum  seu  transumptum  litterarum  et 
cartarum  predictarum  fieri  voluit  et  concessit  partibus  antedictis,  vi- 
delicet  :  dictoarchiepiscopo,  quatenus  ipsum  tangit  etconcernit,  et  dic- 
tis scabinis,  ut  petebant.  Et  easdem  cartas  et  litteras  sub  sigillo  nostro 
transcribi  fecit  sub  hiis  verbis  : 

Willermus,  Dei  gracia,  etc 

Et,  insuper,  dicta  curia  nostra  presens  transcriptum  seu  transum- 
ptum auctorisavit  et  auctorisat,  ac  eidem  fidem  indubiam,  de  cetero, 
in  judiciis  et  extra,  sicut  originalibus  predictis,  adhiljeri  voluit  et 
prccejiit,  vultque  et  precipit  per  présentes,  quod,  ut  firmura  et  sta- 
bile,  perpetuo  persévère!.  Présentes  litteras  sigilli  nostri  appensione 
jussimus  communiri ,  nostro  et  cujuslibet  alterius  in  omnibus  jure 
salvo.  Datum  et  actum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  anno  Domini 
millesinio  ccc"  sexagesimo  nono,  et  regni  nostri  sexto,  die  vicesima 
mensis  aprilis.  Sic  signatum  per  cameram  :  Villemer.  Regislrata.  Col- 
lacio  facta  est. 

DCCLXXXVII. 

18 juillet         M.4NDEMENT  du  roy  au  capitaine  de  Reims,  pour  contraindre 
tous  les  habitans  à  payer  leur  quote-part  d'une  somme  de  i  ooo  li- 


«* 
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vres,  en  y  comprenant  les  ecclésiiistiques  à  raison  de  28  pour 
cent*. 

Bibl.  de  Reims,  Rogier,  t.  II,  f'°  87  v«. 

DCCLXXXVIII. 
Maxdejient  du  roy  pour  défendre  de  démolir  les  fortilica-  a  .kum  iseo 
tions  élevées  par  les  Remois  autour  du  château  de  l'archevêque, 
et  suspendre  ainsi  l'exécution  do  l'arrêt  du  (S  avril  1303  '-. 

Rogier,  Mémoires,  (*  136. 

DCCLXXXIX. 

Rescrit  d'un  sergent  qui  fait  recréance  du  bourgeois  Tli.  de   N„v.ini)ri- 
Chaalons,  en  vertu  de  larrèt  du  23  décembre  1361   qui  v  est 
incorporé  tout  entier. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

DCCXC. 

Lettre  de  recommandation  donnée  |)ar  les  échevins  à    un   3,,  janvi,., 
bourgeois  exilé  à  Toulouse-la-Gaillarde. 

Bil)l.  de  Reims,  mss.,  fonds  Raussin,  T'aiCv".  —  Bibl.   roy.,  mss.  Reims,  cart.  x, 
Aides,  p.  228. 

A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  ly  eschevins 
de  Reims,  salut.  Sachent  luit  que  comme  Philippes  Noël  ayt  esté  con- 
dampnez  par  sentence  arbilrcle  à  aler,  en  non  d'amende,  à  la  mère  ou 
cathédral  église  de  la  ville  et  cité  de  Toulouse  la  Gaillarde,  et  en  ladicte 
ville  demourcr  demy-an  continué,  sans  partir,  et  rapporter  lettres  que 
ainssy  y  ait  esté  et  faict  sa  résidence  par  le  temps  dessusdict  ;  et  il  soit 
ainsi  que  ledict  Philippe  Noël,  porteur  de  ces  lettres,  soit  partis  pour 
aler  au  lieu  dessusdict,  faire  et  accomplir  sondict  voiage;  nous,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  signifions  que  ledict  Philippe  est  nés  et  pro- 
créés de  ladicte  ville  de  Reims,  preudhons,  de  bon  famé,  de  bonne  vie, 
renommée,  et  honneste  conversation,  et  que  pour  la  cause  dessusdicte 

'  Voir  plus  haut,  p.    ii5,  la  note  de  l'ac-         Moir   plus    haut,  p.   2J9,  les  notes  qui 
cord  passé  le  11  sepenibre  i558.  accompagnent  cet  arrêt. 

«I.  A3 


1370. 
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tant  seullement,  va  en  ladicte  ville  de  Toulouse  la  Gaillarde,  estre  et 
faire  résidaiice  par  le  temps  dessusdicl.  Sy  prions  et  supplions  à  tous 
seigneurs,  justices,  et  autres,  à  quoy  il  pourra  appartenir,  que  ledict 
Philippe  facent  et  laissent  paisiblement  passer  et  rapasser  par  leurs 
lieux,  jurisdictions,  et  destrois,  et  luy  laissent  faire  sa  demourancte  et 
résidance  en  ladicte  ville  par  le  temps  dessusdict,  sans  luy  molester, 
tiavailler  ou  empescbier  en  corps  ne  en  i^iens,  eai  aucune  manière  au 
contiaire  ;  et  en  veilliez  autretant  faire,  comme  vous  vaurriez  que 
nous  feissions  pour  vous  en  tel  cas,  ou  samblable,  ou  jjlus  grant  ;  laquelle 
chose  nous  ferions  volontiers,  se  requis  en  estiens.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  du  scel  de  nostre  escbevinage  de 
Reims,  quy  furent  faites  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  nuef, 
le  pénultième  ou  devant-dernier  jour  du  mois  de  janvier  Sec  lé  du  grand 
scel  dudit  escheviiuuje . 

DCCXCl. 

27  avril  Mandement  dcs  généraux  des  aides,  au  receveur  du  diocèse 
de  Reims,  pour  verser  aux  habitans  lais,  le  quart  d'une  aide 
levée  sur  eux,  et  qu'ils  doivent  appliquer  aux  fortifications. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Les  généraulz  conseillers  à  Paris  sur  les  aides  de  la  guerre,  à  J.  de 
Roucy,  naguaires  receveur  sur  le  fait  des  aides  ordenez  pour  la  defiense 
du  royaume  es  cité  et  diocèse  de  Reins,  salut.  Nous  vous  mandons  et 
commandons  que  de  .et  sur  la  reste  deue  par  les  bourgois  et  habitans 
de  Reinz,  à  cause  de  la  somme  de  trois  mille  francs  d'or  à  quoy  ladicte 
ville  avoit  esté  imposée  à  cause  desdiz  aides,  pour  la  vi"  année  que 
yceulz  aides  y  ont  eu  cours,  vous  païez,  baillez  et  délivrez  auxdiz  bour- 
gois   la  quarte  partie  de  ladicte  somme  de  nr  mil  francs,  à  eulz  or- 
denez prendre  pour  convertir  es  fortifications ,  au  prouflit  des  gens 

laiz  de  ladicte  ville  contribuant  à  la  somme  ci-dessus  dicte,  et  non  en  la 
descliarge  de  la  porcion  que  les  clercs  bénéficiez  et  non  contribuant  à 
ladicte  somme,  payent  pour  les  fortifications, .  .  Le  xxvh"  jour  d'avril, 
l'an. ...  M.  ccc  Lxx. 
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DCCXCIL 
Arrestum  de  certis  rcdclitibns  ad  vitam,  per  scaJjinosS.  De-  23novcmbr 

.,....,  .,  ...  1370. 

suieni  civibus  remensibus  veiulitis. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  Jugés,  regist.  xxi,  f"  210  V. 

Ciini  dcfiinctiis  doiuiniis  de  Sancto  Desiderio,  miles  diim  viveret,  nec- 
non  scabini,  advocati,  comniiinitas,  lial>ilantes  cl  singulares  dicte \illo 
de  S.  Desiderio,  dudiini,  videlicet  anno  m°  ccc"  lxvii"  cerlaruni  virtute  lil- 
terarumnoslrarum  per  eosdem  a  nobis  obtentarum ',  adjornari  fecis- 
sent  coiam  baillivo  cab imontensi  Colardum  Coqiieleli,  .lobannem  de 
\'allibns  et  Tbcolialdum  de  Cabilone,  ac  cotam  baillivo  V  itiiaci  defiinc- 
liini  Guiolum  Scoli  tune  viveiitem,  et  Ponciiim  dictuni  Larabi,  omiies 
cives  et  biugenses  lenienses,  super  aduullacionem  certarum  litteiaruin 
obligaloriarum  vendicionis  certorum  reddituum  annualiuni  ad  vitam 
|)hirium  et  diversarum  personarum,  diclis  Colardo,  Jobanni,  Theo- 
lîaldo,  (iuioto  el  Poncio  per  dictos  de  S.  Desiderio,  anno  Domini 
m"  ccc"  Lxi°  circa  Pascba,  ut  dicebalur,  venditorum,  fuisscnt(|ne  dicte 
[cause?]  una  cum  partibus,  alianim  virlute  litteiarum  nostraruni,  ad 
instanciam  dictorum  de  Remis  ad  dics  Campanie  parlamenti,  quod  fue- 
rat  anno  lxvii"  predicto,  in  nostra  curia  remisse;  cumque  in  prediclis 
causis  minime  fuisset  processum  usque  ad  dictos  dies  parlamenti,  quod 
fueiat  anno  lxviii",  quo  tempore  pcndente  dominus  de  S.  Desiderio, 
eKUiiotus  prediclidecesserant,  acprodiclo  domino  Maria  de  Barro,  do- 
mina dicti  loci,  ejus  relicta,  ac  Edoardus  dominus  de  S.  Desiderio  pro 
nunc,  et  Margareta  liberi  et  heredes  dicti  defuncti  domini,  necnon  et 
Maria  relicta  dicti  Guioti,  tam  suo,  quam  liberorum  suorum  nomine, 
avorum  \sic  quoi  um  ?]  adminisirationem  et  main])uiniam  babebat,  pro- 
cessus, et  arramenta  dicte  cause  sive  causarum,  in  quantum  ipsos  lan- 
gèrent, resumpsissenl;  constitutis  ob  boc  in  dicta  curia  partibus  ante- 
dictis,  domina  et  beredes  dicti  defuncti  mililis,  ac  scabini  el  alii  de  S. 
Desiderio  predicti,  adores  in  bac  parte,  prout  ipsos  tangere  polerat,  [di- 

■  Un  procès  semMable  pour  des   rentes  à  sous  la  date  du  17  juillet  1578.  Le  coinlede 

vie  achetées  en  iSjGdes  liabitans  de  Grand-  Grand|iré  intcivicnt  au  jjrocès,  que   gagne 

pré,  par  Bertrand  Gibour,  se  trouve  Aich.  le  fils  de  B.  Gibour. 
du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  regist.xxvi,  f°  i65 
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cebant  ?]  ac  proponebant  qiiod  tani  de  jure  scripto  qiiam  non  scripto,  in 
oiiini  conlracUi  bone  fidei,  et  maxime  empcionis  et  vendicionis,  exube- 
raie  debebat  cl  débet  bona iides,  adeo quod  dokis  ilans  causam  contrac- 
tui,  vel  interveniens  in  contraclu,  ipsum  nullum  reddit  ipso  jure,  et  inté- 
rim quod  nulla  obligacio  vel  accio  nasci  poterat,  necpotest,  ex  eodem, 
quinymo  nec  causam  prescribendi,  vel  eciamusucapienditribuit,  nullius 
est  efTicacie,  vel  niomenti  ;  dicebant  iusuper,  quod  dicta  villa  de  S,  De- 
siderio  erat  et  fuerat  ab  antiquo  villa  legis,  per  dominum  ipsius,  vel 
ejus  baillivum  ipso  absente,  et  per  scabinos  ejusdem  unanimiter  et 
conjunctim  solita  gubernari  et  regulaii,  tam  per  cartas,  usus  et  consue- 
tudines,  a  predecessoribus  nostris  confiimatas,  quam  alias,  eciam  gu- 
bernata  et  regulala;  eralque  in  eadem  corpus  et  communia  seu  com- 
munitas,  a  tant(^  tempore  de  cujus  contrario  memoria  bominum  non 
extabat,  ac  eciam  esse  debebat  et  erat  ibidem  certus  baillivus  qui  jura- 
bat  et  juraverat  dictara  legem  servare,  et  cum  ipso  esse  debebant  tres- 
decim  scabini ,  burgenses  dicte  ville ,  qui  auno!  quolibet  creabantur , 
babebantque  dicti  baillivus  [et?]  scabini  regimen  et  custodiam  dicte 
ville,  in  omni  casu,  simul  tamen  et  conjmiclim,  et  non  alias,  ut  est  dic- 
lum;  dicebant  eciam  actorcs  predicii,  quod  anno  sexagesimo  primo, 
circa  Pascha,  dicta  villa  omni  auxilio  et  consilio  ac  regimine  destituta, 
tam  propter  absenciam  dictorum  domini,  et  Edoardi,  tune  temporis 
etanteamullotempoie  caplivorum  et  prisionarioiuni  in  \  asconia,  tjuam 
alias,  et  per  gentcs  aruiorum  exlraneas  Lotharingie  et  Almanie,  et 
maxime  per  quemdam  militem  nuncupalum  Girardum  de  Bout,  tune 
temporis  in  eadem  existencium  ad  ejus  defensionem,  ut  dicebant,  licel 
minime  indigeret,  et  pro  majori  parte  gubernata,  quidam,  se  dicen- 
tes  scabinos,  licet  non  essenl,  de  facto  vendiderant  ceitos  redditus  an- 
nuos  burgensibus  remensibus  antedictis,  absque  licencia,  auctoritate, 
et  consensu  dicti  domini  tune  viventis,  aut  ejus  baillivi,  dictis  eciam 
habitatoribus  et  singularibus  ad  sonum  campane  in  loco  debito  minime 
congregalis,  et  eciam  consencientibus,  aut  saltem  majori  etsaniori  parte 
ipsorum,  sed  expresse  contradicenlibus,  ac  aliis  solemnitatibus  in  taiibus 
necessariis  et  debitis  minime  observalis  ;  et  primitus  vendiderant  de 
flicto  dicti  se  dicentes  scabinos,  licet  non  essenl,  prefato  Poncio  ccnlum 
libralas  annui  reddilus  ad  vitam  Poncelleti  et  Maressonie  suorum  li- 
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beroriim,  ac  eorumdeni  siiperviveiioiiini,  niedianle  certo  piccio  licet 
modico,  ac  ceitis  Icniiinis  aiiuo  ([uolibcl  solveiulas,  rccepeiat(|iio  idem 
Poncius,  de  diclo  reddilii  claneiagiis,  quingenlaslibias  et  ani[)iiiis,  li- 
cet muho  miniis precium  exsolvisset  ;  vendideiant  eciam  dicti  vendilo- 
res,  de  facto,  diclo  Jolianni  de  Villaribus,  viginti  libras  parisienses  an- 
nuas,  et  Colardo  predicto  (|uadraginla  liliras  j)aiisienses  necnon  et 
defiincto  riiiiolo  Scoti  jaiii  diclo,  (|iia(baginla  eciam  libralasdicli  red- 
ditus,  defiinclo  eciam  Ileiirico  .liid(>a  conliim  Ubralas  parisienses  atl 
vilam  ipsius  et  dicti  Theobaldi  nepotis  siii;  fiierantque  dicte  vendicio- 
nes,  sic  de  facto  facle,  sub  cerlis  modis,  et  ad  vilam  ccrtarum  perso- 
nanim,  in  lilleris  obligaloriis  sigillis  diclornm  de  S.  Desidcrio,  necnon 
et  caslellanie  de  Spernaco,  ac  curie  spiriliialis  calbalaunensis  sigillalis, 
plenius  expressalis  el  conlentis,  ul  dicebanl  adores  anledicli.  Prelerea 
dicebani  qiiod,  clsi  prefalus  Henricus  aliquem  Iransporlum  seu  dona- 
cionem  de  diclo  reddilu  cenlum  liljiarum,  diclo  Theobaldo  fecerat, 
dum  vivebat,  illimi  lamen  cerlis  ex  causis  legitimis  revocaverat,  el  sic 
dicliis  reddilus  per  obilum  dicti  Hcnrici  extinctiis  fiieral  penilus  el  om- 
nino.  Dicebanl  eciam  dicti  adores,  quod  dicti  de  Remis  didos  reddilus 
fraudulenler  et  maliciose  emeranl  ab  illis  de  dicta  villa,  scienles  illos 
non  posse  dictas  vendiciones  facere  contra  legem  i[)sius  ville,  ac  usns  et 
consneludinesejusdem,  non  observalis  etiamsolemnitalibus  anledictis; 
premissisque  non  obslantibus,  didi  de  Remis,  et  ipsorum  singuli  (|ua- 
lenus  ipsos  tangentes,  fecerant  sibi  diclos  reddilus  ab  anno  sexagesimo 
primo  predicto,  nsque  ad  annum  sexagesimum  seplimum,  durissime 
persolvi,  diclos  de  S.  Desiderio  capiendo,  arreslando  una  cum  lionis 
suis,  ac  eciam  incarcerando,  seu  capi,  arreslari  el  incarcerari  faciendo, 
et  potissime  plures  ex  diclis  babitatoribus  de  S.  Desiderio  qui  diclis 
vendicionibus  minime  consenseranl,  el,  siconsenserant,  metu  el  polen- 
ciadictarum  gencium  armorum  tune  in  dicta  villa  existencium  boc  fece- 
rant, ul  dicebant  ;  propter  faclum  eciam  vendicionum,  dicta  villa  que 
ab  antiquo  lempore  populata  fuerat  et  locuplex ,  ad  tanlam  inopiain 
eral  redacta,  quod  vix  inbal)itabalur.  Premissis  eciam  non  contcntis, 
diclus  Poncius  plures  ex  diclis  de  S.  Desiderio  cilari  fecerat  in  curia 
spirituali  catbalaunensi,  eosdem  in  pluribus  et  diversis  processibus  ibi- 
dem involvendo,  occasione  premissorum,   nec  a  premissis  cessare  vo- 
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luerat  super  hoc  pluries  et  débite  per  dictum  baillivum  Vitriaci,  cer- 
tarum  aliarum  viitute  lilteranim  nostrarum,  requisitus,  et  eciam 
prohibiUis,  in  nostri  viliiperium  et  contemplum,  dictorumqne  habitan- 
cium  j)icjndiciiim,  ut  dicebant  ;  et  propler  hoc  certas  a  nobis  litleras 
obtinuciant  de  premissis  mencionem  facienles,  quarum  virtute  dicti 
de  Remis  coram  dictis  baillivis  Calvimontis  et  Vitriaci  exliterant,  ut 
dictum  est,  adjornati;  fuerat  eciam  dicta  causa  ad  nostramcuriam,  alia- 
rum lilterarum  virtute  nostrarum,  remissa;  et  quod,  penderite  tempore 
quo  in  eadem  curia  de  premissis  fuerat  liligalum,  dicti  dominus  de 
S.  Desiderio  et  Guiotusdecesserant,  relicta  dicti  Guioti,  quo  supra  no- 
niine,  adjornari  fecerat  relictam  dicti  domini  et  heredes  antedictos,  ad 
resumendum  arramenta  dicte  cause,  vel  eciam  deserendum,  in  dictoque 
adjornamento  exprimel3atur  dictus  Guiotus,  licet  pro  tune  esset  mor- 
Uius,  ut  est  diclimi,  et  ita  nonvalebat  ;  deliebantque  relicta  dicli  domini 
et  heredes  habere  congcdium  et  expensas  contra  reliclam  dicti  (îuioti, 
nomine  quo  procedebat,  nec  resumere  dicta  aVramenta  quoad  hoc  te- 
nebantur,  ul  dicebant,  et  ad  hune  finem  resumebant,  retenuta  faciendo 
de  ipsis  arramentis  simpliciter  resumendis,  et  eciam  de  ulterius  proce- 
dendum  ut  jus  esset.  Dicebant  ulterius  onmes  actores  predicli,  prout 
ipsos  tangebat,  quod  premissa  omnia  facla  fuerant  indebile  et  injusie, 
ac  in  ipsorura  prejudicium  et  eliam  detrimentum  ;  quare  petebant  dictas 
lilteras  super  contractibus  predictis  factas,  nullas  et  invalidas  dici  et 
pronunciari,  dictos  de  Remis,  quantum  ipsorum  quenilibet  tangebat, 
ac  relictam  defuncli  Guioti,  nomine  quo  procedebat,  ad  reddendum  et 
restituendum  easdem  diclis  de  S.  Desiderio,  tanquam  cassas,  vanas  et 
irritas,  condempnari,  etcompelli  ad  se  tenendum  pro  conlenlis  et  solu- 
tis  de  dictis  redditibus,  mediantibusvero  precio  et  sorte  pro  eisdem  red- 
dilibus  dictis  habitantibus  numeiatis,  deduccione  facta  de  hiis  que  rece- 
perant  et  habuerant  de  et  super  illis;  et  in  casu  quo  deduclio  predicla 
non  fierot,  dicti  de  S.  Desiderio  obtuleranl  diclis  de  Remis,  et  adluic  ofFe- 
rebant  veium  precium  per  eosdeiii  pro  premissis  persolutum.  Petebant 
insuper  actores  predicti,  defensores  predictos  (?),  aut  eorum  aliquos, 
ad  proposita  per  ipsos  et  pelila,  seu  eciam  reqiiisita  non  admitti,  et  si 
admillerentur,  quod  eis  non  fièrent  causam  eciam  seu  accionem 
faciendi,  conclusiones  et  demandas  suas  non  habere  dici;  et  si  habe- 
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rent,  dictosde  S.  Desiderio  ac  eciam  relictani  dicli  domini  et  heredes,  si 
opiis  esset,  debere  al>solvi,  ac  dictos  heietles  et  rcliclam  siilliciens  in- 
teresse habere,  se  cuin  diclis  de  S.  Desiderio  adjuugcndi  in  presenti 
processu  seii causa;  prefatura  eciam  Ponsardiini  congediumet  expensas 
par  eundem  contra  dictos  de  S.  Desiderio  pelitas  habere  non  debere, 
ipsumque  débite  adjornatiim  fuisse  et  esse,  et  ad  rcvocandum  et  adnul- 
landuni  dictos  processus  in  curia  spirituali  cathalaunensi,  ut  dictuin  est, 
faclos,  et  incoatos,  seu  revocari  et  adnullari  faciendum  suis  sumjjtibus 
et  expensis,  necnon  ad  amendas  nobis  et  parti,  lacione  inobediencia- 
rum  circa  premissa  per  ipsum  factarum  et  attemptatarum,  exsolvendas, 
taies  qualcs  dicte  nostre  curie  videretur,  ac  in  expensis  factis  in  dicta 
curia  spirituali  per  dictos  de  S.  Desiderio  condempnari;  petebant  eciam 
dicli  relicta  et  heredes  dicti  domini  congedium  et  expensas,  aut  saltem 
comparait  contra  dictam  relictam  Guioti,  quo  supra  nomine,  sibi  dari; 
et  eciam  petebant  omnes  actores  predicti  ad  proposita  per  ipsos  admitti , 
et  illa  sibi  proficere  debere,  et  dictos  dcfensores  in  ipsorum  actoriun 
dampnis  interesse  et  expensis  condempnari. 

Ex  parte  vero  dictorum  defensorum,  prout  ipsos  tangebat,  ac  nomi- 
nibus  quibus  supra,  propositum  extitit  ex  adverso,  quod  ipsi  erant  et 
fueranl  continue  gentes  bone  et  honeste,  ac  boni  status  et  famé,  absque 
suspicione  et  labe  usure,  aut  aUerius  vicii  vel  opprobrii  cnjuscumcpie. 
Dicebant  eciam  defensores  predicti,  quod  in  dicta  villa  de  S.  Deside- 
rio, quam  ab  anliquo  in  lege,  coipore  et  communia,  tam  per  nos  seu 
auctorilate  et  permissione  nostris,  quam  per  dominos  ejusdem,  fundata 
extiterat,  erant  certi  advocali  et  tresdecim  scabini,  qui  anno  quolibet 
per  communitatem  dicte  ville,  absque  licencia  domini  aut  alterius, 
creabantur,  quibus  regimen  et  ordinacio  onuiimoda  dicte  ville  commit- 
tebantur,  et  ita  commissum  fuerat  ab  anti([uo  ;  habebantque  dicli  advo- 
cali et  scabini  potestatem  dictam  villam,  et  singulares  habitantes  ejus- 
dem, pro  factis  ipsam  tangentibus  necessariis  et  utilibus,  obligandi,  ai 
redditus  ad  vitam  vendendi  nomine  dicte  ville,  et  plures  eciam  vendi- 
derant  modo  premisso  pluribus  personis  et  diversis,  (|ue  fuerant  perso- 
lute;  erant  insuper  scabini,  advocali,  et  habitantes  de  S.  Desiderio  se- 
pedicti  at  sunt  libéra  persone,  que  poterant  et  possunt  secundum 
racionem  communie  emere,  veudere,  et  alios  coutractus  licilos  facere 
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et  inire,  et  pro  eisdem  se  efficaciter,  absqiie  auctoritate  vel  licencia  do- 
mini  ejiisdem,  aiit  alleriiis  obligare  ;  poterant  eciam  se  congregaie,  pro- 
curaliones  Iransire,  el  lalliam  super  ipsis  imponere  ad  jura  sua  de- 
lendendum,  absque  licencia  cujuscumque,  et  ita  usi  fuerant  ab  antique, 
et  adliuc  ulebanlur,  ut  dicebant  defensores  antedicti.  Dicebant  insuper 
(juod  duduni,  videlicet  tempore  quo  rex  Anglle  guerram  in  legno 
Francie  faciebat,  dominus  dicte  \ille  de  S.  Desiderio  tune  vivens 
in  conflictu  piclavensi  captas  fueral,  et  diucius  per  innimicos  dicli 
rcgni  prisionarius  detentus,  duranleque  absenciadictidomini,  et  eciam 
jjostea,  dicti  inimici  guerram  in  dicto  regno  fecerant,  et  maxime  circa 
dictam  villam,  et  in  parte  callialauuensi,  propter  quod  necessarium  fue- 
rat  defensioni  dicte  ville  providere,  tam  pro  utilitate  et  comodo  reipu- 
blice,  cum  dicta  villa  sit  in  limitibus  dicli  rcgni,  quam  pro  comodo  do- 
mini  sepedicti  ;  propter  que  prelali  advocati,  scabini,  et  alii  plures, 
majorem  et  saniorem  partcm  babitancium  dicte  ville  facienles,  ad  sonum 
campane  inlocis  consuetis,  ac  more  solilo  el  débile  congregali,  unani- 
miter  deliberaverant  eis  fore  necessarium  tam  propter  premissa, 
(|uam  eciam  propter  alia  onera  quamplurima,  pro  tune  eisdem  incum- 
I)encia,  certos  redditus  ad  vitam  vendere,  el  ob  hoc,  anno  sexagesimo 
primo  circa  l'ascha,  vendiderant  viginti  libras  parisienses  annuas  dicto 
Colardo  Coquelleli,  ad  \ilam  ipsius  et  uxoris  sue,  ac  unius  filie  cora- 
munis  eorumdem,  que  monialis  existebat;  necnon  et  alias  viginli  libras 
parisienses  ad  vitam  dicte  uxoris,  et  Margerone  ipsorum  conjugum  filie; 
dicto  eciam  Cuioto  Scoli,  dumvivebat,  vendiderant  viginli  libras  pari- 
sienses reddilus  annui,  ad  vilam  dicte  Marole,  ipsius  Guioli,  eodem  [ne) 
filie,  et  eciam  alias  quadiaginta  libras  parisienses  annuas  ad  vitam  Ma- 
rie, ejus  uxoris,  nunc  relicte,  et  ad  vitam  Alisonis  ipsius  et  dicte  relicte 
filie,  ac  supervivenlis  earumdem;  vendiderant  insuper  dicti  de  S.  Desi- 
derio dcfunrlo  llcnrico  Judei,  ad  ipsius  et  dicli  Theobaldi  de  Cabilone 
nepolis  suicûndam,ac  ipsorum  supervivenlis  vitam,  centum  libras  pa- 
risienses annuatim,  remiseralque  idem  Jlenricus  diclis  de  S.  Desiderio 
reddilum  ocloginta  librarum  [)arisiensium,  quem  ipse  annuatim  dum  vi- 
vebat  pereipere  debebat,  et  uxor  sua  Sebilla,  pro  nunc  vivens,  diclum- 
(jue  redtiitum  cenluiu  librarum  parisiensiuni  idem  llenricus  pure  et  li- 
bère, ac  donaciime  irrevocabili  inler  vivos  lacla,   donaverat  dicto  ne- 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  34r, 

poti  siio,  per  eundem  levandiim,  peici|)iencliim,  quamdiii  ipse  vilain 
duceret  in  hiimanis  ;  dictd  et  .Tohanni  de  \  allilnis  vendiderant  vif^inli 
libras  parisienses  dicli  reddiUis  aniuii,  ad  vitam  Rose  filie  sue  monialis; 
et  prefato  Poncio  vendiderant  centum  libras  parisienses  annuas,  ad  vi- 
tam Ponceleti,  Maressone  ipsius  Poncii  liberorutn,  et  snperviventiuin 
eorumdem;  que  qiiidem  vendiciones  facte  fuerant,  mediantibusniagnis 
et  certis  peciiiiiarnm  siimmis,  dictis  vendiloribiis  pcr  dictos  emptores 
numeralis  et  tradilis,  et  sub  certis  niodis,  condicionibus,  promissio- 
nibus,  siibmissionibus  et  renunciacionibus  in  certis  litteris  super  hoc 
confectis,  et  sigillis  dicte  ville  et  castellanie  de  Spernaco,  necnon  et  cu- 
rie spiritualis  catlialauncnsis,  sigillatis,  plenius  expressatis  et  contentis; 
omniaet  singula  in  dictis  litteris  obligaloriis  contenta  et  expressa,  pro- 
miserant  venditores  predicti,  et  eorum  singuli,  invioiabiliter  custodire, 
servareet  adimplere,  fide  et  juramcnto  ipsorum  expresse  intervenienti- 
bus,  ac  sub  ypotheca  et  obligacione  omnium  bonorum  suorum,  et  cu- 
juslibet  ipsorum  singulorum  insolidum,  tam  mobiliumquam  immobi- 
lium  ;  volucrant  insuper  dicli  venditores,  et  expresse  consenserant, 
quod  emptores  predicti,  et  eorum  singuli,  qualibct  dictarum  trium  lit- 
terarum,  velduarum,  autipsarum  trium,  simul  et  separatim  ntipossent 
et  se  juvare  ad  prosecucionera  reddituum  predictorum,  et  arreragio- 
rum  exiude  debitorum,  contra  dictos  venditores  et  eorum  singulos, 
prout  eisdem  videretur  expedire,  ut  dicebant  defensores  memorali.  Di- 
cebant  (|uod,  licet  de  predictis  redditil)us  pro  aliquibus  annis,  paucis  ta- 
men  et  minus  competenter  fuissent  persoluti,  per  venditores  antedictos, 
plura  tamen  arreragia,  ad  magnas  pecuniarum  summas  ascendentia, 
adhuc  eisdem  debebantur  abipsis  venditoribus;  videlicet  dicto  Colardo 
pro  arreragiis  annorum  niillesimi  crc  r  xvii,  vin  et  ix,  octies  viginti  li- 
bre parisienses,  ac  dicio  Johanni  de  \  allibus,  do  compoto  facto  inter 
ipsum  et  venditores  predictos,  pro  dictis  annis  sexagesimo  sexto,  sep- 
timo,  octavo,  et  nono,  summa  septuaginta  sex  librarum  parisiensium  ; 
dicto  eciam  Poncio,  pro  annis  predictis,  quingente  libre  parisienses  de- 
bebantur; et  dicto  Theobaldo,  pro  totideni  annis,  simul,  quadringente 
libre  parisienses;  ac  relicte  dicti  Guioti  defuncti,  j)ro  annis  sexagesimo 
quarto,  quinto,  sexto,  septimo,  octavo,  et  nono  simul  junctis,  du- 
cente  quadraginta  septem  libre,  et  octo  solidi  parisienses,  de  finali 
III.  4^ 
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compolo  inter  ipsam  et  venditores  predictos  facto,  debebantur  ; 
dictasque  summas  arreragiorum  prefali  venditores  solvere  dictis, 
eniptoribiis  et  eorum  singulis  recusaverant,  et  adhuc  recusaliaiit,  in- 
staiitei-  et  deljile  super  hoc  requisiti  ;  qiiin  ymo  certas  a  nobis  litteras 
dictis  baillivis  Calvimontis  et  Vitriaci  directas,  subrepticie,  ac  tacite 
de  premissis,^  obtinuerant,  quarum  virtute  dictus  Ponciiis,  ad  personam 
cujusdam  procuratoris  sui,  in  ciiria  spirituali  apud  dictum  Cathala- 
num,  et  non  ad  personam  ipsius  Poncii,  nec  ad  ejus  doniicilium 
apud  Remis,  ut  fieri  debebat,  fuerat  adjornatus;  et  ita  procedere 
in  dicta  causa  minime  tenebatur,  sed  habere  debebat  congedium  et  ex- 
pensas  contra  dictos  actores,  in  quantum  ipsi  de  S.  Desiderio  deman- 
dam  contra  ipsum  fecerant  ac  faciebant;  jure  vero  super  hoc  habito, 
dicebat  idem  Ponsardus,  quod  quia  de  arreragiis  predictis  eidem,  ut  pre- 
mittitur  per  dictos  venditores  satisfactum  non  fuerat,  Hcet  ipsos  super 
hoc  phuies  requisiisset  et  summasset,  ob  hoc  ipsos  in  dicta  curia  eccle- 
siastica  et  spirituaU  citari  fecerat,  prout  sibi  licuerat  et  hcebat,  juxta 
dictarum  Htterarum  olîHgatoriarum  continenciam  et  tenorem;  et  si  post 
inhibicionem  sibi  super  premissis  factam  in  dicla  curia  spirituah  proces- 
serat  contra  venditorespredictosjhocfueral  per  continuacionesduntaxat, 
et  ob  hoc  nobis  et  dictis  venditoribusemendare  non  debebat,  ut  dicebat. 
Preterea  dicebant  omnes  defensores  predicti,  quatenus  ipsorum  quem- 
libet  tangebat,  quod  premissa  fecerant  dicti  venditores,  indebite  et  in- 
juste ac  contra  fidemet  juramentum  ipsorum  lemere  veniendo,  super 
quibus  nullam  disposicionem  habebant,  saUem  de  qua  tîdem  facerent, 
in  ipsorum  eciam  defensorum  prejudicium  non  modicum,  etgravamen; 
quare  petebant,  prout  ipsos  et  eôrum  qnemhbet  tangebat,  per  dictam 
nostram  curiam  dicietpronunciari  dictum  Ponsardum  minus  sufficienter 
adjornatum  fuisse  coram  dictobaillivo  Vitriaci,  ad  requestam  dictorum 
de  S.  Desiderio,  eundemque  Poncium  seu  Ponsardum  congedium  et 
expensas  contra  eosdem  habere  debere,  et  si  ojjus  esset,  declarari  eun- 
dem  Ponsardum  non  teneri  ulterius  m  dicta  causa  procedere  contra  dic- 
tos de  S.  Desiderio,  virtute  adjornamenti  predicti;  petebant  eciam 
dicti  defensores,  quatenus  ipsos  tangebat,  et  eciam  idem  Ponsardus  in 
casu  quo  procedere  teneretur,  per  eandem  curiam  dici  et  declarari,  pre- 
fatos  de  S.  Desiderio  ad  proposita  per  ipsos  non  esse  admiltendos,  et  si 
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admitterenUir,  quod  manum  nostram  de  predictis  arreragiis,  aut  alias 
proiit  eidein  curie  viderelur  priiiiitiis   minime   leiieientur;   declarari 
eciam,   et  dici,  ipsos  de  S.  Desiderio  causam  vel  accionem   facicndi 
conclusiones  et  demandas  suas  non  liabere,  et  si  haberent  eosdem  de- 
fensores  absolvi  debere,  contractus  insuper  predictos ,  ac  lilleras  obli- 
gatorias  super  hoc  ipsis,  ut  predicitur,  faclas,  bonas,  licitas  et  validas, 
si  opus  esset,  declarari,  execucioneiiujue  diclaiimi  virlute  lilleraruni 
obligatoriarum  incoatam  et  inceptaiii,  pcrfici  debere,  ac  incoaii  posse 
in  et  super  scabinis,  advotatis,  habilatoribus  omnibus  et  singulis  dicte 
ville,  et  bonis  omnibus  omnium  et  singulorum  ipsorum  insolidum,  et 
maxime  iilorum  qui  in  dictis  litteris  oljligatoriis  specialiter  et  expresse 
nominantur,  eciam  omnium  et  singulorum  corpora  impiisionari  usque 
ad  complementum  et  solucionem  premissorum,  ac  dampnorum  inter- 
esse et  misiarum  dictorum  defensorum,  et  cujuslibet  eorumdcn),  oj)- 
posicionem  eciam  dictorum  de  S.  Desiderio  contra  dictam  execucionem 
etalia  premissa  factam,  torçoneriam  dici  et   pronunciari,  dictumque 
Ponsardum  contra  curiam  predietam,  vel  présentera  processum,  mi- 
nime attemptasse,  ac  dictos  actores,  et  eciam  procuratorem  nostrum, 
si  ad  hoc  concluderet,  causam  vel  accionem  non  habere  dictas  conclu- 
siones faciendi,  et  dictum  Ponsardum  absolvi,  dictosque  actores  ad 
darapna  et  interesse  ipsius  Ponsardi  solvenda  compelli,  aut  saltem  con- 
demnari  et  compelli,  dictos  eciam  defensores  et  eorum  quemlibet  ad 
proposita  sua  admitti,  et  eis  debere  prodesse,  necnon  et  dictos  de  S.  De- 
siderio in  ipsorum  defensoium,  ac  cujuslibet  eorumdem,  dampnis,  in- 
teresse et  expensis  condempnari;  et  in  casu  quo  causa  presens  dilacio- 
nem  haberet,  provisionem  eisdem  defensoribus  pro  suis  alimentis  fieri. 
Tandem,  auditis  partibus  antedictis  in  omnibus  que   circa  premissa 
dicere  etproponere  voluerunl,  visis  litteris  nostris,  ac  relacionibus  exe- 
cutorum  earumdem  ,  et  obligacionibus  predictis,  consideratisque  par- 
cium  ipsarum  rationibus,  per  modum  memorie  eidem  curie  traditis. 
cura  aliis  omnibus  que  dictam  nostram  curiam  in  bac  parte  moverepo- 
terant  et  debebaut,  per  arrestum  ejusdem  curie  dictum  fuit,  quod  dicta 
domina  et  ejus  liberi  predicti  ex  parte  una,  et  defensores  predicti  ex  al- 
téra, ad  proposita  sua  erant  et  sunt  admitteudi,  ac  ipsos  admisit  dicta 
nostra  curia  etadmittit,  quodque  scabini,  advoati,  habitantes  et  singu- 
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lares  de  S.  Desiderio  jam  dicti,  ad  proposita  per  ipsos  non  erant  neque 
sunl  adiniltendi;  quod  eciam  prefata  relicta  domina  de  S.  Desiderio 
et  dicli  sui  liberi,  congedium  et  expensas,  per  eosdem  contra  relictam, 
liberos  et  heredes  defuucti  Guioli  predicti  supra  petitos,  non  habebunt, 
quodque  dictas  Poncius  nullam  emendain  faciet  racione  prosecutionis 
per  Ipsum  facte  in  dicta  curia  spirituali,  racione  arreragiorura  predicto- 
rum;  et  insuper  dictum  fuit  per  idem  arreslum,  quod  dicta  domina, 
noniine  quo  procedebat,  et  ejus  liberi,  ac  defensores  predicti,  inceteris 
non  possunt  sine  factisexpediri,  et  idcirco  facîentfactasua,  super  quibus 
inquesta  facta,  ac  dicte  curie  reportata,  ipsa  curia  faciet  jus  :  dictaque 
nostra  curia,  prefatos  scabinos,  advoatos,  habitalores  et  singulares  de 
S.  Desiderio  in  expensis  defensorum  predictorum  per  idem  arrestum 
condempnavit  et  condempnat,  earundem  expensarum  taxacione  dicte 
nostre  curie  reservata.  Pronunciatum  die  xxui°  novembris,  anno  lxx. 
Paillart. 

DCCXCIII. 
Nomination  d'un  capitaine  pour  la  ville  de  Reims. 

25  avril  Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  jurid.,  liass.  16  iw,n°  5. 

1371. 

Charles ,  roy  de  France,  savoir  faisons  que  comme  nous  avons 

entendu  que  en  nostre  bonne  ville  de  Reins  n'ait  à  présent  point  de 
cappitaine  de  par  nous,  si  comme  besoing  et  nécessité  feust  pour 
faire  faire  les  réparacions,  tenir  en  estât  la  forteresse,  contraindre 
ceulz  qui  y  sont  tenuz,  et  oïr  les  comptes  des  receveurs  d'icelle 
ville  ,    dont    grant    doramaige    et    inconvénient    se    pourroient   en- 

suir ;  Nous,  confienz  à  plein  de  la  loyauté,  etc de  nostre 

féal  chevalier  Gobert  de  Sueil ,  sire  d'Âcy  en  Rhételois ,  qui  pour  ce 
est  très-pourfitable  pour  la  ville,  et  assez  agréable  aus  bourgois  et  ha- 

bitans  d'icelle ,  ycelui  (iobert eslablissons  cappitaine  et  garde 

pour  et  de  par  nous,  de  la  ville,  aus  gaiges  de  cent  frans  d'or  par  an, 
dont  nous  avons  entendu  que  il  se  tendra  assés  pour  content,   à  les 

prendre  et  avoir  là  où  il  appartendra;  et  li  donnons  pooir de  faire 

faire  par  le  conseil  et  advis  des  eschevins ,  bourgois ,  et  habitans  esleuz 
de  la  ville,  les  réparacions,  tenir  en  estât  la  forteresse,  et  contraindre 

les  recepveurs des  deniers  appartenens  à   la  ville,    par  quelque 

manière  que  ce  soit,  à  rendre  compte  pardevant  le  capjjitaine,  appelez 
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avecques  lui  quatre  ou  six  desdis  hahiUuis,  esieuz  ad  ce  par  la  plus  grant  , 

et  plus  saine  partie  d'eulx ;  el  à  contraindre  tousceulx  (jui  seront 

tenuz  à  ladicte  ville,  pour  quelconques  tailles,  aides,  ou  subvencions  que 
ce  soit;  et  de  oir,  recevoir,  niectie  à  fin  et  clorre  les  comptes  desdis  re- 
cepveurs,  et  de  en  bailler  cjuittance  et  descharge  ;  lesquelz,  quant  il 
auront  compté  par  la  manière  que  dit  est,  nous  ne  voulons  plus  estre 
tenuz  ou  contrains  en  aucune  manière  à  rendre  aucun  compte  d'icelles 

receptes  en  nostre  chambre  des  comptes,  ne  ailleurs ;  nous  les  en 

exemptons  de  grâce  espécial  par  ces  présentes,  etc.,  etc.,  etc Et 

généralement  de  faire  tout  ce  qui  à  office  de  cappitaine,  etc.  » 

DCCXCIV. 

Commission  du  roi  au  capitaine,  pour  faire  asseoir  un  fouage  20maii37i 
de  4000  1.  dû  par  les  habitaus. 

.\jcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  au  capitainne  de 
Reins,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Comme  noz  bien  amez  les  bourgois 
et  habitans  d'icelle  ville  de  Reins  soient  tenuz  à  nous,  pour  raison 
des  fouages,  en  la  somme  de  quatre  mille  fians  dor  pour  ceste  pré- 
sente année,  laquele  somme  n'est  pas  encores  assise  sur  lesdiz  bourgoiz 
et  habitans,  tant  parce  que  il  n'en  ont  eu  licence  de  nous,  comme 
parce  que  il  n'ont  voulu  ne  vuelent  euls  assembler  pour  en  faire  l'as- 
siète ,  jà  soit  ce  qu'il  en  aient  esté  sommez  par  les  eschevins  d'icelle 
ville,  à  la  sommation  desquelz  il  se  sont  autrefois  et  par  pluseui"S 
assemblez,  esleu,  fait  et  ordonné  tailleurs  et  asséeurs  en  tel  cas,  ou 
semblable,  par  quoy  nostre  paiement  pourroit  estre  retardé  et  pluseurs 
d'iceuls  bourgois  et  habitans  contrains  à  paier  plus  que  il  ne  pueent 
devoir  d'icille  somme,  selon  leur  faculté,  se  il  convenoil  que  exécucion 
feust  faicle  sur  euls  d'icelle  somme ,  et  par  nous  n  estoit  sur  ce  pourveu 
de  remède,  si  comme  nous  avons  entendu;  nous,  pour  norrir  paix, 
union  et  concorde  entre  lesdiz  bourgois  et  habitans ,  voulans  ladicte 
somme  estre  levée  deument  et  par  assiète  en  la  manière  accoustumée', 

'  Cette  manière  de  lever  l'impôt  pesait  à         «  Charles, De  la  partie  de  noz  bien 

la  bourgeoisie  rémoise,   qui  obtint  bientôt  amez  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de 

d'y  substituer  un  autre  mode  de  perception,  Reins,  conlribuans  aux  fouages  ordcnez  pour 

comme  le  prouve  la  pièce  suivante  :  le  fait  de  la  guerre,  consors  en  ceste  partie. 
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vous  mandons  et  estroitement  enjoignons,  et  se  mestier  est,  com- 
raectons  par  ces  présentes,  que  vous  faites  commandement  de  par 
nous  ausdiz  eschevins  que  il  somment  derechief  lesdiz  bourgois  et 

nous  a  esté  signifié  que  jà  soit  ce  que  pour  que  lesdis  aides  ne  pourroient  soufEre  pour 

nous  paier  les  aides  desdis  fouages,  pour  paier  entièrement  ycelles  quatre  mille  livres 

ledit  fait  de  nostredicte  guerre,  dont  ladicte  tournois,  que  lesdis  signiCans,  ou  ceulzqui 

ville  a  esté  et  est  chargée  et  imposée  à  grant  de   par   nous  seront   coraniiz  à   mettre   sus 

somme  de  denieis  par  an,   il   aient  fait  et  lesdis  aides,   puissent  croistre  yceulz  aides 

cueilli  tailles  entre  eulz,  nientmoins,   pour  sur  yceulz  signifians,  ou  en  imposer  autres, 

ce  que  les  assiettes  et  compulsion  ou  exac-  sans  préjudice  ou  diniinucion  de  noz  aides 

cion  desdictes  tailles  ont  esté  faites  par  les  qui  en  ladicte  ville  ont  cours,  si  comme  il 

bourgois  esleuz  ,  et  par  aucuns  autres  soubz  dient,  en  nous  humblement  supplians  sur  ce 

eulx  d'icelle  ville,   si  comme  faire  le  conve-  gracieusement  pourveoir.  Savoir  faisons  que 

noit,  plusieurs  riotz,   débats  et  divisions  se  nous ,  voulans  lesdis  signiûans  estre  et   de- 

pourroienl   mouvoir  et   mettre  entre  eulx,  niourer    en    paix   et    concorde  entre   eulz, 

se  par  autre  manière  n'estoient  paiez  lesdis  ausdis  signifians  avons  ottroié  etottroions, 

fouages  qui  pour  un  an,    qui  encore  n'est  de  certaine  science  et  de  grâce  espécial,  les 

fini,  montent  à  quatre  mille  livres  tournois,  aides  dessusdis  en  la  manière  que  dit  est, 

et  pour  cschever  telz  périlx,    et  les  incon-  pourveu  que  à   ce  la  plus  grant  et  la  plus 

vénieusqui  eii/uire  s'en  pourroient  de  ce  que  saine  partie  desdis  signifians  et  des  habitans 

dk  est,   ont  avisé  entre  eulz  les  aides  qui  d'icelle  ville  que  regarde   ladicte  contribu- 

s'ensuivent,  pour  tourner  et  convertir  ou  cion,  se  consente  à   mettre  sus,  lever  et 

paiement  d'icelles  quatre  mille  livres  tour-  cueillir  yceulz  aides,  par  le  bailli  de  Ver- 

nois  :  c'est  assavoir,    sur  chascune  queue  de  niandois,  ou  le   capitaine  par  nous  député 

vin    appartenant    auxdis   signifians,   qui  à  en  ladicte  ville,  ou  l'un  d'eulz,  ou  ])ar  ceulz 

présent  est  en  ladicte  ville,  deux  gros  tour-  que  lesdis  bailli  ou  capitaine,  ou  l'un  d'eulz, 

nois  viez  d'argent,  ou  la  valeur:  sur  chascune  y  commettront,   pour  tourner  et   convertir 

queue  de  vin  desdis  signifians,  qui  à  quatre  yceulz  aides  et  proufis  qui  en  istront,  par 

deniers  le  lot,  et  au-dessus,  jusques  à  huit  le  receveur  qui  à  ce  sera    député,   qui   les 

deniers,   sera   vendue   à  détail,   deux  gros  rebelles,  s'aucuns   en  y  a,    contraindra  ou 

tournois  viez   d'argent,    oultrc  iceulz  deux  fera  contraindre  à  paier  ce  que  il  en  devront, 

premiers  gros  tournois;  sur  chascune  queue  Pourquoy  donnons   en   mandement  auxdis 

de   vin   qui  à   huit   deniers   le    lot,  et  au-  bailli  et  capitaine,  et  à  chascun   d'eulz  qui 

dessus,  sera  vendue  à  détail  eu  ladicte  ville,  sur  ce  sera  requis  en  commettant,  que  lesdis 

quatre  groz  viez  tournois  d'argent,   ou   la  signifians  facent  et  sueffrent  joir  de  uostre 

vainc,  oultre  et  avec  yceulz  deux  premiers  présente  grâce,  et  ces  présentes  lettres  exé- 

groz  viez;  sur  chascun  sextier  de  grain  qui  entent,  ou  facent  exécuter  de  jour  en  jour, 

sera  moulu  ,  et  que  l'en  y  aura  moulu  ,  six  quant  mestier  sera  et  requis  en  seront  ;  aux- 

deniers;  sur  tout  le  pain  de  rente  à  vie,  ap-  quelz  bailli ,  capitaine  et  receveur,  et  à  leur 

partcnant    auxdis    signifians    ou   à   aucuns  commis  et  députez,  en  ce  fait,  nous  voulons 

d'eulx ,  six  deniers  pour  chascun  sextier  de  estre  obéy  en  tout  ce  qui  touche  les  choses 

blé,  avalue  ledit  pain  de  rente  au  sextier;  devant  dictes,    par   tous   noz  justiciers    et 

et  sur  chascun  sextier  de  tout  le  pain  trait  subgez.    En    tesmoing    de   ce,    nous  avons 

ou  amené  en  ladicte  ville,  à  quelque  per-  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres.  Donné 

sonne  <[ue  ce  soit,  excepté  de  ce  gens  bé-  au    boys  de    'Vincennes,    le  xvii'  jour  de 

néficiez  en   sainte  église,  six  deniers;   ces  juing ,    l'an   de  grâce    mil   ccc    soixante  et 

aides  à  avoir  cours  jusques  en  la  un  du  mois  trçze,  et  le  x'  de  nostre  règne.  —  Par  le  roy 

de  jenvier  prochainement  venant.  Et  ou  cas  en  ses  requestes ,  Hekiiv.  u 
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liabitans  de  euls  assembler,  eslire  el  ordonner  laillturs  et  asséeurs, 
tant  de  ladicle  somme  de  quatre  mille  frans  d'or  comme  de  tele  somme 
que  vous  resgarderez  et  aviserez,  appellr  avec  vous  yceuls  tailleurs, 
que  les  frais  de  rassièle  et  cueilloite  d  ic(  iils  quatre  mille  Irans  pour- 
ront monter  el  valoir  ;  et  se  ladicte  sommation  laicte  par  lesdiz  esche- 
vins  ,  lesdiz  bourgois  et  liabitans  sont  refusans  ou  délaians  de  euls 
assembler,  eslire  et  ordonner  tailleurs,  par  la  manière  que  dit  est,  si 
les  contraigniez  ad  ce  vigueureusement,  ou  faites  contraindre  el  chascun 
d'euls  par  toutes  les  voies  et  manières  (ju'il  pouria  estre  fait  jjar  raison, 
et  aussi  à  paier  chascun  ce  à  quoy  il  sera  |)onr  ce  assiz  et  iuqjosez, 
par  tele  manière  que  nostredit  paiement  ne  soit  plus  retardé,  car  il 
nous  en  desplairoit  ;  desqueles  sommes  de  cjuatre  mille  frans ,  et  aussi 
desdiz  frais  jiour  l'assiète  et  cueilloite  d  icelle  inqjoser,  asseoir,  lever 
et  cueillir  sur  lesdiz  bourgois  et  liabitans,  par  la  manière  (jue  dit  est, 
nous  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  meismes  lettres,  pooir,  anc- 
torité  et  mandement  espécial ,  et  à  vous,  de  faire  et  exécuter  les  choses 
dessusdictes ,  et  chascune  d'icelles.  Mandons  à  tous  noz  justiciers,  of- 
ficiers et  subgés,  que  à  vous,  et  à  voz  députez  et  commiz  en  ceste 
partie ,  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  prestent  conseil,  confort 
et  ayde,  se  mestier  est  et  de  par  vous  en  sont  requiz.  —  Donné  à 
Paris,  le  xx'  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  ccc  lx  et  onze,  et  de  nostre 
règne  le  vnf .  —  Es  requeste  de  l'ostel.   Hennequin. 

DCCXCV. 

PROCÈs-verbal  où  sont  relatés  les  devoirs  du  trésorier  envers  2  juin  13-1. 
le  chapitre. 

Aroh.  du  cliap.,  lay    23,  liass.,  30,  n°  3.  —  Cart.  G  du  chap.,  ('  62  et  80. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Diouars  de 
Haynnaut,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  baillie  de 
Verinandoys  à  Laon,  establit  de  par  ycellui  signeur,  salut.  Sachent  tuit 
que  en  la  présence  de  nostre  amé  et  féal  messire  Guillaume  de  Per- 
gnant,  prestre,  demeurant  à  Reins,  commis  et  establi  de  par  nous  pour 
oyr,  recepvoir,  et  à  nous  raporter  les  choses  qui  cy-après  s'eusieuent, 
furent  présens  en  leurs  personnez,  ou  chapitre  de  l'église  INostre-Dame 
de  Reins,  vénérables  et  discrètes  personnes,   messigneurs  Nicole  de 
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Touis-sur-Marne  ,  prévost ,  Nicole  de  Hermonville  ,  doyen  ,  Gille 
de  Plaisence,  Raphin  de  Plaisence,  soubs-chantre,  Jehan  de  Gays, 
Pierre  de  Tiercelieue ,  Hue  Godart,  Coustan  de  Prouvais ,  Eslienne  de 
Sainte  Margrie,  Gérart  de  Marueil,  Pierre  de  Marueil,  Raoul  d'Oul- 
landon,  Robert  de  Wasserie,  Jehan  Martin,  Ameus  de  Vichier,  esco- 
laslre,  Jehan  de  Bourg,  Olivier  Bertoul,  autrenaent  Bertaud,  Hue  de 
Tarzis,  Jehan  de  la  Folie,  Paule  de  Rome,  Estienne  de  Jully,  Remy  de 
Sainl-Hiler,  Robert  Durand,  Jehan  Noiset,  Jehan  Briet,  et  Jehan  de 
Bourgoingne,  tous  chanoinnes  de  ladicle  église  de  Nostre-Danae  de 
Reins ,  assamblés  à  son  de  cloche ,  et  faisant  chapitre  en  la  manière 
acouslumée,  si  comme  il  disoient,  d'une  part  ;  et  noble  homme  et  discret 
Amaurry  de  Craon,  chanoinne  et  thrésorier  de  l'église  de  Reins,  si 
comme  on  disoit,  d'autre  part.  De  la  partie  dudit  chapitre  de  ladicte 
église  fut,  par  la  bouche  dudit  monsigneurNicolle  de  Tours-sur-Marne, 
prévost  d'icelle  église,  tant  en  son  nom  comme  en  nom  de  tous  les 
autres  channoinnez  de  ladicte  église,  dit  et  exposé  au  dessusdit  thré- 
sorier, que  ycilz  thrésoriez  savoit  bien  comment,  et  par  quelle  ma- 
nière il  avoit  esté  nouvellement  receuz  channoinne  de  ladicte  église,  et 
comment  il  avoit  juré  aux  sainctes  Évangilez  de  Dieu,  par  lui  pour  ce 
corporelment  touchiez,  à  garder  bien  loyaument  et  inviolablement  tous 
les  drois  de  ladicte  église,  et  avoit  fait  et  preste  solemnelment  tous  les 
sermens  acoustumez  à  faire  et  à  prester  par  les  channoinnes  de  ladicte 
église  anciennement.  Et  oultre  ledit  prévost,  tant  en  son  nom  que 
comme  en  nom  que  dessus,  dit  audit  thrésorier  que  jà  soit  ce  que  au- 
cuns sirez  ne  soit  tenus  de  enformer  son  vassal  des  choses  que  le  vassal 
est  tenus  de  faire  envers  son  signeur,  se  ce  n'est  de  grâce  espécial,  nient- 
moins  ledit  prévost  et  li  autres  channoinnes  dessus  nommez,  faisans 
chapitre  comme  dit  est  dessus,  pour  l'amour  et  honneur  dudit  thréso- 
rier et  de  ses  parens  et  amis  charnels,  qui  estoient  et  sont  de  très-noble 
lignie  procréés  et  yssus,  ad  fin  que  ledit  thrésorier  soit  doresenavant 
plus  tenus  et  plus  obligiez  envers  yceulx  faisans  chapitre  et  ladicte 
église,  et  pour  eschiver  (jue  ycilx  thrésorier  ne  encourre  parjurenient, 
ou  veingne  contre  son  propre  serrement  en  aucune  manière,  vouloyent 
de  grâce  espécial  ledit  thrésorier  enformer  dez  choses  que  il  devoit  et 
estoit  tenus  de  faire  envers  ladicte  église  et  les  membres  d'icelle. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  353 

Et  premièrement  dit  et  exposa  ledit  prévost,  tant  en  son  nom  comme 
en  nom  que  dessus,  audit  tluésorier  présent,  que  la  jurisdicion  lenipo- 
rellede  l'église  de  Reins,  et  des  lices  qui  sont  devant  le  grand  portai, 
estoit  et  est  tenue  en  fiefs  et  en  bornage,  dou  vénérable  cliapitie  de  la- 
dicte  église  de  Reins,  seul  et  pour  le  tout,  et  non  de  autre  ';  et  que  le- 
dit cliapiire  avoit  mins,   et  tenoit  en  sa  main  ladirte  jurisdicion  tem- 
porelle par  ilefTaut  de  vassal,  et  ainsis  la  tenroit  Icdil  cliapitrc  iuscpics 
ad  ce  que  ledit  tbrésorier,  ou  aucun  autre  thrésorier  de  ladicle  église, 
auroit  reprinse  ladicte  jurisdicion  temporelle   dudit  cbaj)ilre,    et  fait 
l'ommage  et  le  serrement  de  féaulté  deus  et  acoustumez  à  faire  en  ladicte 
église  par  ses  prédécesseurs;  et  offroit  ycilx  prévost...  audit  trésorier, 
(|ue  se  il  vouloit  ladicte  jurisdicion  temporelle  repenre  en  fiefs  dudit 
cbapitre ,  et  faire  et  piester  pour  ce  bommage  et  serrement  de  féaulté 
audit  chapitre...  ledit  cbapitre  lerecepvroit  ad  ce  voulentiers,  et  la  main 
dudit  cbapitre,  pour  deffaut  de  vassal  minse  en  ladicte  jurisdicion  tem- 
porelle, osteroit  à  plain.  Et  pour  ceque  clèrcment  peust  apparoir  audit 
trésorier  que  il  estoit  ad  ce  tenus,  et  que  faire  le  devoit,  par  la  manière 
que  ledit  prévost  lui  avoit  dit  et  e.xposé,  et  ad  fin  que  de  ce  il  ne  peust 
prétendre  aucune  cause  de  ignorance,  ledit  prévost....  request  com- 


'  Les  officiers  du  trésorier  voulurent,  en 
iDjô,  exercer  quelques  actes  de  jt.Miiliclion 
dans  le  chreur  même  de  l'église  de  Reims; 
mais  le  trésorier  les  désavoua  par  l'acte  sui- 
vant, qui  se  trouve  dans  les  archives  du  cha- 
pitre, lay.  ig,  liasse  28,  n°  2  : 

«  A  fous  ceux  qui  ces  présentes  hit  rcs  ver- 
ront et  orront,  Drouart  de  Haynaut,  conseil- 
lers du  roy  nostre  seigneur,  et  garde  du  scel 
de  la  baillie  de  Verniandois  à  Laon,  establi 
de  par  icellui  seigneur,  saint.  Sacheot  tuit 
que  en  la  présence  de  nostre  anié  et  féal 
Jehan  de  'i'ruissy,  demourant  à  Reins,  com- 
mis et  eslahli  de  par  nous  pour  oïr,  entendre, 
et  à  nous  rapporter  ce  qui  s'ensuit,  Jesson 
d'Andelot,  sergent  du  trésorier  de  l'église 
de  Reins,  par  le  commandement  de  Guil- 
laume de  Saint-Fergcul,  haillif  ou  garde  de 
la  juridicion  temporele  dudit  trésorier,  et 
par  l'ordcnance  dudit  trésorier,  qui  avoit  cer- 
tiffié  audit  baillif,  si  corne  il  disoit,  que  il 

m. 


n'avoit  aucune  juridicion  ou  cuer  de  'l'église 
de  Reins,  et  vouloit  que  se  aucun  esploif 
avoit  esté  fait  oudit  lieu,  qu'il  feust  mis  au 
néant,  et  amendé  par  ledit  sergent,  si  comme 
il  appartendroit,  deffist  l'exploit  qu'il  avoit 
fait  en  pienant  Jesson  le  Vendengeur,  de 
15ect(  niville,  oiulit  cuer,  et  l'amenda  en  la 
main  du  prévost  de  ladicte  église,  pour 
et  ou  nom  du  chappiire  de  Heins,  tout  ce 
qui  par  lui  en  avoit  esté  fait  ;  laquele  amende, 
pour  contemplation  dndit  trésorier,  lui  fu 
quictée.  Desqueles  choses  ledit  prévost,  pour 
ledit  chappitre,  requist  ii  noslredit  commis 
avoir  instrument  ;  lequel  li  accorda,  pourva- 
loir  ce  que  raison  donra.  En  tesmoing  de  ce. 
nous,  il  la  relaclon  de  nostredit  commis,  qui 
tout  ce  nous  rapporta,  avons  scellé  ces  let- 
tres du  seel  de  la  baillie  dessusdil  Ce  fut  fait 
le  vint-huityeme  jour  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cenz  soixante  et  seze. 

Signé  :  Truissv. 
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manda  etenjoingny  de  par  ledil  chapitre,  en  la  présence  dudit  trésorier, 
auz  dessusnommez  messire  Nicole  de  Hermonville,  doyen,  messire  Gille 
de  Plaisance,  et  messire  Jehan  de  Gays,  présens  oudit  chapitre,  que  par 
leurs  serremens  il  deissent  et  déposassent,  et  chascuns  d'eulx,  sur  les 
clioses  dessusdictes  la  vérité  et  ce  qu'il  en  savoyent,  et  comment,  et 
par  quelle  manière  les  autres  trésoriers  deladicte  église...  l'avoient  fait 
et  reprins  du  temps  passé.  Lesquelles  choses  ainsis  dictes  et  enjointes 
par  ledit  prévost...  messire  Nicole,  doyen  dessus  nommé,  dit  et  déposa 
tout  hault,  en  la  présence  dudit  trésorier,  et  des  autres  dessus  nommez, 
par  son  serrement,  que  il  avoit  esté  procureur  de  quatre  trésoriers  qui 
derreinnement  avoyent  esté  trésoriers  de  ladicte  éghse,  et  prédéces- 
ceurs  ou  précédens  successivement  ledit  trésorier,  c'est  assavoir  de  feu 
monsigneur  le  cardinal  de  Magalonne,  de  monsigneur  le  cardinal  de 
Bouloingne,  de  monsigneur  Jehan  de  Genèves,  et  de  monsigneur  Garin 
d'Acy,  à  présent  évèque  de  Chartres,  qui  tous  successivement  avoyent 
esté  trésoriers  deladicte  église  de  Reins,  en  nom  des  quieux,  et  de  chas- 
cun  d'eulx,  ledit  doyen,  par  leur  commandement,  et  de  chascun 
d'eulx,  avoit  fait  en  ladicte  église,  comme  leur  procureur,  serre- 
ment de  féaulté  pour  la  jurisdicion  temporelle  de  ladicte  église  et  des 
lices  dessusdictes  ;  et  que  toulesfois  et  quantesfois  que  ladicte  trésorerie 
a  vacqué,  depuis  le  temps  qu'il  a  usé  et  conversé  en  ladicte  église,  la 
jurisdicion  temporelle  de  l'église  et  des  lices  dessusdictes  a  esté  minze 
en  la  main  dudit  chajjilre,  et  pai'  ycelle  main  gardée,  gouvernée  et 
excercée  pour  et  en  nom  dudit  chapitre,  par  certains  sergens,  et  autres 
personnes  ad  ce  commises  et  députéez  par  ledit  chnpiire,  jusques  ad  ce 
que  les  trésoriers  pour  le  temps  avoient  ycelle  jurisdicion  par  eulx,  ou 
leurs  procureurs,  reprinse  en  fief  dudit  chapitre,  et  fait  le  serrement  de 
féaulté  pour  ce  dehu  et  acoustumé  à  faire  d'ancienneté.  El  pour  ce  que 
lesdis  quatre  trésoriers  cy-dessus  nommez,  précédens  ledit  trésorier, 
n'avoient  onques  esté  présens  en  ladicte  église,  eu  leurs  personnes,  pour 
faire  l'ommage  pour  la  jurisdicion  dessusdicte,  ledit  chapitre  à  leurs 
prières,  pour  contemplacion  et  révérence  d'eulx,  de  grâce  espécial, 
leur  avoit  ledit  hommage  mins  en  souffrance,  jusques  ou  plaisir  dudit 
chapitre.  Et  ainsys  a  esté  fait  en  ladicte  église  du  tenais  que  ledit  doyen 
y  a  conversé,  si  comme  il  dit  et  déposa  par  son  serrement. 
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—  Les  chanoines  Gilles  de  Plaisance  et  Jean  de  Gays  déposent  que  Guillaume  de  Clii- 
teauvillain  reconnut  également  tenir  la  juridiction  de  ladite  église  de  Reims  des  mains  du 
chapitre. 

Les  chanoines  et  les  dignitaires,  pour  informer  plus  pleinement  A.  de  Craon  de  ses  de- 
voirs envers  le  chapitre,  des  droits  du  chapitre  sur  la  maison  du  trésorier,  lorsque  la  tré- 
sorerie est  vacante,  et  des  redevances  dont  sont  frappés  les  revenus  de  cet  office,  font  lire  les 
pièces  suivantes  : 

1°  Un  instrument  du  17  novembre  iSSy,  duquel  apport  ipie  Guillaume  de  Cliàteauvil- 
lain,  à  sa  réception  comme  trésorier  de  ladite  église,  reconnut,  aprrs  que  plusieurs  chartes 
des  réceptions  de  ses  prédécesseurs  lui  eussent  été  lues,  tenir  iludit  chapitre  la  juridiction 
temporelle  de  l'église  et  des  lices  de  devant  le  portail  de  ladite  cathédrale  '. 

2°  Les  lettres  que  nous  avons  données  précédemment  sous  la  date  du  27  novembre  1327. 

5°  Des  lettres  de  l'évêque  de  Paris,  datées  de  novembre  i35g,  où  sont  stipulées  les  rede- 
vances dues  par  le  trésorier,  savoir  :  au  prévôt,  au  doyen,  au  clianlre,  et  au  chapitre,  pour 
le  luminaire,  xlvui  1.  parisis,  et  xxsviii  I.  vi  s.  viii  d.  à  la  Purification  chaque  année;  aux 
coutres  de  l'église,  xliv  s.  par.,  et  xii  seliers  de  vin,  et  xvi  pains;  au  sous-trésorier, 
decem  modios  vint  grossi,  mesure  de  Reims,  au  chapucicr,  trois  muids  de  vin,  un  de  seigle, 
et  nn  demi  d'avoine,  mesure  de  Reims. 

4°  Enfin,  comme  Guillaume  de  Chàteauvillain,  alors  trésorier,  avouait  dans  l'acte  précé- 
dent avoir  cessé  de  paver  les  redevances  qui  y  sont  mentionnées  pendant  deux  ans  et  plus, 
et  promettait  devant  ledit  évèque  de  Paris  d'obéir  aux  rrglemeus  contenus  dans  les  lettres 
des  anciens  archevêques  de  Reims  Guillaume  et  .Mbéric,  on  lit  à  A.  de  Craon  les  deux  actes 
de  septembre  i2i5  et  de  février  iSao  (vieux  style),  dont  l'un  se  trouve  en  entier,  Arch. 
adm.,  I,  p.  495,  et  dontl'autre  y  est  mentionné  dans  la  note  i"  de  la  page  498. 

—  Après  lecture  faite  de  ces  pièces,  le  prévôt  dit  au  nouveau  trésorier  qu'il  est  tenu  de 
garder  et  d'observer  tout  ce  quiyestcontenu;  que  l'information  qui  lui  est  donnée,  tant  par 
la  lecture  de  ces  pièces  que  par  la  déposition  des  témoins,  doit  lui  suffire  pour  connaître 
ses  devoirs  envers  le  chapitre;  (pie  comme  ledit  chapitre  est  obligé  de  défendre  ses  droits 
contre  diverses  personnes,  il  espérait  que  Ini,  soti  trésorier,  étant  de  grand  lignage  et 
d'une  famille  puissante,  concourra  de  tout  son  pouvoir  à  proléger  ledit  chapitre,  lequel 
espérait  n'avoir  jias  à  se  plaindre  de  lui. 

Toutes  lesquellez  choses  ainsis  dictes,  faicles,  exposéez  et  exhibéez 
par  ledit  piévost,  en  nom  que  dessus,  audit  trésorier  présent,  ycils 
trésorier  respondi,  et  dit  audit  prévost  et  aus  autres  faisans  chapitre 
dessusnommez,  que  il  avoit  bien  veu  et  oy  tout  ce  que  ledit  prévost, 
en  nom  que  dessus,  li  avoit  monstre,  dit  et  exposé,  tant  de  bouche 
comme  par  escript;  et  que  sur  tout  ce  il  vouloit  parler  et  avoir  délibé- 
ration et  advis  à  son  conseil;  et  la  délibération  lieue,  il  responderoit 

■  Apris  lecture  de  ceUe  pièce,   ledit   prévu»  dit  yaot  la  porte  du  buffet  du  distributeur,  et  en  pas- 
audit  Amaury   que   le   chapitre    lui    permettait  de  saut   par  la  cbarobre  des  sergeots  de  l.idite  église  , 
venir  de  la  maison  de  la  trésorerie  à  l'églLse,    aux  aiusi  qu'il  avait  été  permis  à  ses  devanciers, 
heures  dues  seulement ,    par   la    porte  qui  est  de- 
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audit  chapitre,  et  feroit  tout  ce  que  faire  deveroit,  selon  raison.  De 
toutes  lezquelle/  choses  cy-dessus  escriptes,  ledit  prévost,  en  nom  que 
dessus,  requist  à  nostiedit  commis  avoir  instrument  et  lettres,  lesquelles 
nostredit  commis  li  octroya,  accorda  et  proniist  à  baillier  en  la  manière 
cy-dessus  escripte.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relacion  de  nostredit 
commis,  qui  tout  ce  nous  raporta,  avons  ces  présentes  lettres  faictes 
par  manière  de  instrument  séellées  du  seel  de  la  baillie  dessusdit,  sauf 
le  droit  le  rov  et  1  aulruv.  Ce  fu  fait  Tan  degrâce  mil  trois  cens  soixante 
et  onze,  le  second  jour  du  mois  de  joing. 

DCCXCVI. 

i7d.cenii)ie  ViDiMUS  d'uiie  commissioii  accordée  aux  échevins,  snr  ce 
que  les  mesureurs  de  la  vicomte  exigeoieiit  un  denier  outre  le 
droit  de  stellage  ^ 

Inventaire  de  Noël,  cait.  viii,  liasse  3. 

DCCXCVII. 

22<iërembie       COMMISSION  au  premier  servent  pour  recroir  des  bouchers, 
1371.  ,,  .  ,    A 

bourgeois  de  l'échevinage,  que  le  prévôt  de  Cormicy  avoit  mis 

en  j)rison   jiarce  qu'ils  avoient  battu  un  marchand  en  se  ren- 
dant à  la  foire  de  Roucy'-. 

Arch.  de  l'échev.,  renseignement. 

DCCXCVIII. 

?2dercmi.ic      Election  ct  nomination  d'auditcurs  pour  les  comptes  de  la 

1371.  _  '  ^ 

ville. 

Arch.  derHôteI-de-Ville,jurid-,  liass.  16  /«V,  n^S. 

Nous,  GobertdeSueil...  savoir  faisons  que  comme  pour  icelles  lettres' 

acomplir ,  nous  eussions  nagaires  fait  appeller  et  assambler  les  colè- 

ges,  hourgois  et  habitans,  en  certain  lieu,  ausquels  nous  priasmeset 

'  (I  [l'iir  ceUc  luùiuo  coiiiiiiissioii|  les  éche-  '  Le  bailli  de  l'aiclievwjue  a  reftisé  de  faire 

vins  sont  inaiiitciiMS  dans  11' droit  di' faire  des  faire  la  récréance  par  le  prévôt  son    siibor- 

ordonnances,  an  préjudice  de  quov  l'arclie-  donné.  Celui-ci,   pendant  cpie  le  procès  se 

vêque  en  avoit  fait  publier  une  <piidefléndijit  débat   en   parlement,   arrête  encore   Tb.   le 

de  pisser  à  la  balle  au])aiii.  [.Suit  la]  décla-  Large  pour  la  même  cause, 

ration  du  procureur  de  l'arcbevèque  que  ce  '  Itest  ici  question  des  lettres  du  25  avril 

qui  avoit  été  fait,  dcvoit  être  regardé  comme  \'b']\  par  lcs(|uelles  G.  de  Sueil  est  nommé 

non  fait.  «  (Noël,  ibid.)  capitaine. 
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requeismes  que  pour  procéder  j)lus  raisonnahlenieiil  en  ce  qiio  commis 
nous  estoit,ilz  volsissent  eslire  coitainnes  et  bonnes  personnes  pour  oir 

et  examiner  les  comptes  des  recepveurs Lescpielz  ainsi  appelez  et  as- 

samhlez  eslurent,  c'est  assavoir,  pour  les  abîmés,  Tabbé  de  Saint-Ni- 
cliaise,  pour  les  autres  collèges....  Messires  Tbib.  d'Attigni  et  .1.  de 
Kuffi,  cbanoines;  pour  l'escbevinage  du  ban  ^Igr.,  Liévin  A  la  Taclie,  et 
Tli.  Noël,  escbevins;  et  pour  le  demour:uU  des  babitans,  Pbil.  de  Be- 
zannes,  Oudart  le  Vray,  Hauduin  Clievalier,  .1.  de  Koussan,et  Morise  le 
Jardinier,  lesquelz  nous  furent  nommez  et  présentez  par  lesdiz  collèges, 

bourgois  et  liabitans Saclient  tuit  que  pour  ce  que  nous  ne  poons 

en  nostre  personne  vaquer  à  Taudicion  et  cxpédicion  desdiz  comptes, 
pour  l'occupacion  du  fait  de  nostre  office....,  du  consentement  et  ac- 
cort  desdiz  collèges  et  bourgois — ,  commectons  les  dessus  nommez 
esleuzàoïr  et  examiner  tous  les  comptes  desdiz  receveurs....,  pourveu 
que  ce  qu'ils  trouveront  esdiz  comptes  ils  nous  raj)porteront  [JOur  orde- 
ner  sur  ce  par  nous,  et  pai-  les  gens  de  nostre  conseil,  si  comme  raison 
donra.  Et  pour  ce  que  lesdiz  esleuz  aux  comptes  ne  vaquent  mie  en 
vain....,  il  est  ordené  par  lesdiz  collèges,  liabitans,  et  par  nous,  que 
chascun....  auera  pour  chascun  jour....  iv  s.  p.,  lesquelz  les  recepveurs 
desdiz  deniers  paieront,  en  prenant  letres  de  quictance. 
Donné  à  Reins,  le  lundi  devant  Noël,  l'an  m  ccc  lx  et  onze. 

DCCXCIX. 

Prolongation  pour  un  an  de  l'octroi  de  2  d.  à  prendre  sur    s^  1^""" 
l'imposition  de  1  2  d.  pour  livre  *. 

Aicli.  (le  l'Hôtel-de-Ville ,   renseign. 

'Cet  octroi  est  accordé  pour  subvenir  ;i  prétexte  qu'il  lui  a  de  fait  certaines  deften- 

l'entretien  des  otages  que  la  ville  a  envoyés  ses  de  payer  aucun  des  dons  royaux,  ou  assi- 

pourle  roi  Jean  en  Angleterre.  — Il  est  pro-  gnations  faites  sur  sa  recette,  jusques  après  la 

longé  de  mars  iSyô  à  mars  1374  l'ar  lettres  Toussaint  iSjÔ.  — ■  4  juin  iSjJi   Ictti'es  qui 

dugjuiniSyô. — Le  17 août  iSyâ  le  roi  enjoint  attestent  que  cet   octroi  a   eu  lieu  pour  la 

au  receveur  de  la  cité  et  diocèse  de  délivrer  ville  de  Reims,  d'avril  1576  en  avril  1578. 
les  deniers  de  cet  octroi  qu'il  rcfusoit,  sous 


137  2. 
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DCCC. 

2,  frvi icr        Mammîment  clu  Foi  aux  élus  pour  aviser  à  modérer  les  fouages 
de  la  ville. 

Arcli.  de  rHôteI-de-Ville,renseign.  —  Ko'^ier,  Mém.,  P"  66. 

Charles, à  noz  aniez  et  féauls  conseillers,  les  générauls  esleuz  sur 

le  fait  des  aides  ordenées  pour  la  tuition  et  défense  de  nostre  royaume, 
salut  el  dileclion.  Les  liabitans  et  vrais  obéissans  de  nostre  bonne  ville 
de  Reins  nous  ont  fait  liumblenient  sn[){)lier  que,  comme  ladicte 
ville  soit  moult  grandement  chargiée  et  oppressée  des  charges  qui 
s  ensuivent,  c'est  assavoir  de  imposicion  de  douze  deniers  pour  livre , 
gabelle  de  sel,  xiii"  et  nii"  de  vin,  et  de  fouages  ;  aient  aussi  les  gens  de  com- 
paignie  ennemis  du  royaume  par  trois  fois,  et  en  diverses  années,  esté 
devant  ladicle  ville  de  Reins  et  en  tout  le  pais  d'environ,  y  demourèrent 
longuement,  ardirent,  tuèrent,  mirent  le  peuple  à  rençon,  et  firent  tant 
d'autres  meschiez,  que  ladicte  bonne  ville  et  tout  le  plat  pais  furent 
essilliez,  et  tous  leurs  biens  hors  d'icelle  ville  perduz  ;  ait  aussi,  puis 
dix  ans  en  çà,  eu  en  ladicte  ville  pluseurs  grans  morlalitez  dont  ladicte 
ville  est  très  forment  décheue  et  apeticiée,  tant  en  qualité  de  personnes 
comme  en  quantité  de  biens,  car  en  ycelles  mortalitez  moururent  les 
riches  hommes  qui  avoient  grant  rentes  à  vie,  lesquelles  furent  expirées 
etamenriées;  ont  encore  lesdiz  habitans  moult  grandement  fraie  à 
cause  de  nostre  sacre,  et  bien  en  la  somme  de  douze  mil  flourins,  dont 
aucun  ne  paie  rien,  fors  ladicte  ville  de  Reins,  laquelle  est  assise  en 
pouré  et  sec  pais,  en  Champaigne,  sanz  grosse  rivière  et  sans  vignoble, 
et  sont  les  héritages  de  très-petit  rapport  ;  pour  toutes  lesquelles  char- 
ges, oppressions  et  aultres  choses  dessusdictes ,  et  que  en  l'année  pré- 
sente ont  esté  tous  les  biens  d'enlour  ladicte  ville,  ou  la  plus  grant  partie, 
engelez  et  perduz,  et  que  pour  icelles  charges  et  oppressions  plus  de 
deux  cens  feus  de  ladicte  ville  s'en  sont  départiz,  et  allez  demeurer  en 
la  conté  de  Rethel  où  il  ne  court  aucune  desdictes  aides,  ladicte  ville 
est  si  affueblie,  appovrie,  et  devenue  de  si  petite  faculté,  que  de  la 
somme  de  quatre  mille  frans  ;i  lacjuelle  elle  a  esté  [imposée]  l'année 
finie  le  darrenier  jour  de  décembre  darrenier  passé,  lescpielz  quatre 
mille  fiaus  sont  par  composicion  faite  depuis  des  tiercement  des  foua- 
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ges  mis  sus,  pour  lesquelz  fouages  elle  ne  |)ouiToit  pas  pour  l'année 
nouvellement  commenciée  paier  ne  souslenir  la  somme  ilc  deux  mille 
frans;  eonsitiéré  que  dès  maintenant  et  promplement  faut  de  Irès-granl 
nécessité  ouvrer  et  réparer  pour  et  à  la  forteresce  d'icelle  ville,  tant  en 
poDS,  portes,  comme  en  tours,  bretesches  et  arlilleiie,  où  il  convendra 
fraier  la  somme  de  deux  mille  frans,  et  plus,  il  vous  plaiv  mectremodé- 
racion  sur  lesdi/.  fouages,  telle  (|ue  ladicte  ville  soit  (juille  pour  1  année 
nouvellement  encommencié  pour  la  sonnne  de  deux  mille  frans,  ou  a 
tout  le  plus  pour  la  somme  de  trois  mille,  qui  est  aulelle  somme  comme 
il  avoient  paie  pour  l'an  lxix  ;  car  encor  nescèvent-il,  par  la  grant  po- 
vreté  et  débilité  de  ladicte  ville,  comment,  ne  en  ([uclle  manière,  il  pour- 
ront estre  paiez  et  levez  sur  les  liabitans  d'icelle  ville,  consiiléré  les 
charges  dessusdictes,  nous  sur  ce  leur  veuUuns  pourvoir  de  remède 
gracieux  et  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  considéranz  leschoses 
dessusdictes,  vous  mandons  que  sanz  délay  et  aultre  mandement  at- 
tendre, vous,  sur  les  choses  dessusdictes,  ycelles  par  vous  veu^s  et  di- 
ligenraent  entendues,  à  yceulx  supplians  pouivoicz  de  tel  et  si  conve- 
nable remède  comme  il  appartient  ii  faire,  et  comme  vous  nous  conseil- 
lerez du  faire,  si  briefment  et  par  telle  manière  qu'il  n'aient  cause  de 
nous  en  plus  poursuir;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  foit,  et  leur  avons 
octroie  et  octroions  de  grâce  espécial  ;  non  obstant  quelconques  lettres, 
ordennances,  mandemens,  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  en  nos- 
tre  hostel  de  Saint-Pol-lez-Paris,  le  xxvn"  jour  de  février,  lan  de  grâce 
mil  CGC  soixante  et  onze,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Par  le  roy  en 
ses  requestes  :  Anquetil. 

DCCCI. 

Lettres  du  roy,  de  deux  deniers  sur  rimposicion  de  douze 
deniers  pour  livre,  de  Tan  Lxxii,  donnés  aux  habitans  de  Pieims 
pour  les  fortificacions. 

Arch.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceulz  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  considérans 
les  grans  fraiz,  mises  et  despens  que  nos  bien  amez  les  bourgf)is  et 
habitans  de  la  ville  et. fermeté  de  Reins  ont  eu  à  supporter,  et  ancores 
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ont  à  souslenir  pour  la  fortificacion ,  garde  et  défense  de  ladicte  ville, 
nous,  à  la  supplicacion  d'iceulz  bourgois  et  liabitans,  leur  avons 
donm;  et  octroie ,  donnons  et  octroions ,  de  grâce  espécial ,  par  ces 
présentes,  deux  deniers  de  et  sur  les  douze  deniers  de  l'imposicion 
de  douze  deniers  pour  livre  qui  ont  et  auront  cours  en  ladicte  ville, 
pour  le  fait  de  la  guerre,  jusques  à  un  an,  à  compter  du  jour  de  la 
date  de  ces  présentes,  pour  tourner  et  convertir  en  la  fortificacion  et 
emparement  de  ladicte  ville  et  non  ailleurs.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  et  féaulx  les  généraulx  conseillers  sur  ledit  fait,  que  auxdiz 
bourgois  et  habitans ,  ou  à  leur  députez ,  il  facent  bailler  et  délivrer 
lesdiz  deux  deniers  sur  lesdiz  douze  deniers  de  ladicte  imposicion, 
diu'ant  le  terme  dessusdit,  déduis  et  rabatuz ,  avant  toute  euvre,  mi- 
ses, fraiz  et  remissions,  se  aucunes  en  faisons,  et  pertes  par  deffaut 
de  plégerie,  se  aucune  en  y  avoit;  et  à  nos  aniez  et  féaulz  les  gens 
de  nos  comptes  à  Paris,  que  yceulz  deux  deniers  il  déduisent  et  allôent 
es  comptes  de  celui  ou  ceulz  à  qui  il  appartendra ,  sans  contredit  ou 
difficulté  aucune,  non  obstant  quelconques  autres  dons  à  eulx  faiz  sur 
ce,  ordennances,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à 
Paris,  le  troisième  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  douze,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Par  le  roy,  à  la  relacion 
du  conseil.   De  Coiffy. 

Se  trouve  jointe  l'attache  qui  suit  : 

De  par  les  généraux  conseilliers  sur  les  aides  pour  la  guerre  ;  re- 
ceveur desdiz  aides  en  la  diocèse  de  Reins,  acomplissiez  le  contenu 
es  lettres  du  roy  nostre  sire ,  auxqueles  ceste  cédule  est  attachée  soubz 
l'un  de  noz  signez,  passé  le  jour  de  Pasques  prochainement  venant. 
Donné  à  Paiis,  le  quatriesme  jour  de  mars,  l'an  mil  ccc  lx  douze. 

P.  Cadoret. 
DCCCII. 
2;t  avril         Lettres  qui  abolissent  les  appeaulx  frivoles  dans  les  justices 
qui  appartiennent  au  chapitre  de  Reims  [dans  le  bailliage  de 
Vermandois]. 

Aicli.  tlii  (liai).,  lay.  43,  liass.  107,  n"!. — Ordonn.  des  rois  de  France,  v,  470. 
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DCCCIII. 

CoMPOsiTio  iiiter  archiepiscopuin  remensein  et  ejus  capitu-     -^Mai 

lum,  que  Johcumina  dicilur. 

Arch.  du  chap.,  lay.  2,  liass.  2,  n"  2.  —  Cart.  E  du  chap.,  P»  104. 

Johannes,  miseratione  divina,  tituli  sanctorum  quatuor  coronato- 
rum  presbyter  cardinalis,  sancte  sedis  apostolice  nuncius,  omnibus 
bec  visuris  in  Domino  saUitem,  et  presentibiis  adhibere  robur  firnii- 
tatis.  Injuncti  nobis  a  dicta  sede  nécessitas  ofiicii  nos  compellit  animi 
nostri  curas  impendere,  viam  bellis,  contentionibus,  rixis  et  litibus 
[jrecludere,  et  subortis  in  regnis  Francie  et  Ânglie  quantum  ex  alto 
nobis  coDcessum  fuerit ,  aulhorilate  supra  dicta  finem  iraponere  salu- 
tarem,  ne  in  agri  Dominici  segetem  inimici  legis  paciszizania  evalescat, 
qui  pia  miseratione  disposuil  sibi  subjectos  fore  pudicos,  pacificos  et  mo- 
destes, preseitim  viros  ecclesiaslicos  qui  sicut  unum  corpus  in  domo 
Doraini  Domino  famulantur,  et  quorum  in  ipsa  esse  deljet  sub  débita 
veneratione  status  pacificus,  conversatio  quieta,  inspicientibus  placida 
et  inlaudibus  Deo  grata,  una  fides  mentium  et  unitas  actionum,  sancto 
Dei  doclore  Augustino  hoc  probante  cjui  sic  dicit  :  k  Taie  bonum  est 
((  bonum  pacis,  ut  in  rébus  creatis  nibil  graliosius  solet  audiri,  nihii 
«  delectabilius  concupisci ,  et  nihil  utilius  possideri;  spiritus  enim 
«  humanus  numquam  vivificat  niembra  nisi  fuerint  unita,  sic  Spiritus 
«  Sanctus  numquam  vivificat  Ecclesie  membra  nisi  fuerint  in  pace 
'<  unita.  ')  Pulsavit  nec  immerito  aures  nostras  plurimorum  relatio 
fide  digna,  (juod  a  longissimis  retroactis  temporibus  in  nobilissima 
remensi  ecclesia  metropoli ,  inter  reverendos  patres  archiepiscopos 
ipsi  ecclesie  présidentes  ex  una  parte,  et  prepositum ,  decanum  et 
capitulura  ipsiusex  altéra,  qui  in  ipsa  ex  capiteet  membris  constituunl 
unum  corpus,  licetbonababeant  se|jarata,  occasione  rerum,  bonorum, 
jurisdictionum,  libertatum  et  juiium  suorum,  infinité  dissentiones  sunt 
suborte,  pro  quibus  inter  ipsos  lites,  contentiones,  et  rixe  sunt  secute, 
damna  et  expense  et  scandala  non  modica  generata,  divinusque 
cultus  qui  inibi  solet  dévote  celebrari  quampluiimum  diminutus;  ani- 
madvertentes  justum  esse,  ut  super  liiis  nostre  soUicitudinis  ofiictum 
impenderemus,  et  interponeremus  ad  querendam  veram  pacem  inter 
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ipsas  partes  nostras.  Propter  quod  ad  civitatem  remensem  specialiter 
déclinantes,  et  partes  ipsas  primo  separatira,  et  postmodum  comrau- 
niter,  convocantes  coram  nobis,  ut  caiisam  litiiim  et  dissentionis  mate- 
riara  scire  possemus,  et  super  hiis  in  forraam  ad  finemque  sciremus 
quid  pro  remedio  et  concordia  solidanda  opus  esset  :  comperto  tamen 
a  nobis,  ex  utriusque  partis  conscientia,  quod  pacem  et  veram  cari- 
tatem  ac  dileclionem  invicem   desiderabant,  expositis  coram  nobis 
querimonialibus    articulis  ,    visis  etiani  per   nos   et   examinatis    dili- 
genter  et  mature  quibusdam  tractatibus   per  reverendum  in  Christo 
palrem  Joannera  de    Credonio,    modernum   remensem   archiepisco- 
pum  ex  una   parte  ,    et  dictos  jirepositum  ,    decanum  et    capitulum 
ex   altéra,    et   nonnullis   partium  allegationibus  in    facto    et  in  jure 
consistentibus,  quibusdam  etiam  scripturis  et  instrumenlis ,  composi- 
tionibus  et  aliis  instrumentis,   nobis  exhibitis,   matura  examinatione 
consideratis ,  partes  ipsas  super  articulis  dubiis  et  questionibus  sub- 
scriptis  de  quibus  in  dictis  eorum  tractatibus  mentio  babebatur,  que 
causara  et  materiam  dissentionis  a  multis  rétro  temporibus  generaverant 
et  de  presenti  generabant,  de  ipsarum  partium  voluntate  et  consensu 
expressis,  Dei  auxilio  nostroque  interveniente  labore ,  ad  veram  pacem 
et  perpetuam  concordiam,    reduximus  in  modum  qui  sequitur  et  in 
formam;  que  omnia  subscripla,  tam  ex  potestate  nobis  a  dicta  sede  con- 
cessa  per  litteras  apostolicas  nobisdirectasquarum  ténor  inferius  estin- 
sertus  ',  quam  ex  ea  que  de  consensu  partium,  et  ad  earum  supplicatio- 

'  Sequitur  ténor  cliclnrutn  litlerarum  apnslo-  tcinis  aflectibiis  exequamur.  Sane  niiper  ve- 

licarum.  nciabili  iVatre  nostro  Jeanne,  archiepiscopo 

nUibaiius,  episcopus,  seivusservoiuniDti,  remensi,  et  dilectis  filiis  preposito,  decano, 

dilccto  filio  Joanni,  tituli  sanctorum  quatuor  cantore   et  capitulo  ecclesie  remensis  noliis 

coronalorum,  piesljylero  cardiuali,  Paiisiis  signiûcantibus,   perccpimus  quod  iiiler  ar- 

commoiantl,  salutem  et  aposlolicam  benedic-  diiepiscopum  ex  parte  una,  et  preposituiu, 

tioneiii.  Suscepte  seivitutis  officiuni,  quo  ad  decauuni,  cantorcni  et  capitulum  predictos 

bonuiu  concordie  inter  lidcles  quo[modo]li-  ex  altéra,  super  nonnullis  debalis  et  dissen- 

bet  propa^anduni,  et  ecclesiaiuni  ac  prelato-  tiouibus,  et  lebus  aliis  cause  vertunlur  seu 

runi,  et  personarum  ipsarum  bonum  statuni  veili  speiantur;  ac  humiliter  supplic^ntibus, 

etcommoda  procuranda,  sumus  universaliter  ut   provideri    in   premissis    de   benignitate 

obligati,  quotidiana   nos  cura   sollicitât   ut  apostolica  mandarenius,  nos,  litibus  et  con- 

hiis  solliciti  studiis  iutendanius  et  seramus  troversiis  finem  impuni  prout  ex  debilo  te- 

pacis  germina  inter  omnes,   et  que   Iiujus-  nemui-  pastoralis  oflicii,  cujiientes,   circum- 

modi  pcrsonaium.ecclesiarumetprelatorum,  spectioui  tue  de  qua  iu  liiis  et  aliis  spccialcm 

tranquillitatem  et  ulilitateni  respiciuut,  pa-  iu  Domino  Cduciam  obtineiuus,  per  aposlo- 
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nem  instantem,  que  in  hoc  pro  se  et  eoium  successoribus  consenserunl, 
competit,  confirmaniiis,  et  volumusrobiir  oblinere  perpétue  firmilatis'. 

lica  scripta  coniniittiiiuis  et  mandanius,  qua-  sensu,  ac  pro  utilitate  dicte  ccclesie,  elcujus- 
tenus  vocatisciui  fuerint  evocamli,  et  aiulilis  libet  nostiorum  faclis,  et  unanimiter  coii- 
hinc  inde,  propositiim  quod  justiim  fuerit  cordatis,  ea  omnia,  et  singula  sic  facta,  reco- 
supcr  permissis  omnibus  et  siugulis,  sinipli-  gnoscimus  laudantes  et  approbantcs,  ratanuc 
citer  ac  de  piano,  et  sine  stiepitu  et  figura  et  giata  liabentes,  ac(|uievinius  et  acquiesci- 
judicii,  per  niodum  compositionis,  tiaiis-  nuis  ex  ccita  scienlia,  expresse  et  specialiter, 
actionis  scu  concordie,  aut  alia  rationc  pre-  omnibus  et  singulis  antediclis  ;  proniittentes 
via,  appellatione  reniota,  décernas,  faciens  bona  fide,  nos,  arcbie])iscopns  icmensis,  sub 
quod  decreveris  autoritate  nostra  Crtniter  niense,  et  nos  prepositus,  decanus,  canlor  et 
observari  ;  testes  auleni  qui  fuerint  noniinati,  capitulum  predicti,  in  capitulo  nostro  ad  so- 
si  se  gratia,  odio,  vel  timoré  retraxerint,  per  num  canipanc  ut  moris  est  congregati,  et  de 
censuram  ecclesiasticam  ,  appellatione  ces-  hujusniodi  nrgotio  tractantes,  niatura  deli- 
sante,  conipellas  vcritati  tostimonium  pcrhi-  beratione  preliabita,  sub  ecclesie  noslrorum- 
berc,  nouobstante  si  eisdem  arcliie])iscopo,  que  bonorum  obligatione  et  liypotbeca, 
preposito,  dccano,  cantori  et  capilulo,  vel  omnia  et  singula  dicta,  statuta  et  ordinata, 
quibusvealiis,  cominuniter  vel  divisim,  [con-  per  nos  et  successores  nostros  inviolabiiiter 
cessisseraus?]  quod  interdici ,  suspendi  vel  et  perpetuo  observare,  ac  contra  non  facere 
excoramunicari,  aut  extra  vel  ultra  certa  loca  nec  vecire;  et  ut  firmius  omnia  et  singula 
ad  judiciiim  cvocari  non  possint,  per  littoras  supra  dicta  per  nos  et  successores  nostros 
apostolicasnon  facienlesplenani  etexpressam  observentur  inviolabiiiter,  nolunius  quod 
ac  de  verbo  ad  verbuin  de  indulto  bujusce-  aliqua  noslrarum  ]jredictaruni  partium  con- 
nioili  nu  iilioncm.  Datum  Ilonie,  apud  Sanc-  tra  alteram  super  prcmissis,  vel  aliquo  pre- 
tum  Pctrum,  décima  quinta  kalendarum  de-  missorum,  possit  se  juvare  possessione,  vel 
cenibris,  pontificatus  nostri  anno  octavo.  prescriptione  qualicunique,  nec  etiam  quod 
Signé  :  FoLCRANDi  ;  et  sur  le  repli,  Bernabdls  ;  ad  proponendum  aliquis  admiUatur  in  futu- 
el  scelle' en  plomb.  »  runi  contra   dicta  statuta,   ordinata   et  de- 

'  Voici  les  actes  qui  témoignent  du  consen-  clarata,  contenta  in  dictislitteris,  vel  aliquod 
tement  des  iiarlies,  et  de  leur  acceptation  :  predictoruni  ;  quin  imo  dictis  possessioni  et 
u  Joannos,  miseratione  diviua,  arcliiepi-  prescriptioni  reuuncianius,  et  renunciavinius 
scopus,  necnon  U.  prepositus,  N.  decanus,  expresse,  ac  insuper  volunuis  et  consentimus 
H.  cantor,  ac  lotuin  capitulum  remcnsis  ec-  quod  présentes  nostre  littere,  seu  presens 
clesie,  omnibus  ad  quos  présentes  littcrc  publicum  instrunienlum,  fidem  pleuariam  in 
seu  presens  publicum  instrumentum  perve-  quocumque  judicio,  et  extra,  et  totiens  quo- 
nerint,  salutem  in  Oomino  sempiternam.  tiens  opus  erit,  faciat  seu  faciant  période  ac 
Nuper  siquidcni  lilteras  revcrendissinii  in  si  littere  dicti  domiiii  cardinalis  originales 
Cbrislo  patris  ac  doniini  nostri  doniini  J.,  exliibcrentur,  et  quod  ex  niinc  in  perpe- 
eadem  miseratione  tituli  sanctorum  quatuor  tuum  non  possint  vel  debeant  bujusmodi 
coronatorum,  presbvteri  cardinalis,  aposto-  littere,  seu  contenta  in  eisdem,  in  dubium 
lice  sedis  in  regnis  Francie  et  Anglie  nuncii,     revocari. 

récépissé  nos  noveritis  sub  bac  forma «  In  quorum  omnium  et  singulorum  pre- 

«  Visis  igitur  per  nos  ac  diligenter  inspec-  missorum  testimonium  ,  présentes  nostras 
tis  predictis  littcris,  et  onmibus,  et  singulis  litteias,  "^eu  publicum  instrumentum.  per 
in  eis  conlenlis,  per  dictum  dominum  no-  Joannem  de  Clicnneyo  scrd)i,  et  per  eura- 
strum  cardinalem,  dictis,  declaratis,  statutis  dem  et  alios  notariés  infia  scriptos  publicari, 
et  ordinatis,  proiit  in  eisdem  picnius  expri-  et  in  publicam  formam  redigi  mandavimus, 
muntur,  de  nostro  speciali  co'nsensu  et  as-     et  sigillorum  noslrorum  appensione  muniri, 
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[i"]  In  prirais,  declaramus  et  dicimus  quod  capitiilum  ecclesie  remen- 
sis,  canonici,  capellani,  vicaiii,  custodes,  subcustodes,  pueri  chori,  et 


una  ciini  sigiiis  et  subscriptionibus  dictorum 
iiolariormii. 

«  Acta  fuerunt  bec  Remis,  pcr  nos  archi- 
episcopum,  in  Castro  nosUo  Porte  Martis, 
et  par  nos  preposituni,  decanum  et  capitu- 
lum,  in  nostro  capitulo  propter  hoc  capitu- 
lantes, anno  al)  Incarnatione  Doniini  niiile- 
simo  trecentesimo  septuagesimo  secundo, 
indictione  décima,  mensis  septembris  vige- 
sima  prima,  pontificatus  sanclissimi  in  Cliris- 
lo  patris  domini  nostri  domini  Gregorii , 
divina  providentia  pape  undecimi  anno  se- 
cundo, presentibus  ad  boc  venerabibbus 
viris  dominis  Henrico  de  Yatbbus,  milite; 
Warnero  de  Putheobs,  canonico  de  Ave- 
nayo,  Jacobo  de  Bucy,  capcUano  perpetuo 
in  ecclesia  remensi,  presbyleris;  Jacomardo 
Maynier  de  Marchais,  laudunensi;  et  Lam- 
berto  Blanchaudun,  de  Saucto  Amano,  re- 
mensis  diecesis,  testibus  ad  premissa  vo- 
catis  specialiter  el  rogatis. 

n  Et  ego  Joannes  Renaudi  de  Chaineyo, 
remensis  diecesis  publicus,  apostobca  et  im- 
periaii  autoritate,  notarius,  predictarum  lil- 
terarum  dicti  domini  cardinabs  supcrius 
iiisertarum,receptioni,  visioni,  recognitioni 
laudationi,  approbalioni,  ralificationi,  pro- 
missionibus,  obbgationibiis,  rcnuncialioni- 
bus,  et  omnibus  ahis  et  singubs  suprascrip- 
lis,  dum  sic,  ut  suprascribuntur,  fièrent  et 
agerentur,  una  cuni  |jrenoininatis  testibus  et 
Bolariis  irubbcis  subscriptis,  presensfui,  ea- 
(jue  de  mandato  dictaruni  parlium  scripsi,  et 
cum  abis  notariis  subscriptis  pubbcavi,  et  in 
banc  presenteni  formam  redcgi,  etfacta  dib- 
genti  coliatione  per  nos  notarios  bic  sub- 
scriptos,  de  presentibus  btteris  seu  preseuti 
pubbco  iustrumenlo  cum  originabbus  litte- 
ris  predicti  domini  cardinabs,  liic  me  sub- 
scripsi,  cl  signum  meuni,  una  cum  signis  et 
subscriptionibus  dictorum  notariorum,  et 
appensionc  sigillorum  parliiim  predictarum, 
apposai  consuetum,  in  tesliraonium  verilatis 
omnium  et  singulorum  pri'inissorum  roga- 
tus  speciabter  et  requisitiis.  yi  cote  est  une 
espèce  de  parafe,  et  si^né  ■  De  Chainbvo. 


«  Et  ego  Petrus  Saquespée,  dictus  de  Oir- 
bie,  clericus  rotomageusis  diecesis  pubbcus, 
autoritate  impérial!,  notarius,  ipsiusque  re- 
verendissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri,  clericus  secretarius,  hujusmodi  litte- 
raruni  receptioni,  visioni,  recognitioni,  lau- 
dationi, approbation!,  i-atificationi,  proniis- 
sionibus,  obligalionibus,  renunciationibus, 
et  omnibus  et  singubs  predictis,  duni  sic  et 
ut  suprascribuntur,  agerentur  et  fièrent, 
una  cum  notariis  et  testibus  supra  et  inferius 
scriptis,  presens  fui,  et  Cdelem  collationem 
de  presentibus  btteris,  seu  présent!  ])ubl!co 
instrumento,  ad  predictas  originales  litteras, 
cum  prefatis  notariis  fec!  ;  ideo  présent!  pu- 
bbco instrumento  per  manum  suprascript! 
notari!  conscripto,  bic  me  scripsi,  signum 
meum  una  cum  signis  et  subscriptionibus 
dictorum  notariorum,  et  sigillis  partium 
predictarum,  in  testimonium  veritatis  roga- 
tus  apponens  consuetum.  Et  à  côte' est  une 
espèce  de  monos^rnmme. 

«  Et  ego  Joannes  de  Truisseyo,  remensis 
diecesis  pubbcus,  apostobca  et  impérial!  au- 
toritate, notarius,  quia  prcmissis  omnibus  et 
singulis,  dum  sicutsuinascribuntur  fièrent  et 
agerentur,  una  cum  testibus  et  notariispubli- 
cis  suprascriptis  presens  fui,  idcirco  huic 
preseuti  |iul)lico  instrumento  inde  conscripto 
et  in  liane  pubbcam  formam  redacto,  manu- 
que  Joannis Renaudi  de  Cbeueyo,  notarii pu- 
blic! supra  dicti  conscripto,  me  subscribens, 
siguum  meum  una  cum  signiset  subscriptio- 
nibus dictorum  notariorum,  et  sigillis  par- 
tium predictarum,  apposu!  consuetum,  in 
testimonium  veritatis  omnium  et  singulorum 
premissoruni,  rogatus  specialiter  et  requisi- 

lus. 

yf  côté  est  une  espèce  de  monogramme  sur- 
monte' d'une  croix  fleuronnée ,  posée  sur 
deux  clefs  en  sautoir;  et  audit  acte  sont  at- 
taches quatre  sceaux  sur  lacs  de  soie  verte, 
dont  deux  sont  sur  cire  fou^e,  qui  sont  ceux 
du  seig^neur  archevêque,  el  les  deux  autres 
sur  cire  verte,  qui  sont  ceux  du  chapitre  de 
Reims.  » 
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omnes  alii  perpetuiim  beneficium  vel  oniciiini  ecclesiasticum  vel  secu- 
lare  oblinentes  vel  [qui?]  oblinehunt  in  eadem  ecclesia,  qui  omnes  stib 
nomine  congret^alionis  béate  Marie  reniensis  contineiitur,  quos  eliain 
contineri  déclarai  uni  est,  fuerunt  et  erunt  libeii  pariler  et  imniunes  ab 
oninitnoda  jurisdictione  dqmini  archiepiscopi  remensis  et  suarum  cu- 
riaruni,  dictuinque  capituliini  immédiate  sancte  sedi  aposlolice,  et 
alie  persone  singulares  predicto  capitule,  subsunt  soUim  et  in  solidum, 
adeo  qund  diclus  dominus  arcbiepiscopus  per  se  vel  suos  ofliciarios. 
ratione  contraclus  aut  delicti  seu  (juovis  modo,  nullam  omnino  liabeal 
in  prediclas  personas  cujuscunque  dignitatis  aut  status  sint,  aut  liabere 
possit  jurisdictionem  spiritualem  vel  temporalem  ;  sed  de  quacumque  re, 
causa  seu  occasione,  vel  querimonia,  contra  eas  vel  earum  aliquarum 
civiliter  seu  criminaliter  sit  agendum,  diclum  capituhnn  connu  sunmio 
pontifice  solummodo  tiahi  poterit,  dicteque  persone  singulares  in 
dicto  capitulo,  tanquam  earum  certo  et  determinato  consislorio,  et 
coram  canonicis  reraensibus  capitulum  facienlibus,  tanquam  earum 
judicibus,  non  alibi,  poterunt  trahi,  ibideuKjue  debent  respondere  et 
tenentur,  salvis  moderationibus  infrascriptis  in  sequentibus  articulis  : 
et  si  forsan  dominus  arcbiepiscopus  contra  ipsas,  vel  earum  alicpias. 
sub  aliquo  negotio,  causa  vel  occasione  quacumque,  querimoniam 
faciat  per  se  vel  alium,  ipsa  querimonia  in  dicto  capitulo,  in  examina- 
tione  canonicorum  debebit  judicari ,  présente  ipso  si  voluerit  ad  pre- 
missa  ;  judicatum  capituli,  authoritate  ipsius  capituli,  executioni  de- 
bebit demandari,  absque  eo  quod  per  appellationem  ,  reclamationem, 
negligentiam,  aut  alias,  ad  dictum  arcbiepiscopum  recursus  habeatur, 
sed  solum  ad  dictam  sedera  apostolicam  cui  subest  dictum  capitulum 
ut  prefertur.  Questiones  vero  et  cause  temporales  tangentes  seculare 
offîcium  perpetuum  obtinentes,  in  senescallia  dicti  capituli,  coram 
justitia  seculari  dicti  capituli,  ventilari  et  determinari  debebunt. 

[11°]  Item ,  declaramus  et  dicimus,  quod  si  persone  predicle ,  vel 
earum  altéra,  tenerent  aliqua  bénéficia  vel  officia  ecclesiastica,  qualia- 
cumque  essent,  cum  cura  animarura  vel  sine  cura,  dicto  domino  ar- 
chiepiscopo  subdita ,  et  negligentias  aut  excessus  vel  delicta  commit- 
terent  circa  ea  que  pertinerent  fecienda  ad  talia  bénéficia  vel  ofïicia 
subdita ,  ne  in  hiis  cura  pastoralis  negligatur,  quod  dictos  talia  bene- 
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ficia  vel  officia  teuentes,  et  talia  commit  tentes,  ipse  dominus  archi- 
episcopus  compellet,  et  compellere  poterit,  ad  eafacienda  que  pertinent 
fieri   circa  talia  bénéficia  vel  officia  subdita,   per  saisinam  dictorum 
beneficiorum  vel  offîciorum,  necnon  fiiictiuim  et  emolumentonim  ip- 
sorum,  libère  et  absque  contradictione  capituli,  et  aliis  juris  remediis, 
absque  eo  quod  in  eorum  personas  qiiovis  modo   jurisdictionem  vel 
censuram  possit  aut  debeat  exercere;  et  si  forte  dictus  dominus  ar- 
chiepiscopus  ex  luis  non  sit  contentas,  sedpro  culpis,  excessibus  etde- 
lictis  eorum,  eos  prosequere  (sic)  seu  defferre  per  se  vel  alium  voluerit, 
tune  de  his  querimoniam  suam  capitulo  referre  debebit ,  salvis  hiis 
que  infra  dicentui'  in  materia  de  preventis;  quo  casu,  si  pro  eis  que 
pertinent  ad  dicta  bénéficia  vel  officia  subdita,  ipse  dominus  archiepi- 
scopus  talia  tenentes  prosequatur  per  se  vel  per  suos  officiarios,  ex  eo 
forte   quod   sacramenta   ecclesiastica  non    ministraverint  parocbianis 
suis,  vel  maie  diligenter  ministraverint,  vel  revelaverint  confessioTies 
eorum,  aut  [se  ?]  cum  filiabus  spiritualibus  carnaliter  commiscuerint,  vel 
mandalis  curie  non  obtemperaverint ,  sed  implere  contempserint  vel 
neglexerint ,  vel  forte  in  beneficiis  suis  cum  residere  deberint  non  re- 
siderint,  vel  manum  dicti  archiepiscopi  seu  ejus   curie   remensis  ad 
dictos  fructus  appositam  temere  infregerint,  excommunicatos  in  suis 
parocliiis  non    denuntiaverint  prout  eis   autborilate    curie   remensis 
injunctum  fuerit,  res  et  bona  talium  beneficiorum  subditorum  dilapi- 
daverint  forte,  et  ea  que  ad  dicta  bénéficia  pertinebant  non  fecerint, 
sed  perperam  circa  ea  sunt  versali,  predicta  vel  similia  committendo , 
dominus  arcbiepiscopus  ex  parte  sua  unum  probum  virum,  et  dictum 
capitulum  pro  parle  sua  unum,  neutri  partium  suspectos  eligere  tene- 
buntur,  qui,  jurati  primitus  in  forma  juris,  autboritate  luijus  constitu- 
tionis  presentis  seu  declarationis  nostre,  de  causis  hujusmodi  cogno- 
scent,  et  eas  tractabunt  ettlecident,  in  loco  qui  dicitur  Pretiosa,  prope 
capitulum  dicte  ecclesie,  suamque  sentenciam  exequentur  autboritate 
supradicla;   et  si  criminis  vel  excessus  qualilas  captionem  seu   sen- 
tenliam  corporalem  requirat ,  in  carceribus  capituli  mancipabuntur  et 
detinebuntnr,  etiam  si  ex  criminc  vel  excessu  condemnatio  subsequatur 
ad  perpetuum  carcerem  vel  ad  tempus  :  et  si  ad  invicem  forent  discordes, 
poterunt  et  debebunt  unum  tertium  eligere  et  adjungere,  qui  juratus  ut 
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supra,  eadem  aulhoiitate  eos  poterit  ad  concordiam  reducere;  et  si 
fuerint  in  terlio  eligendo  discordes,  tune  ille  eril  eligendus  assensu 
communi  dictorum  doraini  arcliie|)isco|ti  cl  capitiili,  (jui  jiinctiis,  modo, 
forma,  et  aullioritate  supra  diclis,  utelui-,  dictes  coiumissarios  ad  con- 
cordiam reducendo,  vel  teneudo  opinioneni  cujus  volueril,  cum  eo  casu 
majori  parti  slaretur.  Veruni  si  aliam  quamcumque  querimoniam 
criminalcm ,  vel  civilera,  dictus  dominus  archiepiscopus  contra  taies 
proponere  aut  referre  voluerit,  tune  tali  modo  non  erit  (juestio ,  vel 
querimonia  tractanda  vel  lerminauda,  sed  erit  in  ipsorum  capitule, 
tanquam  eorum  proprio  consislorio,  in  examinatione  canonicorum 
tractanda  et  judicanda  libère,  ad  moduni  aliorum  canonicorum  talia 
bénéficia  subdita  non  tenentium. 

[nf]  Item,  de  familiaribus  et  domeslicis  singularium  canonicorum, 
tlicimus  quod  omnes  et  singuli  veri  familiares  continui,  consanguinei, 
affines  vel  extranei,  causa  servilii  impendendi  cum  diclis  canonicis 
commorantes,  fuerunt,  sunt  et  erunt  de  jurisdictione  canonicorum  do- 
minorum  sive  magistrorum  suorum  in  solidum,  et  quod  in  ipsos,  ipse 
dominus  archiepiscopus,  vel  officiarii  sui  spiriluales  vel  temporales, 
nuUam  omnino  habuerunt ,  habent  et  habebunt  jurisdiclionem  spiri- 
tualem  vel  temporalera,  etiam  ralione  conlractus  vel  delicti  ;  et  cpiod 
etiam  submiltendo  se,  aut  judicium  subeundo,  iidem  familiares  juris- 
diclionem domini   archiepiscopi  prorogare  non  poterunt  neque  pos- 
sunt.  Quantum  ad  domesticos  dictorum  canonicorum,  qui  causa  servilii 
impendendi  non   commoranlur  cum  diclis  canonicis,  sed   tamen   in 
eorum  mansionibus  eligerenl  domicilium  sive  foverenl,  dunnnodo  sil 
pater,  mater,  avus,  avia ,  dictorum,  dum  tamen  ad  expensas  canoni- 
corum cum  quibus  raorantur  existant,  eadem  gaudebunt  libertate  sicut 
veri  familiares  dictorum  canonicorum;  ceteri  vero  domestici  de  juris- 
dictione omnimoda  Uicti  canonici  fuerunt,  sunt  et  erunt,  hoc  salvo 
(juod  si  in  jurisdictione  dicti   domini  archiepiscopi  delinquerint  vel 
contraherent,  sortientur  forvmi  secuudum  dispositionem  juris  civilis,  et 
consuetudinis  civitatis  remensis. 

[iv"]  Item ,  de  hospitibus  dictorum  canonicorum  qui  non  essent 
domestici ,  dicimus  et  declaramus  quod  de  jurisdictione  dictorum 
canonicorum  non  sensentur,  nisi  ralione  conlractus  vel  dehcti  forum 
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sortirentur  secundum  juris  comnuinis  et  consueludinis  communera 
observanliam;  et  si  revocetur  in  dubium  de  conditione  personarum 
piedictaruni,  an  taies  sint  farailiares,  domestici  vel  hospites,  canonicus 
et  persona  familiaris,  domestici  vel  hospes,  relative  de  veritate  presta- 
biint  juramentum  in  manu  decani  ecclesie  lemensis,  présente  domino 
archiepiscopo,  vicario  seu  procuratore  suo  vel  deputato  ab  ipso,  si  in- 
teresse voluerit;  cui  juramento  stabitur. 

[y"]  Itern^  dicimus  et  declaramus  quod  si  contingeret  aliquem  de 
dictis  canonicis  se  absentare,  et  in  domo  vel  habitatione  sua  familiares 
aliquos  suos  suis  sumptibus  dimittere,  pro  domo  et  bonis  conservandis, 
per  omnia,  sicut  de  servitoribus  seu  familiaribus  cum  canonicis  com- 
morantibus,  servabitur,  sicut  superius  est  declaratum. 

[vi°]  Item,  de  familiaril)us  capellanorum,  vicaiiorura,  custodum, 
subcustodum,  clericorum  et  laicorura,  et  aliarum  persanarura  sub  no- 
mine  dicte  congregationis  coniprehensaruni,  dicimus  quod  paterdum- 
taxat,  vel  mater  dumtaxat,  cum  ipsis  eorum  sumptibus  commorantes, 
et  unus  eorum  servitor,  famulus  vel  pedisetjua,  eadem  gaudebunt  li- 
bertate  sicut  predicte  persone  dicte  congregationis. 

[vii°]  Item ,  de  uxoribus  et  liberis  custodum ,  subcustodum ,  et 
aliarum  personarum  secularium  officia  vel  bénéficia  secularia  perpétua 
in  dicta  ecclesia  oblinentium ,  dicimus  et  declaramus  quod  eorum 
uxores  et  liberi  primi  gradus  in  palria  poteslate  constituti,  non  conju- 
gati,  et  cum  ipsis  et  eorum  sumptibus  commorantes,  consimili  gau-. 
debunt ,  et  gaudere  debent  libertate  sicut  dicti  custodes,  subcustodes 
et  alie  persone ,  officia  seu  bénéficia  secularia  perpétua  obtinentes  ;  et 
si  in  dubium  revocetur  et  referatur  queslio  an  taies  sint  ut  prefatur, 
ad  juramentum  recurretur  personarum  earumdem,  juxta  formam  super 
articulo  de  hospitibus  dictorum  canonicorum  declaratam  et  ordinatam. 

[vin°]  Ite/n ,  de  familiaribus  canonicorum  bénéficia  ecclesiastica, 
curata  vel  non  curata,  subdita  dicto  domino  archiepiscopo  oblinentibus, 
per  orania  censebitur  sicut  de  personis  dictuni  est,  dum  tamen  quilibct 
canonicus  non  excédai  numerum  unius  beneficiati  subditi. 

[ix°]  Item,  de  veris  familiaribus  conlinuis  et  commensalibus  dicti 
doniiniarchiepiscopi,  dicimus  et  declaramus  quod  ipsi  et  singuli  omnes 
fuerunt ,  sunt,  et  erunt  liberi  et  immunes  a  jurisdictioue  spirituali  et 
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lemporali  ilicti  cai»ilnli  dictonini  canoiiicdiiim,  iil)icnnique  et  qiialiler- 
cumqiu:  couliahanl  el  doliiujiiant,  it>ia  terre  duintaxal excepta,  iiisi  sint 
taies  persone  que  racione  beiieficioruiii  vel  oniciorum  spiritualiuin  vel 
lempoialiiim  que  obtinenl  sub  nomiiie  coiigregationis  béate  Marie,  de- 
beaDt  merito  compreheiidi,  seu  libertatibiis  exemptione  et  privilcgiis 
francoiuin  scrv'uiitimn  pi()[)ri()riim  vel  coiDimiiiimii,  seu  coiisiuiili  gau- 
dere  dchcant  liherlale,  (|uo  casu  dicte  peisune  omnes  et  siiigule  de 
jurisdiclioiie  capiluli  rcmauereul,  familiaritate  seu  servilio  supra  dictis 
non  obstantibus  ;  et  si  in  dubium  revocetur,  vel  ex  parte  capituli  (juestio 
referalur,  an  sint  dicti  domini  aicliiepiscopi  veri  familiares  et  contiuui 
coinniensalcs,  juranientuni  preslare  tenchiintur  in  manu  dicli  domini 
arcliiepiscopi,  dicti  pro  talibus  se  gerentes,  uua  cuui  inagislrobospilii  dicti 
domini  arcliiepiscopi,  présente  capitulo  vel  aliepio  ab  ipso  deputato  si 
interesse  voluerint,  si  presens  fuerit;  alioquin,  eo  absente,  iu  manu  alte- 
rius  suorum  vicariorum  quorum  juramenlo  stabilur. 

[x°]  Item,  de  jurisdictione  domorum  et  mansionum  canonicorum 
remensium,  dicimus  et  declaramus  quod  capilulum  domos  liabet  in 
claustro,  et  decem  extra  claustruni  :  videlicel,  douuun  in  qua  inliabi- 
tat  ad  presens  dominus  Joannes  Martini,  sitam  ante  portam  claustri  re- 
mensis,  in  anteriori  parte  versus  Sanctum  Stephanum.  —  Itcm^  domuni 
in  qua  inliabitat  magister  Rcmiguis  de  Sancto  Ililario,  conliguam  dicte 
domui  ante  domos  palalii  rcmensis.  —  /fc/;/,  domum  in  (jua  inbabi- 
lat  magister  Paulus  de  Roma  ,  contiguam  tlicte  domui.  — ■  Ilcin,  do- 
mum in  qua  inliabitat  dominus  .loannes  Fezole  de  Roma,  junclaui 
dicte  domui,  in  qua  consuevit  teneri  curia  archidiaconi  ecclesie  re- 
mensis.  —  hem,  domum  in  qua  inliabitat  dominus  Slephanus  de 
Sancta  Margarita,  prope  domum  Sancii  Martini  de  l.aiiduno. —  Item, 
domum  dictam  au  Corbeaiu:,  in  qua  inliabitat  Robcrtus  Duiandi,  sitam 
in  vico  dicto  ft'autier-Ie-Noir.  —  Item,  domum  dictam  au  Corbel, 
in  qua  inbabilat  dominus  Joannes  Nicolay,  sitam  rétro  palatium,  m 
vico  per  quem  itur  de  Pourccletta  ad  dictam  portam  Claustri.  —  Item, 
domum  in  qua  inbabilat  magister  Stepbanus  de  .liiilliaco,  sitam  in  vico 
per  quem  itur  de  Pourccletta  ad  Parvisium.  — Item,  domum  in  «jua 
inbabitat  Hugo  de  Castellione,  contiguam  dicte  domui.  —  Ilem,  do- 
mum in  ciua  inbabitat  Guillermus  de  Macliaudio,  sitam  prope  Pour- 
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celettani,  et  relro  domiim  dicti  magistri  Stepliani;  que  canoniales 
ilicuntnr.  Quequid  domus,  claustrales  et  extra  claustrales,  fuerunt,  sunt 
et  erunt  in  dominio  et  jurisdictione  spiriluali  et  temporali  capituli,  per 
quoscunique  extraneos  et  laicos  inhabitentur,  adeo  quod  diclus  domi- 
nus  archiepiscopus  nuUam  omnino  in  eis  jurisdiclionem  aut  jurisdic- 
tionis  exercitium  pro  quocumque  casu  habuerit,  habeat  seu  habere 
possit ,  neque  etiam  de  roya  terre,  sed  capitulum  solum  et  in  solidum 
etiam  de  roya  terre,  habuit,  liabet  et  habebit.  Sed  sepe  contigit  quod 
canonici  conducunt  vel  habent  domos  in  banno  dicti  arcbiepiscopi , 
vel  alibi  in  civitate  remensi ,  in  quibus  inbabitant ,  et  taies  domus 
sunt  de  jurisdictione  canonici  solius  et  in  solidum,  quandiu  per  se  vel 
per  suos  servitores ,  sine  fraude  et  ad  eorum  expensas  inbabitentur, 
taliter  quod  dictus  dominus  archiepiscopus,  vel  sui,  durante  dicte 
tempore  ,  in  ipsa  domo  vel  niansione  pro  quacumque  causa  vel  oc- 
casione,  nullam  omnino  jurisdictionem  spiritualem  vel  temporalem 
habeant,  vel  habere  possint,  excepta  roya  terre,  si  in  sua  jurisdictione 
situarentur. 

[xi°]  Item  ,  de  jurisdictione  domorum  et  habitationum  capellanorum 
et  aliarum  personarum  dicte  congregationis ,  dicimus  et  declaramus 
sicut  de  domibus  non  canonialibus  in  quibus  tamen  inhabitant  pre- 
dicti  canonici;  et  si  contingeret  aliquem  de  dictis  personis,  aliis  tamen 
quam  canonicis,  domum  integraliter  non  habitare,  sed  caraeram  vel 
dicte  domus  certam  partem ,  illa  pars  habitata  dicta  libertate  gaudebit, 
ceteris  dicte  domus  partibus  ad  communem  juris  et  consuetudinis 
civitalis  remensis  observanciam  remanentibus ,  quodque  capitulum 
dicto  domino  archiepiscopo  per  dictam  partem  prebebit  aditum  ad 
partem  sibi  non  subditam  si  opus  fuerit,  et  e  converso  faciet  dictus 
dominus  archiepiscopus,  capitule. 

[xn°]  Itcrn ,  de  confugientibus  subditis  dicto  domino  archiepiscopo 
ad  alteram  de  dictis  mansioniijus ,  dicimus  et  declaramus  quod  si  quis 
de  subditis  dicti  domini  arcbiepiscopi  ad  dictas  domos  vel  earum 
alteram  confugerel,  ad  rogatum  dicti  domini  arcbiepiscopi  vel  suorum 
ministralium ,  dictum  capitulum  bujusmodo  confugientes  remittere 
tenetur,  et  r(;mittet  absque  aliqua  didicultate  seu  dilatione  morosa;  et 
si  contingeret  aliquem  de  subditis  capituli  predicti ,    vel  alicujus  sin- 
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gularis  canonici  ecclesie  remensis,  ad  jurisdictionem  dicti  domini  ai- 
chiepiscopi  confiigere  ;  item,  doniinus  archiepiscopiis  aut  sui  miiiistra- 
les,  proul  ad  eos  perlinebit,  ad  rogatum  capitiili  aul  singularis  ca- 
nonici relative  sine  difiicultate  vel  dilatione  niorosa,  remiltent  et  re- 
mittere  tenebuntur,  et  post  remissioncni  doniinus  archiepiscopus  et  sui 
ministrales  in  personam  sibi  remissam,  et  capilulum  ac  singulares  cano- 
nici simililer  in  personam  eis  vel  eorum  alteri  remissam,  ut  piefertur, 
suam  jurisdictionem  libère  poterunt  exercere. 

[xiii"]   Item,    de   francis  servientil)us  conununibus   capituli,   et  de 
propriis  francis  servienlibus  singiilarium  canonicorum  ecclesie  remen- 
sis,  dicimus  et   declaramus  quod  licitum   fuit,  est,  et  erit   capitulo 
novemdecim,  et  cuilibet  canonico  unum,  babere  francos  servientes  in 
banno  et  terra  dicti  domini  arcbiepiscopi,  qui  omnes  et  singuli  liberi 
fuerunt,  sunt,  et  erunt,  et  immunes  ab  omnimoda  jurisdictione  spi- 
rituali  et  temporali  dicti  domini  arcbiepiscopi,   ministralium  et  curia- 
rum  suorum  :  sed  dicti  novemdecim  communes  de  jurisdictione  ca- 
pituli spirituali  et  temporali,  et  alii  singulares  de  jurisdictione  singu- 
larium  canonicorum  quorum  sunt  franci  servientes  spirituali  et  tem- 
porab,  solumetin  solidum,  juxta  formam  et  tenoreni  sentencie  Simonis 
legati  super  boc  late.  Yerum  quia  in  eadem  sententia  specialiter  con- 
tinetur,   quod  licitum  est  cuilibet  canonico  in  aliis  bannis  et  locis 
civitatis  remensis  babere  unum  vel  plures  francos  servientes,  dicimus 
declarando  verbum  plures,  licitum  fuisse  et  esse ,  cuilibet  canonico 
in  banno  capituli,  babere  unum  francumservientem,  et  in  banno  Sancti 
Remigii  unum,  in  terra  autem  Sancti  ^ica8ii  nullum;  ceteruni  licitum 
fuit,  est,  et  erit  cuilibet  canonico  ,  si  sibi  placuerit,   et  boc  eligere 
maluerit,  in  banno  capituli  duos  recipere  et  babere  francos  servientes,- 
et  boc  casu  in  banno  Sancti  Remigii  nullum  ;  vel  si  maluerit  in  banno 
Sancti  Remigii  duos  recipere  et  babere  francos  servientes,  et  boc  casu 
et  quandiu  ibi  duos  babuerit,  eidem  canonico  non  licebit  in  banno 
capituli  recipere  francumservientem;   qui  franci  servientes  omnes  et 
singuli  bannorum  capituli  et  Sancti  Remigii  predictorum,  liberi  sunt, 
et  erunt,  et  immunes  quandiu  remanebunl  franci  servientes,  si)  omni- 
moda jurisdictione  spirituali  dicti  domini  arcbiepiscopi,  fueruntque, 
sunt,  et  erunt  de  jurisdictione  spirituali  singularium  canonicorum  quo- 
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rum  sunt  et  erunt  franci  servienles  solum  et  in  solidum,  juxta  formam 
et  lenorem  senlenlie  Simonis  legati  predicti,  salvis  quoad  istum  tolum 
articulum,  hiis  que  dicentur  infra  in  niateria  preventorum. 

[xiv°]  Item,  de  canonicis  foraneis  el  extiinsecis ,  et  eorum  Francis 
seivientihuSj  dicimns  et  declaramus  unumquemque  canonicuni  quan- 
tunicumque  foraneum  et  extrinsecum,  qui  privilégie,  vel  residentia 
viginti  octo  septimanarura,  lucratur  grosses  fructus  sue  prébende  re- 
mensis,  juxta  consuetudineni  ejusdeni  ecclesie,  fore  intrinsecum  et 
non  foraneum,  quantum  ad  hoc,  ut  recipere  et  habere  valeat  francos 
servientes;  quod  si  canonicus  numquam  fuit  inlrinsecus,  videlicet 
quod  numquam  lucratus  fuerit  nec  lucratur  grossos  fructus,  talis  sine 
dubio,  sicuti  nec  canonici  pueri ,  hoc  est  in  sacris  ordinibus  minime 
constituti,  aut  ab  aliis  procurandi,  non  poterit  nec  debebit  francos 
servienles  recipere  vel  habere;  verumtanien  si  aliquando  fueiit  intrin- 
secus,  hoc  est,  per  residentiam  seu  privilegium  lucratus  fuerit  dictos 
fructus,  et  postmodum  efficiatur  foraneus,  hoc  est,  quia  nec  per 
residentiam  vel  privilegium  lucratur  dictos  fructus ,  et  nihilominus 
in  civilate  remensi  domum  propriam  vel  conductitiam  teneat,  in  qua 
bona  sua  mobilia  faciat  conservari  per  personam  suis  sumptiljus  et 
expensis  per  eum  ad  hoc  specialiter  ordinatam,  cum  certum  sit  talem 
canonicum  habeie  domum  conservandam,  et  res  aut  possessiones  pro- 
curandas,  talis  canonicus  quandiu  domum  tenet,  et  res  habet,  ut  pre- 
ferlur,  licet  modo  non  lucretur  grossos  fructus  et  foraneus  censeatur, 
poterit  nichilominus,  si  velit,  sicut  ceteri  canonici  intrinseci,  francos 
servientes  recipere.  Verumtamen  si  non  virtute  residentie  aut  privilegii, 
sed  sola  liberalitale  capitulum  sibi  daret  grossos  fructus,  quamvis  eos 
Jucrari  viderelur,  foraneus  censeretur  et  francos  servientes  recipere 
non  posset  nec  deberet. 

[xv°]  Item,  de  canonicis  vero  de  quibus  non  est  certum  utrum 
lucrari  debeant  grossos  fructus,  vel  forte  quia  sunt  in  lucrando,  nec 
constare  polest  donec  per  capitulum  foranei  reputentur,  ut  raoris  est 
fieri  in  crastino  fesli  beati  Nicolay  hyemalis,  taies  quandiu  sunt  in 
lucrando,  recipere  et  habere  poterunt  francos  servientes;  sed  si  post- 
modum per  capitulum  foranei  declarentur,  ex  tune  desinant  habere 
francos  servientes;  et  si  postmodum  redeanl,  vel  ex  privilégie  lucrentur 
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grossos  friictus,  francis  servienlibiis  tanlo  lenipore  carehuiil ,  ([uaiito 
constabit  eos  fiancos  servieiites  iiulebite  récépissé  el  habiiisse.  Il  aii- 
tem  talia  lalioiiabiliiis  observenlur,  dicimus  et  ordinamus  qiiod  dicto 
domino  archiepiscopo  vel  ejus  maiidato ,  nolariiis  capituli  pênes  queni 
noniina  foraneoruni  canonicorum  sciibunlur,  nomina  011111111111  fora- 
neornm  tradcre  tenebilur,  cpiolies  super  hoc  fuerit  reqiiisiliis,  el  hoc  siib 
signo  suc  el  sigillo  capituli. 

[xvi°.]  Item,  de  uxoiibus  el  liboris  omnium  (Vancorum  servienlium 
in  lianno  et  terra  dicti  domini  archiepiscopi,  tam  comniuniuni  quani 
propriorum,  dicimus  el  declararaus  quod  uxores  et  liberi  primi  gradus, 
non  conjuj^ati,  in  patria  potestate  consliluti,  et  cum  eis  et  eorumexpen- 
sis  commoranles,  et  (juandiu  cum  eis  commorcntur,  fuerunl,  sunt,  et 
erunlUberi  el  immunesab  omnimoda  juiisdiclione  dicti  domini  archi- 
episcopi, sicut  ipsi  franci  servientes,  céleris  personis  famiharibus  aut 
cum  ipsis  commorantibus,  de  juiisdiclione  etiam  capituli  remanentibus, 
sed  lamen  ratione  contractas  vel  delicti  forum  sortiri  possunt,  contra- 
hendo  vel  deUnquendo  extra  domum  dicli  franci  servienlis,  vel  etiam  se 
submittendo  aul  alias  piorogando  jurisdiclionem  spiritualem  vel  Icm- 
poralem  dicti  domini  archiepiscopi,  juxta  juris  et  consuetudinis  dispo- 
sitionem. 

[xVn°.]  Item,  de  uxoribus,  liberis  et  familiaribus  fiancornm  servien- 
lium singularium  canonicorum  in  bannis  capituli  et  Sancti  Remigii 
predictis;  dicimus  el  declaramus  quod  dictorum  servienlium  uxores  el 
liberi  primi  gradus,  non  conjugali,  in  patria  potestate  consliluti  cum 
ipsis,  el  ad  eorum  expensas  commoranles,  fuerunt,  sunt  et  erunt  liberi 
pariler,  et  immunes  ab  omnimoda  jurisdiclione  spirituali  dicti  do- 
mini archiepiscopi,  similiter  sicut  ipsi  franci  servientes;  fuerunt,  sunt  el 
erunt  de  jurisdiclione  spirituali  singulorum  canonicorum  predictorum 
solum  et  in  solidum.  Céleri  vero  eorumdem  servienlium  familiares 
et  domeslici,  fuerunt,  sunt  et  erunt  de  jurisdiclione  spirituali  ejus  cujus 
est  francus  serviens  :  sed  taraeu  conlrahendo  vel  delinqnendo  extra,  po- 
teruntsortiriforumjiixlajurisel  consuetudinis  communisdis])osilionem. 
Onmium  vero  francorum  servienlium  communium  et  propriorum  hos- 
piles^  de  (juocumque  existentium  banno,  ratione  contractus  aut  delicti, 
sortientur  forum  juxta  juris  et  consuetudinis  communem  observanciam. 
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[xvni".]  Itcni,  de  preventis,  dicimus  et  declaramus,  quod  oranesca- 
nonici,  simul  ciim  causis  suis  coram  archiepiscopo,  vel  suis,  pendenti- 
bus,  oinnino  mutant  forum,  et  transeunt  cum  tota  causa  sua  ad  forum  et 
jurisdictionemcapituli,  in  quocumque  statu  causa  fuerit  ante  eorum  re- 
ceptionem. 

[xix°.] /<e»2 ,  de  capellanis,  "vicariis  et  aliis  personis  dicte  congregationis, 
necnon  novem  decim  francis  servienlibus  communibus,  idem  dicimus 
et  declaramus  sicut  de  canonicis,  nisi  prius  per  dominum  archiepisco- 
pum,  velsuos,  proptercrimenvelexcessumfuerintcarceribusmancipati, 
vel  carcerijjus  fractis,  vel  capti  seu  arrestati  aut  légitime  [intimati  ?]  su- 
per criminibus  seu  excessibus  eis  declaratis  per  citationem  vel  articulo- 
rum  traditionera  se  reddiderint  fugitivos,  aut  banniti  propter  crimen, 
seu  forsitan  a  carceril^us  propter  crimen  elargiti;  boc  salvo,  quod  si  per 
elargitionem  factam,  postquam  taies  preventi  ad  forum  capituli  transie- 
runt,  extra  carceres  essentpositi,  etremansissentpertres  menses,  quod, 
tribus  mensibus  elapsis,  ex  tune  ad  forum  capituli  transirent,  preven- 
tione  quacumque  nonobstante. 

[xx°.]  Item,  de  familiaribus  autem  et  francis  servientibus  singularium 
canonicorum,  dicimus  et  declaramus  quod  franci  servientes  singulorum 
canonicorum,  et  familiares  ipsorum  preventi,  juxta  quatuor  modos  spé- 
ciales predictos,sintomnino  de  jurisdiclioneprevenientis;  inreliquis  au- 
tem casibus  preventi  ad  judices  communes  récurrent.  Causa  [vero?]  pre- 
ventionis,  seu  preventio,  in  statu  quocumque  erit  coram  singularibus  ca- 
nonicis, prout  adquemlibet  spectat  et  quodam  altero  ex  parte  dominiar- 
chiepiscopi  eligendo,  communiter  Iractabitur  et  decidetur,  in  loco  qui  di- 
citur  Pretiosa  ;  qui  anibo  conjunctim  procèdent  in  causa,  et  judicabunt  se- 
cundum  jus  et  consuetudinem  curiarum  remensium,  suumque  exequen- 
lur  judicatum  presentis  transactionis  etconstitutionis  virtute  et  auloritate  ; 
etemolumentum  quod  ralione  dicte  cause  adjudicem  in  talibus  perlinere 
deberet,  siveposset,  ad  dominum  arcliiepiscopum  rationesueprevenlio- 
nis  perlinebit,  quod  si  forte  duoelecti  non  possent  in  procedendo  vel  ju- 
dicando  concordare,  ipsiterlium  non  suspectum  eligere  tenerentur;  et  si 
in  biis  discordarent,  dictus  dominus  arcliiepiscopus  et  capitulum  tertium 
eligerent,  (jui,junctusautoritate  supra  dicta  cum  primisduobus,  procede- 
ret,majorisque  partis  sic  electorum  judictostaretur.  De  preventis  autem 
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a  capitulo,  vel  singiilarihuscanoiiicis,  eoriiin  suhditis,  idem  in  omnibus 
relative  observetur,  siciit  de  prcvenlis  a  diclo  domino  arthiepiscopu  su- 
périus  estdecisnmet  declaralum,  hoc  excepte  quod,  ubi  singiilaris  ca- 
nonicus  licentiaret  suura  vel  siios  fiaucos servientes,  vel  servitores  pie- 
ventos  sua  autoiitate propria,  de  causa  per  ipsum  prevenla  non  cogno- 
scet;  sed  ubi  dictus  serviens  vol  familiaris  sua  propria  volunlate  abstpie 
licenlia  dicti  canonici  recédèrent,  nichilominus  cognilio  dicte  cause  et 
executio  ejusdeni,  per  ipsum  canonicum,  et  eligeudum  a  dicto  dominri 
arcliiepiscopo,  decidelur  ad  utilitatemprevenienlis,  modo  et  forma  supra 
scriptis. 

[xxi".]  Ilem,  de  sinodo  in  ecclesia  remcnsi  per  vicarios  dicti  domini 
archiepiscopi  tenendo,  dicimus  et  declaramus  quod  dictus  dominus 
archiepiscopus,  per  suos  vicarios  eo  absente,  in  dicta  ecclesia  lenere  po- 
terit  sinodura  suam;  qui  vicarii  eamdem  sinodum  tenentes,  oninia  et 
singula,  vice  et  autoritate  dicti  domini  archiepiscopi,  facere  et  exercere 
poterunt,que  posset  dominus  archiepiscopus  si  in  propria  persona  inter- 
esset,  et  sinodum  teneret. 

[xxii°.]  Item,  de  citatione  et  monitione  verbalibus  per  dictura  domi- 
num  archiepiscopum,  vel  suos  ministeriales,  in  ecclesia  remensi,  pro- 
cessione,  calceia  claustri  seu  carre ia,  et  in  curte  béate  Marie  remensis, 
faciendis,  dicimus  et  ordinamus  quod  ad  exhortationem  nostram,  et  ob 
domini  archiepiscopi  moderni  reverentiam,  ipse  dominus  archiepisco- 
pus (jui  nunc  est,  per  se  vel  ministeriales  suos  contra  suos  subditos,  et 
ad  comparendum  extra  loca  predicta  ad  locum  seu  loca  dicto  domino 
archiepiscopo  subdita,  facere  et  mandare  polerit,  quandiu  vixerit,  et  in 
archiepiscopatu  remensi  presidebit  dumtaxat,  et  non  ultra,  citaliones  et 
monitiones  cum  clausula  i\isi  caiisam  verbales,  non  aliter,  nec  alias,  abs- 
c|ue  tamen  captione,  manus  appositione  et  exercitio  jurisdictionis  cujus- 
cumque  :  ordinantes  insuper,  de  consensu  partium  predictarum,  quod 
horum  gratiosa  concessio  seu  perraissio  temporalis,  ipsi  capitulo,  dicto- 
que  domino  archiepiscopo  et  suis  successoribus,  in  nulloprejudicet;  sed 
sint  dicte  partes,  et  earum  quelibet  postcessum  vel  decessum  dicti  do- 
mini archiepiscopi,  quantum  tangit  istum  casum  solum,  et  presentem 
articulum,  in  eo  statu  in  quoerant  tempore  mee  ordinationis  hujusvel 
accordi. 
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[xxiii".]  Item,  de  delatione  virgarum  apparitorum  et  servientium 
dicti  dominiarchiepiscopi,  dicimus  et  ordinamus  quod  apparitores  et 
servientes  dicti  domini  archiepiscopi,  per  ecclesiam  remensem,  proces- 
sionem,  quareiiani  claustri,  et  curtem  béate  Marie  Virginis,  déferre  pote- 
runt  et  défèrent  si  voluerint,  absque  tamen  aliquo  exercitio  jurisdictio- 
nis  inibifaciendo,  quamvis  cum  virgis  in  locis  predictis  dictas  citationes 
et  moniliones  cum  clausula  A^isi  causam,  non  aliter,  aut  alias,  facere  pos- 
sint,  concessione  durante  supra  dicta  ;  exceptis  personis  causa  immuni- 
tatis  propter  crimeu  ad  dictas  ecclesiam  et  processionem  confugienti- 
bus,  in  quilius  locis  et  casu  dicti  apparitores  aut  servientes,  dictas 
citationes  vel  monitiones  verbales  facere  non  poterunt  nec  debebunt; 
in  ceteris  etiam  locis  de  banno  capituli  predicti,  in  civitate  remensi  con- 
stitutis,  poterunt  dicti  dominus  arcbiepiscopuset  sui  ministeriales,  vir- 
gas  déferre,  invenlariabonorum  decedenlium  facere,  prout  incomposi- 
tione  Guilleiini  arcliiepiscojii,  in  articulo  mentionem  faciente  de  JMe- 
Unu  la  Paquarde ,  continetur,  suamqiie  justitiam  spiritualem  libère 
exercere,  mansionibusfrancorum  servientium  etpersonarum  dicte  con- 
gregationis  exceptis. 

[xxiv".]  Item,  de  jurisdictione  temporali  quam  habet  thesaurarius 
ecclesie  remensis,  in  dicta  ecclesia,  et  liciis  ante  portale  ecclesie  situatis, 
et  de  exercitio  jurisdictionis  ejusdem  vacante  dicta  tbesauraria,  et  de 
fidelitate  quam  prestare  tenetur  quilibet  thesaurarius  ratione  dicte  juris- 
dictionis, necnon  de  collatione  beneficiorum  et  offîciorum,  et  percep- 
lionefructuum,  tempore  vacationis,  ad  dictam  tbesaurariam  pertinenti- 
bus  :  dicimus  etdeclaranuis,  quod,  vacante  dicta  tbesauraria,  exercitiuin 
jurisdictionis  temporalis  ecclesie  et  liciarum  predictarum,  et  perceptio 
fructuum  et  emolumentorum  ratione  jurisdictionis  dicte  ecclesie,  et 
infra  licias  predictas,  dictorumque  beneficiorum  et  offîciorum  collatio, 
ad  diclum  capituhun  solinn  et  in  solidum  pertinuit,  pertinet  et  pertine- 
bit  in  futurum,  lenebilurque  thesaurarius  quicumque  ecclesie  remensis, 
ratione  jurisdictionis  temporalis  predicte  dumtaxat,  prestare  capitulo 
soli  et  in  solidum,  fidelitatis  juramentum  ;  et  donec  ex  parte  thesaurarii 
prestitum  fuerit,  licitum  fuit,  est  et  erit  capitulo,  dictam  jurisdiclionem 
exerceie,  fructus  percipere,  dicta  bénéficia  et  officia  conferre. 

[xxv".]  Item,  de  custodia  ecclesiarum  parochialium  Sanctorum  Pétri 
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Veteris,  Ililarii,  Jacobi,  Martini  ft  Marie  Maj^Hlalcuc,  qinriim  jus  patro- 
natus  ad  capitiiliim  perliiiel  :  dicimiis  et  dcrlaïamiis  (luo'.l,  \acanlil)iis 
diclis  parochialibus  ecclesiis,  aut  earum  altéra,  diclus  dominiis  aixliiepi- 
scopiisetcapitulum,  necnon  lemensisarchidiaconus,  communicoiisensu, 
custodiani  ipsarum  vacatioue  durante  commitlent,  et  committeie  debe- 
bunt,  alicui  persone  idonee  ,  ciii  tamen  domimis  arcbiepiscopus  com- 
inittet  exercitiiini  cure  animarum  ;  et  dicta  pcisoiia  ad  boc  dcpulata  et 
commissa,  ut  prefeitur,  autoiitate  oniiiiiuu,  boua  et  ecclesiani  sic  vacau- 
tem  conservabit;  einohîmenlumque  exinde  receptum,  inler  dominum 
archiepiscopum,  arcbidiacouum  et  capituhun  equaliter  lertiatirn  divi- 
detur,  dictisque  tribus,  persona  ad  boc  depulala  et  commissa,  ralionem 
compotum  et  reliqua  reddere  teiiebituret  debeliil. 

[xxvi".]  Item,  de  paiocbianis  et  juie  parocbiali  curati  ecclesie  paro- 
cbialis  Sancti-Michaelis  reniensis,  dicimus  et  ordinamus  quod  omnes  et 
singuli  franci-servientes  proprii  et  couimunes,  et  omnes  alie  persone 
seculares  sub  nominecongregationis  Beale  Marie  comprebense,  fuerunt, 
sunl  et  erunt  veii  parocbiani  dicti  curali;  uxores  vero,  et  liberi  primi 
gradus,  in  patria  polestateconstituti,  non  conjugati,  et  cum  ipsis  com- 
moranles,  optionem  habebunt  eligendi  parocbiani,  seu  parocbialum 
Sancti-Micbaebs,  autparochie  seu  curati  loci  in  quo  cum  dictis  francis- 
servientibus  commorantur.  Ceteri  vero  familiares,  servitores  aut  dome- 
stici  personarum  predictarum,  sunt  et  erunt  parocbiani,  et  de  parocbia 
parocbie  in  cujus  limitibus  et  (inibus  commorantur. 

[xxvii".]  Item,  de  receptoribus  qui  bona  dictidomini  arcbiepiscopi  et 
de  SUD  mandato  receperunt,  subdilis  dicte  capitulo  aut  canonicis  siiigu- 
laribus,  dicimus  et  declarannis  quod  capitulum  vel  singularcs  canonici, 
prout  ad  eorum  quemlibet  s|)cclal)it  relative,  ad  rogatum  dicti  domini 
arcbiepiscopi,  taies  receptores  pro  rationibus  etcompoto  rcddendis  rc- 
mittetetremittere  tenebuntur;  verumtamen  si  in  eoruna  ofTicio  aulaliler 
delinc[uerint,  eorum  correctio  et  punitio  ad  dictum  capitulum  solum  et  in 
solidum  pertinebit,absque  eo  quod dominus  arcbiepiscopus  possitauim- 
advertere  vel  jurisdictionem  in  talium  personasquomodolibel  exercere. 
[xxvnf.]  Item,  dicimus  et  declaramus,  quod  omnia  et  singula  per 
nos  dicta,  facta  etordinata,  et  per  dictas  partes  concordata,  dicta,  facta, 
ordinata,  declarata  et  concordata  fuerunt  et  sunt,  ad  declarationem  et 
ui.  ^8 
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iiiterprelalionem jnrium,  libeitatuni,  compositionum,  necnon priviiégio- 
lum  et  celerarum  consueliulinum  ipsius  capituli  ecclesie  remensis,  et 
personanini  prefale  congiegationis,  ac  omnem ambiguitatem  dissenlio- 
riisque  niateiiain  tollondam,  consensu  iinaniini  partium  predictaium,  in 
céleris  millateiuis  innovando. 

[xxix°.]  Item.,  de  et  super  omnibus  aliis  liligiis,  questionibus,  et  causis 
inter  dictas  partes  pendentibus,  velindubium  revocalis,  dicimus  et  ordi- 
namiis  de  consensu  partium,  quod  ballivi  domini  arcbiepiscopi  et  ca- 
pituli prediclorum,  inter  se  tractabunt  et  concordabunt  sipossint;  et  si 
concordare  non  polerint,  veritatem  et  dissentionis  materiam  réfèrent  no- 
bis,  et  nos  partes  proprias  ad  concordiam  reducemus,  prout  nobis  equum 
videbitur  atque  justum,  jura  partis  ulriusque  pro  viribus  conservando. 

[xxx".]  Item,  de  et  super  explectamentis  ralione  jurisdictionis  cleri- 
corum  conjugatorum,  et  explectamentorum  realium,  super  quibus  lis 
peiwlet  in  parlamento,  dicimuset  ordinamus,  de  consensu  partium  pre- 
dictarum,  si  curie  parlamenti  placuerit,  quod  facta  et  impetrata  per  ca- 
pitulum  predictum  babeantur  pro  infectis',  et  proinde  ac  si  nunquam 


'  Voici  l'acte  par  lequel  celle  clause  est 
exécutée  ;  il  est  extrait  des  Archives  tlu  cha- 
pitre, layelte  2,  liasse  2,  u°  3,  et  des  Archives 
duroy.,  scct.jud.  Accords,  cari.  xxv. 

Il  Karolus  Dei  gratia  Fiancoruni  rex,  uni- 
vei'sis  présentes  litterasinspecturis,  salutein. 
ÎVotuni  facinius  quod  de  licentia  et  auctori- 
tatc  nostrc  parlamenti  curie,  iiiler  partes  iii- 
frascriptas,  seu  earuni  procnralores,  tracla- 
tuin,  concordatuiu  et  pacilicaluin  exlitit, 
prout  in  quadam  cedula  per  piocuralores 
dictaruni  partium  iuferius  nominatos,  dicte 
nostre  curie  unanimiter  et  concordiler  tia- 
dita,  continetui-;  cujus  cedule  ténor  scqtii- 
tur,  suhhiis  verbis  ; 

n  Comme  pluseurs^lescors  ou  débaz  soient 
de  piéçà  et  de  nouvel  meus  et  pcudaus  en  la 
court  du  parlement  ,  entre  tris-révérend 
père  en  Dieu  monsieur  Tarccvesque  de  Reins, 
tant  du  temps  des  révérends  pères  en  Dieu 
feux  messieurs  les  arccvcsques  de  l\eins  ses 
prédécesseurs, dont  Dieu  ait  lésâmes,  comme 
du  temps  dudil  monsieur  l'arcevesque  jiré- 
sent,  d'une  pari;  et  honorables  et  discii  tes  i>er. 
sonnes  messieurs  [les]prévost,  doyen,  chantre 


et  chapitre  de  l'église  de  lleins,  d'aulrc  part; 
tant  en  demandant  comme  en  "deflendant, 
pour  pluseurs  jjrinses,  ariestz,  jugemens, 
appellacious,  et  explolz  judiciaires  (aiz  pai' 
chascunc  desdictes  i)ailies,  et  par  leurs  gens 
et  officiers  qui  cy-après  s'ensuient. 

Et  jjremier  pour  ce  que  le  viconle  de  Reins, 
pour  et  ou  nom  dudil  monsieur  l'arcevesque, 
avoit  prins  et  arresté  deux  sas  de  verjus  ap- 
parlenant  à  niaislre  Jehan  leBoiteuxde  Boul, 
ville  dudit  chapitre,  pour  deux  deniers  que 
ledit  viconte  en  demandoit,  et  disoit  icelluy 
maistre  Jehan  cstre  à  lui  tenu,  à  cause  de  la- 
dite viconté,  pour  le  tonnieu  qu'il  devoil 
pour  raison  dudit  verjus;  lequel  inaistie 
Jehan  disoit  cstre  de  la  condicion  des  liahi- 
lans  de  ladicle  ville  de  Boul,  et  de  pluseurs 
autres  villes  dudit  chapitre,  qui  paient  poi- 
lure  audit  monsieur  l'arcevesque,  et  qui  sont 
frans  desdiz  tonnieux.  Ilcm.  Pour  ce  que 
ledit  vicomte  s'esloit  cfl'orciez  dcprenre  cer- 
tains tonnieux  et  mesurage  de  certains  grains 
vendus  et  mesurez  en  la  terre  dudit  cha- 
pitre. Ilcm.  Pour  ce  que  le  prévost  de  Reins, 
])ourct  ou  nom  dudit  niODsicur  l'arcevesque, 
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contigiSsent.  Datum  annoDomini  millesiino  treceiilesimo  septuagesimo 
secundo,  mensis  maii  die  vigesima  lerlia,  iiostro  teste  sigillo. 


avoit  arresté  ou  fait  arrester,  une  cliarretto, 
uu  cheval,  et  certaine  avènc  estant  en  ladite 
charrette,  appartenant  à  Jehan  la  Personne, 
de  Warnieriville,  laquelle  avène  icilz  Jehan 
amenoit  à  Heins  pardcvers  nossieurs  dudit 
i  hapitrc.  — lient.  Pour  ce  que  ledit  prévost 
litparSimon  le  Lorrain,  son  sergent,  oster  et 
abatre  les  huis  do  la  maison  Rainmonlors  var- 
let  du  vidanic  de  ladite  église.  -  Ilnii.  Pour 
ce  que  ledit  sergent,  du  conimendemcnt  du- 
dit prévost,  prinst  une  chopine  d'estain,  eu 
la  maison  Poncelet  de  Provisy,  sergent  dudit 
chapitre.  — Ilcm.  Pour  cequelesgensdudit 
monsieur  l'arcevcsque  avoient  prins  en  jus- 
tice, et  détenoient  prisonniers,  le  grand  Je- 
han deBoynie.subget  dudit  chapitre,  et  Pon- 
sartGrosset  deSillery,  subget  demonsieurle 
doyen  deladicte  église.  — Item.  Pour  ce  que 
ledit  prévost  avoit  pris  ou  fait  prendre  et  ar- 
rester Ysabcl  la  harangière  subgette  dudit 
chapitre,  et  certaines  aies  à  elle  appartenant. 

—  //cm.  Pour  ce  quclcsgensdudit monsieur 
l'arcevcsque  avoient  pris  et  emprisonné,  en  la 
ville  d'Atthigny,Colait  de  Tournay,  subget 
dudit  chapitre,  lequel  leur  fut  rendut  prir 
l'cntrecourt  estant  entre  lesdictes  parties, 
sur  informer  tie  faux  adven,  lequel  ils  ne 
volrent  rendre  après  ladicte  inlormacion 
faicte.  —  Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit 
monsieur  l'arcevesque  avoient  pris  et  ar- 
resté en  la  terre  et  jurisdicion  de  la  maison 
de  Courcclencv  un  cheval,  et  aussi  levéoudit 
lieu  un  homme  mort.  —  Ilcm.  Pour  ce  que 
Colart  Mauhijoix,  vicontedc  Reins,  avoit  pris 
et  emprisonné  Ernault  SouflVant  et  Jcsson  fiz 
Jehan  Goingnon  de  lirimontel,  subgez  dudit 
chapitre,  pour  cause  de  certain  fruit  que  les 
dessusdiz  avoient  vendu  à  Reins,  dont  ledit 
viconteleurdemandoittonniea. —  Item. Vour 
ce  que  lesdiz  du  chapitre  avoient  fait  faire  cer- 
tains ouvrages  au  dessus  de  la  porte  à  Veello. 

—  Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur 
l'arcevesque  avoient  pris  et  emprisonné  ÎMé- 
line,  chamberière  [de  N.  ?]  dit  Courtois,  vi- 
caire de  ladicleéglisede Reins.—  //cm. Pour 
ce  que  Jehan  de  Senliz,  prévost  de  Reing, 


avoit  pris  et  arresté  les  chars  Bertrand  du 
Chastel,  houchier,  subget  dudit  chapitre.  — 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  ou 
fait  prendre  et  arrester  Ponsart  ]VIittart,  en 
lieu  dit  la  Croix-à-la-Magdalène,  à  Reins. — 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  ou 
fait  prendre  et  arrester  en  la  maisonPonsart 
le  houchier  et  Juliette  sa  femme,  située  à 
Reins  dclès  la  porte  à  Veelle,  certaine^  quan- 
tités de  sel,  un  sac,  trois  mesures,  un  linsueil 
estans  surun  estai.  —  Ilcm.  Pource  queledit 
prévost,  Régnant  leparcherainier,etpluseurs 
autres  ses  sergens,  avoient  pris  et  arresté  en 
une  place  estant  devant  la  maison  dudit  cha- 
pitre qui  est  derrier  Porle-Mais,  Colart  de  la 
Vanne,  vui  sien  cheval,  et  une  cliairctte,  et 
lluet  Lefèvrede  la  Nuefuille  delez  Reins,  et 
iceulx  menez  es  prisons  de  Porte-Mars. 
—  Item.  Pource  que  les  gens  duditmonsieur 
r.irtevesque  avoient  pris  et  arresté,  en  une 
ruelle  estant  derrières  le  chastel  de  Porte- 
Mars,  Gilletle  Fanlx,  censierdesdizde  chapi- 
tre.—  Item.  Pour  ceque  lesdictes  gens  dudit 
monsieur  l'arcevesque  avoient  pris  et  arresti?» 
RaimbautTravillié,  en  un  Iriège estant  delcz 
le  gué  de  Papelentille.  —  Item.  Pour  ce  que 
ledit  vicon  te  avoit  prison  fait  prendre  et  arres- 
ter, et  mener  es  prisons  dudit  monsieur  l'ar- 
cevesque, ErnautGédon  de  Burigny,  pour  ce 
qu'il  avoit  mené  blé  à  Reins,  sens  le  vendre,  et 
senzpaier  winage  ne  mesura ge.  —  Item.  Pour 
ce  que  les  gens  dudit  monsieur  rarcevesquc 
avoient  coppé,  et  pris  ou  fait  coppcr,  esrager 
et  prendre,  certains  susins et  cscharsons estans 
selon  les  fossés  du  chastel  de  Porte-Mars,  cni- 
près  la  maison  dudit  chapitre.  —  Item.  Pour 
ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l'arcevesque 
avoient  pris  et  arresté  en  la  ville  de  Durigny, 
ville  oudit  chapitre,  c'est  assavoir  en  chemin 
et  en  la  maison  ErnautGédon,  Colart  Rafri- 
chart,  J'  han  Fagotin  des  Loges,  subgez  du- 
dit chapitre,  ensemble  leurs  chevaux  et  ber- 
nez —  //<?m.  Pour  ce  que  Jehan  leChaucieux, 
sergent  dudit  chapitre,  avoit  pris  en  juslicent 
certains  biens  meubles  estans  en  une  maison 
scantàRcins.enlaCousture,  lorsappartenant 
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DCCCIV. 

DÉCISION  du  chapitre  de  Reims  portant  fondation  de  l'an- 
niversaire de  Jean,  prêtre-cardinal  du  titre  des  Quatre  Cou- 


à  Regnault  de  Wisignies,  et  en  nne  autre 
maison  séant  en  rue  des  Oiignonsà  Reins,  ap- 
paitenantà  Jehennot,  sergent  du  trésorierde 
ladicte  église.  — Ilem.  Pour  ce  que  les  gens 
dudit  cliapiire  avoienl  fait  et  mis  enipesclie- 
ment  et  obstacle  sur  le  chemin  de  la  maison 
dudit  chapitre,  par  devers  la  porte  Régnier 
liuiron.  — Item.  Pourceque  lesdizdu  chapi- 
tre avoieut  fait  faire  un  petit  muret  ou  clois- 
tre  de  ladicte  église,  devant  la  maison  nies- 
sire  Jehan  Peinies.  —  Ilem.  Pour  ce  que  les 
gens  dudit  monsieur  l'arcevesque  avoient 
cloz  les  portes  de  son  palais  de  Reins,  auquel 
lieu  lesdiz  de  chapitre  dient  avoir  leur  voie 
à  charroy  et  autrement,  pour  y  mener  et 
descliargier  pierres  et  faire  autres   choses. 

—  Item.  Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre 
avoient  mis  ou  fait  mettre  pierres  à  la  porte 
dudit  palais,  pardevant  le  cloislre  de  la- 
dicte égli«e,  ouquel  lieu  ledit  monsieur  l'ar- 

.cavesque  dit  avoir  voie,  puremcnl,  sans  y 
avoir  obstacle  ne  empeschement.  —  Item. 
Pour  ce  que  ledit  viconte  avoit  piis  ou  fait 
prendre  et  arrester  Jehan  Renouart  et  Gé- 
rard son  gendre,  bourgois  et  subget  dudit 
chapitre,  pour  tonnieu  et  vinage  non  paie. 

—  Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  chapitre 
avoient  saisy,  .scellé  et  inventoiié  les  biens  de 
feu  niaistreDrouart  de  Chaumusy,  estant  en 
une  maison  séant  àlaCousturedeUeins,  après 
le  trépassement  dudit  feu  maistre  Urouart. 

—  //cm.  Pour  ce  que  ledit  viconte  .s'estoit  ef- 
forciez de  prendre  et  lever  tonnieu  et  wynage 
dcz  habitans  des  villes  de  Roui  ,  Rrymont , 
I.avenuc  et  Rourgoingne,  villes  dudit  cha- 
pitre, et  (|u'il  paient  i)oilme  audit  monsieur 
l'arcevesque,  pour  la(|uel!c  chose  il  se  dient 
franc  de  paier  tonnieu  et  wy  nage. — //cm.  Pour 
ce  que  Jehan  d'Artois,  lors  bailli  de  Reins  le- 
dit [f/c  dudit?]  motisieur  l'arcevesque  avoit 
pris  ou  fait  prendre  Jelian  Pilotel,  bourgois 
et  subget  dudit  cha|iilre.  —  Item.  Pour  ce 
'pie  les  gens   dudit    monsieur   Tarcevcsquc 


avoientpris  et  emprisonné  Jacques  Macart  et 
Drouet  Waroquier,  subgez  dudit  chapitre, 
pour  cause  de  tonnieu  et  poilure  non  paie. 

—  Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  mon- 
sieur l'arcevesque  avoient  pris  et  arreslé 
Baude  le  Lainguart,  bourgois  et  subget  dudit 
chapitre,  et  depuis  ycellui  à  eulx  rendu  par 
l'entrecovu-t  estant  entre  icelles  parties,  sus 
informé  du  mesfait  présent  ;  et  combien  que 
les  gens  dudit  monsieur  l'arcevesque  dient 
avoir  bien  informé  dudit  mesfait  présent  aux 
séneschaux  et  bailli  dudit  chapitre,  iceulxdu 
chapitre  le  relusèient  i»  rendre,  et  pronon- 
cièrent  lesdiz  séneschaux  et  bailli  que  lesdites 
gens  dudit  monsieur  rarcevescpie  n'avoicnt 
pas  souflîsammenlinformé,  dont  il  fu  appelle 
par  lesdictes  gens  de  monsieur  l'arcevesque. 

—  Item.  Pource  que  les  gens  dudit  monsieur 
l'arcevesque  avoient  pris  et  arreslé  Periart 
Regnault,  et  Jehan  Rassart  de  Mailly,  bour- 
gois et  subget  dudit  Mailly  [wc  chapiti'e?]. 

—  Item.  Pour  ce  que  lesdiz  du  chapilie,  ou 
leurs  gens  pour  eulx,  avoient  fait  en  justicent 
en  la  court  espérituelle  dudit  monsieur  l'ar- 
cevesque, commandement  et  injunctions  à  la 
personne  de  feu  monsieur  Jehan  IN'icoulas, 
jadiz  vidame  et  officiai  de  Reins.  —  Item. 
Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque s'estoient  elïbrcié  de  vouloir  avoir  la 
garde,  administration  et  gouvernement  de 
la  prévosté  de  ladicte  église,  icelle  vacant,  et 
de  avoir,  lever  et  percevoir  les  fruiz  et  éniolu- 
mcnsde  ladicte  prévosté  durant  la  vacacion. 
— //cm.  Pour  ce  que  Jehan  Bulon,  sergent  du- 
dit monsieui  l'arcevesque, avoit piisctarrcsté 
Parisct  l^efèvre,  lors  demeurant  en  la  court 
de  ladicte  église,  subgectz  dudit  chapitie,  et 
iceluy  mis  en  prison.  —  Item.  Pour  ce  que  feu 
Jacquet  de  Morronvillers,  lors  sergent  dudit 
monsieur  l'arcevesque,  [avoit?]prins  et  arresté 
en  ladicte  ville  de  Reins  Jehan  GridédeSom- 
mepy,  franc  sergent  dudit  cha|)itre.  —Ilem. 
Pour  certaine  saisine  faicte  de  par  le  roy 
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ronnés,  en    reconnaissance  de  la  conciliation   opérée  par  ses 
soins  entre  le  chapitre  et  Tarchevcque. 

Arch.  du  roy-,  J-  770. 


nosliiî  suc  à  la  rcqucsle  desdiz  du  chapitre, 
et  du  procureur  du  roy,  (lar  vertu  de  cer- 
tainnes  lettres  royaulx,  sur  le  temporel  dudit 
inODs'ieur  l'arcevrsquc,  au  gouvernement  du- 
quel fut  lors  commis  Pierre  de  Clarisel,  bailli 
dudit  monsieur  l'arcevesque,  lequel  lesdiz  du 
chapitre  débalirent  et  contredirent.  —  Item. 
Pour  cetpie  Oudinet  de  Saint-Loup,  et  Jehan 
le  Roynat,  lois  appariteurs  dudit  monsieur 
l'arcevesque,  avoicnt  pris  et  arresté  ou  ter- 
l'oir  de  Caurrel,  assez  près  des  deux  maisons 
en  la  terre  et  jurisdicion  dudit  chapitre,  un 
cheval,  une  charretteet  pluseurs  autres  biens 
apparlcnans  à  Jehan  Thiébaut  dit  l'Eiinile, 
subget  dudit  chapitre.  —  Item.  Pour  ce  que 
Aubrv  Ciimaille,  apiiariteur,  et  Jehan  de 
Villers,audiencier,  dudit  monsieur  l'arceves- 
que, et  autres  ses  officiers,  avoient  pris  et  ar- 
resté à  Reins  Jehan  du  Chaisne,pelet icr,sub- 
^ect  et  justiçable  dudit  chapitre  en  tous  cas, 
et  dcmourant  en  leur  jurisdicion  ;  laquelle 
prise  et  arrest  fu  fait  devant  ou  assez  près  de 
l'uis  de  la  maison  dudit  Jehan  du  Chaisne. 
—  Item.  Pour  ce  que  ledit  monsieur  l'arce- 
vesque, ses  vicaires,  olficiaux,  registreur  et 
promoteur,  Estène  Lucas  dit  Vennot  son 
appariteur  et  commis,  si  comme  il  disoit,  à 
contraindre  et  faire  absorre  les  escommeniez 
estaus  en  ladvocèse  de  Reins,  liquel  appa- 
riteur avoit  pour  ladicle  cause  pris  et  arresté 
à  Reins,  en  la  teire  et  juridicion  dudit  cha- 
pitre, Jehan  le  chantre  de  Sarcy,  Evrart 
Alainne,  Jehan  Triquère  de  Brimont,  tous 
bourgois  et  subgez  dudit  chapitre,  en  tous 
cas.  —  Item.  Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre 
avoient  fait  adjourner  pardevant  eulx,  en  la 
court  de  la  séncschalciée  de  ladicte  église, 
dit  Malingre,  sellier,  demourant  à  Reins  en 
la  terre  et  juridicion  dudit  chapitre.  —  Item. 
Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre  tenoient  pri- 
sonnier feu  Jehan  de  Seden,  lors  sergent  du- 
dit vidame. —  Item.  Pour  ce  que  Jehan  de 
Faignon  a/iVzç  Brethueil,  appariteur  dudit 
monsieur  l'arcevesque,  avoit  fait  une  citation 


en  la  maison  et  court  de  monsieur  Jacque 
de  Manthenay,  arcediacre  et  chanoine  en 
ladicte  église.  —  Item.  Pour  ce  que  les  gens 
dudit  monsieur  l'arcevesque  avoient  pris  et 
arresté  à  Reins,  chevaux,  chars,  et  autres  biens 
appartenans  à  Jehan  Rounelle  île  Ville  en 
Tardenois,  pour  tonnieux  et  stellage  qui  di- 
soient ledit  Jehan  estre  tenu  pour  ce  qu'il 
avoit  amené  et  vendu  certains  grains  à  Reins 
en  ladicle  juridicion  dudit  chapitre.  — Item. 
Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque avoient  clos  et  fermé  les  huis  de  la 
maison  de  la  trésorerie  de  ladicte  église, 
icelle  vacant,  en  laquelle  estoient  certains 
biens  meubles  demeurez  après  le  décez  de 
feu  messire  Emaury  de(>raon,  jadiz  trésorier 
de  ladicte  église,  lesquels  avoient  saisiz  et 
inventoriez  les  gens  dudit  chapitre,  à  la 
conscrvacion  dou  droit  de  la  garde  d'iceulx 
biens.  —  Item.  Pour  ce  que  les  gens  du- 
dit monsieur  l'arcevesque  avoient  pris  et  em- 
prisonnés es  prisons  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque, à  la  porte  Régnier  Huiron,  Gillet 
Godeffroy,  lors  son  sergent  en  la  mairie  de 
la  Cousture  de  Reins,  lequel  lesdiz  du  chapi- 
tre disoient  devoir  estre  rendu  [à  eulx]  par 
l'enlrccours  qui  est  entre  lesdictes  parties. 
—  Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  mon- 
sieur l'arcevesque  avoient  saisi  ies  biens  de 
feu  messire  Pierre  d'Vverdun  ,  chapellain 
de  ladicte  église,  demourans  après  son  dé- 
cès, et  osté  les  sceaulx  que  les  officiers  du- 
dit chapitre  avoientniis.  —  //fm.  Quecomme 
le  temporel  dudit  monsieur  l'arcevesque  eut 
esté  rais  en  la  main  du  loy,  à  la  requeste 
dudit  chapitre,  et  Pierre  de  Chitisel  eut  esté 
commis  au  gouvernement  d'icelui,  pour  ce 
que  ledit  Pierre  gouvernoit  au  nom  dudit 
monsieur  l'arcevesque,  et  non  de  par  le  loy, 
il  fut  adjournez  sui-  altemptas  contre  lesdiz 
de  chapitic  et  le  procureur  du  roy;  sy  di- 
soient lesdictes  parties  et  chascune  d'icelles, 
avoir  toute  justice,  juridicion  etseignoric  en 
et  sur  les  lieux  et  es  personnes  cy-dessus 
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AccoitD  fait  entre  larchevêque  Jean  de  Craon  et  les  éclie- 
vins  représentes  par  leurs  procureurs ,  par  lequel  le  pro- 


nommées el  déclarées,  sur  lesquelz  lesdictes 
prinses,  arrez  et  autres  exploix  avoient  esté 
faiz....  ;  finablcmeRt,  pour  bonne  paix  et 
amour  norrir  entre  lesdictes  parties,  et  pour 
eschucr  toute  malièie  de  rigueur,  accordé 
est  entre  icelles  parties,  s'ilplaist  il  la  court 
dudit- parlement,  que  toutes  les  prinses,  ar- 
restz,  pronunciation,  appellation  et  exploiz 
ilessusdiz,  tous  et  singuliers,  et  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuy,  seront  tenuz  et  réputez  pour 
non  faiz  et  non  avenuz  ,  sans  préjudice 
(lesdictes  parties,  ne  d'aucune  d'icelle.  — 
Item.  Comme  pluseurs  autres  descors  ou 
(lébaz  soient  meus  et  pcndcns  en  ladicte 
court  du  parlement  entre  lesdictes  parties  ; 
et  premier  pour  ce  que  Regnault  Bachelier 
deBectIiegnivillc,  gardien  de  monsieur  l'ar- 
cevesqup,  ûst  abatre  les  portes  d'une  maison 
qui  esloit  Raoulet  Jourdain,  bouchier,  franc 
sergent  dudit  c!ia|)itre.  —  Item.  Pour  ce 
que  Simon  le  Lorrain,  sergent  duilit  monsieur 
Tarcevesque  en  sa  prévoslé  de  Reins,  avoit 
esté  les  huis  de  la  maison  Joffroy  le  coustu- 
rier,  hourgois  à  un  chanoine  de  ladicte 
église.  —  Item.  Pour  ce  que  Jelian  de  Sen- 
liz,  lors  prévost  de  Reins,  avoit  faitadjourner 
la  femme  Regnaidt  Trois-soiz,  pour  lors  bour- 
goise  à  un  des  chanoines  de  ladicte  église, 
et  par  ses  constumaces  la  bannist  civilement 
de  la  terre  dudit  monsieur  l'arcevcsque.  — 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  et 
mis  en  prison  Jacquet  Lcfèvre,  franc  sergent, 
hourgois  et  subgect  à  maistre  ]\  icolas  d'Espar- 
uay,  chanoine  de  ladicte  église,  el  aussi  ban- 
nist civilement  Pldipot,  fil  dudit  Jaqusl.  — 
llem.  Pour  ce  que  le  dessusdit  prévost  avoit 
pris  et  arreslé  un  mantel  et  certaine  quan- 
tité de  pain  appartenant  à  Jehan  le  Bègue 
boulengier,  franc  sergent  dudit  chapitre. 
—  llcin.  Pour  ce  que  ledit  prévost,  ou  aucun 
de  ses  sergens,  avoient  adjouiné,  et  de  main 
mise,  Jaquemin  de  Craonne,  franc  sergent  et 
hourgois  à  feu  messire  Estène  deCourlenay, 
jadiz  prévost  de  ladicte  église.  —  Ilcm.  Pour 


ce  que  lesdiz  de  chapitre  avoient  pris  ou  fait 
prendre  les  sccaulx,  registres  et  biens  du  curé 
de  l'église  Sainct-IMartin  de  Reins,  après  son 
trespasscment,  et  iceulx  saisis  et  mis  en  leur 
main.  — Item.  Pour  ce  que  lesdiz  de  chapitre 
avoient  pris  ou  fait  prendre  et  arrester  en 
la  maison  dicte  aux  Cornailles,  à  Reins,  Jehan 
de  Wivry,  hourgois  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque.  —  Item.  Pour  ce  que  Martin  Greslet, 
notaire  de  la  court  esperituclle  dudit  mon- 
sieur l'arcevcsque,  avoit  pris  en  la  maison  Gé- 
rard de  Ville,  aulrement  dit  de  la  Rose,  franc 
sergent  et  hourgois  à  un  chanoine  de  ladicte 
église,  feu  Vivien  le  Lombart  de  Beaumont 
en  Argonne.  —  Item.  Pour  ce  que  lesdiz  de 
chapitre  avoient  pris  et  emprisonné  Rlarguc- 
ron,  femme  Jehan  le  Forbeur,  fianc  sergent 
dudit  chapitre.  —  Item.  Pour  ce  que  lesdiz 
du  chapitre  baillèrent  et  ordonnèrent  à 
Jac[ueniin  la  Bonde,  l'oflice  de  la  charpen- 
tcrie,  la  trésorerie  de  ladite  église  vacant, 
lequel  office  appartient  à  la  collacion  dudit 
trésorier  ;  ledit  monsieur  l'arcevesque  di- 
sant à  lui  appartenir  ladite  concession  et  oc- 
troy  durant  la  vacacion  de  ladicte  tré.sorerie, 
lesdiz  du  chapitre  disans  au  contraire,  et  à 
eulx  appartenir.  —  Item.  Pour  ce  que  les 
gens  et  officiers  de  cliascune  desdites  parties 
saisirent  et  s'edbrcièient  d'avoir  l'admini- 
stration et  gouvernement  des  biens  de  feu 
maistre  Jehan  Galet,  bénéficié   en  ladicte 

église ;  et  est  en  ladicte  cause  chascune 

desdictes  parties  demandeur  et  défendeur. 
—  Item.  Pour  ce  que  Jehan  de  Faignon, 
alias  Brelhueil,  appariteur  dudit  monsieur 
l'arcevesque  de  sa  court  cspirituelle,  avoit 
cité  ou  cloistre  de  ladicte  église,  Jesson  le 
Tonnellier.  —  Item.  Pour  ce  que  les  sergens 
dudit  chapitre  portoient  verges  en  signe  de 
justice  par  la  terre  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque, et  aussi  les  sergens  dudit  monsieur 
l'arcevesque  portoient  verges  en  signe  de 
justice  en  la  teire  dudit  chapitre  ;  et  est 
chascune    desdictes   parties    demandeur  et 
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ciireur  diulit  archevêque  a  reconnu,  conformément  à  l'arrêt 
du  8  avril  13G3  contre  lui  rendu,  qu'il  n'a  voit  dans  la  ville  de 
Reims  aucun  droit  de  police ^ 

liiilet,  Mém.,  tom.  V,  pièce  290. 


ileflcndeiir.  —  llem.  Pour  ce  r|ue  lesiliz  Ju 
cliapitrc  avoicnl  )nis  en  l'éylise  île  Keins 
Jehan  de  Seden ,  et  en  parvis  de  ladicte 
église  Colin  Louvet,  esquels  lieux  le  tréso- 
rier de  ladicte  église,  qui  tient  ladicte  tré- 
sorerie en  foy  et  hommage  dudit  monsieur 
l'archevesque,  si  comme  il  dit,  a  toute  jus- 
tice et  jiiridicion,  Icsdiz  du  chapitre  disaus 
iceile  trésorerie  et  juridicion  eslre  tenus 
d'eux.  —  Ilcm.  Pour  ce  que  lesdiz  de  chapi- 
tre, ladicte  trésorerie  vacant,  avoient  donné 
l'ofCce  de  la  coustrerie  de  ladicte  église,  à 
Perart  de  Tour  sur  Marne,  et  ledit  mon- 
sieur l'arcevesque  disoit  à  lui  appartenir  la- 
dicte donacionet  octroy  dudit  office.  —  Item. 
Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l'arce- 
vesque, de  sa  court  esperituclle,  avoient  fait 
citer  eu  ladicte  court  feu  Pierre  de  Troissy, 
lors  bailly  dudit  chapitre,  et  leur  franc  sei^ 
gent,  pour  ce  qu'il  avoit  pris  et  mis  es  prisons 
dudit  chapitre  Jehan  Meriot  de  Berru  , 
clerc,  ])0ur  ce  que  ledit  h.iilliz  disoit  que  le- 
dit Merioz  avoit  injurié  le  maire  dudit  Berru 
en  jugement  devant  lui.  —  Item,  Pour  ce 
que  les  gens  dudit  monsieur  l'arcevesque 
avoieut  emprisonné  en  ses  prisons  espiri- 
tuellès,  Reniy  Briat,  maieur  dudit  cliapitie 
en  ladicte  villede  Berru,  pour  ce  que  lesdictes 
gens  d'icelui  monsieur  Tarcevesque  disoient 
qu'il  avoit  fait  prendre  et  emprisonner  ledit 

Merioz FJn:il)lemenl    lesdites   iiarties  , 

pour  bien  de  paix  et  de  concorde  uorrir 
enli-e  eulx,  ont  ensemble  accordé,  s'il  plaist 
à  ladicte  court  de  parlement,  que  pour  ce 
que  très-révérend  père  en  Dieu,  feu  mou- 
sieur  Jehan  cardinal  de  Beauvez,  légat  et 
commis  en  ccstc  partie  de  feu  très-sainct 
père  en  Dieu  uostrcsainct  père  le  pape  Ur- 
bain sixiesme,  dont  Dieu  ait  les  âmes,  avoit  , 
traictié,  transigé,  et  composé,  entre  lesdictes 
parties,  par  une  sienne  composicion,  en  la- 
quelle sont  incorporées  les  bulles  de  nostre- 


dit  sainct  père  le  pape,  des  cas  parclx  rt 
semblables,  et  qui  sont  d'une  mesme  matière 
et  substance  que  tous  les  exploix  dessus- 
diz,  et  chascuu  d'iceulx  seront  du  tout  ad- 
uuUé  et  mis  au  néant,  sanz  préjudice  d'au- 
cunes d'ieelU'S  parties,  et  sousteura  chascuuL- 
)iartie  ses  fraiz  et  despcns,  senz  en  rendre 
aucun  à  sa  partie  adverse  ;  et  parmi  ce  lesdic- 
tes jiarties  ysteront  de  court,  sanz  amende. 

Qua  quidem  ccdula  ,  sic  ut  premittitur  , 
dicte  nostre  curie  Iradila,  ipsa  curia,  audito 
procuratorenoslro  generali  pro  nobis,  partes 
predictas,  et  caruni  quamlibet ,  quateuus 
unamquamque  ipsarum  tangil,  scu  langere 
potest,  ad  omniaet  singula  in  eadem  cedula 
contenta,  tcnenda,  coiiiplenda,  ac  firmiter  et 
inviolabiliter  observanda,  ad  requestam  et  de 
consensu  magistrorum  Aicolai  de  Lespoisse 
dicti  archiepiscopi  remensis,  ex  una  parte,  cl 
Eustacii  de  Petradictorum  preposili,  decani, 
cantorisetcapituliecclesie  remensis,  ex  altéra, 
])i'OCHratorum,  per  arrestum  condemnavit  el 
condemnat,  et  ea,  ut  arrestum  ejusdem  curie, 
teneri,  complcri  et  observarietexecucioni  de- 
mandari,  voluitet  prcccpit.  In  cujusrei,  elc  .. 
DatumParisiis,inparlamentonostro,diexxvi' 
februarii,  apno  Domini  millésime  trccente- 
simo  octogesinio,  et  rcgni  nostri  primo. 

'  Nous  supposons  que  l'acte  dont  Bidet 
donne  une  si  ponq)euse  analyse,  est  la  décla- 
ration mentionnée  par  l'inventaire  de  Noël 
(voir  plus  haut  la  pièce  indiquée  en  noie 
à  la  date  du  17  décembre  iSyi).  INous  m 
trouvons  d'ailkuis  de  traces  de  cet  accord  si 
important,  que  dans  un  autre  ouvrage  de  Bi- 
det {Ilist.  de  l'e'chcviii.,  pièce  79),  où  cette 
fois  il  se  trouve  indiqué  comme  «  transaction 
«  conclue  le  aâ  août  1572,  entre  Tarcheves- 
('  que,  le  chapitre,  l'abbé  de  Saint-lîemi,  cl 
n  les  échevins,  el  par  laquelle  l'archevêque  a 
«  recounu  qu'il  n'avoil  dans  lleims  aucun 
((  droit  de  police  ni  de  gouvernement.  >■ 
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DCCCVI. 

iMiais  1373.       Octroi  de  2  deniers  sur  les  12  deniers  par  livre,  pour  un  an, 
afin  d'aider  les  Rémois  à  payer  les  otages  du  roi  Jean. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCCVII. 

•i5  avril  Mandement  au  bailli  de  Verniandois,  sur  les  dommages  que 
portent  à  l'abbaye  de  Saint-Thierry  les  officiers  institues,  après 
la  mort  d'un  abbé,  par  l'archevêque  et  l'archidiacre  de  Reims. 

Mari.  Hist.  eccl.  rem.,  n,  23- 

DCCCVIII. 

n  iiii"  Aides  octroyées  pour  payer  les  fouages  '. 

Arch.  de  l'H6tel-de-Ville,  renseign. 

DCCCIX. 

'8.i"i"  Commission  du  roi  à  Gober  de  Sueil,  capitaine  de  Reims,  pour 

rendre  aux  clercs  mariés  les  gages  saisis  sur  eu.x,  à  l'occasion 
d'une  taille  pour  laquelle  l'archevêque  prétendait  avoir  seul  le 
droit  de  les  contraindre-. 

Arch.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

DCCCX. 
6  juillet         ViDiMUS  d'un  don  de  xii"  f.,  de  l'an  i.xviii  et  l'an  lxix. 

137.3. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Hugues  Aubriot,  garde  de  la 
prévoslé  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante-treze,  le  jeudi  dix-huit  jours  d'aoust,  veismes  unes  lettres 
du  roy  nostre  sire,  scellées  de  son  grant  seel  en  simple  queue,  en  la 

'  Voir  plus  haut,  p.  349,  ""te.  l'archevêt|ue  n'ayant  pas  voulu  que  les  clercs 
'  Vers  1367,  G.  de  Châtillon,  capitaine,  a  libres  ou  mariés  fussent  forcés  à  payer,  par 
mis,  avec  le  couscntonient  d<!  tous  les  habi-  .  d'autres  que  pai'  lui,  un  procès  pend  en  par- 
tans,  un  subside  de  II  gros  louinois  vieux  lemcut,  et  n'est  point  teiniiné. —  Les  gages 
d'argent  surcbaciuc  queue  de  vin  <pii  entre-  saisis  sur  les  clercs  peuvent  se  détériorer... 
rait  dans  la  ville;  il  a  commis  des  receveurs;  on  les  restituera  sous  caution. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  385 

marge  dessoubz  desquelles  estoit  plaqué  en  cire  vermeille  le  signet  du 
roy  nostre  sire,  desquelles  la  teneui-  est  telle  : 

Charles,  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliers  sur  le  fait  des  aides  oi- 
donez  pour  la  guerre,  et  aus  esleus  à  recevoir  dosdis  aides  cii  la  cité  el 
diocèse  de  Reins,  salut  et  dilcccion.  Savoir  vous  taisons  t|ue  nous,  dési- 
rans  que  la  ville  de  Reins  soit  emparée  et  mise  en  bon  estât  de  défense 
contre  nozannemis,  qui  moult  la  convoitent,  et  considérans  que  les  lia- 
bitans  d  icelle  ne  pourroient  souslenir  les  fiais  et  missions  qui  y  sont 
neccessaires,  sans  nostre  aide,  avons  donné  de  grâce  espécial  aus  lial)i- 
tans  de  lailicte  ville,  contribuans  ans  fouages  oi donnes  illcuc,  étalon- 
nons par  la  teneur  de  ces  lettres,  doze  cens  frans  d'or  en  rabat  et  déduc- 
cion  de  la  somme  de  quatorze  cens  frans  d'or,  ou  environ,  estjuiex 
iceulx  liabitans  contribuans  nous  sont  tenus  pour  lesdis  fouages,  des 
ariéraiges  des  années  mil  ccc  lx  et  huit  et  soixante-nuef  passez,  pour 
tourner  et  convertir  au  prouffit  d'iceulx  habilans,  contribuans  esdis 
fouages,  en  la  réparacion  et  forlificacion  de  ladicle  ville,  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  du  capitaine  d'icelle,  et  non  ailleurs.  [Sur  ce] 
mandons  et  à  chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartendra,  que  iceulx 
doze  cens  frans  d'or  vous  leur  faciez  paier  et  délivier  par  ceulx  [(|ue 
vous]  trouvères  qui  les  doivent,  en  les  contraignant  à  ce  par  prise  de 
corps  et  de  biens,  comme  acoustumé  est  de  faiie  j)our  noz  piopres 
debtes  [par  le]  receveur  de  ladicle  ville,  pour  convertir  en  ladicte  for- 
tificacion,  par  le  commandement  et  ordenancedudit  capitaine,  au  prou- 
fit  de[sdis]  contribuans,  et  par  ce  les  en  tenés  et  faites  tenii-  quictes 
et  paisibles;  et  nous  voulons  que  il  soient  allouez  es  comptes  de  [celui] 
ou  ceulx  à  qui  il  ap|)artendra,  non  obstans  ordonances  ou  défenses 
quelconques  au  contraire.  Donné  au  boys  de  Vincennes,  le  vi' jour  de 
juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  treze,  et  le  diziesme  de  nostre 
règne.  Ainsi  signé  :  Par  le  roy;  Yvo. 

Et  nous  à  ce  présent  transe  ript  avons  mis  le  seel  de  la  pré- 
vosté  de  Paris,  l'an  et  le  jour  dessusdiz  :  J.  Tavernier.  Collacion 
est  faicte. 

DCCCXI. 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Verniandois,  pour  prendro  les      9  aoûi 

'  ^  '  1.371. 

III.  49 
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mesures  que  réclame  l'invasion  des  ennemis   dont  on  est  me- 

3iace\ 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCCXII. 

Sr|.tp;.ii  1  !       Lettres  qui  abolissent  les  appeaulx  frivoles  dans  les  iuslices 

1373.  ,  .  .  .     . 

qui  appartiennent  au  couvent  de  Saint-Remi,  dans  le  bailliage 
(le  Vermandois  -. 

Arcli.  de  St. -Rémi,  liass.   15,  n°  iO. 

DCCCXIII. 

21  ociubic       Mandement  au  bailli  de  Vermandois,  pour  décharecr  les  Ré- 
mois  de  la  levée  de  trente  arbalétriers. 

Ai'ch.  de  l'Hôtel-de -Ville,  renseign.  —  Rogier,  Mémoires,  f°  66  v". 

Charles auxbaillifde  Vermeudoiz  et  prévost  deLaon,  ou  à  leurs 

lieuxtenans,  salul.  A  la  supplicacion  des  bourgoiz,  manans  el  liabitans 
de  la  ville  de  Reims,  disant  que,  par  vertu  de  noz  lettres  à  vousadréçans, 
vous  les  contraiudez  et  volez  contraindre  à  nous  envoler,  pour  nous 
servir  en  noz  présentes  guerres,  le  nombre  de  trente  aabalestriers  ar- 
mez, et  garniz  d'artillerie,  lequel  service  lesdis  suppliaus,  qui  en  ceste 
année  présente,  par  le  fait  de  noz  ennemiz,    ont  eu  leurs  granches, 

'(  '  Loljailli  ira  visiter  les  villes  fermées,  cl  «  Nous  adcerles  rocordans  nous  avoir  faite 

autres  forteresses  de  son  bailliage,  et  forcera  l'ordenauce  dont  dessus  est  faite  mencion, 

qui  de  droit  à  les  avitailler ,  emparer  ,  et  par  bonne  et  meure  délibération  de  conseil, 

garnir  de  gens  d'armes.  Il  fera  crier  que  tous  ....  considéré  que  ladlcte  ordenance  est  toute 

ceux  du  plat  pays  se  retirent  dans  les  villes  notoire  et  général  oudit  bailliage,  avons  or- 

et  forts  avec  tous  leurs  biens.  Il  fera  rompre     dené  et   déclairié,    etc que   nostredicle 

les  ponts  cl  les  cbemins.  tes  villes  et  gens  oïdenauce  el  déclaracion  faite  comme  des- 
du  plat  pays  qui  en  auront  pouvoii',  soit  gens  sus  est  dit —  pour  les  prévosl,  doyen,  cban- 
d'arnies, arbalétriers, ouarcliers,setiendront  tre  et  chapitre  de  l\eins,  et  pour  leurs  jus- 
appareillés. — Faictes  aussi  crier  de  par  nous  ticcs...,  soit  gardée  à  tousjours  semblable- 
ès  bonnes  villes  de  vostre  bailliage,  que  les  ment  es  terres,  justiceset  juridicions  tempo- 
gens  d'armes  de  nostre  frère  de  lîoiu-goingne,  relesquelesdiz  abbé  et  couvent  de  Saint-Rem} 
de  nostre  connestable,  et  des  autres  capital-  de  Reins  ont  ou  bailliagede  Vermandois...  ; 
nés  alans  roules  de  gcnz,y  .soient  reccuzscnz  c'est  assavoir,  etc.,  etc.... 
contrcdiz,  iiour  leur  refuge  el  autres  nécessi-  «Donné  à  Paris,  l'an....  mil  trois  cens 
tes.  1)  soi.iantect  trèze,  et  de  nostre  régne   le  di- 

'  Ces  lettres,  après  avoir  reproduit  assez  zième,  ou  mois  de  septembre.  « 

exactement  celles  du  23  avril  1372  accordées  Sii^nécs  ■  Par  le  roy,  à  la  relacion  du  con- 

au  chapitre  de  Ileinis,  se  terminent  ainsi  :  seil. 
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maisons,  et  autres  biens  estaiis  au  plat  ])ais,  aises,  gaslées  et  desliuictes. 
ou  giant  pailie  d'icelle,  et  aussi  pour  les  graiis  fiais,  missions  et  des- 
pens  que  fiiire  leur  convient  chascun  jour,  tant  pour  le  paiement  des 
fouages,  et  noz  autres  aides  aians  cours  enladicte  ville,  comme  pour  la 
fortification  dicelle,  ne  nous  porroient  faire,  si  comme  il  dient;  nous, 
ces  choses  attendues,  vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous,  ainsi  (jue  à 
lui  appartendra,  que  de  contraindre  lesdiz  supplianz  à  nous  faire  ledit 
service  vous  vous  cessez  et  déportez  du  tout,  juscpies  à  ce  que  sur  ce 
aiez  autre  njandementde  nous;  et  se  pour  ce  vous  détenez  aucuns  des 
corps  ou  des  biens  desdiz  supplians,  priz,  saisiz,  ou  arreste;^,  si  leur 
mettez  et  faites  mettre  au  délivre,  tantost  et  sanz  délay,  non  obstans 
ordenances,  mandemens  et  lettres  (|uelconques  à  ce  contraires.  Donné 
au  bois  de  Mncennes,  le  xxi' jour  d  octobre.  Tau  de  grâce  mil  ccc 
soixante  et  treze,  et  le  xi°  de  nostre  règne. 

Par  le  roj  en  ses  requestes,      FRAjrETTE. 

DCCCXIV. 

Commission  au  bailli  de  Verniandois  et  au  capitaine  de  Reims,  4  novembre 

1373 

pour  exempter  les  chanoines  du  logement  des  gens  de  guerre'. 

Arch.  du  chap.,  lay.  41,  liasse  103,  n»  2. 

DCCCXV. 

Lettres  du  roi  aux  Rémois,  pour  les  prier  d'écrire  au  pape  en  28raarsi374. 
faveur  de  Louis  Thésart,  évèque  de  Bayeux,  que  le  monarque 
désirait  placer  sur  le  siège  de  Reims. 

Marlot,  Hist.  eccl.  rem.  II,  652. 

DCCCXVL 

Cy-DESSous  ensuit  l'exploit   nui  fu  fait  de  la  recréance  du   ..vantieS 
corps  et  des  biens  de  Raulet  de  Cernay,  barbier,  bourgois  de 

•  o  Pour  ce  que  puet  regarder  fait  d'armes,  chanoines]  demourront,  contre  leur  gré  el 

corameclons  chascun  de  vous,  et  vous  enjoiii-  volonté....  au  cas  toutesvoies  qu'il  aroit  en 

gnons  estroictement,  que  dorosenavant  vous  ladicte  ville   aullies  lieux  coiuiR-lcns  pour 

ne  souffrez  en  aucune  nianirre  aucuns  gens  euh  logier,  hoslelleries  ou  aultres.  » 

d'armes,    par  force  ou  violence,  logier  en  Joint   une  lettre  semblable  du  il  juillet 

aucunes  maisons  où  lesdits.  supplians  [les  i585. 


mai  1374. 
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l'eschevinage,  lequel  monseigneur  de  Reims  disoit  non  devoir 
joïr  des  privilèges  de  la  bourgoisie,  pour  ce  qu'il  estoit  sou 
barbier  familier,  et  demeurant  en  son  hostel  \ 

Liv.  Rouge  de  l'échev.,  p.  163. 


■  it  Le  bailli  et  les  ofiicieis  de  Jehan  de 
Craon....  firent  mettre  es  prisons  de  Porte- 
Mars  ledit  Raulet,  et  il  y  fut  bon  espace  de 

temps  avant  que  les  eschevins  le  seussent 

Aussitosl  qu'ils  le  surent,  ils  sommèrent  le 
bailli  de  le  recroire  par  hnstnige,  aux  ter- 
mes de  leur  chartre.  Le  bailli  répondit  que 
Raulet  n'étoit  plusbonrgeois,  et  que,  comme 
familier  de  l'hôtel,  à  monseigneur  apparte- 
nait li  jugement  en  tous  cas  civils  et  crimi- 
nelz;  s'appu3ant  d'ailleurs  sur  ce  que  les  pre'- 
i'0.f,  majeurs,  sergens,  et  autres  officiers 
dudit  arcevesque  estaient  ses  subjets,  et  sur 


d'exécuter  la  recréance  par  arrêt  de  parle- 
ment. AVitart  a  refusé  disant  que  le  collecteur 
de  Vermandois  lui  avoit  signifié  que  Raulet 
étoit  bâtard,  et  fils  de  prêtre,  et  que  pour 
cela  il  étoit  homme  du  roi,  et  que  s'il  le  dé- 
livroit  par  recréance  aux  échevins,  il  en  se- 
roit  poursuivi.  Alors  les  échevins  ont  été  de 
nouveau  prier  le  bailli  de  recroire  Raulet,  et 
lui  demander  s'il  le  tenolt  encore  en  prison. 
Le  bailli  a  répondu,  qu'averti  par  le  collec- 
teur, il  lui  avoit  rendu  Raulet,  en  lui  prêtant 
la  prison  de  Porte-Mars,  où  Raulet  étoit  en- 
coie  retenu  nourle  collecteur.  Alors  les  éche- 


ce  que  lesclianoinnes  deReins  avoientleju-    vins  ont  protesté  afin  que  l'extradition  de 


gement  de  leurs  mainies  et  familiers,  il  de- 
voit  enêlredemême  de  rarchevèque,comroe 
chanoine,  et  à  plus  forte  raison  comme  ar- 
chevêque. 

•(  Les  échevins  répondaient  :  que  si  un 
bourgeois devenoit  bailiz,pre\'OS,  sergens  ou 
officier  exerçons  juridicion,  et  faisant  expiais 
de  justice,  il  pouvoit  se  faire  qu'il  fût  justi- 
ciable de  l'archevêque,  pour  ce  qui  concerne 


leur  bourgeois  ue  leur  portât  point  préju- 
dice, et  en  ont  requis  instrument  à  Jehan 
de  Gomont,  et  à  Jehan  de  Trussi,  tabellions 
du  roi.  Ceci  fait,  les  échevins  ont  pris  con- 
seil à  Laon,  pour  savoir  comment  ils  procé- 
deroient.  On  leur  a  conseille  de  faire  leui' 
exploit,  malgré  tout  empêchement,  attendu 
que  la  bâtardise  de  Raulet  ne  le  metloit  pas 
au  pouvoir  du  roi.  Sur  ce  leur  procureur  a  re- 


l'exercicedeses  fonctions;  mais  que  ce  n'étoit    quis  Godet,    sergent  du   roi  en   la   prévôté 


pas  là  le  cas  de  Raulet,  qui  n'étoit  pas  offi- 
cier de  l'archevêque ,  et  avoit  esté  pre'sen- 
tez  pie'càpar  son  viconleausdis  escitcvins,  et 
receus  comme  6ourgo/.j,  et  pavé  les  tailles,  et 
avoit  une  chambre  en  ville  où  il  faisoit  feu, 
et  couchoit  quand  il  vouloit.  Quant  aux 
droits  des  chanoines,  ils  étoient  tout  difté- 
rens  de  ceux  de  l'archevêque,  puisque  celui- 
ci  avoit  donné  une  charte  qui  le  lioit  à  l'égard 
de  ses  bourgeois.  D'ailleurs,  pour  être  plus 
sûrs  de  leur  fait,  les  échevins  ont  envoyétou- 
tes  ces  raisons  par  écrit  à  leur  conseil  à  Paris, 
et  celui-ci  leur  a  répondu,  que  lors  même 
que  Raulet  n'auroil  d'autre  logis  que  l'hôtel 
de  monseigneui-,  ils  doivent  le  recroire  en 
vertu  de  l'arrêt  qu'ils  ont  obtenu  en  parle- 
ment D'après  cet  avis,  le  ))rocureur  des 
échevins  s'est  adressé  à  Witart,  sergent  du 
roi  en  la  prévôté  de  Laon,   et  lui  a    mandé 


de  Laon,  d'exécuter  l'arrêt  de  recréance  de 
Raulet.  Godet  a  fait  ]ilusieurs  requêtes  et 
commandemens  au  bailli,  qui  a  lu  deux  let- 
tres, l'une  du  prévôt  de  Laon,  l'autre  de  M' de 
Gilles,  comme  substitut  du  procureur  du  roi, 
lieutenant  du  prévôt  de  Laon,  et  du  collec- 
teur, pourattesterqueRaulet étoit  désormais 
en  leur  puissance.  Le  procureur  deséchevins 
a  fait  j)rotestation  d'en  poursuivre  l'arche- 
vêque et  son  bailli,  et  le  sergent  s'est  rendu 
au  château  de  Porte-Mars  parler  à  Raulet,  et 
savoir  qui  l'avoit  mis  en  prison;  de  qui  il 
s'avouoit  bourgeois,  et  s'il  étoit  homme  du 
roi.  Raulet  a  répondu,  présent  Gomont  ta- 
bellion, qu'il  étoit  bourgeois  de  l'échevinage, 
franche  personne,  né  en  lojal  mariage,  et 
qu'd  n'avoit  jamais  vu  les  gens  du  loi,  mais 
bien  ceux  de  monseigneur  dont  il  étoit  pri- 
sonnier. Alors  le  procureur  a  requis  de  nou- 
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DCCCXVII. 

Lettres  qui  abolissent  les  appeaulx  frivoles  dans  les  justices     iG.im° 
qui  appartiennent  au  couvent  de  Saint-Nicaise,dans  le  bailliage 
de  Vennandois. 

Bibl.  de  Reims,  Rogier,  Mém.,  l.  U,  C  288. 

DCCCXVIII. 

Acte  par  lequel  un  bourgeois  de  l'échevinage  qui  a  insulté  les     i*  mars 
échevins,  se  soumet  à  l'arbitrage  de  ceux-ci. 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

A.  toiiz  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Drouars  de 
Havnnaut,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  bailiie  de 
Nerniandois  à  Laon,  establi  de  par  ycelui  seigneur,  salut.  Sachent  tuit 
que  pardevant  nostre  araé  et  féal  Pierre  de  Gomont,  cler,  demeurant 
à  Reins,  commis  et  establi  de  par  nous  pour  oyr,  entendre  et  nous 
rapporter  ce  qui  s  ensuit,  furent  présens  en  leur  propres  personnes 
Liévin  A-la-Taclie,  Jehan  Yieillart,  Thomas  le  Large,  Thierry  Noël,  Phi- 
lippe la  Barbe,  Thomas  Cappelet,  Robert  de  Saint-Thimotieu,  et  Jehan 

veau   le  sergent  d'entériner   son   arrêt.  Le  Loge,  c\ie\alier,  el  scele  du  scel de  ses  armes 

bailli,  qui  étoit  présent  avec  le  procureur  de  contre/ail,  le  procureur  des  échevins  s'est 

monseigneur,  a   soutenu  que   Raulet  avoit  rendu  de  nouveau  à  Laon   pour  y  prendre 

été  délivré  aux  gens  du   roi,    attendu  que  conseil....   et  il  a  obtenu  une   commission 

le  temporel  étoit  alors   en  la  main  du  roi.  adressée  au  premier  sergent,  afin  que  cclui- 

Là  étoient  aussi  Jehan  le  Tanneur,  et  Robin  ci  s'informât  au  bailli,  et  au  prévôt  du  roi, 

Malappris,  lieutenant  et  compagnon  du  pré-  des   motifs   de   l'arrestation  de    Raulet.   Le 

vôt,  maintenant  que  Raulet  leur  appartenoit.  Tanneur,  it  le  bailli  de  Reims  lui  ont  dit  que 

Enfin,  après  plusieurs  paroles  échangées,  le  c'étoit  pour  faux,  et  pour   bâtardise.   jM.ii5 

sergent  a  fait  recréance  du  corps  de  Raulet  malgré  cela,  il  a  fait  enfin  la  recréance  par 

par  otages,  selon  la  teneur  de  l'arrêt,  pour  otage. 

estera  droit  au  jugement  d'écbevin,  et  aucun         Deux  jours  après,  le  procureur  de  l'arclie- 

des  gens  de  monseigneur   ne  s'est  opposé  à  vêque,  parun  mandat  général  qu'il  a  du  roi, 

cet  exploit.  Mais  les  gens  de  Laon  ont  mené  se  vient    opposer  à   cette    recréance;    il   y 

Raulet  prisonnier  en  la  cour  Kostre-Dame  est  reçu,  et  jour  assigné  à  l'archevêque,  aux 

(cour  du  chapitre),  où  ils  avoient  emprunté  échevins,  et  à  Raulet,  au  8  mai  1374.  Mais 

des  prisons  pour  le  roi,    le  procureur   des  le  procureur  des  échevins  proteste  que  celui 

échevins  protestant  en  leur  nom  qu  ils  s'en  de  l'archevêque  ne  doit   être    reçu,    parce 

pourc/i<M.5e;o(en<.  —  Et  commeqnelques-uns  qu'il  auroit  dû  s'opposer  au  nioment  même 

disoient  que  Raulet  étoit  détenu  pour  crime  de  rexi)loit  de  la  recréancefait  en  sa  présence, 

de  faux,  comme  ayant  fait  des  lettres  closes  Le  tout  apparoissant  à    plein  dans  l'exploit 

au   nom  d'un  écu^er,  fils  du -seigneur  de  la  du  sergent,  scelé  de  son  scel. 
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Coqueron,  eschevins  de  Reins,  tant  pour  eulx  comme  pom-  touz  leurs 
autres  compaignons  eschevins,  en  la  loge  desdiz  eschevins,  séanz  ai! 
buffet,  d'une  part;  et  Jacquemins  Joyret,  prissonier,  citoien  de  Reins, 
d'autre  part;  liquelz  Jacquemins  dit  en  parlant  ausdiz  eschevins  les 
paroles  qui  s'ensuivent  :  «  Messieurs  les  eschevins,  on  m'a  dit  que  vous 
u  avez  fait  aucune  impeclration  pour  moy  faire  convenir  de  certainer, 
"  injures  que  l'en  dit  que  j'ay  dictes  de  vous  et  de  l'esclievinage  de 
«  Reins.  Pour  eschuer  touz  plaiz,  je  amende  à  vous  toutes  les  injures 
«  que  vous  trouverez  que  j'ay  dit  de  vous  et  de  l'eschevinage  de  Reins, 
«  et  me  met  de  ce  en  vostre  ordenanceet  taxacion,  senz  faire  aucun  ap- 
«  pel;  M  en  promectant  par  ledit  Jaquemins,  par  la  foy  de  son  corps 
baillier  en  la  main  de  noslredit  commis,  sur  l'amende  le  roy  nostre  sire, 
et  l'obligacionde  touz  ses  biens  quelconcques,  que  contre  la  taxation  ou 
ordonance  que  lesdiz  eschevins  feront  desdictes  injures,  il  n'yra,  ne 
venra,  ni  de  cène  appellera  en  aucune  manière;  ainsois  de  point  en 
point  la  tendra  et  accomplira.  Et  ad  ce  le  reçurent  lesdiz  eschevins.  Et 
renunça  ledit  Jaquemins,  par  sadicte  foy,  expressément  à  toutes  expres- 
cions,  raisons,  défenses,  et  contradicions  quelconque,  qu'il  pourroit  dire 
et  aléguer  contre  les  choses  dessusdictes,  et  au  droit  réprouvant  général 
renunciacion.En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relacion  de  nostredit  com- 
mis, qui  tout  ce  nous  rapporta,  avons  scellé  ces  lettres  don  seel  de  la 
baillie  dessusdit.  Ce  fu  fait  le  quinzième  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cenz  soixante  et  quatorze.  Signe  :  P.  de  Gomont. 

DCCCXIX. 

Mars  1375.  ABOLITION  des  appcaux  volagcs  clans  la  justice  appartenant 
à  l'abbé  et  au  couvent  de  Saint-Thierry  de  Reims,  situés  dans 
l'étendue  du  bailliage  de  Vermandois. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  V,  101. 

DCCCXX. 

Lettres  d'institution  du  receveur  de  la  ville,  données  par 
le  roi. 

Arch.  de  l'Hôlel-de-Ville,  juridict.,  liass.  16  bis,  n"  S. 
Gobeit  de  Sueil,  en  verlu  de  ses  Icltres  de  commission,  a  fait  assembler  les  collèges,  les 
bénéficiés  et  les  bourgeois  qu'il  a  priés,  aGn  d'accomplir  ce  à  quoi  il  est  commis,  d'élire  cer- 
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taines  bonnes  personnes  pour  recevoir  les  deniers  de  la  ville,  et  les  distribuer  par  son  or- 
donnance ou  celle  de  son  lieutenant.  Avec  l'assentiment  du  capitaine,  du  clergé,  des  bour- 
geois, a  été  nommé  Th.  >oél,  et  à  la  requête  des  électeurs,  le  capilaiiie  s'est  rendu  par  de- 
vers le  roi,  et  a  inipétréles  lettres  suivantes,  pour  plusconvenabiini' iit  et  sûrement  exercer 
cet  office,  et  avoir  obéissance  en  l'exerçant. 

Charles ,  oye  la  supplicacicfii  tlenozbien  aniez  bourgois  et  hahi- 

tans,  contenant  que  comme,  de  l'assenlement  et  volenté  de  nostre.... 

cappitaine,  et  des  bourgois pour  ce  assamblez  avec  nostre  cappi- 

taine,  ait  esté  nommé  et  esleu  en  recepveur  d'icelle  ville  Th.  Noël , 

pour  cueillir  et  lever  les  deniers  qui  se  lièvent  en  ladicte  ville,  tant  des 
fouages  comme  des  dons  par  nous  fais  à  ycelle,  et  aussi  pour  recevoir 
toutes  autres  tailles,  aydes,  près  et  subvencions...,  pour  estre  convertis 
tant  en  nostre  paie  comme  ou  gouvernement  et  nécessités  de  la  ville, 
lequel  Noël  ne  porroit  si  convenablement  exercer  ledit  office,  ne  avoir 
obéissance  à  ce  faire,  comme  s'il  y  estoit  commis  et  députez  de  par 
nous....;  savoir  faisons  que  nous,  ladicte  élection....  aians  agréable, 
icelle  voulons,  loons,  approvons,  et  par  ces  présentes  de  nostre  grâce 

espécial  confermons ;   et  establissons  ledit  Noël  receveur  de  toutes 

les  tailles, aides,  subvencions,  prés,  dons  et  octroys  qui  seront  ordenez 
en  la  ville,  pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  appartenant  à  ycelle  tant 
seulement....  ;  et  donnons  pooir  de  contraindre,  ou  faire  contraindre 
par  ses  commis  et  députez,  tous  ceulx  qui  en  devront,  de  (juelconques 
estât  ou  condition  qu'ils  soient,  et  convertir  iceulz  deniers  tant  en  nostre 
paie  comme  esdis  usages, par  Tordenance,  conseil  et  avis  du  cappitaine 
ou  de  son  lieutenant,  et  des  eschevins  et  de  v  ou  vi  desdiz  boiugois  et 
habilans  notables.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  \  ermandois, 
à  nostre  cappitaine,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  subgiez....,  que 
audit  Noël,  et  à  ses  commis,  en  tout  ce  qui  audict  office  puet  et  doit  ap- 
partenir, facent  obéir  et  entendre  diligemment A  Paris,  !e  un  avril 

M.  CGC.    LXXIV. 

Comme  ces  lettres  ne  font  point  mention  des  gages  du  receveur,  Noél  déclare  qu'il  n'en 
acceptera  la  cliarge  que  si  ses  gages  sont  tauxe's ,  alors  le  capitaine  fait  assembler  en 
l'église  Saint-Denis  le  clergé,  les  ccbevins  et  plusieurs  notables,  et  on  convient  avec  Noël 
de  lui  donner  60  f.  d'or  par  an,  à  prendre  d'année  en  année  sur  la  recette.  Dans  ces  (io  f. 
ne  sont  point  compris  les  gages  de  la  recette  de  4000  f.  d'or,  que  fait  Noël  des  fouages  que 
les  liabilants  doivcntau  roi  jjour  l'an  commençant  au  r'janvier  \'5~!i- 
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DCCCXXI. 

lu  mai  1375.  CoMPLAiNCTE  en  nouvelleté,  impétrëe  des  requestes  de  l'hôtel 
du  roy....  par  les  eschevins  et  bourgeois  grevés  par  O.  Passeii- 
tarte,  prévost,  fermier  de  l'arceveschié,  en  la  détention  d'aucu- 
nes femmes  acusées  d'adultère,  et  jugement  d'icelles  sans  esche- 
vins  ^ 

Invent,  de  1486,  p.  196. 

DCCCXXII. 
36  mai  1375.  QuiTANCE  du  payement  fait  au  réfecturier  et  procureur  de 
l'église  de  Reims,  par  frère  Pierre  d'Ancerville,  commandeur  ou 
administrateur  de  la  maison  du  Temple,  de  la  somme  de  xxv  s. 
parisis  due  parladictecommanderieau  chapitre  annuellement..., 
racione  clomus  seii  tocius  manejii  dicti  Teinpli. 

Arch.  du  cl)ap.,lay.  56,  liass.  170,  n"  1. 

DCCCXXIII. 

26m;iii3-5.  JuDiCATUM  cjuo  ccrti  rcdditus  ad  vitam,  ab  habitatoribus  de 
Escry  quibusdam  civibus  remensibus  debiti,  adnullantur. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  regist.  xxiii,  f"  150. 

Lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia ,  inter  Fourquetum  Boudin , 
Walleriini  Damie,  Gibelotam  uxorem  Guioti  de  Arbore,  Mahietum  le 
Telier,  Girardum  Rougeau,  Marsonnam  filiam  Sarnay,  Ponetum  de 
Bonovuhu,  Huetum  de  Remis,  Salomon  Labrie,  Johannem  Baiilart, 
Raulinuin  la  Rouque,  Guiotum  Perrinum,  Johannem  Lefevre,  Johan- 
çonum  Lefevre,  Reginaldum  Régis,  Huardum  la  Gauve,  Radulphum 
Odot,  Johannem  Foureli,  Lambertum  de  Novocastro,  Girardum  filiuni 
Milonis  Thioti,  Thomam  Leholier,  domicellam  Ponceti,  Theobaldum 
Bougeau,  Sinionetum  Sellarii,  Johannem  des  Rees,  Johannem  Man- 
noy,  .Eli[)dim  ii.vorem  l'oiiqueti  Lechesne,  Jacobum  de  Chavauciaco 
Personnum  le  Lufiie,  Johannem  Pelliquant,  Hebertiim  Laloure,  liberos 

«  '  Pourqnoy  est  mande  au  bailli  de  Ver-  respondre  par  leur  bouche,  qu'il  les  adjourne 

niandois  soy  informer  bien  secrètement,  et  personnellement  en  parlement,  pour  respon- 

ceulx  qu'il  en  trouvera  coupables,  attendu  dre  au  procureur  du  roi  et  aux  eschevins.  u 
que  ce  sont  officiers  en  justice   qui  doient 
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Colardi  Jonet,  Aubericum  Noiset,  Waldcriciiin  le  lîaillif,  Constancium 
(lompaignio ,  Willeiin^tiim  Pclil-C.oiitil ,   .Elipdiin    uxorcm    Johannis 
Baulaidi,   .tlipdiiu   uxoiem   ruiKiiieti    Bourdiii  ,   Alisonuam   uxorem 
Hehcili  INiset,  Âguessoiiam  uxorem  Johannis  de  Cappis,  elMarguesson- 
nam  uxorem  Johannis  le  Page,  singulares  ville  de  Ecry,  in  quantum 
quemliheteorum  taiigehat,  ex  una  parte  ;  et  Johannemle  Linier,  ejusque 
uxorem,  niagistruni  Theobalduni  de  Altigniaco.  Aubericum  Buirondic- 
lum  Appert,  executores  defuncte  Aelipdis  Lescote,  pro  (|ua  resumpsil  el 
resumit  jv'r  arramenta,  Thomam  le  l'ois,  Jobannem  d  Arlhois,  executo- 
res defuncte  Marie  la  Guespine,  Herbinum  dictum  Coquelet,  et  Bilonam 
suam  uxorem,   heredes  defuncte  Marsonne  quondam  filie  Jacobi  Gre- 
nier, dictum  Jacobum  Grenier,  (piondam  tutorem  et  curalorem  dicte 
Marsonne  sue  filie,  Thomam  le  Large,  etejus  uxorem,  Johannem  de 
Merfe,  lalhomum,    tam  nomine  suo  quam  ul  habentem  causam  de- 
functe Blanchie  quondam  filie  Colardi  Felillon  ,  Franquetum  la  Barbe, 
tam  pro  suo  nomine  quam  ut  heredem  et  curatorem  defuncte  Agnetis 
la  Barbe,  mati  is  sue,  Floriam  la  Chastellaine  monialem  d'Audecis,  Wi- 
deam  uxorem  defuncti  Girardi   Conchiart,   executricem  dicli  (Jirardi, 
etGirardum,  filium,  heredem,  et  executorem  dicti  Conchiart,  Margare- 
lam  la  Coque,  monialem  de  Praella,  Agnetem  uxorem  defuncti  Philippi 
la  Barbe,  tam  nomine  suo  quam  ut  executricem  dicti  defuncti  Philippi, 
Philippotum  la  Barbe  executorem  dicti  defuncti  Philippi,  CoUessonuni 
Waleti,et  Melotam  ejus  uxorem, Thierricum  Noël,  tamsuo  nominequam 
ut  executorem  defuncte  Margueronne  quondam  uxoris  sue,  Johannem 
Maigrel-Cuquerel,  et  Alardum  Baudoinum,  tutorem  el  curatorem  suum, 
Thomam  le  Pois,  Aubericum  Buiron,  dictum  Appart,  Rosam  Berarde 
uxorem  defuncti  Roberti  Erart,  Robinum  Mingrant  [.v/c  Ingrant  ?]  Her- 
binum Coqueleli,  ad  causam  uxoris  sue,  Oudardum  le  Vray,  Baldiiinum 
Scoti  dictum  Frouart,  Ysabellini  uxorem  Ilenrici  Baudart,  Philippotum 
la  Barbe,  tam  suo  nomine  tpiain  ut  executorem  ejus  uxoris,  Johannem 
Barisel,  ad  causam  Bilonne  uxoris  sue,  Collessonum  Waleti,  ad  causam 
uxoris  sue,  Aelipdim  uxorem  defuiicli  Rolandi  Casiellani,  ad  causam 
Marsonne  filie,  Theobaldum  de  Cabilone,  Agnetem  uxorem  Phihppi  la 
Barbe,  et  dictum  Phifi|)pum,  tam  nominibus  suis  quam  [ut]  executores 
defuncti  Pétri  de  Cabilone,  Manesserium  Casiellani,  Aubericum  Buiron 
III.  50 
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(Hctum  Appert,  execulorem  subiogatiim  defuncte  AelipdisLescote,  ma- 
gistrum  Theobaldum  de  Altigniaco,  «xeculorem  dicte  Aelipdis,  Baldui- 
num  Mililis,  ut  executorem  testamenti  defuncti  Johannis  des  Mainniex, 
civis  remensis,  Joliannem  de  Cormellis,  etAgnctem  ejusuxorem,  Tho- 
niain  le  Gras,  et  Agnetem  la  Barbe ,  executiicem  niariti sui,  Mariam  filiam 
defuHCti  Pétri  de  Trecis,  monialemS.  Fetri  remensis,  prout  iinumquemque 
eorum  tangere  poterat  ex  altéra  ;  super  eo  quod  actores  de  Ecry  dicebant 
quod  de  ratione,  usu,  et  consuetudiiie,  nolorie  observatisin  totoregno, 
maxime  in  villa  de  Ecry,  Remis,  et  in  palria  vicina,  liabitatores  alicujus 
ville,  non  babentes  corpus  autcommunem  arcliam,  sigillum,  campanam, 
vel  belfredum,  non  poterant  redditus  ad  vitam  vendere,  aut  alias  alie- 
nacionem  vel  obligacionem  facere  efficaces,  neque  prejudicium  afféren- 
tes habilantibus,  ut  habitantibus,  neque  ut  singulis,  non  presentibus 
nec  consencientibus,  esto  quod  major  pars  babitanlium  ad  boc  presens 
esset;  necessariumque  eral,  ut  premissa  valerent,  quod  dominus  sub 
quo  taies  babitantes  manerent  et  subditi  essent,  daret  eis  licentiam  se 
congregandi  et  obligandi,  predictaque  licencia  per  nos  auctorisaretur, 
ac  prefati  liabitatores  hosliatim  evocarentur ,  super  premissis  vendicio- 
nibus  etobligacionibus  jurendi  (?),  in  quibus  omnes  babitantes  sic  con- 
gregati  et  convocali,  simul,  consentirent,  csselque  utilitas  diclorum 
habitatorum  et  ville,  et  eos  ad  faciendiuii  p'emissas  obligaciones  et 
vendiciones  compelleret  urgens  nécessitas,  et  pro  majori  inconvenienti 
evitando;  et,  si  premissa  deficerent,  aut  aliciua  premissorum,  in  dictis 
vendicionibus,  alienacionibus  etobligacionibus,  dicebant  eas  non  va- 
lere.  Dicebant  eciam,  quod  de  racione,  usu,  et  consuetudine  ville  de 
Ecry,  etlocorum  vicinorum,  si  dolus  et  fraus  dabant  causam  contrac- 
tui,  vel  interveniebant  in  contraclu  ,  aut  obligacione,  non  valebat, 
sed  debebat  adnuUari;  quod  eciam,  si  perjustum  timorem  qui  cadere 
poterat  in  constantem  virum,  velimpressionem  judicis,  fiebantcontrac- 
tus  et  obligaciones,  non  valebant,  aut  saltem  debebant  adnuUari.  Pre- 
terea  dicebant,  quod  ipsi  liabitatores  ville  de  Ecry  non  babebant  corpus, 
aut  communiam,  arcbam,  sigillum ,  campanam,  seu  belfredum,  sed  sim- 
plices  erant  liabitatores;  quodque,  si  predecessoresipsorum  aliquos  red- 
ditus ad  vitam  dictis  defensoribus  vendiderant,  et  super  hoc  obligaciones 
confecerant,  indictis  vendicionibus  etobligacionibus  [non  observate  Aie- 
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ranl  ?]  solempnitates  pretlicte,  vel  si  alique  eariimdem,  iniiuinc  fiierant, 
et  in  majoriquod  juslo  precio  facle  fuerant,  et,  adveiiitMilibiis  Urminis 
solenipnii)us  dictoruin  rcddilimm,  per  credilorfes  dure  liactati  fuerant, 
et  in  majori  siimnia  danipnidcali  quod  esset  debituni  principale,  licel 
pro  niaioii  parte  diclos  reddilus  solvissent,  errantes  et  credentes  dictas 
vendicioncs  valere,  et  obli^aliones  valere,  acpro[)terliocad  inslanciam 
dictorum  creditoruni  excomnuniicali  et  agravati  fuerant,  ac  villa  de 
Ecry  supposita  interdicio  spacio  viginli  duorurn  annorum;  quodque 
in  dicla  villa  annuatim  eligebantur  unus  (pii  vocabalur  Major,  et  alii 
très,  qui  dicebantur  scabini,  sed  non  erant  veri  Major  aul  scabini,  lia- 
bebantqne  potestatem  dunlaxat  lailliatn  iniponcndi  super  diclis  babila- 
toribus,  et  eam  colligcndi,  pro  reddibcnciis  coruni  domino  ai)  ipsis 
annuatim  solvendis.  ITisiiper  dicebant,  ([uod  dicti  defensores  abbatem 
S.  JNicasii  lemensis,  et  Huardum  de  Floricuria,  tune  preposiluin  laudu- 
nensem,  ipsorum  defensorum  aniicos  rogaverant,  ut  ad  ipsos  adores 
accédèrent  ])ro  novis  obligacionibus  ab  ipsis  actoribus  babendis,  jirout 
dictis  abbati  et  Iluardo  expedire  videretur,  et  ob  lioc  ad  diclaui  viilam 
de  Ecry  accesserant,locutique  primitus  dictis  Majori  et  scabinis  fuerant, 
licet  non  erant  veri  Major  et  scabini,  sed  dumtaxat  baberent  potesta- 
tem antedictam  ,  ac  ipsis  Majori  et  scabinis  blande  persuaserant  quod 
dictos  baiiilatores  facerent  congregari,  promitlentes  eisdem,  cpiod  tam 
pro  piincij)alibus  reddilibus  ad  vitam, quampro omnibus  arreragiis  lune 
ipsis  crediloribus  debitis,  eos  babilalores  a  diclis  crediloribuscpiictare 
facerent  pro  ducentum  (sic)  et  sexaginta  libris  parisiensibus  redditunm 
ad  vitam,  quodque  aliquibus  dictorum  babitalorum  tanlum  insimul 
congregaloruni,  forsan  obligatoium  \_sic  obligaciones?]  melu,  tiolo 
et  fraude  diclorum  abbalis  et  lluarili,  facle  fuerant,  in  quibus  eiga  dictos 
defensores  in  trescenliset  ocluaginta  libris  parisiensibus  ad  vitam  ibidem 
assislentes  se  obligaverant,  licet  eisdem  promissum  fuisset  quod  nisi  in 
ducentis  et  sexaginta  libris  parisiensibus  ad  vitam  se  obligare  debebanl  ; 
ac  licet,  tempore  diclarum  obligacionum,  dicti  babilalores  debuissent 
diclos  reddilus  ad  vitam  personis  lune  etatisxL'",  vel  quinquaginta,  i.x'° 
aul  ottuaginta  annorum,  lanien  in  diclis  novis  obligacionibus  eranl 
obligati  personis  etalisjuvenilis,  videlicet  decem,xv"",  xx",  xxx'%  aul 
(|uadraginta  annorum,  nullumque  precium  pro  dictis  reddilibus  ad  vi- 
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tara   nisi  arreragia  solveranl.  Pielerea  dicebant,  quod  attenlis  premis- 
sis,  per  contentos  et  nominatos  in  certis  litleris  obligaloriis,  non  poterant 
obligari,  nec  in  ipsis  litleris  nominabantur,  necin  eundem  transeundum 
présentes  aut  consencientes  fuerant;quod  eciampredicte  mulieres,  vi- 
delicetAlissonna  uxor  Jobannis  Baillart,  \elipdisiixorFoiiqueti  Bourdini, 
Alisonna  uxor  Ileberti  Piset,  Aguessonna  uxor  Jobannis  de  Cappis,  et 
Margaronna,  uxor  Jobannis  le  Page,  tenipore  dictaruni  obligacionum 
pupille  erant,  vel  saltem  elate  rainori,  non  iiabentes  tutores  aul  cura- 
tores,  sicque  obligari  non  poterant;  quare  petebant  pronunciari  quod 
dicte  vendiciones  de  facto,  etlittere  quas  dicti  defensores  haberese  di- 
celjanl,  ac  fuisse  ipsis  ftictas  per  dictos  babitatores  racione  certorunn 
reddituum  ad  vitam,  dicerentur  nulle,  aut  saltem  taies  (juod  non  pos- 
sent  ipsis  acloribusprenominatis,  neque  aliis  bab'itantibus  dicte  ville  de 
Ecry,  in  dictis  lilteris  minime  comprebensis,  prejudicare,  ipsosque  de- 
fensores, etquemlibeteorumdem,  condempnari  et  compelli  adredden- 
dum  et  tradendum  dictas  litteras  dictis  actoribus,  et  cuilibeteorumdem, 
tanquam  cassas  et  vanas,  ac  taies  quod  non  valeanl  siibstineri,  dictisque 
defensoribus,    et  cuilibet  eorumdem  inbibeii  ut    amodo  eos  exequi 
non  facianl,molestari,  aut  compelli,  nec  ipsimetcompellentquovismodo, 
dictos  actores,  vel  aliquem  eorumdem,  viilute  causa  aut  occasione 
earumdem,  aut  quicquid  ex  eis  secutum  fuerit  adniillari;  et,  si  predicti 
actores  in  premissis  obtinerent,  tenerentuique  dictis  defensoiibus  pre- 
cium  quod,   pro  dictis  redditibus  recepissent,  restiliiere,  boc  tamen 
esset  pro  porcione  eos  tangenli,deducerenturque,  et  tlefalcarentur  pri- 
mitus,  fructuset  summe  pecunie,  quos  et  quas  pro  dictis  redditibus  sol- 
vissent  ;  et,  si  defalcari  non  deberent,  nicbilominus  offerebant,  et  adbuc 
offerunt,  restituera  precium  ad  quod  tenerentur,  secundumquodcuria 
ordinaret;  in  eo  aiitem  quod  dicti  defensores  requirebant,  cerlam  exe- 
cutionem  in  et  super  bonis  dictorum  aclorum  fieri,  racione  certorum 
arreragioium,  de  redditibus  ad  vitam  sibi  ut  dicebant  per  dictos  actores 
de  Ecry  debitis,  neque  ad  proposita  per  eosdem  admitti,  et  dictos  acto- 
res ad  proposita  per  eosdem  admitlendos  esse ,  ipsosque  defensores, 
et  quemlibet  eorumdem,  in  dictorum  actorum,  et  ciijuslibet  eorumdem 
dampnis,  interesse,  et  cxpensis  condempnari. 

nictis  defensoribus  in  contrario  proponenlibus,  quod  dicta  villa  de 
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Ecry  esse  solebat,  et  adhuc  eral,  una  bona  villa,  bene  populata,  niultis 
habilaloribus  divitibus  replcla,  fiieianl(]iic  a  loii^'o  lempoie,  el  adhuc 
erant,  in  dicta  villa  Majoi-  et  stabiiii,  cljmati,  babciitcs jiiiidioioneni, 
cogiiicionem,  et  exercicium  jiisticie,  super  oiiuiibus  habilaloiibus  dicte 
ville,  diclique  habitatoreseraiit  libère  persone,  que  sepoteraut  obligare, 
et  quoscunique  contractus  facere,  ac  consueveianl  se  congicgaie  cum 
eorum  Majore  et  scabiuis,  absquo  licencia  cujuscumque,  et  abs(|iie  lioc 
quod  re|)rebensi  aut  punili  fuissent;  et  sic  ai)  oinni  tenipon;  usi  tuerant; 
et,  sic  congregati,  consueverant  procurationes  transire,  que  in  judicio 
seraper  recepte  fuerant,  debebanique  censeri  habere  con)muniani  et 
corpus  cujus  Major  et  scabini  erant  caput:  ac  ab  omni  teiTij)ore  usi  fue- 
rant, et  consueverant,  redditus  ad  vitani  vendere,  el  ob  hoc  se  obligare, 
ac  ipsos  solvere  sine  debato  emptoribus  eoiunideni,  et  dicii  defensores 
ab  ipsis  acloribus  dictos  redditus  einere,  et  ipsos  pacifiée  rccipeie,  abs- 
queboc  quod,  pretextu  dictarum  solemnilalum,  aut  aliquarum  earum- 
dem,  per  dictos  actores  propositarum,  hujusmodi  contractus  inipugna- 
rentur  ;  quod  eciani  doiuinus  dicte  ville,  racione  diclaruni  vendicionum 
reddituum  ad  vitam,  minime  contpierebalur,  prefalique acloies  diu  eral 
certes  redditus  ad  vitam,  pro  magno  precio  ipsis  defensoribus  vendide- 
rant,  nec  eis  sa[li]sfecerant,  et  ob  hoc  in  magnis  arreragiis  ceciderant, 
et  propter  hoc  ad  instanciam  defensorum  excommunicati  fuerant,  et  in 
diclaexcommunicacione,licet  poluissent  satisfecisse,remanserant  ut  in- 
fidèles spalio  viginli  duorum  annorum,  quamvis  acloribus  omncm  gra- 
ciam  dicti  defensores  super  arreragiis  lacère  oblulissent,  rogaveranlcjue 
lluardumde  Floricuria,  tune  prepositum  laudunensem,  eorum  amicum, 
per  ipsos  actores  electum,  ut  cum  abbate  S.  Nicasii  remensis,  a  dictis 
defensoribus  electo,  tractaret  super  concordia  inter  actores  et  defenso- 
res predicloshabenda;  super  premissis(|ueabbaset  Huardus,  bonafide, 
cum  dictis  acloribus,  ad  eorum  ulilitalem  tractaverant,  ac  ipsi  habita- 
tores.  Major  et  scabini,  et  alii  hosliatimcvocali,  congregati  fuerant,  sal- 
teni  major  et  sanior  pars  eorumdem,  ut  dicebant;  et  bene  consulti  et 
advisati,  libère,  non  vi  aut  metu,  sed  sponte  certos  redditus  ad  vitam 
ipsis  defensoribus  vendiderant,  videlicel  defuncto   Girardo  Conchiart 
XV  libras  parisienses  reddituum  ad  vitam,   defuncto  Frantpie  la  liarbe 
vin  libras  x  solidos  parisienses  ad  vitam  Âgnetis  ejus  uxoris,   Johanni 
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Marquai  (j/c)dicto  Cuquerel,  xv  libras  xiii  solidos  parisienses  ad  vitani, 
(ïilelo  de  Cabilone,  xvi  libras  parisienses  reddituum,  ad  vilam  ipsius  et 
Jaqnpli  cjus  fllii,  Âmerico  (sic)  Riiiron,  diclo  Appert,  xviietxii  solidos 
parisienses,  ad  vilam  ipsius  et  Bielridis  ejus  uxoris,  Petro  de  Cabillone, 
XI  libras  parisienses,  ad  vitam  ipsius  et  Ysabellis  ejus  uxoris,  Petro  Petil- 
lon,vi  libras  parisienses,  advitam  ipsiuset  Margarete  ejusuxoris,  Rolande 
Castellani,  vi  libras  parisienses,  ad  vilam  Marie  ejus  filie  solummodo, 
Sebille  uxori  defuncti  Pelri  Migrant  (sic),  centum  solidos  parisienses, 
ad  vilam  Robini  ejus  filii  solummodo,  Marie  la  fîuespine^^xi  libras  pari- 
sienses, advitam  ipsiuset  Marsonnismonialis  filie Jebansonni  Cochelet 
Aelipdi  Lescote  uxori  defuncti  Guidonis  Lescot  x  libras  parisienses  ad 
vitam  Widelete  ejus  filie  monialis,  et  alias  x  libras  ad  vilam  Alisonne 
ejusfilie  monialis,  Hueto  Pelillon,  vi  libras  parisienses,  advitam  ipsius  et 
Blancbe  filie  Colardi  Pelillon,  Baudenelo  Lescot  diclo  Frouait,  centum 
et  decem  solidos  parisienses,  ad  vitam  Pierrardi  filii  defuncli  Joliannis 
Faisant  el  Perrete  filie  dicli  Baudeneti,  Petro  Coqueleli,  xl  solidos  pa- 
risienses, ad  vilam  Margueronne  filie  GerardiCunchiart,  Odardo  le  Vray, 
vil  libras  parisienses,  ad  vitam  Marie  ejus  uxoris  et  Agnetis  ejus  filie, 
Johanni  de  Mainiex,  lv  solidos  parisienses,  ad  vitam  Ysabine  ejus  filie, 
Theobaldo  Castellani,  xix  libras  xvi  solidos  parisienses,  ad  vilam  îluete 
ejus  filie  el  Florone  filie  defuncti  Johannis  Castellani ,  Roberlo  Erart  se- 
nior!, xxlihrasparisienses,  ad  vitam  ipsius  et  Roseejusuxoris,  Jehansonno 
Régis,  XL  solidos  parisienses,  ad  vilam  Wilone  ejus  uxoris,  Marie  filie 
defuncli  Pelri  Trecensis,  lxvi  solidos  parisienses,  ad  vitam  ipsius  et 
Pelri  filii  Guioli  Trecensis,  Margarete  la  Coque  moniali,  centum  solidos, 
ad  vilam  ipsius  solummodo,  Tliome  le  Pois,  viii  libras  parisienses,  ad 
vitam  Ysabine  ejus  filie,  predicto  Tliome  le  Pois,  viii  libras,  xvi  solidos 
parisienses,  ad  vitam  Marsonne  ejus  filie,  Roberto  de  Cliaumont  Anti- 
que, LXVI  solidos  parisienses,  Emelote  filie  deffuncti  Baudenoti  de 
Domo,  el  Henrico.ludci,  xiiiii  libras  parisienses,  ad  vilam  dicli  Ilcnrici 
et  Theobaldi  de  Cabillone,  lilleras  obligatorias  fide  et  juramento  vallatas 
super  hoc  confectas,spoiite  transierant,  et  se  concordaverant,  ac  se  ut 
habitantes  dicte  ville,  et  ul  singulares,  nominibus  suis  singularibus,  et 
quilibet  eorumdem  insolidum,  ad  prediclos  reddilus  annuatim  solven- 
dum,  fide  et  juramento  obligaverant,  prefalos  reddilus  ad  vitam  pacifice 
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solvcrant  sex  aiit  septeni  aimis,  vcl  circiter,  dictas  vendilioncs,  trans- 
actioiios,  cl  oi)ligacioiios  a[)|)rol)an(l(),  prcdiclos  leddilus  carissinie,  (|iiia 
deiiaiios  |)io  xx  et  qiiin(|iir,  pio  jjiiiicipali  precio,  emerant,  jiroiil  hoc 
ex  litteris  obligatoi  iis  super  hoc  confectis  et  alias  dicebaiit  pieiiius  ap- 
parere;  cpiodtpie  eis  plura  arieragia  qiiictaveraiit,  ac  per  hoc  prefati 
liabitatoresnovas  lilteras  obligatorias,  lam  sub  sigillo  baiUivie  vironian- 
densis  cpiain  curie  remensis,   lacioiie  dictorum  redditiuiin  ad  vitam, 

ipsis  dcfciisoribus  transierant,  in  quibus  certe  jjersoiuie  ad [efface^ 

lùeraut  ut  viagiarie,  occasione  aneiagioiuni  et  q....  [efface]  principa- 
liuni  icddiluuni  ipsis actoribus  remissoium,  dictecjue  veudiciones,  liaiis- 
acciones  et  ol)ligaciories,  consensu  et  accorde  dictorum  liabitalorum, 
et  sanioris  partis  eoruindem,  facte  fuerant,  ac  eraut  dicti  reilditus  ad 
vitam  ordinati  pro  alimentis  defensoruin,  quorum  alicjui  cranl  nligiose 
persone,  neciion  dicti  acloies  ipsis  defensoribus  ad  vilaui  salisiacere 
recusaverant  et  recusabant  sine  causa,  cum  dicte  vendiciones  majori  et 
saniori  parte  habitancium,  ut  predicitur,  ac  eciam  a  predecessoribus  dic- 
torum aclorura,  videlicet  parenlum  ipsorum  facte  fuerant  ;  quare  pete- 
bant  diclos adores  de  Ecry,causam  sive  accionem  non  liabere  facieudi 
contra  dictos  defensores  demandas  sive  conclusiones  predictas,  ipsosque 
defensores  ab  actorum  impeticionibus  absolvi,  declarando,  si  opusesset, 
vendiciones  et  litteras  quibus  dicti  defensores  se  juvabaul  bonas  et  va- 
Hdas  esse,  quodque  pronunciaretur  cxecucionem  in  et  super  bonis  dic- 
torum actorum  de  Ecry,  et  cujuslibet  corumdem  ins()liduni,ficri  debere, 
pro  arreragiis  occasione  dictorum  reddituum  ad  vitam,  sibidebilurum, 
dictos  actores  in  prediclis  arreragiis,  ac  in  suis  dampuis,  intéresse  et 
expensis,  condempnarf. 

Tandem,  cum  jamduchnn  certi  habitantes  dicte  ville  de  Ecry  in  dic- 
tis  litteris  obligatoriis  nominati,  et  prenominati  actores  dicti  Ecry  dictas 
lilteras  obligatorias  in  dicta  curia  nostra  impugnare  nisi  fuissent,  et  per 
arrestum  curie  nostre  die  x'  aprilis,  anno  Domini  millesimo  trecenU- 
simo  Lxix"  prolatum,  inter  cetera  dictum  fuisset  habitantes  dicte  ville 
de  Ecry  in  dictis  litteris  obligatoriis  nominatos,  ad  proposita  per  eos- 
dem  non  esse  admittendos,  et  predictos  actores  de  Ecry  et  niulieres, 
lempore  dictorum  contractuum  étale  minori,  ac  eciam  dictos  defenso- 
res remenses,  esse  admittendos,  et  sine  factis  expediri  non  posse,  id- 


400  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

circo  facerent  facta  sua,  et  inquesta  facta,  et  curie  reportata  fierel  jus; 
facta  igitur  inquesta,  et  ad  judicandutn  in  statu  in  quo  erat,   de  con- 

sensu  parliuni rocepta,  ca  visa  et  diligenter  examinala,  ciiria  nostra 

per  suuni  jiidiciuin  declaravit,  et  déclarât,  dictas  lilteras  obligatorias, 
in  quantum  predictos  actores  de  Ecry  superiusnominatos  tangit,  nuUas 
et  invalidas  esse  et  fuisse,  ac  ipsas  in  quantum  ipsos  actores  ut  predici- 
tur  tangit  anullavit  et  anullat;  condempnavilque  et  condenipnat  dicta 
curia  nostra  dicfos  defensores  remenses  ad  reddendum,  restituendum 
et  deliberandum  dictis  acloribus  de  Ecry,  quicquid  de  bonis  ipsorum, 
occasione  premissorum  fuerit  captum  sive  arrestatum,  anullando  quic- 
quid inde  fuerit  sequtum;  et  per  idem  judicatum  curia  nostra  absolvit 
dictos  actores  de  Ecry  ab  impeticionibus  arreragiorum,  dampnorum 
et  interesse,  per  dictos  defensores  petitorum,  dictos  defensores  remenses 
in  expensis  dictorum  actorum  de  Ecry  condempnando,  earum  taxa- 
cione  ipsi  curie  reservata.  Pronunciatum  die  xxvi"  maii  lxxv°. 

DCCCXXIV. 

Interlocutorium  in   causa  forismaritagii  inter  archiepisco- 
pum  et  scabinos  remenses  ventilata. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jiidic,  Jugés,  regisl.  xxiu,  f"  2G4. 
8  juin  1375  Cum  scabini  de  banno  dilecli  ac  fidelis  consiliarii  nostri  archiepi- 
scopi  remensis,  paris  Francie,  dudum  nobis  conquesti  fuissent  in 
casu  novilalis ,  super  eo  quod  licet  ipsi  essent  et  fuissent  in  pbssessione 
et  saisina  habendi  soli  et  insolidum  cognicionem  et  judicium  omnium 
burgensium  et  babitatorum  de  diclis  banno  et  scabinagio  existencium, 
et  maxime  burgensium  scabinatus  predicti ,  pér  gcntes  prefati  arcbi- 
episcopi,  tam  Remis  quam  in  qualibetvillarum  et  castellaniarum  ejus- 
dem  arcliiepiscopi  captorum  ,  in  omnibus  casibus  tam  criminalibus 
quam  civilibus,  bomicidio,  furto  ,  ac  prodicione  manifestis  duntaxat 
exceptis,  babendi(|ue  restitucionem  dictorum  burgensium  et  babita- 
torum, per  gentes  dicli  arcliiepiscopi  captorum,  pro  slando  juri  corani 
scabinis  prediclis,  absque  eo  quod  gentes  prefati  arcliiepiscopi  diclos 
burgenses  punire  possent,  vel  mulctare,  aut  ad  emendam  trahere  ; 
licet  insuper  dicti  burgenses  et  subditi  banni  et  scabinatus  predic- 
torum ,  essent  in  possessione  et  saisina  manendi  seu  moram  trahendi 
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sub  dicto  archiepiscopo ,  in  hanno  et  scabinalii  predictis,  cum  plena 
et  libéra  facultate  niatiimoîiiiim  cum  t|iiac'iin(|ue  niiiliere  soliita,  el  iibi- 
libet  eis  placeret  iiiipuiie  contiaheiidi ,  al).s(|ue  foris  niaiitaj,MO,  manu 
morlua,  vel  alicjua  cpialibet  servilule,  diclo  aicbiejjiscopo  piO|>ter  boc 
exsolvendis,  seii  eciani  faciendis  vcl  piestandis,  et  iidem  conqueientes 
manutenendi  et  conservancH  bmgenses  siios  prediclos  in  francbisia  el 
libeilate  ante  diclis;  ac  de  premissis  omnil)us  el  sinf^ulis  usi  fuisscnl 
concpiorcnles  burj^cnses  el  subilili  jani  dicti,  pacifiée  el  quiète,  tam 
per  se  cpiam  suos  predeccssores,  a  lali  et  lanto  tempore  de  ciijus  con- 
trario hominum  memoria  non  extahat,  aiit  salleni  quod  sunicicli.il  ad 
bonaspossessionem  elsaisinam  acquirendasel  relinendas;  nicbilominus 
prefalus arcbiepiscopus ,  vel  ejus  preposilus  in  casiellania  de  Coiinissy, 
cujus  factum  ipse  arcbiepiscopus  ratum  babuerat  el  babel)at,  Haudes- 
sonnum  de  \  ilriaco  ,  Radulplium  le  Tripier,  (iibelinum  Maigrelet, 
Galterum  Vanleiquel ,  Jebançonum  Nepotis,  uxorem  Fulconis  carni- 
ficis,  et  Remigium  Miquelel,  camifices  et  burgenses  Remenses,  de 
banne  el  scabinalu  predictis,  captos  pro  certo  casu  seu  delilo  cujus 
cognicio  el  punicio  ad  ipsos  conciuerenles  pertinebal,  absque  facto  vel 
deliclo  seu  maleficio  de  preseuti,  nuper  cepcrat ,  et  in  dicti  aicbiepis- 
copi  ca.ceribus,  apud  villam  deCormissy  predictam,  posueral,  nec  ipsos 
reddere  vel  deliberare  ipsis  conquerentibus  vohicral  baillivus  dicti 
archiepiscopi  pluries  et  débile,  eciam  cum  débita  caiicione  [)er  eosdeni 
conquerentes  requisiuis,  nec  eciam  recredenciam  facere  de  eisdem  , 
(|uinymo  ipsos  tandiu  prisionarios  delinuerat  seu  fecerat  detineri  , 
quod  per  vioienciam  el  longuam  delencionem  plures  ex  dictis  bur- 
gensibus  detenlis  composueraut  super  premissis,  et  emendas  plicave- 
rant  baillivo  memoralo,  el  eas  poslea  exsolverant  ;  diclus  insuper 
baillivus  Jacobum  Tiilerii,  burgenscm  de  scabinalu  el  banno  piedictis. 
pio  certo  foiisniaritagio  quod  ab  eodem  petebat ,  cepcial ,  seu  capi 
el  in  dicti  arcbiepiscopi  carceribus  poni  fecerat,  nec  eundem  reddere 
vel  liberare,  aul  recredenciam  de  eo  facere,  volueral ,  eciam  medianlc 
ydonea  caucione ,  débile  el  juxla  tenores  cerle  carte  ac  privilegiorum 
eisdem  conquerentibus  concessorum  ,  ac  certi  arresli  curie  nostre  par- 
lamenti,  requisilus  per  eosdem  conquerentes  et  summalus,  quinymo 
eundem  Jacobum  prisionariuni  continue  delinuerat  et  detinebat ,  ac  de 
m.  51 
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die  in  diem  plura  elargamenla  sibi  fecerat,  ipsis  conquerentibus  non 
vocatis,  aliquani  eciam  demandam  contra  eundem  Jacobum  non  fecerat, 
nec  ipsuin  in  suis  defensionihus  aiidire,  et  ad  judiciuin  dictoruni  con- 
(|iieiencium  remittere,  voluerat,  in  eoriimdem  conqiierencium  prejudi- 
ciiim  maximum  atque  dampnum,  necnon  et  cos  impediendo  et  per- 
turbando  in  dictis  suis  possessione  et  saisina,  indebite  et  de  novo, 
iil  clicebant;  et  ob  hoc  a  nobis  lilteras  super  lioc  obtinuerant,  quarum 
virlute  fuerant  archiepiscopus  et  ejus  prepositus  jam  dicti  per  certum 
servientem  nostium  super  locis  contenciosis,  ad  certam  diem  dudum 
lapsam  ,  adjornati,  lilterisque  et  querimonia  predictis  per  diclos  con- 
querentes  val  eorum  procuratorem  ad  factimi  ibidem  reduclis,  quia 
procurator  dicti  archiepiscopi  adjornamentum  et  defensionem  pro  dicto 
preposito  acceperat,  et  restabilimentum  per  signum  duntaxat  fecerat, 
et  landem  expleto  predicto  ac  execucioni  litteiarum  predictarum  se 
opposuerat ,  fuerat  dictas  arcliiepiscopus ,  earumdem  virtule  littera- 
rum,  ad  certam  diem  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  adjornatus, 
super  dicta  opposicione  et  alias  ulterius  processurus,  utesset  racionis, 
prout  hec  et  alia  per  dictas  litteras  nostras,  relacionem  executorum 
earundem,  et  per  privilégia  et  arrestum  predictos  dicebantur  plenius 
apparere.  Constitutis  propler  hoc  in  dicta  nostia  curia  partibus  ante- 
dictis,  prefatiscabini,  hec  et  alia  lacius  j)roponendo,  petebant  se  in  dictis 
suis  possessione  et  saisina  manuteneri  et  conservari ,  impedimentum- 
que  per  dictos  archiepiscopum  et  preposilum  in  premissis  appositum 
amoveii,  omnes  alias  conclusiones  ad  casum  novitalis  pertinentes  fa- 
ciendo,  petendo  insuper  restabilimentum  aliud  quam  factum  fuerat  fieri, 
videlicet  realiter  et  de  facio,  juxta  piivilegium  et  natuiam  cause  no- 
vitatis;  recredenciam  eciam  sibi  fieri,  et  non  archiepiscopo  in  casu 
dilacionis,  necnon  et  eundem  archiepiscopum  in  ipsorum  scabinorum 
expensis  condempnari,  pluribus  aliis  racionibus  pei-  eosdem  super  hoc 
allcgatis. 

Pro  parte  vero  dicti  archiepiscopi,  advoamentum  et  defensionem 
pro  diclo  preposito  suo ,  ut  alias  accipientis  fueiunt  plures  raciones 
et  facta  proposita,  ad  linem  inter  cetera  (|uod  dicta  querimonia  di- 
ceretur  minus  suflicienter  ac  inepte  formata,  haberetque  congedium  et 
expensas  contra  scabinos  predictos ,  quod  eciam  iidem  scabini  ad  se 
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jiivandum  de  dicta  carta  seu  privilegiis  non  admitlerentur  in  tasu 
présent!  ;  et,  si  admitterentur.  (|notl  eidcni  ariliit'piscopo  fieient  onuies 
concliisiones  ad  casum  novilatis  pertinentes  contrarie  concliisionibiis 
scabinorum  predictorum,  ipias  faciebat  et  feceral;  et  insuper  qimd 
recredencia  eidem  archiepiscopo  fieret  in  casu  dilacionis ,  et  non  sca- 
binis  predictis,  qui  de  originali  carta  seu  privilegiis  per  eos  alleg;atis 
fidein  minime  fecerant  vel  faciehant,  necnon  et  (piod  dicti  scabini  in 
ipsius  arcliiepiscopi  e\pensis  condempnarentur. 

Prefalis  scabinis  plures  raciones  et  fada  repplicando  proponentibus, 
ad  (inem  inter  cèlera  quod  ipsorum  querimonia  predicta  bene  ac 
débite  formata  diceielur,  quodque  prefatus  archiepiscopus  congedium 
et  expcnsas  per  eundem  supra  petitas  non  baberet,  (piod  eciam  ij)si 
admilterentur  ad  se  juvanuum  de  caria  et  privilegiis  jam  diclis,  sibique 
lièrent  alie  sue  conclusioues  predicte ,  et  non  arcbiepiscopo  supra 
dicto. 

Tandem  autlitis  partibus  ante  dictis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  proponere  voUierunt,  visis  insuper  queiimonia  relacione  et 
arresto  predictis.,  ac  aliis  actis  et  munimcnlis  jjer  dictas  partes  pro- 
ductis,  consideratisque  ipsarum  parcium  racionibus  diligenter  ac  atten- 
lis  omnibus  circa  hoc  attendendis ,  et  que  curiam  nostram  predictam 
in  hac  parte  movere  poterant  et  debebant,  per  arrestum  ejusdem 
curie  dictum  fuit,  quod  querimonia  dictorum  scabinorum  erat  et  est 
débite  et  sufficienter  formata .  quodque  prefatus  archiepiscopus  con- 
gedium et  expensas  per  eum  supra  petitas  non  habebit;  et  per  idem 
arrestum  dictum  fuit  quod,  restabilimentum  per  ipsum  archiepiscopum 
factuni  erat  el  est  sufflcienler  factum ,  nec  lenebitur  aut  tenetur  idem 
arcliiepiscopus  aliud  restabilimentum  facere,  quod  eciam  partes  pre- 
dicte essent  et  suiit  ad  proposila  sua  bine  et  inde  admittende,  et  eas 
admisit  et  admittit  ;  in  principali  vtro  non  possunt  sine  factis  expediri, 
et  idcirco  facient  facta  sua ,  dabuntiirque  commissarii  per  dictaro 
nostram  curiam,  qui  super  ipsis  inquirent  veritatem;  et  inquesta 
facta,  dicteque  curie  reportata,  ipsa  curia  faciet  jus.  Pronunciatum  die 
vnf  junii  lxxv°.   Philibert. 


1375. 
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DCCCXXV. 

îi  deeemh.      JoDiciuM  coiitra  firmarios  juris  supra  viniim  in  regno  emp- 
tuiii;  et  extra  regiuim  venditiim,  exncti. 

Aicli.  (lu  loy.,  sect.  judic,  Juges,  regist.  xxiv,  f"  91. 
Cum  lis  niola  fuisset  coram  baillivo  noslro  viromandensi,  cominis- 
sario  a  gentibiis  nostris  noslre  camere  compotoriim  depiitato ,  inter 
.Toiiannem  Senescalli,  fiirardum  Girardoli  ,  et  Johanneni  de  Sanctn 
Aitiindo,  impositores  imposicionis  foranee  cuisuni  habentis  in  bail- 
liviatii  viromandensi  anno  Doniini  m°  ccc°  lxx",  actores  ex  paite  iina  ; 
et  Oudardum  Passentarte,  defensorem  e.v  altéra;  super  eo  quod  di- 
cebant  dicti  actores  fuisse  ab  antiquo  in  regno  nostro,  et  maxime  in 
dicio  baillivialu  viromandensi,  statutum  et  ordinatum,  quod  quicum- 
que  emeret  vina  in  dicto  regno  noslro,  ad  ducendum  et  despensan- 
dum  extra  illud  ,  solveret  nobis,  vel  genlibus  nostris  ad  hoc  depulatis, 
quinque  solidos  parisienses  pro  qualibet  cauda,  quod  quidem  jus  con- 
suetum  erat  per  gentes  noslras  dari  ad  firmam,  pro  certa  pecunie 
summa  nobis  solvenda;  (juodque  fuerat  eciam  poslea  statutum  et  or- 
dinatum ,  ad  obviandum  fraudibus  et  maliciis  que  per  mercatoies  nos 
dicto  jure  nostro  fraudare  volentes,  omni  die  commiltebantur,  quod 
(juicumcpie  emeret  vina  in  dicto  regno  nostro ,  et  maxime  in  dicto 
bailliviatu  viromandensi,  solveret  dictani  imposicionem,  vel  promitteret 
gentibus  nostris,  seu  illis  (pii  dictum  jus  seu  dictam  imposicionem 
tenerent  a  dictis  gentibus  nostris  ad  firmam,  quo.l  dicta  vina  duce- 
rentur,  venderenlur  et  dispen.sarentur  in  dicto  regno  nostro,  et  quod 
de  lioc  infra  certam  diem  sibi  per  dictas  gentes  nostras,  seu  fiimaiios 
predictos,  prefigendam  et  assignandam,  certificaret,  cancione  prestita 
ydonea  et  suflicienli  de  dicta  imposicione  solvenda  dictis  gentibus 
nostris  seu  fiiniariis  ante  dictis,  ipsis  non  cerlilicatis  de  premissis 
dicta  die,  perinde  ac  .si  dicta  vina  fuissent  extra  dictum  regnimi  noslrum 
ducta,  vendita  et  desj  ensata.  Dicebant  insuper  dicti  actores,  quod  ipsi 
dictam  imposicionem  tenuerant  ad  firmam,  anno  Domini  m" ccc" lxx°, 
in  mense  januarii ,  ([uodcjue  dicto  tempore  .lobannes  Culdoe,  An- 
gélus Mallcgaillf ,  Guillermus  Fabri  et  Jacobus  Quiquam,  ccntum  et 
sex  caudas  vini  in  dicto  bailliviatu,   scilicet  in   villa  reniensi,  et  aliis 
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villis  circnmvicinis,  emeianl,  tjuas  se  velle  in  villa  rnthomagensi  du- 
ccre,  et  il)i  eas  veiulere  tlicel);tnl ,  rt  (Hiod  |>ioiiMserant  aporlarc  vcl 
niittere  iiifra  (!in)s  nieiises  dictis  impositorihiis  litleras  ceitas,  pei- (|uas 
appareiet  dicta  vina  in  dicta  villa  lOlhoiDagensi  fuisse  vendila.  Dictbaiit 
eciaiii  dicti  actores,  quod  dictiis  Oudardiis,  tan(|uam  caiicio,  pro  diclis 
mercatoribiis  dictas  litteras  tradere  dictis  imposiloribiis,  infra  diclos 
diiosmenses,  ceilificare  vina  pietlicta  in  dicta  villa  rollioniageiisi  fuisse 
vendila,  vel  solveie  pro  qiialibct  cauda  de  dictis  candis quincpie  solidos 
paiisienses;  quodcpie  post  piemissa,  dicti  niercatoies  dicta  vina  extra 
bailiiviatuni  viromandenseni  ubi  volnerant  duxerani  et  vendiderant, 
et  tamen  dictos  actores  de  loco  nbi  dicta  vina  fueiant  [ducta?]  et  ven- 
dila, infra  dictos  duos  nienses,  minime  certificaverani  ;  quare  polebani 
dicti  actores,  pci'  dictum  baillis  uni  nosiruin,  dicliun  Oiulardinn  ad 
solvendum  imposicionem  de  diclis  cenlum  et  sex  candis  vini,  scilicet 
pro  qualibet  cauda  quinque  solidos,  et  in  eornm  expensis  con- 
dempnari. 

Dicto  defensore  in  contrarium  proponente,  quod  dicta  imposicio 
non  debebalur,  nec  solvi  debebat,  nisi  pro  \inis  duclis  et  vcnditis 
extra  dictum  regnum  noslium  ,  prout  in  institucionibus  et  instruccio- 
nibus  super  hoc  faclis  continebalur  ;  quodque  Joliannes  Culdoe,  An- 
gélus Malegaille,  Guillermus  Fabri  et  Jacobus  Qniquam,  in  dicto  regno 
nostro  commorantes,  certum  nunicrum  caudarum  vini  in  bailliviatu 
viromandensi  cmerant,  quas  in  villa  rotbomagensi  ducere  et  ibi  eas 
vendere  inlendcbant;  de  quibus  dictus  dcfensor  erga  dictos  acloies 
fecerat  caucionem,  promitlcndo  eisdem  cerlas  litteras  mittere  Remis 
infra  duos  menses,  a  vn°  die  mensis  februarii  anni  Domini  millesimi 
ccc'  Lxx'  compulandos ,  continentes  dicta  vina  in  dicta  villa  rotboma- 
gensi ducta  fuisse,  quod(|ue  dicti  mercalores  dictas  caudas  vini  ad 
viilam  rolboraagensem  duxciant  ;  et  quia  cas  ibidem  vendere  non 
poluerant,  ipsas  ad  viilam  de  Esclusa,  que  est  de  regno  nostro,  per 
mare  duxerant,  seu  duci  fecerant,  ac  ipsas  ibidem  vendidciant,  proul 
in  certis  litteris  Pelro  de  Guinones  direclis ,  sigillo  ad  causas  dicte  ville 
de  Esclusa  sigillatis,  satis  cito  post  dictos  duos  menses  eidcm  Petro 
presentatis,  dicebat  conlineri  ;  que  cicius ,  propter  impedimenta  que 
dicti  mercalores,  lam  in  mari  quam  alibi ,   habuerant,   milti  minime 


406  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

potuerant,  quod  sufTicere  debebat,  secundum  consuetudineni  in  dicto 
bailliviatu  commuuiter  observatam;  quare  petebat,  per  dictum  bailli- 
vum  noslriim,  diclos  actores  non  habere  accionem  petendi  ab  eo 
(lictam  imposicionem  pronunciari,  et,  si  aliquam  haberent,  ipsum  ab 
iiiipeticione  eorum  absolvi ,  ac  ipsos  in  ejus  expensis  condempnari. 

Super  qiiibus  et  pluribus  aliis,  facta  inquesta,  cum  dictus  baillivus  dic- 
tum defensorcm  in  petilis  per  dictos  actores,  et  in  eorum  expensis,  con- 
demnassel ,  fuit  a  dicta  sentencia  per  dictum  defensorem  ad  nostram 
parlamenti  curiam  appellatum.  Auditis  igitur  partibus  antedictisin  dicta 
appellacionis  causa ,  processuque  utrum  Ijene  vel  maie  fuisset  appel- 
latum, ad  judicandum  recepto,  eo  viso  et  diligenter  examinato,  per 
judiciura  dicte  curie  dictum  fuit  dictum  baillivum  nostrum  maie  ju- 
dicasse,  et  dictum  defensorem  bene  appellasse,  ipsum  ab  impeticione 
diclorum  actorum  absolvendo ,  et  ipsos  in  ejus  expensis  coram  dicto 
baillivo  factis  condempnando,  earum  taxacione  dicte  curie  reservata. 
Pronunciatum  die  xxu°  decembris,  anno  lxxv°. 

DCCCXXVI. 

Vers  1375       Etat  dcs  l'cvcnus  dc  l'archevêché  de  Reims,  dressé  pour  Ri- 
chard Pique,  successeur  de  Louis  Thesart  ^ 

Livre  Rouge  du  chapitre,  P"  290.  — Cart.  E  du  rhap.,  f°  t  48. 
[I.   État  du  temporel  de  V arche\>(!c}ié sous  Louis  The'zart,  mort  le  \2  oc- 
tobre 1375].  —  Cest  la  valeur  du  temporel  de  t arceveschie  de 
Reims  pour  l'an  lxxiiii. 

[§    I.  REVENUS  A  REIMS.] 

Primo.  [Les  moulins  de  Vesle,  entre  Deux-Ponts,  valent]^  pour  le- 
dit an,  cxin  1.  xii  s.  p. 

'  «  Cet  étal  est  simplement  intitulé  dans  dressé  au  début  de  l'archiépiscopal  de  Ri- 
tes deux  cartulaires  :  Falnr  tempnralis  ar-  chard  Pique,  et  rapproché  du  dénombre- 
chicpifcnpatiis  icmensiM.  Mais  un  examen  ment  donné  dix  ans  plus  lard  (juin  i585) 
attentif  nous  a  l'ait  penser  qu'il  ne  s'agissait  par  cet  archevêque,  et  de  son  testament 
pas  ici  d'un  simple  eonq)t('  ilc  recettes  et  dé-  (i?)(léci'ndjrc  ÔSq),  il  contribue  à  jeter  un 
penses,  mais  d'un  inventaire  i^énéral  des  gian<l  joui-  sur  l'état  du  premier  seigneur 
ressources  et  des  charges  tenqiorelles  de  ecclésiastique  du  royaume  à  la  fin  du  xiv 
l'archevêché,  dressé  à  la  mort  d'un  des  arche-  siècle.  » 

vêques,  pour  son  successeur.  Nous  croyons  »  Ce  qui  se  trouve  ici  entre  [],  a  été  gratté  ou 

d'ailleurs    cet   inventaire    inconi|>lct;    mais  arraché  dans  les  deux  cartulaires,  qui  ont  tous 
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Item.  Le  Jard  de  Reims,  pour  le  courlilleinent  à  fruit  du  jardin', 
poiu'  ledit  an,   xxxix  1.  vni  s.  p. 

Item,   l'our  le  pois  de  la  cire,  ledit  an,   xx  s.  |). 

Item.  Une  maison  à  louier,  pour  ledit  an,  xini  1.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  xi  1.  un  s.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,   vi  1.  vni  s.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  xvi  1.  p. 

Item.  La  haie  au  pain,  pour  ledit  au,  xwi  1.  [>. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  xl  s.  p. 

Item.  Une  table  au  change,  pour  ledit  an,  xxii  s.  p. 

Item.  La  maison  de  Bonne  Sepmaine,  pour  ledit  an,  xvi  s.  p. 

Item.  La  maison  d'emprès,  pour  ledit  an,  xvi  s.  p. 

Item.  Une  partie  de  la  grange,  pour  ledit  an,  un  s.  p. 

Item.  La  rivière  de  Saint-Lyénart,  pour  ledit  an,  nii  1.  p. 

Item.  Les  cens  de  la  grange,  pour  ledit  an  ,  vu  1.  n  s.  p. 

Item.  Chascun  estai  de  la  grant  boucherie  (et  en  y  puet  avoir  xxiin), 
XXVI  d.  ob. 

[§  IL  REVENUS  HORS    REIMS,    DANS  LE   ROYAUME.] 

Item.  La  prévosté  de  Nogent,  pour  ledit  an,  luii  1.  vni  s.  p. 
Item.  Une  maison  à  Nogent,  avec  les  jardins  et  vignes,  pour  ledit 
an ,  Lxiiii  s.  p. 

Item.  La  prévosté  de  Courniissy,  pour  ledit  an,  xxxv  1.  iiii  s.  p. 
Item.  La  prévosté  de  Chaumuisy,  pour  ledit  an,  xxxii  1.  p. 
Item.  La  mairie  de  Maynnex,  pour  ledit  an,  vi  1.  p. 
Item.  La  mairie  de  Mombret,  pour  ledit  an  ,  xni  1.  p. 
Item.  La  mairie  de  Tuissy,  pour  ledit  an,  lxxii  s.  p. 
Item.  La  mairie  de  Heudrésiville ,  pour  ledit  an,  vil. 
Item.  La  mairie  de  Villefranqueux,  j)Our  ledit  an,  xx  1.  p. 
Item.  La  mairie  de  RufTy,  pour  ledit  an,  xxix  1.  p. 

deux  appartenu  au  chapitre,  dont  les  agents  vesligationsdes  agents  du  clia|)itn;,  tt  \\ou> 

avaient  sans  doute  intérêt  à  faire  disparaître  a  servi  à  rétablir  les  lacunes  intéressées  qu'ils 

ce  témoignage  de  la  possession  des  moulins  avaient  établies  sur  différents  points  de  crv 

de  Vcsle  par  les  arclievèques.  Mais  un  peu  cora])tes. 

plus    bas,  p.    422,    un    passage   où    il    est  ',.  En  icelui  communément  a,  chascun  an, 

question  de  ces  moulins  a-échappé  aux   in-  xxnii  chars  de  foings. 
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liriii.  I.;i  |ii<''\()sl('  d' \lii,'iiy,  |)i)iii  Icdii  ;in  (ni  l)ailli('  en  t^aiili'  a 
Ilii>suii    ril.Ilc. 

Il,  ni.   I.c  loin-  (I Mii^iiN . 

j/riii.  La  ri\irie  d' \lii;iiy,  |i(tiii   ledit  an,  \i  I.  \iii  s.  p. 

l/tiii.  \.v  liarlai;c  de  ladiclc  ville  se  licve  en  l)ail ,  l'I  se  licvc  L-liasciiiic 
Miiniaiiic,  If  dinicnciic  cl  le  )('iidi. 

llcm.'Wni  les  laMTiiicrs  de  ladictc  ville  doivent,  j)(>ur  eliasciine 
|)i<(  (•  de  vin  ({Il  il/  \<'ndenl  ,   \1  d.,   et  ini   lot   de  vin. 

Ihii).  l'.mi   le  viniiiai;!'  d Mii^nv.  pom' ledit  an,   \ii  I.  |). 

l/tiii.  I.e  t lieux  appelle/,  /'n/ifa^rs ,  (jne  doivent  pinsenis  villes  île 

Krtli.l(ivs,    puni    ledit   an,    wini  1.  p. 

/.'i7//.   Les  cens  de  l'asipie.    \    s.   \  d. 

//(■///.   Le  Idnnieu   d\ltij;nv,   puni    ledit  an,   \\i  1.   p. 

Ilcni.  i.e>   eslaiiN  a  Ixinelneis  d()i\ent  eliasenn,  a    i'ascpie.    v  s. 

i'aicilleinenl   (  liascun   l)iinleni;iei',   \   s. 

I'aitiilern(  lit  (  liaseiM!  eoi  ddiiniei',    n  s.  vi  d. 

l'an  iilenieni  (  lias<iin   nieicier,    cl  eliaseini  eliandelier,   n  s.    \i  d. 

Ihiii.   Les  Inuis  de  (  ioulonnnes  ,  poin'  ledit    an,    nn  I. 

11(111.  Les  tnimieux  de  \  ilh's,  ponr  ledit  an,  lurent  vendus  f;  sex- 
liei  ^  (1  a\(une. 

Iliiii.  Le  sliclai^c  d   \(  li^n\   se  lie\e  en  hail. 

Ili-i/i  !,(  s  tiiurniauv  ijue  lunt  les  li()uleni;ieis  doivent  jiour  eliaseun 
niu\  .    nu  (1. 

Ilcni.  (;lia>eiui  dia|>iei'  qui   lient  eslal,  doit  à    l'asipic  v  s. 

I  J5   il!.  —  i;i\iM  s   i(oi;s   ni     iio\  vi  m\    ;    lu.vi  mom    i:\   ai'.c.o^m  .| 

l'fiiiKi.    Le  loiii'  de  Luaiinionl,    pour  ledit   an,    wi  I.  \  s. 

Ili  lit .  Lo  nioniin>  de  ileauniont,  poiic  ledit  an,  un  niuvs  el  \  m  sex- 
tiers  de   lilc 

llciii.   Les  lonnieux  ,  pour  leilil  an,    \  I.  xirr  s.  inr  d. 

Iltiii.  La  rnoitii'  des  amendes  de  ladiele  ville,  l'sijuelles  jirent  le 
due  (le    l>ar    le  tiers. 

Ilr/ii.  Le  four'  delà  ieime,  en  la  part  inonsei^neur' de  Keins,  |)our 
ledit  an .   r.\riii  s. 

Ilcni .   I  .es  amendes. 
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Item.  Le  four  de  la  Besace,  poiir  ledit  an,   un  1. 
Item.  Les  amendes  de  ladicle  Besace. 
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[§  IV.  REVEXIS    HORS    KEl.MS    DANS   LE    ROTAtTME  ,    SDITE.] 

Item.  La  prévosté  de  Sepl-Saux,  pour  ledit  an,  x  1.  x  s. 

Item.  La  rivière  pour  ledit  an,  xii  1.  xu  s.  vui  d. 

Item.  La  luige  à  prendre  anguilles,  pour  ledit  an,  vu  1.  iv  s. 

Item.  La  pescherie  de  la  Fosse  du  Moulin  ,  pour  ledit  an,  nn  1.  xvi  s. 

Item.  Les  moulins,  pour  ledit  au,  vui  nniis  de  grain. 

Item.   Le  paiage,  xii  1. 

Item.  Le  paiage  de  Beaumont  sur  Vesle,  pour  ledit  an,  xlviii  1. 

Item.  La  mairie  de  Tuissy,   pour  ledit  an,  i.uu  s. 

Item.   \  Tuissy  aux  octaves  de  Pasque,  xlv  s. 

Item.   Le  four  de  Tuissy,   i-v  s. 

Item.  La  prévosté  de  Belteuiville'. 

'  Presque  tous  les  articles  qui  occupent  en  l.idicte  ville  de  Bettigniville,  xv' jour  du 
ici  une  ligne,  supposent  d'autres  comptes  mois  déniai,  paiez  en  la  présence  de  Ber- 
très -détailles,  dont  plusieurs  se  trouvent  trau  le  Barbier,  Jehan  l'Esbaubit,  Jelian  dit 
encoie  dans  les  archives  de  larchevèché.  11  la  GilTe,  Jehan  Vignette,  Robert  Languelier 
n'entre  pas  dans  notie  plan  de  nous  en  oc-  et  Jcliau  dit  Bouchiei-,  eschevius  ad  ce  ap- 
cuper  d'une  manière  spéciale,  mais  nous  ne     peliez  : 

croyons  pas  inutile,  pour   le  but  que  nous  g5  cotes,  —  lolal:  Lxxi  sous. 

nous  proposons,  d'analyser  au  moins  un  de         [n]  Autres  cens   qui   sont  appeliez  :  Le< 
ces  comptes,  ne  fût-ce  que  jiour  donner  une     cens  de  Madame  Scbille,  deuz  à  Mgr.,  paiez 
idéeplusexacledu  temporel  desarchevèques,     et  receuz  l'an  dessusdit,  le  xV  jour  dudit 
et  de  l'état  des  personnes  dans  leurs  nom-     mois  de  niay 
breuses  possessions.  Nous  prenons  dans   la 
lay.  27,  lias.  85,  le  n"  i,  qui  est  le  conqile  de 
la  prévoté  dcBélheniville,  pour  l'année  même 
où  fut  dressé  le  compte  général    que   nous 
donnons  ici,  dans  le  texte. 
Ce  sont  les  cens  et  rentes  i/ui  sont  dehus  à 
trèi-re'vérend pire  en  Dieu  Mgr.  de  lîeini, 
....  appartenant  à  la  prévosté  de  Betti- 
gniville, paiez  l'an  M.  CGC  Lxxvi,  receuz  par 
Jelian  le  Fort-flomme,  curé  de  Sommcpy,     f^} .  {^  j^  x,  rf_  „!, 
et  receveur  de  ladictc  prévosté.  [-^oj    La  Nuefville.  —  3   cotes 

[I.  RECEPTES.]  "t  (l-  ob.fnrt. 

[g  I.  RESTES  SON   MUABi.ES  DUES  AU  xV  MAI  '-l         [5»]   MoinronviUrr. 
[i]  Premièrereceptedecensquisontdehus     xi  d. 

•  La    plupart   des  intercalalio-s    mi.es  par   nous    dan.  ce  compU-,  6n„t    .mprunlc-es  a  un  autre  compte 
de  celte  même  prévûtc ,  pour  l'au  i.3S0. 

m.  "^^ 


■iQ  entes,  —  total  ■  vm  s.  u\d. 

[m]  Les  cens  des  villes  forainnes,  paiez  au 
xv«  jour  de  may,  et  en  l'an  dessusdil,  en  la- 
dicte  ville.  .  .  . 

Primo  :  Ponfavergier  :  lo  cotes,  —  total 
iii.ç.  xr  (/  oh. 

[■jO]  lloivinet.  —  16  cotes,  —  total  ■  im  s. 
IX  d. 

[3»]  St.-llilier-le-Petit.  —  8  cotes,—  to- 

—  total 
5  cntfs,   —  total  : 
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Item.  La  mairie  d'icelle,  pour  ledit  an  ,  xxxii  s. 

Item.   La  mairie  de  Saint-Marlin ,  pour  ledit  an,  lxiui  s. 

Item.   Le  four  de  Luistre,  pour  ledit  an,  xxxviii  s. 


[6°]  MontSt.-Iltmy.  — 7  cotes,  — total: 
Il  ,v.  I  d.  et  piff. 

[7°]  Espoye.  —  Cens  deluis  à  Mgr.  en  la 
ville  il'l^spoye,  xV  jour  du  mois  de  may,  li- 
ijuelz  se  doient  paier  et  iccevoir  audit  lieu. 
Pour  ce,  receu  île  Fram-ois  d'Espoye,  pour 
l'aa  Lxxvi,  XIX  d. 

[§  II.   VENTES   DE  BETTENIVILLE  ] 

Autres  rentes  qui  sont  appeléez  Fentes, 
deheues  à  Mgr.  en  ladicte  ville  de  Betligni- 
ville,  au  jour  de  la  feste  de  la  Nativité  de  S. 
Jehaii-Baplisle,  des  habitans  de  ladicte  ville, 
lesquelles  sont  niuablcs,  que  cliascun  desdiz 
habitans  qui  doit  ventes,  paie  11  d.  : 

dicotes,  à  11  ti.  chaque,  —  total  ■  v  s. 
VIII.  d. 

[§  m.   CENS  ET  EENTES  APPELES    :    Poursa/llS .] 

Rentes  dehues  à  Mgr.  [audit  jour]  .... 
des  villes  foraines,  .  .  .  apportées  en  ladicte 
ville  de  Bettigniville....  le  jour   dessusdit... 

[1°]  Ardenay.  —  Reçu  de  ladicte  ville,  .  . 
))Our  la  rente  d'icellc  ville  :  cv  s.  par. 

[•2°]  Mouronviller. — Item,  reçu  de  ladicte 
ville  :  XXXV  s.  par. 

[5°]  Si. -Clément  :  mi  I.  v  s.  par. 

[4°]  St. -Martin  le  Hureux  :  i.v  s.  par. 

[5°)Mont-St.-l\emy  :  xxxv  s.  par. 

Somme  :  xv  I.  xvi  ,s. 

[§   IV.    CENS   KTriEHTES   NON  MUABLES   DUES  AU 
I''  OCTODRE  ] 

[I]  Les  cens  deliuz  en  la  ville  de  Bettigni- 
ville  [et  en  la  ville  de  Moul-St.-Uemy],  au 
jour  de  fesie  S.-Remy,  .  .  .  receuz.  ...  en  la 
présence  de  H.  le  Baibier,  J.  l'Esbaiibit,  J. 
dit  la  Gilli',  J.  lîoucbii  r,  et  G.  Cliepe  d'oye, 
eschevins  de  ladicte  ville  ad  ce  appeliez  : 

i5G  cotes,  —  total  :  viii  /.  x  s.  via  d.  — 
XX  srxl.  d'avoine,  1  cltnpon. 

[II]  Aulies  cens  delius  audit  jour.  .  .. 
qui  sont  appeliez  :  Cem  à  Madame  la  Se- 
t/ille  : 


55  cotes,  —  total  ;  vi  s.  vu  d.  ob.  —  1  sert, 
trois  boiss.  d'aveine. 

[m]  Villes  foraines  :  [1"]  Hoiviney  :  4o 
cotes,  —  total  :  XVII  s.  ob.  —  I  quarlel  d'a- 
i'eiiie, 

[i"]  Ponfavergier    :   26  cotes,  —    total 
XVII  s.  a  d.  —  Il  quartel^  i  boisseau  et  le  tiers 
d'aveine. 

[5°]  Cens  à  Madame  Sebille  deuz  à  Pon- 
favergier :  2  cotes,  —  total  :  i  d, 

[4°]    La   Wuefville  :    10  cotes,   —    total 
III  s.  IX  d.  —  a  quarteh  diweine. 

[5"]St.-Hylier-le-Petit  :  \!^  cotes,  —  total: 
m  s.  IV  d.  ob.  —  a  buisseh  d'a%'eine. 

[6°]  Cens  à  Madame  Sebille  deuz  àSt.-Hi- 
lier  :  5  cotes.,  —  total  :  an  d.  ob. 

ly°]  Nouroy  :  a  cotes, — total  :  \  s.  id.  ob. 

[8"]  Moinronviller  :  12  cotes,  —  total  : 
un  s.  VII  d.  —  vu  quarteh  de  seigle,  vu 
quarteh  d'aveine. 

[i)°]  Espoye  :  pour  cens  sur  la  niairied'Es- 
poye,  qui  est  à  l'abbé  dAuviller,  v  d. 

[10"]  Pour  autres  cens  sur  plusieurs  per- 
sonnes :  XX  d. 

[§  v.  RENTES  DE  CHEVAUX  A  BETTENIVILLE.] 

Rentes  delieuez  en  ladicte  ville  de  lîctti- 
gniville  des  habitans  d'icelle,  au  jour  de  feste 
S.-Remy,  qui  sont  appeliez  Abnurages  [sic  : 
Abunnagcs?  ']  ,  que  chascun  bourgois  qui 
tient  cheval  à  cherruc,  pour  1  cheval  doit  i 
quartel  de  seigle  ;  et  qui  en  tient  dculx,  a 
quartelz,  et  ainssy  au  dessus  ; 

20  cotes,    —  52   chevaux,  —  total  :   v 
sex  tiers,  11   quarteh. 

[§  VI.    SENTES  DE  LA  S.-P.EMV,  TONMEU,    TKRRAGE 
a]  S.-CLIiMENT. 

[1]  Les  cens  et  les  rentes  deh.u.  ...  en  la 
ville  de  St  -Clément,  au  jour  de  feste  S.-Re- 
iny,  Icsquelz  se  doient  cueillir  et  recevoir  au 
lieu  ;  receuz  l'an  m.  ccc.  ixxvi,  en  la  présence 
de   Perresson  le  Créceit,  maire   de  ladicte 


Djh»  un   aulTC  compte   de  l386,  cet  ai  llcle  est  intitulé  :    Rriilfs  île  chevaux. 
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Item.  Les  tonnieux  de  Saiiil-IIiliei-le-Pelis,  vins. 
Item.  Pluseuis  autres  aveisnes  et  blés  appartenans  à  ladicte  prë- 
vosté. 


ville,  Colesson  Jact]iiart,  et  Jclian  le  Maiii- 

bour,  ail  ce  appeliez  comme  csclievins  :  ^ 

55  colct,  —  tiital  ;  XIII  .t.   I    d.  — SriplP, 

V  quart.,  m  bi>is.  —  Aveirie,  m  sexiiers, 

I  quart,  m  iois.  —  xiii  poules  et  demi. 

[il]  Les  lonnieiix  de  St. -Clément  qui  sont 

delieuz  au  jour  de  leste  S.-Uemy,  que  clias- 

cun  cliief  d'ostel  doit  ad  cediljourà  IMp;r. 

III  quarlelz  aveine  audit  lieu,   ii  quelz  sont 

muables  : 

i4  cotes,  —  total .-  x  sexiicrs  et  demi. 
[m]  Ce  sont  les  terr.iges  leceuz  à  St. -Clé- 
ment pour  Mgr.  ranuxxvi,  le  jourdessus-dit, 
li  quelz  sont  ciiascun  an  muables  et  terra- 
giezaux  cliamps,  sus  les  terres,  par  le  maire 
et  les  esclie. ins  de  ladicte  ville  ;  liquelz  ont 
estéterragiés  pour  Tan  présent  par  Perresson 
le  Creteit,  maire  de  ladicte  ville,  Jelian  le 
Keux,  Jehan  dit  le  Mainbour  et  Colesson 
Jacquart  ad  ce  appeliez  : 

25  cotes,  —  total  ;  Froment.,  ii  boU.  — 
Seigle,  VI  sc.Ttiers  ii  quart,  et  m  bois. 
—  ^i>ci«e,  xiiii  sextiers  ii  bois.  —  Orge 
et  scourgon,  i  se.rt. 

[§  VII.  RENTES  DE  L\    S.-RKMY,  ET  DU  SAC  a]  S.- 
MARTIN-LE-IIURKfX. 

[i]  CensetVentes  delieuz....  adce  ditjour... 
[i']  Premiers  cens  qui  sont  appeliez  cens 
Crossart  : 
•ib  cotes,  —  total  :  vi  s.  vm  d.  —  Seigle, 
VII  quart,  m   bois.  —  Aveine,  ii  sext. 
m  quart,  i  boi^.  —  une  poule. 
la"!  Autres  cens  appelés  les  cens  des  Al- 
leux : 

Il  cotes,  —    total  •  ii  s.  \i  tl.  ob. 

[il]  Les  rentes.  ...  en  avcincs  [appellées  ; 
le  Sac]  : 

9  cotes,  —  total  .■  vm  d.  —  At'eine,  ix  sext. 
m  quart. 

[§  VIII.     MAIRIE,  TO.NNIEU,     HERBAGES    De]    PONT- 
FAVERCItB. 

[i]  Cens  debeuz  ii  Mgr.  en   la    ville   de 


Pontfavergier  audit  jour.  .  .  .  pour  cause  de 
la  mairie  de  Cbanlerainnc  appartenant  à 
Mgr.,  liquelz  se  doivent  lever  audit  lieu  : 
43  cotes,  —  total  .■  m  s.  m  d.  ob.  —  v  quart. 
II  bois,  d'aveine. 

[il]  Ce  sont  les  tonnieux  deuz  à  Mgr.  en 
ladicte  ville  de  Pontfavergier,  lesqueilz  se 
iloient  cueillir  en  ladicte  ville  et  aller  querre 
de  maison  en  maison  par  les  gens  de  Mgr., 
avec  yceulz  le  sergent  de  Mgr.  de  la  ville  . .  . 
Et  tous  rilz  qui  doieiit  à  Mgr.  thonnieu, 
doient  i  quarlel  d'aveine  : 

i4i  cotes,  —  total:  xxxv  sext.  i  quart. 

[m]  Autres  rentes  debuez  à  Mgr.  en  la 
ville  de  Pontfavergier,  qui  son  appeliez  her- 
bniges  : 

1 4  cotes  :  —  total  ■  un  sext.  d'aveine. 

[§  IX.  DIVERS  TONKIEUX.] 

[i]  Moinronviller. 
[i°]  Les  tonnieux  de  Moinronviller  deuz  à 
Mgr.  des  bourgoiz  de  la  terre  de  l'ospital 
5  cotes,  —  total  :  y  quart,  d'aveine. 
[•2"]  Tonnieux  de  ladicte  ville  ....  deuz  à 
Mgr.,  des  bourgoiz  des  signeurs  de  la  Bove  : 
7  cotes,  —  total  :  III  sext.  ii  quart. 
[il]  Ardenay. 
Les  tonnieux  de  la  ville  d'Ardcnay  : 
17  cotes;  les  coulres  de  la  ville  payent  à 
eux  seuls  34  sext.  d'aveine.  —  Total . 
XXXVIII  .sc.tZ. 

[m]   Iloviney. 
Tonnieux  : 
■!&  cotes ,  —  total  :  vi  sext.  11  quart. 
[iv]  St.-Estene-à-Arne. 
Les  tonnicx    de  St -Estene-à-Arne,   que 
cbascun  cbief  d'ostel  doit  i  Mgr.  chascun  an 
denii-quartelavoiiine  : 

9  cotes,  —  total  ;  I  sext.  et  demi-quart. 
[v]  Mont-St.-Remy. 

Tonnieux  : 

4  cotes,  —  total     n  sext. 
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Item.  La  prévoslé  de  Tourville  fut  bailliée  en  garde. 
Item.  Le  moulin. 


[§  X.   SAUVEMENS  ET   BESTES  NON  MUABLES  De] 
DONTRlAîi. 

[i]  Rentes  dehues   à   Mgr.  en  la  ville  «le 
Dontrian,  au  jour  de  feste  S  -Denizc,  qui  sunt 
appeliez  Sauvemens  [ou  les  Sacs]  : 
7  cotes,  —  total  .•  vu  sext.  avcîne.  — xiiu  cl., 
pour  les  sacs. 

[il]  Autres  rentes  dehues  à  Mgr.  en  la- 
dicte  ville,  au  jour  de  fesie  S.-Martiu  d'iver, 
paicez  et  receutez  l'an  lxxvi,  en  la  |îrésence 
de  Béraut  Kobilluex,  niaiÈ-e  de  Dontrian, 
Jehan  Poncignart,  Jehan  Piguoncel,  et  Our- 
bin  Piautre,  sergent  de  ladicte  ville  : 

9  cotes,  —  total  .-  xvm  s.  —  xviii  sext.  da- 
veine,   —  xviii  poules. 

[§  XI.    bourgeoisie    de]    BETTIGNIVILLE. 

Rentes  [dites  Bourgeoisies],  deheus  en  la 
ville  de  Bettigniville,  au  jour  de  la  feste  de 
S.-Martin  d'iveique  chascuns  bourgeois  doit 
à  Mgr.  XII  d.,  I  sext.  d'avoine  et  une  poulie; 
et  qui  tient  un  cheval  àcherrue,  ii  s.  ii  sext. 
d'aveine  et  ii  poulies,  et  au  dessus  qui  tient 
pluseurs  chevaux  à  chenue,  receutez  .... 
pour  le  curé  de  Soinmepy  receveur  de  Betli- 
gniville,  en  la  présence  de  B.  le  Barbier,  J. 
Lesbaubit,  J.  Vignette,  J.  Pancette,  G. 
Cheppe  d'Oye  et  J.  Bonchier,  eschevins  de 
ladicte  ville,  ad  ce  appeliez  avec  J.  Boudin, 
sergent  pour  mesurei-  l'aveiue  : 

65 cotes, —  total:  un  /.  xii  il.  — mi"  i  sext. 
—  iiii"  I  poulies. 

[§  XII.   SAUVEMENS  de]    S.-niLIER-LE-PETlT. 

Rentes  [appelées  Snu\'emeii.i\  dehuez  à 
Mgr.  ...  au  jour  de  S.-Martin  d'iver.  .  .  , 
receutez  en  la  présence  de  J.  Gei  drc,  maire 
de  ladicte  ville,  D.  le  Batillot,  D.  Gaquerel, 
et  H.  le  Roux,  eschevins  de  ladicte  ville  ad 
ce  appeliez  : 

58  co/e,f,  —  total  :  \\.\'ii  s.  pour  les  sacs, 
—  Lxvi  se.Tt.  I  quart,  d'aveine,  —  XLV 
poulies,  pour  rentes  cl  tonnieu. 

[§   XIII.]  TKIIRACES    DEIIUS    A  M".    .  ,   DES    VII.I.ES 


DE    N'OUROV  ,     DE     MOINR0NVII.LER    ET    DE    JUNI- 
VILLE. 

U  Nouroy  :  pour  les  terragcs,  pour  l'an 
txxvi,  aveine,  xvi  sext. 

[ii]  Moinionviller  :  .  .  .  .  aveine  ii  sext. 
I  quart,  et  demi. 

[m]  .hiniville  :  pour  les  terrages  de  Juni- 
ville  dou  lieu  appeliez  :  Les  terrages  de 
Biaumont,  receut  à  la  mesure  diidil  lieu, 
aveine,  vu  sext.  qui  valent,  à  la  mesure  de 
Reins,  un  sext.  et  demi  av.,  ou  environ. 

[§   XIV.    SAUVEMENS    DE  MANRE.] 

IMrnre  ;  les  sauvemens  des  bourgois  de 
Meure.  .  .  .  receut  tout  en  somme  :  aveine, 
XLii  sext. 

[  §  XV.  CENS  ET  VENTES  DE  LA  VEILLE  DE  NOËL  E> 
DIVERS  LIEUX.] 

[i]  BittigniK'ille. 
[i°]  Censdeheuz  en  ladicte  ville,  vigile  de 
Noél  : 

5  cotes,  —  total  •  x  den. 

[2°]  Autres  receptes  d'argent  faictes  pour 

renies  dehues    en   ladicte    ville,  au  jour  de 

Noél,  appeliez  Fentes,  que  chascun  de  ladicte 

ville  qui  doit  ventez,doit  ad  cedit  jour  ud.  : 

33  cotes,  —  total  ;  v  s-  il  d. 
[il]  Sl.-Climent. 
Rentes  d'argent,  d'as'eine,  de  poulies 
dehues.  .  .  au  jour  de  ]Noël  et  receutez.  .  .  . 
en  la  ])résence  P.  le  Cateit,  maire  de  ladicte 
ville,  J.  le  Keux  et  G.  Jacpiart,  eschevins  ad 
ce  appeliez  : 

i5  cotes,  —  total:  m  v.  ol>.  —  m  quart,  m 
bois.  ai'.  —  III  poulies  et  demie. 
[iv]   Ponifat'ergier.] 
Cens  dehuz.  ...  au  jour  de  INoél  : 

3  cotes,  d'un  tournoi',-  diaque,  —  total  . 

Il  d.  ol>. 

[.v]  Moinronviller. 

Rentes  et  poulies  dehues  à  Mgr.,  des  ber- 

giers  de  Moiiiioinillci ,  que  chascun  des  ber- 

giers  de  ladicte  \ille  doit  chascun  an  appor- 
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[§    V.  REVEMIS    A    REIMS    :    SllTE.] 

Item.  Lesexplois  du  bailliage  de  Reims,  qui  puet  bien  valoii-  chascun 
an  mil  livres  ou  plus. 


ter  011  cliuslil  ilc  lîfUigiii»  illc,  au  landeniain 
de  Nocl,  uiiL-  poule  : 

4  cotes,  —  total  ;  iv  poulies. 

[5   XVI.     RECETTES    DIVERSES.] 

[i]  Autres  receptes  <le  grains  faitles  pour 
Mgr.,  pour  les  molius  de  BeUigiiiville,  li- 
C[Uolz  furent  veiiduz  pour  le  temps  de  bonne 
mémoire  mon  très-chier  et  redoublé  sei- 
gneur Mgr.  Loys  Tbésart,  jadis  arcbevesque 
de  Reins,  couimeiir.mt  à  lever  dimenche, 
premier  jour  du  mois  d'avril,  l'an  mil 
ccc.  I.XXV,  jusques  à  trois  ans  entiers  après 
ensuians,  liqiiclz  fuient  vendus  à  cris,  à 
crois  et  à  rcmout.  .  ;  et  le  pris  Pierre  Loilier 
de  Beltigiiiville,  pour  la  première  année.  .  . 
labatant  tous  .lies  remonf.  .  .  ,  c  et  x  sext.  de 
grains,  le  tiers  froment,  le  tiers  seigle  et 
l'autre  tiers  orge,  et  pour  cliascun  an  des 
[autres]  il  ans,  vi"  sext.  de  grain,  tel  bief 
comme  dessus  est  dit.  .  .  . 

[il]  Receptes  d'argent  faicles,  bailliez  par 
les  gens  de  Mgr. 

Premiers,  récent  de  Mgr.  par  la  main  de 
....  Pierre  de  Clarizel  baillif  de  Reins, 
jnésent  mcssire  Henri  de  Vaux  clievalier,  en 
la  maison  Colet  le  Pescliour.  .  .  .  vi  frans, 
valent  un  1.  xvi  s.  par. 

Ileni,  de  Gérard  in  la  Poulie,  capitaine  de 
Bettigniville.  .  .  ,  liquelz  li  furent  baillez  à 
Reins  pour  apporter  à  liettigniville,  v  frans 
valent  un  I. 

Item,    de   maistie    Thiébaut   d'.VUigii)', 

'  Courcelel  raourpit  l'année  suivante,  et  le  compte 
de  celte  année  poi-le  :  «  Le  jueJl,  xv*  jour  d'avril,  fut 
iui.se  la  prévosté....  par  Jflun  Notsetfut  rnised'as- 
iieite  .i  VIII  1.  par.  iiïi  remous,  cliascun  remont  de 
X  s.,  le  tiers  es  remous,  criée   par  irl  diinenches  et 

trois  mercredis,  à    entrer veuredi    l*'  jour    de 

inav  Lxxvii,  jusqnes  à  trois  ans.  Dut  avoir  le  mar- 
clians  darricusencliérisseur,  la  chandeille  faillie,  c'est 
assavuir  amendes  composées  en  justice,  afforages  et 
roagcs....  Vint  J.  Avril  de  St.-Hilicr-le-Pctit,  fit 
y-i  remous,  cbascuu  x  s.,  valent  m  1.  j  demuurat  le 


pour  le  temps   registrenr  de  la    court    de 
Mgr.,  xi.viii  s. 

Somme  -  xi  I.  iiii  s. 

[m]  Receptes  d'argent  pour  les  ferme» 
vendues  appartenant  à  la  prévosté  de  Betti- 
gniville. .  .  .,  pour  un  an,  xxii  I. 

[i"]  de  Ueiiaut  Courcelet  *,  prévost  et 
fermier  des  amaiulis  appartenant  à  exploi-- 
de  prévosté,  et  aiissy  des  afoiages  apparte- 
nant à  ladicte  prévosté  de  Bettigniville.  .  .  , 
|)Oiii'  lin  an,  xxti  I. 

[7.°]  Item,  de  Jacquet  le  Roy,  di  four  de 
IJelligniville.  . .  .  pour  un  an,  i.x  s. 

[5]  Item,  ileB.  Robilhiex,  maire  de...  Don- 
tiian,  pour  la  inaiiie...,  pour  un  an,  xLit  s. 

[4°]  Item,  deJ.  le  Tondeux,  maire  deSt- 
Martin,  pour  la  inaiiie.  .  .  pour  1  an,  xi.  s. 

[.5°]  Item,  de  P.  leCreleit,  maire  de  St-Cli- 
meiit,  pour  la  mairie...,  pour  i  an,  XLiiii  s. 

[6°]  Item,  récent  de  Arnould  Maron,  fer- 
mier de  .Mgr.  du  toiinieu  de  St-Uilier;  pour 
iin  an,  vu  s. 

Somme  des  fermes  dessus,  xxxi  I.  ixiii  s. 

[iv]  Receptes  d'argent,  pour  bois  vendu 
l'an  Lxxvi. 

Somme  :  vu  1.  11  s. 

[v]  Receptes  d'argent,  pour  rouages  debus 
à  Bettigniville  : 

XX  queues  ou  poinsons  cotes  ;  —  total  .111  s. 
un  d. 
[vi]  Receptes  de  corvées  de  charrois  ven- 
dus l'an  Lxxv  •■. 

marchié  et  prévostay  audit  Avril,  présent  Pierre 
Oillier  prévost  eu  ban  (?),  B.  le  Herbier,  J.  Esbau- 
liit,  el  R.  Angnelier,  esclievins  parmi  le  pris  de 
XIII  I.  p.,  mais  qu'il  doit  rabattre  pour  cette  pre- 
mière année  le  tiers  de  x  remous  ,  cliascun  x  s.  ;  et 
valent  v  1.,  rabatut  xxxm  s.  iiii  d.  —  Reste  pour 
la  première  année;  xi  1.  xvi  s.  vm  d.  " 

"'  Ceux  qui  ont  vérifié  le  compte  outinis  en  uole  : 
..  Non  est  vcrisiniile  qnlu  plurcs  siut  in  qualibet 
villa,  quidebeut  istas  corveias.  » 
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Item.  La  vicomte  de  Reims,  qui  puel  valoir  chacun  an,  les  charges 
paiées,  c  livres  de  tournois,  qui  escheuent  entre  Noèl  et  le  jour  de 

Tan. 

Item.  Les  rentes  de  blés,  d'avoines,  chappons  et  deniers,  qui 
escheuent  à  la  Saint- Remy  et  à  la  Saint -Martin  ,  à  Noël  et  à 
Pasques. 


Primo,  receutde  R.  le  Gignère  et  de  J. 
Filleux  cens[iers]  ,  R.  d'Ambonnay  à  Don- 
trian,  pour  vi  chcnois  de  m  chevaux  que  il 
tenoicnt  à  cherrue  ;  et  doit  en  ladicle  ville 
chascun  chevaux  à  Mgr.  pour  an,  ii  cherrois, 
et  vault  chascun  cherrois  une  journée  d'un 
cheval  ;  pour  les  vi  cherrois  dessusdis,  receut 
xviii  s. 

Ilem,  pour  ix  cherrois  vendus  à  A.  Maron 
de  St.-Hilicr,desf[uelz  furent  pris  trois  cher- 
rois à  R.  le  Berbier,  trois  à  R.  le  Katillot, 
et  trois  à  Jehannart,  chascun cheirois  n  s.  et 
viu  d.,  valent  xxiiii  s. 

Plui  9  nulles  charrois,  —  total  ■   lïx  s. 
yid. 

Autres  receptes  d'argent  pour  bief  vendu. 

Somme  :  xi  I.  xiii  s.  vi  d. 

Somme  toute  de  la  recepte  en  deniers  : 
cvii  1.  VII  s.  VII  d.  obol. 

Ilem  en  froment  :  xxxix  sexticrs  un  bois, 
et  demi. 

Ilem  en  seigle  :  lvi  sext.  ii  quart,  m  bois. 

Item  en  aveine  et  scourgon  :  iiii'L  sext. 
m  quart,  i  bois. 

Ilem  de  orge  :  xxxix  sext.  ii  bois,  et  demi. 

Ilem  en  poulies,  vin"  vu  poulies,  et  i  cha- 
pon. 

[II.   DÉPENSES.] 

[§    l]    SALAIRES  ET    CAGES   d'oFFICIERS. 

Premier,  pour  desservir  la   chappellenie 


dit  lieu,  pour  un  an  feni  au  i"  jour  de  jan- 
vier, l'an  Lxxvi,  paie  audit  curé  du  com- 
mandement de  Mgr.,  un  1. 

A   J.    Colin,  portier   dudit    chastel.  .  .  . 
VIII  frans  pour  an. 
du  chastel  de  Bettigniville,  pour  le  curé  du- 

A  J.  Gogart,  garde  des  eaues  de  ladicte 
chastellenie,  lxiiii  s.  ' 

Somme  :  xv  I. 

[§  II.]  DESPENS  DE  BOUCHE. 

Pour  les  despens  du  receveur  [général]  et 
[des]  dessusdis,  pour  tout  l'an,  pour  le  capi- 
tainepour  i  terme,  et  pour  pi  useurssurvenans 
des  gens  de  Mgr.,  i.  1.  xi  s.  m  d. 

[§  m.]  DESPENS  POUR  OEUVRES.  [Re'paratïons  et 
entretien  d'e'dificcs.^ 
Somme  :  x  1.  xvii  s.  v  d. 

[§  IV.]   MISES  POUR  ACHAT  DE    CHOSES,  POUR  MES- 

NACE  d'ostel  [inobilier'] 

Somme  :  XLV  s. 

[§  V.]  DESPENSE  COMMUNE.  [^Entretien  de  jar- 
dins, viviers,  etc.,  elcJ] 
Somme  :  lxviii  s.  ii  d. 

[§  vu]  DESPENSE   POUR  PESCHIER  "". 

Somme:  iiii  I.  xs. 

Somme  de  la  despense  dessusdicte,  pour 
l'an  feni  au  premier  janvier,  l'an  lxxvi  ■ 
un"  VI  I.  XI  s.  X  d. 


*  Le  compte  de  i386  ne  fait  mention  ui  de  por-  préTÔté.  Il  y  a  41/1  carpes,  687  carpeaux,  i55  bes- 

tier    ni  de  garde  des  eaux,  mais  bien  d'un  sergent  cliés,    a3ï    anguilles,   56  vermalcs.  On  consomme 

de  Mgr.  et  de  son  receveur  général.  une  partie  de  ce  poisson  dans  la  maison  de  Mgr.  a 

*•  A    la   suite  de  ce  comiite,    m.ii5  hors   de  ce  Reiras  ;  on  eu  vend  pour  la  somme  de  xxvi  1,  xi  s. 

compte,  se  trouve  celui  des  poissons  pécliés,  qui  vid. 
sans  doate  ne  faisalcut  point  partie   du    bail  de  la 
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[IL  Etat  comparatif  des  ra-entts  du  temps  de  Louis  The'zart,  et  de 
ceux  que  perçoit  Richard  Pique.]  —  Ce  sont  les  rentes  et  re- 
venus du  temporel  de  l' arceveschie  de  Reins,  du  temps  ancien  et 
du  prvsent  '. 

[§    I.  REVENUS   A   REIMS.] 

Primo.  La  viconté  de  Reins  soloit  valoir  v'  et  xl  1.,  et  du  piésent 
vaull  m"  XL  1.  p. 

La  piévoslé  de  Reins  soloit  valoir  im"  1.  ,  à  présent  vault 
vu"  nii  frans. 

La  mairie  de  la  Cousture  soloit  valoir  ix"  I.,  à  présent  vaull 
XX    I. 

La  haie  au  pain  xliiii  1.,  à  présent  vault  nu"  vu  1. 

La  rivière  de  Veelle  lxxv  1.,  à  présent  vault  nu"  vu  1. 

La  haie  aux  boucliiers  x  1.,  à  présent  vault  vu  1.  x  s. 

Le  .lard  de  Reims  xxx  I.,  vault  à  présent  xlu  réaux  et  environ  vi 
jours  de  prés. 

Le  pois  à  la  cire  soloit  valoir  lx  1.  ;  à  présent  vault  un  1. 

La  haie  aux  poissons  mi  1.,  à  présent  vault  nu  1. 

Pluseurs  maisons  et  rentes  séans  à  Reims,  environ  xl  I.,  valent  à 
présent  lm  1.  vi  s. 

Les  pastures  xl  1.,  à  présent  valent  un"  1.  vi  s.  x  d. 

La  grange  de  Reims  lui'  sextiers  de  fourment,  vaut  à  présent  n"  sex- 
tiers  de  fourment. 

vi"  sextiers  de  fourment ,  deux  à  la  Saint-Martin  et  à  Noël ,  tant  à 
Reims,  et  au  chastel  de  Nuefville,  valent  à  présent  lxu  sextiers  de 
forment. 

Les  moulins  [de  Vesle]  (les  mots  que  nous  rétablissons  ici  ont  été 
enlevés  parle  grattoir  dans  les  deux  exemplaires)  estanz  à  Reims,  so- 
loient  valoir  vu  muis  de  blé,  valent  à  présent  vi"  1. 

•  Les  dilTérences  que  signale  ce  §  doivent  erreur  île  chiffres  dans  ces  prétendues  difle- 

tenir  à  la  confection  de  nouveaux  baux  dressés  rences,  comme  le  fait  supposer  la  comparaison 

en  1875,  comme  on  le  voit  plus  bas,  partie  V,  de  celte  partie  ii'   aux  parties  i"  et  V  du 

§  2.  —  D'ailleurs  il  paraît  y  avoir  plus  d'une  compte. 
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[§   IF.  REVEMTS  HORS   BEIMS.] 

Les  moulins  de  Nenfville  lxx  1.,  valent  à  présent  vin"  frans. 

I,a  rivière  de  Cliampigny  xl  1.,  vault  à  présent  xunil. 

La  prévosté  de  Courmissy  vji^x  1.,  vault  à  présent  xlvi  frans. 

m"  stiers  d'avoisne,  tant  en  ladicte  ville  de  Courmissy  que  à  la 
Neufville;  vi"  septiers  d'avoine  vi"  chajipons. 

xmi"  chappous,  iîn"geiines,  environ  x  jours  devingnes,  et  xLvmuys 
de  vin  de  rente ,  valent  à  présent  vi  1.  lx  gelines  ;  et  lesdis  xlv  muys 
de  vin,  xlvi  frans. 

La  mairie  de  Villefranqueux  soloit  valoir  xx  1.,  à  présent  vault 
XXI  1. 

Environ  xxi  muys  de  vin  de  rente,  xxxvi  sextiers  d'avoine,  valent 
à  présent  xiiii  sextiers  d'avoine. 

La  prévosté  d'Attigny  v"^  xl  1.,  à  présent  vault  avec  xviii  fauchiez  de 
prez,  11°  1. 

Item.  Le  bois  de  Marcelot,  où  on  peut  vendre  chascun  an  l  1.  de 
hois,  à  présent  valent  xx  1. 

La  prévosté  de  Betteniville  soloit  valoir  vii*^  1.,  à  présent  vault  m'  1. 

La  prévosté  de  Sept-Saux  iif  lx  1.,  à  présent  vault  ii*^  1. 

La  mairie  de  la  rivière  de  Tuissy  xv  1.,  à  présent,  vault  un  1. 

La  mairie  de  Monlbret  xx  I.,  à  présent  vault  xii  1. 

La  prévosté  de  Nogent  lxxv  1.,  à  présent  vault  lxxviii  1. 

Environ  v  jours  de  pré  ,  bois  pour  l'usage  de  [l'Jhostel,  et  peut-on 
auvec  ce  vendre  xx  arpens  de  bois,  environ  xviii  jours  de  vigne,  tant 
audit  Nogent  comme  à  Chamery. 

La  prévosté  de  Cbaumisy  lxx  1.,  à  présent  vault  lvi  frans. 

Environ  v  jours  de  vigne,  et  y  venl-on  chascun  an  enviion  lx  ar- 
pens de  bois,  qui  soloient  valoir  iii"^  livres,  à  présent  valent [sic). 

Item.  A  Colommes  à  la  raontaigne,  deux  jours  de  vigne. 

La  mairie  de  Mainelx  ix  1.,  vaut  à  présent  vi  1. 

Dix  queues  de  vin  de  rente ,  et  xviit  sextiers  d'avoinne  ;  et  à  pré- 
sent y  a  IX  queues  de  vin. 

La  chaslellenie  de  Courvillc,  tant  en  blé  comme  en  argent,  soloit 
valoir  nii°l.,  vault  à  présent  xxviii  sextiers  d'avoine. 
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Et  en  y  a  environ  viii  jours  de  prez,  bois,  pour  l'usage  de  l'iistel. 

La  mairie  de  RuIVv  xwii  1.,  vaiilt  à  présent   \n  1. 

La  mairie  de  Tuissy  soloil  valoir  et  vaiill  nu  1. 

La  mairie  de  Heudrésiville  et  de  Saint-Martin  ',  m  I. 

La  mairie  de  Colommes  delez  Attingny. 

Au  Viel  Arcy ,  xvi  jours  de  vigne. 

La  terre  de  Muire,  qui  soloil  valoir  i.n  1.,  vault  à  présent   xxnn  I. 

La  prévosté  de  Mouson  soloil  valoir  xu'  Crans ,  à  présent  vault 
vin'  frans. 

Et  ne  sont  mie  en  ces  comptes  le  lard  de  monseigneur,  ne  la  paisson 
des  bois,  qui  puent  valoir  c  frans. 

Et  aussy  ne  sont  mie  comptés  la  vente  de  bois ,  ne  les  grosses  amen- 
des, qui  puent  valoir  environ (sic). 

Item.  En  ce  ne  sont  pas  comptés  les  amendes  et  exploiz  du  bailliage 
de  Reims,  pour  ce  qu'elles  sont  es  aventures. 

[III.  Officiers  temporels  et  spirituels  de  l'archevêché. \ 

[§    I.  OFFICIA    CIRIE   TEMPORALIS.] 

Baillivus,  —  subbaillivus  seu  locum  tenens  ,  —  prepositus  icmensis, 
—  maior  culture  remensis,  —  \icecomes  (jui  preest  llioloneis , — 
servientes  baillivi,  —  servientes  prepositi. 

Item,  in  singulis  castellaniis ,  videlicel  de  Attigniaco,  de  Betteni- 
villa,  de  Septem  Salicibus,  de  Curvilla,  de  Cormissiaco,  de  Nogento, 
sunl  singuli  prepositi  qui  communiler  (?)  sunt  furnarii. 

Item.  Receplor  de  Curvilla  vocatur  Castellaniis,  et  atriiuu  custodire 
consuevit ,  et  facil  coli  vineas  ,  et  terras  apud  Septem  Salices  el  l>et- 
lenivillam. 

Sunt  capilanei  seu  custodes  castrorum  predictoruni. 

In  Castro  Porte  Martis  est  castellanus,  (]ui  custodit  castium  et  pri- 
sionarios. 

Item.  Est  capitaneus ,  el  specialiter  tempore  guerre. 

Item.  Generalis  receptoi'  temporalitatis  com[mun]iter  moratui'  in 
palacio  remensi ,  cum  clerico ,  vel  famulo ,  et  porlario. 

'  Dans  le  Livre  rougo,  Sl7Mame. 

III.  53 
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Item.  Laboragium  de  culluia  aliquotiens  tradilur  ad  firmam,  et  ali- 
quoliens  colitur  per  receptoreni ,  et  recipiuntur  friictus  in  grangia 
prope  Sanctiim  Anlhonium  lemensem. 

Itcr/i.  Laboragiuin  de  Bona  Domo  legitiir per  caslellanum  de  Curvilla. 

Item.  Castruni  de  Novilla  est  deslructiim  ;  ibi  sunt  molendina  boni 
valons,  et  siint  eciam  ibi  alique  modice  obvenciones,  quas  aliquotiens 
domini  lemenses  concédant  suis  servitoribus. 

Item.  Sunt  ibi  bone  piscarie. 

llcm.  Prepositus  mosomensis  régit  preposituram  dicti  loci,  sub  qua 
consislit  castellania  Bellimontis  in  Argonna,  licet  Bellusmons  sit  in 
regno,  et  Mosomum  extra  legnuni. —  Ite/n.  Apud  Mosomum  consuevit 
esse  gubernator,  qui  erat  supra  prepositum.  —  Item.  Ibidem  consuevil 
esse  receptor.  —  Item.  Servientes  prepositi  mosomensis.  —  Item.  Ser- 
vientes  nemorum  arcliiepiscopalium.  —  Item.  Portaiius  castri  moso- 
mensis, et  satis  competens  officium. 

Item.  Apud  Curvillam  et  Cormissiacum  sunt  garenne,  et  in  tlictis 
locis  sunt  forestarii ,  seu  servientes  custodes  garennarum. 

Item.  Porta  Reneri  Bouiron  pertinet  ad  dominum  remensem,  et 
alioquotiens  ibi  custodiuntur  prisionarii,  et  modicum  valent  emolu- 
inenta  illius  porte,  que  domini  archiepiscopi  concedunt  aliquotiens 
servitoribus  suis. 

Item.  Dominus  remensis  arcbiepiscopus  habet  tredecim  officia  lai- 
calia,  que  vocantur  pauperlates  Sancti  Rigoberti,  que  concedunt 
ilonilni  archiepiscopi  quando  vacant  suis  servitorijjus ,  vel  quibus 
volunt. 

Item.  Est  una  parva  domus  in  parvisio  remensi,  contigua  ecclesie 
remensi,  quam  archiepiscopi  concedunt  quibus  volunt,  que  valet  com- 
munibus  annis  xun  (lorenos ,  vel  citra. 

[§  IL]  OFFICIA  CURIE  ARCHIEPISCOPALIS  REMENSIS. 

l'riiiiv.  Duo  officiâtes,  —  sigillifcr,  —  registrarius;  —  duo  promo- 
tores  in  civitate  et  diocesi,  — unus  promolor  provincie ,  —  exaini- 
natores  teslium  qui  vocantur  tabelliones ,  —  officium  senlcntiarum  ,  — 
positionarii ,  — audienciarii ,  — procuratorcs  in  causis  provincie, — 
notarii  intreseci,  —  notarii  foranei ,  —  receptores  legum  et  emenda- 
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lum  iii  jjiovincia  (|ui  vocantur  ofiiciales  fnranei,  —  apparitnres,  —  lur- 
rariiis  Bone  Sepliiiiane,  (\m  esl  custos  |)iisionari(jiiiiii  cleiicorum , — 
procurator  geiieralis. 

[IV.  IJcrwmbrernent  de  la  vicoinU'  ilc  lleiins.\ 
[§  L  —  REVEWrS.] 

La  viconté  de  Reims,  que  lient  en  garde  messiie  Jacjues  de  Bucy, 
dont  les  revenus  sont  telles. 

Primo.  Le  vuinage  de  Sarnay  et  de  Villers,  à  icellui  appartenant, 
lequel  a  été  vendu  l'an  Lxxin  ,  ia  i  1.,  à  paiera  un  ternies. 

Item.  Le  vuinage  de  la  Neufville  et  de  Saincte-Anne ,  est  vendu  à 
paier  en  \i  termes,  vni  1. 

Item.  Le  tonnul  du  fruit  et  des  fourmages  est  venduz,  à  paier  aux- 
diz  termes,  xxvni  I. 

Item.  Le  tonnul  du  pain  esl  vendu,  à  payer  auxdiz  termes,  xxvi  1. 

Item.  Le  tonnul  du  marrein  est  vendu,  à  payer  auxdiz  termes,  x  1. 

Item.  Le  tonnul  du  poisson  de  doulce  eaue  est  vendu,  à  paier  aux- 
diz termes,  vi  1. 

Item.  La  viconté  de  Saint-Remy  est  vendu,  à  paier  auxdiz  termes, 
vin  1. 

Item..  Le  liuchage  du  vin  est  vendu  à  paier  auxdiz  termes,  c  s.  ' 

Item.  Le  tonnul  de  toutes  autres  denrées  que  on  vent  à  Reims,  de 
telles  qui  doivent  tomuil. 

Item.  Le  s[t]erelage  de  tous  les  grains  qui  sont  venduz  et  délivrés  à 
Reims  en  la  terre  de  monseigneur,  et  de  Reims,  tant  en  marchié 
comme  en  greniers. 

Item.  Le  vuinage  de  toutes  denrées  qui  trespassent  parmi  la  ville 
de  Reims,  et  le  banlieue. 

Item.  Quans  marcbans  forains  ameinnent  sel  à  Reims,  le  marchanl 
doit  pour  chascun  char  de  sel  deux  quarte!  de  sel ,  et  deux  deniers  de 
tonnul,  et  au-dessoubz  au  fuerre;  et  a-on  aucune  année  baillié  le 
mesurage  de  sel  parmi  xl  1.  par  an,  laquelle  revenue  n'a  valu  rien 
depuis  nii  an,  ne  sel,  ne  argent  pour  la  gabelle. 

'  Le  cart.   E  porte   \    s 
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[§  II.    CHARGES.] 

Ce  sont  les  charges  que  le  viconte  doit  chasciin  an  laiil  en  argent, 
en  fourment,  en  blé  de  soile,  et  en  avoinne,  qui  s'ensuivent  : 

[1"    CUARGES  d'argent.] 

Primo.  Il  doità  chappitre  de  Reims,  à  Pasque,  à  l'Ascension,  à  la  Pen- 
thecoste,  à  la  Toussains,  et  à  Noël,  à  chascuu  terme,  c  s.  ;  somme  xxv  1. 

hem.  Ausdiz  de  chapitre,  à  l'office  de  la  Seneschaucie,  au  jour  de  la 
Saint-Martin,  lxxiii  1. 

Item.  Ausdiz  de  chapitre,  cedit  jour,  à  l'office  des  Anniversaires,  xx  1. 

Item.  A  l'ospital  de  Nostre-Dame  de  Reims  xlv  l.  par  an,  palans  à 
Pasque  xx  1.,  à  la  Saint-Jehan  xx  1.,  et  à  Noël  c  s. 

Item.  A  l'église  de  Saint-Denis  de  Reims,  chascun  an  xlv  1.,  palans 
comme  dessus. 

Item.  Auxdiz  de  chappitre,  aux  jours  de  la  my-aoust,  h  la  Nostre- 
Dame  en  septembre,  et  à  la  dédicace  de  Nostre-Dame  de  Reims,  à 
chascune  feste. 

Item.  A  l'ospital  Saint-Anthoine,  chascun  an,  à  la  Saint-Remy,  xxv  l. 

Item.  Au  vidame  de  Reims,  chascun  an  xx  1.,  paians  à  Pasque  et  à 
la  Saint-Remy. 

ïtein.  A  Raudon  de  l'Omme,  chascun  an  paians  h  la  Saint-Remy,  c  s. 

Item.  A  la  femme  Guy  Lescot,  chascun  an,  au  jour  dessusdit,  es. 

Item.  A  Hurtaut  de  Courcy,  chascun  an ,  au  jour  dessusdit ,  xxiin  s. 

Ite?n.  Au  chapellain  du  palais  ,  chascun  an,  en  ini  termes,  xii  1. 

Item.  Au  chapelain  de  Porte-Mars,  chascun  an  à  la  Saint-Remy,  xl  s. 

Item.  Au  chappitre  de  Saint-Thimotieu,  chascun  an  à  la  Saint-Jehan, 
XI.  s.  VI  d. 

Item.  Aux  xii  poures  Saint-Remy,  à  chascun  xxxii  s.  pour  an,  à 
nii  termes,  valent  xx  1.  xvi  s. 

Item.  Pour  la  moitié  de  la  maison  où  on  reçoit  le  serelage,  laquelle 
moitié  est  à  Aubert  Grantmaire,  chascun  an  x  1.,  sans  les  réfections; 
et  monseigneur  de  Reims  a  l'autre  moitié. 

Item.  Pour  les  gages  du  vicomte,  pour  chascune  année,  xl  1.,  avecœ 
([ue  on  lui  doit  son  administration  de  bois,  de  sel,  de  pois  et  de  fèves. 
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[2°]    CHARGES   DE   FOURltfENT. 

Primo.  On  doit  à  chapitre  de  Reims,  le  jour  de  la  Sainl-.leliaii , 
II  miiys. 

Item.  A  réglise  de  SaiiU-INicaise  de  Reims,  chascun  an,  à  mi  ter- 
mes ,  xii  nuiys. 

Iterii.  A  l'ospilal  Saint-Authoine,  cliascun  an,  paians  comme  dessus, 
viir  muys. 

Jlciii.  Au  vidaine  de  Reims,  cliascun  an,  a  l'asque  et  à  la  Sainl- 
Remy,  v  muys. 

Item.  A  l'église  Saint-Denis,  paians  à  un  termes  vn  muvs  et  vi  se.\tiers. 

Item.  \  l'abbé  d'FJlans,  cliascun  an  paians  à  un  termes,  i  niuv. 

Item.  A  Hiirtaut  deCourcy,  cliascun  an  à  la  Saint-Remv,  i  iiiuv 
et  demy. 

Item.  Au  chappellain  de  Porte-Mars,  chascun  an,  au  jour  dessusdit 
I  muv  et  demv. 

Item.  Aux  xin  poures  Saint-Reniy,  chascun  an,  paians  nii  termes, 
à  chascun  vu  sextiers  fourment,  valent  v  muys  un  scxtiers. 

I/e/n.  A  l'église  d'Auvillei,  chascun  an  au  jour  de  ÎVoel ,  ii  muvs 
fourment. 

[3°]    CHARGES    DE    SEIGLE. 

Primo.  A  léglise  d'Auviller,  cliascun  an  paiant  à  Pascjue,  m  nuiys. 

Item.  A  l'aumosnier  de  Saint-Remy  de  Reims,  à  la  Sainl-Marlin  , 
Lxx  sextiers. 

Item.  A  i'église  de  Saint-Denis  à  Reims,  chascun  an  |)aiaiil  a  la 
Saint-Remy  et  à  Pasques,  xx  sextiers  et  mine. 

[4°]   CHARGES   d'avoine. 

Primo.  A  l'église  d'Auviller,  paiant  chascun  an  à  la  Saint-Jehan, 
v  muys  davoinne. 

Item.  A  l'abbé  dEllans,  chascun  an,  paiant  à  iiii  ternies,  i  muys 
davoinne. 

Item.  A  l'église  de  Saint-Denis  de  Reims,  paiant  chascun  an  a  la 
Saint-Jehan  et  à  Noél  j  xiii  sextiers  davoinne. 
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[^^  Etat  (lu  temporel  de  l' ai-clievechc  sous  Richard  l'icjuc,  miiiutir  en 
1375  et  mis  en  possession  le  ^janvier  1376.  ]  —  C'est  la  valeur 
de  la  recepte  du  temporel  de  très-révérend  père  en  Dieu  monsei- 
i^neur  de  Reims ,  r/ui  est  èi  lever  èi  présent. 

[§   I.    ÉTAUX  ET  GRANGE  DONT  LA  FERME  s' ACQUITTE  A    l' ANNÉE,   ET  DONT  LE 
TERME  ÉCHEOIT  AU    2  FÉVRIER  ET  A  PAQUES.] 

I^riiiio.  Au  jour  de  la  Purification  Nostre-Dame,  pour  vu  estaux  à 
la  poissonnière  d'eaue  doulce  ,  xl  s. 

Item.  Pour  un  estaux  à  la  triperie,  cedit  jour ,  xviii  s. 

Item.  Le  landemain  de  Pasques,  pour  le  cens  de  la  grange,  lxi  s. 

Item.  Cedit  jour,  pour  les  estaux  de  la  boucherie,  xxxvii  s.  vi  d.  ob. 

[§  11.    FERMES    QUI    s' ACQUITTENT    PAR  QUARTIER.] 

Ce  sont  les  fermes  du  temporel,  bailliées  à  ferme  pour  an,  qui  se 
paient  à  iiii  termes  principaulx  de  l'an. 

Primo.  La  prévosté  de  Reims,  et  la  mairie  de  la  Cousture,  sont 
bailliés  à  ferme  pour  an,  a  iiii'^  iiii"  xv  1.  C'est  pour  chascun  terme 

m"  III  1.   XV   s. 

[Les  moulins  de  Veesle ,  entre  Deux-Pons]  '  sont  bailliés  à  ferme 
pour  trois  ans ,  commençant  au  jour  Saint-Jeban  l'an  lxxv,  cbascun 
an  pour  vu"  xvin  fraus,  excepté  le  premier  an,  que  li  marchans  y 
prendrent,  pour  leur  droit  de  leur  remons,  xvi  frans,  c'est  pour  la 
première  année,  vu"  u  frans  qui  valent  cxiii  1.  xii  s.  C'est  pour  chascun 
terme  de  la  première  année,  xxvni  1.  vni  s. 

Le  pois  de  la  cire  est  baillié  pour  an  à  iiii  1.  :  c'est  pour  chascun 
terme,  xx  s. 

La  rivière  de  Veelle  est  baillié  pour  an,  pour  un"  viil.  :  c'est  chascun 
terme,  xxi  1.  xv  s. 

Les  focés  qui  sont  oultre  le  Jard  Monseigneur,  pardevers  la  rivière  , 
sont  bailliés  à  ferme  pour  un  an  à  vu  frans  :  c'est  pour  chascun  terme, 
xxvni  s. 

■  Ce  qui  est  ici  entre  [  ]  .t  élé  gratté  dans  le  cart.  l". ,  mais  est  reste  entier  dans  le 
Livre  rouge. 
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La  haie  an  jiain  est  baillié  à  feiiue  pour  an,  à  xx  1.  :  c'est  pour 
chascuii  terme,  c  s. 

[  Le  .lard  iMonseigneur  de  lleiiis  est  bailliés  ;i  lerinc  par  an,  à  \iii 
royaulx  :  c  est  pour  chascun  ternie,  x  royaulx  et  demi,  qui  valent 
\  Il  I.    \  u  s.J  ' 

La  maison  que  lient  Raulet  Âlard  est  baillié  à  ferme  pour  an  ,  à 
XX  royaulx  :  c  est  pour  chascun  leirue  v  royaulx ,  valent  lxx  s. 

La  maison  que  lient  Guillaume  de  Vaulx  est  bailliée  à  ferme  pour 
an,  a  xvi  royaulx  :  c  est  pour  chascun  terme  i\  royaulx,  (jui  valent 
LVI  s. 

La  maison  du  bailliage  est  bailliée  à  ferme  pour  an,  à  xxi  f'raus  et 
demi  :  c'est  pour  chascun  terme  v  fr.  vi  s.,  qui  valent  nu  1.  vi  s. 

La  petite  loge  devant  la  loge  du  prévost  estoit  bailliée  à  ferme  pour 
an,  à  XL  s.,  et  vacque  pour  ce  que  1  oste  s'en  est  fuis. 

Une  autre  loge,  au  Change,  est  bailliée  à  ferme  pour  an,  à  xxxu  s.  ; 
c'est  pour  chascun  terme,  vui  s. 

La  maison  devant  la  Pourcellelte  est  bailliée  pour  an,  à  vi  frans  : 
c  est  pour  chascun  terme,   xxnu  s. 

La  maison  de  Bonne-Sepmaine ,  devant  le  Puis,  est  bailliée  à  ferme 
pour  an ,  à  viii  frans  :  c'est  pour  chascun  terme ,  xxxu  s. 

La  maison  dessoubz  le  Feins  est  bailliée  pour  an  à  vri  frans  :  c'est 
pour  chascun. terme,  xxviii  s. 

Le  jardin  aux  Boteilles  est  baillié  par  an  à  \\  s.  :  c'est  poui- chascun 
terme ,  v  s. 

La  rivicré  de  Champigny  est  bailliée  pour  an  à  xluu  I.  :  c  est  pour 
chascun  terme,  xi  1. 

La  rivière  de  Saint-Liénart  est  baiUiée  pour  an  à  un  1.  :  c'est  pour 
chascun  terme,  xx  s. 

Les  deux  moulins  à  bief  à  Neufville  sont  bailliés  à  ferme  m  ans, 
commencans  à  dinienche  v"  jour  de  novembre,  chascun  an,  pour 
cxvi  fians  :  c'est  pour  chascun  terme ,  xxxix  frans  ;  ouquel  terme 
penra  la  régale  du  v°  jour  de  novembre^,  jus(|ues  à  la  délivrance  du 

'  Cet  article  n'est  que  dans  le  Livre  rouge. 

^  Ce  passage  seul  servirait  à  légitimer  notre  opinion  sur  les  circonstances  auxquelles 
nous  rattachons  ce   dénombrement. 
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temporel  monseigneur,  liquel  fut  délivrez  le  tiers  jour  de  janvier; 
c'est  pour  monseigneur  environ  x  frans,  et  pour  la  régale  xix  frans. 

Les  moulins  foulons  de  Neufville,  sont  bailliés  à  ferme  commençant 
au  jour  dessusdit,  cliascun  an,  pour  liiii  frans  :  c'est  pour  chascun 
terme,  xm  frans  et  demi;  ouquel  terme  penra  la  régale  de  v"  jour  de 
novembre,  jusquez  au  jour  que  le  temporel  de  monseigneur  fut  déli- 
vrez; et  se  escheu  le  terme  des  susdiz  moulins  le  v'  joui-  de  février; 
c'est  pour  monseigneur  environ  ini  frans. 

I^a  cliastellerie  de  Neufville ,  que  monseigneui-  avoit  donné  à  son 
niaistre  d'ostel ,  estoit  bailliée  pour  an ,  à  viii  frans  :  c'est  pour  chascun 
terme,  xxxn  s. 

La  disme  des  vivers  de  Neufville  se  baille  pour  cliascun  an  à  paier  à 
la  Saint-Martin,  environ  Lini  s. 

La  terre  de  Rilly  est  bailliée  pour  an  à  paier  au  jour  de  la  Saint- 
Martin  ,  pour  XVI  s. 

La  prévosté  de  Nogent  est  bailliée  pour  chascun  an ,  à  lxxii  frans  ; 
c'est  pour  chascun  terme  xviii  frans,  valent  vin  s.  viii  d.,  de  laquelle 
somme  on  li  déduit  xx  s.  pour  la  cause  du  four  que  11  Réthelois  aba- 
tirenl ,  qui  estoit  de  sa  ferme,  reste  xiii  1.  vni  s.  Se  monseigneur  vau- 
droit  penre  vin  pour  ledit  terme. 

La  maison ,  vigne  et  jardin,  que  monseigneur  a  à  Chamery  est  baillié 
d'encienneté  à  la  vie  de  ceulx  qui  la  tiennent,  chascun  an,  à  lxxiiii  s.  : 
c  est  pour  chascun  terme  à  xviii  s.  \i  d. 

La  prévosté  de  Courmissy  est  baillié  par  an  à  xlvi  frans  :  c  est  pour 
chascun  terme    ix  1.  iiii  s. 

La  prévosté  de  Chaumisy  est  baillié  pour  an ,  à  lviii  frans  :  c'est  pour 
chascun  terme  xi  I.  xii  s. 

La  prévosté  d'Attigny  est  baillié  pour  an,  à  vui"xvi  1.  :  c'est  pour 
chascun  terme,  xliiii  1.  ;  et  est  à  très-mauvais  paieuis,  et  très-poures 
gens;  et  y  perdent  grandement. 

Les  mouhns  d'Attigny  sont  baillés  pour  an,  à  xx\i  !.  xii  s.  :  c'est 
pour  chascun   terme,  vi  1.  vni  s. 

La  prévosté  de  Sept-Saux  est  baillié  pour  an,  à  ii*^  1.  :  c'est  pour 
cliascun  terme  ,  l  1. 
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La  mairie  de  Maigiiuelx  est  baillié  pour  an  à  vr  1.  :  c'est  pour  cbascun 
terme  xxx  s. 

La  mairie  de  Monbrel  est  baillié  pour  an  à  x  1.  ;  de  laquelle  somme 
leur  sont  tli'duil  ])our  :ui  xi.ii  s.,  pour  cause  de  la  maison  qui  estoit 
de  leur  ferme  que  li  Rétbelois  abatirent  :  c'est  pour  cbascun  terme 
XXXIX  s.  VI  d. 

La  mairie  de  Tuisy  est  bailliée  pour  an  à  ini  I.  :  cest  pour  cbascun 
terme  xx  s. 

La  mairie  de  Heudrésiville  est  bailliée  pour  an  à  vi  1.  :  c'est  poui- 
cbascune  fine'  xxx  s. 

La  mairie  de  Villefranqueux  estoit  bailliée  à  ferme  à  xxi  1.;  et  failli 
ladicte  ferme  au  jour  de  Noël  damier  passé. 

La  mairie  de  Ruffy  est  bailliée  à  xii  1.  :  c'est  pour  cbascun  terme 

LX  s. 

La  terre  de  Muyre,  appartenant  à  monseigneur  par  dePfaut  dommage, 
est  bailliée  à  xxvn  1.  vi  s.  :  c'est  pour  cbascun  terme  vi  1.  xv  s.  vi  d. 

Mémoire  de  ix"  arpens  de  bois  venduz  es  bois  de  Cbaumisy  ,  appar- 
tenant à  monseigneur,  qui  sont  venduz  au  proufTit  de  monseigneur, 
cbascun  des  arpens  un  fr.  et  i  gros  tournois,  desduis  les  remous  des 
marcbans,  à  coper  à  vi  ans,  et  i  an  de  vuide  après  lesdiz  vi  ans,  et 
en  doivent  coper  cbascun  an  xxx  arpens,  et  paier  cbascun  an  à  la 
Cbandeleur,  et  doivent  commencier  à  coper  à  la  mi-aoust  l'an  lxxv  , 
et  le  premier  paiement  escberra  à  la  Cbandeleur,  l'an  lxxvi. 

[§  III.  ENTRETIEN  ET  RÉPARATIONS    A   LA  CHARGE   DU   NOUVEL  ARCHEVÊQUE.] 

[r]  C'est  ce  qui  est  à  faire  de  nécessité  du  temporel  monseigneur  de 
Reims  [aux  environs  de  Reims]. 

Premièrement ,  tailler   du  bois  pour  ardoir  comme  il  en   plesra  a 

monseigneur;  et  coustera  le   cent  d'annielx  à  taillier {sic)  :  c'est 

pour  le  millier,  xxv  1, 

Item.  A  Nogent,  à  labourer  xiin  jours  de  vignes,  qui  cousteronl 
cbascun  jour  en  tascbe ,  ou  à  journée,  environ  vu  frans  pour  le  jour. 

Livre  rouqe  :  Cbascun  terme. 

54 
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vi"  trois  frans ,  de  laquelle  il  faut  paier  la  moitié  devant  Pasques;  sont 

Lxi  frans  et  demi. 

Item.  Il  faut  faire  deux  milliers  d'escliarsons ,  et  coustera  le  cent  à 
faire  ini  s.  ;  sont  c  s. 

Item.  A  Chammery  a  deux  jours  de  très-bonne  vigne,  et  pourront 
couster  bien  à  bien  labourer,  xvi  frans  :  c'est  à  paier  la  moitié  devant 
Pasque,  vin  frans. 

Item.  A  Cbaumusy  a  vin  jours  de  vignes,  qui  cousteront  à  faire  le 
moins  xxxiiii  francs  :  c'est  à  paier  devant  Pasque  xvii  frans. 

Item.  Faut  i  millier  d'escbersons  qui  cousteront  à  faire  xl  s. 

Item.  A  Coulommes  a  trois  jours  et  deux  hommes  de  vignes,  qui 
cousteront  à  labourer  xxiiii  frans  :  c'est  à  paier  devant  Pasque 
xu  frans. 

Item.  A  Trigny  a  ii  jours  de  vignez  à  labourer ,  qui  porront  couster 
xii  frans  :   c  est  à  paier,  comme  dessus,  vi  frans. 

Item.  Y  faut  d'escbersons  pour  environ  lx  s. 

Item.  A  Courmissy  a  xii  jours  et  demi  de  vignes  à  labourer,  qui 
pourront  couster  v  frans  ;  sont  lxii  frans  et  demi  :  c'est  à  paier,  comme 
dessus,  pour  la  façon,   xxxi  frans. 

Item.  Cousteront  à  faire  es  bois  de  monseigneur  les  eschersons 
v  frans. 

Item.  A  Viel-Arcy  a  xvi  jours  de  vignes  à  labourer,  et  pourra  couster 
chascun  jour  vu  frans ,  sont  cxii  frans  :  c'est  à  paier  dedans  Pasque 
Lvi  frans. 

Item.  Il  faut  acheter  d'escbersons,  pour  lesdictes  vignes,  pour 
XLViii  frans. 

Item.  A  Nogent  a  un  pressouoir  ;  à  Monbret ,  un;  à  Courville  et  à 
Mens  sont  un  presoilz  qui  faut  couvrir  de  nécessité ,  ou  ilz  se  per- 
deront. 

[2°    A    REIMS.] 

Item.  En  voz  greniers  de  Bonne-Sepmaine  faut  grant  foison  de  lates 
et  de  doux  ,  et  y  faut  bien  xu  milliers  de  tuilles  qui  pourront  couster 

XII   1. 

Item.  En  vostre  palais  a  bien  à  faire  de  très-grant  nécessité ,  tant  de 
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couverture  comme  d'autre  ouvrage,  et  y  faut  lùen  x  milliers  de  luiles 
qui  pourront  cousler  x  1. 

Item.  En  vostre  Jard  faut  bien  deux  milliers  de  tuiles,  qui  pourront 
couster  xl  s. 

Item.  Avons  acheté  pour  vostre  grange  delez  Saint -Anihoine, 
irri  chevaux  et  un  char  ferré  ,  j)our  faire  vostre  lal)oiuage  ,  qui  coustent 
XXXVI  fr.  et  demi. 

Item.  Faut  auxdiz  chevaux  millieur  harnois  qu'il/,  n'avoient ,  qui 
pourra  couster  environ  vi  frans. 

Item.  Faut  en  vostre  grange  deux  variés  et  une  baiselle  ,  qui  auront 
de  gages  chascun  an,  xxx  frans. 

Item.  Demandent  pour  leur  despenz,  et  autres  administracions , 
pour  leur  vivre ,  pour  chascun  mois  m  frans,  un  septmaines  pour  le 
mois,  sont  par  an,  xxxix  frans. 

Itein.  l'aut  pour  la  gouvernance  de  nu  chevaux,  environ  xxni  sep- 
tiers  d  avoine  pour  le  mois,  et  pourra  couster  le  sextier  ini  s.  et  demi  ; 
sont  cm  s.  vi  d. 

Item.  Faut  en  ladicte  grange  pour  semer  les  terres  à  mars,  avoine 
mi"  lui  sextiers;  et  pourra  cousler  chascun  sextier  v  s.;  valent  xxi  1. 

Item.  Y  faut  luie  banne  à  mener  grains  ,  et  pour  sas  xxvi  aulnes 
de  toile,  chascuue  aulne  xvui  d.;  sont  luii  s. 

Item.  Y  faut  une  charrète  ferrée  et  deux  tumerèlez  ferrez,  qui  pour- 
ront couster  xx  frans. 

Item'  V  faut  deux  cherrues  estouffées  de  ferrement,  deux  herses  qui 
cousteront  ini  frans. 

Item.  Deux  peelles,  deux  sommes,  un  lanel  et  une  besche,  qui 
pourront  cousler  i  franc. 

Item.  Faut  en  ladicte  grange  d'ouvrage  de  charpenterie ,  et  de  cou- 
vrir, XVI  frans. 

[3°  a]  sept-saux. 

C'est  ce  qui  faut  de  nécessite'  à  Sept-Saux. 
Premièrement,  au  moulin  ,  un  arbre  de  xxviii  piez  de  lonc ,  et  de 
XVI  pens  de  face. — Item.  Deux   rues  estouffées ,  —   trois  venlaulx; 
—  et   pourront  cousler  toutes  les  choses  dessusdictes  à  pris  dernier, 
xxvii  frans. 
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Et  séjourne  ung  des. moulins  par  deffaut  des  choses  dessusdictes. 
Item.  Faut  audit  chastel  de  Sept-Saux  environ  xl  pies  de  palis,  et 
XL  piez  de  garite,  que  li  vens  a  abatu  de  novel,  et  pourront  couster 

xn  frans. 

Et  y  faut  grant  foison  d'autres  refiections. 

[4"  a]  betteniville. 

C'est  ce  qui  faut  de  réfection  en  la  prévosté  de  Betteniville  de  nécessité. 

Primo.  Pour  mettre  le  moulin  de  Saint-Martin  le  Hureux  en  estât 
pour  moulre ,  tant  en  moulin  comme  en  façon ,  c  frans. 

Item.  Au  vivier  d'eaue  faut  une  ventillière,  se  on  y  veult  pescher, 
qui  coustera  bien  l  frans. 

Et  y  a,  si  comme  on  dit,  de  la  norrisson. 

Item.  Faut  au  chastel  refaire  les  pons  et  les  garites,  qui  pourront 
couster  xl  frans. 

Item.  Faut  pour  garder  le  chastel  et  les  yaues,  à  tout  le  moins 
un  personnes,  auxquelz  il  faut  livrer  toute  pourvéance  pour  eulx  vivre 
et  despenser,   excepté  le  pain  qu'ilz  prennent  sur  les  moulins. 

Item.  A  delez  le  moulin  de  Saint-Martin  xvi  piez  de  gros  marrein 
appartenans  à  l'exécucion  de  monseigneur  Lois ,  nagaires  arcevesques 
de  Reims,  que  Dieu  absoille,  qui  vaut  bien  xx  frans. 

[5"  a]  nelfville. 
C'est  ce  qui  faut  et  Neuf  ville. 

Prcmicrement ,  au  moulin  foulon,  un  arbre  et  une  raie,  \\\\  maillés, 
un  queues  et  nn  pâtes ,  référer  les  vaissaulx  ,  et  nn  colières  pour  lesdi/. 
vaissaulz,  pour  tout  ce  et  la  façon ,  xxnn  frans. 

Item.  Faut  en  la  maison,  de  couverture,  et  ouvrer  dedens  icelle  pour 
hébergier  le  mosnier,  et  faire  une  estable. 

Item.  A  esdiz  moulins,  appartenans  à  l'exécucion  monseigneur  dont 
Dieu  ait  l'arme,  une  muele. 

[6°]  c'est  ce  qui  faut  [au  moulin  entre  deux-pons'.] 

Premièrement,  deux  pièces  de  marrien,  chascune  de  xvni  piez,  et 
X  pens  de  face. 

'  Ceci  encore  a  été  gralté  dans  le  cail.  E,  et  subsiste  dans  le  Livre  rouge. 
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Item.  VI  de  xvi  piez  de  lonc  et  àv  x  peiis  de  face,  au  gros  chief. 

Item,  tine  arche  et  une  portellelte  devant. 

Somme  pour  le  manien  dessusdit ,  et  la  façon ,   \xi  frans. 

Item.  Monseigneur,  il  faut  ii  charpentiers  à  Lovois,  pour  an ,  à  voz 
gages  et  despens.  El  vuelt  en  avoir  Johannot  le  maistre  charpentier, 
avec  ses  despens  et  une  cote  hardie  ,  xxx  frans. 

Et  à  ses  despens  veult  avoir  l\  frans. 

DCCCXXVIL 

Commission  au  bailli  de  Verniaudois  pour  informer  des  exac-      4  .ivrii 
tioris  de  Jehan  de  Saint-Rerais,  receveur  des  fou  âges  de  la  ville 
de  Reims. 

Arch.  de  rHotel-de-Ville,  renseign. 

Charles au  bailli  de  Vermandois,  ou  à  son  lieutenant,  salut. 

Complains  se  sont  à  nous  les  eschevins,  bourgois  et  habitans  de  la  ville 
de  Reins,  disaus  que  pour  cueillir  et  recevoir  sur  euls  la  somme  de  de- 
niers à  nous  deue  par  ladicle  ville  pour  leurs  fouages  de  cesie  année, 
commençant  ou  mois  de  janvier  dernier  passé ,  nagaires  il  establirent 
Jehan  de  Saint-Remy,  demourant  en  ladicte  ville,  lequel  s'en  charga 
pour  la  somme  de  cent  frans  d'or,  ou  environ,  parmi  ce  qu'il  promisl 
par  exprès  auxdis  complaignans  que  à  chascun  qu'il  paieroit  desdis 
fouages,  il  bailleroitcéduleou  quittance  sonbz  son  seel,  sans  en  prendre 
aucun  proufit,  à  ce  que  les  bonnes  gens  fussent  moins  chargiez;  ce  non 
obstant,  ledit  Jehan,  depuis  ladicte  recepte  par  lui  encomnienciée,  a 
prins  et  prent  de  jour  en  jour  pluseurs  sommes  de  deniers,  qu'il  mon- 
tent à  une  grant  somme  totale,  des  singuliers  habitans  de  ladicte  ville, 
pour  les  cédules  ou  quittances  de  ce  qu'il  paient  desdis  fouages,  aux- 
quels ledit  Jehan  ne  vuelt  bailler  quittances  ou  cédules  se  de  chascune 
il  n'a  certain  proufit;  par  quoy  les  bonnes  gens  sont  si  oj)primés  que 
pluseurs  plaintes  en  ont  esté  faictes  auxdis  eschevins;  lesquels,  ou  au- 
cuns d'eulz,  pourv  pourveoir,  se  sont  trais  en  l'ostel  dudit  Jehan,  ou- 
quel  il  estoit  alors,  combien  qu'il  ne  se  voulsist  pas  monstrer.  Si  expo- 
sèrent lesdis  eschevins  aux  clercs  dudit  Jehan  la  fourme  du  contrat  des- 
susdit, ensemble  les  extorcions  qu'il  faisoit  de  jour  en  jour  sur  les  bon- 
nes gens,  en  venant  contre  ses  promesses  dessusdictes,  à  ce  que  de  lors 
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en  avant  il  s'en  déportast.  Les(]uels  clercs  respondirent  que  se  qu'il  en 
faisoienl  estoit  du  commandement  leur  maistre.  Après  lesquelles  parol- 
les,  et  que  les  aucuns  desdis  eschevins  se  furent  partis  dudit  liostel,  le- 
dit Jelian  de  Saint-Remy  descendit  d'une  chambie  où  il  s'estoit  cai- 
cliiez,  trouva  encores  en  son  hôstel  Luquin  le  Potier,  l'un  desdis  esche- 
vins,  auquel  ildistpluseurs  hautaines  et  injurieuses  parolles,  tant  dudit 
Loquin  comme  des  autres  eschevins  ses  compaignons,  les  maudits 
moult  oultrageusement,  combien  que  lidit  Luquin  lui  exposast  amiable- 
ment  qu'il  faisoit  mal  de  prendre  argent  desdictes  cédules.  Sur  lesquel- 
les paroles  retournèrent  les  eschevins  qui  s'estoient  partiz,  si  répétèrent 
audit  Jehan  amiablement  les  fais  dessusdiz,  lequel  ne  les  print  pas  en 
gré,  mais  respondit  haïUainement  que  pour  euls  ne  lesseroit  qu'il  ne 
preist  argent  desdictes  cédules,  oultre  son  salaire  à  lui  ordené:  lesquel- 
les choses  sont  faictes  par  ledit  Jehan  en  venant  dampna])lement  con- 
tre sesdictes  promesses,  en  opprimant  torsionnairement  les  bonnes 
gens  de  ladicte  ville,  et  ou  très  grant  grief,  préjudice,  et  dommage 
d'iceuls,  si  comme  dient  lesdis  complaignans;  supliant  humblement 
par  nous  à  euls  estre  pourveu  de  remède  convenable  sur  ce.  Pour  ce 
est-il  que  nous,  qui  ne  voulons  nos  bons  subgez  estre  opprimez  contre 
raison,  pour  occasion  de  nos  aides,  par  ceux  qu'ils  s'entremectent  de 
les  recevoir,  ou  autre,  vous  mandons  et  commectons  que  vous  vous 
informez  diligament  de  la  forme  dudit  contrat,  ensamble  des  griefs, 
o()pressions  et  excès  dessusdis  commis  par  ledit  Jehan  ;  et  se  par  la- 
dicte informacion  vous  appeit  qu'il  soit  ainsy,  faictes  deffense  de  par 
nous  audit  Jehan  que  d'ores  en  avant  ne  liève  aucune  chose  desdictes 
quictances  ou  cédules,  et  lui  commandez  qu'il  rende  et  restitue  aux 
bonnes  gens  tout  ce  qu'il  en  a  levé,  en  le  contraignant  à  ce  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables.  Et  en  cas  d'opposicion  ,  contradicion,  ou 
refus,  [)Our  ce  que  lesdis  eschevins  ne  sont  tenuz  de  plaidier  aillieurs 
que  en  nostre  parlement,  s'il  ne  leur  plaist,  et  que  la  chose  requiert  cé- 
lérité, adjournez,  ou  faictes  adjorner,  ledict  Jehan  à  certain  et  compé- 
tent jour  en  nostre  présent  parlement  à  Paris,  non  obslant  qu'il  siée, 
pour  remédier  auxdis  supplians  sur  les  choses  dessusdicles,  circonstan- 
ces et  déj)endances  d'icelles,  procéder  et  aler  avant  en  oultre,  comme 
de  raison  sera;  en   certifiant  audit  jour  souiïissamment  nos  amés  et 
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féaiilsgenstenans  nostredit  parlenienl  dudit  adjorneinent,  el  de  tout  ce 
que  fait  avérez  des  choses  dessusdiclos,  en  euls  renvoyant  liiiformacion 
.qui  par  vous  sera  faicte  audit  jour,  deuement  close  et  seellée;  car  ainsi 
le  voulons-nous  estre  fait,  et  l'avons  octroie  et  octroions  auxdis  sup- 
plians,  de  grâce  espécial,  par  ces  présentes,  non  obslant  ([uelconques 
lettres  empêtrées,  ou  à  empêtrer,  subreptices  au  contraire.  Donné  à  Pa- 
ris, le  quart  jour  d'avril  avant  Pasques,  lan  de  grâce  mil  ccc  lxxv,  et 
de  nostre  règne  le  douzième,  soubz  nostre  seel  ordené  en  l'absence  du 
grant.  Ainsi  signées  :  Esrequestes  de  l'ostel. 

DCCCXXMIL 

Commission   du  roi  à  un   huissier  de   |)arlemeiit,  j)our  faire  3  :„-,„  ,375 
commandement  au  bailli  de  Veruiandois  de  renvoyer  en  parle- 
ment une  cause  qui  concerne  l'échevinage  '. 

Arch.  de  l'Hôtel-Je-Ville,  renseign. 

DCCCXXIX. 

Plaids,  en  baillie.  n„  27  j,ii„ 

n  '     "  ^  >  137(!    ail    11 

Plaids,  en  prevote.  nursrns. 

Arclijv.  (le  l'H6tel-de-Ville,  Plaids,  vol.  IX.  13-f;    ;,„   is 

mars  1398. 

DCCCXXX. 

Tntiîrlocutorium  de  honestis  mulieribus,  qnibus  a  preposito    -''  j'i'iic 
remcnsi  iniponebaturquod  iidioneste  in  suis  corporibus  seges- 
serant  —  \_ylUas'\  —  Arrest  doniu'  en  parlement  ou  pronffit  des 

'  «  P.  Trousset  est  porteur  de  lettres  olili-  pour  deux  raisons  :  1°  Ils  sont  juges  de  l'ar- 
gatoires,  es  quelles  il  disoit  les  esclievins être  chevêque  qui,  comme  i)air,  ne  relrve  que 
"bligés  sous  le  seel  de  leur  éclievinage,  à  feu  du  parlement.  7°  Leurs  Chartres  sont  conlir- 
J.  des  Fossés,  pour  certaine  somme.  Les  mOes  par  le  roi,  qui  des  lors  a  la  surveillance 
échevins,  pour  certaines  causes,  n'ont  voulu  et  protection  de  l'échevinage.  —  Les  ar- 
lui  en  faire  satisfaction.  Il  les  a  fait  ajourner  chives  de  l'hôtel  de  ville,  renseigu.,  conlien- 
par  le  bailli  de  Verraandois  à  Laon  pour  nent  deux  autres  pièces  relatives  à  cette  a/- 
coimoître  ou  nier  leur  seel,  et  ré|)ondre  aux  faire,  en  date  du  g  juillet  iS^fi  et  du  1 1  oc- 
demandes  du  porteur.  Les  échevins  sont  eu  tobre  i5S'2.» 
saisine  de  n'aller  qu'en  parlement,  et  cela 
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eschevins,  contre  Oudart  Passentarte,  prévost  de  Reins,  et  au- 
cuns ses  sergens,  pour  le  fuict  des  fillettes. 

Arch.  (lu  roy.,  sect.  judic,  Jugés,  regist.  xxiv,  f°  63. — Liv.  blanc  de  l'cchev.  P'219.* 

Cum  scabini  de  banno  dilecti  ac  fidelis  consiliarii  uostri  archiepiscopi 
lemensis,  Egidius  Frepeiii,  Ysabellis  la  Renarde  ejiis  uxor,  Petrus  Bui- 
gondi,  et  Jobanna  ejus  uxor,  Colinus  Alemani  diclus  le  Roucelet,  et 
Maiconna  relicta  defuiicti  Baudouin  le  Galois,  consortes  in  bac  parte, 
nobis  conquesti  fuissent  super  eo  quod,  licet  dicti  scabini  fuerint  et  sint 
in  bona  possessione  et  saisina  soli  et  insolidum  habendi  juridicionem  , 
cognicionem,  decisionem  et  judicium  in  omnibus  casibus  civilibus  et 
crirainalibus  omnium  burgencium  dicti  banni  et  scabinalus,  certis  casi- 
bus exceptis  et  reservalis  arcbiepiscopo  predicto  et  ejus  baillivo  re- 
mensi ,  aTisque  boc  quod  prepositus  dicti  arcbiepiscopi  remensis 
possit  aut  tiebeat  cognoscere,  judicare  aut  determinare  de  quibuscun- 
que  causis  ciiminalibus  vel  civilibus  dictos  burgenses  tangentibus,  aut 
ab  ipsis  burgensibus  aliquid  exigere  via  condempnacionis  aut  com- 
posicionis,  occasione  ciijuscuncpie  delicti  eisdem  burgensibus  impositi, 
nichilominus  Odardus  dictus  Passe -en -tarte,  prepositus  firraarius 
dicti  arcbiepiscopi  remensis,  sua  cupiditate  dampnabili  motus,  plu- 

ribus  honestis  mulieribus torconneet  contra  veritatem  imposuerat, 

quod  inbonesie  in  suis  corporibus  se  gesserant  etgerebant,  adulterium 
et  fornicacionem  committendo  ;  et  eorum  occasione  dictus  prepositus, 
ac  Âlardinus  Tribalet,  CoUessonnus  dictus  le  Fromagier,  et  Radulphus 
de  Cadialano,  Petrus  de  la  Glaye,  Henricus  Couillon  dictus  le  Grant 
Guiot,  et  dictus  le  Petit  Cbaalons,  servientes  ipsius  prepositi  et  ejus 
complices  in  bac  parte,  plures  de  dictis  bonestis  mulieribus  burgensi- 
bus de  facto  ceperant  et  incarceraverant,  casque  et  quasdam  alias  ho- 
nestas  mulieres  ad  diversas  composiciones ,  metu  carceris  et  alias 
dampnabiliter  induxerant,  et  dictas  composiciones  fecerant  dicte  mu- 
lieres honesto,  licet  nicliil  maie  fecissent,  ad  evitandum  ipsarum  et  pa- 
rentum  suorum  infaniiam,  plurescpie  pecuniaruni  summas  inde  j  er 
extorcionem  et  impressionem  ofliciorum  suorum  exrgerant  et  recepe- 
rant  prepositus  et  servientes  anledicti,  propter  que  plura  bonesta  matri- 
monia  perturbata  fuerant  et  eranl,  in  justicie  lesionem  et  scandalum 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  433 

phirimoniiu,  ac  exponcnciuin  prediclonim  grave  (laiiipuuin  el  prcju- 
diciiim,  et  ad  gravcin  injuiiain  singiiloriiiii  coïKnierencium  superius 
nominatoriim  preinissa  cedebant  et  reduiulabant,  ut  dicebant;  et  super 
hiis,  virtule  certarumlitteraruni  nostraïuiii.  iiirumiacione  facta,  predicii 
prepositus  et  servientes  fuerant  in  dicta  curia  nostra  adjornali,  procu- 
ratori  nostro  et  diclis  conqucrentibus  responsuri,  ipsisque  proptcr  hoc 
iii  dicta  curia  constilulis,  prelati  procuralor  noster  elcoïKjuereules  pre- 
missa  lacius  |jioponendo,  petebant  dictos  prepositum  el  servientes,  ac 
eorum  singulcis  condcnipnaii  et  compelli  ad  facienduni  et  prestandum 
[)ropler  boc  eisdein  concpierenlibus,  et  eorum  singulis,  eniendam  ho- 
norabilcni,  tain  in  curia  nostra  quani  Uoniis,  in  locis  publicis,  et  aliis 
ubi  prediclos  excessus  et  nialeficia  ac  injurias  conuiiiscrant  et  perpetra- 
veraut,  eteciam  ad  solvendum  nobis  el  partibus   injurialis  eniendam 
pecuniariam  juxta  arbitrium  curie  noslre  antedicte,  babito  respectu  ad 
excessus  et  injurias  antedictos,  et  quod  dicti  prepositus  et  servientes 
proj)terabusuni  justicie  et  excessus  prediclos,  et  iniprossionenidictorum 
ofriciorumsuoruni,perpetralos  et  conunissos,  ulpremitlilur,  al)  olliciis 
suis  predictis  et  aliis  publicis  quibuscumque  perpétue  privarenlur,  et 
quod  ipsi  condempnarentur  ad  reddendum  et  restiluenduui  predictis 
singularibus  conqucrentibus  quicquid  occasione  premissorum  ab  ipsis 
extorxcrant  et  liabuerant,  el  ad  tencndum  carcerom  firmaluin  donec 
de  adjudicandis  contra  ipsos   esset  plenarie  salisfoctuin;  (|U()d  cciain 
dicti  prepositus ,   et  servientes,   in   ipsorum  conquerencium  expensis 
condempnarenlui-,  plures  alias  raciones  super  boc  allegando. 

Dicto  Odardo  ex  adverso  proponente  cl  dicente,  quod  quicquid  fece- 
rat  et  fieri  mandaveral  in  bac  parte,  boc  débile  et  secundum  usum  et 
consunludincin  ac  comnuniem  observanciam  ville  renicnsis,  el  lanquam 
prepositus,  et  pro  jure  dicte  sue  prepositure,  fecerat,  sibique  facere  li- 
cuerat  el  licebat,  ac  eidem  competebat,  ad  causam  et  pro  jure  dicte  pre- 
positure, el  de  hoc  fueral  el  erat,  suique  predecessores  prepositi  re- 
menses  fuerant,  in  bona  possessione  el  saisina,  ac  eisdcm  usi  fucrani 
per  lot  et  tanta  tempora  quod  de  contrario  bominum  menioiia  non 
exlabat,  aut  saltem  quod  suniciebal  ad  bonam  possessionein  et  saisi- 
nam  acquirendaset  retinendas.  Dicti  vero  servientes,  el  eorum  singuli, 
proponebaut  et  dicebant,  quod  ipsi  ad  mandatum  dicti  prepositi,  et  de 
m.  ^'^ 


434  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

ipsius  expresse  precepto  expleclaverant,  et  deljile  processerant  in  hac 
parte,  nec  propter  hoc  leiieri  poteranl  aut  debebanl  iii  processii,  el  in 
casu  quo  tenerentur  ipsi  et  prepositus  predictus,  dicebant  quod  certas 
summas  non  excessivas  peiceperant  etbabuerant  licite  a  miilieribus  in- 
honeslis,  et  de  ipsariim  voluntate  et  assensu,  proiit  in  talibus  erat  et 
estfieri  consuetum;  sicque  per  premissa  dicebant  apparere,  quod  dicti 
conquerentes  cansam  el  accionem  non  babebant  faciendi  concUisiones 
suas  predictas;  et,  si  causam  et  accionem  babebant,  dicti  prepositus  et 
servientes  ab  eisdem  al^solvi  debebant,  ut  dicebant,  et  ad  hoc  conclu- 
debant.  et  quod  dicti  conquerentes  in  ipsorum  prepositi  et  servientis 
expensis  condenipnarentur,  pluribus  racionibus  per  ipsos  super  hoc 
allegatis. 

Dictis  conquerentibus  pUua,  replicando,  proponenlibus  ad  finem 
quod  dicti  servientes  tenerentur  etremanerent  in  processu,  et  (juod  ipsi 
et  dictus  prepositus  ad  possessiones  et  saisinas,  et  alias  conclusionesper 
ipsos  factas  et  propositas,  non  admilterentur,  et,  si  admitterentur, 
quod  eisdem  non  valerent,  quodque  dicti  conquerentes  causam  et  ac- 
cionem haberent  faciendi  suas  conclusiones,  et  peticiones  antediclas, 
et  quod  sibi  fièrent,  et  ad  hoc  et  alias  ut  supra  concludentibus. 

Tandem  auditis  partibus  antedictis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  proponere  voluerunt,  visis  litteris  informacione  et  expletis  in 
hac  parte  factis,  consideratisque  ipsarum  parcium  rationibus,  etattentis 
circa  hoc  attendendis,  et  que  curiam  nostram  movere  poterant  et  debe- 
bant, per  ariestum  ejusdcm  curie  dictum  fuit,  quod  prepositus  et  ser- 
vientes predicti  non  erant  nec  sunt  admittendi  ad  possessionem  et  sai- 
sinam,  usum  et  consuetudinem  per  ipsos  propositas,  et  eos  non  admisit 
dicta  curia,  nec  admittit;  condempnavitque  dicta  curia  nostra  et  con- 
deinpnat  dictos  prepositum  et  servientes  ad  reddendum  et  restituendum 
predicliscoiujuerentibus,  et  eorum  singulis,  (|uicquid  ab  eisdem,  occa- 
sione  premissorum,  extoiserunt,  seu  levaiunt  et  exegerunt,  de  quo  se 
inforraabit  certus  commissarius  ad  hoc  per  dictam  nostram  curiam  de- 
putandus  '.  Quantum  vero  ad  alias  conclusiones  contra  dictos  preposi- 

'Dansl'inventairedu  i486,p.20t,setiouve     parlement,    le     un'    jour     de    <lccenibre 

la  noie  suivante:  M-  ccc.  l\  et  xvi,  adressant  îi  niaislre  Gérard 

«  Commission  donnée    de    la  court    de     d'Amboniiay  et  Jehan  de  Passy,  conseillers 
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tuin  et  servienles  faclas,  ad  (încni  emende  et  punicionis,  racioneexces- 
suum  et  abusas  jnsticie  j)ro|)osilorum ,  et  eciam  expensarum,  parles 
non  possunt  sine  factis  expediri,  et  idciico  facienl  fada  sua,  super  (jui- 
bus  inquesta  fiicta  et  eidem  curie  reportata,  ipsa  curia  faciet  jus*.  Pro- 
nunciatum  die  xx"  julii,  anno  Lxxvf .  Corbïe. 

<lu  roj en  ladictc  court,    pour  mettre  à  fait  des  femmes  (Li^^ .  blanc    de   l'echcvin. 

exécution  l'arrest....  contre  Oudart  Passen-  ij  78  v*.  —  Arch,  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés, 

tarte,  prévost,  et  ses  sergens....  »  rcgist.  xxvii,  {"  293)  : 

'  Airest  de  parlement  contre  Mgr.  lar-         «  Lite  inola  in  nostra    parlamcnti  curia,  28  mai  HTO. 

cevesque,  Oudart  Passentnrtc  jadis  son  prè-  inter  procnratorcni  nostiuni  |>ro   nobis  ,  et 

vtst*,   et  phtseurs  ses   scr^ens   touchant  le  scabinos  banni  dilecti  ac  iidelis   consiliarii 


*  Passeutarte,  qui  avait  conservé  la  prévûtc  loog- 
temps  CDCore  après  l'arrêt  tle  1379,  ne  s'y  était  pas 
enrichi,  comme  le  prouve  l'acte  suivant  extrait  des 
Arcli.  du  roy.,  sect.  jud..  Jugés,  regist.  xxxii, 
^  3:o: 

M  Cum  dilcctus  et  (îdelis  cousiliarius  noster  arclii- 
epîscopus  rcmensls,  par  Francie,  iiobis  cipooi  fece- 
rit,  quod  Oudardus  Passentartre  de  Remis, et  Maria 
ejus  uxor,  et  eorum  qtiililjet  insolidum,  dicto  arclii- 
episcopo  in  siimma  duceiitorum  florenornm  aurî,  et 
in  ducentis  scxlariis  graui  pro  resta  preposlture  et 
vicecomitatus  remeD*>ls,qiind  idem  Oudardus  ad  fir- 
mam  per  louga  tempora  teuucrat,  et  pro  quibusdam 
aliis  in  ccrtis  lîtteris  oblïgatorîls,  sub  sigillo  rcgio 
coofectis,  declaralis  et  coutcctis,  erga  dictum  arclii* 
episcopuro,  die  quarta  mcnsis  septembris  anno  Do- 
mini  millcsimo  trecentesimo  octogesimo  secundo 
obligatus  fuerat,  pro  quibusdaut  florenls  et  sextariis 
grani  cert's  terminîs  tune  futuris,  et  quorum  qua- 
tuor termioi  xxv*"  novembrls  uovissîme  prêter! ti 
eraut  tran^actî ,  dîcti  conjuges  omnia  et  singula 
bona  mobilia  et  imniobilia  presencîa  et  futura  que- 
curoquc  obligavcraut  et  ypotliecaverant ,  quam 
plura  dictorum  conjugnm  bereditagia,  ad  iustan- 
ciam  et  rcquestam  certorum  suorum  crcdltorum,  in 
defectn  bouorum  mobilium,  sai^ita,  et  ad  manum 
nostram  posïta,  ac  publiée  proclnniata  et  subliattata 
fuerant  \  coutra  quas  quidemprorlam.iciuneset  sub- 
hai>tacioiies,  dictus  arcbiepiscopus  se  opposuerat,  et 
tandem  decretum  prcdîctorum  bereditagiorum  Jo- 
banni  Mileti  de  Conreyo,  tanquam  plus  offerenti  et 
nitimo  incariatori,  cum  onere  et  obligacione  dicti 
arcbiepiscopi  adjudicatum  fuerat  j  et  îicet,  prcdicti 
décret!  virtute,  dictus  Miletus  in  pO!>ses&ionc  et  saî- 
BÎna  dictorum  bereditagiorum  uisî  per  eum  ste- 
terat,  cum  onere  obligacionii  et  dcbili  dictl  arcbi* 
episcopî,   pre&ertim  in   quantum    dicta    bereditagia 


vendita,  et  per  decretum,  ut  predicîtur,  adjudicata, 
se  extendere  potcraut,  attente  quud  dicti  conjuges 
nnlla  alia  bona,  aut  saltim  pauca^  super  quibusdic- 
tus  arcliiepiscopus  suum  rccursum  babere  posset, 
babebant  ;  dictus  tamcu  Miletus  arcliiepiscopo  so- 
Iiicionem  aut  satisfaciouem  facere  de  quatuor  ter- 
niinis  tune  prelerîtis  rtcusaverat,  el  qund  erat  et  est 
deterius ,  dictus  Miles  predictum  arcbîcpiscopum 
suo  debiîo  defraudarc  satagens,  liclicie,  vcl  alias  per 
cautelam,  postea  conseuserat  quod  dicta  Iiercditagia 
Jobauni  de  Sancto  Anstrueto(?)  pro  summa  ad  quam 
dicta  bercdiiagia  posucrai,  remanereut  j  qui  qul- 
dem  Jobauucs  promittebat  dicta  bereditagia  iu 
mauu  Tbeodorici  I*euuel,  servicntîs  noslrï,  ad  iîucm 
quoddictus  Joliannes  inde  non  prosequeretur,  roma- 
nere;  que  facta  fueraut  în  dicti  arcb!epi^copt  maxi- 
mum prejudiciura  et  jacturam,  ut  dicebatj  et  ob 
boc  a  nobis  eertas  lîtlcras  obtiouerat,  quarum  vtr« 
tute  preuomiuati  Miletus,  Jobaune^,  et  Tbeudoricus 
fuerant  ad  certam  dicm  lapsam  iu  dicta  curia  nostra, 
predicto  arcliiepiscopo  de  et  super  prcmissis  respon- 
suri,  ac  ulterîus  proceisuri  et  facturî  quod  esset  ra- 
ciouis,  adjoroati,  prout  bec  et  alia  ex  tenure  dictanim 
liirerarum  nostrarum,  et  ex  lelacinnc  dicti  servientîs 
earumdem  litterarum  executnris,  dicebantnr  lacius 
apparere.Constitutis  igilurpropter  liocîn  dicta  curia 
nostra  partibus  antedictis,  sciearum  procuratorîbus, 
dictus  arcbiepiscopus  bec  et  alia  laciu»  proponendo 
concludebat,  quatcnus  dictï  defeusores  et  eorum  qui- 
libet  iosolidum,  ad  reddendum  et  solvendum  eidcm 
arcbiepiscopo,  pro  termioo  feslî  B.  Martini  quod 
fuit  anno  Dornlut  millesimo  ccc^  octogesimo  tercîo, 
trcsdccim  francos  quinque  solides  cum  qtiatuor 
denarii5,ettriginta  tria  scxtaria  grani,  ad  mensuram 
remensem,  necnou  pro  termiuis  dicti  festîB.  Martini 
annorum  octogesimî  quarti,  et  octogesimi  quioti, 
sex    francos  decem  sulidos  cum    octo  denariis,   et 
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naoùiM76.  Arrêt  de  parlement  <]ui  homologue  une  transaction  passée 
entre  l'archevêque  et  le  vidame  d'une  part,  et  les  ëchevins  de 
l'autre,  au  sujet  d'un   travail  de  maréchal,  et  d'une  fosse  faite 


iiostti  archiepiscopi  rcmensis, Egidium  Fic- 
pprii,  Vsabcllim  la  Renarde  ejus  nxoreiii, 
i'etiuiii  Bill -^oiidi  et  Jolianiiam  ejus  uxorem, 
Coliiium  Aleiiiaul,  Jicluiii  le  Roiisselot,  ac 
Maironiiam  nliitaiii  Balduini  le  Galois,  in 
qnaiitiim  (luenilibot  ipsoriini  langdial,  ado- 
res ex  ])aile  una;ct  Uudaidiiiii  Passeiitai  lie, 
prcposituiu  firmaiiiiin  dicii  arcliiopiscopi, 
ac  Alaidiiin  Tribalet,  Coleçonnuiii  le  l'^ro- 
inagier,  lïadidpliuiu  de  Catlialaiio,  Pclrniu 
de  la  Claie,  Ileniicum  Couvillon,  dictiim  le 
Graiit  Giiiot ,  el  dictnm  le  Petit  Cliaalons, 
servieutem  ipsiiis  picpositi,  ac  ejus  compli- 
ces iuliac  paite,  Jefensores  ex  altéra  ;  super  eo 
iiuod  dicti  actoies  dicebanl....  quod  prcdicti 
Alardus  Tribalct,  Coleçonus  le  Froniagier, 
Radulphus  de  Catlialano,  et  nonnuUi  alii  ser- 
vientes  dicti  Oudardi  picpositi  ûrmarii,  pre- 
dictam  Ysabellini  la  Renarde  de  tlioro  violato 
seu  adultcrio  non  suspectani,  a  sua  donio  in 
baniio  et  scabinalu  prelibalis  existente,  cx- 
traheutes,  in  prisionibus  diiccre  uisi  fueraiit, 
ipsani  adulteriuni  commisisse  fallaciter  im- 
pouendo,  eanulenique  de  facto  duxissent, 
niîi  dicte  Oudardo  preposito  ûrmario  unum 
auri  francum,  diclisque  servientibus  novpm 
solides,  piesenlialiter  exsolvi  fecisset,  ac 
uiiuin  aliuiii  IVaiicum  auri  eideiii  Oudardo 
preposito  llrmario  cerlo  torniino  persolvere 
pepigisset    seu    promisisset  ;     prenominiili 

scxaginla  sex  sextaria  frumentl  ad  meusuraiu  prC' 
tlictani  ;  cl  de  cctero,  uaqiic  ad  iulegraiu  buliiciouem 
et  baïiâfacioueiu  diiccntiiriim  fraucûrum  ,  et  du- 
ceutorum  scxlariorum  frumenti  jirt'dlclorum,  ac  in 
dainpuL:),  interesse,  et  cxpen&î&,  dicti  archic[iii.copi 
coudeiupnarcnlur  ;  et  qnud  per  eandeiu  curiain 
Dostram  declararetur,  liereditagia  stiperiusdeclarata, 
pro  premissis  erga  dictuin  arcliiepiscopum  fore 
ttbiigata  et  jpotliecata. 

«  Cumquc  dicti  defeusoreâ  iiullas  racione^  neu 
defeasiones  adrer&us  coDclusiuDes  seu  pcticiones 
predictas  dixcrint  aut  proposuerîut ,    seu    dici   aut 


cciani  Oudaidus  pre))0silus  lirniarius,  Pe- 
tnis  de  la  Claie,  et  quaniplures  alii  sui  ser- 
vientes,  hostia  doiiius  in  qua  iiihabilabant 
prcdicti  Pctrus  Rurgondi,  ac  ejus  uxor,  nul- 
latlienus  difl'amati,  in  banno  et  scabinatuse- 
piusdiolis,  violenler  frcsjerant,  ac  Colinnni 
de  Ponte  deAlosone,  et  Joliannani  ejus  uxo- 
rem  auri  fabros,  in  eadein  donio  liospitatos, 
ac  inviccni  super  quodani  lecto  dictorum  Pé- 
tri Burgondi  et  ejus  uxoris  jacentes,  forni- 
catos  fuisse  dicentes,  imprisionandos  cepe- 
rant,  hujusmodique  leclum  in  quandani 
tabernam  ]iortari  fecerant,  ac  ad  duos  fran- 
cos  auri  pro  predicto  Oudardo  preposito  fir- 
niario,  ac  deccni  solidos  pro  eisdeni  servien- 
tibus, componerc  coegerant  seu  compulerant 
idem  Oudaidus,  cuni  aliquibus  suoruni  coni- 
plicium  predictorum  ;  necnon  eosdem  le 
RousscUet  et  Marronne  probitate  commen- 
datos ,  burgenscs  habitantesque  banni  ac 
scabinatus  (Melibatorum,  qui  pro  inviceni 
sponsalia  de  matrinionio  contrahendo  fe- 
cisse  dicebanlur,  pro  fornicacione  inipri- 
sionatos,  viginti  quatuor  solidos  ad  utilita- 
tem  dicti  Oudardi  preposili  firniarii ,  an- 
tequam  a  dicta  prisione  ipsos  abire  perrail- 
teret,  solvere  compulerat;  preniissisque  non 
contentus,  Oudardus  preposiins  firmarius 
sepius  dictus,  tiyorem  Colini  Aloniant,  ma- 
Iriinouiali  solicitudine  inter  ceteras  burgen- 

prnponi  feceriut ,  pliiries  super  lioc  requisiti  et 
sunjiuati  ;  prefata  cuiia  uostra,con&ideralis  omnibus 
circa  hoc  aueiidendis  et  consideracdis ,  derlaravit 
perarrcslum  et  déclarât  liercdilagia  superius  decla- 
rata,  pro  premibsis  ergadictum  arcliieplsropum  fore 
ohligata  et  ypotliccala  ;  et  per  idem  arresliim  dictos 
defensores  iu  expeusis  liujus  cause  coudenipnavit  et 
condempuat,  diclarum  expeusarum  taxacionc  dicte 
curie  nostre  rescrvala.Pronunciatum  décima  marcii, 
anuo  Uomiui  millesimo  ccc"  oclogcsimo  quiuto.  » 
a  GRiiNCC.» 
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devant  une  maison,  rue  de  Porte  Mars,  sur  le  congé  de  l'ar- 
chevêque, mais  sans  le  consentement  des  échevins. 

Aich.  derHôtel-de-Ville,juri<J.,  liass.  S.n'-G.  —  Et  renseign. 


ses  habitantcsqucdictorani  banni  et  scabina- 
tus  coinincMidatam  ,  ciim  pugiiis  ac  pidibiis 
inhuniaiiitor verbcraveiat,  proplei  lioc  quod 
ipsa  euiiuliiu  argnerat,  eo  quod  ipsi-quam- 
daiu  juvciiiiu  niidierem  cjiis  pedisocain,  li- 
liani  Jaquini  le  Mareschal,  in  brcvi,  ut  dicc- 
batur,desponsandara,  fornicacionisexquisito 
colore,  por  inedictura  le  Fromagier  piisio- 
naiiaiii  duïi  focerat;  mala  itaqui:  malis  cu- 
niulaudo,  Colcçouus  le  Fromagicr  picli- 
batus  ,  quandani  puellam  etatis  (piat;ior 
deccai  auuorum  vel  circitcr ,  filiaiu  l.au- 
rencie  lelicte  defuncii  Hucti  de  Ponte,  et 
eciani  Margueretani  pedisecam  Tassardi  du 
Flot,  lapsu  Garnis  nuUathenus  suspicatas,  su- 
per foiiiicacionem  coram  predicto  Oudardo 
preposito  fuinario  comparituras  adjoinavc- 
rat,  quorum  pietextu  dictus  Tassardus,  pro 
dicta  Margai-eta,  de  duobus  francis  auii,  et 
dicta  Laurencia,  ))ro  ejus  filia  prelibata,  de 
uno  franco  auri,  Oudardo  preposito  ûrniario 
sepius  repetito,  ac  de  quatuor  solidis  cidera 
Coleçono  le  Fromayier,  ac  clerico  preposi- 
ture,  satisfeccrant;  predicta,  (pianiplurima- 
que  alia  in  personam  Johannis  Bcrtiiii,  ejus 
uxoris,  et  Meline  uxoris  Theodorici  le  Pa- 
con  ac  nonnulloruni  alioruni  burgensium 
habitanciumc|ue  banni  et  scabinatus  predic- 
toruni,  pre  cupiditatis  ardore,  contra  jns  et 
justiciani,  cisdem  abutendo,  in  nostrc  rei 
publiée  olli-nsam,  scabiaorumque  et  cetero- 
runi  actorum  piedictorum ,  Icsioiieni,  vitu- 
peiiuni,  injuriam  attiue  dampnuni  non  mo- 
dicuni  ac  gravanien ,  coniniittere  non 
verentes;  usus  et  consuetudines  pro  suis 
excusacionibus ,  quantum  ad  excusaciones 
bujusmodi,  allegando,  quibus  rejectis,  que 
premissoruni  occasione  exegerant,  restiluere 
per  arrestum  couderapnati  fuerant;  quare 
petebant  dicti  adores,  prelibatos  defensores, 
ac  quemlibeteorumdera  ad  facienduni,  pres- 
tandumque  ipsis  actoribus  eniendas  bono- 
rïbiles  publicas  et  solennes,tam  in  auditorio 
curie   remensis,  locisquc  particularibus  in 


quibus  excessus  ac  abusus  predivisi  fuerant 
perpétrât!,  quam  in  nostra  curia  parlamenti 
predicta,  modo  et  foi  ma  quibus  <\Klcm  nostra 
cuiia  vellct  ordinare;  ac  ccianiscabinis  pre- 
dictis  in  mille  libris  parisiensibus,  cuilibet- 
quesingulariuni actorum  prelibalonini  in  to- 
tiden),  ejusilem  curie  nostre  taxacione  prima 
pro  emendis  utilibiis  nostris...,  judicio  curie 
nostre  predicte  arbitrandis,  eisdcm  scabinis 
singularibnsque  actoribus  prcnominatis  , 
iciani  per  carccris  inancipacioncm,  iistiuead 
satisfacioncm  plenariam,  si  sil  (ii>iis,  prius- 
quam  nobis  inlegraliter  satisfaclo,  necnon 
i|WOS  defensores  et  eorum  quendibet,  in  dic- 
torum  scabinorum,  singulariumque  actorum 
prcdivisornm  danipms  intéresse,  ac  bujus- 
modi cause  cxpensis,  condempnari. 

Diclis  defeusoribus  ex  adverso  proponen- 
tibus  ,  tjuod  realu  adiilterii  fornicacionis- 
que  in  partibus  remcnsibus  solito  commu- 
nius  et  frequentius  irrucntc ,  consuetudo 
inoleverat,  per  quam  prepositi  Crmarii  re- 
menses  mulieres  uxoratas,  ac  non  uxoratas, 
in  villa  remensi,  banno  et  scabinalu  pre- 
dictis,  babitantes  ,  potissinicque  buigenses 
banni  ac  scabinatus  prelibaloruni  ,  prout 
nec  erant  Jobanna  et  Marçonna  predicte  , 
super  adullcrio  fornicacioneque  dilTama- 
tas,  adjornari,  facere  per  alios  adjornari, 
in  emendis  pecuuiariis  mullare,  sccun- 
dum  casus  exigenciam,  eoiani  ultra  viginti 
duorum  solidorum  cuni  dimidio  summam  ; 
ac  pro  difectu  solucioiiis  liujusmoili  cmen- 
darum,imprisionare, f.Hc'rcque  iniprisionari, 
et  alias  poterant  ac  debcbant  ;  dictaquc  con- 
suetudine  usi  fuerant  continue  predicll  Ou- 
darduspreposilusfirmarius,  et  sui  predeces- 
sores  prepositi  Crmarii  dicti  arcbiepiseopi , 
suorumque  predccessorum  arcbicpiscopo- 
rum  reniensium  pacifice  et  quiele,  palani  et 
publiée,  usque  nunc,  pei-  tempera  longiora, 
iiujusmodi  mulieres  adjornaudo,  far iendoque 
per  ipsorum  servientes  adjornari,  pecuniali- 
ter  multando,  pecunias  itaque  exinde  recep- 
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et    17    mars 

1377. 


DCCCXXXII. 
Actes  qui  constatent  la  juridiction  des  eschevins  sur  les  ver- 
o-eurs  devin  dans  toute  la  ville  de  Reims. 

Liv.  Rouge  de  l'échev.,  p.  176. 

L'an  de  grâce  m.  ccc.  soixante  et  sèze,  le  mardi  prochain  après  feste 
des  Brandons,  comparens  pardevant  nous  eschevins  de  Reins,  au  buf- 


tas  in  suos  usus  applicando,  necnon  pro  de- 
fectu  solucionis  emende  hujusmodi,  ac  alias, 
inipiisionando,  faciendoquc  per  eorum  ser- 
vientes  iinprisionari  ;  et  quod  Ysabellis, 
Jolianna,  IMarçonnajMclinai'tMargaretapre- 
divise,  super  adulterio  fornicacioneque  adeo 
fuerant  diffamate,  quod  super  hiis  in  villa, 
bauDO  ac  scabinatu  predictis,  aliisque  locis 
circunivicinis,  invaiuerant  communis  vox  et 
fama;  ac  quidquid  Alardus  Tribalet',  Co- 
leçonus  le  Fromagicr,  lladulplius  de  Catba- 
lauo,  Petrus  la  Glaie,  et  ceteri  scrvientes 
predicti,  in  premissis  fecorant,  adjornando, 
imprisionando,  aut  alias  quovis  modo,  hoc 
solum  fuerat  ad  mandatum  dicti  Oudardi 
prepositi  firmarii ,  ipsius  in  hiis  comniu- 
niter  verificatis  annucndo  preceptis ,  jure 
sibi  licere  crcdenles;  quodque,  si  aliquas 
mulierum  predicfaruni  multavcrat,  imprisio- 
navcraf,  ac  per  servientes  predictos  fecerat 
imprisionari,  sepedictiis  Oudardus  preposi- 
tus  firmarius,  hoc  fecerat  antecessonim  suo- 
rum  vestigiis  inherendo,  eisdem  mulieribus 
super  sibi  impositis  per  eosdem  servientes 
débile  adjornalis,  sponleconfcssalis,  aut  sal- 
tim  convictis  cl  condonipnalis,  alqucjuxla 
démérita,  more  regicais  observato,  ad  emen- 
das  pecuniarias,  ipsis  presentibus,  niinimc- 
que  reclamantibus,  taxatis  ,  ac  in  satisfa- 
cionc  hujusmodi  cessantibus,  propler  que 
ab  omiii  génère  penarum  nieritoexcusari  de 
bebant  ;  non  obslante  quod  consuetudines 
per  cosdeni  defcnsores  superius  allegate,  de 
jure  subsisterc  minime  poluissent  sivc  pos- 
sent.  Dictbantque  ulterins  dicti  defcnsores, 
quod  prcposilis  firmariis  archiepiscopi  re- 
mcnsis  compccierat,  et  eciam  adhucconipc- 
tcbat  insolidum  cognosccre,  decideie  ac  de- 
terniinarc,  tam  ex  officie,  quara  intcr  partes, 


eciam  super  delictis,  injuriis  et  violenciis,  in 
villa,  banno  ac  scabinatu  prelibatis,  tam  per 
habitantes  ibidem,  quamper  alios  quoscura- 
que  commissis,  incipiendo  a  capcione  seu 
incarceracione,  si  casus  exigebat,  vel  expe- 
diencius  videbatur;  et  quod,  si  unquam  ali- 
qui  defensorum  predictorum ,  domos  Pétri 
Burgondi,  Colini  Alemant,  ac  Johannis  Ber- 
tini  predictorum,  intraverant,  hoc  fuerat  sibi 
justicic  competentis  rite  facta  explicaturi, 
injuriis,  violenciisqueomnimodo  cessantibus, 
a  nobis  bannito';,  suis  cxigcntibus  demeritis 
ac  alios  criminosos  inibi  recelatos  et  degen- 

tcs,    ut   ferebatur ,  capluri ,   puniendos; 

quodque  si  Joliannam  Cliam  Jaquemini  le 
Mareschal  imprisionandam  ceperantin  pre- 
sencia  uxoris  dicti  Colini  Alemant,  hoc  fcce- 
rant  eo  quod  ipsa  inhumaniter  verberave- 
rat  Ysabellim  de  Frazino,  ac  super  hoc  per 
dictum  Oudardum  prcpositum  lirmarium 
convicta,  et  ad  cmendam  viginti  dnorum  so- 
lidorum  cum  dimidio  posita,  indebite  satis- 
facere  recusavcrat,  ac  contradicebat,  absque 
eo  quod  verbo  seu  facto  in  personam  uxoris 
Colini  Alemant  prelibate,  vituperium  aut 
jacturam  aliqualiler  intulissent;  quare  pete- 
bant  dicti  dcfensores,  ab  actorum  supradic- 
tonmi  impelicionibus  absoivi,  ipsosque  ado- 
res in  suis  expensis  condempnari. 

Super  quibus  et  pluribus  aliis  liinc  inde 
propositis,  inquesta  facta  ac  in  statu  in  que 
erat,  salvis  reprobacionibus  ex  parte  dicto- 
rum  defensorum  contra  testes  prclibatoruni 
actorum  traditis  ,  ad  judicandum  recepla  , 
ea  visa,  et  diligcnter  examinata,  repertoque 
quod  sine  reprobacionibus  poterat  judicari, 
cuiia  noslra  ])redicla  per  suum  judicium 
prelibatura  Oudardum  preposiUim  firraa- 
rium  nobis  in  ducenlis,  eisdem  scabinis  in 
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fet,  en  nostre  loge,  Jehan  Coqueron  citoyen  de  Reins,  pour  lors  nostre 
compaingnon  eschevin,  d'une  part,  cl  Aubri  Renier,  et  .Taquet  Lorent, 
vergeurs  deniourans  à  Reins,  d'autre  part;  par  ledit  Jehan  Coqueron, 
non  niieconune  eschevin,  mais  en  son  singuler  non,  comme  Jehan,  fu 
demande  faite  ausdiz  Âubri  et  Jaquet,  disans  que  n'avoit  guères  il  avoit 
acheté  à  un  certain  marchant  un  poinson  de  vin  de  Riaune,  le  prix  et  la 
somme  de  sept  floiins  d'or  frans,  nidinson  tenant  de  Riaune,  du  [)his 
plus,  et  du  mains  [mains?],  au  fiuM'  de  ladicle  niuinson  de  Riaune,  selon 
ce  que  trouvé  seroit  par  vergeurs  ;  lecpiel  poinson  devin,  deschergié 
en  l'ostel  dudit  Jehan,  fu  vergiés  par  lesdiz  ÂuiDri  et  Jaquet  en  l'absence 
dudit  Coqueron ,  qui  estoit  hors  en  sa  marchandise  ;  et  par  les  dessus 
nommez  veigeurs  fu  signez  que  il  tenoil  i  nuiy  de  liiaune,  et  à  ce  fuer  fu 
le  marchant  vendeur  payé  par  la  femme  duilit  Coqueion.  Et  sur  ce, 
ledit  Coqueron  revenu,  véanlet  regardant  ledit  poinson,  lequel  li  sam- 
bla  mains  soulfisanment  estrevergié,  fit  ledit  poinson  revergier  par  le 
dessusdit  Aubri  Renier  qui  jà  l'avoit  vergié,  et  par  Raulin  le  tonnelier, 
son  compaingnon  vergeur,  lesquelz,  iceli  poinson  par  euls  vehuet  re- 
vergié,  jugèrent  et  signèrent  yceli  poinson  de  vin  mains  tenir  que  de 
premiers  n'estoit  vergié  i  sexlier,  mesure  de  Biaune,  si  come  apparoir 
pooit  par  le  tesmoing  du  saingmis  secundement  oudit  poinson  par  iceulz 
vergeurs.  Pour  lesquelles  choses  faisoit  ledit  Coqueron  conclusion  con- 
tre lesdiz  Aubri  et  Jaquet  défendeurs,  se  il  cognoissoient  ces  choses  estre 

quinquaginta  ",  acceteris  actoribus  parlicu-  uxori,  in  centuni  solidis  tuioncnsibus,  la- 

laribus  supradictis  in  totidcm,  vidclicct  Pe-  cione  premissonini ,  ac  de  tcnciulo  carcc- 

tio  Burguudi  et  ejus  uxori  induodfcinijCo-  re   Crniato   usque    ad   satisfacioncin    plcna- 

liuo  AleniaiU  in  tolidcm,    Maiçonc   in  scx-  riaru,  ipsis   acloribus  particulaiibus  piius- 

decini,  Egidio  ac  Vzabelli  in  centuni  solidis  quam  nobis  satisfacto,  ac  in  expciisis  bujus- 

luronensibus,  et   Kousseleto  in  aliis  ccntum  niodi  caiisecondenipnavit etcondonipnat.Et, 

solidis  turoncnsibus;   necnon  Alarduni  Tri-  per  idem  judiciuin  ,    predicla   cuiia   nostra 

balet,  Coleçonum  IcFromagier,  Radul|iliun)  prelibatos   Ilenricuni   Couvillon,    le   Giaut 

de  Cathalaiio,  ac   Pctiiira  la  Glaie,  scrvien-  Guiot,  le  Petit  Chaalons,  ab  inipcticionibus 

tes  nobis  in  quadraginta ,  ipsis  scabinis  in  supiadiclis  absolvit,  dictos  scabinos  in  ipso- 

decem;  ipsunique  Petiuni  la  Glaic  pifliba-  riini  expeiisis  condenipnando,   piediclaruin 

tum,  Petro  Buigundi  et cjus  uxori  in  ccntum  expensaium   taxacione  ipsi  curie  nostre  re- 

solidis,  Alaidum  Coleçonum,  ac  Radulpbura  servata.    Pronunciatum    die   xxviii*    mau  , 

predictis   Egidio   Frepeiii  et  Ysabeili    ejus  auno  lxxix.  Li  Koïs.  l\eportavit  Coruie. 

'L'inventaire  de    i486,  p.  201,  202,  2o4,  mcn-     exécutoire  d'une  tomioe  Je  171    '.  12  ».  J  "..  »    >- 
tioDDe  diverses  pièces  relatives  au  procès  de  l'assen-     quelle  il  est  laie, 
tarte,  entre  autres,  en  date  du  iHjuillet  i3;9,    ua 
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vraves,  que  par  nous,  comme  leurs  juges,  fussent  condampnez  et  con- 
trains à  li  rendre  et  payer  ledit  sextier  de  vin  de  Biaune,  ou  la  somme 
de  vu  sols  parisis  pour  la  value  d'iceli  sextier  de  Biaune,  ou  nostre juste 
taxation.  Et  se  il  le  nioient,  ledit  Coqueron  le  voloit  monstrer  par  ceuls 
qui  secundement  l'avoient  vergié,  et  autrement  souflisament;  ou  au 
mains  que  se  lesdiz  défendeurs  n'en  voloient  croire  lesdiz  secons  ver- 
geurs,  que  autres  fussent  prins  qui  encore  iceli  poinson  revergassent, 
pour  savoir  la  vérité,  et  sur  ce  qui  trouvé  en  seroit,  feissiens  raison  et 
droit  auspaities.  Parlesquelz  Aubry  et  Jaquet,  défendeurs,  fu  respondu 
que  la  coustume  de  Reinz  entre  les  vergeurs  n'estoit  mie  tele  de  rever- 
gier;  et  que  bien  et  loyaument  l'avoient  vergié,  et  ainsi  devoit  demou- 
rer.  Et  néant  moins,  du  consentement  desdiz  demandeurs  et  défendeurs, 
furent  prins  et  esleus  Persons  dit  Coquaingne,  et  Rohers  du  Moncel, 
vergeurs  sermentez  et  compaingnons  desdiz  défendeuis,  et,  quant  ad 
ce,  de  leur  consentement,  par  nous  commis  et  ordonnez  de  revergier 
bien  justement  et  loyaument  ledit  poinson,  et  à  nous  rapporter  par  leurs 
seremens  la  vérité,  se  bien  avoit  esté  vergiés,  ou  non;  par  quoi,  oy  leur 
rapport,  feissiens  bon  droit  entre  les  parties.  Après  lesquelles  choses 
dessusdictes  ainsi  faictes,  fu  ledit  poinson  de  vin  revergiés  par  lesdiz 
Person  Coquaingne  et  Robert  du  Moncel,  ad  ce  commis.  Et  ce  fait, 
pour  nous  faire  raport  et  relation  de  ce  que  fait  et  trouvé  en  avoient, 
lesdiz  Person  et  Robert  avec  les  parties  vinrent  par  devant  nous,  par 
pluseurs  journées,  lesquelles  nous  continuasmes  par  pluseurs  fois,  pour 
ceitain  empesclicrnent  que  nous  aviens,  et  derrenièrement  jusques  au 
mardi  prochain  après  mi-karesme,  x'jour  de  mars,  l'an  dessusdit;  au- 
quel jour  comparens  pardevanl  nous  en  nostredite  loge ,  et  à  nostre 
buffet,  lesdictes  parties,  du  consentement  et  à  la  requeste  d'icelles,  par 
lesdiz  Person  Coquaingne,  et  Robert  du  Moncel,  vergieur  et  commis 
comme  dessusdit  est,  fu  rapporté  et  à  nous  relaté,  que  bien  justement 
et  loyaument  avoient  veu  etdiiigemment  visité  et  revergié  ledit  poinson, 
et  avoient  trouvé  en  vérité  que  il  tenoit  mains  i  sextier  de  vin  à  ladite 
mesure  de  Biaune,  que  premièrement  par  lesdiz  défendeurs  avoit  esté 
vergiés,  et  ainsi  le  lenoient  et  affermoient  parleurs  seremens.  Et  comme 
après  toutes  ces  choses  ainsi  faictes,  nous  eussent  requis  lesdicles  par- 
ties que  drois  leur  fust  fais,  saichent  luit,  que  veue  la  demande  dudit 
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Jehan  Coqueron,  demandeur,  le  propos  et  response  desdiz  défendeurs, 
la  submicion  laquelle  lesdiles  parties  avoienl  faite,  que  par  lesdiz  Per- 
son  et  Robert  vergeurs,  de  leur  coBsel  j)rins,  ledit  poinson  fust  rever- 
giés,  veu  aussi  le  raporl  et  relacion  f)ar  euls  à  nous  fait,  comme  dit  est,  et 
sur  ce  eu  bon  conseil,  avis,  et  délibéracion,  deymes  et  disons  par  droit, 
condampnames  et  condampnons,  lesdiz  Aubri  et  Jaquel  défendeurs, 
par  la  bouche  de  Pliilippe  La  Rarbe,  nostre  compaingnon,  à  rendre, 
paier,  et  leslituer  audit  Jehan  Coqueron  ledit  sexticr  de  vin  de  Riaune. 
ou  sept  sols  parisis,  pour  la  value.  Et  par  nostre  meisnie  sentence,  leur 
suspendîmes  roffice  de  vergier,  juscpies  ;i  tant  que  il  aient  de  ce  fait 
pleinne  et  entière  satisfaccion  audit  Cocpieron,  pour  ceste  cause.  En  les- 
moingnage,  etc.  Fait  l'an  et  jours  dessusdis. 

Et  est  assavoir  que  à  faire  ce  jugement  fu  présent  Jehan  de  Oomout, 
tabellion  ou  baillage  de  Vermandois,  aucpiel  en  fut  requis  instrument 
pour  les  eschevins. 

Item.  Il  est  assavoir  que  après  ladicte  sentence  donnée,  lidiz  Jacjues 
Lurent,  auquel  chapitre  de  Reins  avoit  donné  Toffice  de  vergier,  si 
comme  on  disoit,  porta  touzjours  sa  verge;  et  si  n'avoit  mie  faicte  satis- 
faccion à  partie.  Et  pour  ce,  le  jueudi  après  mikaresme,  lan  lxxvi,  ap- 
pellèrent  ledit  Jaquet  en  leur  loge,  et  tolirent  sa  verge,  parce  qu  il  ne 
faisoit  ce  à  quoi  il  estoit  condampnez  par  sentence  d'eschevins. 

Autre  exploit  fait  desdis  vergeurs. 

Le  xvm"  jour  de  mars,  l'an  m.  ccc.  lxxvi,  par  devant  maistre  Henri 
Richer,  de  \  illé,  ad  ce  commis,  etc.,  furent  en  leurs  personnes  hon- 
norables  hommes  et  sages  Philippe  La  Rarbe,  Guios  de  Troies,  Gérars 
Ron  Jaquier,  et  Jehans  Coqueron,  eschevins  de  Reins,  eulz  estansà  leur 
buffet  et  en  leur  loge  dune  part,  et  Aubri  Reinier  et  Jaques  Lorens, 
vergeurs  de  vins,  demourans  à  Reins,  d'autre  part;  lesquelles  parties 
recongnurent,  deirent,  et  affirmèrent  les  choses  qui  s'ensuyvent.  C'est 
assavoir  que  n'avoit  guères  certains  plais  et  procès  avoit  esté  par  de- 
vant lesdiz  eschevins,  entre  ledit  Jehan  Coqueron  en  son  singuler  nom, 
comme  Jehan  Coqueron,  d'une  part,  et  les  dessus  nommez  Aubri  et 
Jaquet,  d'autre  part,  sur  ce  que  lidiz  Jehan  leur  avoit  fait  demande  en 
disant  que  yceulz  vergeurs  en  son  hostel  avoient  vergié  un  certain 
m.  56 
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poinson  de  vin  de  Biaune,  etc.,  elc...  ;  etlesdizeschevins,  par  leur  sen- 
tence, avoient  condampné  lesdiz  Aubri  et  Jaqiiet  à  rendre  et  paier  audit 
Coqueron  ledit  sexlier  de  vin  de  Biaune,  ou  pour  la  value  d'iceli  vii  s. 
paris.,  et  au  seurplus,  par  leurdict^  sentence  meismes,  ausdiz  Aubri 
et  Jaquet  avoient  souspendu  leurs  offices,  et  deffendu  que  il  ne  ver- 
gassent,  et  de  leur  office  n'usassent,  jusques  à  tant  que  il  aroient  fait 
gré  et  satisfacion  audit  Coqueron  de  la  somme  dessusdicte.  Après  les- 
quelles clioses  estoit  avenu  cpie  li  dessusdiz  Jaques  Lorens,  espérant 
que  il  peust  bien  porter  sa  verge  à  vergier  vins,  avoit  ycelle  portée  de- 
puis ladicte  condampnation  faicte  contre  li,  comme  dit  est,  pource  que 
il  tenoit  sondit  office  de  la  verge  par  le  don  à  li  fait  par  chapitre  de 
Reins,  lesquels  eschevins  véans  que  ledit  Jaquet  portoit  sadicte  verge 
en  alant  contre  leur  sentence  ou  condampnation  dessusdicte,  avoient 
appelle  ledit  Jaquet  Lorent  devant  eulz,  et  pour  ce  que  à  eulz  apparte- 
noit  et  appartient  seulz  et  pour  le  tout  la  cognoissance,  jugement,  cor- 
reccion  et  punition  des  vergeurs  de  vins  de  Reins,  ostèrent  et  prinrent 
la  verge  dudit  Jaquet,  en  li  deffendant  que  plus  de  son  office  ne  usast, 
jusques  ad  ce  que  il  leur  aroit  amendé  les  choses  dessusdictes.  Lesquel- 
les choses  ainsi  faictes,  pai-  ledit  Jehan  Coqueron,  après  ce  que  dit  est, 
fu  dit  et  exposé  ausdiz  eschevins  que  lesdiz  Aubri  et  Jaquet  li  avoient 
fait  gré  et  satisfaccion  desdictes  vus.  paris.,  pour  liditsextier  de  vin  de 
Biaune,  selon  ce  que  condamnez  y  avoient  esté,  et  s'en  tenoit  pourpaiez. 
Lesquels  eschevins,  oy  le  rapport  dudit  Coqueron ,  pour  ce  que  lidiz 
Aubriz  Renier  avoit  du  tout  acompli  le  dit  et  sentence  desdiz  eschevins,  à 
iceli,  présent  ledit  commis,  rendirent  son  office,  et  donnèrent  plain 
congé  de  vergier  comme  autrefois  avoit  fait,  devant  le  procès  et  con- 
dampnation dessusdiz.  Et  ce  fait,  par  ledit  Jaquet  Lorent  fu  ancores  dit, 
et  rafreschi  par  ledit  Jaquet  Lorent,  que  jà  soit  ce  que  il  eust  portée  la- 
dicte verge  par  la  ville  de  Reins  depuis  la  condampnation  fiiicte  par 
lesdiz  eschevins  contre  li  et  ledit  Aubri  son  compaingnon,  néantmoins 
il  n'en  avoit  rien  vergié  ne  usé  de  l'office  ;  et  oultre  dit  et  confessa  que 
combien  que  il  tenist  sa  verge  du  don  de  chaiiitre  de  Reinz,  toutevoies 
aus  eschevins  de  Reins  seulz,  et  pour  le  tout,  appartenoit  à  penre  les 
sereraens  des  vergeurs  donnez  par  chapitre,  et  de  tous  les  autres  don- 
nez par  les  eschevins,  et  de  adjuster  leur  verge.  Et  aussi  que  à  yceulz 
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esclievins  apparlenoil  la  cognoissance,  jugement,  correction  et  punition 
de  tous  les  vci'geurs  de  Rein/,  en  tous  cas  regardant  le  fait  et  1  oflice  de 
leur  niestier  de  vcrgage.  Et  pour  ce  amenda  cognoissant,  à  la  volenté 
desdiz  esclievins,  à  leur  buffet,  en  leur  loge,  ce  (|ue  porté  avoit  sadicte 
verge  depuis  la  sentence  donnée  desdiz  esclievins ,  conune  dessus  est 
dit.  Et  de  ce  fit  plois  de  son  aumusse  de  lainne  en  la  main  du  dessus 
nommé  Pliili[)pe  La  Barbe,  pour  li  et  pour  tous  les  esclievins  de  Reins, 
en  eulz  suppliant  que  sondit  oflice  et  sadicte  verge  li  vossissent  rendre. 
Lesquelz  esclievins  receurent,  et  prinrent  ladicte  amende,  au  profitd  euls 
et  de  leur  eschevinage,  et  audit  Jaquet  rendirent  sadicte  verge,  et  l'exerci- 
lioFJ  de  son  ofïice.  De  toutes  lesquelles  clioses  fu  requis  instrument  par 
lesdis  eschevins,  qui  leur  fu  octroyés  par  ledit  commis  sur  ceste  forme. 

DCCCXXXIII. 

CoMMissiox  au  bailli  de  Vermandois,  pour  mettre  à  l'amende  "6  juin  1377 
et  forcer  à  restitution  les  sergen.s  du  bailliage  de  Reims,  qui 
malgré  l'accord  des  bourgeois  et  de  l'archevêque,  et  l'arrêt  du 
parlement  qui  l'homologue,  ont  pris  de  l'argent  des  bourgeois 
prisonniers  pour  les  mettre  en  liberté. 

Arch.  de  rHôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCCXXXIV. 

[Commission    au  bailli  de  Vermandois]  pour  faire  rendre  2s juin  1377. 
compte  les  receveurs  de  Reins,  et  paier  à  la  ville  ce  qu'ils  de- 
vront pour  fin  de  compte. 

Arcli.  de  l'Hot. -de-Ville ,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Vermen- 
dois,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  C.omplains  se  sont  à  nous  les  esche- 
vins  de  Reins,  disans  que,  comme  dès  lonc  temps  a,  nous  leur  aiens 
donné  certains  deniers  pour  emploier  en  la  fortifïicacion  et  usages 
d'icelle  ville  de  Reins,  et  non  ailleurs,  à  prendre  sur  les  aides  et  im- 
posicions  (]ui  pour  nous  sont  levez  en  icelle  ville,  et  pour  yceulx  de- 
niers cueillir  et  recevoir,  et  aussi  emploier  esdiz  usages,  aient  commis 
et  députez  de  par  euls ,  certains  receveurs,   c  est  assavoir  feu  Thierry 
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d'Ausson  ,  Thomas  Juppin  ',  et  autres  pliiseurs,  qui  iceulx  deniers  ont 
receuz  et  levez  pour  et  ou  nom  de  ladicte  ville;  et  pour  ce  que  lesdiz 
receveurs,  ou  aucun  d'eulx,  estoient  reffusans  de  rendre  compte 
d'icelle  recepte,  aient  esté  iceulx  receveurs  vivans,  et  les  héritiers  ou 
aians  cause  des  trespassez,  contrains  à  rendre  leurs  comptes,  et  tant 
ait  esté  procédé  que  aucuns  desdiz  receveurs ,  leurs  femmes ,  enfans 
ou  aians  cause ,  ont  rendu  leurs  comptes  ,  et  les  aucuns  comptent  en- 
cores ,  ou  ne  sont  pas  encores  leurs  comptes  clos,  par  la  fin  desquelx 
ceulx  qui  ont  compté  sont  demourez  en  grant  reste  envers  ladicte  ville, 
laquelle  il  n'ont  voulu  ne  veulent  paier,  et  les  autres  qui  encores  n  ont 
pas  leurs  comptes  affînez ,  et  qui  devront  grans  restes,  se  ventent  qu'il 
ne  leur  en  paieront  rien  par  certaines  raisons  non  valablez  qu'il  y 
allèguent,  qui  est  et  sera  ou  grant  dommage  de  ladicte  ville,  sebrief- 
ment  n'y  est  pourveu  ;  et  parce  que  ceulx  qui  oyent  et  ont  oy  leurs 
comptes  n'ont  point  de  jurisdicion ,  et  que  ce  sont  aucuns  des  ha- 
bitans  d'icelle  ville,  ou  autres,  iceulx  supplians  ne  pourroient  faire 
contraindre  iceulx  receveurs,  ne  les  aians  d'eulx  la  cause,  se  par  nous 
ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  il  dient, 
supplians  à  eidx  estre  parnous pourveu  dudit  remède;  pourquoy  nous, 
considéré  ce  que  dit  est,  vous  mandons,  et  pour  ce  que  vous  estes  le 

'Nous  avons  trouve,  Arcli.  de  l'IIôttl-du-  qui  par  los  IcUrrz  de  noble  homme  et  sa^e 

Ville,  renseign..  l'arle.suivant  qui  seraltarlie  monsicui-  Jehan,  seigneur  de  Lor,  et  capi- 

à  la  gcsiion  de  Juppin  qui,  malgré  Us  justes  laine  de  par  le  roy  de  la  ville  de  lAeins,  leur 

griefs  des  écheviiis,  était  encore  receveur  des  estoient    mandez  estre   bailliez   et   délivrez 

fortifications  à  l'époque  même  où  ces  griefs  audit  Phelippe  ou  à  Gérart  Bonjacquier,  et 

étaient  articulés  :  ce  pour  pluseurs  frais,   mises   et  despcns 

souslenus  à  poursuir  et  impétrer  par  devers 

2G  i„illc-l     Autant  d'une  quiUance faite  par  Phelippe  [^  ,,„y  certaines  lettres  de  don  de  mil  Irans, 

^^''^  ^^  Barbe,  de  cxfraiis.  ^-^^  ^  [^  ^^jn^.  ,i(,  jjpi,),  pn,,,.  p.^j,,,.  certaines 

Il  A  ton-;  ceulz les  eschevins  do  lîeins,  toiles  données  à  l'empereur  d'Allemagne, 

salut.  Sachent  luit  que   pardevant  nous  fii  oncle  dn  roy  nostre  sire,  et  à  son  (il,   pour 

])0urce  personnellement  Phelippe  La  Barbe,  procurer  à  les  vérifier  par  nossieurs  les  gé- 

de  Heins,  eschevin   et    greffier    de    nostre  néraulx,  et  autres  mises  faire  pour  poursuir 

eschevinage,  liquel  recognut  et  confesse  lui  ledit  fait  ;  de  laf|uelle  somme  de  cenl  et  dix 

avoir  eu  et  rcceu  de  mcssire  Jehan  de  Chai-  frans  d'or  ainsi  receue  lidis  Phelippe  se  tint 

gny,   chanoine  de    Heins,    et   de    Thomas  pour  contens  et  bien  paiez.  l£u  tesmoignage... 

Jujipin,  receveurs  des  dons,  prés,  tailles  et  l'an  de  grâce  m.ccc.lxxex,  le  mardi  proncliain 

autres  aides  ordonnées  pour  la  fortifficalion  après  feste  St. -Jaque  et  St.-Christofle. 
et  réparation  de  la  ville  de  Reins,  la  sonuue         "  Ces  présentes  sont  doblées  à   requeste 

de  cent  et  dix  florins  d'or,  nommez  frans,  dudit  Phelippe.  j> 
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plus  proucliain  bailli  royal  d'icelle  ville ,  et  aussi  que  elle  est  assise 
pour  la  plus  i^rant  partie  ou  ressort  de  vostre  bailliage',  etpourl'aulre 
es  termes  et  mettes  d  icellui ,  et  que  lesdiz  deniers  sont  par  nous  don- 
nez ,  et  pour  empioier  en  ladicte  forteresse  qui  est  nostre,  commettons 
se  mestier  est,  que  se,  appeliez  ceulx  qui  feront  à  appcller,  il  vous 
appert  des  choses  dessusdictes ,  contraignez  et  faicles  contraindre 
vigueureusement  et  sansdc[)porl,  et  conmie  acoustumé  est  à  faire  pour 
nos  propres  debles ,  tous  iceulx  receveurs  qui  à  présent  sont  en  vie , 
et  les  femmes,  héritiers,  ou  aians  cause  des  trespassez,  à  paier  au 
receveur  ordonné  par  lesdiz  complaignans  à  recevoir  lesdiz  deniers , 
les  restes  et  sommes  d'argent  qu'il  doivent,  devront,  ou  pourront 
devoir,  parla   fin  de  leurs  comptes  clos  et  parfais,  ou  à  clorre  et  à 


eptcmbre 
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*  Il  parait ,  d'apris  les  lettres  suivantes, 
que  le  bailli  do  Verniandois  montra  peu 
d'empressement  pour  l'exécution  de  ces 
ordres  : 

«Charles, au  bailli  de  Vermendois, 

ou  à  sou  lieutenant,  et  à  nostre  amé  et  féal 
Gobert,  sire  de  Sueil,  chevalier,  capitaine 
de  la  ville  de  I\eins,  salut  et  dilcccion. 
Comme  par  noz  autres  lettres  nous  eussions 
piéçà  mandé  et  commis  à  vous  capitaine , 
oïr  les  comptes  des  receveurs,  collecteurs , 
et  autres  personnes  qui  le  temps  passé  s'es- 
toient  entremis  de  recevoir  les  deniers  or- 
dencz  pour  la  fortificacion  de  ladicte  ville, 
tant  reulx  que  donné  y  avons  con.nie  ceulx 
des  tailles  et  assiettes  qui  pour  ce  ont  esté 
faites  en  ladicte  ville,  et  ce  que,  par  la  fin 
dcsdiz  comptes,  trouveriez  estre  deu ,  vous 
feissicz  rendre  et  bailler  là  où  il  apparten- 
droit,  pour  convertir  en  ladicte  forteresse, 
eu  contraignant  à  ce  lesdiz  collecteurs  ou 
receveurs  chascun  pour  sa  reste,  vigueureu- 
sement et  senz  déport,  ainsi  que  esdictes 
lettres  est  plus  à  plein  contenu,  es  queles 
choses  vous  avez  jusqucs  à  ores  petitement 
procédé,  dont  par  deffaut  du  paiement  des- 
dictes restes,  qui  montent  à  grant  somme 
de  deniers ,  pluseurs  réparations  et  ou- 
vrages très-nécessaires  en  la  forteresse  de 
ladicte  ville  demeurent  à  faire,  ou  grant 
péril  d'icelle  et  de  tout  le  pais,  si  comme 
entendu  avons,  dont  forment  nous  desplaist, 


et  non  senz  cause,  s'il  est  ainsi  ;  nous  à  vous 
deux  ensemble  mandons ,  commandons  et 
enjoignons  cstroictement ,  en  commettant 
par  ces  présentes,  que  appeliez  des  bourgois 
de  ladicte  ville  Jelz,  en  tel  nombre  comme 
bon  vons  scmbleri-,  vous  oyez  et  examinez 
diligemment  les  comptes  desdiz  collecteurs 
ou  receveurs,  de  tout  ce  que  receu  auront 
à  cause  de  la  fortificacion  et  du  fait  commun 
de  ladicte  ville  ;  et  tout  ce  que  par  la  fin 
desdiz  comptes  vous  apperra  estre  deu  par 
lesdiz  collecteurs  ou  receveurs,  faites  paier 
et  délivrer  senz  délay  à  qui  il  appartcndra, 
pour  convertir  en  la  sustcntacion  et  (S  ré- 
paracions  de  ladicte  forteresse  ,  en  contrai- 
gnant à  ce  lesdiz  collecteurs  ou  receveurs, 
chacun  pour  sa  reste  ,  vigueureusement  et 
senz  déport,  par  toutes  voyes  dcucs  et  rai- 
sonnables, en  leur  baillant  toutes  voj'cs  sem- 
blable compulsion  sur  les  personnes  singu- 
lières de  ladicte  ville  qui  aucune  chose  en 
devront  ;  et  en  cas  d'opposicion,  faites  entre 
les  parties  somièrement  et  de  plain  brief 
acomplissement  de  justice  ;  de  ce  faiie  vous 
donnons  povoir,  et  à  chacun  de  vous,  nian- 
danz  à  touz  noz  justiciers  et  subgiez  que  à 
vous,  et  à  voz  députez  ,  en  ce  faisant,  obéis- 
sent et  entendent  diligemment.  Donné  à 
Paris,  le  vi' jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil  ccc  LX  dix-sept,  et  de  nostre  règne  le 
quatorziesme.  Par  le  roy,  à  la  relacion  du 
conseil.  P.  Cadobet.  » 


7  août 
1377. 
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parfaire  ;  lesquelles  sommes  et  restes  de  deniers  nous  voulons  estre 
tournées  et  converties  en  la  fortidiicacion ,  et  autres  nécessitez  et  usages 
d'icelle  viHe  ;  et  en  cas  d'opposicion ,  ou  de  reffus ,  faictes  auxdictes 
parties,  elles  oyes,  bon  et  brief  acomplissement  de  justice  ,  car  ainsi 
nous  plaist-il  esire  fait,  et  auxdiz  complaignans  l'avons  octroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial,  se  mestier  est,  nonobstant  quelconques 
lettres  subreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire.  Donné  à 
Paris,  le  xxv"  jour  dejuing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  dix-sept, 
et  le  xiiii"  de  nostre  règne,  soubz  nostre  seel  ordonné  en  1  absence 
du  grant.  Es  requestes  de  l'ostel,   H.  Giingajvt. 

DCCCXXXV. 

Instrument  comment  le  baillif  de  Reins  voloit  adjorner  les 
bourgois  de  Reins  tierce  fois  en  cas  criminel,  sens  eschevins, 
de  qnoi  li  eschevins  ont  appelle*. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Drouart  de 
Haynnaut,  conseillers  du  roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  baillie  de 

'  Le  Livre  Rouge  de  l'e'chevinage,  p.  i83,  ruent  Robinet  Biaquet,  alitei'  Luceroc,  pre- 

donne  sur  cette  affaire  les  renseignements  mière  fois,  et  secunde,  sus  suspeçon  de  la 

qui  suivent  •  mort  et  occision  de  feu  JessondeFontainnes; 

(t  Vérité  est  que  Pierre  de  Clarisel,  baillis  et  après  ce  fu  requis  par  ledit  bailli,  et  ses 

de  Keiiis,    ii    requeste  du  procureur  lay  de  sergens,  aus  eschevins,  que  il  alassent  à  veoir 

l'arcevesque,  fit  adjourner  pardevant  lui  ccr-  faire  le  tiers  adjournement  contre  les  dessus 

tains  bourgois  de  l'escbevinage  :   c'est  assa-  nommez  bourgois,  adfiu  que  se  il  ne  compa- 

voir,   Jehan  dit  Lalement,  et  Ilanein  son  roient  audit  tiers  adjournement,  que  li  bailli 

fil,  parmenters,  première  fois  et  la  secunde,  les  peut  faire  bannir,  etc.  Lesquelz  eschevins 

à  certainne  journée,    sus   souspeçon   de  la  qui  de  ceste  matière   avoient  eliu  le  conseil 

mort  et  occision  par  eulz  perpétrée  en  la  de  leurs  consauls  de  Paris,  ainsi  come  plus 

personne  de  feu  Poncelet  de  l'Esperon,  au-  à  plein  en  est  faicte  mention  en  celi,  et  de- 

trement  dit  le  Roucelot;  et   aussi   pareille-  vant,et  à  tel  saing*,  respondirent  que  con- 

•  Ici  est  un  siguequi  renvoie  à  la  page  1-4  du  IJvrc  que  les   eschevins   puissent  empeschier  que  le  Iiailli 

/{ou£'(î,  où  se  Irouvcla  cousullatiou  suivante  :  PoMr/ej  seul  ne  face  les  inforraacions  préparatoires,    elles 

informacions  et    adjournemcns  crintinelz.  —  C'est  ta  deus  premiers  adjournemeDS.  acteudu  qu'il  en  a  ainsi 

manière  comment  li  consauls  de  Paris  a  donné  con-  usé  par  l'espace  voire  de  xxx  ans,  si  comme  ou  dit. 

seil  aux  eschevins^    comment  ils  procéderont  sui    le  •<  Item.  Il  leur  samLle  expédient,  pour  recouvrer 

fait  (Us  informacions   et  procès   tjue   vucU  faire    li  ce  qu'on  pourra  du  droit  des  cscbcvins,  ad  cesle  iin 

bailli-;  de  Reins  sus  les  bourgois   de  l'eschevinaf^e  en  que  tclz  procès  ne  se  passent  du  tout  sens  leur  sceu, 

cas  criminel z.  que  ad  présent  et  autres  fois,  quant  le  bailli  leur  re- 

•>  Primo.  Il  samble  impossible,   ou  très-difficile,  querra  qu'il  aillcut  avec  li,  ou  ses  aergens  faire  le  tien 
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Vermendois  àLaon,  cstabli  de  parycelui  seigneur,  salut.  Saclicnt  tuit 
que  en  la  présence  de  nostre  amé  et  féal  Jehan  de  Trussy,  demouranl 


siJéré  ce  qu'il  esloieot  juges  en  la  court  du- 
dit  aicevesque,  de  tous  les  cas  crimiiielz  et 
civilz  que  les  bo:iigois  de  leur  esclicvinage  y 
avoient  à  f.iiie,  lldis  baillis  leur  devoit  nions- 
lier  les  infoiiiialions  faictcs  conlie  lesdis 
bourgois  ;  et  offroient  audit  bailli,  que  si  il 
leur  voloit  baillier  icelles  informations  et 
procès  que  il  i  avoient  fait  contre  iceuls  bour- 
gois, il  les  verroient  et  conseilleroient  vo- 
leulers  ;  et  au  seurplus  feroieut  tout  ce  que 
il  dévoient.  Kl  sur  ce  par  une  fois  ,  ou  plu- 
seurs,  fu  ilerrechtf  faicle  ladictc  requestc 
par  le  procureur  dudit  seigneur  ausdiz  es- 
chevins,queil  alassent  à  veoirfaire  ledit  tiers 
adjournenienl;  lesquelz  rcspondirent  touz- 
jours  comme  dessus  est  dit.  Et  desdictes  re- 
questcs  et  rcsponses  furent  requis  instrument 
devant  tabellions  royaulx  par  lesdictes  par- 
lies.  Et  ce  fait,  ledit  bailli,  à  requoste  dudit 
procureur,  par  certain  sergint  de  la  baillie, 
fit  adjourner  tierce  fois  lesdis  bourgois  par- 
devant  li  sus  lesdiz  cas,    au  {sic)  l'an 

M.ccc.  lxâvii,  sens  ce  que  à  faire  lesdiz  tiers 
adjourneniens  fussent  appeliez  ne  présens  au 
faire  lesdis  esclievins  ;  auquel  jour  ledit 
bailli  séant  en  jugement,  en  Porte  Mars,  et 
présens  eschevins,  c'est  assavoir  ("c), 

après  ce  que  ledit  bailli  ot  tenus  ses  plais  de 
pluseurs  causes  et  besoingnes  d'autres  per- 
sonnes, et  d'autres  bourgois  que  des  dessus- 
dis,  requist  icils  baillis  ausdiz  eschevins  que 
il  jugassent  d'cure.  Lesquelz  eschevins  rcs- 
pondirent (pie  il  avoient  entendu  que  lidiz 
baillis  avoit  fait  la  tierce  fois  adjourner,  sens 
culs  ad  ce  appeller  comme  eschevins,  les 
bourgois  dessus  nommez,  et  en  tant  come 
lidiz  baillis  volroit   tenir  court  et  cognois- 

ailjouruement  en  r.is  criminel,  qu'il  respondeul  que 
l'inforinaciou  préparatoire,  enseinMe  tout  le  procès 
qui  s'en  est  ensuy,  leur  soit  uioustré  ;  et  se  le  bailli  le 
vuelt  aiusi  faire,  les  eschevius  ne  pueent  refuser  ou  con- 
tredire quel'on  ne  procède  en  oultre,  ou  cas  toutevoie 
que  le  procès  seroit  deument  fait,  et  non  autrement. 
«  Et  se  li  baillis  refuseà  moustrer  lesdictes  infor- 
macions  el  procès,    les  eschewos  pueent  rcspondre 


sance  contre  yceuls  bourgois,  lesdiz  esche- 
vins ne  séoient,  neentcndoientàséoir  en  ju- 
gement avec  ledit  bailli,  nejngèrent  de  l'euro 
contre  jcculs  bourgois,  ne  contre  autres  leur 
bourgois  qui  en  cas  semblable  y  seroient  la 
tierce  fois  adjourncz  pour  cas  criminel,  les- 
diz eschevins  ad  ce  non  appelez.  Et  néant- 
moins,  en  tant  come  aus  autres  causes  et 
procès  qui  pooil  toucher  les  autres  causes 
civiles  des  autres  bourgois,  jugèrent  lesdiz 
eschevins  de  l'eure,  et  tantost  se  levèrent  et 
départirent  de  siéger.  Après  lesquelles  cho- 
ses ainssi  faictes,  ledit  bailli  fit  ap|)oler  les 
dessus  nommez  Jehan  Lalcmant,  ctllainnin 
son  fil,  lesquelz  il  avoit  fait  adjourner  tierce 
fois  sens  eschevins  appeller,  sus  la  souspcçon 
de  la  mort  dudit  Poncelet  Roucelet.  Et  lors 
Doyen  Gorgier,  procureur  desdiz  eschevins, 
dit,  proposa,  et  récita  ,  comment  lesdis  es- 
chevins ses  maistres  avoient  olVcrl  ausdiz 
bailli  et  procureur  que  ou  cas  que  il  leur 
volroit  bailler  les  informacions,  et  tout  le 
procès  par  la  vertu  duquel  il  avoient  lesdiz 
bourgois  fait  appeller,  il  estoient  prest  de 
faire  tout  ce  que  il  dévoient  par  Msou ,  et 
encores  leur  oll'roient;  disans  que  se  lidiz 
baillis  procédoil  encontreeulz  à  donner  tiers 
defl'aut,  ou  autrement,  il  faisoienl  protesta- 
tion que  ce  ne  feist  préjudice  ausdiz  esche- 
vins, ne  à  leurs  charti  es,  privilèges  et  usages, 
ne  aussi  à  leursdiz  bourgois.  Ledit  bailli  di- 
sant que  en  leur  delTaul  avoit  fait  faire  le 
tiers  adjuuinement,  el  fil  protestation  au 
contraire.  Et  néantmoins  ledit  bailli  fit  les- 
diz bourgois  appeller  ;  et  pour  ce  (pie  il  ne 
comparurent,  il  donna  tierce  defl'aut  contre 
eulz.  De  laquelle  chose  ledit  procureur  des 

qu'il  ne  seront  pas  présent  à  faire  le  tiers  adjour— 
Dément,  pour  le  péril  que  en  ce  poiroit  e^lre. 

o  Et  samblc  au  conseil,  combien  que  la  chose  suit 
duubteuse,  que  quant  ad  ce  le  bailli  ne  poiroit 
alléguer  prescription,  acleudu  qu'il  est  en  la  faculté 
des  eschevins  de  requérir  .1  veoir  le  procès,  et  qu« 
autrefois  ne  l'ont  point  requis,  et  par  couséqucol  il 
ne  leur  a  pas  esté  refusé.  » 


448  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

à  Reins,  commis  eteslabli  de  par  nous  pour  oir,  recevoir,  et  à  nous  rap- 
porter, les  choses  qui  cy-après  s'ensuient,  Pierre  de  Clarisel,  garde  et 


esclievins,  ledit  bailli  encores  séant   en  son 
siégp,  appella.  Et  ce  fait,  se  leva  de  son  siège 
ledit  bailli  ;  et  lui  levé,  lantost  en  ce  moment 
ledit  procureur  l'arcevesque  fit  appeller  ledit 
Hobin  Luceron,  liquelz  ne  vint.   Et  pour  ce 
lidis  procureur  des  eschevins  dit  audit  bailli  : 
«  Sire,  gardez  que  vous  ferez.  J'ay  appelle; 
«  volez-vous    mettre    le<lit   Robiu    en   def- 
0  faut?«  Li([ucls bailli  respondi  :  ttjefas  au- 
«  tel  de  li  comme  des  autres.  «  Et  de  ce  le- 
dit procureur  des  eschevins  appella.  Toutes 
lesquelles  clioses  apparront  plus  à  plein  par 
certain  instrument  de  tabellion  royal  sur  ce 
fait.  Et  comme  après  tout  ce,  ait  ledit  arce- 
vcsque  esté  adjournez,  et   sesdis  baillis,  en 
parlement  prochain  venant,  par  certain  ad- 
joui'nement   et  intimacion  faicte  au  procu- 
reur dudit  seigneur,  si  comme  eu  tel  cas 
appartient  à  faire,  et  il  soit  ainssi  que  ledit 
arcevesque  ait  baillié  devers  nosseigneurs  de 
parlement    certainne  requeste    contenant, 
entre  les  autres  choses,  que  pour  cause  du- 
dit a|)pcl  losdiz  eschevins  se  disent  exenips 
dudit  Seigneur,   et  de  son  bailli,  et  pour  ce 
ne  voloi^t  seoir  on  jugement,  ne  faire  au- 
cuns explois  avec  le  bailli  ne  sutres  officiers 
dudit  seigneur,  dont  pour  ce  aucuns  juge- 
œcns  ne  explois   de  justice  ne  pooient  eslre 
fais;  si  requcroit  que  son  baHli,  avec  autres 
bonnes  personnes,  qui  fussent  conie  esche- 
vins pendent  la  cause  de  l'appel,  ad  ce  com- 
mis, exerçassent  la  juridicion  de  par  le  roy  ; 
laquelle  requeste  lesdis  eschevins,  par  leur 
procureur   de   parlement,  dcfl'endirent.   Et 
linablenient  entre  lesdictes  parties  lu  acordé 
en  la  manière  qu'il  s'ensuit,    et  en  fu  faicte 
cédule  par  l'acort  des  jiarties,  et  de  leur  con- 
seil et  procureur  de  parlement,  pour  esclievcr 
les  plais  et  coustangcs   des   parties.    De  la~ 
cjuelle  cédule   sur  le  fait  dudit  acort,  la  te- 
neur ci-après  s'ensieut  : 

«  Comme  le  procuicui'  des  eschevins  du 
ban  monseigneur  l'arcevesque  de  Reins  eust 
appelle  en  parlement  du  bailli  dudit  mon- 
seigneur l'arcevesque,  pour  cause  de  certains 
adjournemens,  defTaus,  et  procès,  fais  et  don- 


nez par  ledit  bailli  à  l'encontie  de  Jehan  Lale- 
mant,  Hannequin  (,s-/c)  son  CI,  parmenters, 
et  Robin  liraquet,  alias  Luceron,  bourgois 
de  l'eschevinage  de  Reinz,  lesquelz  adjour- 
nemens et  defl'aut  lesdiz  eschevins  disoient 
devoir  estre  par  eulz  vchus  etjugiés  ;  le  pro- 
cureur dudit  monseigneur  l'arcevesque  di- 
sant le  contraire,  que  par  ledit  bailli  dévoient 
estre  donnez  présens  lesdis  eschevins,  etju- 
giés par  lui  en  leur  absence,  s'il  lui  plaisoit; 
(raitié  est  et  acordé  entre  les  parties,  pour 
bien  de  pais,  s'il  plaît  à  la  court,  en  la  ma- 
nière qu'il  s'ensuit  ;  C'est  assavoir  que  la- 
dicte  appellation,  et  les  explois  desquelz  les- 
diz eschevins,  ou  leur  procureur,  ont  appelle, 
seront  mis  au  néant,  sens  amende;  et  que 
tout  ce  qui  en  ceste  matière  a  esté  fait,  tant 
par  ledit  bailli  comme  par  lesdiz  eschevins, 
sera  réputé  pour  non  advenu,  sens  ce  que 
aucune  des  parties  s'en  puisse  aidier  ou  temps 
à  venir  ;  et  que  les  procès  des  m  bourgois 
dessus  nommez  seront  fais  et  parfais,  sens 
faveur  et  délay,  par  Jehan  Aliaume  d'Esper- 
nay,  ou  maistre  Bertran  de  jNouroy,  ou  l'un 
d'eulz  qui  ad  ce  seront  commis  par  la  court 
de  par  le  roy,  comme  par  main  souverainne, 
sens  préjudice  des  parties,  ne  d'aucunes 
d'icelles.  Et  es  autres  cas  qui  avenront  d'ores 
en  avant,  les  parties  useront  si  comme  elles 
ont  usé  avant  les  procès  dessusdiz.  » 

Les  difficultés  auxquelles  parait  cet  accord 
se  représentèrent  bientôt,  comme  le  prouve 
la  pièce  suivante,  extraite  des  aich.  de  l'Hû- 
tel-de-F'ille, rensei^n.  : 

Il  A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront et  orront, Drouars  de  llaynnaut.. ..salut. 
Sachent  tuit  que  pardcvanl  nostre  améet  féal 
Perccval  de  Bazeilles,  clerc,  demourant  à 
Reins,  commis  eteslabli  de  par  nous  ..  furent 
en  propres  personnes  Renaut  Cochet  de  Bet- 
tcny,  procureur  et  comme  procureur  de  très^ 
révèrent  père  en  Dieu  monsigneiir  l'arceves- 
que de  Reins,  d'une  part,  Jehan  Gérart  et 
Thiébaul  de  Mellcniont,  eschevins  de  Reins, 
d'autre  part,  le  vingtet  nuefymejourdu  mois 
dejuillet,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 


31  juillet 
1378. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  A '.9 

commis  de  par  leroy  en  l'office  du  bailliage  de  Reins,  séant  en  jugement 
en  ses  plais  tenus  aujouid'uy  ou  cliastelde  l'oitcniars  à  Reins,  et  avec 

dix-huit,  lequel  procuipur,  au  nom  que  des-    jouriionient  et  l'iutimacion  acoustuniée  en 
sus,  fist  au.\ilisesclicvinslesicquostesetsoiii-     tel  cas  suel  eliluil  eslie  fait  |iar  les   scrgens 
inacions  cy-dessoubz   escriples,  disans  que     dudil  niousii,'ncur  l'aiccvcsque  touimis,  pre- 
comme  audit  nionsigncur  l'arcevesque,  et  à     sens  K  sdis  esclicviiisad  ce  appeliez,  lesquels 
ses  bailli,  procuieuis  et  autres  officiels,  ap-     esclievins  sont  tenus  d'aler  et  eslre  présens 
j)artiengnelacogiioissanceetjurisdicciondes     à  faite  ledit  tiers  adjouriiemenT,  ad  fin  que 
fcourgoisducorsdesonescheviuagedcReins,     au  seurplus  ou  puist  procéder  à  ban  contre 
en  touscascriininelsetcivilz,etquctoulesfois     ledit  contumax,  ou  autrement,  selon  raison 
qu'il  vient  à  la  coguoissauce  du  procureur  du-     et  justice,  mesmcment  que  lesdis  csclicvins 
ditnionsigueurrarcevesque,queaucuudesdis     ont  leur  sereuienl  à  faire  bonne  obéissance 
bourgois  a  fait  ou  perpétré  aucun  cas  crinii-     audit  nionsigneur  l'arcevesque,  à  ses  gens  et 
nel,  icellui  procureur,  à  cause  de  sondit  of-    officiers  et  à  justice;   et  de  ces  choses  a  esté 
fice,  fait  et   puet  faire  son  informacion  pré-     et  est  ledit  nionsigneur  l'arcevesque  en  bonne 
paratoire  et  secrète  seur  ledit  cas,  et  se  il  li     saisine  de  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
appert  parladicte  informacion,  ledit  cas  estrc     du  contraire,  si  comme  ledit  procureur  di- 
vray,   ou  que  il  ait  juste  cause  de  poursuir     soit;  et  il  soit  ainsi  que  naguaires  vint  à  la 
et  mettre  en    cause   ledit   délinquant,   il  le     cognoissance    dudit    procureur    que    Gilet 
puet   faire  adjouruer  pardevaut  ledit   badli     Coure,  et  Henry  le  Quicpiaiu,   bourgois  du- 
de  Reins,  et  lesdis  esclievins  qui  d'icellui  ont     dit  cscheviiiage,  avec  autres  leurs  complices, 
le  jugement  seulement,  et  contre  lui  propo-     en  manière  d'aguetct  de  faitappensé,avoient 
ser  ledit  cas,  et  faire  ses  demandes  etconclu-     batu  et  navré  Jehan  des  Jlainiex  de  Reins, 
sioDS  pertinens   ad  ce,   selon    l'exigeuee  du     telement  que  mort  s'en   estoit  et  est,    cinq 
cas;  et  se  ledit  adjoiuné  se  met  contumax     ou  six  jours  après,  cnsuivy  en  la   personne 
par  deux  jours,  ou  par  deux  fois,  le  tiers  ad-     d'ici  llui  Jehan  '  ;  et  aussi  que  Jehan  de  liri- 

•  Outre  les  bourgeois  .le  Teclievinagi-,  des  bourgeois  confliit  où  ledit  des  Maiuieiix    aroit  csié  luci,   et 

du  cbapitre  se  trouvaient  compromis  dans  cette  af-  jceuU  1  bornas  et  Jesson   eslans    abscus  et  bors  de 

faire,  comme  le  prouve  la  pièce   suivante,  exiraile  Reins,  avoit  nagaires  fait  adjourner  jcculi  Tliomas 

desAich.durox  ,  scct.  jud.  Accords,  cart.  xxlii.  et  Jesson  à  comparoir  pardevaut  lui,  à  trois  brjefz 

ovembre       «  Comme  dcscori  fcu>t  meuz  ou  espérez  a  mouvoir  jours,  combien  que  dudit  fait  il  n'eust  lors  aucune 

13*8.          en  la  court  de  parlement,  eutrc  Tboroas  Cappclkt,  informacion,  au  moins  vallable,contre  lesdiiTbomas 

Jesson  Crcuu  de  Reins,  et   leurs  parens ,    amis,   et  et  Jesson,  dont    le  premier  desdiz  jours  avoit  este 

afHns  cbarueli,  pour  et  nu  nom  et  comme  personnes  le  mardi  ixvii'  jour  de  juillet  derrenier  passe,  le 

conjoiuctes  desdiz  Tbomas  et  Jesson,  d'une  part  ;  et  second  le  jeudi  xiix«  jour,  et  le  tiers  le  derrenier 

les  prévosi,  doieu,  cl.aulre  et   cbapilrc    de  Reins,  jour  dudit  mois,  pour  la  souspeçon  de  la  mort  dudil 

d'autre  ;  sur  ce  que    lesdiz   Tbomas   et  Jesson,  et  Jcban  ;  ausquelz  jours  la  femme  dudit  Tbomas    et 

leursdiz  parens,  afCns  et  amiz,  disoient  que  jà  soit  les  autres  parens  dudit  Tbomas  et  Jesson,  s'estoienl 

ce  q„e  lesdiz  Thomas  et  Jesson  feussent,    soient  et  comparuz   pardevaut  ledit  bailli,  et  avoient  essouné 

aient  este,  de   tous  temps  hommes  de   bonne   vie,  jceulz  Tbomas  el  Jesson,  pour  cause  de  absence, 

renommée   et    honesle   conversacon ,     sanz    aucun  disans  el    affermens    par    screment,   et    offran»    se 

reproche,  et  eussent  et  aienldemouré  en  vcelle  ville  mcstier    estoit    à    prouver,     que    paravant    jcellu. 

par  longtemps  sauz   meffaire  à    aucun,  uéantmoins  adjournement  ils'estoient  parlizdeReins,  neoncques 

ledit  bailli  [du  ch.ipitri  ?J  disant  el  pritendant  contre  puis  ne  les  avoient  veu/.,  requérans  an.iit  bailli  qu'il 

vérité  que  yceulz  Tbomas  et  Jesson  estoienl  coulpa-  les  voulsist  tenir  pour  excusez  jusqucs  i  leur  venue, 

liles,  ou  avoient  esté  consentens,   de  tuer  et  occire  ou  se  donner  vouloil  deffault  au  procureur  d'yceulz 

Jebau  de,  Mainieux,  qui  avoit  esté   tuez  en    ycelle  de  chapitre,  que  ce  fnst.sauve  Tessonnc  ;  lequel  ba.lU 

T.lle  ou  mois  de  juillet   derrenlèreraent  passé,  et  n'en   avoit    voulu  rien    faire,  mais  le»  avo.l  mis  eu 

aussi  de  battre  et  ïilener  Anbry  Baudon,  estant  au  deffauz  simples  ausdiz   deux    briefz  jours    dc.dils 
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lui  Jehan  Coqueron,  Philippe  la  Barbe,  Robert  de  Saincl-Thimothieu,  et 

Guv  de  Troies,  eschevins  de  Reins,  séans  illec  comme  eschevins,  après 

mont,  bonrgois  dudit  escliovinage,  avec  au-  gois,  il  les  a  fiiit  appelle!-  et  adjoiirner  paî- 
tras ses  complices,  par  manii'ie  d'iavasioii  et  deux  certaius  jours  passez  pardevaiit  ledit 
d'ingiessiou,  armez  de  diverses  ariueures,  bailli  et  lesdis  eschevins,  sus  les  cas  dessus- 
d'agait  appcnsé,  avoient  assailli  Wyart  et  dis,  qui  auxdis  jours  ont  esté  exposez  par 
lîertlu'leuiiu  Josiié,  frères,  en  la  compaignic  icellui  procureur,  en  l'absence  d'icrulx,aux- 
des<|uelz  iugresseurs  rsloit  ledit  Jehan  des  quelz  jours  ilz  ont  esté  en  deux  dilVaux  et» 
Mainiex,  qui  là  en  ladicte  ingression  et  as-  conlumaces;  et  |)Oiir  ce  que  à  faire  ledit  tiers 
sault  fu  navré  (élément  que  mort  s'en  est  en-  adjournementest  de  nécessité  que  losdis  es- 
suyé, comme  dit  est,  par  le  fait  et  cause  des  chevins,  ou  deux  d'iceulz,  soient  i)résens 
dis  ingresseurs  ;  seur  lesquels  cas  ledit  pro-  pour  plus  seurement  procéder  à  bannisse- 
cureur,  à  cause  de  son  ofTico,  appelle  avec  lui  nient,  ou  autrement  au  seurplus,  selon  rai- 
certainnes  bonnes  personnes,  a  fait  une  bonne  son,  ledit  procureur,  ou  nom  que  dessus, 
informacion  prcpaialoire  cl  scciète;  et  pour  requist  et  somma  aux  dcssusdis  eschevins 
ce  que  pai-  ladicte  infoiinacion  il  lui  est  ap-  que  seur  le  serenient  que  il  avoient  et  ont  au- 
paru  que  il  a  bonne  et  clèie  cause  de  traie-  dit  nionsigneur  l'arcevesque,  à  ses  officiers 
tier  et  faire  convenir  lesdis  mellaiteurs  bour-  et  à  justice,    il  alaissenl  avec  Jehan  Den- 

trois  jours,  saoz  avoir  voulu  recevoir  lesdictns  es-  mncion  faicte  par  leuriliz  bailli  et  procureur,  avaut 
►ODues,  ue  les  vouloir  oir  eu  leurs  raisons  qu'il  lesdictes  évocations,  lesdizïliomas  et  Jesbon  avoient 
proposoicut  et  offroieut  à  dire  et  proposer  et  aussi  esté  trouve/  coiilpaljles,  ou  du  moins  conseuleus,  de 
a  prouver,  affin  de  anuUer  lesdiz  deffaux;  et  tant  la  mort  dudit  des  Maiiiieux,  et  avoient  esté  aidans 
pour  ce  comme  pour  pluseurs  antres  yriefs  qu"il  et  confortans  aux  iuvaseur»  dudit  couflict,  et  que, 
leur  Cst  et  qu'il?,  veoieut  esfre  iuréparaliles  eu  pour  double  qii'ilz  ne  fcusscnt  emprisonnez  et  pour- 
difCuitive,  et  qu'il  don))loient  que  ledit  bailli  ne  feist  suiz  des  délictz  dessusdicts,  ils  s'cstoieut  absentez  ; 
contre  lesdiz  Thomas  et  Jcsson,  et  pour  ledit  procu-  pour  ces  causes  il  avoient  esté  appeliez  pardevaul 
reur  d'iceulz  de  cliapilre,  ycculz  parens,  amis  et  ledit  bailli  auxdlctz  trois  jours,  selon  la  coustume 
affins  cliainelz,  pour  et  au  nom  desdiz  Thomas  du  pays,  et  pour  ce  que  ilz  u'estoient  venuz  ausdU 
et  Jessou  ,  et  comme  personnes  conjoincles  jours,  ne  ù  aucun  d'iceulz,  avoieut  esté  mi/,  csdiz 
yceulz,  avoient  appelle  à  Laon,  ou  là  où  droit  les  clesfaulz  ;  et  après  ce  ledit  procureur  desdiz  de 
meuroit;  et  aussi  avoient  appelle  lesdiz  Thomas  et  chapitre  avoit  requis  audit  bailli,  que  il  voulsist 
Jesson,  sitost  qu'il  se  estoit  venu  à  leur  cougnois-  procéder  audit  ban  contre  jcenlz  Thomas  et  Jessou, 
sauce;  depuis  lequel  appel  ainsi  fait  par  les  dessus  veuz  lesdiz  deffaux  et  la  coustume  du  lieu  toute 
nommez,  ledit  bailli,  en  attemptant  contre  icellui,  notoire  en  tel  cas  ;  lequel  bailli  en  avoit  retenu  son 
avoit  banuiz  yceulz  Thomas  et  Jesson  de  la  terre  advis  jusqi;es  au  mardi  ensuivant,  auquel  jour  il 
.lesdiz  de  chapitre,  en  déchiiraiit  leurs  biens  estre  avoit  banuiz  lesdi/  Thomas  et  Jessou  de  la  terre 
et  dehïoir  estre  confisquez  audit  de  chapitre  ;  sur  Je»diz  de  chapitre,  par  la  manière  que  dit  est, disant 
lesquelles  choses  lesdiz  Thomas,  Jessou,  et  leurs  oultre  que,  supposé  que  les  amis  desdiz  Thomas  et 
parens  et  amis  charnel/,  ont  impétré  et  exécuté  leur  Jesson  pour  euls,  eussent  appelle,  ce  avoit  esté  au 
adjouruenant  eu  ladicte  cause  d'appel,  comme  eu  tiers  dcffault,  et  non  par  avant  ;  et  aussi  que  a  la- 
cas  d'atteinplas,  contre  lesdiz  de  chapitre,  Icursdiz  diete  appellaciou  faicte  parlesdiz  amiz  charnel/, qui 
bailli  et  procureur,  aux  jours  de  Verniaudois  de  ce  n'avoieut  jour  ni  terme  pardevant  ledit  bailli,  ilz 
présent  parlement  ;  par  lesquelles  choses dcssusdictes  n'cstoicut  teuuz  de  déférer,  pour  ce  que  le  cas  est 
lesdiz  Thomas,  Jesson  et  leursdiz  parens  et  amis,  criminel,  et  que,  en  cas  criminel,  ou  n'a  point 
disoicut  que,  indeuement  et  contre  raison,  ledit  bailli  acoustiimé  de  defférer  à  telles  appellacions,  qui  sont 
avoit  procédé  contre  eulx,  et  par  ce  avoieut  eu  juste  faiclespar  Us  amiz  des  adjourucz,  mcsincmeal  en  pais 
cause  d'appcUer.  coustumier  j  et  que  lesdiz  Thomas  et  Jessou  u'avoient 
Lesdiz  de  chapitre,  pour  culz  et  leursdiz  bailli  envoléprocureur  ne  essoneur  aucun  ,  ue  savo  eut  rien 
vt  procureur,  disant  le  contraire,  et    que  par  infor-  lesdiz  bailli  et  procureur  de  rappellacion  desdiz  Thu- 
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ce  que  pardcvant  lezdiz  bailli  el  eschcviiisfiirnil  plaitloiées  el  délivrées 
pluseuis  causes,  à  la  requesle  du  procureur  général  commis  à  Tofilce 

rce  et  Giltt  Gilebcrf,  seri^ens  d'icclliii  sci-  paru soufisanmcntà  nostrcdit commis,  furent 

gneur  en  son   bailliai^e  «le  Reins,  qui  ad  ce  deicchicf  (aictes  lessominacioiis  et  icquestes 

ont  esté  commis,  et  fussent  piésciis   à  f.iire  dessusiliclcs,  et  toules  les  choses  dessus  es- 

ledit     liers     adjonrnetnent     et    inliinacion  criples,  récitées  à  Auluv  Grantmaiie,  Phc- 

conime  tenus  y  sont,  si  comme  icilz  piocu-  lippe  la  B.iihe,  Uemv  \  ieillarl,   Jehan  Co- 

reur  disoit  ;  Irsqucîz  rschevins   respoiidirent  rpu-roii  et  amiit  Jclian  Gérart,  tous  eschcvins 

que  il  estoirnt  notiviaux  en  l'oflice,    et  que  de  Reins,  prcsens  honnorables  hommes  et 

pou  savoicnt  ela\ oient  oy  parler  de  ce  fait,  sages  Pierre  de  Clarisel,  garde  commis  de 

mais   volentiers  eu    parleroicnt  aux  autres  par  le  roy,  nostre  sire,  au  gouvernement  du 

eschcvins   leurs  comp;iignons,    et   parleur  bailliage  de  Reins,  Guillaume  de  S.iint-Frc- 

conseil  en  feroient  tout  ce  que  faire  en  dcve-  gieul   et  Jehan  Denrée,  sergent   dudit  bail- 

roient  par  laison;  et  de  ce  requist  ledit  pro-  liage;   lesrpul/.  eschcvins  res[»on<!irent ,  dci- 

cureur  ànosircdil  cominis  instrument.  rent  et  l'Ciinirent  andlt  h;iilli,  en  la  présence 

Etie  dcrrain  jour  dudit  mois  dejuillot  en-  de  nostredlt  commis,  que   il  leur  monstrasl 

suivant,  par  ledit  procureur  fondé  par  une  l'informacion  prépaialoire  dont  dessus  est 

procuiation  faicleet  seellce  soubz  le  seel  du-  faictemencion*,  et  tout  le  procès  que  il  avoit 

dit  monsigncurrarcevcsque,  de  laquelle  il  ap-  contre  icdis  bourgois,   pour  icelui  veoir  et 

mas  el  Jesson,  avec  plus<*urs  aulres  raisons  qu'il  pro-  cniiformaient  aux  cou&cils  suivants  que  leur  donnait 

posent  à  ces  fins,  en  courluaut  tnulau  coulraire  des-  à  cette  époque  in^me  leur  conseil  de    Paris,  cl  qoi 

diz  Tlitinns  et  Jcssou.etde  leur^dis  pareus  et  amis,  sont  consignés  ilaus  le  Livre  rouge  de  l' echevinage , 

«  FiualjlcmeDt,  lehdirles  parties  sont  à  arort,  s'il  p.  187  : 

plaist  à  la  court  ^liidit  parltineut.  e(  non  autrement,  "  C'est  la  dcUhcraùon  du  conseil  de  Paris,  rapporté      25  juillet 

de  et  sur  larlicte  cause  d'appel,  eu  l.iquelle  n'a  aucun  par  Aubii  Gramaiie,  et  Gcrart  Btmjaquier,  eschcvins,          1378. 

procès  par  escriiit,  et  sur  les  aulres   clioses  dessus-  sus  le  fait  des  tiers   ndjmirneinens  en   cas  criminel, 

dictes  ,    par  la  maniiTC   qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  dont  il  alèrent  conseillicr  pour  phtseurs  bonrgnis  ^ui 

que  lebdicies    appellacions  ,    érocacîons,    procès  et  estoient  appeliez  devant  le  bailli,  pour  la  souspccon  de 

bans,  avec  tout  ce  qi:l  s'en  est  ou  puesl  estre  ensuy,  roccision  de  Jesson  des  Mainieux  ;  et  en  rapportèrent 

sont  et   seront    mises    au  néant ,    sanz   amende    et  une  cêdulc  contenant  ceste forme  : 

despens,  nonobstant  que  il  y  ]>eust  avoir  amende  de  «  Délibération  ])Our  les  esclievîns  de  Relnn  de  par 

rune  de&dictes  parties    ou  de  Tautre;  et  parmi  ce  leur  conseil  de  Paris,  sus  le    cas  rrîmiuel  de  nouvel 

lesdiz  Thomas  et    Jesson   sont   et  seront  tenux  de  advenu  du  fait  de  JcliaucoD  des  Maiuieux. 

retourner  ctenlz  rendre  prisonniers  es  prisons  desdiz  *•  Primo.  Si  les   csclievins   sont  apj)elie7   par    le 

de    cbapitre,    pour  ester    à  droit,  et    répondre  par  bailli    à     faire    le    tiers   adjouruerasut    sus    le    cas 

péremptolre   pardevaut   leurdit   bailli,  sur  les    cas  crimiut-1    dont   l'en    tralcte  ,     iiz    requerront    que 

dessusdlz,  et  en  oullre  procéder  si  comme  il  appar-  l'information,  el  tout   le  procès,  leur  soit    moustré, 

tiendra  à  faire  de  raison;  el,  par  ce,  se   départiront  adfin  qu'il  puissent  procéder  deunicnr  ;   et  ou  cas  que 

et  départent    de  ladicte   court   de  parlement,    sauz  le  haïlli  le  refusera,  il  u'irout  point  à  faire  le   lier» 

aucun  despenz  rendre  î'unc  partie  à  l'aulrc.  adjournemcnt. 

«  Actiim  et   concordatum  in  curia,  de    consensu  a //f/n.  Se  le  hailti  procède  au  tiers  adjourncment, 

M,    P.     de   Cloye    jirocuraloris    appeltancium ,    et  et  à  la  journée   il    fait  appeller  les  e>ehevius  pour 

M.   Eustacliii   de  Pctra  procuratoris  decani    et   ca-  estre  au  siège    avec  lui,   et  pour   jugier   de    l'eure, 

pituli ,    et   condcmpuati    per    arreslum ,     die    xiii'  lesdiz  esclieviiis   yronl,  et   beironl  ati  jugement;   et 

novembris,  lxxvik".  quant  h  baillis  leur  requerra  qu'il  jugent  ou  dient  de 

«  Datum  Parisius  iu  parlameuto  uostro.  die  xm'  l'eure,  il/,    requerront  encore  que  l'informalion   et 

novembris,    anno     Oomini    m°    ccc**    lxxviiio    et  tout  le  procès  leur  soit  monstre?,  en  rrcltaul  comme 

regnixvo.  »  aulrefoys il/ l'ont  requis,  et  comment  il  leur»  refuic. 

•Evidemment,  en  agissant  ainsi    les    échevlus  se  "  Item.    Kt    se  li    bailli   leur  refuse    à  monstrer 
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delà  procuracion  oudit  bailliage,  furent  huches  el  appelles  Jehan  Lale- 
ment,  parmenlicr,  etllannin  le  parmentier,  son  fil,  bourgois  du  corps 


visiter,  atlfin  fie  pins  seurement  procéder  en 
respondaiit  audit  procureur,  que,  ce  fait,  il 
feroicnt  tout  ce  que  par  raison  faire  de- 
vroient;  par  lequel  bailli  fu  dit  auxdis  es- 
chevins,  que  voleutiers  leur  monstreroit  et 
feroit  tout  ce  que  nionstrer  et  faire  leur  de- 
vroit  par  raison,  en  temps  et  en  lieu. De  tou- 
tes les(|uelles  choses  dessusdictes,  et  chas- 
cune  d'icelles,  ledit  procureur,  et  aussi  ies- 
dis  eschevins,  requirent  à  nostredit  commis 
lettres  ou  instrument,  liquelz  leur  octroya 
en  ccsle  fourme,  pour  valoir  ce  que  raison 
devra.  Eu  tesmoing  de  ce  nous,  à  la  relacion 
de  nostredit  commis,  qui  tout  ce  nous  rap- 
porta, avons  scellé  ces  lettres  du  secl  de   la 

comme  devant,  ilz  ue  diront  point  de  l'cure  quant  au 
cas  crimintl;  jà  soit  ce  qu'il  porront  bieu  jugier, 
et  dire  de  Teure,  quant  au  cas  civilz  dont  il  eut  les 
procès  pardevant  eulz 

<-  Item.  Et  se  le  bailli  procède  à  donner  le  deiTaut 
no»  ol)slaut  que  lesdïs  eschevlus  n'aient  pas  dit  de 
l'eure,  quaut  audit  ras  criminel,  ilz  n'eu  appelleront 
point,  mais  envoyerout  de  nouvel  au  conseil  à  Paris. 

"  Ceste  consultation  fu  rapportée  par  lesdiz  Aubri 
Gramaire  et  Boujaquier,  qui  eu  alèrenl  quérir  le 
conseil;  et  partirent  le  jour  S. -Jaques  [26  juillet]» 
l'an  Lxxvixi,  pour  ce  que  J.deBriraont,  G.  Courez, 
H.  le  Quiquaiu,  et  Marguerite  femme  Wiart,  bour- 
gois,.., estoleut  adjournez  sur  la  souspeçon  de  la 
mort  Jcliaucou  des  Mainieux.  » 

Postérieurement  à  cette  consultation,  les  écbevins 
avaient  de  nouveau  consulté  à  Paris,    et  le  résultat 
de  leur  consultation  est   également  consigné  dans 
leur  Livre  rouge,  fo  i89  : 
15  novembre        «  C'est  la  délibéracion   du  conseil  de  Paris,   rap' 
Iù7o.  portée  par  Philippe  la  Barbe ^  esc/ievin,  et  Doyen  Gor- 

gier,  procureur  des  eschevins. 

«  Sur  ccrtainucs  raisons  et  procès  estant  devant 
le  bailli  de  Reins,  entre  le  procureur  de  uionseigncur 
de  Reins,  d'une  part;  et  Jcliau  de  lîrïmont,  et  Au- 
bri  Baudon,  bourgois  deReius,  d'autre, lesquelz ledit 
procureur  poursuioît  pour  et  sus  la  souspeçon  de  la 
mort  et  occisiou  de  Jessoii  des  Maiuicx,  contre 
lesquelz  avoit  esté  tant  procédé  que  après  ce  que 
par  tu  évocations  les  amis  dudlt  Jessou  avoieot  esté 
appeliez,  qui  u^cstoleul  venus  ne  comparus ,  mais 
euU  mi»  eu  deffaut,  et  aussi  après  demande  faicte 


baillie  dessusdit,  saufs  tous  drois.  Ce  fu  fait 
l'an  et  les  jours  dessusdis.  » 

Les  diflicultés  sans  cesse  renaissantes  sur 
le  tiers  adjournemcnt,  amenèrent  une  trans- 
action d'essai  que  nous  avons  trouvée  Arck. 
du  roy.,  sect.  jud.,  Accords,  cart.  xxiv  : 

«  Seur  pluscursdél)as  meus  entre  révèrent  28  février 
père  en  Dieu,  monseigneur  Tarcevesque  de  1380. 
Reins,  d\ine  part,  et  le  scschevins  de  sou  ban 
de  Reims,  d'autre  part,  pour  cause  du  gou- 
vernement de  la  justice  d'ycelle  ville,  acordé 
est,  si  plaît  à  la  court,  en  la  manière  qui  s'en- 
suit, et  jusques  au  temps  contenu  ci-des- 
soubz  : 

«  Le  bailli  de  M.  de  Reins,  ou  son  procu- 

aus  dessusdis  sur  ledit  cas,  laquelle  il  nièrent  eu 
faisant  lltlscontestation,  lesdts  prisonniers  propo- 
seront que  li  baillis  devoit  la  main  lever  de  euls,  et 
de  leurs  biens,  ou  au  mains  eulz  recevoir  en  enqucste 
d'eschevins.  Et  lidis  procureur  disoit  le  contraire,  et 
sur  ce  se  roeirent  en  droit,  etc. 

«  Item,  et  pareillement  de  Aelis  la  Picarde,  femme 
Hannequiu  de  Saintcron,  qui  prisonnière  estoit  sus 
la  suspeçon  de  avoir  esté  complice,  cause,  elaydant, 
de  la  mort  et  occlsîon  faicte  en  la  personne  de  Jelian 
Tanuot,  tisseraut  de  draps,  pour  faire  le  procès  de 
laquelle  avoient  esté  appeliez  par  m  évocations  les 
amis  dudit  mort,  ausquelles  évocations  estoîent  venus 
aucuns  des  amis  du  mort,  qui  dénuncoieut  le  fait; 
et  à  aucunes  d'icelles  évocations  vinrent  n  petits 
cnfeus,  souz  aagés,  de  Tage  d'environ  x  ans,  qui 
disoieut  qu'ils  voloient  faire  partie.  Et  maintenant 
après  demande  faicte  par  ledit  procureur  à  ladicte 
prisounière,  elle  nia  la  demande,  en  faisant  litis- 
conlestatiou,  et  proposa  que,  veu  tout  le  procès, 
nonobstant  ce  que  lesdis  eufeus  souz  aagés  disoient 
que  il  faisoieut  parlie.  Il  baillis  devoit  lever  la  main 
de  li  et  de  ses  biens,  ou  au  maius  elle  devoit  cstre 
receue  en  enqueste  des  eschevins,  eu  laquelle  elle  se 
souzmetloit.  Et  ledit  procureur  pro"|ïosaau  contraire, 
que  eu  ladicte  euquestc  dV's»clievins  ne  devoit  eslrc 
receue.  Et  sur  pluseurs  raisous  sur  ce  proposées,  se 
meirent  en  droit.  Et  ont  lesdis  procès  esté  cousillés 
par   monsigueur  J.    des    Mares,   si  corn  il  s'eusnit. 

u  L'opinion  du  conseil  de  Paris,  c'est  assavoir  de 
monsigueur  Jeliau  des  Mares  eu  tête.. .  C'est  assavoir 
que  lesescbevius  de  Reins  requerront  au  procureur 
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de  reschevinage  de  Reins,  et  fu  relaté  par  Robert  de  Vcndeux,  seigent 
dudit  bailliage,  que  yceuls  bourgois,  au  commandement  dudit  bailli  et 


reur  lay,  appelé  et  présent  le  jure  qui  sera 
scrementë  par  le  bnilli  en  esprcial  en  ce  cas, 
de  exercer  iovaulniont  ?on  office,  et  tenir  se- 
cret le  contenu  des  iniormacions,  et  qui  si- 
gnera de  sa  main  les  inforinacions  m  la  fui 
de  chacune  dêposicion  et  de  chacun  roole, 
pourront  faire  toutes  informacions  en  cas 
criminel,  senz  appeller  eschevins. 

«  Item,  ledit  juré  sera  eslahli  par  ceste 
manière,  que  les  eschevins,  chacun  au  de- 
dans quatre  jours  après  leur  création,  nom- 
meront quatre  bonnes  personnes  notables  et 
souffisantes  à  exercer  en  leurs  ppr?;onnes  ledit 
office,  au  bailli  de  Tarccvesque,  qui  sera  te- 
nuz  de  en  eslire  l'une  qui  exercera  en  sa  per- 


sonne ledit  office  declerc,  en  faisant  lesdictes 
inforniacions;  et  sera  créé  et  serenunlé  par 
le  bailli  de  Tarcevesque;  et  prendra  chacun 
an  X  livres  tournois,  franc  d'or  pour  xx  sols 
tournois,  quili  seront  paitz  par  lesdis  esche- 
vins. 

«  //em,  se  il  plaît  audit  bailli  ou  procu- 
reur, ilz  pourront  retenir  copie  desdictes 
informacions;  et  sera  tenu  le  juré  dessusdit 
de  signer  de  sa  main,  comme  dit  est,  lesdir- 
les  copies. 

«  Item,  ou  cas  que  lesdis  eschevins  ne 
nommeront  lesdictes  personnes  convenables 
dedans  quatre  jours  après  la  création  desdis 
eschevins,  le  bailli   de  M.   de  Reims  en  j 


de  l'arccTesque  qu'il  leur   monstre  et  baille  l'iufor-  ic&diz  priâonaiers   au  cootrairc,  et  ue   ^eroieut  nat 

znaciûu  qu'il  a  faicte  contre  lesdiz  prisouners,  laquelle  receus  cd  eaqiieste. 

Teoe,   66  les   eschevins   trueTCDt    que    elle  ne    soit         «  Cette  consultation  fu  faite  le  lundi  après  la  St. - 

moult  préjudiciable  coutre  eulz,    ils   [)ronuQceroDt  Martiu    d'iver,    aux     jours    de     Vermaudois ,   l'an 

par  jugement  que    lesdi/.   prisonners    dolent    eslre  lxxvïii,  et  atusî   rapporté    par  lesdis    Pliilippc    et 

receus  en  enque^te,   que  îl   yceuls  eschevius  feront,  Doîen,  comme  ci  est  cscript, 

et  à  icellc  euqueste  les  receveront.  «  Il  e^t  assavoir  que   en  parlemcui,  au5  jours  de 

m  Et  se  ledit  procureur  ne  vuelt  liaillier  ses  infor-  Vcrmandoîs,  le  lundi   après    la  St. -Martin    d'iver 


mations,  lesdizescbevius  les  receveront  eu  enqueste. 

M  Kt  quant  au   procès  de  la  femme,  pour  ce  que 

encontre  elle  sont  venus   aucuns    enfens  souz  na^és 


[i5  novembre],  l'an  Lxxvni ,  Thiébaus  Lerines  , 
Ysabel  femme  Bcrlran  le  Noir,  Oudiuet  Rocart, 
Gilet   Kicbart,    Person  dit  Joubel,  et   Drouet   l'An- 


qui  vueleiit  faire  partie,  ou  mandera  lesdiz  enfens,     6*^1*^»  bourgois  de  l'esclicviuage  qui  oudit  parlement 
et  iti  ou  iiii  de  leur»  amis,  et  leur  demandera-on  se     avoient    à  faire  contre  l'arccvesquc  de  Re>ns  sur  le 


il  y  [a]  aucuns  d'euls  qui  soient  tuteurs  ou  maiubours 
desdiz  enfens,  et  qui  pour  lelz  se  vueilleut  porter 
pour  eulz  en  ceste  cause?  Et  se  il  dient  qu'il  ne  s'en 
Tueillent  entremettre,  lesdis  eschevins  recevront  la- 
dicte  femme  en  leur  enquesle,  comme  dit  est  dessus. 
o  Item.    Lesdis  eschevins  dicnt  et    maintiennent 


fait  des  recrcauces,  après  ce  que  il  se  furent  pré- 
sentez en  personue,  vinrent  en  jugement  oudit  par- 
lement. Et  par  nos  seigneurs  dudit  parlcuieut,  no- 
nobstant chose  que  le  procureur  l'arcevesque  deist. 
fn  ordené  qne  les  dessusdiz  seroicnt  receus  par  pro- 
cureur en  leur   cause,  sens  y  revenir  en  personne. 


qne  de  leurs   bourgois  ilz  ont  les  jugcmens  en  tous  jusque»  à  tant  que  parlement  les  redemanderoit. 

cas  criminelz  et  civilz,  et  |)onr  ce  à  eulz  appartient  «  Item,  Après  ce  que   la  sentence  fu  rendue   par 

de  faire  les  informations   préparatoires,    et   de  les  les  eschevins  &us  la   fourme   fjuc  monseigneur    des 

jugier ,   pour  savoir  comment    on    devra   procéder  Mares  avoit  conseillé,  ci-devant  escriple,  li   bailli» 

contre  lesdiz  bourgois.  Si  a  esté  demandé  au  conseil  de  Reins  dit  que  les  eschevins  deussent  avoir  dit  qne 

te  les  cschevius  rccoulerout  les    informations  que  le  les  prisonnieridcvoient  eslre  receus  en  leur  euquestej 

procureur  a  faictes,  pour  ce  qne  il  sont  juges,  et  leur  et  ce  dit,  li   baillis    les  y   dcvoît  recevoir.    Et  lors 


Zambie  que  il  ne  dolent  mie  juger  les  informations 
que  autres  aroit  faictez?  Ad  ce  est  répondu  par  le 
conseil,  qu'il  est  bon,  s'il  puent  avoir  lesdictes  in- 
formations, qu'il  les  recoulent,  pour  en  faire  plus 
seurement  leur  jugement  ;  et  se  par  l'information 
[a]  esté  trouvé  le  fait  contre  les  prisonuers,  il  faur. 
mit  oyr  ledit  procureur  ad  ce  que  il  volroit  dire,  et 


furent  envoies  à  Paris  au  conseil  Jehan  Coqueron, 
csclieviu,  et  Jaquesson  de  Meure,  leur  clerc,  qnî 
rapportèrent  la  correction  de  ladicte  sentence  en  la 
manière  qu'il  s'ensuit  : 

«'  Disons  et  pronuncous,  par  uostre  jugement,  et 
par  droit,  que  veu  et  considéré  tous  les  procès  des- 
susdis,  fais  et  démeocz  par  la    fourme    et  manière 
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requpstc  (hidit  procureur,  il  avoit  adjournés  la  tierce  foiz  à  comparoir 
pardevant  ledit  l>ai!li,aii  dessusdit  venredi,sus  la  souspecon  de  la  mort 

pourra  iiictlie  un  lioi!  et  souffisanl,  fjui  exer-     fico    sinilcment,  senz    partie,    où  y  clierra 
cera  l'office  jusqiics  à  la  fin  de  l'an.  prueves  et  examiiialions  de  tesnioings,  les 

«  Item,  nue  lesdictes  infoi-mations  seront  clers  des  esclievins  seront  tenus  de  escripre 
vues  par  les  eschevins,  pour  jugicr  si  les  leurs  dépositions,  et  prendront  pour  leur  sa- 
prisonniers,  ou  ceidx  contre  qui  les  infor-  laire,  pour  cliacuns  tesnioings,  quatre  dé- 
mâtions seront  faictes,  devront  estro  mis  en  niers,  seur  les  amendes  ou  proulfis  qui  s'en 
procès;  et  en  quel  procès,  ordinaire  on  extra-  eiisicurjont  par  Icjugcnient  des  eschevins, 
ordinaire.  V'"'  la  main  de  M.  de  Uciins,  ou  de  ses  gens; 

«  Item,  que  avant  le  tiers  adjournemcnt  et  aussi,  quant  aux  procès  oïdinaires,  es  cas 
contre  aucun  deflaiUant,  en  cas  criminel,  criniinelx,  ledit  M.  l'aiccvesque  consent,  de 
l'information  sera  monstrée  auxdis  esche- 
vins, lesquelx,  ycelle  veue,  ne  pourront  refu- 
ser de  estre  présens  au  tiers  adjournemcnt, 
et  de  faire  au  seurplus  ce  qu'il  appartenra  de 
raison. 

«hem,  quantàceulx   qui  seront  mis  en 
procès  ordinaire  en  cas  civil,  à  requeste  d'of- 

dessiis  déclairée,  les  propos  destlictes   parties,  c'est 
assavoir    dudit  procureur  d'office    d'uoe  part,    et 


grâce  espécial,  que  des  tesmoings  qui  en  ce 
seront  examinés,  les  clercs  aient  tel  prouffit 
comme  dit  est;  et  ou  cas  que  les  dertèndeurs 
seroient  alisoulx  ou  délivrés,  lesdis  clercs 
n'en  avciont  aucun  proulfit  des  cas  crimi- 
nelx  ne  civilx. 

"  Celte  ordonnance  durra  jusques  à  trois 

Le  coDsell  dit  que,  considéré  l'usaîge  et  stile  de 
cour  layes  subgelte,  le  deffaut  ue  vault  riens;  et  par 
desdis  prisonners  d'autre  part,  et  tout  ce  qui  faisoit     ce  ue  doit  pas  être  escrips  ou  livre  desdis  esclievius. 
à  ïcoir  et  cousidérer,  eu  sur  tout  ce  bon  conseil  et 
advis  à  sages,  lesdis  prisonners,  et  cliacund'euU,  font 
bien  .i  recevoir,  et  doivent  estre  et  seront  Teceus  à 
uostre  enqueste,  ainsi  comme  requis  et  proposé  l'ont, 

..  Et  ce  dit  et  prouuncié,  ledit  liailli  en  approuvaut 
et  (ibtempéraut  a  uùstredit  jugement  et  secteuce, 
(list  que  ad  ce  les  recevoit, 

u  Kl  pareillement  disons-nous  de  l'autre  qui  a 
esté  rendue.  » 

Quelques  pages  plus  loin  (p.  2l4)  se  trouvent 
encore  les  consultations  suivantes  qui  u'ont  pas  rap- 
port à  l'affaire  dont  traitent  les  précédentes,  mais 
qu'il  nous  semble  utile  de  reproduire: 


'<  Item.  Le  clerc  du  prévost  et  du  bailli  ont  acous- 
tumé  de  appeller  à  leurs  sièges  en  disant  :  «  Jehan 
«  a  jour  de  conseil,  ou  pour  absence,  contie  Mar- 
c.  tin;  »  —  et  se  on  a  à  faire  contre  office,  le  clerc 
dit  :'(  Jelian  a  jour  d'ameuder  ou  d'escondir  la  ba- 
"  turc  faicte  à  Martin.  •<  —  Et  niaiutenant  dit  que, 
en  appeltant  les  i)arties,  il  ue  doit  point  dire  Testât 
on  appointement  à  qnoy  on  a  jour. 

"  Queriuir  se  il  doit  le  dire  ? 

«  Le  couseil  dit  que  le  fait  [iroposé  par  le  clerc  du 
prévost  on  baill',  si  est  bien  leccvable;  mais  consi- 
déré [que  ?1  Icstile  et  usage  de  l.idlclecour,  est  que  on 
ne  baille  nulle?,  actes  des  appoinleinens,  il  doit  dire 


Mémoire  de  avoir  conseil  en  cas  que  une  per-  Pcsiat  de  la  cause;  et  que  se  le  deffeudeur  reqnerroit 
soune  seroit  adjournée  coutre  une  autre  pardevant  au  demandeur  qu'il  le  moustrat  ou  deist  Testât,  que 
le  prévost  de  Keins  par  ung  sergent  à  certain  jour,      ,1  deveroit  faire. 


auquel  jour  le  sergent  qui  doit  faire  la  relation  de 
Tadjournemcct  ne  coinpert  point  devant  sou  maistre, 
ne  aussy  la  personne  adjournée  ne  compert  mie,  et 
pour  ce  le  prévost  la  fait  ajipeller  et  donne  deffaut, 

«  Les  cscbevius  disant  (pie  le  deffans  ne  doit  va- 
loir, ne  ne  doit  estre  escript  eu  leur  livre,  pour  ce 
qu'il  n'appert  mie  de  la  relaliiui  du  sergent  qui  est 
chose  uécessaire  avant  que  le  deffaut  vaille;  et  le 
prévost  disant  quil  doit  estre  escript,  et  valoir  pour 
ce  qu'il  fera  apparoir  de  la  relaciou  du  sergent. 

•■  Querilur  se  les  eschevins  fenuit  e•^cr!pre  le 
deffaut,  pu  si  non  ;  et  se  le  deffaut  vaura,  ou  si  non  ? 


«  hem.  De  \\n  homme  qui  avoit  jour  pardevant 
le  bailli  et  sou  lieutenant  et  eschevins  de  Reins,  pour 
faire  un  cscondit  de  une  battire  à  sang  dont  il  estoit 
poursuis,  et  liquel?.  dit  eu  ce  faisant  ;  «  De  la  bature 
«  dont  vous    me   souspeçonnex  je    suis  inncens    et 

«  seus  citnlpe,  elc »  Et  l'office  dit  qu'il  deust 

dire  :  •«  dont  vous  me  poursniés » 

M  Querilitr  se  ledit  escondil  est  bien  fait  ou  non  ? 

Le  conseil  dit  qu'il  souffit,  considéré  qu'il  estoit 
poursuis  et  inlerrogués  dudit  cas  en  substance,  eu 
faisant  ledit  escoudit  en  disant  :  »  Tel  a  jour  à  fairi 
<t  son  escuodit  de  la  liatnre  faite  à  tel.  a 
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et  occision  par-eiilz perpéhée  en  la  personne  de  Poncclel  de  l'Esperon, 
chandelier,  boiiigois  de  Reins,  avec  inlimacion  que,  venissent  ou  nou 
audit  jour,  ledit  bailli  procéderoil  oullre  à  bannissemenl  sus  ledil  cas, 
contre  les  dessusdiz  adjonrnez,  ou  autrement  deuement,  ainsi  connue  il 
appartenroit  de  raison;  lescpielz  Jehan  Lalenient,  et  sondil  fil,  bowrgois 
dudilcschevinage,  ainsi  appeliez,  comme  dit  est,  les  dcssusdiseschevins, 
comme  eschevins,  et  Doyen  (Jorgicr,  soy  disant  leur  procureur,  pour 
ou  nom  et  à  cause  de  Teschevinage  de  Reins,  deirentel  proposèrent,  en 
substance,  les  parolles  qui  s'ensuivent,  en  disant  :  «Sire  baillis,  vous  et  h 
«  procureur  [Knir  l'orfice,  avés  paidevant  vous  fait  adjourner  la  tierce 
«  foiz,  et  senz  csciievins  ad  ce  appellcr,  si  comme  vostre  sergcns  la  re- 
«  lalé,  les  dessus  nommes  bouigoiz de  noslre  eschev inagc,  sus souspeçou 
«  de  cas  criminel,  et  [)ar  la  manière  de  vostre  procès  samble  que  vous  les 
«  veilliez  mettre  en  tiers  deffaut ,  et  procéder  à  ban  criminel  encontre  euls  ; 
«  et  toutcsvoies  vostrediz  sergcns  n'a  pas  relaté  que  ledit  tiers  adjourne- 
«  ment  il  ait  fait,  nous,  ou  aucuns  de  nos  compaignons  eschevins,  ad  ce 
«  appeliez,  et  vous  savés  que  à  nous,  comme  eschevins  de  Reins,  appar- 
ia tiennent  les  jugemens,  et  sommes  en  bonne  saisine  et  possession  pai- 
«  sible,  seulz  et  pour  le  tout,  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  cou- 
((  tiaire,  d'avoir  les  jugemens  en  la  court  séculière  de  monseigneur  de 
<i  Reins,  en  tous  cas  criminelz  et  civils,  des  bourgois  de  nostre  eschevi- 
«  nage  ;  et  aussi  savés  comment  par  le  slile  et  la  couslume  de  teste  court, 
«  toutesfois  que  vous  faictes  aucuns  de  noz  bourgois  de  1  eschevinage  ap- 
«  peller  pour  procédera  ban  criminel  ou  civil,  se  les  deux  premiers  ad- 
«  journemens  sont  fais  par  vos  sergens,  il  convient  que  au  tiers  adjour- 
«  nement  faire,  nous,  ou  nos  compaignons  eschevins,  soions  présens,  ou 
((  autrement  le  piocès  est  nul,  et  ne  poés  procéder  ;i ban  contie  noz  boui - 
K  goiz,  pour  (juelconquez  cas  ciiminel  ou  civil  que  ce  soit,  se  en  nostre 
i(  présence  ledit  tiers  adjournement  n'est  fait  ;  et  nous  véons  comment 

iiiisaccompliz,  pour  jccllc  cssaipr,  senz  pic-  cuixur  ilcsdis  csclicviiis,   le  xxviii' jour  île 

judice  des  parlies  et  de  leur  droit  en  pro-  février,  l'an  mil  ccc  lxxix.  Condcnipuez  par 

priété,  ne  en  possession  ;  et  seront  IfS  parties  arrest.                                           Jouvence. 

en  tel  estât  comme  elles  sont  il  présent.  «  Uatuni   Parisius  in  parlaniento  nostro, 

«  Fait  du  consentement  dp  n)aislre  >iclio-  die  xxviii"  fchruarii,  aniio  i.xxix".  " 

las  del'Espoisse,  procureur  dudil  M.  Tarée-  Pour  la  suite  des  clébals   irlalils  au  lifit 

vesque,  et  niaistre  Wjtace  de  la  Pierre,  pro-  adjournement,  voir  l'ai  rét  ilu  lû  juillet  i  i84- 
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((  vous  avez  fait  faire  tiers  adjouriienient  contre  les  desswsdiz  noz  bour- 
«  goiz,  en  laquelle  chose  vous  avés  grevé  nous,  nostre  eschevinage,  etles- 
«  diz  noz  bourgoiz,  si  vous  requérons  que  vous  cessez,  et  tout  ce  que  fait, 
«  ou  fait  faire  en  avez,  vous  et  ledit  procureur,  veilliés  defiaire  et  mettre 
K  en  néant.  »  Par  lesquelz  bailli  et  procureur  fu  respondu  que,  avant  que 
il  feissent  faire  le  tiers  adjournement  contre  les  dessusdiz,  avoit  esté  requis 
et  sommé  ausdis  eschevins  que  audit  tiers  adjournement,  que  il  enten- 
doient  à  faire  contre  les  dessusdiz,  il  venissent  et  feussent  présens  à  le 
veoir  faire,  lesquelz  eschevins  en  avoient  esté  refusans,  si  comme  lesdiz 
bailli  et  procureur  disoient.  Et  par  yceulx  eschevins,  et  leurdit  pro- 
cureur, fu  respolidu  (jue,  supposé  que  aucune  foiz  lezdiz  bailli,  et  pro- 
cureur de  l'office,  eussent  requis  aus  eschevins  que  il  venissent,  et  fussent 
présensàveoir  faire  ledit  tiers  adjournement,  lesdiseschevins  leur  avoient 
dit  et  respondu  que  loulesfois  qu'il  leur  plairoit  à  eulx,  comme  eschevins, 
bailler  les  informaciôns,el  tout  le  procès  que  il  avoient  fait  contre  lesdiz 
bourgoiz,  il  lez  verroient  et  conseilleroient  volentiers;  et  au  surplus 
feroient  tout  ce  que  faire  devroient,  et  qui  à  eulx  appartenroit  à  faire 
par  raison.  Et  pour  ce  que  il  leur  apparoit  que  lesdiz  bailli  et  procu- 
reur avoient  fait  faire  ledit  tiers  adjournement  contre  lesdiz  bourgoiz, 
senz  eulz  avoir  volu  bailler  lesdicles  informacions  et  procès,  et  sens  eulz 
appeller  audit  tiers  adjournement  faire,  comme  dit  est,  lesdiz  esche- 
vins, et  aussi  leurdit  procureur,  pour  leurdit  eschevinage,  [font?]  protes- 
tacion  expresse  que  tout  ce  que  fait  avoit  esté  contre  leursdis  bourgois, 
et  aussi  tout  ce  que  il  en  feroient,  se  plus  en  avant  en  faisoient,  en  pro- 
cèdent contre  eulx  à  bailler  tiers  deffaut,  à  eux  bannir,  ou  autrement 
procéder,  ne  tournast  en  piéjudice  ausdis  eschevins,  à  leurdit  eschevi- 
nage, ne  ausdis  bourgois,  en  quelque  manière  ;  et  n'estoit  point  leur 
entencion  que  là  fussent,  feissent,  ou  entendissent  en  jugement  comme 
eschevins,  quant  à  la  cause  et  procès  que  ledit  bailli  faisoit  contre  leurs- 
dis bourgois,  par  la  manière  devant  dicte.  Et  a.ssés  tost  après  ce  que  li- 
diz  baillis  ot  délivré  de  pluseurs  autres  causes  en  yceli  auditoire,  reauist 
ausdis  eschevins  que  il  jugassent  de  heure,  lesquelz  eschevins  respon- 
dirent  que  i!  n'estoit  mie  leur  entencion  de  jugier  de  heure,  ne  de  là 
seoir,  ny  eslre  pour  jugier  ne  faire  aucune  chose  «pii  touchast  ou  re- 
gardnst  le  procès  (jue  lezdiz  bailli  et  procureur  de  l'office  avoient  com- 
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raencié  contre  les  dessusdi/,  boiirgoiz,  ne  autres  leurs  hourgoiz  de  l'es- 
chevinage,  se  appeliez  y  estoient  en  cas  semblable.  Et  adonc  ledit 
procureur  de  l'ollice  proposa  (jue  monseigneur  de  Keins,  par  li  et  ses 
prédécesseurs,  estoilen  saisine  et  possession,  de  si  longtemps  qu'il  n'es- 
toit  mémoire  du  contraire,  que  toutesfois  que  aucuns  des  bourgoiz  de 
Reins  et  de  l'esclievinage  estoient  renommés  ou  souspeçonnés  d'avoir 
fait  aucun  délit  criminel,  li  baillis  ou  li  procureur  faisoient  et  avoient 
tousjours  fait  les  informacions  secrètes  et  préparatoires;  et  au  seurplus 
les  avoient  fait  adjourner  première  fois,  seconde,  et  la  tierce  foiz  meis- 
mes  présens  escbevins  ;  et  aulx  mis  tierce  foiz  en  deffaut,  les  avoient 
banniz;  et  pour  ce  requéroit  audit  bailli  que  il  requeistz  et  comman- 
dast  ausdis  esclievins  qu'il  jugasscnt  de  leure.  Par  lesquelz  escbevins 
et  leur  procureur  fu  dit  et  respondu,  que  à  eulx  comme  escbevins,  seulz 
et  pour  le  tout,  apparlenoit  et  avoient  la  cognoissance  et  lesjugemens, 
en  tous  cas  (juelcontjuez  criminelz  et  civilz,  de  touz  les  bourgois  de  leur 
eschevinage,  en  la  court  dudit  arcevesque;  et  par  conséquant  les  infor- 
macions, et  tous  lez  procès  qu'il  avoient  faiz  contre  lezdiz  bourgoiz, 
leur  dévoient  estre  bailliez  pour  les  veoir  et  conseiller,  et  comme  au- 
trefoiz  l'avoient  offert ,  encores  offroient  ausdis  bailli  et  procureur,  et 
à  chascun  d'eulz,  que  premiers  et  avant  toute  œuvre ,  deffais  et  mis  au 
néant  lezdiz  tiers  adjournemens ,  et  tout  ce  que  fait  et  procédé  indeu- 
ment  avoient  contre  lezdiz  bourgoiz,  se  il  leur  voloicnt  bailler  lesdictes 
informacions  et  procès  que  il  avoient  faiz  contre  leurzdiz  bourgoiz,  il 
les  veiroient  volentiers,  conseilleroient,  et  au  seurplus  feroient  tout  ce 
qui  à  eulx  appartenroit  à  faire  de  raison;  et  disoient  que  ainssi  devoit 
estre  fait  ;  et  ou  cas  que  autrement  volroient  procéder  contre  lezdiz 
bourgois,  protestoient  pour  ledit  escbevinage  et  leurs  bourgoiz,  que  il 
ne  leur  feist  préjudice,  et  deeuls  en  pourcbacer  en  temps  et  en  lieu  ;  le- 
dit procureur  de  l'ofTice  protestant  au  contraire.  Et  ce  fait,  ledit  bailli 
requérant  ausdis  escbevins  que  il  jugassent  d'eure,  par  lesdis  escbevins 
les  propos  et  paroles  pareulz,  comme  dessus  est  dit,  derrecbief  propo- 
sées, jugèrent  d'eure,  en  tant  comme  aus  autres  personnez et  aus  autres 
causes  des  plais  dudit  bailli  pooit  toucber,  et  non  contre,  ne  en  tant 
comme  il  pooit  toucbier  les  dessus  nommez,  leurs  bourgois  à  l'escbevi- 
nage  tierce  fois  appeliez,  senz  escbevins,  comme  dessus  est  dit,  ou 
iii.  58 
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contre  autres  des  bourgois  d'iceli  eschevinage,  que  pour  ce  cas,  ou 
pour  autres  samblables,  y  seroient  ainsy  tierce  fois  adjournez,  senz  es- 
chevins  ad  ce  estre  appelez.  Et  ladicte  heure  jugié,  lesdis  eschevins  se 
levèrent  et  partirent  dudit  sii'ge,  et  tantost  senz  demeure  ledit  bailli  fist 
derechief  crier  et  appeller  lezdiz  Jehan  Lalement,  et  Hannin ,  son  fil, 
qui  adjournez  avoient  esté  pardevanl  H  la  tierce  fois,  sus  la  souspeçon 
.  du  cas  criminel  dont  dessus  est  faicte  mencion ,  si  comme  lidis  sergent 
relatoit,  et  senz  eschevins  ad  ce  estre  appeliez  ;  et  pour  ce  que  il  ne 
vinrent,  yceli  bailli  les  mit  tierce  foiz  en  deffaut.  Et,  sur  ce,  ledit  procu- 
reur desdis  eschevins,  ledit  bailli  tousjours  séant  en  sondit  siège  et  au- 
ditoire, en  appella,  et  incontinent  en  ce  moment  ledit  bailli  se  leva,  et 
descendi  jus  de  son  siège;  et  lors,  en  sa  présence,  lui  estant  tout  droit, 
etencores  ou  parchet  où  il  avoit  tenu  ses  plais,  à  requeste  dudit  procu- 
reur de  l'ofTice,  fu  bûchiez  et  appeliez  Robinés  dis  Luceron,  bourgois 
de  l'eschevinage,  lequel  estoit  là  adjournez  tierce  foiz,  si  comme  ledit 
procureur  et  sergent  disoient,  toutevoiez  senz  eschevins  ad  ce  estre  ap- 
peliez, sus  la  souspeçon  de  la  mort  etoccision  de  Jesson  de  Fontaine/;  et 
pour  ce  que  ledit  bourgoiz  ne  vint,  ledit  bailli  dit  qu'il  faisoit  autel  con- 
tre li  comme  il  avoit  fait  contre  lez  autres,  et  de  ce  ledit  procureur  dez- 
diz  eschevins  appella.  De  toutes  lesquellez  choses,  lesdis  eschevins,  bailli 
et  procureurs,  requirent  à  nosiredit  commis  avoir  instrument  et  lettrez, 
lesquelles  nostredit  commis  leur  octroia  en  la  manière  que  dit  est,  pour 
valoir  à  eulz  ce  que  valoir  porra  et  devera  par  raison.  Et  est  assavoir 
que  ces  présentes  lettrez  sont  doublez,  au  profit  et  à  la  requeste  desdic- 
tes parties.  En  tesraoing  desqnellez  chosez,  nous,  à  la  relacion  de  nos- 
tredit commis  qui  tout  ce  nous  rapporta,  avons  seellé  ces  lettres  du  seel 
de  la  baillie  dessusdit.  Ce  fut  fait  le  venredi  septime  jour  du  mois 
d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  dix  et  sept.      Trusst. 

DCCCXXXVI. 

1177  RÈGLEMENT  fait  par  le  roi  pour  le  gouvernement  de  la  ville 

de  Reims.  , 

Rogier,  Mémoire!:,  P  88  v». 

En  l'année  mil  trois  [cent]  soixante  et  dix  sept,  le  roy  Charles,  cinc- 
quiesmc  de  nom,  fil  ung  règlement  touchant  le  gouvernement  de  la- 
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dicte  ville  de  Reims,  par  lequel  il  vouloil  que  certayncs  boiints  per- 
sonnes fussent  ordonnés  et  deppulés  au  gouvernement  des  affaires  de 
ladicte  ville*,  au  cas  que  la  plus  grande  partye  des  habitans  s'y  accor- 

'  L'année  suiv.inte  rien  de  notable  n'avait  Thomas  le  Fcvre,  Re^naut  Godet  et  Re- 
été  changé  dans  l'administralion  de  la  ville,  mien  de  "N'crnueil,  tlisans  (pie  comme  de  très- 
comme  le  prouve  une  commission  à  un  huis-  ancien  temps  il  soit  acoustumé  de  faire  et 
sier  de  parlement  pour  s'informer  secrè-  créer  chascnn  an  oudil  ban  douze  esclievins 
tement  de  paroles  injurieuses  dites  par  ccr-  nouveaux,  on  muer,  cliangierou  renouvellcr 
tains  bourgeois  contre  les  échevins  nouvelle-  ceulz  qui  Tont  esté  Tan  précédent  au  plai- 
ment  créés,  et  assigner  en  parlement,  s'il  y  a  sir  et  volcnté  des  habitans  oudit  ban;  et 
lieu.  Voici  cette  commission  extraite  de  la  aient  acousiumé  les  habitans  d'icelle  ville 
liasse  des  renseignements  :  de  eniz  assembler  chascun  an  en  ceitain  lieu 

Uct         «  Charles au  premier  huissier  de  notre  à  Reins  ,  le  jour  des  Cendres,   et  là  ordon- 

parlemenl,  ou  aut.e  nosîrc  sergent  qui  sur  nent  quatre  de  eulz,  ausquels  il  donnent  po- 

ce  sera  requis,  salut.  A  nous  se  sont  grief-  voir  de  élire  enti-e   eulz   eschevins,    soient 

ment  complains  les  eschevins  de  la  ville  de  ceulz  qui  l'ont  esté  l'an  précédent, ou  autres 

Reins,  cstans  ou  ban  de  nostre  araé  et  féal  nouveaux;  lesquelz  quatre  ainsi   esleuz  ap- 

couseiller  Tarcevesque  de  Reins,  et  Pierre  le  pellent  avec  eulz  deux  autres  dudit  ban,  telz 

Marrellier,    Aubcry    Renier,    Poncelet    le  comme   bon   leur  semble,    et   yeeulx  six  en 

Rouge,  Rertran  Bricard,  Jaques  la  Barbe  *,  prennent  avec  deux  autres  ;   cl  par   yceulz 

*  Il  paraît  que  d'autres  bourgeois  dans  la  famille  La  Barbe,  in  loro  ubi  dîctc  injurie  prolate  cl  fade 

La  Larbe   avaient  été  injuriés  dans  cetle  mt-aio  as-  /ueraut,  et  alibi  tn  Caïubio  rcnieu^i,  iniploraudo   a 

«emblée.  C'est  du  mo:usceque  nous  fait  piésumcrla  dicto  La  lïarbe   veniam  clc  preiuissîs,  defercndoquc 

piècesuivaute, extraite  des  .://cA.t/«ro;'.,sect.judic.,  iu  qnalibet  ecleslaruin    Nostre  Domine  et  S.  Djo- 

Jugés ,  ^egi^t.  xxx,  f"  i^^  :  niiii  remensis,  unum  cerciini  pouderis  sex  librarum 

l3o*.        «  Cum  virlute  ccrlarnm  llttcrarum  per  Joliannem  cere ,  oecnou  ad  facicndum  suis  propriis   snniplibus 

[Jacobum  ?  Vide  inferius  6*  junii  i384]    dictuiii  La  et   expcnsis  peiegrluacioues    apud   S.    Jacobum  in 

Barbe,  civcm  remensem,  a  carissimo  patruo  nostro,  Oalissia ,  et  apud  S.  WïcoîauHi  de  Barro,  \el  iu  ta- 

duce  audegaTCnsi,  tune  regnum  régente,  contra  Tlio-  lil)us  emendis    quas  racio   duaderet ,  et  ia  dictî  La 

inam  dictum  Le  Large,  civein  rcmeusem,  impetrata-  Earbe  exprnsis,   coodempnari  eî  conqielli. 

ruDi.lis  motafui^sct  coram  baillivu  uostro  riromau—  j  Dicto  defcnsore  ])lures  racioncs  et  facta  ex  ad^ 

densi,  inter  procuratorem  oo^trum  dicte  baïlllvie  ac  verso  projiODenle,  et  inter  cetera  quod  si  aliqtia  verba 

dictum  Johannem  actores,  ex  uoa  parte,  et  dictum  dicto  La  Barbe  dixerat,  boc  sulum  co  modo  et  uou 

Thomam  defensoreni,  ex  altéra  ;  su[)erco  qnod  dicti  alias  fucrat,  quod  dictus  La  Barbe,  ex  eo  quod  com- 

actores dicebaot  quod dudum,  in  certa  congrcgacione  roiscrat  [sic omiscrat  ?J computarc  aliqua  computanda 

ia  TÏIU  rcmensi,  et  ecclesia  SanclL  Dyonisii,  presen-  in  nostra  caméra  couqiotoruni,  fuerat  in  carceribus 

tibus  capilaueo  nostro  dicte  vilie,  pluribus  que  aliis  dicti   CaslelUti   uostrï   posilns  ,    prout   coromuniter 

uotabilibus   personis    facta,  dictus  defensor   eidem  dicebutur  in  dicta   villa    rcmensi;    et   de  boc    erat 

aclori  plures  injurias  palara  et  publiée  animo  iuju-  commuuis  vox  et  fama,  quare  pelebat  dictus  de- 

riandi    dixerat ,     et    inter    cetera    quod    dictus    La  fensor  ab  iropcticioitibus  dictorum  actorura  absolvi, 

Barbe  fuerat  in  carceribus  CastcUeti  nostri  parisîensis  vel  saltim  si  emendare  tenoretur  iu  emcnda  fpiinquo 

positus,  co  quod  pecnniam  nostram  furatus  fucrat;  solidnnim  d<iuta\at,  vel  alia  modica,  condeaipnari, 

quare  petebant  actores  predicti,  dictum  defensorem  dictasquc   litteras  per    dictum    La    Barbe  oblenta» 

pro  emcnda  utili   erga   dictum  La  Earbe  iu  quatuor  tanquam     subrcplicias     aduullari,     et     dictum    La 

mille  bbris,   et  erga  nos  iu  sex    mille  libris  pari-  Barbe  in  ejus  expensis  condcmi»uati. 

sienstbns  ,   super  leuiporalilate  dicti  defensoris  ca-  «  Dictusque  ba^llivus  uoster,   inqncsta    facta    et 

ptendis  et  levandîs,  et  pro  bonorabîli  ad  se  sub-  deposiciune  Tliome  Le  Gras   testis  per  dictum  de- 

tutUeDdiUD  Dudis  ctpite  cl  pedibus  vuluntati  cjusdem  feusorein    producli     rejecta  ,     prununciai^tt    quud 
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dassent;  pour  l'exécution  duquel  le  roy  envoya  en  ladicte  ville  Drouart 

de  Haynault,   lieutenant  du  hailly  de  Veimandois  à  Laon,  lequel  fit 

liuit,  sont  fais  et  créez  Icsdiz  eschevins.  Et,  nant,  Heibin  Coquelet,  fjui  autresfois  l'avoit 

ce  fait,  lesdiz  habitaris  les  vont  présenter  au  esté,  tlist  devant  tous  ceulz  qui  là   estoient 

bailli  dudit  arcevesque,   qui  les  fait  jurer  de  que  tons  ceulz  qui  avoient  fais  et  créez  les- 

bien  garder  les  drois  dudit  escbevinage  en  diz  eschevins  qui  sont  à  présent,  ne  l'avoient 

la  manière   acoustuniée  ;  et  ainsi    exercent  fait  bien  ne  loialment,  et  s'en  estoient  par- 

yceulz  eschevins  leui-s  offices  durant  un  an  jurez  faussement  et  mauvaisement,  ou  autres 

seulement,  sanz  ce  que  aucuns,  soient  ceulz  paroles  semblables,  et  en   ce  moment  Thi- 

qui  aient  esté  eschevins   l'an   pi'écédent  ne  haut  de  Chalon  et  Pierre  de  Bezannes  dirent 

autres,  le  puissent  ou  doient  contredire.  Et  et  affermèrent  que  c'estoit  vérité;  lesquelles 

le  jour  des  Cendres  derrain  passé,    se  soient  choses  sont  et  ont  esté  dictes  et  faictcs  par 

assemblez    yceulz    coniplaignans  ,    et    aient  les  drssus  nommez,  en  grant  contenipt  et  vi- 

créés  eschevins,  et  les  aucuns  de  ceulz  qui  tupère  desdiz  complaignans  et  dudit  esche- 

l'avoient  esté  les  années  précédentes  changiez  vinage,  dont  nous  sommes  protecteurs  prin- 

et  muez,  et   y  mis  autres  nouveaux;  et   na-  cipaux,  et  aussi   en  leur  grant  préjudice  et 

gaires,  en  certaine  assemblée  qui   se   fist  à  dommage,  et  entrepienant  folement  contre 

Reins  pardevant  le  capitaine  de  Reins,   le-  eulz  et  leur  juridicion,  si  comme  il  dient; 

quel  vouloit  avoir  un  lieutenant,  si  comme  supplians  à  eulz  eslre  sur  ce  par  nous  pour- 

ildisoit,  fil  parlé  et  advisié  par  aucuns  qu'il  yen  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous, 

scroit  bon  que  l'un  des  eschevins  fust  lieute-  considéré  ce  que  dit  est,  te  mandons  et  coni- 

dictus  defensor  premissa  cmendare  tenebatiir,  co-  factis  coudempnaiido,  fuit  a  dicta  taxacione  taDquam 

ram    dicto  baillivo  Tel   cjus  Incum    teuenti ,    dictis  a  uimia  per  dictiim  dcfcnsorem ,  et  per  diclum  pro- 

prûcuratori   nostro  et  Johauni  La  Barbe,    iu  quao-  curatorem  nostrnni  a    modica,   ad   nostraDi  parla- 

tum   quernlibet  eorum  tangebat  ;   ipsum  defensorera  menti  curiain  appcUaturn. 

ad  boc,  et  iu  expensis  dii  ti  La  Barbe,  laxacione  sibi  <■  Audilis  igltur  partibus  prcdictis  in  dicta  curia  m 
rescrvata  ,  rondempnando ,  ac  certam  diem  eibdem  causa  appellacionis  predictc,  j.rocessuque  au  bcoe 
parlibu,s  dictas  emendas  taxarc  visulis  ,  et  ulterius  vel  maie  fuisset  appellalum  ,  junctis  duabus  cedulis 
ut  esset  racionis  processuris,  assignassct ,  et  dictam  per  dictas  partes  ex  ordiuacione  dicte  curie  nostre 
<mendam  partibus  coram  eu  comparcutibus  sic  traditis,  ad  judicandum  receplo,  eu  viso  et  dillgeuter 
taïasset,  quod  dictus  defensor,  die  feriato,  infra  examioato,  per  judicium  dicte  curie  nostre  dictum 
quindecim  dies  a  data  sue  sentencie  seu  taxacionis  fuit,  dictum  baillivum  malo  taxasse  seu  judicasse, 
computaudos,  in  dicta  ecclesia  S.  Dyonisii ,  coram  dictumque  defeusorem  beue  appellasse,  ac  dictum 
capitaueo  dicte  ville  vel  ejus  locum  teneuti,  scabiuis  procuratoiem  nostrum  maie  appellasse;  et  per 
et  burgensibus  ejusdem  ville,  nsque  ad  uumerum  idem  judicium  dicta  curia  uostra  dictum  defeusorem 
triginta  ,  amoto  c.ipucio  diceret  prefato  La  Barbe,  ad  dicendum  coram  dicto  baillivo,  vel  ejus  locum 
quod  sibi  displlcebat  eo  quod  sibi  dixerat  dicta  vcrba  tenenti,  presentibus  dictis  procuratore  nostro  et 
injurios.i,  videlicct  quod  dictus  La  Barbe  positus  Johanne  La  Barbe,  verba  sequeucia ,  videlicet  : 
fucrat  in  prisiouibus  dictl  Casielleti  nostri  ,  ex  eo  «Ego  Thomas  alias  vobis  Jolianni  La  Barbe,  dixi, 
quod  ipse  furatus  fuerat  pecunias  nostras,  tempore  •  quod  vos  fneratis  j)0situs  in  carceribus  Castelleti 
quo  fucrat  receptor  subsidiorum  super  facto  gabelle  a  parisicusis,  eo  quod  furatus  fueratis  pccuniara  re- 
in dicta  villa  imposilc,  et  quod  ipsum  teucbal  pro  «  giam,  tempore  quo  vos  fueratis  receptor  subsidio- 
bomine  probo,  ipsum  defeusorem  erga  dictum  La  a  rum  super  facto  gabelle  iu  villa  rcmeusi  impo- 
Karbe  in  summa  quadragiuta  librarum  pro  emeuda  n  site;  non  displiccat  vobis;  »  necnon  ad  emen- 
ntili ,  et  erga  dictum  procuratorem  nostrum  iu  dandum  verbaliler  dicto  procuratori  nostro,  coa- 
humma  sexaginta  librarum  parisiensium  ,  sub  tcra-  deropuavit  et  condempnat.  G.  Petitgayne  reportavil. 
poralitatc  ejusdem  defensoris  capieodarum,  et  in  Prouunciatum  die  xxz  augusti,  auuo  octogesimo 
expensis  diclî  La  Barbe,   a  tem^jore  dicte  sentencie  secundo.  Change.» 
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adjourner  tous  les  liabitans  de  ladicte  ville  d'huis  en  huis  par  .Iclian..., 
sergent  royal,  à  comparoistrepardevant  ledict  Urouait  àSaincl-Denys, 
pour  renlhéiinemeiit  desdicles  lettres.  En  laquelle  assemblée,  ledict 
Drouarten  ayant  faicl  la  lecture,  aucuns  des  seigneurs  et  aullres furent 
refusans  de  vouloir  accorder  et  faire  le  contenu  esdictes  lettres  du  roy, 
et  très-grande  partye  d'aultre  en  furent  d'accord  ,  et  fut  suyvv.  Lerescry 
dudict  Drouarl  fut  grand  d'une  peau  de  parchemin,  dont  les  esche- 
vins  prindrent  coppie,  dont  pour  le  présent  ne  s'en  trouve  aucunne 
chose,  sinon  par  ung  compte,  auquel  se  trouve  unne  despence  pour 
avoir  esté  à  Laon  quérir  ledict  lieutenant  et  procureur  du  roy  pour 
l'exécution  de  ce  que  dessus^  duquel  compte  je  l'ay  extraicl  ainsy. 

Depuis  ce  temps,  on  trouve  dans  les  anciens  registres  que  ladicte 
ville  de  Reims  a  été  gouvernée  par  le  cappitayne  de  ladicte  ville,  ou 
son  lieutenant  en  son  absence,  avec  les  esleus  au  conseil  de  ladicte 
ville,  lesquelz  s'ellisoient  par  l'auctorité  du  capj)ilayne,  lequel  faisoit 
assembler  le  peuple  à  telle  jour  que  bon  lui  semhloil,  et,  pour  le  re- 
gard du  nombre,  comme  il  sembloit  bon  au  peuple  :  comme  il  a[)pert 
par  un  procès-verbal  d'une  ellection  desdictz  habitans  pour  le  conseil 
de  ladicte  ville,  quy  fut  faict  en  Tan  mil  quatre  cens  vingt-cincq,  le- 
quel sera  cy-après  transcript ,  ayant  préalablement  leprésenté  la 
plaincle  que  firent  les  seigneurs  haulx  justiciers  et  les  eschevins  de  la- 
dicte ville  sur  les  désordres  et  entrepiises  que  faisoient  les  elleus  au- 

mettons,  que  de  et  sur  les  paroles  et  autres  procéder  et  aleren  avant  sur  ce  et  en  oultre 

choses  dessusdicles  et  leurs  depprndences,  selon  raison,   en   certifiant   deucnirnt    noz 

tu  teinforines  secrètemmcntetdilii,'emmi'nt.  aracz  et  féaulz  pensqui  lors  tondront  nostre- 

et  ou  cas  que  par  ladicte  inforniacion  t'ap-  dit  parlement,  de  tout  coque  fait  en  auras, 

perra  les  dessus  nommozestre  coulpables  de  et  en  leur  ronvoiant  ausdiz  jours  l'infornia- 

cequeditest,  considéié  que  lesdizescliovins,  cion  que  sur  ce  auias  faicte,  close  et  sor-llée 

à  cause   et  pour  raison  de  leur  escliovinago  soubz  ton  secl  ;  ausipiolz  nous  mandons  que 

et  des  causes  touchans^collui,  ne  plaident  ne  ausdicles  parties,  elles  ojcs,   facent  bon  et 

ne  sont  tcnuz  de  plaidier  que  en  nostredit  brief  acomplissement   de  justice,  car  ainsi 

parlement,  et  aussi  que  nostre  bailli  de  Ver-  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdiz  coniplai- 

mandois  n'a  que  veoir  ne  que  cognoistre  sur  gnans  l'avons  octroie  et  octroions  de  grâce 

lesdizcomplaignans,  ne  sur  les  bourgois  du-  espécial,se  niestierost,  non  obstant  quelcon- 

dit  eschevinagc,  adjourne  yceulz  coulpables  ques  lettres  surreptices  cnipétrcos  ou  à  eni- 

à  comparoir  (lersonelnienî  ou  autrement,  se-  pétrer  au   contraire.  Donné  à  P;:ris,  le  xv 

Ion  l'exigonce  du  cas,  aus  jours  de  Vermen-  jourdejuillot  l'an  de  grâce  mil  c«x  soixante- 

dois  de  nostre  prouchain  parlement  advenir,  dix-huit,   et  le  xV  de  nostre  r^gnc.   Es  re- 

pour  répondre  ausdiz  complaignans  sur  les  questes  de  l'ostel.  P.  Houdovk». 

choses  dessusdicles  et   leurs  deppeadances. 
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dict  conseil,  au  temps  que  loutte  la  France  esloit  fort  travaillé  des 
guerres  par  les  Bourguignons  et  Anglois  ,  l'archevesquede  ladicte  ville 
nommé  Regnault  de  Chartres  n'estant  lors  en  ladicle  ville;  et  esloit  avec 
monseigneur  le  Daulphin,  lequel  estoit  comme  banny  de  la  court, 
comme  on  voit  par  l'histoire.  Et  semble  ladicle  plaincte  estre  unne 
vraye  ligue  et  association  par  les  nommés  en  icelle ,  afin  de  s'intro- 
duire au  gouvernement  de  ladicte  ville,  laquelle  j'ay  icy  transcript, 
affin  que  le  lecteur  en  puisse  mieux  juger  '. 

DCCCXXXVII. 

Lettre  du  roi  Charles,  à  l'archevêque  de  Reims,  pour  le  prier 
i^  janvier   (Jg  faire  donner  des  reliques  de  saint  Nicaise  à  son  oncle  Ghar- 

1378.  ^ 

les  IV,  empereur  d'Allemagne. 
Mari,  n,  6S8, 

DCCCXXXVIII. 

Plaids  en  haillie. 

Du  29  mars  PlAIDS  CH  prévÔté. 

au    (  I    octo- 
bre 1379.  Archiv.  de  l'Hôtel-de-VilIe,  Plaids,  vol.  X. 
Du  22  mars 

'"8  -.  .7  DCCCXXXIX. 

octob.  1379. 

EngagemEx^t  pris  par  les  éclievins  de  soutenir  un  bourgeois 
19  juillet   pauvre  dans  un  procès  qui  inte'resse  les  droits  de  l'échevinage. 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-VilIe.,  renseignement. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront ,  les  eschevins 
de  Reins,  salut.  Comme  plais  et  procès  soient  jà  pléçà  meus  et  pendent 
en  la  court  du  roy  ,  nostre  sire ,  à  Laon  ,  pardevant  monsieur  le  bailli 
de  Vermendois  ou  son  lieutenant,  entre  Oudart  Passe-en-Tartre, 
fermier  de  la  viconté  de  Reins,  pour  et  à  cause  du  fait  et  office  de 
ladicte  viconté,  d'une  part';  et  Lambert  le  Boulengier,  de  Chavigny 
lès  Omout,  d'autre  part;  et   lidis  Lambert  soit  povres  bons,  qui  n'a 

'  Voir  Arch.  lég^isl.,  Statuts,  t.  1,  p.  529,         «  Cum  lis  mota  fuisset  coram  l)aillivo  nos-    16maril38l 

à  la  date  du  19  février  i4'ii  ;  et  p.  5^3 ,  à  la  tro    viroinandeusi,    in  nostra  curia  laiidu- 

datc  du  "28  décembre  i425.  iiensi,  inter  procuratoreni  nostruiu  in  eadem 

'  Sur  cette  afl'aire,  nous  avons   trouvé    la  villa  laudunensi  constitutum,  et  Lamliertum 

pièce  suivante,  extraite  des  Arch.  du  roy.,  Boulengerii,  adores  in  quantum  qucmlibet 

«cct.judic,  Jugés,  regist.  xxx,  f"  28  :  ipsorum  tangebat,  ex  parte  una;  et  Oudar- 
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dont  il  piiist  poiirsuir  ne  déinener  soiidit  procès  enconlre  ledit  vi- 
coiile,  si  coiniuo  tant  par  lui  comme  de  par  pkiseiirs  boiUiLS  et  no- 

dum  dictum  ['assctitaitrr,  se  dicciitcni  vice-  facla,  dtclai  arcliir   fuisse  et  esse  torçoiine- 

coinitciii  icincnscni,    (lefciisorciii,  ex  altéra  ;  lia,  et   qiioil  idem    processus    in   statu  quo 

pretcxtu  certarun»  liltcraium  rej^iaruni,   ab  tune  eiat,    quaiulo  fiieiat   ad  dictum  iios- 

eodem  Lanibeito  in  casn    remissionis   certi  trum    baillivum     remissus ,     ad    baillivum 

processus  ({uondam  in   curia  temporali  di-  reniensem,  Albericum  dictum  Grantmairc, 

lecti  et  fulelis  consiliarii  UQStri  arcliiepiscopi  et  Pbihppum   dictum  La   lîarbe,   scabinos 

remensis  coram  dicto   Oudardo   pendenlis,  dicte  ville  remitteretur,    absquc  hoc  quod 

occasionc  cerli  ibcinnoi   obtcnlaruni,  quod  dictus    noster   bUillivus     virumendensis    de 

diclus  Oudardus  nna  cuin  emenda  sexaginta  hujuauiodi     processu     valeret    quovismodo 

solidornm  a   ))rcfato  I.amberlo  |)ccieral  de-  seu  deberet  coynoscere,  et  per  congedium 

clarari   sibi   deberi,  ac    racione  inobedien-  eidem  defensori  per  dictum  nostrum  bailli- 

ciarum,  et  certorum  attemplatoium,  perip-  vum  contra  ipsos  actores  concecleretur,  nec- 

sum  Oudardum  iti  et  contra  dictas  littoias  non  quod  idem   Lamberlus  in  suis  expensis 

regias,  certa  mandata  regia  contenipnando,  condenipnaretur  ;  et,  in  casu  quo  dictus  bail- 

perpetratornm,  minusjusic,  in  lesionem  jus-  livus   valeret  aut  possct   scn  deberet   super 

ticie,  et  prcjudicium  dicii    l.amberti  ;  fuis-  contentis  in  dictis  litleris  cognosceie,   quod 

sentquc  plures   raciones  et  facta  per  dictos  pronunciarctur  quod  dicti  actores  non  es- 

actores  proposita,   ad  finem  quod  dicte  lit-  sent  admittendi;  et,    si  essent  adii.ittendi, 

tere  régie  per  ipsum  Laniberlum  impeirate,  quod  ab  impelicionibus  dictoruni   actornm 

pronunciarenlur  bonc  et  valide,  et  quod  vir-  absolvcretur,  et  quod  dictus  Lanibertus  in 

tute  earunidem    dictus  defensor   leneretur  suis  expensis  condenipnaretur,  plures  racio- 

coram  dicto  baillivo  in  curia   nostra  laudu-  nés  et  facta  ad  fines  antediclos  bine  indepro- 

nensi   procedere,   super  contentis  in  eisdem  poneiido. 

litteris,  et  de  eisdem  cognoscere,  absque  Quibus  racionibus  et  factis  modo  pre- 
quacumque  remissione  coram  quocuuiqiie  niisso  piopositis,  et  per  modum  meniorie  co- 
judice  super  petilis  facienda;  et  quod  cerle  ram  dicio  baillivo  infra  certuni  tcnipus  sibi 
alie  litterc  régie  a  prefato  nostro  consiliario  assignatum  tradilis,  necnonvirlulecerlarum 
janidiu  concesse,  et  per  progenitorem  nos-  aliarum  litterarum  nostrarum  per  dictum 
trum  confumate,  ac  per  parlamentum  nos-  consiliarium  noslrum  a  nobis  seu  curia 
trum  appiobate,  et  in  jiidice  coram  dicto  nosira  parlamenli  obtentaïuin,  ad  eandeni 
baillivo  publicate,  declarentur  bonc  et  valide  noslram  curiam  reniissis  et  retentis,  ordina- 
fuisse  et  esse,  necnon  quod  dicti  actores  ad  toque  per  eandein  curiam  quod  prefatis  ra- 
proposita  pereosdem  admillerenlui-,  etquod  cionibus  per  advocatos  qui  diclam  causnm 
prefatus  defensor  erga  nos  in  summa  centnm  coram  dicto  baillivo  placitavei  ant  concorda- 
et  dccem  marcliarum  argenti,pro  rebellioni-  tis,  eedem  ad  dictam  nostram  curiam  remit- 
bus  in  dictis  litteiis  contentis,  ac  in  aliis  lerenlui- concordate  ;  quibus  concordalis,  et 
emendis,  pro  abusibus  et  aliis  in  prefatis  lit-  ex  consensu  procuratorum  diclarum  par- 
teris  contentis,  necnon  in  d.impnis  interesse  ciuni,  in  statu  quo  tune  erant  ad  finem  de- 
et  in  expensis  dicti  Lamberti  ,  condenipna-  bitum  ail  judicandum  receptis,  ipsis  visis,  et 
retui-.  diligenter  examinatis,  per  judiciiim  curie 
Dicto  defensore  ex  adverso  plures  raciones  nostre  dictum  fuit,  quod  parles  antcdicte 
et  facta  ad  fines  contrarios  proponente,  vide-  sine  factis  non  possunt  expediri,  idc  irco  fa- 
licet  quod  dicte  liltere  régie  pronunciarenlur  cient  facta  sua  super  preiliclis,  el  dabuntur 
sabrepticie,  el  quod  reniissio  dicli  processus  commissarii  qui  super  biis,  infra  diesbailli- 
eoram  ipso  defenson^  pendenlis,  per  cerlum  \\c  nostre  viromandtnsis  nostri  proximo  fu- 
servienlem    noslrum    ad   dictum    baillivum  turi  parlamenli,  qucm   terminun.  pro  omm 
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tables  personnes,  bourgois,  marchans  et  autres  habilans  de  la  ville  de 
Reins ,  nous  a  esté  monstre  et  donné  à  entendre ,   se  par  nous ,    ou 
nostre  eschevinage ,  ne  lui  est  pourveu  ou  secourru  en   aucune  ma- 
nière ;  et  pour  ce  nous  ait  esté  supplié  et  requis ,  tant  par  ledit  Lam- 
bert comme  ])ar  lesdis  bourgois,  marchans  et  autres  habitans  de  Reins, 
que,   considéré  ce  que  la  cause  et  procès  dessusdis  touchoient  et  re- 
gardent les  poins  de  la  cliartre  de  Reins,  et  aussi  le  bien  publique  de 
la  cité  de  Reins  ,  le  vosissiens  secourir,  aidier  et  conforter  des  biens  de 
nostre  eschevinage,   à  ceste  fui  qu'il  puist  supporter  les  frais,  mises 
et  despens  que  pour  le  fait  de  sondit  procès,  et  la  poursuite  d'icellui, 
lui  convenra  faire  et  soustenir.  Sachent  tuit  que  nous,  eue  sur  ce  bonne 
et  meure  délibéracion  entre  nous  ensamble ,  en  nostre  loge ,  par  plu- 
seurs  fois,  et  aussi  du  consentement  et  accort  de  pluseurs  notables 
personnes,  bourgois  du  ban  de  nostre  eschevinage,  considéré  ce  qui 
en  ce  fait  faisoit  à  considérer,  avons  volu ,  consenti  et  accordé ,  et  par 
ces  présentes ,  volons ,    consentons  et  accordons ,  que  Liévins   A-la- 
Tache,  et  Philippe  La  Barbe,  et  chascun  d'euls ,   nos  compaignons  , 
greffiers    à    présent    de    nostredit   eschevinage  ,    aident    et    confor- 
tent ledit  Lambert,  et  lui  baillent  et  délivrent  sommièrement  et  de 
plain  des  deniers  de  leurs  receptes ,  faictes  ou  à  faire ,  à  cause  de  l'of- 
fice dudit  graiffe,  tout  ce  qui ,  pour  le  fait  et  cause  du  procès  dessusdit 
démener  et  soustenir  li  sera  besoing,  tant  pour  advocas,  procureurs 
et  escriptures,  comme  pour  despens  et  autres  frais  durant  ledit  procès  ; 
et  que  tout  ce  que  eulz,  ou  li  uns  d'eulz,  affermeront  avoir  baillié  et 
délivré  pour  la  cause  dessusdicte ,  leur  soit   et  sera  alloé  en  leurs 
comptes  et  déduit  de  leurs  receptes.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
seellé  ces  présentez  lettres  du  seel  de  nostre  eschevinage  de  Reins, 
qui  furent  faites  l'an   de  grâce  mil  ccc  soixante-dix  et  huit,  le  lundi 
prochain  devant  la  Magdelaine. 

dilacionc  ipsis  partibus  preGxil  et  preCgit  prefatis  partibus  Cet  jus.  Pronunciiituni  die 
dicta  cui  ia,  iaquireot  veritateru  ;  et  inquesta  xvi"  martii,  anno  octogesimo.  P.  Hure  rcpor- 
facta  super  biis,  et  curie  nostre  rcportata,     tavit.  Sens. 
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DCCCXL. 

Mandement  sur  le  fait  des  monnaies,  adressé  au  bailli  de  Ver-  e  «ci.iemh.e 

i:ns. 

mancJois. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  VI,  3t8'. 

DCCCXLI. 
Sentence  des  esleuz  de  Reins,  donne  contre  pluseurs  particii-  ^^'"^'j^lj'g'""' 
liers  de  Reins  qui  se  vouloient  dire  nobles,  et  parce  exemps  des 
fouaj^es  ;  parlaquelle  futdit  qu'il/.contribueroient  auxdisfouages. 

Liv,  Rlancde  l'éch.,  f"  ;M!t. 

A  tous  ceiilx Robert  Wytart,  et  ,1.  de  Sl.-Hilier,  esleuz  es  cité  et 

diocèse  de  Reins  sus  le  fait  des  aides  pour  la  guerre,  et  commissaire  du 
roy....  en  ceste  partie,  par  vertu  des  lettres dont  teneur  s'ensuit...  : 

Charles à  tous  ceulz Savoir  faisons  que,  en  la  cause  pendant  20s«p'|nibiL- 

pardevant  noz  amcz les  généraulx  conseilliers  sur  les  aides  ordon- 
nez pour  le  fait  de  la  guerre ,  entre  les  eschevins  et  liabitans  de- 
mandeurs d'une  part,  et  .1.  d'Auvin  dit  Testart,  C.  Walet,  R.  d'Amho- 

nay,  J.  Barrizet,  J.  de  St.-Remy,  Hurtaut  de  Coucy G.  Coquelet, 

singuliers,  jusques  au  nombre  de  xi  personnes,  d'autre  part,  accordé  a 
esté,  du  congié  de  nos  généraulx ,  par  la  fourme  et  manière  conte- 
nue en  une  cédule  de  papier dont  la  teneur  suit  : 

Comme  certain  débat  et  procès  fust  meuz  et  pendant  pardevant  les 

esleuz  à  Reins,  entre,  etc.,  etc ,  ouquel  débat  principalement  estoit 

question  comment  les  xi  singulierz  dessusdiz  pouoient  estre  imposez  es 

fouages  que  prent  le  roy ,  pour  ce  qu'il  se  disoient  nobles,  et  ne 

dévoient  estre  imposés  avecques  les  populaires  et  commune  de  la  ville 

,  ne  aussi  à  si  grande  somme  comme  s'estoient  efforciez  de  jour  en 

jourlesdiz  habitansde  imposer  sur  les  xi  dessusdiz....;  les  eschevins  di- 
sans  que  les XI  dessusdiz  estre  moult  grans  et  riches  hommes,  et  devoir 
porter  en  eulx  grant  et  notable  partie  d'icelle  taille,  fust  conjoinctement 

avecques  les  autres,  fust  séparément ;  finablement,  après  ce  que  le 

procès  a  esté  et  encores  est  introduit  à  Paris  pardevant —  les  généraulx, 

pour  ce  que  nosseigneurs  les  généraulx peuent  plus  sûrement  or- 

.  donner  dudit  fait  que  messeigneurs  les  esleuz  à  Reins,  afin  aussy  que  le 

•Voir  aussi  ibid.,  p.  36'J,  ^6q  ;  el  tome  Vil  ,  \>.  44?  et  478. 

ni.  59 


i66  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

paiement  du  roy  ne  soit  relardé,  pour  ceste  cause,  pourveu  est  et 

accordé  est  entre  les  parties  :  C'est  assavoir  que  ou  temps  avenir,  tant 
comme  les  aides  et  fouages  auront  cours  dans  la  ville,  les  xi  dessusdiz 
comme  nobles  ne  seront  pas  taillez  conjoinctement  avec  les  non-nobles, 
ne  par  les  commis  des  non-nobles  ;  mais  les  esleuz  qui  ne  seront  pas 
nobles ,  par  leur  serment  qu'ilz  ont  au  roy,  séparément,  quant  re- 
quis en  seront  par  ceulz  de  la  ville,  eu  regard  à  la  somme  totelle  à  quoi 
sera  imposée  la  ville  pour  les  fouages,  aux  facultés  et  puissances  d'icelle 
ville  et  des  babilans,  et  aussi  à  la  quantité  et  quotité  des  feux  taillables 
en  icelle  contre  les  facultés  et  jjuissances ,  quotité  et  quantité  des  xi 
noiiles,  imposeront  sur  yceuLv  nobles  certaines  porcions  de  la  somme 
totelle,  et  lors  les,  xi  dessusdiz  seront  tenuz  entre  eux  de  imposer  la 
somme  qui  par  les  esleuz  leui-  aura  esté  imposée,  et  à  ycelle  somme 
paier  seront  contrains  par  les  esleuz,  non  pas  par  les  commis  de  la 

ville  et  des  non-nobles Et  quant  aux  années  passées,  les  esleuz  qui  à 

présent  sont,  non-nobles,  regarderont  se  justement,  par  la  teneur  de 

cest  accort,  les  xi  ont  assez  paie Et  est  accordé  que  R.d  Ambonnay, 

qui  est  un  des  xi,  et  si  est  à  présent  l'un  des  esleuz  à  Reins,  ne  sera  pas 
appelle  à  faire  ladicte  taille. — 

Laquellecédule  veue par  nosdizgénéraulz,...  yceulz  parleur  juge- 
ment ont  condempné lesdictes  parties. . .  de  leur  consentement,  à  en- 
tériner, tenir  et  acomplir  ledit  accord. . .  En  tesmoing. . .  Donné  àParis. . . 
le  xx"  jour  du  moys  de  septembre,  l'an  m.  ccc.  lx  et  dix-huit,  et  de  nos- 
tre  règne  le  xv".  Ainsi  signé  :  Par  lejugement  de  généraulx —  J.  Doohein. 

Par  vertu  desquelles  lettres  du  roy....,  et  à  la  requeste  du  procureur 
desdiz  escbevins,  nous  feismes  piéçà  convenir  et  adjourner  pardevanl 
nous  ledit  Colart  Walet ,  Regnault  d' Ambonnay,  .lelian  Carrisct,  .lehan 
de  S.-Remy,  Hurtautde  Coucy,  Jehan  d'Estru  \jilias  de  Seru  ;  d'Escry  ?], 
Jehan  deGruières,  Sohiez  d'Orreinville,  Robert  Malappert,  et  Gérait 
Cocjuelet  [et  J.  d'Auvin?]  à  certain  jour  passé,  au(]uel  jour  le  procureur 
desdiz  escbevins  comparans  devant  nous  en  jugement  d'une  part,  et 
les  anciens  desdiz  noliles,  c'est  assavoir  R.  d'Âmbonnay,  J.  Barriset, 
J.  de  S.-Remy,  J.  d'Estru,  J.  de  (iruières,  Sohiez  d'Orreinville,  et 
G.  Coquelet  d'autre  part,  ausquelz nous  exposâmes  et  leusmes  les- 
dictes lettres  royaulx  ;  et  baillasmes  deffault....  au  procureur  des  es- 
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chevins  contre  ceux  qui  point  ne  se  présentèrent,  pour  lui  valoir  en 
temps  et  en  lieu....  Lesquelles  lettres  ainsi  leues  auxdiz  nobles,  les  re- 
quesles  et  commandemens  à  eulx  faictes  àce  appartenans,lesdiznobles, 
c'est  assavoir  R.  dWmbonnay,  .1.   d'Estru  et  .1.  de  Gruières,  nous  res- 
pondirent  que  du  tout  en  tout  quant  à  ce  se  désisloient  desdiz  autres 
nobles,   et  vouloient  et   se   tenoient    aux   tailles  sur  eulx  imposées 
pour  raisc^desdiz  fouages  par  les  non-nobles,  et  de  tout  le  temps 
passé.   Et  tant  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  desdiz  autres  nobles, 
c'est  assavoir  .T.  Barriset,  J.   de  S.-Remi,  et  S.   d'Orreinville,  respon- 
dirent  (pic  ilz  se  tenoient  pour   nobles,   et  comme  nobles   vouloient 
et  consentoient  par  nous  estre  réglés  et  imposez  auxdiz  fouages  selon 
la  teneur  des  lettres  royaulx,  et  non  par  les  habitans  de  ladicte  ville  de 
Reins,  comme  pour  ce  que  lesdiz  autres  nobles  n'estoient  pas  advisiez 
de  respondre  à  ce,  si  comme  il  disoient,  et  aussi  pour  ceulx  qui  n'esloient 
pas  présens,  continuasmes  ladicte  journée  en  estât,  du  consentement  et 
à  la  requesle  des  parties  jusques  anuit,  et  commanda.smes  aux  présens 
que  il  signifiassent  et  feissent  savoir  aux  autres  absens  ladicte  continua- 
tion ;  savoir  faisons  que,  veu  lesdictes  lettres ,  et  tout  ce  qui  en  tel  cas 
fait  à  veoir....,  oye  la  response  desdiz  nobles  qui  ont  esté  présens,  eu 
surce  conseil  et  avis,  par  grant  et  meure  délibération,  nous,  par  juge- 
ment et  à  droit,  condempnons  lesdiz  J.  d'Ambonnay,  .1.  dEstru  ,  et 
.F.  de  Gruières  à  paier  desdiz  fouages  de  tout  le  temps  passé  les  sommes 
sur  eulx  imposées  par  les  non-nobles —  à  ce  commis,   et  J.  Barriset, 
J.  de  S.-Remy,  S.  d'Orreinville,  Colart  ^Valet,  H.  deCoucy,  R.  Malap- 
pert, et  G.  Cocpielet,  à  paier,  jeter  et  imposer  entre  eulx  justement  et 
raisonnablement,  le  fort  portant  le  foible,  chascun  selon  sa  clievance  et 
contingent  porcion,  c'est  assavoir  pour  trois  années  finissant  le  1"  jour 
de  janvier  prouchain  venant,  pour  chascune  desdictes  années,  la  somme 
de  xLv  liv.   XVIII  s.  par.,  et  aussi  à  paier  pour  les  années  précédentes 
les  sommes  à  quoy  il  auront  esté  justement  imposez  par  les  babitans  de 
ladicte  ville...  à  ce  commis;  loutesvoies  sera  déduit  sur  ce  à  un  chascun 
ce  que  paie  en  aura,  tant  pour  la  provision  faicte  par  les  esleuz  pour  le 
temps  oudit  diocèse,  comme  autrement;  dont  ledit  J.  Barriset....  a  ap- 
pelle. En  tesmoing Donné  à  Reins,  le  samedi  un'  jour  de  décem- 
bre, l'an  mil  uf  lx  et  xvni. 
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DCCCXLII. 

Pcccmbrc  i         i  i  i  i        i        •       j 

'""•  Jugement  des  echevins,  rendu  dans  leur  loge,  sur  le  droit  de 

chaussée  dû  par  ceux  de  Saint-Brice. 

Arch.  del'échevin.,  domaine,  lias.  24,  n"  i.- —  Liv.  Rouge  de  l'échev.  p.  193. 

L'an  mil  ccc  lxxviii,  ou  mois  de  décembre,  vinrent  e|^la  loge  aux 
eschevins  à  Reins,  pluseurs  personnes  de  la  parroisse  St.-Bry  de  lez 
Reins,  qui  aux  eschevins  se  dolurentet  plaingnirent,  disans  que  Fremi- 
net  le  sellier,  comme  fermier  pour  lors  de  la  chaussie  de  Porte-Mars 
de  Reins,  avoit  prins  et  délenoit  le  gaige  de  Ponsart  de  Bruel,  de  la 
Nuefville  lès  Reins,  à  cause  de  ladicle  chaussie,  prétendant  qu'il  avoit 
passé  et  amené  ou  marchié  de  Reins  bestes  pour  vendre,  lesquelles  ne 
avoient  mie  esté  vendues,  comme  afiermoif  ledit  Ponsart,  dont  ledit 
fermier  voloit  estre  paiez  du  droit  de  ladicte  chaussie;  laquelle  chose 

estoit  en  leur  granl  grief,  dommaige  et  préjudice car  ils   puelent, 

doient,  et  leur  loit venir  et  aller,  toutefibis  que  il  leur  plaît,  par  la- 
dicte Porte-Mars,  et  conduire  toutes  choses  quelconques,  sans  aucune 
chose  paierpour  chaussie,  excepté  à  chevaulx  ou  à  cherroy.  Et  avec  ce 
disoient  se  la  porte  Renier-Buiron  estoit  ouverte,  ilz  pooient  aler  et  ve- 
nir, passer  etrapasser  par  icelle,  parmy  payant  chascunc  semainne  deux 
deniers  parisispour  et  de  leurs  chevaulx;  si  quéroient  que  considéré  ce, 
lidis  Ponsart  feist  restitucion  de  son  gaige,  sens  aucune  chose  paier.  Si 
furent  sur  ce  oys,  et  diligemment  examinez  par  lesdiz  eschevins  pluseurs 
tesmoingz,  pour  enquérir  et  savoir  l'usage  et  coustume  de  et  sus  les 
choses  dessus  touchiez....  Et  fu  trouvé  que  se  ceuls  de  ladicte  {)arroche 
St.-Bry  viennent  à  Reins,  il  paient  chaussie  toutteflbis  que  il  viennent 
à  Reins  par  Porte-Mars,  à  cherroy,  c'est  assavoir  ung  denier  d'une  char- 
rette, ou  d'un  tummerel,  pour  jour,  et  deus  deniers  pour  ung  cher;  et 
s'il  ameinent  bestes  ou  apportent  à  col  aucunes  denrées,  euls  n'en 
paient  aucune  chau.ssie,  en  cas  (\uc  il  ne  sont  niarchans  piiblicques;  et 
en  cas  qu'il  seroient  marchans  j)ul)liques,  il  paient  chaussie,  de  toutes 
denrées  qu'il  ameinent,  sauf  ce  que  se  il  ameinent  vendre  denrées  qui 
soient  venues  sus  le  leur,  ou  bestes  qui  soient  de  leur  nourrisson,  ilz 
n'en  doient  aucune  chose  paier.  Et  quant  ladicle  porte  Renier-Buiron 
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est  ouverte,  ilz  sont  quictes  en  payant  de  leurs  chevauls  deus  deniers  pour 
chascune  semaiune'. 

DCCCXLIIL 
Maix-coluante  tciuie  par  le  clerc  de  l'échevinagc,  du  compte;  i'- nia 
des  chaussées  que  rendent  les  échevins  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à  leurs  compagnons  échevins'-. 

Arch.  de  l'H6tel-de-Ville,  Compt.  des  chaussées,  vol.  III'. 
En  tète  de  cette  main-couiaiite  se  trouve  ce  qui  suit  : 

Mémoire. 

Cy  s'eusieuent  les  frais  et  mises  fais  par  G.  Bonjaquier,  grefTier,  Th.  de 
la  Selle,  et  Th.  la  Gode,  procureur,  pour  avoir  et  obtenir  un  de'crel 
au  profit  de  la  chaiissie,  contre  llennequin  Lempereur,  sellier,  et  sa 
femme,  par  devers  Mgr.  le  bailli  de  Vermandois;  lesquelz  avoient  esté 
exéqutés  par  deffaut  de  paie  delachaussiede  Porte-Mars,  qu'il  tenoient 
à  ferme. 

Primo.  Pour  une  commission  impétrée  à  Laon ,  pour  adjourner 
J.  de  St. -Rémi,  qui  contre  les  criées  s'estoit  opposé,  pour  dire  cause  de 
son  opposicion  :  n  s. 

Item.  AT.  Pennel,  sergent  du  roy,  pour  son  salaire  de  exéquter  la- 

'  Cette  exemption  de  péage  à  l'une  des  por-  die  decim.T  julii,  sciipta  piecedentia  extrada 

tes  seulement,  provenait  sans  doute  de  ce  que  filtre  pcr  me  Radulpliuni   Vitraiium    nota- 

les  habita ns  de  Sl.-Brice  élaient  tenus  de  ré-  riunicapituli,ac|Uodanila|)ide  slaute  in  porta 

parer  et  d'entretenir  cette  porte  à  leurs  frais,  5.  Dyonisii  remensis  ,   prcsentibus   Albiico 

comme  étaient  tenus  de  le  faire,  pour  la  porte  VVatlia,  J.  Dufour,  <lictam  portani  rcparan- 

St. -Denis,  les  liabilansde  Courcelles,  d'Aus-  tibus,  G.  Alichiel  liabitaloie  de  Verniacoad 

son,  de  Vrigny,  de  Tinquenx,   ainsi  que  le  ipsum  opus  comniis.so,   doniiuis  I\.  lîouron, 

prouve  ceUe  note  insérée  dans  le  Livre  rouge  P.  de  la  i\au  canouicis  rcmensibus,  et  Guil- 

duchap.,   Pôiov",   et  dans  le  Livre  blanc  leuio  Cocquillait  procuralore  ca|iituli  testi- 

duchap.,  f"  i2t)  :  bus.                                         S.  R.  Vitoain. 

-  .  '  Dans  ce  volume,  la  niaiu-courante  qui 

cicinnt  qiiam  présentes  .  ....  , 

'  '  ombrasse  sept  années,   est  tenue  avec  plus 

tam  pnsteri,  hoc  opiu  ,1'ordrequc  danscelui  quiouvrela  collection. 

factum  e»e  fievlquc  dcberc ,  jy^j,.    j^^  ,,^„j         5  ^.^    5,    j,   ^^  ^^,       j^. 

a  rurtcnlis  sancle  Marie  ,      ,                ,           Ai              -v 

.  (le  deux   parties.    Uans  la  première  partie, 

de  Curcr/lif,  el  Aussonno,  ,             ,.            .   •    i-      •             .              „  .„ 

,     rr       ■                   ,w,            I  '6S  recettes  sont  indiqiicrs  porte  par  porte, 

rfe   yerninco,  ciun    rencaiida,  .                    ...               <     r  ....,;„„ 

.  et  un  compte  est  ouvert    pour    le  leriiiier 

nec  allant  nu  cis  pro  pnitara,  ,      ,                   .ni               1      1  „  „,;o„. 

,  ue  cliaque  porte.   Dans  la  seconde,  les  mises 

vel  tclnnco,  C'insueludincm  extcendam.  ...         ,  r     ■      ... :.    ..„« 

"  sont  notées   plus    conlusement  ;    mais    une 

n  Anno  Dora'ni  M"  cccc'XL"  III»,  indictione     table  des  matières  dressée  parle  clerc  sert 

vi*,  pontiCcalus  D.EugeniipapelT'annoxni,     à  s'orienter. 
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<iulc  coiimiissitiii,    (M   .ijoiini.tiil    Irdil  .1.    de    Sl.-Ucnii,    cl  do  son  re.s- 

(1  i|il    :  \  I  s. 

Ilitii.  \\n\y  le  décret  Af  l.i  iiinili('  d(>  I;»  iniiisnii  diidil  I  lcniic(|iiiii.  d('- 
Ii\  i<   ,1 .1.  le  I'kiik  hier,  c.s|)l(  ici'  ;  \  s. 

Il(  lit.  l'oiir  le  \iii  du  clerc  :  Mi  s. 

thiii.  l'oiir  les  (Icspciis  diidil  (i.  Iloiijnnuier  cl  lli.  la  (iode,  i;ii 
|).iillsiliaiil  à  l.aiili  ledil  (K'ercI  :   wiii  s. 

Uvni.   l'iiiir  le  loiiici' du  clicsal  liiidil  ri()nj:i(|(iier  .    \in  s. 

S(i!Ui!ie  :  I.  s.  |)ai('  a   I  11.  la  (  .ode. 

lient.  A  (lolesson  (^ocliarl,  |)oii!'  son  salaire  de  faire  oster  le  bois,  et 
Il  rrietlie  liors  de  la  maison  tlcnnc(|rriri  :  rr  ^. 

///'///.  V  .Iciraii  de  .laii^riN .  ser^cirl,  pour' soir  salaire  de  l'aiie  l'cxécu- 
cion  cl  les  criées  contre  ledit  llcirire(|iriir,  cl  de  lorrl  1  e\iiloil  par  hn  lait  ; 
cl  recciil  par-  la  main  de  (iriiclrail  :  \\\ii  s. 

Somme  :  1  \\i\  s. 

Iltiii.  I'ai('  an  sei^cnl  du  pievosi  (pri  lui  prcsens  \\  Caire  vestir'  .1.  le 
l'.orrcliier-,  espieici-.  de  la  moilié  de  la  irraison  :  \ri.d. 

Siily-ii  sirr-  Vi\  rK)iir  la  xcndrrt^  de  hois  cpii  esloit  cl  Cii  lroii\  ('•  en  la  mai- 
son dessusdiele.  faileà  Colesson  (ioeharl,  (|iri  doit  csire  di'drril  des  frais 
dessirsdis  :  \ri  s. 

il  esl  assa\oir<preon  despcndil  à  pliiserirs  (ois  avec  le  scr<;enl,  el  au- 
tres, en  poiirsiiianl  la  \csliiie  cl  reseri|)lion  du  décret  :  i\s. 

Somme  <pr  il  d oient  pour-  les  frais  dcssrisdis,  déduit  le  l)ois  :  i  xwri  s. 

■Sinl  im  I     i(  iiipli  itr  iiurcs  siiiilil.itilrs   .i    <  illcs   ijur  ripiitiriinciit    !(■■;  lll;liH^-^-lm^;lllt^s  ilo 
i5,j")  cl   ûyi-     —  SmIiIt  i|i'  mr-.  1pi  ivi  -,   mil  ils  itrlivj'is  aiiN  (invricis,  clr.,  cli:. 

fU'C('ii/<'.^ /'HIC'  t'<it(/i/i.s- <■/  hiiKii^cs  (le portez. 
\  ||  Polie  il  I  celle. 
Lan  M.  ( ce.  i.wvni,  le  \enredi  landemain  d(;  leste  de  sainte  Ka- 
llrcrine.  iir  \cndue  à  r-emons  la  clraussie,  on  le  dr-oil  de  la  eliaussie,  de 
J'orle  à  \  celle,  en  marmicre  ac-ouslmrrc'e,  a  l«.  (iaidori,  cordonnier, 
pour  trois  ans.  a  (ommencer-  a  Sl.-.lelian  ensuiant ,  1  an  r.\\i\,  parmi 
i.vr  I.  (liascrm  an.  el  v  renions  ;  iliasc  rm  remons  de  \r,  s.  par-.  VA  tant 
fui  lemonlée  la  man  liandi-c.  ipic  la  clran<lellc  arse,  ainsi  (|ii  il  esl  acoiis- 
tmné  en  tel  (as,  ladicle  mar  (Iraridise  demoura  a  i'.  de  tiinonnc,  el  à 
fil.  de  Mellemoiil.  parmi  r.wriri  I.  par-.  [)oin- cliascun  an,  (Oiiime  |)lus  à 
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plain  appert  par  l'autre  papier  de  la  chaussée.  Ainsi  montent  les  m  an- 
nées xi"  ni ;  donllesdis  P.  et  Th.  ont  paie,  tant  en  deniers  comme 

en  choit  de  leurs  renions,  et  aussi  en  perde  que  il  avoient  eu  en  une  se- 
maine que  on  avoit  ouvré  en  la  chaussie,  comme  il  appert  en  dessusdit 

autre  papier  :  xviii  1.  x  s 

Suivent,  cote  par  cole,  tous  les  versements  des  deux  fermiers. 

[II]  Porte  Mars. 

L'an  Lxxvui,  le  lundi  vigille  de  St.  Andrieu,  par  P.  de  Ginonne  fu 
mis  à  fuer  le  droit  de  chaussie  de  Porte  Mars,  à  remons,  pour  m  ans, 
coramençans  à  la  St. -Jehan  ensuiant,  l'an  lxxix.  C  est  assavoir  pour 
chascun  an  à  xxviii  I.  p.  d'assises,  et  m  remons;  chascun  remont  de 
XL  s.  p.  Et  depuis  fu  remonté  par  .1.  la  Pipe,  de  xl  s.,  et  li  demoura  le 
marchié  paimi  xxxvil.  par.  par  an. 

iMènic  indication  de  verseraenls  que  pour  la  porte  pi'écédentc. 

[IIIJ  Porte  Bazet. 

L'antxxix,  le  venredi  jour  Ste. -Katherine,  Jaquemin  Cordier  misl 
à  pris,  à  remons,  la  chaussie  de  Porte, Bazet,  en  fourme  acoustumée, 
pour  luans....,  pour  chascun  an  à  xvii  1.  par.,  et  m  remons;  chascun 
de  XX  s.,  et  xx  s.  au  vin.  Et  ad  ce  le  receurent  P.  la  Barhe,  G.  Bonja- 
quier,  eschevins,  et  Th.  de  la  Selle,  administrateur  de  la  chaussie  ;  et  de- 
puis fu  remonté  le  marchié  par  Frémin  le  Selier,  d'un  remont  de  xxs., 
auquel  la  marchandise  demoura  parmi  la  some  de  xxi  1.  par.  pour  an. 
El  depuis  .Tacquemin  Cordier  entra  en  son  lieu. 

[IV]  Porte  Chacre. 

Porte  Chacre  en  mannière  acoustumée  fu  vendue  à  remons,  pour  trois 
ans Et  fu  mise  à  pris  par  Herhin  le  Courrier,  à  xlviii  1.  par.  d'as- 
sise, et  m  remons;  chascun  de  ix  s.,  valens  ix  livres,  et  vins  acous- 
tumés.  Et  fu  ordonné  que  on  pouoit  remonter  pour  xl  s.  par.  Item. 
Depuis  fut  remonté  par  C.  Cochart,  sellier,  de  ii  remons  de  ini  1.  par. 
hem.  Depuis  par  Hennequin  le  sellier,  de  un  remons  devi  1.  Item.  De- 
puis par  ledit  Ilerbin  de  ii  remons  de  nii  1.  Ilem.  Depuis  la  chandelle 
ardant,  le  diemanche  prochain  après  Noël,  par  G.  le  Thie/.,  pour  lui  et 


472  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

pour  Hennequin  le  sellier,  de  v  lemons  de  x  1.;  auxqiielz  ladicte  chaiis- 

sie  deoiouia  parmi  im"  et  iinei.  p.  par  an  '. 

Mises  ^particulières .  ] 

Premiers.  Marcliié  fait  à  Colart  de  Marville,  cliaussieur,  de  ouvrer  en 
la  chanssie  de  Reins  pour  caste  présente  saizon  d'esté  ;  et  doit  avoir, 
pourchascune  toise  de  cliaussie  qu'il  fera  bien  et  soulTisamment,  un  s. 
par.  Et  avec  ce  on  li  doit  livrer  un  menouvrier.  Et  fu  li  marchié  fait  la 
seniainne  prochain  après  mi-karesme,  l'an  lxxix. 

Suivent  les  délails  des  comptes  de  ce  marché. 

Marchié  fait  à  Jaquemin  le  Grécier,  chaussieur,  à  brisier  m  miliers 
de  grez  en  la  mannière  qu'il  feit  l'année  passée, parmi  x  fiancs  pour  le 
milier.  Fait  le  jour  St. -Vincent,  l'an  un". 

Suivent  des  comptes  semblables,  et  leurs  détails. 

Au  f°  48  commencent  les  payements,  semaine  par  semaine,' pour  les  frais  des  cliaussées. 
Puis  reprennent  de  temps  en  temps  les  comptes  particuliers  des  chaussieurs  er  briseurs  de 
grés,  et  ils  continuent  aiusi,  sauf  au  f»  96,  une  location  de  portes,  pour  l'an  iiii"vi. 

Au  1°  124,  mises  pour  pensions  des  greffiers  et  de  l'administrateur  delà  chaussée. 

Au  f»  suivant  : 

Nota  :  Que  le  vi"  jour  d'avril,  l'an  nii"  et  iiii,  nous  prestàmes  aux  es- 
chevins  11  francs,  pour  un  message  qui  porta  lettres  closes  à  Mgr.  de  la 
Bove,  capitaine;  et  de  là,  s'il  plaît  audit  capitaine,  porter  lettres  closes  à 
Mgr.  le  bailli  de  Vermandois,  à  Biaussart  vers  Calais. 

Au  f°  l32   : 

Mises  communes. 

6°  Paie  à  Ponsart  de  Waingui,  pour  ce  présent  papier,  vu  s. 

Item.  A  pluseurs  clercs  des  parroches  de  Reins,  qui  en  karesme,  l'an 

■  La  location  4es  diverses  portes  est  ainsi  i382,  louée  43  liv.  paris,  par  au. 

indiquée  en  28  feuilles,  de  1378  a  i586.  Nous  i585,  —      40  — 

avons  relevé  et  nous  donnons  ici,  porte  par  n    ,,    Kn-ie 

porte,  le  prix  de  la   location  de  chaque  an- 
née : 

Porte  y  es  le. 

1378,  louée  74  'i^'-  paris,  par  an. 
.382,   -     74         - 
i585,  —     62         — 

Porte  Mars. 
1378,  —      36  — 


i583, 

—  21    — 

23      — 

086, 

—   >9    — 

Porte  Chacrc. 

1579, 
i383, 

-  54    - 

—  81    — 

i386, 

-64    - 

379. 
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Lxxix,  proclamèrent  les  veiidages  de  ii  portes,  qui  lors  avoient  esté 
vendues  pour  ni  ans  :  vi  s.  p. 

Item.  Paie à  Jesson  Truraelet,  de  Clialon,  auquel  Jesson  estoient 

deus  pour  cause  de  certain  dommage  fait  par  M'  Jaccjues  le  chaussieur 
en  une  vigne  estant  ou  terroir  de  Clialou  [sur  VcsleJ,  appartenant  audit 
Jessou,  en  brisant  grés  qui  furent  trouvés  en  ladicte  vigne  :  xvins.  par. 

Mémoire  que  le  xn"  jour  d'aoust,  Tan  lui"  et  vi,  on  teza  en  la  rue  de 
la  Perrière  l'ouvrage  que  .Telian  le(îressier,  de  St. -Quentin,  y  avoitfait; 
et  y  furent  trouvés  par  Ilutin  et  Thierri ,  ad  ce  présens,  xini  toises; 
chascune  toise,  VI  s.  p.,  valent   lxxviii  s. 

Paie  ans  clercs  de  l'escbevinage,  pour  leurs  peines,  par  eulz  desser- 
viez à  faire  les  escrips  de  la  cliaussie ,  pour  Tannée  finissant  à  Noël 
un"  et  V,  II  frans. 

DCCCXLIV. 

Accord  entre  l'archevêque  et  les  échevins,  sur  la  police  des   m  janvier 
vivres;  et  arrêt  d'homologation  de  cet  accorda 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  juridict.,  liass.  6,  n"  4. 

Carolus  Dei  gratiaFrancorumrex Nolum  facimus  quod  delicentia 

et  auctoritate  nostre  parlameali  curie,  inter  partes  infrascriptas,  seu 
earum  procuratores,  tractatum,  concordatum  et  pacificalum  extitit, 
prout  in  quadam  cedula,  ab  eisdem  partibus,  seu  ipsarumprocuratori- 
bus  inferius  nominatis ,  dicte  nostre  curie  unanimiter  et  concorditer 
tradita,  continelur.  Cujus  cedule  ténor  sequitur  subiis  verbis  : 

Comme  certain  plaict  et  procès  soitpiéçà  meu  et  pendant  en  la  court 
de  parlement  entre  les  eschevins  du  ban  de  révérend  père  en  Dieu 
Mgr.  Tarcbevesque  de  Reins,  demandeurs  et  complaignans  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  ledit  Mgr.  l'arcevesque,  qui  a 
repris  les  arremens  de  ceste  cause,  défendeur  et  opposant  d'aultre; 
sur  ce  que  les  esclievins  dient  que,  tant  parcliartres  anciennes  comme 
par  coustumes  et  usages,  ilz  sont  en  possession  et  saisine,  seulz  et  pour 

■  Ce  même  acte  se  trouve  dans  les  Archi-     du  pain  ;  mais    une  copie  est    rrjetée  aux 
ves  du  cliapitre;    lay.   a5,   lias.  58,   n°  a,      renseignements,  ayec  cette  note  : 
à  cause  des  droits  du  vidame  sur  l'amende        «  N'est  fait  mencion  du  chapitre.  » 

III.  60 
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le  tout,  d'avoir  la  visitalion,  congnoissance  et  le  jugement  de  tous  les 
vivres  exposez  en  vente  oiulit  ban,  et  sur  toutes  les  personnes  quilesdiz 
vivres  exposent  en  vente;  et  que  ce  nonobstant,  long  temps  a,  les  bail- 

ly,  i^révost  et  officiers  de  Tarchevesque qui  pour  le  temps  estoit, 

avoient  institué  de  fiùct  certaines  personnes  es  gardeurs  aux  cliairs, 
poissons,  et  aultres  vivres,  venduz  oudit  ban,  lesquelz  instituez  s'effor- 
çoient  de  visiter,  congnoistre  et  juger  des  vivres  oudit  ban,  en  trou- 
blant lesescbevins  en  leursdictes  saisines  et  possessions,  indeuement  et 
de  nouvel  ;  ledit  Mgr proposoit  toutes  saisines  et  possessions  con- 
traires  ,  mesmement  quanta  ceulxquin'estoient  pasbourgois  dudit 

eschevinage.  Finablement  accordé  est  entre  lesdictes  parties,  se  il  plaist 
à  la  cour,  que  les  eschevins  seront  tenuz  et  gardez  en  saisine  et  posses- 
sion d'avoir  la  Visitation,  congnoissance  et  jugement  de  tous  les  vivres 
dessusdiz  ,  en  et  sur  les  bourgois  dudit  ban;  et  quant  à  ceulx  qui  n'es- 
toient  bourgois  d'icelluy  ban,  soient  demourans  à  Reins  ou  aillieurs, 
qui  exposeront  vivres  à  vendre  oudit  ban,  lequel  article  tant  seulement 
demeure  contencieux,  le  bailly  de  Mgr —   et  son  prévost  pour  luy,  et 
deux  des  esclievins,  telzqu'ilz  esliront  entre  eulxcbascun  an,  pour  eulx, 
seront  commis  par  la  court  par  main   souveraine  à  faire  les   visita- 
tions,  congnoissances  et  jugemens  desdiz  vivres  qui....  seront  exposez 
en  vente  par  ceulx  qui  ne  seront  pas  bourgois  ou  bourgoises ,  ce  pro- 
cès pendant;  lesquelz  quatre  commis,  ou  deux  d'iceulx,  l'un  d'une  par 
lie  et  l'aullre  d'aullre,  pourront  visiter,  congnoistre  et  juger  d'iceulx 
vivres;  ctoultro,  pour  l'utilité  publique,  lesdiz commis  pourront  dépu- 
ter deux  bonnes  personnes,  ou  pluseurs,  pour  enquérir  Testât  desdiz 
vivres,  et  des  personnes  qui  ne  seront  bourgois  ou  bourgoises  dudit 
ban,  qui  les  exposeront  en  vente,  et  rapporter  ce  qu'ilz  trouveront  aux- 
diz  commis,  pour  faire  et  procéder  selon  raison.  Et  soustendra  cbascune 
des  parties  les  frais  et  périlz  qui  se  pourroient  ensuyvir  des  jugemens 
ou  exploicts  de  ceulx,  ou  celuy,  qui'pour  elle  sera  commis  et  députez.  Et 
en  tous  les  cas  dessusdiz,  les  prises  et  les  amendes  appartenront  audit 
Mgr.  l'arclievesque.   Et  demoureront  la  visitalion,  congnoissance,   et 
jugemens  du  pain  vendu  audit  ban,    par  quelzconques  personnes  que 
ce  soit,  auxdiz  eschevins,  et  les  amendes  appartendront  audit  Mgr.  et 
au  vidauie  de  Reims.  Et  quant  à  l'article  dessusdit  qui  demeure  con- 
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tencieux,  les  parties  escripronl  leiiis  faictz  perlinens,  en  cas  de  nou- 
velleté,  sur  le  principal  ;  sur  les(|uels  faictz,  rencpieste  faicte  et  rappor- 
tée, la  court  fera  choit  aux  parties. 

Quocirca  diclis  haillivo  et  proposilo,  ac  commissariis  ah  ipsis  inpre- 
missis  depulandis...,  counnilliiiuis  et  niandainiis  (puilinus  dictuni  ac- 
cordum  juxta  sui  formam  et  tenorem,  in  liiis  que  executionem  exigunt, 
débite  exequantur;  quihus,  et  eorum  cuilibet,  ac  ah  ipsis  deputandis, 
parère  volumus  enîcaciter.  Datum  l'arisius,  in  parlamento  nostro,  de 

consensu  dicli  archiepiscopi propter  lioc  in  dicta  nostra  curia  per- 

sonaliter  prcsenlis  ex  una  parle,  et  niagistri  Eustachii  do  l'etra,  procu- 
ratoris  dictorum  scabinoruni  ex  altéra;  die  décima  januarii,  anno  Do- 
mini  M.  CGC.  Lxxvni,  etregni  nostri  x°  v". 

DCCCXLV. 
Judicatum  de  quodara  curie  spiritualis  notarié,  ab  inimicis    is  janvier 
impetito. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jiul.,  Jugés,  regist.  xwii,  f"  259. 

Lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia  inter  dilectum  et  fidelem  consi- 
liariimî  nostruni  arcbiepiscopimi  remensem,  Joliannem  Rosée,  et  pro- 
curatorem  nostrum,  actores  ex  una  parle;  et  Evranhun  Timonel,  et 
Joliannem  Marescalli,  defensores,  exaltera;  super  eo  quod  dicti  actores 
proponeljant,  quod  dictus  archiepiscopus  est  par  Francie,  consiliarius 
noster,  et  ob  hoc  ipse,  suique  servitores,  familiares  et  officiarii ,  preser- 
tim  in  liiis  que  ad  sua  spectant  officia  exequenda,  fuerant  et  erant  no- 
torie  in  et  sub  nostra  gardia  speciali  '  débite  publicata,  fueratque  et  erat 

'  Plusieurs  causes  de  ce  genre  se  trouvent  dictus  consiliarius  noster  ejusque  servitores 

dans  les  Ârcli.  du  roy. ,  sect.  jud.,  Juges,  et  officiarii,  maxime  eorum  olficium  exer- 

Voici  un  arrêt  extrait  du  registre  xxxiii,  cendo,  adeo  notorie  essent  in  nostra   salva 

i°  102  :  gardia  speciali,   quod   aliquis    burgensium 

ccmbrc       «  Lile  mota  in   nostra  parlamenti  curia,     vel  liabitancium  villf  vel  civitatis  remensis, 
l3âS  . 

inter  procuratorem   nostrum  generalem  pro     et  maxime,   dictus  Henricus,   ignoranciam 

nobis,  dilectumque  et  fidelem  consiliarium  pretcndcrc  non  poterat  vel  dcbebat,    idcm- 

nostrum  ai  chicpiscopum  romensem,  et  Tas-  que  consiliarius  noster  in  dicta  villa  et  civi- 

sardum  Dullos,  actores,  et  consortes  in  quan-  taie    omnimodam    jurisdicionem  ,    ejusque 

tum   quemlibet   eorum    tangebat,    ex   una  exerciciumpersuosbaillivos,  preposilos,  ser- 

parte;  et  Henricum    Ludi,  burgensem  re-  vienlcs  et  alios  officiarios  super  dictis  bur- 

inensem,   defcnsorem,  ex  altéra  ;  super  eo  geusibus  et  liabitantibus,  ctspccialiter  super 

quod  dicti  actores  proponebant   quod,  licet  dicto  llenrico  haberet  ;    nicliilominus  idem 
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(lictus  .loliannes  Rosée  ciirie  S[>iiilualis  dicli  arcliiepiscopi  nolarius; 
(UKitlciiie  virilité  ccile  conimissionis  ex  parle  dicle  curie  spiritualis  sibi 
directe,  contra  dictuni  Evrarduni  Timonuel,  super  eo  quod  dicebatur 
ipsum  quemdaiii  juvonculam  violenter  déflorasse,  inforniacionera  se- 


Henricus,  airogancia  snperbiaque  motus, 
prefatura  Tassankim  dicti  coiisiliaiii  uoslri 
iii  sua  preposiliira  renieiisi,  servientcni,  et 
ja  nostra  salva  garclia  spécial!  racione  sui  of- 
ficii  existentcni,  qui  suuni  in  dicta  villa  re- 
mensi  exeicendo,  ad  requestara  Watcleti  de 
Marvilla,  dictuni  Ilenricum  in  casu  assecii- 
ramcnti  adjnrnabat,  in  odiura  et  contemp- 
tum  dicti  adjornanienti,  quanipluiimuni  in- 
juriaverat,  inter  cetera  sibi  dicendo  :  «  Qua- 
litcr  ausus  erat  eum  in  casu  asseouranicnti 
adjornare  ?  «  eunidemque  servienteni  f;arsio- 
nem  et  rihaldum  nuncupando;  suumque 
nialivolum  et  danipnabile  proposituni  ad  ef- 
fectuni  pei'dncendo ,  prefatum  servientera 
qnadam  ulna  scu  baculo  adeo  percusserat, 
quod  ipsum  baculum  \"el  ulnam  supra  dic- 
tura  servientem  percussendo  frcgerat;  hiis- 
que  non  contcntus,  mala  malis  cumulande, 
et  in  suo  calore  dampnabilique  proposito 
perseverando,  ilcralo  alia  ulna  assumpta, 
ipsani  supra  dictuni  servientem  percussiendo 
frcgerat,  dictani  salvani  gardiani  nostram  in- 
fringendo,  et  alias  multi|)liiiter  delinquendo, 
quod  cedebat  in  rei  pcrniciose  exeniplum, 
grandequc  justicie  scandalum  et  lesionem  , 
ac  dicloruni  consiliarii  nostrl  et  servientis 
iiijuriam,  danipniiinque  non  niodicura  et  ja- 
cturam,  ut  dicebant  actores  predicti.  Quare 
jietebaut  prclatiini  Ilenricum  condempnari 
et  compelli  ad  emendandum  dictis  consilia- 
rio  noslro  et  Tassardo,  emenda  lionorabili, 
tali  videlicet  quod  in  dicta  nostra  parlamenti 
ourla,  cteciam  in  loco  ubi  dicta  maleficia  et 
delicta  perpelrata  fuei'Snt,  publiée  coi'am 
))Opulo,  et  in  die  nicrcati,  genu  flcxo,  sine 
zona  et  capueio,et  cum  siinplici  tunica,  ipsis 
consiliario  nostro  et  Tassardo  <liceret,  quod 
injuriose  et  per  superbiani  exccdendo,  taiii- 
(|uam  maie  advisatus,  nianum  ad  dictuni 
Tassardum  apposuerat,  et  ipsum  modo  su- 
pcrius  declaralo  verberaverat  et  injuriaverat, 
ab  ipsis  consiliario  et  Tassardo  vcniam  et 


misericordiam  super  hoc  implorando,  nec- 
non  ad  emendandum  emcndis  utilibus,  no- 
bis  videlicet  de  sunima  mille,  dicto  consilia- 
rio nostro  de  sumnia  quingentarum,  dicto 
vero  Tassardo  de  summa  qualer  ccntum  H- 
brarum,  vel  saltim  talibus  emendis  secun- 
dum  quod  dicte  curie  videretur  expedire,  et 
ad  tenendum  prisionem  per  dictum  Henri- 
cum,  donec  plenarie  salisfactuni  esset  de 
biis  in  quibus  eondempnaretur,  et  quod  pri- 
niitus  fieret  satisfaccio  dictis  consiliario 
nostro,  et  Tassardo,  quamnobis,  per  dictani 
curiam  nostram  adjudicandis,  ac  dictus 
Henricus  in  expensis  dampnis  et  interesse 
dictorum  consiliarii  noslri  [et  Tassardo  ?] 
condempnaretui-, 

«Super  quibus  etaliis  phiribus  per  dictes 
actores  propositis,  juncla  dumtaxat  litiscon- 
testacione,  ju-o  parte  dicti  Henrici  inquesta 
facla,  processuque  ex  ordinacione  dicte  cu- 
rie ad  judicandum  in  statu  in  quo  erat  re- 
ccpto,eo  viso  et  diligcnter  examinato,  pre- 
fata  cnria  nostra  per  suiim  judieinm  dictum 
Henricum  ad  emendandum  predictis  consi- 
liario noslro  et  Tassardo  emenda  lionorabili 
in  loco  ubi  dicta  delicta  perpetrata  fuerunt, 
modo  et  forma  per  dictos  consiliariura  et 
Tassardum  supcrius  requisitis  et  declaratis, 
necnon  ad  solvendum  nobis  ])ro  emenda 
utili  sexaginta,  dicto  vero  consiliario  nostro 
sexagiuta,  et  dicto  Tassardo  viginti  libras 
parisienses,  et  ad  tenendum  prisionem  quo- 
usque  plenarie  satisfactum  fucrit  de  preniis- 
sis,  de  quibus  fiet  primitus  salisfacio  dictis 
consiliario  noslro  et  Tassardo  quamnobis, 
ac  eciam  in  dictorum  consiliarii  noslri  et 
Tassardi  expensis,  dampnis  et  interesse  con- 
dempnavit,  et  condeinpnat  ;  earumdcm  ei- 
])cnsarum,  dampnorum  et  interesse  laxacione 
dicte  curie  nostre  reservala.  l'ronuuciatum 
die  IX*  decembris,  anno  octogesinio  quiuto, 
G.  Petil-Sayne  reporlavit.  «  Gea.nge. 
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cretani  fecerat,  propter  quod  dictus  Evrardus  odiuin  et  lancorem  con- 
tra dicliim  Rosée  in  corde  receperat  ;  qui  Johaniies  Rosée  per  villara  de 
Tenorgiis  perlranseans,  diclos  defensores  a  casu  ibidem  repérerai,  qui 
quidem  quaiiiplurinia  verba  elata  el  coniniinatoria  adveisiis  ipsuiii  pro- 
tulerant;  diclusque  Rosée  villam  paulu  post  exiens,  el  apud  \iilara  de 
Graudipralo  iler  arripiens,  ut  ibidem  cerlas  informacioues  et  alia  sibi  per 
diclam  curiam  ecclesiasticam  commissa,  officium  suum  concei  nencia, 
faceret  et  compleret,  aprediclis  Evrardo  et  .lobanne  Marescalli,  ac  non- 
nullis  aliis  suis  complicibus  et  uialefacloribus  in  bac  parle,  gladiis  el  lan- 
ceis  munilis,  invasus  fueraljCpiiabequoad  lerram  ipsum  [)roslraveraut, 
et  vulnera  quamplurima  eideni  inlulerant,  el  ipsum  pro  raortuo  ibi- 
dem dimiserant  ;  quare  petebant  dicli  actores  dictos  Evrardum  et  Johan- 
neniMarescalli ad emendam  bonoiabilem  dictis  arcbiepiscopoet  Jobanni 
Rosée  faciendara,  prout  dicte  curie  nostie  videretur,  condempnari  et 
compelli,  et  pro  emenda  ulili  diclo  arcbiepiscopo  in  treccnlis  libris, 
diclo  Rosée  in  quingentis,  et  pro  dampnis  et  interesse  in  ducenlis  eis- 
dem,  et  de  biis  per  juramentum  sibi  credi,  nobisque  in  aliis  quingentis, 
et  quemlibet  eorum  insolidum^  dictisque  arcbiepiscopo  el  Rosée  de  pre- 
diclis  primitus  salisfieri,  dictos(|ue  defensores  donec  de  premissis  satis- 
fecerent  iu  carceribus  detineri,  et  in  expensis  hujus  cause  condempnari. 

Dictis  defensoribus  ex  adverso  proponentibus,  ipsos  fuisse  et  fore 
boue  vite  et  couversacionis  honesle,  dictumque  Rosée  bominem  rixo- 
sum  el  brigosum,  cilacionum  porlatoremet  vexacionum  exactorem,  dic- 
lique  arcbiepiscopi  minime  familiarem,  el  diclo  Evrardo  dampna  quam- 
plurima sine  causa  procurasse;  quodque  diclus  Rosée  cerla  die  diclos 
Evrardum  el  .lobannem  Marescalli  prope  villam  de  Tenorgiis  invaseral, 
fugeratque  diclus  .lohannes  Marescalli  equester,  Evrardus  vero  pedesler 
remauserat,  ibidemque  predicto  Jobanni  Rosée  resislens,  baculo  quem 
tenebat  ensem  dicli  Rosée  ad  vultum  ejusdem  reloiscral,  nec  iujuriarn 
aliam  fecerat  eidem;  quare  pelebanl  diclos  actores  ad  proj)osita  per 
eosdem  non  debere  admitli;el,  si  admitlerentur,  ab  inipelicionibus 
eorumdem  absolvi,  dictosque  archiepiscopum  et  Rosée  in  expensis  bu- 
jus  cause  condempnari. 

Super  quibus  et  aliis  bine  inde  proposilis  inquesla  facta,  el  ad  judi- 
candura,  salvis  reprobacionibus  contra  testes  bine  inde  traditis,  recepla, 
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ea  visa  et  diligenter  examinata,  reperto  quod  sine  reprobacionibus  po- 
terat  jiidicari  ;  curia  nostra  per  suum  judicium  diclos  defensores  in 
decem  libris  turonensibus  pro  omni  ernenda  diclo  Rosée  solvenda, 
et  in  expensisipsiuscondempnavit  el  condempnat;  et  per  idem  judicium 
dicta  curia  nostra  ab  impeticione  dictorum  arcbiepiscopi  et  procurato- 
ris  nostri  ipsos  defensores  absolvit,  diclum  archiepiscopum  in  expensis 
dictorum  Evrardi  et  Johannis  Marescalli  condempnando,  earumdem 
taxacione  curie  nostre  reservata.  Pronunciatum  die  xv°  januarii,  an- 
no  Lxxvin". 

DCCCXLVI. 

10  mars         AccoRD  cntie  messicurs  du  chapitre  de  Reims,  et  un  iuif  qui 

1379.  ,     .  "^  J  i 

fait  exécuter  un  de  leurs  débiteurs. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Accords,  carton  xxiii. 

Comme  procès  soit  meus  en  la  court  de  parlement  «ntre  les  prévost, 
doyan ,  cbantre  et  chapitre  de  l'église  de  Reins,  d'une  part,  et  Josep 
de  Pont-de-Vaux ,  juif,  demourant  à  Reins,  d'autre  part,  pour  cause 
de  certainne  exécucion  que  ledit  juif  faisoit  faire  sur  les  biens  inmeubles 
de  maistre  Xehan  Cholet,  de  la  somme  de  xx  frans  d'or,  lesdis  de 
chapitre  disans  que  ledit  maistre  Jehan  leur  estoit  tenu  et  obligiés 
en  la  somme  de  xxi  livres  et  xn  sols  parisis ,  et  que  avant  ce  que  ledit 
juif  eust  fait  encommencier  ladite  exécucion ,  il  avoient  mis  ou  fait 
mettre  en  leurs  mains  tous  les  héritages  dudit  maistre  Jehan  Cholet 
séans  et  estans  en  la  terre  et  juridicion  tiesdis  de  chapitre,  et  par  ce 
dévoient  estre  avant  paiez  que  ledit  juif;  finablement ,  pour  bien  de 
pais,  accordé  est  entre  lesdictes  parties,  se  il  plaist  à  ladicte  court  de 
parlement,  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  ledit  juif 
fera  cryer,  et  subhaster,  et  mettre  en  vente  tous  les  héritages  que  ledit 
maistre  Jehan  Cholet  a  en  la  juridicion  dudit  chapitre,  et  de  l'argent  et 
pris  de  la  vendue  et  délivrance  d'iceuls  héritages,  ledit  juif  prendra 
premièrement  et  avant  tout  euvre,  tous  les  frais  et  missions  que  il  avéra 
fais ,  pour  cause  desdites  criées  et  subhastaeions ,  et  lesdis  de  chapitre 
prendront  tout  le  seurplus  de  l'argent  jus({ues  à  plainne  paie  et  satis- 
faccion  de  la  somme  qui  leur  est  dehue  ;  et  se  il  y  a  aucun  résidu  oultre 
leurdit  paiement,  ledit  juif  prendra  le  surplus,  en  rabat  et  acquit  de 
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la  debte  que  ledit  maislre  Jehan  li  puet  devoir;  et  se  ledit  juif  ne  puet 
eslre  paie  par  entièrement  de  sondit  deu,  ledit  juif  pourra  faire  vendre 
les  autres  héritages  dudit  maislre  Jehan  Choiet,  estans  hors  de  la  juri- 
dicion  desdis  de  chapitie,  se  il  li  plaist,  jusques  à  j)lainne  salisfacion 
de  sondit  deu  et  dehte.  Et  parmy  ce  lesdictes  parties  se  sont  départies 
de  court,  sens  despens  d'un  costé  ne  d'autre.  Fait  du  consentement 
de  maistre  Guillaume  de  Savigny,  procureur  dudit  juif,  et  Jehan  Noël, 
procureur  desdits  de  chapitre,  le  x'jour  de  mars  Lxxvm.  Jodvence. 

Datum  Parisius  in  parlamento  nostro,  die  x"  marcii ,  anno  Domini 
Ji°  cccLxxvni",  et  regni  nostri  xv°. 

DCCCXLVII. 

Exploits  relatifs    à    un  franc   sersrent   de   Saint-Denis  de     2 •"""'' 
Reims. 

Bibl.  Sainte-Geneviève,  cart.  de  Saint-Denis,  p.  435. 

Lettres  de  Drouart  de  Hainnaut,  par  lesquelles  appert  que  le  2"  avril 
1378,  Perceval  de  Bazoches,  clerc  de  notaire,  et  le  procureur  des 
abbé  et  couvent  de  S. -Denis  de  Reims,  se  transportèrent  en- la  maison 
de  feu  Thomas  le  Poix,  jadis  franc  sergent  de  ladilte  église,  où  il  étoit 
mort,  et  que  là,  en  présence  de  P«obert  d'Ambonnay,  ausmonier,  et 
Henry  de  Grandpré,  trésorier,  et  du  fils  dudit  le  Poix,  et  autres,  le 
procureur  desdits  religieux  dit  qu'ils  étoient  en  possession  d'avoir  un 
franc  sergent,  en  la  maison  duquel,  depuis  son  institution,  jusqu'à 
sa  mort,  ils  ont  toute  justice,  et  droit  d'y  faire  tous  exploits,  comme 
inventaires,  sellez,  etc.,  au  préjudice  de  quoy  un  nottaire  de  la  coin-  de 
l'archidiacre,  à  la  requeste  du  promoteur,  y  auroit  mis  sellé,  pour  quoy 
ledit  procureur  se  retira  par  devant  maistre  Remy  de  S.-Hillier,  cha- 
noine de  Reims,  et  officiai  de  laditte  cour,  le  requérant  d'anéantir  les 
exploits  dudit  nottaire;  ce  qu'il  accorda,  étant  certain  du  droit  desdits 
de  S. -Denis. 

DCCCXLYIII. 

Acte  d'échange*  fait  entre  Charles  V,  roi  de  France,  et  Ri-    iÇJ.uj'iet 
chard,  archevêque  duc  de  Reims,  de  la  souveraineté  des  villes 

'  Voir  OrdoDD.  des  rois  de  Fr.,  VI,  453.     la   soaverainneté  et   terres  de   Mouzon   et 
'<  Eq  cette  année  fut  faict  l'eschange  de    Beaumont  en  Argoiine,    qui  n'estoient  du 
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de  Mouzon,  et  de  Beaumont  en  Argonne,  avec  la  seigneurie  de 

Vailly  et  dépendances. 

Arcli.  de  l'Arch.,  lay.  34,  liass.  116.  —  Arch.  du  chap.,  lay.  7,  liass.  9,  n°3. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  savoir  faisons  à  tous 
présens  et  à  venir,  que  comme  nous  aions  esté  de  long-temps  et  soufTi- 
samment  informés  et  acerlainés ,  et  soyons  plus  à  présent  par  pluseurs 
de  nostre  conseil,  et  de  nos  officiers  et  autres  gens  de  grant  estât,  che- 
valiers, écuiers,  gens  de  bonnes  villes,  et  personnes  notables,  tant  de 
nostre  royaume  comme  des  villes  et  marches  voisines,  que  il  seroit 
chose  expédient  et  convenable,  et  bien  neccessaire  pour  le  prouffit  et 
utilité  de  nous  et  de  noz  successeurs  roys  de  France,  et  le  bien  publique 
de  nostre  royaume  et  des  subgés  d'icellui,  que  les  chasteaulx,  villes, 
terres  et  lieux  de  Mouzom  et  Beaumont  en  Argonne,  avec  leurs  appar- 
tenances et  appendances ,  lesquelx  sont  de  l'ancien  domainne  et  héri- 
taige  propre  de  l'église  et  arceveschié  de  Reins ,  fussent  mis  en  noz 
mains,  et  joings  et  unis  au  domainne  de  nostre  royaume,  en  faisant  de 
ce  récompensacion  sousfisans  à  ladicte  église,  attendu  que  lesdis  chastel 
et  ville  de  Mousom,  lesquelx  sont  tenus  noblement  en  franc  aïeux,  sans 
recongnoissance  d'aucun  souverain  en  temporel,  sont  assis  sur  les  mar- 
ches de  nostre  royaume,  et  près  des  frontières  d'icellui,  du  costé  par- 
devers  l'Empire,  et  lesdis  chastel  et  ville  de  Beaumont  sont  frontières  de 
noslredit  royaume,  et  assis  es  couffins  d'icellui  sur  les  marches  de  l'Em- 
pire, et  pardevers  le  pays  de  Lorrainne,  et  par  l'aide,  moyen  et  puissance 

l'oyaulmc  de  France,  et  despendoient  de  l'ar-  Injustice,  qui  ne  se  comptoit  en  ce  temps,  en 

chevcsclié  de  Reims  et  en  jouissoit  souverai-  revenu,  et  le  passaige  de  la  rivière,  qui  est 

nement,  lesquelles estoient  de  grands  levcuus  depuisaccreu  d'aultantquele  pont  est  rompu, 

et  d'aulhorité,    ajans  des  mouvances  très-  Les  fortifications  ont  esté  faictes  aux  despens 

belles  comme  le  château  de  liouillonetSedan,  deshabitans,  et  une  maison  que  les  archeves- 

et  tant  d'aultres....  Geste  eschange  faict  par  ques  ont  acbeltés  depuis  peude  temps;  et  les 

le  roy  avec  l'arclievesque  Ricbart,  il  donna  domaines  de  Mouson  et  Beaumont  montent 

eu  contre-eschange  seulement  une  petiteville  maintenant  à  jjIus  de  40iO0O  livres,  sans  les 

nommée   Vailly    sans    souverainnoté  ,    qu'il  belles  mouvances.  Je  sais  le  revenu  de  Vailly, 

debvoit  faire  valloir  à  rarcliovescliié  la  somme  pour  avoir  esté   gouverneur   de  Vailly  par 

de  mil  livres  en  fons  de  terre,  fermer  la  ville  commission  de  l'église  de  Reims,  durant  la 

de  foits  ramparts,   bastir  un   chasieau  pour  vacance  de  l'archevesché  en  1621.  » 

l'arclievesque,  desquelles  choses  pas  une  n'a  Bibl.  de  Reims,  Cocquault,  m',  tom.  III, 

esté  accomplie,  car  il  n'y  a  pas  cent  francs  f"  5o5;  Cf.  Chopin,  de  Domanio,  lib.  n, 

en  font  de  terre  ;  et  y  a  seulement  le  gros  de  lit.  xv,  §  i5. 
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desdis  chasleaulx  et  villes,  des  hommes,  subgés  et  vassaulx  d'iceiilx, 
et  autres  gens  que  nous  y  portions  mettre  toutesfois  qu'il  nous  plai- 
roit ,  tout  le  pays  tant  de  Cliampaingne  et  d'environ  Reins  et  Chaulons 
comme  grant  paitic  d  autres  voisins  desdis  chasleaulx  et  villes  porront 
estre  gardé,  defl'endu  et  tenu  en  seurlé,  et  ([ue  par  ce  de  légier  nous  et 
noz  successeurs  purriens  obvier  et  résister  par  poissance  d'armes  ou  au- 
trement plus  aysiéement  et  convenablement,  et  à  moins  d'esclande  et 
dommaige,  à  la  maie  volenté  et  foie  enqjrise  de  pluseurs  de  la  terre  de  l'em- 
pire; lesquelxou  temps  passé,  sans  aucune  juste  cause,  sont  entrez  par 
pluseurs  fois  en  noslre  royaume  à  grant  quantité  de  gens  d  armes,  ont 
couru,  pillé,  robe  en  ycellui  noz  hommes- et  subgés,  et  leurs  biens,  et 
yceulx  emmenez  en  l'empire,  les  aucuns  ocis  et  les  autres  rançonnés, 
et  aucunes  fois  ont  bousté  feux  et  chevauchié  jusques  as  portes  de 
Reins  et  de  Chaalons ,  et  eulx  efforcié  de  tenir  de  guerre  et  en 
double  lesdicles  villes,  les  prélas,  gens  d'esglise,  nobles  et  habilans 
d  icelles  villes  et  du  pays  voisin ,  dont  pluseurs  dommaiges  et  incon- 
véniens  se  sont  ensuis,  et  encore  s'efforcent  pluseurs  nobles  et  autres 
dudit  pays  de  l'empire  de  faire  assamblées,  et  persévéïer  es  excès  et 
mesfais  dessusdis  en  nostredit  royaume;  pour  considéracion  desquelles 
choses,  et  de  pluseurs  autres  qui  ad  ce  nous  ont  mou,  par  1  advis  de 
nostre  conseil  pour  ce  pluseurs  fois  assamblé  en  nostie  présence  et 
autrement,  et  par  grant  et  meure  délibéracion  d'icellui  :  nous  aions 
fait  parler  et  traictier  à  nostre  amé  et  féal  conseillier  Richart,  à  présent 
arcevesque  de  Reins,  et  le  piier  et  requérir  à  grant  instance,  comment 
il  nous  volsisl  baillier  et  transporter  tout  ce  qu  il  a  esdis  chasleaulx  et 
villes  de  Mousom  et  de  Beaumont  avec  leurs  appartenances,  j)ar  le 
récompensant  et  son  esglise  sousfisament;  laquelle  chose  apiès  plu- 
seurs paroles  et  traictiez  eus  sur  ce,  il  nous  a  accordé  de  faire,  et  desjà 
le  nous  a  en  nom  et  par  eschange  d'autres  terres  cy-dessoubz  dédairées, 
baillié,  cédé  et  transporté  en  lestai  et  valeur  qu'ilz  sont,  es  charges 
réelles  et  personelles,  debtes,  obligacions,  débas  [.f /c- debecls ? j ,  guerres 
[^;bguerpes?]et  toutes  autres,  dont  ilz  sont  et  puent  estre  tenus  et  char- 
giés ,  réservé  toutesvoyes  le  consentement  du  saint  siège  de  Romme  ; 
lequel  nous  a  ollroyé  à  nostre  prière  et  requeste,  et  à  cesle  eschange 
s'est  consenti ,  noslre  très-chier  et  féal  ami  Jehan,  par  la  grâce  de  Uieu 
ni.  01 
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évesque  Péneslrin ,  cardinal  de  Limoges  et  légat  de  noslre  saint  père 
en  nostre  royaume,  si  comme  par  ses  lettres,  dont  la  teneur  est  cy- 
dessoubz  insérée ,  jiuet  plus  à  plain  apparoir;  réservé  aussi  à  nostredil 
conseillier  tout  lespirituel,  et  jurisdicion  spirituelle  (ju'il  a  esdictes 
villes  de  Mousom  et  de  Beaumont ,  et  des  appartenances,  desquelx 
lui  et  ses  successeurs  arcevesques  joiront  et  useront  perpétuellement, 
en  la  fourme  et  manière  comme  ses  prédécesseurs  et  lui  en  ont 
usé  jus(|ues  à  ores;  et  en  cest  estât  les  avons  pris  et  receuz,  sans 
ce  que  nous  et  noz  successeurs  lui  en  puissions  ou  doyons  désormais 
riens  demander,  ne  en  avoir  aucun  recours  en  cas  de  garantie,  ne 
autrement  contre  lui,  son  esglise  et  ses  successeurs  arcevesques;  et 
confessons  que  lesdis  chasteaulx  et  villes  de  Mousom  et  de  Beau- 
mont,  avec  leurs  appartenances  et  appendances  quelxconques,  il  nous 
a  réaiment  et  de  fait  bailliés  et  à  plain  délivrez,  et  yceulx  mis  en 
nostre  main,  et  en  avons  la  vraye  corporelle  possession  et  saisine, 
pour  eslre  héritage  de  nous  et  de  nos  successeurs  roys  de  France, 
et  desquelx  bail  et  délivrance,  nous  nous  tenons  pour  bien  contens, 
et  en  quictons  et  quicte  clamons  ledit  arcevesque,  ses  successeurs 
et  tous  autres  à  qui  quictance  en  doit  et  puet  appartenir;  et  volons 
encores  que  tous  les  arrérages  des  rentes  et  prouffis  qui  sont  deuz  et 
esclieuz  à  lever  esdis  chasteaulx  et  villes  et  leurs  appartenances,  et 
à  cause  d'iceulx  autres  debtes  deues  en  yceulx  lieux  à  nostredit  con- 
seillier de  tous  le  temps  passé,  jusques  au  jour  de  la  date  de  ces 
lettres,  il  les  preingne  et  liève  et  les  puisse  poursuir,  avoir  et  de- 
mander du  tout  à  son  prouffit,  sans  ce  que  nous  y  puissions  riens 
demander  ne  réclamer;  pour  toutes  lesquelles  choses  dessusdictes,  et 
en  récompensacion  et  eschange  d  icelles,  et  affin  que  ladicte  église  de 
Reins,  à  laquelle  nous  avons  singulère  affection,  et  y  ont  puins  nos 
prédécesseurs  roys  de  France  leur  sacre,  et  nous  le  nostre,  ne  soit 
défraudée,  ne  les  renies  d'icelle  diminuées  en  aucune  manière,  et  par 
l'advis  et  délibéracion  de  nostre  conseil ,  nous  avons  baillié,  cédé  et 
transporté ,  baillons,  cédons  et  transportons  et  du  tout  délaissons  par  ces 
présentes,  perpétuellement  et  à  tousjours  audit  arcevesque,  pour  lui  et 
son  église,  et  ses  successeins  arcevesques,  poiu-  estre  le  propre  hérilaige 
et  dcmainue  admortis  de  ladicte  église,  en  nom  et  à  tiltre  de  pur,  simple 
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absolut  et  perpétuel  escliange,  la  ville  de  ^'ailly  sur  Aisne  ',  ou  diocèse 
dtfSoissons,  avec  toute  la  seigneurie,  cliastelleries,  villes,  prévostés, 


'  A  l'appui  lie  cet  acte  d'écliange,  et  comme 
pièce  justificative ,  les  gens  du  roi  avaient 
probablement  donné  à  rarchcvèiiue  de  Ueinis 
un  dciKnnbrement  de  la  terre  de  Vailly.  Ce 
dénombrement,  extrait  de  la  cliambre  des 
comptes,  comme  l'indique  la  note  qui  le  ter- 
mine, se  trouve  dans  le  cart.  E  du  chapitre, 
f"  i55  v°,  à  la  suite  de  l'état  que  nous  avons 
publié  p.  4oG;  et  en  efl'et,  depuis  l'échange, 
Yaillv  devait,  dans  cet  état,  figurer  à  la  i)lace 
des  propriétés  que  rarclievèque  avait  cédées 
en  retour.  Aussi  nous  transcrivons  la  pièce 
qui  concerne  cette  terre,  non  moins  comme 
supplément  à  celle  qui  embrasse  toutes  les 
propriétés  de  l'archevêque,  que  comme  com- 
plément de  celle  qui  est  exclusivement  rela- 
tive à  Yailly. 


Compte  (le  la  le.rvc  de  VaiUy,  de  toutes  les 
receples  et  mises  d'icclle,  pour  an,  com- 
mençant à  la  Sai/i t- Jehan- Baptiste  , 
l'an  Lxxvii ,  jusques  à  la  Sainl-Jehan- 
Bnptistc  mil  ccc.  lxvviii. 

[[.  REVENUS.] 

[§  i.   recepte   a   l'abt   de    la   terre   dk 

vau.lv.] 

[1°  liecrptes  des  rentes  muables.'\ 

Premièrement ,  de  la  prévosté  de  Yailly 

que  print  à  ferme  pour  un  an,  commençant 

au  jour  de  la  fcste  de  Saiiit-Jeluin-Raptisti' 

l'an  mil  ccc.  lxxvii,  liaudoiu  Satembien,  au 

piis  de  vii"nii  1.  xiii  s.  iiti  d.,  pour  ce,  pour 

ledit  an  feni  à  la  Saint-Jehan-Baptiste  l'an 

mil  ccc.  Lxxvm   :  vu"  iiii  I.  xiii  s.   iiu  d." 

,     De  la  clergiede  ladictejirévosté,  que  print 


•  Ou  voit  bien  ici  quelles  étaient  les  charges  du^re,  taut   qu'il   soit  paies.    Et   coutraindra-on  les 

préïùt  de  Vaily;  mais  pour  erilrevoir  quels  ctaieut  dcbteurs,  et  leura-on  en  pcison  ,  taut  qu'il  aient  fait 

ses  revenus,  et  quel  rùlc  jouait  dans  la  terre  de  Vaily  et  gréé  les   drois  marcliiés   dudit    niarcUié;   et   les 

ce  premier  officier  de  l'arclievéque,   il  faut  recourir  vendra  li  crédilcur  à  cris  et  à    recris;   et  durra  le 

à    un    doeiinicnt  qui   nous    semble  assez     curieux  cris  de  l'éritage  xv  jours,  et  des  meubles  viii  jours. 

pour  être  consulté,    et  plus  ancien  que  le  compte  [IV)  Qui  aporlera  deniers  de  dehors  la  prévosté 

dont  nous  le  rapproclions.    Ce  sont  les  ordonnances  à  liomme ,  se   il    ue    le  rent  dedens  vm  jours,  il 

de  la  prév6té  de  Vaily,    qui    se    trouvent  dans    le  paiera  c  s.  se  ou  s'en  plaint, 

cart.  D  du  cliap.,  f*  12  ,  et  que  le  rédacteur  de  ce  Escharssons. 

cartulaire  u'a  sans  doute  conservées  que  parce  qu'il  [V]  Qui  vendra   ne  achètera   escharssons   venus 

les  croyait  cmaDécs   du  prévit  de  Reims,  à  qui  il  par   rivière,   11e    antres    denrées,    11  ue   les  porra 

les  attribue  :  renchérir  pour  la  journée;  et  en  aiu-a  un  chascuu , 

en  la  journée,  pourle  pris.  Et  qui  fera  le  contraire, 

Ordonnances  de  la  ville  de  Reims  [sic   f'ailj--sur-  paiera  xx  s 

j4isne?]  j--çjj   /,„„_   g^  aucuns  parsonniors   vent   esciiar- 

FrentierSf  il  est  commandé  que  on  obéisse,  preste  sons,  lesquclx  les  maistres  lui  aura  bailliés,  sens  le 

force  et  ayde  au  prévost,  et  aux  gens  du  seigneur,  congié  de  son  maistre,   il  l'amendera  de  x  s.,   et 

et  [contre?]  qui  on  voit  à  hutius ,  liahay  et  niellées  ..  d'estrc  deux  jours    en   prison,   se    il   plaist    à    sou 

sens  cause,  sur  v  s.  maistre;  et  rauera  ledit  maistre  les  escharssons   en 

[II]  Se  le  prévost  comande  à  homme  tenir  prison  rendant  l'argcnl  au  marchant,  et  en  sera  11  maistres 
en  laitre  pour  debte  ,  se  il  en  ist  ,  il  paiera  xx  s,  se  creus  par  son  serment, 

on  se  replaiuct,  et  perdra  sou  pourchas.  [VU]   Qui    vendra    escharssons  à   la    rivière,    il 

[III]  Se  le  prévost   commande  à    homme    tenir  auera  à   chascun  cent  uug  tesmoing;  c'est  assavoir 
prison    en    laitre   pour  sa    debte,    il   teura   prison  uue  lor.e. 

VIII  jours,  et   après  il  aura  xv  jours   de  pourchas;  [VllI]  Quiconque    apportera   escharssons    à  col 

et  se  il  u'a  fait    créant   on    prendra  son  corps,   sa  pour  vendre,  il   perdra   les  escharssons,    se    il    ne 

femme,  et  leurs  biens,   et  les  tcura-t-on  en    prison  montre  là- où  il  les  a  pris  sur  le  sien, 

tant  qu'il  aient  vendu  leurs  héritages  pour  paier   à  [IX]  Se  bourgols  de  la  prévosté  vent  escharssons, 

leurs  créditeurs;  et  se  ils  ne  les  ont  vendus  dedens  ne  acliate,  pour  moins  revendre  de  quinzaine  pour 

VIII  jours,  li  créditeur  les  porra  vendre  et  dcspcn-  les  gros ,  et  les  fendus  xxv"  "'%  il  paiera  x  s. 
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justice,  liaulle,  moyenne  et  basse,  revSsors,  fiefs,  arrière-fiefs,  patro- 
nages d'église,  collations  de  bénéfices,  hommes  et  femmes  de  corps, 


à  ferme  pour  ledit  an  Jehan  dit  Courtois, 
au  pris  de  xxxix  1.  Pan,  pour  ce  :  xxxix  i. 

Du  passage d'oaue  que  piintù  ferme  Gile 
Goulet,  pour  ledit  an,  au  pris  de  viii"  xit  I. 
l'an,  pour  ce,  poui' ledit  an  :  viii"xn  I. 

Du  mesurage  des  grains  que  print  à  ferme 
pour  ledit  an  Adam  Trousset,  au  pris  de 
xxxvi  I.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xxxvi  I. 

De  la  viconté  que  print  à  ferme  pour  ledit 
an  Pieire  Limet,  au  pris  de  xvi  I.  l'an,  pour 
ce,  pour  ledit  an  :  xvi  I. 

Du  pois  (pic  print  à  ferme  pour  ledit  an 
Pierre  Audelin,  au  pris  de  lvi  s.  viïi  d.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  :  lvi  s.  viii  d. 

[X]  Qui  aura  escharssons  pour  vendre,  il  ne 
porra  autres  escharssous  que  les  siens  vendre  pour 
autrui.  Qui  fera  au  contraire,  il  paiera  xx.  s.,  se  il, 
en  a  jusques  à  vc. 


De  la  sergenterie  que  on  dit  le  Jîoi  des  lîi- 
baus,  que  print  à  ferme  pour  ledit  an  Ârnou- 
let  de  Belru,  au  pris  de  xii  1.  l'an,  jiour  ce, 
pour  ledit  an  :  xii  I. 

De  menus  estaulx  que  print  à  ferme  Jehan 
Paquier,  au  pris  deviil.  un  s.  l'an,  pour  ce, 
pour  ledit  an  :  vu  1.  nii  s. 

De  Testai  aux  merciers,  au  lez  devers  l'é- 
glise, que  print  à  ferme  pour  ledit  an  Robert 
le  merciei',  au  pris  de  x  I.  l'an,  pour  ledit  an  : 

X   I. 

D'autre  estai  que  print  à  ferme  pour  ledit 
an  Tcnret  le  mercier,  au  pris  dexmi  1.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  :  xiin  1. 

[XVII]  Qui  acliètera  vin  en  compaiguie,  il  con- 
vient que  il  partissent  ce  vin  aiussois  que  il  le  re- 
vendent et  estent  du  celler  l'une  des  parties,  dedans 
les  witavles  ;  et  se  il  le  revendent  sens  partir,  cliascun 


[XI]  Se  aucuns  acliate  escharssons  au  port,  ou  à^  paiera  x  1.  Et  convient   que  l'une  des  parties  soit 


la  rivière,  il  convenra  qu'il  les  compte  la  journée, 
nu  le  lendemain  que  il  les  auera  achaté,  buugne  à 
buugne;  et  auera  li  premiers  acbetèrcs  le  premier 
cent,  et  comptera  adès;  et  se  aucuns  bourgois  de  la 
terre  y  vient  puis  ([ue  on  auera  compté  le  premier 
cent,  il  en  auera  pour  le  marcbié;  et  ue  puct-on 
mettre  au  bunrage  du  marchié  du  millier  que  v  s.; 
et  qui  fera  contre  cest  eswart,  il  paiera  xx  s. 
Taverniers. 
[Xn]  Qui  sera  trouvé  puis  la  cloche  par  nuit  en 
la  taverne  ,  puis  {ju'il  aura  esté  deffendii  par  le  pré- 
vost ,  ou  ses  gens,  il  paiera  x  s.;  et  se  li  bosles  leur 
trait  vins  depuis  ladicte  dtffense  »  il  paiera  x  s.  Et 
n'est  mie  eu  tendu  pourmarclians  de  dehors,  ou  autres 
bonnes  gens  de  dehors,  et  ceulx  qui  les  compaignent. 

[XIII]  Se  le  huis  à  Poste  est  fermés  par  nuit,  se 
li  prévost  ou  ses  gens  y  viennent,  et  il  ne  l'uèvre  ,  il 
paiera  x  s. 

[XIV]  Se  taverniers  ne  trait  vin  à  la  mesure,  il 
paiera  x  s.  Et  convient  que  li  pos  tienne  un  pieux 
plus  que  la  mesure,  qui  portera  sur  table. 

[XV]  Qui  vendra  vin  en  c<>mj>aignie ,  ne  achètera, 
ne  ïl  ne  le  dietit,  cliascuns  paiera  xr.  s.;  et  se  il 
viennent  on  celier,  et  W  nus  achète  et  li  autres  n'eu 
dit  mot,  se  il  y  a  pris  part,  ue  par  achat  ne  par 
antre  manière,  chascun  payera  xr.  s. 

'XVIJ  Nuls  corretiers  de  vins  ne  porra  acheter 
vin  en  gros  en  ladicte  terre,  pour  revendre  en  gros, 
sur  X  I, 


mise  hors  du  celier  ainssois  que  li  vins  soit  reven- 
dus ;  et  ue  le  puelent  puis  remettre  ensemble. 

[XYIII]  Aucuns  ue  porra  faire  fait  de  vergage  eu 
ladicte  terre,  se  il  n'est  sermentez  chascun  an. 

[XIX]  Aucuns  corretier  de  vins  ne  porra  faire 
fait  de  cortage,  sens  faire  serment  chascun  an  devers 
M.  de  Vaily,  ou  ses  gens, 

[XX]  Se  uus  bourgois  envoie  au  vin,  et  li  ta- 
verniers contredit  le  message  à  aller  au  vaissel,  il 
paiera  v  s.;  et  s'en  iert  ataing  par  le  message. 

[XXI]  Se  aucuns  va  boire  on  celier  avec  aiicuu 
marchant,  il  ne  porra  puis  acheter  pour  acheter 
pour  lui  celui  viu,  ue  faire  acheter  jusques  à  vïfi  jours, 
sur  i,x  s.;  et  remeura  li  marcbiés. 

[XXII]  11  convient  que  le  tavernier  ait  lot,  demi- 
lot,  et  pinte  de  justice  ;  et  se  il  ne  Ta,  il  paiera  x  s. 
Et  souffira  avoir  demi-lot  et  pinte  jusques  à  la 
vendue  d'un  tounel  de  vin  ,  se  il  n'est  taverniers 
fautavles. 

[XXIII]  Le  viconte  ne  porra  penre  de  justicier  le 
lutquevi  d.;  demi-lot,  ivd.;  etde  lachopiue,  ii  d. 

[XXIV]  Se  tavernier  trait  vin  à  chandeille  de  cîeu, 
il  paiera  v  s.,  et  sera  ataing  par  le  message, 

[XXV]  Li  hostes  puet  tenir  les  buveurs  pour  leur 
escot  ;  et  se  il  s'en  va  sens  le  gré  de  l'oste,  chascun 
paiera  v  s. 

[XXVI]  Qui  vendra  viu  en  gros,  ÏI  le  remplira 
dedans  la  quin/aiue;  et  souffira  eu  appelant  l'oste 
du  marchant,  ou  le  courretier;  et  soufEra  à   faire 
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foresls,  eaux,  cens,  rentes  de  grain,  d'argent  et  d'autres  paiages,  tra- 
vers, passages,  rivières,  espaves,  morte-mains,  tailles,  forages,  le  mesu- 


Uu  change  que  priât  à  ferme  pour  ledit 
an  Robert  le  mercier,  au  pris  de  xx  s.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  :  xx  s. 

Du  scniniage  de  la  Liiciie  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  Jelian  dit  ISarmas,  au 
pris  de  lui  s.  iiii  d.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit 
an  :  LUI  s. ini  d. 

Du  niesurage  de  charbon  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  S}mon  Canart,  au  pris 
de  XL  s.,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xl  s. 

Du  cabaret  empris  les  degrés  à  la  maison 
de  la  ville,  que  print  à  ferme  pour  ledit  an 
Jehan  W  alet,  au  pris  de  vi  I.  x  s.,  pour  ce, 
pour  ledit  an  ;  vi  1.  x  s. 


Du  grant  estai  au  bouchier,  au  lez  devers 
la  chaussie  que  print  à  ferme  pour  ledit  an 
Rogier  lîroiart,  au  pris  de  xxiiii  I.  xiii  s. 
Mil  d.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xxiiii  I. 
xiii  s.  iiii  d. 

Du  second  estai  de  ce  lez  que  print  à  ferme 
pour  ledit  an  Jehan  d'Oisemont,  au  pris  de 
nu  1.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  un  I. 

Du  tiers  de  ce  lez  que  print  à  ferme  pour 
ledit  an  Jehan  Carbon,  au  pris  de  vu  I.  x  s. 
Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  vu  I.  x  s. 

Du  quart  estai  de  ce  lez  que  print  à  ferme 
pour  ledit  an  Pierre  liidaut,  au  pris  de  lv  s. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  lv  s. 


soramacîoD  au  courretler,  ou  à  Toste  tant  seulement, 
détiens  les  trois  semaines  après  le  rempliage.  Et 
la  &ommacion  faite,  le  vendeur  fera  sou  proât  du 
vin,  et  perdera  li  marchaus  ses  erres;  et  est  tenus 
li  hostes  de  le  dire  au  marchant,  ou  de  lui  faire 
savoir. 

[XXVII]  Qui  croît  à  homme  de  maiuhurnie  une 
deble  ,  il  la  pert  ;  et  se  il  prent  gage  ,  il  le  rendra  , 
et  l'amendera  de  v  s,,  se  il  n'a  sxv  aus. 

|XXTIIIj  Qui  croira  à  enfant  orphenain  debte 
soit  passé  xiv  ans,  il  la  paiera,  et  se  lî  orphenains 
se  marie,  il  est  hors  de  l'esgart. 

[XXIX]  Qui  croira  de  gieu  de  dés,  ne  respoodera, 
il  perdera  se  debte. 

[XXX]  Qui  preslera  ne  vendera  gage  an  gîeu  de 
dés,  il  le  perdra,  et  sera  à  x  s.  se  li  debteur  s'en 
plaint. 

Bouchiers. 
[XXXIJ  Se   massécriez  vent  ne   despence  en   la 
boucherie  char  de  Iruye  pour  malle,  il  payera  lx  s., 
et  sera  il  jours  en  prison  ;  et  sera  ataint  par  l'esgart, 
et  par  bon  tesmoing. 

[XXXII]  Item  y  de  la  coche  >  il  paiera  x  s. 

[XXXIII]  Se  massécriez  tue  heste,  s'il  est  monstre 
à  Tesgart ,  on  au  prévost  ,  il  paiera  xx  s.  s'il  n'en 
a  congié. 

[XXXIV]  Qui  vendera  ne  despécerachar  senrse- 
mée  en  la  boucherie,  il  paiera  xx  s.;  et  sera  ataing 
par  l'acheteur,  par  l'esgart ,  et  par  un  tesmoing. 

[XXXV]  Se  il  est  trouvé  à  estai  de  bouchier  char 
de  porc  seursemée,  li  bouchier  sera  tenus  de  en- 
seignier  celui  qui  auera  les  tripes, et  seront  vendues, 
$eur  peine  de  v  s. 


[XXXVI]  Se  bouchier  ne  tripier  veut  rate  de 
buef,  ne  servelle  de  mouton,  il  paiera  x  s. 

[XXXVII]  Se  massécriez,  ne  autres  regratiers , 
aciiète  viande  ne  fruit,  soit  esté  dès  le  maliu  jusques 
à  prime,  à  l'estal,  et  de  prime  jusques  à  nonne, 
et  de  uonne  jusques  à  vespres,  il  paiera  x  s.;  et 
est  entendu  pour  les  marchans  de  dedens  et  de 
dehors. 

[XXXVIIÏ]  Nous  deffeudons  que  nais  bouchier» 
vende  char  cuite  eu  la  boucherie,  sur  x  s. 

[XXXIX]  Se  massécriez  veut  char  forrée,  il  paiera 
X  s. 

[XL]  Se  massécriez  veut  char  soufflée,  il  paiera 
XX   s. 

[XLI]  Pasticlers  ne  autres  ne  porront  tuer  ne 
vendre  char  à  estai,  se  ce  n'est  par  l'esgart,  eu 
pareille  manière  que  les  bouchiers. 

[XLII]  Se  massécriez  est  ataing  qu'il  ait  achclé 
poiirsel  à  barbier,  n'a  raaladrerie ,  il  perdra  le 
vendage  un  an ,  et  x  I. 

[XLIII]  Qui  vendera  cieu  ,  ue  oing,  seur  estai  à 
cliar,  il  perdera  x  s. 

[XLIV]  Qui  tuera  veel  de  moins  de  xv  jours,  il 
paiera  x  s.;  et  en  fera  faire  foy  par  le  vendeur,  ou 
par  personne  convenable,  pour  lui. 

[XLV]  Qui  vendera  char  seursemée  hors  de  la 
boucherie,  se  il  ne  dit,  il  paiera  x  s.;  et  s'en  îert 
ataiug  par  l'aclieteur,  se  on  le  demande,  et  il  ne 
le  dit. 

[XL"VI]  Qui  foadera  cien  ou  suys  en  la  ville,  il 
paiera  lï  s.;  et  est  entendu  pour  les  houchiers. 

[XLVIl]  Qui  veudcra  char  ne  la  portera  en  la 
boucherie ,  du  dimenche  jusques  au  mardi ,  du  mardi 
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rage  des  grains,  la  viconté,  le  poix,  et  généralment  tous  les  autres 
drois,   noblèce,  émolumens  et  prouffîs,   que  nous  avons  et  pouons 


Du  quinl  rstal  do  ce  kv.  que  piiut  à  ferme 
pour  ledit  ar.  Guillot  le  Ijouchicr,  au  pris  de 
xxvn  s.  iMi  d.,  [lour  ce,  poui'  ledit  an  :xxvii  s. 
iiii  d. 

Du  VI"  estai  de  ce  lez  que  print  à  ferme 
pour  ledit  an  Wibertie  bouchicr,  au  pris  de 
xiiii  s.  vui  d.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an: 
xiiii  s.  viii  d. 

Du  premier  arc  delà  liouclicrie  que  print 
à  ferme  pour  ledit  au  Jelian  Son'^epois,  au 
pris  de  xxiii  1.  l'an,  pour  te,  pour  ledit  an  : 
XXIII  1. 

Du  secont  arc  de  ce  lez  que  print  à  ferme 

jusques  au  jucsdi,  et  du  jnesili  au  diraeaclie,  depuis 
le  i""  jour  de  mai  jusques  à  la  St.-Remi ,  il  paiera 
XX  s.;  et  ne  apportcra-t-on  poiut  de  sel  en  la  l>ou- 
clierie,  se  ce  n'est  en  cbar  salée,  et  de  porc  ,  eu 
haqués. 

[XLTIII]  Nuls  boucliiers  ue  porra  escrassier 
raonton,  sur  l'amende. 

[XLIX]  Qui  veudera  ou  aucra  char  dcsloyale ,  il 
paiera  x  1.,  et  perdra  le  vendage  de  la  char  un  an. 

[L]  Qui  vendra  poissons,  ne  autres  vivres  mau- 
vais,  il  paiera  tx  s.,  et  perdera  les  denrées;  cl  se- 
ront arses,  ou  gctées  en  la  rivière. 

[LI]  Nuls  houchiers  ne  porra  tuer  depuis  Pasqi;es 
jusques  à  la  St.-Remi  aucunes  brebis,  ne  aucuns 
moutons  couillus  ,  ne  toriaux,  sur  x  s. 

[LU]  Se  bonchier  vent  cieu  ,  et  il  soit  trouvé  par 
l'esgart  que  il  ait  saing  avec,  il  payera  xx  s. 

[LUI]  Nuls  bnuchiers  ne  porra  vendre  char  e-i 
compaignic  sur  xx  s.  ;  et  est  à  entendre  au  dcstail. 

[LIV]  Nuls  tavtrniers  ne  puet  faire  blanc  pain 
pour  revendre  ,  sur  l'amende. 

Bvulengiers. 

[LV]  Se  bouleugicrs  veut  pain  plus  de  trézain, 
il  paiera  xi  s.;  et  sera  ataiog  par  celui  qui  l'achè- 
tera ;  et  il  et  sa  raesuie  en  juront. 

[LTIJ  Se  houlcngiers  n'a  jusques  à  x  soldées 
de  pain  le  dimeuche  au  matin,  se  il  a  puissance  de 
faire,   il  paiera  v  s. 

[LVII]  Boulcngicrs  feront  pain  de  ii  d.  bon, 
convenable  selonc  le  blé;  et  se  il  ne  le  font,  il 
l'amenderont ,  et  sera  la  fournée  donnée  pour 
Dieu. 

Pcscheitrs, 

9 

[LVni]  La  nourrisson  desbcsgues.des  barbeaux. 


jioiir  ledit  au  Pierre  Broyart,  au  pris  de 
xiiu  1.  VI  s.  viii  d.,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
xiiii  1.  VI  s.  VIII  d. 

De  Testai  que  on  dit  la  Bastière,  que  print 
à  ferme  pour  ledit  an  Jclian  de  Condé,  au 
pris  de  l  s.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  l  s. 

De  Testai  d'emprès  la  Bastière,  que  print 
à  ferme  pour  ledit  an  Wibert  le  boucliier, 
au  pris  de  c  s.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
c  s. 

Du  derrenicr  estai  de  celez,  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  Jelian  Carbonée,  au  pris 
de  xxxvi  s.,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xxxvi  s. 

des  rosses  ,  et  des  vendoises ,  est  deffendu  jusques 
as  octaves  de  la  St.-Jehau  ,  et  les  perchelles  jusques 
à  la  mi-aoust,  sur  x  s. 

[LIX]  Qui  peschera  au  marchepiet,  devant  la 
St. -Jehan  ,  il  paiera  x  s. 

[LX]  Se  pescherres  soile  son  poisson  à  homme 
de  la  prévoslé,  il  sera  à  v  f.,  et  se  perdera  son 
poisson;  et  ou  verra  sa  houticle,  et  en  créra-on 
le  bourgois. 

[LXl]  Qui  penra  waymel  devant  la  St. -Jehan, 
payera  x  s. 

[LXIl]  Se  pescheur  ne  vient  à  resqueste  homme 
de  la  prévosté,  il  sera  à  v  s.;  et  sera  ataing  par 
celui  qui  l'appellera.  Et  ne  puet  vendre  à  marchant, 
fors  au  port ,  ou  à  la  porte, 

[LXIII]  Nous  deffeudous  à  vendre  poisson  en 
oompaignie  ,  sur  xl  s.  Et  seront  alaiug  par  un  tes- 
moiug,  se  ce  n'est  poisson  que   on  ne  puist  partir. 

[LX1"V]  Se  pescheur  est  pris  peschant  au  rebous, 
.i  la  uiinguettc ,  ou  à  la  ridole  ,  au  piusoir,  à  vers , 
à  la  sainne,  à  la  soubs-rois,  il  paiera  xl  s. 

[LXV]  Qui  cscherra  de  vers  à  nul  engien ,  il 
paiera  x  s.,  se  ce  n'est  aux  cronianx,  ou  à  la  ligne. 

[LXA'l]  Qui  penra  barbelet,  béquet,  ue  autre 
poisson  deffcnsavle ,  se  ce  n'est  de  la  muison  de 
l'ordenance  le  roi ,  il  paiera  tx  s, 

[LX'VII]  Qui  prendra  rosses  de  l'entrée  d'avril 
jusques  à  l'issue  de  may,  ne  vendera  eu  mars,  il 
paiera  x  s, 

[I.XVIII]  Pescheur  de  la  prévosté  ne  puet  vendre 
poisson  à  pescheur,  ne  ;i  marchant ,  se  il  ne  l'a 
wardé  xv  jours  en  yver,  et  m  jours  en  esté;  et  se 
il  le  vent,  il  paiera  xx  s.  Et  ne  le  puet  vendre,  fors 
au  port  ou  .i  la  porte,  que  la  xv  ne  soit  passée  en 
yver,  et  les  m  jours  en  esté. 
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avoir,  tant  de  Téritage  el  dcmainne  ancien  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
comme  autrement,  en  ladicle  ville,  prévoslé  et  territoire  de  Vailly,  es 


Du  premier  estai  aux  tripes,  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  Jehan  Visemonl,  au  pris 
de  XL  s.  Tan,  pour  ce»  pour  ledit  an  :  xl  s. 

Du  second  estai  de  ce  lez,  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  Pierre  fiidaut,  au  pris 
de  XXXI II  s.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
XXXIII  s. 

Du  tiers  estai  aux  tripes  que  print  à  ferme 
pour  ledit  au  Pierre  Boiart  (cis),  au  pris  de 
XX m  s.  Tau,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xxiii  s. 

Du  barrage  de  vins  venduz  à  V^aiily,  que 
print  à  ferme  pour  ledit  an  Jacob  Parent, 
au  pris  de  xxxi  I.  vi  s.  vui  d.  l'an ,  pour  ce, 
pour  ledit  an  :  xxxi  l.vi  s.  vni  d. 

Du  cartilage  des   vins   venduz  en  ladicte 

[LXIX]  £d  qui  maUoD,  n'en  qui  pourprîs,  on 
trouvera  rebours,  ne  sous-rois,  ne  traiucl,  netrape, 
ue  pelle,  ne  la  riflc,  ou  Tardera  ;  et  sera-ou  fourfaïC 
de  X  s.;  ne  liâmes  autres  que  de  l'ordenauce  du 
roy. 

[LXX]  Il  convient  le  pescbeur  passer  les  wardes, 
pour  aler  en  Limoutoy  ,  sur  v  s.;  se  il  en  est  requis. 

[LXXI]  Seli  préiros,  ou  aucuns  de  ses  gens,  trueve 
pesclieur  pescUant,  et  il  l'appelle  pour  reoir  à  quel 
mestier  il  pescbe ,  se  il  ne  vient ,  il  paiera  v  s .,  sauve 
Tordenance  du  roy. 

[LXXIlJ  Se  fournicr  preut  fornage,  ne  ferine,se 
au  droit  pois  noo ,  il  paiera  v  s.;  et  sera  ataing  par 
le  tesmoiguage  de  deux  femmes. 

Tonneliers. 

[LXXIII]  On  fera  tonuiaux  dcdens  la  prévostc 
de  IV  iDuys  et  demi,  à  vx  cercîaulx  en  cliief, 
cinq  cercîaulx  an  col,  et  six  ou  bouge,  à  quatre 
loieures,  et  bien  barré  de  bounes  barres  à  cinq 
chevilles,  qui  bieu  tiegueut  le  fous.  Qui  ue  le  fera, 
paiera  x  s.  Et  se  il  y  a  aubaiu,  uc  artillon,  ne 
fiourence  eu  la  dueve  ,  on  fondera  le  tonnel  ;  el  si 
paiera  de  cliascuu  tonnel  xii  d.;  et  copera-on  les 
mauvais  aniaulx  se  il  les  y  mettra  :  et  les  vies  vais- 
siaulx  pour  revendre,  d'autel  œuvre,  et  bieu  bar- 
rés: cl  oslera-on,  et  contre-escherra-on  les  cer- 
cîaulx ;  et  ne  puel— on  eufousej  les  vies,  se  les  aura 
veu  li  esgards  ,  que  d'un  fous,  sur  v  s.,  dont  li 
esgart.auera  le  tiers. 

[LXXIV]  Aucuns  tonneliers  ne  porra  mettre  en 
cenvre  viez  marrlen  avec  nuef,  pour  reveudre, 
sur   V  s. 


ville  de  Vailly,  que  print  à  ferme  pour  ledit 
an  Gniiiauine  iSorui.iut,  au  pris  de  Lwi  1. 
Tan;  pour  ce,  pour  ledit  an  :  i.xvil. 

Du  roagc  de  Vailly.  que  print  à  ferme  pour 
ledit  an  Jeban  îluret,  au  pris  de  xxnii  I.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an:  xxnul. 

Du  courlagc  des  vins  venduz  en  ladicte 
ville  ile  \  aillv,  que  print  à  ferme  pour  ledit 
au  Deuiset  d'Arsv,  au  pris  de  xn  1.  x  s,  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  :  xn  l.  x  s. 

Somme  ;  vi'  un"  xii  1.  m  s. 

[•2°  Autre  rcccptc  des  rentes  non  muables 
[il  Failly'] . 

Primiers  de  Jeban  de  Cbamecy,  pour  plu- 

[LXX"V]  Toutes  queues  de  m  muys,  ou  de  plus. 
serout  loiées  à  trois  baudes  de  iv  scrciaulx  chas- 
cuue  ,  sur  il  s.;  et  Icj  queues  de  dcssoubs  seront 
loiées  à  ir  bendes,  cliascunc  beude  de  vi  cerciaulx; 
et  celles  de  muy  et  demi,   de  iv  serciaulx  la  bende- 

[LXXVIJ  Li  tonneliers  aura  de  son  salaire  de 
muer  une  duevc,  viu  d.  p.j  et  se  il  livre  la  dueve, 
il  eu  auera  xn  d,;  et  de  la  pièce  loïer,  barrer, 
eucbevaler,  auguier,  xn  ob.  p.;  et  se  il  plait  au 
marcliant  de  rcnsomeler,  il  eu  paiera  vi  ob,;  et 
qui  plus  en  peura  ,  il  sera  à  v  s. 

Sauniers. 

[LXXVII]  Qui  veudcra  sel,  ou  autres  denrées, 
il  couvenra  mesurer  à  la  mesure  que  Tachcteur  re- 
querra,  soit  de  piclict ,  soit  d'autre  mesure.  Et 
convient  que  li  sauniers  ait  toutes  ses  mesures,  sur 
l'ameude  de  v  s.  Et  n'est  mie  entendu  que  li  regra- 
tiers  aient  pichet,   se  ne  leur  plaist. 

[LXXVIII]  Nous  deffendons  que  nuls  sauniers 
ue  vende  craisse  à  détail,   sur  v  s. 

Héritages. 

[LXXIX]  Qui  acbettera  terre  à  denrées  ,  li  aclie- 
terres  les  donra  pour  juste  pris ,  et  li  héritiers  y 
puet  revenir  pour  auteillcs  denrées,  ou  meillours, 
ou  pour  autant  d'argent  comme  elles  valent. 

[LXXX]  Quiconques  vendera  héritages,  il  con- 
veura  un  tesmoings  on  paumoier,  à  Vaily,  sur 
XL  S.;  et  remeura  le  marchiés,  et  le  paiera  chascuns. 

[LXXXlj  Qui  vendera  terre  ni  achètera,  se  ou 
cuide  que  il  y  ait  fraude  ,  on  leur  fera  jurer  seur 
sains  que  il  en  diront  vérité  ;  et  se  on  sceit  qu'il  y 
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villes  de  Chavonnes,  Pargny,  .loy,  Aisi  et  Fillain,  qui  sont  de  ladicte  pré- 

vosté  de  Vailly,  et  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  quelxcon- 


seurs  héritages,  afrancliis  de  vinages  et,  avai- 
n  es  parmi  xl  s.  l'an,  au  jour  de  la  Tous- 
sains  ,    pour   ce,  pour  la  Toussains  ,    l'an 

CGC.  LXXVII  :  XL  s. 

De  Thiéhaut  Denis,  pour  le  seurcenz  de 
sa  maison  au  jour  Saiut-]>Iartin,  qui  est  de 
II  s.  par  an,  pour  ce  ,  pour  la  Saint-Martin, 
l'an  LXXVII  :  H  s. 

De  Pierre  Pissart,  pour  le  seurcenz  de  son 
courtil  en  Sainecourt,  qui  soloit  devoir 
avoinne,  laquelle  a  esté  bailliée  parmi  vi  s. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  lxxvii  :  vi  s. 

Dudit  Thierry  (i/c),  pour  son  courtil  qui 
fut  Thierry  Gosset,   xvi  s.   au  jour    Saint- 

ait  fraude,  chascim  paiera  c  s.,  et  si  reinenra  li 
marchiés;  et  se  plus  près  hoir  de  celui  vieat  à 
racbeteur,  ou  àl'ostel,  se  il  ne  le  dit,  que  autres 
l'ait  repris ,  il  emportera  le  marchiet.  Et  se  convient 
que  il  nonime  celui  qui  l'auera  repris;  et  se  il  ne  le 
nomme,  il  paiera  st.  s. 

[LXXXII]  Qui  acliètera  terre  par  prisiée  l'uu  à 
l'autre,  la  sv^  commencera  le  jour  que  la  prisiée  est 
faite  ;  et  convient  que  la  prisiée  soit  faictc  dedaus 
la  xv^  que  la  pauraée  est  faicte;  et  qui  ainssi  ue  le 
fait,  il  est  en  l'esgart  du  prevost ,  à  c  s.  a  "Vaily,  et 
aux  villes,   au  jour  du  vest. 

[LXXXIII]  Se  aucuns  de  la  prévosté  achète  seur- 
fais  de  terre,  et  puis  acliète  l'éritagc,  et  li  héritiers 
y  vient,  li  acheteur  auera  le  raueble  par  la  juste 
prisiée,  et  le  fieucera. 

[LXXXIV]  Se  uns  hommes  est  liannis  par  deffaut 
d'ajournement,  à  requeste  de  partie,  pour  debte  ou 
pour  plégerie,  li  sergens  saisira  ses  biens;  et 
fera-on  savoir  sa  femme  que  elle  voist  bors  de  la 
prévosté  ,  sans  entrer  en,  dedans  xv  jours;  et  se  il 
ne  requiert  la  prévosté ,  on  bannira  sa  femme. 

[LXXXV]  Qui  sera  à  fausses  convenances  faire, 
et  cil  qui  les  fera  ,  il  serout  cliascun  à  xx  1.;  et  cils 
esgars  est  pour  les  faus  mariages,  et  tuït  cils  qui 
les  consentiront,  ne  par  autre  manière. 

[LXXXVI]  Qui  gclines,  ces,  ou  cannes,  on  trou- 
vera es  dommage  ,  il  paiera  su  d. 

[LXXXVÏI]  Qui  wardera  bestes  par  soy,  il  sera 
à  V  s.,  se  il  ne  la  tieut  par  le  loyen,  ou  se  elle  n'est 
loiéc  à  nn  pel ,  ou  à  autre  chose. 

fLXXXVIII]  Qui  Jierbergera  foie  femme,  et  ou 
trueve  homme    couchié  avec  elle ,  li  bostes    paiera 


Martin,  pour  ce,  pour  la  Saint-Martin,  Vixn 
LXXVII  :  XVI  s. 

De  Henrot  Colard  ,  pour  son  couitil  à 
Sainecourt,  qui  fut  G\iillaunie  Caiilel,  viii  s. 
audit  jour  Saint-IMartin,  et  pour  la  Saint- 
IMartin  l'an  lxxvii  :  viii  s. 

De  Pcrrin  David,  pour  son  courtil  que  on 
dit  desEstiennes,  qui  fut  vi  s.  l'an  au  jour 
de  la  Saint-Jehan,  poiir  ce,  pour  ledit  an 
LXXVII  :  VI  s. 

De  Guillaume  Rehus,  pour  le  seurcenz  de 
la  maison  qui  fut  Gilet  Maillart,  devant  le 
marchié,  au  jouj-  de  l'Ascencion,  xxxv  s., 
pour  ce,  pour  l'Ascencion  l'an  lxxvii  :  xxxv  s. 

X  s.,  et  la  femme  v  s.,  et  li  boullîers  v  s.;  et  est 
ordonné  qu'elles  voisent  as  champs,  es  lieux  accous- 
lûmes,  au  ponceau  St.— Pierre. 

[LXXXIX]  Qui  sera  pris  es  vignes  ])ni5  qu'elles 
seront  proviuéesj  et  foiées,  n'en  bief,  n'en  marsage  , 
n'en  avoiue,  depuis  que  il  sera  défendu,  il  paiera 
V  s.,  se  ou  s'en  {ilaint. 

Coir/onniers. 

[XC]  Se  cordonniers  œuvre ,  achète ,  dc  vent 
cordouau  de  faux  conrroy,  dedeus  la  ville ,  il  paiera 
X  s.;  et  ne  vendent  ue  despècent  cuir  sans  eswar- 
der,  seur  xx  s. 

[XCIj  Aucuns  cordonniers  qui  fait  soUers ,  ne 
pourra  tanner,  ne  faire  tanner  cuirs,  sur  x  I. 

[XCII]  Tous  cordonniers  et  sueurs  seront  tenus 
de  porter  et  mettre  leurs  denrées  à  estai  en  place 
commune  eu  jour  de  marchié;  et  qui  fera  le  con- 
traire, il  paiera  xx  s.  Et  n'en  porra-ou  uulx  vendre 
soubs  toit,  que  on  dit  marchié  jusqucs  à  midi;  et 
se  il  pluet,  que  il  s' eu  puissent  revenir. 

[XCIII]  Aucuns  cordonniers,  ou  autres  mar- 
chans,  qui  achètera  cuirs  à  quelque  personne,  ue 
les  porra  mettre  en  son  bostcl ,  se  serout  esgardés, 
sur  X  1,,  dont  cliascun  csgart  auera  pour  sa  paiue 
X  s.;  et  est  à  entendre  que  les  puent  mettre  en  leurs 
maisons,  depuis  solail  couchant  jusques  au  lende- 
main prime. 

[XCIV]  Nuls  cordonniers  ne  puel  vendre  sollers 
de  cordouan  ,  avec  sollers  de  vache,  ne  de  veel  ;  et 
faut  que  se  vendent  à  par  culx  ,  sur  x  s. 

[XCV]  Aucuns  coureur  ne  porra  conrer  cuirs  au- 
cuns,  se  seront  esgardés;   et  après  que   il  serout 
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ques,  aux  charges  réelles  anciennes  tant  seulement,  sans  aucune  chose  y 
retenir  ne  en  excepter,  fors  la  souveraineté  et  ressort  en  nostre  parle- 


De  AndiTU  le  cordoucniiier,  pour  sa  maison 
d'entoui-  le  briïrov,  iiii  I.,  cini  se  paient  au 
jour  que  on  paie  lis  fci  incs.  pour  ce,  pour  le- 
dit an  Lxxvii  :   un  1. 

Somme  :  ix  1.  mm  s. 

[§  II.   RECEFfES  DE   LIEUX   ALTKES  QUE  VAILLÏ.] 

[i°]  Autre  recepte  en  la  ville  de  Chn- 
itonncs. 

Primierx,  du  barrage  des  vins  vonduz  à 
Chanonnes,  que  tint  à  ferme  pour  un  an, 
commençant  au  jour  Saint-Jelian- Baptiste 
l'an  Lxxvii,  Pierre  Gelée,  au  pris  de  xlix  I. 
VI  s.  VIII  d.,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xlix  1. 
VI  s.  VIII  d. 

Du  courtage  de  vins  vriiduz  à  Chanonnes, 

conréc'S  ,  il  couvicnt  que  les  inon»tre  derecliief  à 
l'esgart,  seur  x  s.;  et  ne  porront  conrer  es  mai- 
soDs  des  cordooniers,  sur  i.x  s. 

Bos. 

[XCVI]  Quiconques  sera  trouvé  cueillant  bos 
Tert ,  ou  aponaut,  ne  sec,  herbe,  ou  autres  choses 
quelconques  de  bos,  ou  de  vignes,  se  ce  n'est  de 
sou  héritage,  il  ])aiera  v  s.,  et  rcndera  le  dommage, 
se  il  oe  rooustre  que  il  l'ait  pris  sur  sou  liéritage, 
ou  en  aisément  commun. 

[XCVII]  Qui  ap])ortera  frè/es  ou  meures  en 
cscorce  de  bus,  il  paiera  v  s. 

[XCVIII]  Gui  li  prévost,  ou  ses  gens,  comraendera 
à  aler  gésir  par  nuit,  puis  la  cloche,  et  il  est  depuis 
trouvé,  il  paiera  v  s. 

rXCIX]  Qui  chassera  par  vignes,  puis  f[u'elles 
seront  deffendues,  il  paiera  x  s. 

[C]  Cui  pourcil  ou  trouvera  eu  <tomm3ge ,  il 
paiera  v  s.  et  rendra  le  dommage. 

[Cl]  La  justice  porra  bannir  houlliers  et  houlliè- 
res,  toutes  les  fois  que  lui  plaira. 

[ClIJ  Qui  fera  nuise  n'assemblée,  quant  femme 
se  marie,  il  paiera  x  s, 

[CIÎl]  Qui  plantera  plantes  esrachlés,  s'elles n'ont 
esté  achetées  en  jtlaîn  marchié,  il  convient  avoir 
garaut  ;  et  se  il  ne  l'a,  il  convieut  que  la  garde 
soit  menée  a  l'estoc;  et  se  il  ne  ti  maine,  il  paiera 
XI.  s. 

[CIV]  Nuls  esgars  sur  le  fait  des  cuirs  et  cordon- 
niers uc  porra  penre  pour  son  salaire  de  esgardage, 

m. 


que  print  à  ferme  pour  ledit  an  Jehan  ASilet, 
au  pris  de  vi  1.  xv  s.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit 
an  :  VI  I.  XV  s. 

Du  four  de  Chanonnes  que  print  à  ferme 
Thomas  le  boulengier,  au  pris  de  LX  s.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an     ix  s. 

De  la  maison  du  sergent  [que  print  ?]  à 
ferme  ledit  Ihomas  pour  ledit  an,  au  pris  de 
i.xx  s.  l'an,  pour  ce  dit  an  :  lxx  s. 

De  la  vicontéde  Chanonnes (sic). 

Somme  :  lxxii  1.  xi  s.  viii  <1   p. 

[2°]  Attire  receple  es  villes  d'Aysy  et  de 
Joy. 

Premiers,  du  carthage  d'Aysy  et  .loy  cpie 
print  à  fernie  Jehinuet  de  la  Crois,  pour  un 

de  la  XII''"  de  cordouan,  que  11  ob.  p.,  de  xii  cops 
férus  du  martel. 

[CV]  Se  vendeugeur,  ou  vendeogeuresse ,  ap- 
porteroisins  des  vignes,  au  soir,  il  paiera  xii  d.  ;  et 
perdera  sa  journée,  se  on  s'en  plaint. 

[CVl]  Qui  penra  roisiu  en  bout,  il  paiera  xii  d., 
et  li  porterres  perdra  sa  journée,  se  il  le  sueffre. 

[CVII]  Qui  sera  banni  pour  fourfait,  se  il  revient, 
il  sera  en  l'esgart  du  seigucur;  c'est  assavoir  la 
paine  accoustumée. 

[CVIII]  Qui  demoura  ne  riens  penra  en  la  mai- 
son de  l'espouse,  quant  li  homme  se  marie,  ou  la 
femme,  oultre  la  %olenlé  de  l'espouse  ,  quant  ou 
auera  soupe,  il  paiera  x  s. 

[CIX]  On  vendera  eu  la  prévosté  de  Vaily  toutes 
choses  qui  se  mesureront  à  l'aune  de  Laon  ;  et  y 
mesureront  li  télicrs  et  li  tondeurs,  ou  à  l'aune  de 
Paris,  s'il  plait  au  .Tiarchant,  sur  v  s. 

ToillUrs. 

[CX]  .Se  téliers,  coppe  toile,  se  soit  toute  tissue, 
il  paiera  v  s.  ;  et  s'il  en  prent  plus  que  le  lonier,  il 
paiera  vs. 

[CXI]  Il  convient  que  puisque  li  téliers  aura  la 
toile  ourdie,  que  il  l'ait  mise  sur  le  mestier  dedens 
XV  jours  après;  et  se  il  ne  le  fait,  il  serai  v  s. 

[CXll]  Toutes  deurées  qui  se  poiscnt  à  la  livre 
seront  pesées  à  la  livre  dexvi  onces,  excepté  laines, 
et  ce  qui  se  poise  au  pois  subtil,  sur  x  s. 

[CXIII]  Il  convient  que  téliers  face  toille  à  nap  - 
pes,  dont  la  lame    ait  sept  quartiers  de  lé,  de  l'anM 
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ment,  sans  moien ,  et  nos  autres  drois  royaulx,  à  avoir,  tenir  et  posséder 
lesdictes  choses,  par  nostredit  conseillier  et  ses  successeurs  arcevesques , 


an  commençant  à  la  Saint-Jehan  lxxvii,  au 
pris  de  xxvi  i.,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xxvi  1. 

De  la  viconU;  d'A\sy  que  jirint  à  ferme 
pour  ledit  an  Jehan  Coquet,  au  pris  de  xx  s. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xx  s. 

Somme  :  xxvii  1. 

[3**]  Autre  recepie  en  la  ville  des  Fieitl- 
lain.s. 

Du  cartageet  barrage  de  la  ville  de  Fieul- 
lains,  qui  print  à  ferme  pour  ledit  an  lxxvii 
Thoniassin  deTournay,  au  pris  dexii  l.x  s. 
par  an,  pour  ce,  pour  ledit  an  :  xii  \,  x  s. 

Des  habitans  de  ladicte  ville  de  Feullains, 
pourleseurcenz  de  la  place  du  foui- qui  tien- 
nent parmi  VI  1.  l'an,  au  jour  de  Noël,  pour 
ce,  à  JNoël  l'an  lxxvii  :  vi  1. 

de  Soissons,  qui  sont  une  aune  de  Paris  j  etde  qnelle 
ffiïsuD  que  la  toille  soit,  il  convicut  que  la  lame  soit 
toute  plaine,  et  de  droite  façon;  et  prenra  li  téliers 
le  filé  à  droit  pois,  du  qnarterou  de  la  ville,  au 
regart  ;  et  quant  la  toile  sera  faicte,  cils  ou  celle  qui 
elle  fera  la  getera,  se  il  wet  un  jour,  et  fera  nne  buée 
dedenslaxv"^  que  elle  sera  faicte,  et  puis  li  téliers  la 
rendera  adonc  au  pois  là  oii  il  auera  pris  le  filé,  par 
le  regart;  et  qui  ne  fera,  il  paiera  v  s.,  et  reudera 
le  dommage;  et  si  auera  li  téliers  pour  les  trames 
de  IX  aunes,  un  parisis. 

[CXIV]  Se  téliers  ne  télières  prent  ne  poise  filé 
que  à  un  pois,  et  à  un  trait,  et  rende  à  un  pois  et  à 
un  trait,  et  au  pois  de  la  ville,  il  paiera  x  s. 

[CXT]  Qui  vorra  faire  haye  d'escbarssons  eutre 
vignes,  il  laîra  demi-piet  de  terre;  qui  ne  le  fera,  il 
paiera  v  s. 

[CXVl]  Nuls  barbiers,  ne  oillers,  ne  boucbiers, 
ne  savetiers,  ne  chandeliers,  ou  conreurs,  ne  pnevent 
vendre  viu  à  broche,  ne  faire  ]>ain  pour  vendre,  ne 
peleurs  de  piaui  ue  mégisseurs;  et  qui  le  fera,  il 
paiera  x  s. 

[CX Vil]  Qui  lavera  drapiaux  n'a  puis,  n'a  fon- 
taine, à  moins  de  ii  t0l7.es  arrier,  il  paiera  xri  d.  p. 

[CXVillJ  Cui  on  dira  vilenie,  ue  fera,  se  il  ne  s'eu 
plaint  dedcns  au  cl  jour,  il  n'en  sera  puis  oys, 

[CXIX]  Se  arbre  fruit  portant  peut  sur  la  terre 
son  voi-ïin,  cils  sur  cuî  terre  il  peudcra  auera  le 
fruit  tout  qui  pendera  sur  sa  terre,  ne  cil  cui  li  ar- 
bres sera  ne  le  porra  cueillir,  sur  paine  de  x  s. 

[CXX]  Qui  eotrepenra  sur  son  voisin  à   soter,   il 


De  Guillaume  le  GranI,  \)0\\v  le  seurcenz 
de  son  courtil  qui  est  emprès  le  jiressoir, 
qu'il  tient  parmi  iiii  s.  l'an,  au  jour  de 
JNoël,  pour  ce,  pour  Noël  l'an  lxxvii  :  nu  s. 

Somme  :  xvm  I.  xiiu  s. 

[4**!  Autre  rccepte  en  la  inlh  de.  Pargn-y. 

Pour  le  carlage  et  barrage  dePargnv,  qui 
tient  à  ferme  Tbomassin  de  Touruay,  au 
pris  de  viii  I.  l'an,   pour  ce,  pour  ledit  an  : 

VIII I. 

Des  habitans  de  ladicte  ville,  pour  le  seur- 
cenz  delà  Halette,  qui  est  de  11  s.  par  an, 
]>our  ce,  pour  ledit  an  :  11  s. 

De  Jehan  le  IVormant,  pour  le  célier  de- 
vant ladicte  Halette,   qu'il  tient  au  pris  de 

rendera  pour  nne  gerbe  deux;  et  à  vendengier,  pour 
un  roisin  deux  ;  et  à  coper  bos,  pour  un  estoc  deux  ; 
et  sera  amendé  de  v  s.,  se  ou  s'en  jilaiut. 

[CXXI]  Se  boquillou  aporte  fouée  à  revenir  du 
bos,  il  sera  à  v  s,,  se  ce  n'est  par  le  cougié  du 
maislre. 

[CXXII]  Se  ouvriers  est  retenus  le  jour  devant, 
il  doit  alerà  la  besoiugue  son  œaistre,  sur  peine  de 
vs, 

[CXXIII]  Se  aucuus  met  eu  peine  autrui,  en 
qucifjue  lieu  que  ce  soit,  il  convient  que  cils  qui 
l'auera  mis  eu  peine  Tait  acquitié  et  délivré,  puisque 
li  jours  sera  ebchcus,  dedens  le  mois  que  il  en  sera 
requis  de  celui  que  il  auera  mis  en  peine....  Et  qui 
ne  l'auera  fait ,  il  sera  à  XL  s. 

[CXXIV]  Quiconques  fera  debte  en  la  prévosté, 
de  laquelle  convenance  il  convenra  mettre  en  paine 
geut  <le  la  prévosté,  il  convenra  (jue  la  convenance 
soit  renouvelée  dedens  le  tiers  au  après  ce  que  la 
couvcnance  sera  faicte,  ou  se  non  la  seurlé  en  sera 
quitte.  Et  ce  n'est  raie  fait  pour  la  seurté  des  héri- 
tages, se  ce  n'est  par  lettres  obligatoires, 

[CXXVJ  Qui  jouera  uus  dés  depuis  la  cloche,  se 
ce  n'est  as  tables  et  as  esches,  ou  aux  mérelles,  ou 
au  perchet,  il  sera  à  x  s.  et  li  hostes  à  xx  s.j  ue  aux 
boisettes,  ne  aux  tratréa. 

[CXXVIJIl  estdeffeudu  que  nulx  ue  joue  aux  dés, 
aux  boisettes,  ne  aux  tratrés,  sur  xx  s.  p.,  excepté 
Noël,  Si  .-Nicolas,  Sle-Kalelnie,  elle  temps  des  lier- 
lains. 

[CXXVII]  Qui  auera  chausses  desloyaux,  ne  cuir 
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paisiblement  et  franchement,  en  perrie,  admortis  et  aussi  noblement 
comme  il  tient  les  autres  demainnes  de  sondit  arcevescbé,  ausquelx  nous 


Il  s.  VI  d.  l'an,  pour  ce,  pour  leilit  an  :  ii  s. 
VI  d. 

De  Guillaume  Prévost,  pour  le  lour  de 
Pargny  qu'il  tient  parmi  xxiiii  s.  l'an  au 
jour  des  Brandons,  pour  ce,  pour  les  Bran- 
dons l'an  Lxxvil  :  xxiiii  s. 

Pour  deniers  appelle/,  cenz,  deuz  au  jour 
Saint-Reniy  en  la  ville  de  Vailly,  que  on 
a  coustume  à  paier  le  jour  Saiut-IMartiii 
d'yver,  qui  montent  à  v  s.,  pour  ce,  poui  la 
Saint-Martin  ccc.  lxxvii  :  vs. 

Pour  boises  et  miches  que  on  reçoit  la 
veille  et  le  jour  de^■oè■|,  l'an  lxxvii  :  iiii  s 

Pour  deniers  que  on  appelle  coivées,  qui 
se  paient  à  la  A'ostre-Dameen  mars,  pour  ce, 
pour  la  Nostre-Dame  lxxvii  :  v  s. 

Somme  x  1.  ii  s  vi  d. 

[§    III.  RECEPTES  COMMUNES,  PROVENANT  DE 
DIVERS  LIKOX.] 

[1°]  Filiales. 
Pour  L\  muvs  de  vinagcs  que  on  doit  au 

(leiiloyal,  ne  drup  deiloyai,  il  sera  à  x  s.  ^  et  ii  Tar- 
tlf  ra-ou  ;  et  se  estrauges  gens  Tout,  on  l'ardera  tant 
seulement. 

[CXXVIII]  Auenns  couturiei  qui  fait  robe  [lour 
aatrui  ne  porra  vendre  drap  à  détail,  sur  xl.  s. 

[CXXIX]  Qui  acliètera  ccrciaulx  pour  revendre, 
il  convient  qu'il  face  ploicr  la  hnngue,  cbascun  par 
lui,  seus  merler  d'autres  serciaux,  sens  oster  nulx 
des  serciaulx  ;  et  se  il  les  merle,  il  paiera  xs,;  se  il 
y  met  serciaulx  brisiés,  il  paiera  v  s.  de  la  couronne, 
et  reudera  le  dommage;  et  convient  qu'il  en  ait  xxv 
en  la  courouue  ;  et  se  y  est  atains  par  celui  qui  les 
apportera  eu  œuvre. 

[CXXX]  Qui  veodera  rampaille  nueve  avec  viez, 
il  paiera  x  s. 

[CXXXI]  Se  aucuns  boms  wet  maisonner  contre 
pignon,  ne  contre  lairesse,  il  y  auera  son  aisément, 
parla  prisié  du  prévost  et  des  eswars. 

Blcs. 

[CXXXIl]  Qui  veudera  blcs  enboucbiés, ne  autre 
graiu,  il  paiera  xl  s. 

[CXXXIII]  Qui  afore  bief,  ne  autre  trémois,  il 
ne  le  porra  eucliérir  le  jour,  ou  il  paiera  xi  s. 

[CXXXIV]  Se  il  vient  bief,  ou  trémois,  ou  avalne, 


jour  Saint-Martin,  qui  à  touz  temps  sont 
taxés  A  X  s.  le  muy,  pour  ce  les  Lx  muvs  dcuz 
îi  la  Saint-IMartin  cet:,  lxxvii,  par  le  compte 
Jaquemart  Pocliart,  lieutenant  du  receveur; 
XXX  1. 

Pour  xxviii  muys  et  demi  et  un  sextiers 
de  vinagcs,  qui  .se  taxent  cliascnn  an  au  jour 
Saint-Martin  d'yver,  lesquelx  furent  taxés  à 
la  Saint-Martin  d'yver,  l'an  lxxvii,  x  s.  viii  d. 
le  niiiy,  valent  :  x  I.  xiii  s.  iiii  d. 

Pour  XV  muys  et  demi  d'avoine,  qui  sont 
deuz  à  la  Saint-Martin  d'iver,  dont  il  dé- 
cliéent  pour  rente  deueà  monseigneur  Char- 
les deChamhly,  xi  muys  îi  Simon  d'Anseliz, 
muy  et  demi.  Ainsi  dcmenre  au  prouffit  du 
seigneur,  m  muys  venduz  à  la  Saint-Martin 
d'yver,  l'an  lxxvii,  11  frans  m  s.,  vault  le 
muy  VI  frans  ix  s.,  qui  valent  :  cv  s. 

Somme:  xv  1.  xviii  s.  luid. 

[■i°]  Recette  des  villes  affranchies  des  ap- 
penulx  vo/aiges  de  Laon,  des  officiers  des 

en  l'estaple  à  vendre,  marcbans  ne  le  puet  acbeter 
pour  revendre,  s'auera  esté  en  l'estaple  dès  le  matiu 
jusques  à  roidy,  du  midy  jusques  à  vespres,  eu  jour 
de  marcbiet^  et  se  il  le  fait,  il  paiera  XL  s.  £t  se 
bourgois  de  la  prévosté  vient  au  mesurer,  il  en 
auera  par  le  marcbiet,  sur  v  s. 

[CXXX'V]  Se  li  bourgois  de  la  prévosté  acbate 
bief  ou  avaine  pour  son  user,  il  peut  faire  mener  le 
bief  en  sa  maison,  pour  son  vivre;  etli  bourgois  de 
la  prévosté  qui  seront  au  marcbié  faire,  en  auerout 
par  le  marcbié  jjour  leur  user;  et  se  marcbans 
acbèle  bief,  il  convient  que  li  bief  soit  mesniés  au 
marcbié;  et  qui  venra  au  mesuier,  il  eu  auera  par 
le  marcbié,  sur  xl  s. 

[CXXXVI]  Qui  veudera  gruys,  il  le  mesurera  au 
picliet,  seus  fer,  et  à  cul  et  à  comble,  sur  v  s. 

[CXXXVII]  Li  liostes  puet  bébergier  bief,  et  le 
marchant,  mais  il  ne  le  puet  acbeter  tant  que  il  soit 
eu  son  bostel;  et  se  il  le  fait,  il  paiera  xl  s. 

[CXXX'VIll]Qni  fera  faire  vest,  ne  qui  le  prenra, 
il  paiera  X  1;  et  n'est  mie  entendu  pour  la  justice. 

[CXXXIX]  Li  tesmoignages  de  boullier  ne  puest 
ataindre  homme  de  la  prévosté. 

[CXLJ  Qui  portera  toille  à  Aisne,  devant  la  clo- 
chette, il  paiera  v  s. 
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avons  joins  et  unis  lesdictes  villes,  terres  et  appartenances  de  Vailly,  et 
tout  à  une  fov  et  hommage,  sans  que  il  et  ses  successeurs  soient  tenus 


villes  decltnppitre  de  Laoït, pour  l(i  Saint- 
Martin  dj-t'cr,  l'an  mil  ccc.  lxxvm,  dont 
chascun  chiff  dostel,  s'il  n'est  clerc  ou 
mendiant,  doit  n  s.,  et  chascun  desdis  of- 
ficiers, II  s. 

Premiers,  pour  viii"  officiels desdiz  chap- 
pitre,  chascun  iis  ,  pour  ce  :  xvi  I. 

Des  liabilaus  de  la  ville  de  Glennes,  pour 
Lx  feuz  :  VI  s. 

Des  habitansdela  ville  d'Aillc,  pour  xxxiii 
feuz  :  Lxvi  1. 

Des  liabilans  de  la  ville  de  Monbas,  pour 
xxvi  feuz  :  LUS. 

Des  habilans  de  la  ville  de  Cliauiccv.pour 
xxiiii  feuz  :  xLviir  s 


[3°]  Reccplcs  des  grosses  amendes  et  mor- 
tes-mains,  esquellcs  g,rosses  amendes  et 
mortes-mains  print  le  prc\'ost,  il  cause  de 
sa  ferme  sur  chascune  amende  et  morte- 
main  :  XX  S.  p. 

Premiers,  d'un  barbier  qui  frappa  d'un 
coustcl   uu   autre  barbier  :  XL  s. 

De  Gile  Fouasse [sic) 

De  Ernoulet  le  Bezu,  potu-  la  vendue  d'un 
cheval  d'un  niaunicr  qui  fui  Irouvez  espaves, 
le(|uel  fut  veiiduz  à  cris  et  à  renfors,  et  lui 
deiuDura  au  jiris  de  xl  s.,  pour  ce  :  xL  s. 

De  la  vendue  (les  biens  feu  Anbriot  lechar- 
ton,  ietiuel  estoil  nez  de  dehors  du  royaume 


de  France,  lesquels  bienscsclieirenl  audit  sei- 
Des  habitans  de  la  ville  de  Paissy,  pour  XL     gneur,  à  cause  de  niain-morle,  lesquelz  biens 

venduz  furent  xvi  1.  vu  s.  v  d.,  dont  il  y  et 
de  frais,  tant  ])Our....  l'ostafje  de  la  maison 


feuz  ;  ini  1. 

De  la  ville  de  Cbamans  Vie  toutes  les  iivil- 
De  la  ville  de  Poncigni-  >\es,  Lxi  feuz  :  vi  1 

court  )ii  s. 
Somme  :  xl  1.  vin  s. 


Altenniers. 


ru   il 


où  il  demouroit,  comme  pour  autres  fraiz 
faiz  pour  lui  enterrer,  et  saiiS  sou  obsèque, 
un  1.  VI  s.,  et  XX  s.  ([ue  ledit  prévost  prit  sur 

justice  s'ca  cufourmcra  ;  et  qui  aiiera  fait  la  fraude, 
il  sera  ))anuis. 

[CXLVII]  Qui  sera  trouvé  crapant,  jusques  à  ce 
que  les  enseignes  soient  abatucs,  paiera  xx  s. 

[CXLVUl]  Il  est  deffeudu  que  nul  ne  vende, 
achète,  ne  héberge  plants  de  vigne,  nebos  estraugiet, 
ne  entés,  se  il  n'est  vendu  en  ptaiu  marchié  ^  et  qui 
le  fera,  paiera  x  s. 

[CXLlXj  Ou  ne  poira  vendre  fromages  csburés, 
avec  les  autres  ;  qui  le  fera,  paiera  vi  d. 

[CL]  Nuls  ne  porra  mestre  (ieu  ou  raarchié  qui  ne 
i'ûstedu  lundi  jusques  au  samedi,  et  qui  ne  fera,  paiera 
rCXLIlI]  Qui  menra  les  nés    as  pcschcurs   aval     v  s.;  et  est  abandonnés  i  ceulx  qui  le  vorrout  prenre. 
l'yaue,  sens  le  congic  des  pescbcurs,  il  paiera  xil  d.  [CLI]  Nuls   ne    porra  entrer   eu  uu  champ  pour 

Et  convient   que  li   pescheurs   les  laissent  par  jour     moissonner,  se  il  n'est  amassé,  sur  v  s. 
deffermées,  sur  l'amende.  [d-II]  Qui  vendera  double  pierre,  il  la  livrera  de 

rcXl'IVl  Se  ouvriers  est  retenu  la  nuit  devant,  et  ii  pies  et  demi  de  lonc,  à  deux  bonnes  cosles,  et  à 
il  va  Icndciuain  en  la  place,  et  il  s'offre  à  louer,  il  un  pied  de  lit,  et  demi-pict  de  hault  ;  et  é»  parpains 
paiera  v  s.  ;  et  sera  atain  par  celui  qui  l'auera  loué,  de  ii  pies  de  lonc,  et  de  piet  et  demi  de  morlaiges,  et 
ou  par  celui  qui  le  barguignera-  u"  pied  de  Ut;  et  lesquarriauxde  piet  etdemi  delone, 

[CXLV]  Qui  vendera  sou  licritage,  et  il  ne  nomme  et  de  ii  pies  mortaiges,  de  l'un  par  l'antre,  surx  s. 
la  rente  que  sou  héritage  doit   au  vendre,  il  paiera  [CLIII]  Quiconques  laira   aler  poursiaulx  par  la 

demoura    li    marchiés  se  plaisl  à    l'aclic-     ville,  ne  aux  cliamps,  depuis  Pasques  jusques  après 

vendengcs,  il  paiera  v  s.Kt  ne  porront  aler  aux  pa- 
[CXLVIl  Qui  abandonnera  le  sien  par  fraude,  la     turagcs  aux  vaches,  ne  aux  brebis,  sur  LX  s. 


[CXLI]  Il  convient  que  li  aliannicrs,  quant 
auera  enroict  un  champ  à  l'un  des  lés,  que  il  -^ 
puist  ailleurs  enroer  devant  qu'il  aucra  tout  fait;  et 
ne  puet  aler  en  autre  champ  puis  nul  [.tic,  qu'il?] 
anera  enroet,  si  ne  l'auera  tout  fait,  se  ce  n'est  par  le 
congié  de  celui  qui  le  champ  sera;  et  se  il  ne  le  fait, 
il  sera  à  v  s. 

[ex  1,11]  Encontre  blés,   encontre  mars,  en  fera 
ferrière;  et  qui  ne  le  fera,  il  sera  à  y  s. 
^Ordonnances  diverses!] 


XX  s 
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de  en  fère  ores,  ne  pour  le  temps  à  venir,  à  nous  ne  à  noz  successeurs, 
autre  hommaige  séparément;  et  dés  maintenant  Ten  avons  mis  et  tenons 


Ycelle  [main] morte  de  son  droit,  et  xu  s.  que 
le  i*eceveur  a  paie  audit  prévost,  que  ledit 
Aubriot  lui  devoit  pour  amendes  jà  piêçàes- 
clieues  et  taxées;  ainsi  au  demourant  :  x  I. 
lï  s.  V  d. 

De  Bertrain  hoquet,  pour  une  amende  en 
laquelle  if  a  esté  condempnrz  pour  une  injure 
par  lui  faite  à  la  personne  de  Pierre  Huele, 
lors  lieutenant  du  prêvost  de  Vailly,  en  la 
ville  de  Fuillains,  laquelle  lui  fut  arbitrée  à 
vm  I.  tourn.,  valent  vi  I.  vin  s.  par.,  en  la- 
quelle a  pris  ledit  prévost  pour  son  droit 
Ax  s.  ;  ainsi  au  demoorant  :  c  Viii  s. 

De  HuetBoncuir,  pour  une  amende  d'une 
balure  par  lui  faicte  à  sang,  à  la  personne 
de....(j/c)  de  Hedin,  par  composicion,  pour 
ce  •  XL  s. 

De  Jeban  Potier,  demourant  à  la  Court- 
au-6oz,  pour  une  amende  |)0ur  lui  amender 
de  ce  qu'il  avoit  adjourné  en  la  terre  de 
Vailly,  sans  povoir,  ou  aulcnne  commission 
avoir    de   juge,    Pierre    Audeline,    lequel 

[CMV]  On  ne  porra  bachier  ne  planter  bos  près 
de  sou  larrîer  aiant  vigues  ou  cliampï>  dalés  ledis 
bos,  se  il  ne  y  a  it  ]>iês  d'espasse  entre  deux. 

[CLVj  Nous  deffendons  que  nul  ne  gette  yaue  par 
fene»tres,  entre  deux  cloclies,  sur  ir  s. 

[CLVI]  Nous  commaudous  que  toutes  fois  que  on 
souuera  pour  feu,  ou  pour  autre  besoiug  de  nuit,  que 
cliascuii  qui  auera  aisemeut  alume  cliaudeiltes,  et 
face  clarté  à  ses  Iioys,  seur  v  s.  Et  sera'  excusé  qui 
vorra  dire  par  son  sermeut  que  it  n'a  mie  oy  le 
son. 

[CLVII]  Quiconque  marchandera  en  lasclie  de 
faire  aucun  édifice,  comme  massounage,  clierpen- 
tage,  de  plâtre,  ou  autre  ouvrage,  se  il  y  a  trouvé 
fausseté,  il  perdera  sa  paiue,  et  sera  eu  l'amende, 
seloDC  la  qualité  de  meffait  ;  et  ue  porra  laisbierTi-u- 
vrage,  se  il  ne  preut  cougié  au  maistre  à  oui  lî 
ouvrage  est,  seurx  s. 

[CLVIIIj  Se  la  wtle  semuut  personne  pour  alcr 
au  guait.  il  sera  leuu  de  y  aler,  ou  y  envoier  per- 
sonne souffisaute. 

[CLIX]  Quiconque»  laira  aler  par  la  ville  le  di- 
menclie  et  le  mercredi,  gelines,  oés  ou  k,eHues,  et 
elles  fout  aucun  dommage,  on  les  puet  tuer  sens  for- 
faire;  et  seront  a  celui  qui  les  tuera. 


adjouruement  il  mist  au  néant,  pour  ce  : 

XI.  s. 

De  ^laliieu  de  la  Forge,  pour  une  amende 
par  lui  faicte  de  ce  qu'il  avoit  léru  à  sang, 
d'une  ])ique  de  Flandrois,  Jeban  Henoît, 
pource  :  XL  s. 

De  Haulin  Broiart,  pour  une  amende  par 
lui  amendée  de  ce  qu'il  avoit  fondu  suif  eu 

la   maison ;  laquelle  amende  est  par  les 

es^vards  de  xx\  s.  p.,  e?qnieî\  a  le  prévost 
pour  Si)n  droit,  x\  s.,  ainsi  en  demourent 
pour  le  seigneur  x  s. 

Somme:  xxvii  1.  xixs.  v  d. 

Somme  toute  pour  ledit  an  :  !\'  vr.iiii  1. 
IX  s.  XI  d.  p. 

[ïl.    CHARGES.] 

[g  I.]    IiESPE.NSE    DE  RENTES  A  HÉRITAGES. 

Premiers j  au  doyen  et  chappitre  de  l'église 
de  Laon,  pour  rentes  qu'ilz  prennent  chascun 
an  à  béritage,  sur  le  pont  Ou  passage  de 
Teau  de  A'aillv,  au  jour  des  Brandons,  qui 

[CLX]  Il  est  dcffeudn  que  aucuus  cordiers  ue  Ule 
par  les  rues,  sur  paine  de  v  s. 

[CLXI]  Qulconqnes  sera  carclieur,  il  ne  porra 
peure  pourson  droit  de  carchier  une  grosse  keue  sur 
une  cbarrette,  que  vm  d.  p.,  et  sur  le  char  xii  d., 
et  qui  fera  le  contraire,  il  l'ameudera.  —  Item  dou 
décliargîer,  in  d. 

[CLXll]  Aucuus  boucliiers  ne  autres  ue  porruut 
mener  ne  envoier  pas'.urer  Mauches  bestes,  se  ce 
u'est  eu  pastures  commuucs,  où  les  vaclies  et  antres 
belles  vont. 

[CLXIII]  Nous  deffcudons  que  aucuns  ne  faucbe 
ne  pastitre  de  la  prévo^té,  excepté  ceux  de  Fillains 
et  de  Parguy,  qui  pourront  faucbier  en  leur  terroir 
depuis  le  jour  de  la  Sl.-Prerre  jusqurs  à  la  Magde- 
K-i:ie,  sur  paiue  dt'  v  s.,  et  de  perdre  sa  faulx. 

[CLXIV]  Se  aucuns  cordonîers,  ou  sïcurres,  veut 
ou  despièce  aucuu  cuir  qui  auera  esté  seigniés  par 
esgars,  elil  îe  despièce,  supposé  que  lî  prcvosviegue 
à  son  estai,  et  il  trucve  aucune  pièce  là  ù  il  u'ait 
point  de  saiug,  ou  cas  que  le  CHÎr  sera  bon  et  loial, 
et  que  ledit  cordouier  vorra  jurer  que  ce  soit  de 
cuir  esgardé,  il  se  passera  sens  ameutle;  mais  se  le 
cuir  u'est  bon  et  loyal,  U  veuderres  l'amendera. 
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en  tant  que  mestier  est,  avec  tout  son  autre  temporel,  en  nostre  foy  et 
hommage,  et  les  hommes  et  vassaulx  ,  (pi  tiennent  et  povoient  et  dé- 
voient tenir  de  nous  aucunes  île  leurs  terres,  à  cause  de  ladicte  ville  et 
terre  de  Vailly,  avons  quicléet  quiclons,  quant  ad  ce,  de  leur  foy,  hom- 
mage et  serment ,  et  volons  qu'ilz  entrent  en  la  foy  et  hommage  de 
uostredit  conseillier  et  ses  successeurs;  et  lui  avons  octroyé  et  volons, 
alTm  que  le  passage  de  la  rivière  se  tiengne  mieulx  en  estât  et  en  sa  va- 

.•sl  il  XI.  1.  par  an,  iioui-  ce,  pour  les  Brandons  Aux  frères  de  l'ospital  du  Mont  de  Sois- 
l'an  Lxxvii  :  XI.  1.  s°"s>  P""""  '"'"  "i"ys  de  vinagesqu'ilz  pren- 
ne Simon  d'Assculiz,  escuier,  pour  rente  ncnt  cliascun  an  sur  ladicte  terre  à  héritage, 
qu'il  prentchascun  an  à  hcrila>;e  sur  ladicte  audit  jour  Saint-Martin,  lesquielz  furent 
terre,  qui  est  de  xx  s.  p.  par  an,  au  jour  de  taxés  comme  dessus  audit  jour  Saint-Martin 
la  Saint-Martin d'yver,  pource,  pourla  Saint-  d'yvcr  lxxmi,  xs.viu  d.  ;  valent  les  xiiii  muys 
iMartin  d'vver  ccc.  Lxxvii  :  xx  s.  vu  1.  ix  s.  un  d. 

Au  seisîiieurde  Vendpnayold'Ostel.pour  Aux  religieux  de  Nostre-Dame  de  Sois- 
rente  qu'îl  prent  cliascun  an  à  liéritage  sur  sons,  pour  il  muys  et  demi  de  vinages  qu'el- 
ladicte  terre,  qui  est  à  xiiii  1.  par  an,  au  jour  les  (sic)  prennent  chascun  an  à  héritage  sur 
deSaint-Andreu,  pour  ce  ,  pour  ledit  jour  ladicte  terre,  audit  jour  Saint-Martiu  ,  ies- 
Saint-Andrieu,  ccc  lxxvii  :  xiiii  1.  quielx  furent  taxés  comme  dessus  audit  jour 
Aux  habitans  d'Aisy,  pour  rente  qu'ilz  Saint-Martin  d'yver  l'an  lxxvii;  valent  les 
l.iennent  chascun  an  %  pour  ce,  pour  ledit  deux  muys  et  demi  :  xxvi  s.  viii  d. 
jour  de  mars  ccc  lxxvh  :  xxxv  s. 

Aux  hoirs  de  feu  Henry  Evrart,   pour  la 
rente  qu'ilz  prennent  chascun  an  à  héritage 


Somme  :  xvi  I.  xi  s.  nu  d. 


sur  ladicte  terre,  au  premier  jour  de  janvier, 
qui  est  de  c  s.  p.  par  an  ;  pour  ce,  ledit  pre- 
mier jour  de  janvier  ccc  lxxvii  :  c  s. 
Somme  :  Lxi  1.  xv  s.  p. 

[5 II.]  DESPENSK  DE  VINAGKS  DEUZ  A  HERITAGE, 
LESQniLX  SE  TAXENT  CHASCUN  AN  AU  JOUR  S  AINT- 
MARTIN  d'ïVER,  SELON  LA  VENDUE  DU  VIN. 

Premièrement,  au  doyen  des  prcstres,  poui 


[§  m.]  AUTRES  DESPENSES  DE  VINAGES  QUI  .V  TOUZ 
TEMPS  SONT  TAXÉS  A  X  S.  LE  MOY. 

Premièrement,  aux  Chartreux  de  Vauvert 
emprès  Paris,  pour  lxxiii  muys  de  vinages 
qu'ilz  prennent  chascun  an  sur  ladicte  terre 
à  héritage,  au  jour  de  la  Chandeleur,  pour 
ce,  pour  la  Chandeleur  l'an  ccc  lxxvii,  pour 
les  LXXIII  muys  de  vinages,  àx  s.  le  muy,  va- 
lent XXXI 1.  X  s. 

Au  doyen  et  chappitre  de  Saint-Quentin, 


m  muys  de  vinages  qu'il  preut  chascun  an     pour  xxx  muys  de  vinages  qu'ilz    prennent 
sur  ladicte  terre  à  héritage,  au  jour  des    chascun  an  à  héritage  sur  ladicte  terre  au 


lirandons,  lesquielx  furent  taxés  à  la  Saint 
[Martin]  d'yver  ccc  Lxxviii,  à  vi  s.  viii  d.  le 
muy,  valent  xxxii  s. 

Aux  religieux  de  Saint-Yvel  de  Brayne, 
pour  SI  muys  de  vinages  qu'ilz  prennent 
chascun  an  sur  ladicte  terre  à  héritage,  au 
jour  Saint-Martin  d'yver,  lesquielz  furent 
taxez  audit  jour  Saint-Martin  d'y  ver  ccCLXxvii 
X  s.  viii  d.  le  muy,  valent  les  xi  muys  cxvii  s. 
iiii  d. 


jour  la  Nativité  Nostre-Scigneur,  pour  ce, 
pourla  rsativité.Nostre-Seigneur  l'an  lxxvii, 
X  s.  le  muy,  valent  les  xxx  muys  xv  I. 

Somme  :  xlvi  I.  xs. 

Somme  toute  de  la  despense  à  héritage, 
vi"iiii  1.  XVI  s.  un  d.  p. 

Reste  :  viii''  xixl.  xiii  s.  vu  d. 

Sic  continetur  in  simili  compoto  rctento 
in  caméra  compotorum  parisiensi.  J.  Mau- 
bini. 


*  II  V  a  f'viJemmeni  ici  iiiic  lacune. 
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leur,  que  le  pont  (|ui  souloit  estre  audit  lieu  de  Vailly  ne  porra  estre 
refait,  se  il  ne  plaisl  audit  aicevesque  et  ses  successeurs,  et  par  leurs  con- 
sentemens,  en  luiasst'ant,  baillant  cl  délivrant  bien  et  convenablement 
autant  de  rente  et  revenue  annuelle  connue  seroit  diminuée  la  valeur 
dudit  passage  de  la  rivière,  pour  la  réfection  diidit  pont;  et  aussi 
n'aurons  ne  prendions,  ne  noz  successeurs,  aucun  droit  de  régale  ou 
autre  redevance  esdictes  villes ,  teires  £t  appartenances  de  ^  ailly,  ne 
es  fruis,  prouffis  et  émolumons  d'icculx  toutesfois  que  le  cas  y  esclierra 
que  ledit  arceveschié  sera  vacant  par  mort ,  mutation  ou  autrement  ; 
mais  appartiendra  1  administracion  et  réception  de  toutes  leceptes  et 
prouffis  à  ceulx  du  cliappitre  de  l'église  de  Reins,  pareillement  comme 
ilz  avoient  en  la  ville  de  Mousom,  l'arcevescliié  de  Reins  vacant  au 
prouffit  de  l'arcevesque  futur;  et  encores  sommes-nous  tenus  de  faire 
et  permettre  à  faire  clone  et  fermer'  de  murs,  fossés,  portes,  bastides,  et 
auti'es  cboses  neccessaires  et  appartenant  à  forteresse,  bien  et  sousfi- 
sarament,  ladicte  ville  de  Vailly  à  noz  propres  coustz  el  despens,  etavec 
ce  baillerons  ou  ferons  fèi'e,  se  il  n'y  estoit  desjà,  à  rroz  coustz  et  des- 
pens en  icelle  ville,  en  ung  hostel  bon  et  souffisant ,  tel  que  à  estai 
d'arcevesque  de  Reins  appartient,  pour  lui  et  ses  successeurs  arceves- 
ques ,  et  en  lieu  plus  convenable  et  proufllable  pour  lui,  lequel  sera 
tenu  aussi  noblement  el  en  parrie  comme  l'autre  demaimie  dudil  ar- 
cevesque,  et  uni  àicellui  deraainne,  el  les  choses  à  lui  baiUiées  parce 
présent  eschange;  et  sommes  tenus  faire  ladicte  clausure  et  forteresse, 
et  rendre  icelle  par  fecle  etacomplie  avec  l'ostel  dudit  arcevesque  dedens 
ycelle,  au  plus  losl  que  faire  se  pourra  bonnement;  et  oultre  ce  avons 
octroyé  et  accordé  par  ce  présent  Iraictié  et  eschange,  et  volons  que  en 
ladicte  ville  de  Vailly,  pour  icelle  mieux  puepler  et  augmenter,  ait  deux 
foires  solennelles  chacun  an  à  tousjours  mais  doresenavanl ,  lesquelles 
durront  chacune  pour  deux  jours,  c'est  assavoir  l'une  desdictes  foires  à 
tenir  et  seoir  le  jour  Saint-Denis  et  le  jour  ensuivant,  ou  mois  d'oc- 
tobre, el  l'autre  le  jour  de  la  Magdolcinne  et  le  jour  ensuivant,  esqirelles 
l'en  puisse  vendre  toutes  denrées  el  marchandises,  et  y  ait  nostredit 
conseilliei'  el  ses  successeurs  arcevesques,  srrr  tous  les  marcharis  el 
leurs  marchandises,  toute  justice  el  seigneurie  avec  tous  les  drois, 
noblèces el  piouflis  qui  en  tel  cas  puent  appartenir,  et  que  les  marchans 
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forains  v  puissent  estre  paisiblement  en  faisant  leurs  marchandises  clu- 
rans  icclles,  venir  et  retourner  sans  estre  prins,  ne  leurs  corps  et  biens 
saisis,  arreslez  ou  empescliiez  pour  quelconques  debte  ou  obligacion 
que  ce  soit;  et  lesdictes  villes,  terre  et  appartenances  de  Vailly,  avons 
haillié  et  baillons,  cédons  et  transportons  par  ces  présentes,  à  nostredit 
conseillier  et  à  son  église,  comme  dit  est  dessus,  au  pris,  valeur  et 
eslimacion  de  mil  livres  tourjiois    de   terre   par  chacun   an ,  toutes 
charges  paies  et  déduites,  et  se  il  estoit  trouvé  que  tant  ne  volsissent , 
nous  lui   baillerons  ou  ferons  asseoir  bien  et  convenablement  à  noz 
coustz  et  tlépens  tout  ce  qui  en  deffaudra  en  noz  autres  villes  et  lieux 
plus  prochains  de  ladicte  ville  et  terre  de  Vailly,  dedens  demi-ans  après 
ce  que  nous  en  serons  requis,  ou  plus  prouffitablement  qu'il  pourra 
estre  fait  pour  ledit  arceveschié,  à  le  tenir  aussi  noblement  et  franche- 
ment admorti  el  en  parrie  comme  ladicte  terre  de  Vailly,  et  sera  des 
membres  et  appartenances   d'icellc;   combien  que  lesdis  chasteaulx, 
villes  et  terres  de  Mousom  et  de  Beaumont  nous  aient  esté  bailliés  et  les 
avons  acceptez  et  retenus  sans  aucun  pris   déclarier,  promettons  en 
bonne  foy,  en  parole  de  roy,  et  soubz  l'obligacion  de  nostre  demainne 
et  de  chascune  partie  d'icellui,  et  de  noz  biens  et  de  nos  successeurs, 
délivrer,  garantir  et  deffendre  de  tous  troubles,  charges  et  empesche- 
mens  audit  arcevesque,  ses  successeuis  et  son  église,  lesdictes  villes, 
terres  et  appartenances  de  Vailly,  et  autres  choses  à  lui  bailliez  et  pro- 
misez par  ce  présent  eschange,  envers  et  contre  toutes  personnes,  toutes- 
fois  que  niestier  en  sera,  et  que  nous  et  noz  successeurs roys  de  France 
en  serons  requis,  et  aussi  de  parfaire,  entériner  et  acomplir  toutes  les 
autres  choses  dessusdicles  et  éclarcies ,  et  icelles  tenir  et  observer  el 
garder  inviolablement  à  tousjours,  sens  enfraindre  ne  venir  à  l'encontre, 
ores  ne  pour  le  temps  à  venir  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noz  améz  et  féaulx  conseilliers ,  esleuz  et  députés  sur  le  gou- 
veinemenl  du  demainne  de  nostre  royaume,  aux  gens  de  nostre  par- 
lement el  de  noz  comptes,  au  bailli  de  Vermandois  el  à  tous  les  autres 
justiciers  et  officiers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à 
chacun  d'eulx,  si  comme  à  lui  appartient,  que  nostredit  conseillier  et 
ses  successeurs  arcevesques  facent  et  laissent  paisiblement  joir  et  user 
des  choses  cy-dessus  contenues,  et  de  chacune  d'icelles,  et  les  facent 
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chacun  endroit  soy,  entériner,  garder  et  accomplir  selon  la  teneur  de 
ces  présentes ,  en  lui  b;iillanl  ou  faisant  baillier,  se  meslier  est,  la  vraye 
corporelle  saisine  et  possession  de  ladicte  ville,  terre  et  appartenances, 
laquelle  nous  lui  transportons  et  nous  en  dessaisissons  par  ces  pré- 
sentes ,  au  proulïit  de  lui  et  de  ses  successeurs  et  de  son  église,  et 
volons  que  des  hommes,  vassaux  et  subgés  de  ladicte  terre,  et  autres 
qui  pourra  loucher,  il  lui  facent  obéir  comme  à  seigneur  et  vray  de- 
mainnier  et  propétaire,  sans  empescheuient  ou  contredit  aucun,  no- 
nobstant quelconques  ordenanccs ,  mandemcns  ou  dcfT(!nscs  faites  ou 
à  ferc  au  contraiie.  Et  pource  que  ce  soit  ferme  chose  et  eslable  per- 
pétuellement à  lousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes.  Donné  à  Paris  en  nostre  hoslel  de  Sainl-Pol ,  le  xvi"  jour  de 
juillet,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante-dix  et  nuef,  et  de  nostre 
règne  le  xvI^  —  Cy  après  s'ensuie  la  teneur  des  lettres  dudit  cardinal , 
dont  dessus  est  feicte  niencion  : 

Johannes  miseralione  divina  episcopus  penestrinsis,  S.  R.  E.  cardi- 23  juin  13:9. 
nalis,  apostolice  sedis  nuncius  ad  regem  et  regnum  Francie  destinalus, 

omnimoda  potestate  legati  a  latere  fulcilus universis Cum  sere- 

nissimus  et  ilhislrissimus  princeps  et  dominus,  dominus  Karolus  Dei 
gracia  Francorumrex,  et  reverendus  in  Christo  pater  R.  archiepiscopus 
remensis,  utiiitatem  ecclesic,  régis  et  regni  Francie,  ac  reipublice  in  hac 
parte  considérantes,  diu  tractaverunt  de  permutacione  facienda  de  Mo- 

somo  et  de  Bellomonte remensis  diocesis ,  que  a  magnis  tem- 

poribus  fuerunt  de  proprio  hereditagio  et  patrimonio  archiepiscopa- 
lus  remensis,  ad  viliam  de  A  alliaco  suessionensis  diocesis....;  verum, 
quia  dictus  archiepiscopus  hujusmodi  trac[ta]luni  permutacionis  com- 
plere  et  perficere  non  valet,  sine  sedis  apostolice  licencia,  nobis  humililer 
supplicavit  archiepiscopus  supradictus  ,  quatinus  eidem  licentiam 
concedere  dignaremur  tractatum  hujusmodi  perfaciendi  (sic)  cum  do- 
mino rege  supradicto  ;  nos  vero  mature  in  hac  parte  piocedere  volentes, 
in(|uisivimus  diligenter  a  pluribus  fide  dignis  et  nolabilibus  personis, 
utruni  permutacio  hujusmodi  cedat  in  utiiitatem  ecclesie  remensis;  et 
quia  per  eorum  juramenta,  ad  sancta  evangelia  prestita,  reperimus 
predictam  permulacionem  cedere  ad  honorem  et  utiiitatem  ecclesie 
remensis,  prou t  eciam  nobis  constitit  per  litteras  venerabilium  virorum 
m.  t'^ 
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prepositi,   decani  et  capitiili  ecclesie  remensis,   qui  super  hoc  nobis 

scripserunt ,  et  ipsi,  in  quanlum  in  eis  est  et  sua  interesse  pot  est , 

suum  consensum  et  assensiini  l)enigniler  apposuerunt,  piout  in  ipsorurn 
lilleiis  piciîius  conlinetur;  prefato....  R.  aichiepiscopo,  piedictam  per- 
mulacionem  cum  domino  rege  iniendi  et  perficiendi  licenciam,  aiicto- 

ritate  domini  nostri  pape  qua  fungimur;  per  lias  palenles  litteras 

impertimur Ténor  vero  litterarum  aposlolicarum  de  quibus  supra 

fit  mentio  sequilur  : 

Clemens venerabili  fratri  Jobanni  episcopo  penestrensi,  apostolice 

sedis  nuncio,  salutem  et  apostolicarn  benediclionem.  Cura  te  ad  re- 
gnumFrancie  et  terras  eidemregno  subjectas,  [ut]  in  lilteris  nostris  super 
hoc  confeclis  contenta  [sic  continetur?],  pro  certis  et  arduis  noslris  et 
romane  ac  universalis  ecclesie  negociis  exequendis,  destinemus;  nos 
considérantes  qnod  eo  amplius  apud  (Jallos  ad  quos  milteris  proficere 
valeas ,  quo  laciori  fueris  prefate  sedis  fulcitus ,  tibi  de  speciali  gracia 
duximus  indulgendum  ut  ea  in  omnibus  potestate  fruaris,  qua  utuntur 
legali  qui  a  latere  nostro  destinantur  ;  statuendi  igitur,  precipiendi  et 

faciendi  quecumque  legati  bujusmodi  slatuere possunt,  compellan- 

dique  nichilominus  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  post- 
posila  contradictores  quoslibet  et  rebelles ,  quibuscumque  privilegiis  et 
litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus,  sub  quacumque  forma 
verborumconcessis,  per  que  cuicumquecujuscumque  status,  condicionis 
velordinis,  eciam  sislerciensis ,  clamatensis ,  premostratensis,  grandi- 
inontensis,  cartusiensis,  Vallisumbrose,  camaldulensis,  Humiliatorum, 
SS.  Benedicti  et  Âuguslini,  Hospitaliuni,  et  domorum  S.  Johannis 
bierosolimitani,  et  S.  Marie  Theotonicorum  ac  calatrevensis,  seu  quo- 
rumvis  aliorum  ordinum  existant,  nolumus  in  bac  parte  aliqualiter 
sufTragari,  nequequam  obslante,  plenam  tibiconcedimustenorepresen- 
lium  facultatem.  Nos  enim  sentencias  quas  rite  protuleris,  et  penam 
(|uam  inflixeris  in  rebelles,  ratas  babemus  ac  facienius,  auctore  Domino, 
usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari.  Datum 
Fundis,  xv°  kal.  januarii,  ponlificalus  nostri  anno  i°. 

Datum  Parisius,   in  bospicio  habilationis  nostre ,  die  xxni' mensis 

junii,  anno m  ccc  lxx°  nono ,  indictione  secunda,  pontificatus 

démentis  pape  VU'  anno  primo. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  499 

Ainsi  sisrne.  Par  le  roy  :  Tabart.  Et  aie  /mis  dudit  seing :  Reeis- 

trata  in  ihesauro  D.  Régis,  Parisius,  et  ibidem  per  dominos  consilia- 
rios  super  facto  domanii  regiii  ordinatos,  et  lliesaiirariiim  D.  Régis, 
expedila,  xin°  dieaugusli,  anuo  m.  ccc  lxxix.  Hoberttis  de  Acheriis. 

DCCCXLIX. 

Accord  entre  les  échcviiis  et  un  boucher,  qui  avait  voulu  se 
soustraire  à  leur  visite. 

Aich.  (lu  roy.,  scct.  judic.,- Accords,  carton  xxiv. 

Sus  le  descort  meliu  en  la  court  de  paiement,  entre  les  esclievins  de  c  a-n  ier 
Reins,  commis  de  par  le  roy  en  ceste  partie,  avec  les  gens  de  l'arceves-  "■ 
que  de  Reins,  sus  le  fait  de  la  visitalion  des  chars,  poissons  et  autres 
vivres  qui  se  vendent  en  la  ville  de  Reins,  ou  han  dudit  arcevesque, 
dune  part;  et  Jehan  dit  Petit-Prévost,  boucliier  demouranl  à  Reins, 
d'autre  part  ;  pour  cause  de  certainne  char  de  viau,  que  lesdis  esclievins 
avec  un  des  sergens  du  prévost  d'iceli  arcevesque  avoient  prins,  ou  fait 
penre  à  Testai  dudit  Petit-Prévost,  pour  ycelle  visiter  se  elle  esloit  bonne 
et  soufTfisante  de  vendre  ou  non,  à  laquelle  prinse  faire  ledit  Petit-Pré- 
vost avoit  dit  aucunes  paroles,  et  fait  certainne  désobéissance  et  res- 
couces  contre  lesdis  esclievins  et  sergent,  si  comme  il  disoient  ;  ledit  Pe- 
tit-Prévost disant  le  contraire,  et  que  sadicte  char  estoit  bonne  et  souf- 
fisant  pour  vendre,  et  aussi  que  pas  n' estoit  venu  à  sa  cognoissance  que 
lesdis  esclievins  fussent  commis  par  le  roy,  ou  sa  court,  à  faire  lesdictes 
prinses  et  visitacions  desdis  vivres;  à  la  panefin,  pour  bien  de  pais, 
acordé  est  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à  la  court,  en  la  manière 
qu  il  s  ensieut  :  C'est  assavoir  que  durant  la  foire  de  la  Coulture  de 
Reins  prochainnement  venant,  lesdis  esclievins,  et  aussi  ledit  Pelit-Pré- 
vost,  se  assambleront  en  la  boucherie  où  il  avoit  vendue  sa  char  au 
jour  de  ladicle  prinse,  et  en  ce  propre  lieu,  ou  assez  près,  ledit  Petit- 
Prévost  dira  leles  paroles,  ou  en  sustance  :  «  Seigneurs  eschevins,  il 
«  me  ramembre  que  à  la  foire  à  la  Coulture,  qui  fu  ores  a  un  an,  vous, 
«  et  un  des  sergens  monseigneur  l'arcevesque  de  Reins,  veiusles  à  mon 
«  estai,  où  je  vendoie  char  de  viau,  et  en  preinstes  ou  feistes  penre  cer- 
«  tainnes  pièces  pour  les  visiter,  et  jugier  se  bonnes  esloient  pour  ven- 
«  dre,  et  pour  vivre  les  bonnes  gens  ;  et  pour  ce  que  je  ne  savoie  pour 
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<(  lors  se  ad  ce  faire  estiés  commis,  mais  en  estoie  ignorans,  en  affer- 
u  mant  que  ladicte  char  csloil  bonne  et  soiiftîsante,me  en  ctent  peinne 
«  d'icelle  rescourre,  el  de  dire  aucunes  paroles  qui  senloient  désobéis- 
«  sance,  des(|uelles  choses  je  me  repens,  je  vous  di  que  toutes  icelles 
((  rescouceset  désobéissances  parmoy  faites  et  dites  contre  vous,  je  les 
((  vous  amende;  et  pour  ce  que  de  la  char  propre  qui  pour  lors  fu 
K  prinse,  je  ne  vous  puis  faire  restablisseraent,  je,  de  ceste  pièce  de  char 
«  que  je  lien  ci,  fas  à  vous  restablissement  de  fait ,  et  que  autant  vaille 
«  comme  se  je  la  vous  peusse  faire  et  faisoie  de  la  propre  char  que 
«  vous  preistes,  se  elle  fust  en  nature  de  chose.  »  Et  moyenant  cest 
acort,  les  parties  dessus  dictes  issent  de  court,  sens  amende,  et  sens 
aucuns  despens  rendre  Tune  partie  a  l'autre. 

Actum  de  consensu  Johannis  Pepini  (m-)  in  persona,  et  M.  Eustachii 
de  Petra  dictorum  scabinorum  procuratoris ,  consensu ,  condempna- 
torum  per  arrestum.  Dievi"  februarii,  lxxix". 

DCCCL. 
7  févric.         Ce  sont  les  ordonnances  sur  le  faict  des  vivres  de  la  ville  de 

1380. 

Reins,  advisées  par  monsieur  l'arcevesque,  les  eschevins  de  son 
ban,  messeigneurs  les  prévost,  doyen,  cliantre  et  chapitre  de 
Reins,  et  les  religieux,  abbé,  et  couvent  de  Saint-Remy,  et 
leurs  conseillers,  pour  le  prouffît  commun  de  toute  ladicte  ville, 
et  habitaus  d'icelle,  au  cas  qu'il  plaira  au  roy  et  à  sa  court  V 

Arch.  du  roy. ,  sect.  judic.    Accords,  cart.  xxiv. —  Aich.  de  l'Hôtel-de-Ville,  jurid., 
liasse  6,  n°2. 

DCCCLI. 

Il  fdvrier        AccoRD  sur  uu  procès  en  parlement,  dans  lequel  une  sen- 
tence des  échevins  de  Reims  avait  été  infirmée. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic.  Accords,  cart.  xxiv. 

Comme  à  la  requeste  de  feu  Sébille  de  Dourgongne,  jadiz  femme  de 
feu  Henry  le  Juif,  citoiensde  Reins,  ou  ses  curateurs  ou  mainbours,  Thié- 

'  Ces  oidoniiaiice.s  fuiont  eu  edet  cntori-  sieurs  addition.s,  comme  nous  .nvoiis  soin  de 

nées  eu  pai  lemcnt  par   un   acte   que   nous  l'imliquer  dans  les  notes  <\\n  lis   acconipa- 

donuons  plus  bas  sous  la  dale   du    ij.  juin  gneut. 
iSSç),  où  on  les  trouvera  modifiées  par  plu- 
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haut  de  Cbalon,  citoyen  de  Reins,  eusl  esti'  délenuz  prisonnières  pri- 
sons de  révèrent  père  en  Dien  monseigneur  l'arcevcsqiie  de  Reins,  pour 
cause  de  ce  que  ladicteSébille,  ses  curateurs  ou  niainbours,  imposoient 
audit  Thiéliault  (jue  il  avoit  piiiis,  autrement  que  à  point,  la  somme  de 
quarante  mil  liorins,  ou  la  value,  qui  csloicut  et  apparlenoient  audit 
feu  Henry  le  Juif  et  à  sadicte  femme;  et  lacjuelle  somme,  pour  ce  que 
ledit  Henry  ala  de  vie  à  trespassement  avant  sadicte  femme,  appartint  à 
ycelleSébille  sa  femme;  et  tant  fu  procédé  pardevant  le  bailli,  gens  et 
officiers  dudit  monseigneur  Tarcevesque,  et  aussi  pardevant  les  escbe- 
vius  de  Reins,  que  certaine  sentence  fu  donnée  pour  et  au  proulfit  dudit 
Tbiébaut,  à  lencontre  de  ladicteSébille,  ses  curateurs  ou  niainbours,  de 
laquelle  sentence  fu  appelle  en  parlement  ;  et  pendentladicle  cause  d'ap- 
pel, ladicteSébille  est  alée  de  vie  à  trespassement,  de  laquelle  Sébille  a 
esté  et  est  béritier  Jeban  Maigret  dit  Dodin,  bourgois  de  Reins,  (jui  a 
reprins  le  procès  et  arremens  deladicte  cause  d'appel;  et  depuis  a  esté 
ditpararrest  que  il  fu  mal  jugié  et  bien  appelle,  et  que  la  cause  princi- 
pal demouroit  audit  parlement;  et  furent  ledit  monseigneur  l'arcevesque 
et  lesdiz  eschevins  condempnez  es  despens  de  la  cause  ';  et  de  présent 


'  Voici  l'aiixt  Joiit  il  est  ici  question. 
Nous  l'avons  extrait  des  Aich.  du  roy.,  sect. 
jud.,  Juf;és,  regist.  xxvM,  f°3i3t 

K  Ciiiii  in  causa  appellacionis  lis  roota  fuis- 
set  in  nostra  parlanienti  curia,  intrr  Ilenri- 
cuin  Mililis,  et  .Tnhanneni  l.aii^i,  alias  dicti 
Baudon,  dicenlcsso  oiiiatores  ad  causas,  per- 
sonam  (sic)  et  bona  Seliille  de  Burgondia,  re- 
licte  Henrici  Judei,  alias  dicti  le  Gieu,  ap- 
pellanles  ex  parte  una  ;  ac  dilcctum  et  fide- 
leni  consiliarium  noslrum  arcliiepiscopum 
remensem,  ejiis  scabiuos  rcmcnses,  Rober- 
tuni  AVitait  ac  Theobaldum  ileCaliilone,  ap- 
pellatos,  ex  altéra;  super  eo  tpiod  dicebant 
ai)])ellantes  predicti,  ijund  cuni  dictusTheo- 
baldiis  de  Cabilone,  summam  quadraginta 
niilium  florenorum  auri,  vel  circa,  in  domo 
dicti  Heurici  Judei,  alias  dicti  le  Gieu,  Re- 
mis sita,  ipso  Henrico  adhuc  in  humanis 
agente,  furtive  cepisset,  ac  suis  usibus  ap- 
plicasset,  et  ob  boc  carceribus  dicti  arcbiepi- 
scopi  mancipatus  extilisset,  et  Guillcrmusde 
Sancto  Fragolio  bailliviatus  dicti  arcbiepi- 


scopi  custos,  omnes  illos  ipios  bujusinodi  ne- 
gociiim  credebat  tangere  niandasset  adjor- 
naii,  scituros  an  se  vellent  parteni  facere 
denunciando  vel  accusando  contra  Theo- 
baldum prcdictuni;  predictus  Jobannes 
Largi,  alias  <liclusI5atidon,  plura  fncla  et  rn- 
ciones  contra  predicluui  de  Sancto  Fragolio 
proposnisset,  ad  finem  (piod  de  liujusmodi 
négocie  seu  causa  cognoscerc  non  valeret  scu 
possel,  contiugerat  qnod  ipse  remensis  ar- 
cliiepiscopusRobertum  de  l.ehere,  loco  dicti 
de  Sancto  riagolio  dit  il  sui  bailliviatus  cus- 
todeni  feccrat  et  ordinaverat,  et  bujusmodi 
cause  cognicionrni  Robeito  \\  itart,  niagis- 
tro  Jobanni  Cosson,  alias  dicto  d'Orléans, 
et  Keginaido  de  Andionayo,  comniiserat  au- 
diendam,  et  fuie  debito  termiiiandani  ;  hiis- 
que  ad  eorum  noticiam  devcntis,  prediclos 
Robertum  de  Lehere  et  scabinos,  nrcnon  et 
commissarios  aiitedictos,  et  ununiquenique 
ipsoruni  adirrant,  ipsosque  soniniaverant  et 
requisierant,  ut  si  quis  eorum  biijus  cause 
cognicionem  in  se  vellct  assuraere,  in  dicta 
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ledit  Jehan  Maigret  soit  accertenez  et  bien  infourmez  que  il  n'a  mie 
cause  ni  raison  de  faire  ladicte  poursuite  à  Tencontre  dudit  Thiébaut, 


causa  non  procedciet,  quyn  ipsi  vocaicntiir 
ot  aiidirentiir,  quodc|iie  «lies,  locus  et  liora, 
eisdctii  assignarciiliir,  et  eorum  facta  et  ra- 
cionesdiceie  sen  piopoiierepossent  ad  pluies 
fines;  el,  licct  viciUus  iloialis,  pluiies  et  dé- 
bite, ac  pei-  débita  iiileivalia,  i])si  appellantes 
predictos  suinniassciit  et  rcquisiissent  in- 
stante!' et  inslantissime,  ut  super  prcmissis 
eisdem  responderent,  ac  tanien  ipsi  dare  res- 
ponsiononi,  dorisorie,  et  per  dilaciones  illi- 
citas  denegaverant  ac  eciam  recusaverant, 
et  per  laies  exquisitas  lesponsiones,  per  spa- 
cium  diniidii  aniii,  dictiini  negocinin  pro- 
tlielavciant  seu  dilataveiant ,  indcbite  et 
contra  juris  lacioneni.  Quibus  sic  agitatis, 
ipse  Hobeilus  Witart,  certa  die  ad  castrum 
Porte  Marlislatenteret  in  secrète  accessei'at, 
et  una  cum  tribus  scabinis  ibidem  pro  tri- 
bunali  sederat,  ac  dicti  Tbeobaidi  expedi- 
cioni  proccdere  cupicntes ,  die ,  loco  et 
hora,  ipsis  appellantibus  minime  assignatis; 
a  casu  vero  conlingerat  quod  iliidem  ipsi 
appellantes  veniient,  et  percipientes  quod 
eis  non  Oebat  justicia,  dictos  Robertum  et 
scabinos  summaverant,  ut  eis  ficret  justicia. 
Et  postphira  ibidem  in  diclo  judicio  agitata, 
per  eorum  advocatum  pioponi  fccerant, 
quod  in  casu  novitatis  et  saisine,  lis  seu  con- 
troversia  niota  erat  in  parlanienio  inter  dic- 
tum  arcbiepiscopum  et  procuratorem  nos- 
trum  ex  parte  una,  et  ejus  scabinos  remenses 
ex  altéra,  super  eo  quod  ipsiscabini  dicobant 
(|uod  ipsi  eranlet  fueranl  in  possessione  et 
saisina  quod  burgenses  dicti  banni  et  scabi- 
natus,  per  judices  temporalitatis  dicti  arcbi- 
rpiscopi,  pro  quocumque  casu  civili  seu  cri- 
minali,  carceribusnon  poterantdelineri,  sed 
per  caucionem  debebant  relaxari  ;  in  posses- 
sioneque  et  saisina ,  quod  qucstionari  non 
debebant  dicti  burgenses,  sed  per  inquestam 
judicari  debebant;  prcdicto  aicbiepiscopo 
seu  cjus  gentibus  in  contiarium  asscrenlibus 
et  proponeutibus,  quod  ipiia,  lile  luijusniodi 
pendcnte,  propler  debatum  parcium  res 
contcnciosa  fuerat  ad  manum  nostram  po- 
sita  ;  lisquc   de  prcdiclis  adbuc  pcndcbat , 


nec  manus  noslra  levata  erat,  et  sic  per  gén- 
ies uostras,  et  non  per  alium  debebant  emei^ 
gencie  cause  deterniinari  seu  judicari  ;  cum- 
que  ipse  Tbeobaldus  in  prisionibus  dicti 
arcbiepiscopi  pro  casu  criniiiiali  deliueretur, 
attenlis  premissis,  per  gentis  nostras  justi- 
ciandus  erat  et  punicndus,  nec  poterant  ipsi 
Robertus  Witart,et  scabini  prcdicti,  ipsum 
justiciare,  seu  de  bujusmodi  causa  cognos- 
cere,  dictum  Theobaldum  condempuaudo 
vel  absolvendo;  quynimo  et  agitata  per  eos- 
deni,  seu  predecessores  eorum,  anullari  de- 
bebant, et  ut  altemptata  revocari  ;  super  biis 
eum  inslanciajus  sibi  fieri  requirentes,  et 
offerentes  predicla  in  pronqitu  aut  alias,  pro- 
ut  racio  suaderet,  probaturos.  Ad  que  pre- 
dictus  Robertus  responderat,  quod  de  et  su- 
per premissis  libenter  se  advisaret,  et  con- 
silium  baberet,  quo  babito  faceret  quidquid 
deberet  per  racioneni.  Ipsoque  advocatodic- 
torum  curalonim,  cum  instancia  requirentc, 
quod  si  super  premissis  se  vellet  cousulere 
in  promptu  cum  dictis  scabinis,  se  consule- 
ret;  et  iu  casu  quo  dilacionem  acciperet  se 
consulandi  seu  advisandi,  de  et  super  pre- 
missis, tenebalur  et  debebat  dieni,  tempus, 
locnm  etboram  compétentes,  ipsis  appellan- 
tibus  dare,  prefigere  et  assignare,  ad  audien- 
dum  ejus  consultacionem,  avisamentum  seu 
deliberacionem  ;  et  quod  in  casu  quo  dilacio- 
nem acciperet,  dilacione  pendente,  debebat 
supersedere  de  proccdendo  in  causa  predicta 
contradictum  Tbcobaldum,  seu  pro  ipso,  jus 
super  premissis  sibi  fieri  a  dicto  Roberto  el 
scabinis  ,  cum  instancia  postulante  et  re- 
quirenle.  Cumque  ipse  Robertus,  ut  prius, 
rcspondisset  eisdem,  quod  libenter  se  con- 
suleret,  et  consilium  baberet  super  premis- 
sis, et  semper  faceret  quicquid  deberet  de 
racione,  a  dicto  loco  in  quo  tune  pro  tribu- 
nali  sedebal  una  cum  scabinis  mcnioralis, 
animo  recedendi  suirexerat,  nulla  die  pro 
premissis  ijisis  appellanlibus  préfixa  seu  as- 
signata  ;  videnles  ipsi  curatores  quod  eis  non 
fiebat  justicia,  tanquani  a  ilef'eclu,  recusa- 
cione  et  denegacione  juris,  ad  nos  seu  nos- 
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lanl  parce  que  par  aucuns  desdiz  curateurs  ou  mainbours,  et  autres,  les 
choses  dessusdictes  avoient  esté  faictes,  qui  depuis  sotit  alez  de  vie  à 


tram  parlamenti  curiam  appcllarunt  ;  cl  pio 
dicta  appellacione  proseqiiencia,  diclusarclii- 
episcopus,  qui  pro  diclo  Roborto  W  itait 
dicte  cause  defensionem  suscepeial,  et  sca- 
bioi,  ac  Theobaldus  predictus,  ipsos  ftccrant 
adjoruai'i  ;  quaie  petobaiit  ipsos  cuiatores 
appcllaules,  bene  et  débite  appellasse  pro- 
nuncfari,  et  dictos  Robertum  et  scabiiios 
maie  denegasse  et  processisse ,  corumque 
factum  et  dcnegacioneiu  annuiiari  et  repa- 
laii,  et  predicte  cause  cognicioiieni  in  noslra 
parlamenti  cuiia  retineri  ,  predictamque 
Sebillam,  et  causaiii  babenles  ab  eadem  in 
bac  parte,  et  ipsos  appellantes,  et  corum 
bona,  nominibus  quibus  supra,  perpétue 
eximi  a  dicto  scabinatu  et  jurisdicioue  teiu- 
porali  dicti  archiepiscopi  et  ejusarcliiepisco- 
patus,  et  cos  iu  et  sub  jurisdictione  nostra, 
sine  medio,  rcmancre  doberc,  dictosque  ar- 
cbiepiscopum,  Robertum  Witart,  et  scabi- 
nos,  erga  nos  in  emenda,  secundum  dicti 
casusexigenciam,  ac  ineoram  dampnis,  in- 
teresse et  expeusis  condcnipnari. 

a  Diclis  defensoribus  appellalis,  ex  adverse 
proponcntibus,  quod  cum  dictus  Tbeobal- 
dus  prisiouibus  seu  carceribus  dicii  arcbi- 
episcopi  fuisset  niancipatus,  predictus  Guil- 
lermus  de  Sancto  Fragolio,  ad  requestam 
aniicorum  dicti  ïbeobaldi  notiCcari  fecerat 
dicte  Sebille,  et  ejus  amicis  carualibus,  ac 
eciam  executoribus  testamenti  dicti  Ilenrici 
•■  Judci,  alias  dicli  le  Gicu,  quod  si  denun- 
^  ciando  vd  accusando,  partem  faciendo,  vel 
alias,  contra  dicluni  Tbeobaldum  aliquid 
proponere  vellent,  coram  eo  comparèrent  ; 
qui,  licet  tribus edictis  circiter  diebus  super 
lioc  assignalis,  cilali  fuissent,  minime  com- 
parucrant,  qninvmo  et  quamplures  dictorum 
aniicorum,  et  maxime  dicta  Sebilla  respon- 
derunt  clienti  citanti,  quod  cidem  Theo- 
baldo  nil  petere  intendcbant.  Dicebant  insu- 
per quod  tcrcia  diequa  picdicti  aniici  citati 
fuerant,  dictus  de  Sancto  Fragolio,  ipsis  ci- 
tatis  minime  comparcntibus,  ex  officie,  pro 
et  nomine  procuraloris  dicti  arcliiepiscopi, 
contra  dictum    Tbeobaldum   proposuerat, 


quod  de  dicto  fiirlo  difTamalus  et  culpabilis 
erat,  concludendo  ipiod,  si  confilcretur,  in 
corpore  et  bonis  punirctur;  et,  si  negaret, 
olTerebal  setantum  piobaluriim  de  prcniiçsis 
quod  sulliceret  ad  ejus  intentum.  Qnibus 
proposilis,  ipse  Tbeobaldus  respondendo 
proposuerat,  quod  ipse  erat  bomo  bone  vite, 
piobus  et  fiilelis,  ac  punis  et  ignoscens  a 
diclo  fuito  seu  rapina,  quodque  si  dilTainalus 
erat  de  prediclis,  boceiat  odio  et  murniura- 
cione  aniicorum  dicte  Sebille.  Cumque, 
ut  snpradictum  est,  per  enmdem  Tluobal- 
dum  lis  fuisset  contestata,  et  receplus  fuis- 
set  ad  inqucslam,  et  judicio  dictorum  scabi- 
norum  se  subniisisset,  Joliauues  Largi,  alias 
dictus  Baudon,  pelila  copia  commissionum 
et  relacionum  prcdiclarnni,  et  eidem  con- 
ccssa,  contra  dictiini  de  Sancto  Fragolio  pro- 
posuerat, quod  bujiis  cause  judex  esse  non 
poteiat,  cum  de  consilio  dicti  Tbeobaldi 
fuisset  in  bac  causa,  pluribusquc  bine  inde 
cogitalis,  tractu  lemporis,  ipse  archie|)isco- 
pus  fidelitcr  et  sine  suspicionc  cupiens  bu- 
jusmodi  causani  terminaii,  eani  audiendam 
et  fine  debito  terniinandam  predicto  Roberlo 
\A  itart  comniiserat,  resuinjito  processu  in 
statu  quo  erat  comm  dicto  de  Sancto  Frago- 
lio, pluribusque  testibus  pro  jiarte  procura- 
toris  dicti  arcliiepiscopi  exaniinatis  per 
])redictos  scabinos,  ipse  Robertus,  rcsunipto 
processu  predicto,  et  ipsi  scabini  in  dicto 
Castro  de  Poile  Martis  pro  ti  ibunali  sede- 
rant  ;  et,  ipsis  sedentibus,  pro  parte  dicti 
Tbeobaldi  fuerant  rcquisili,  quod  nomina  et 
cognomina  tesliuni  in  dicta  causa  pro  dicto 
procuratoreexaminatoruin,  cidem  traderent, 
ut  eos  reprobarc  posset,  si  cidem  videretur 
expcdire,  et  quod  celeriter  in  ejus  ncgocio 
p.iocederetur.  Quibus  proposilis,  dicti  ap- 
pellantes diccntes  se  curatores  dicte  Sebille, 
eidem  Roberlo  requisieranl,  quod  audiren- 
tur.  Quibus  ad  pleuuni  auditis,  et  pluribus 
responsionibus  per  dictum  Robertum  datis, 
ut  supra  dictum  est,  et  pelito  ab  eisdem  si 
quas  litteras  babebant  super  proposilis  ab 
eisdem,  cnni  nil  tradere  voliiisscnt,  finaliter 


504  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Irespasseinent,  lesquclz,  en  leur  lit  mortel  et  derrenière  voulenté,  ont 
cric  ineicy,  et  requis  à  grant  instance  que  il  leur  voulsist  pardonner, 
comme  autrement  deuement;    pourquoy  ledit  Jehan  Maigret,  voulant 


«  mars  1380. 


eisdein  ri'spoiulcrat,  quod  super  prcniissis 
proposilis  per  eosdoiii  libenler  se  consule- 
rct  pt  avisaict,  et  salis  cito  cidem  jus  face- 
ret.  (^uuique  super  premissis  cum  dictis  sca- 
binis  se  vcllel  consulere,  a  sede,  In  qua  se- 
dcbat  se  levaverat,  et  soluin  passum  seu 
graduni  dicte  sedis  descenderat,  animo  se 
consulendi  cum  scabinis  antedictis,  ut  per 
presideuteni  parlamenli  solkuui  est  fieri  ;  sed 
antcquamcolloquiumcuui  dictis  scabinis  lia- 
bcre  potuissct,  appcliaverant,  et  injuste,  tuni 
quia  dicta  lespuncio  videbatur  esse  justa, 
atteutoquod  solus  judicare  non  poterat,  uec 
ipsi  scabinisummati  fuerant,  utdebebant,  et 
quod  ipsi  appellantes  contumaces  erant,  lis- 
que  couteslata,  et  excepcionem  decbnato- 
riam  proponeliant,  quod  de  jure  fieri  non 
debi'l)at  ;  eratque  causa  crimiiialis,  [in  ?]  qua 
ilçjurcnondebe[M]taudiriqucappellacioues, 
eoruinque  non  intcrerat,  nec  mandalum  ha- 
l)ebant  spéciale,  nec  civilis  incidens  crimi- 
nali  prcjudiceret,  et  ipsum  non  posse  de 
dicta  causa  cognoscere  proponerent  ;  quare 
petebanl  dictos  appellantes,  ut  appellantes, 
non  esse  aduiitteudos ,  nec  suficienter  esse 
fundatos  ad  dictani  appellacionem  prose- 
quendam,  ipsosque  appellantes  et  dictam  Se- 
billam  ergadictum  archiepiscopum  in  talem 
emcndam  seu  penani  incidissc,  quodeoruni 
bona ,  lam  mobilla  quam  immobilia,  sub 
diclo  arcliiepiscopo  ('xisteiicia,  ut  forefacta 
eidem  applicarenlur,  erga  nos  vero  et  |iar- 
tem,   tali  prout  equiim  curie  videretur,  et 

'Par  suite  lie  cet  arrêt,  intervint  l'accord  suivant, 
qui  sctrciuve  également  Arch.  du  roy.,  scct.  jndic, 
Accordh.  cart.  xxill  : 

"  Comme  par  certain  arrcst  de  parleujeut,  raou- 
seignour  l'artevesque  de  Reins,  et  ses  eschevins  de 
Iteius,  aient  este*  coudetnpuez  es  despens  faîz  par 
Jelian  INlaigret  dit  Dodin,  eu  certaine  cause  d'appel 
faicte  jà  piéça  par  ledit  Maigret,  desdiz  csciievius  ; 
et,  du  consentement  desdictes  parties,  maistre  Jelian 
Cnnart,  advocat  du  roy  nostre  sire  en  parlement, 
Teu7  les  despens  baille?,  par  ledit  Maigret,  et  les  dî- 
niinucions  baillées  au  coatraire  par  lc«>di£  raonsci- 


ipsos  appellantes  remilti  ad  curiam  dicti  ar- 
chiepiscopi,  pio  eniendendo  et  ulterius  pro- 
sequendo,  ut  foret  racionis  :  et,  in  casu  quo 
ut  appellantes  admitterentur,  et  eorum  ap- 
pellacionem prosequi  possent,  pronunciari 
ipsos  maie  et  pcrpeiam  appellasse,  et  dictos 
archiepiscopum ,  Robertuin  Wilart  ejus 
commissariuin,  et  scabinos  bene  et  débile 
processisse,  et  ipsos  et  dictam  Sebillam  in 
eorum  expensis  condempnari. 

Super  quibus,  et  pluiibus  aliis  hinc  inde 
propositis,  post  dicte  Sebille  decessum , 
Johanncs  iMaigiet,  alias  dictus  Uodin,  arra- 
menta  hujus  cause  resumpsisset ,  inquesta 
fada,  et  ad  judicandum  in  statu  in  quo  erat, 
salvisrcprobacionibus  contra  testes  hinc  inde 
traditis,  recepta,  ea  visa  et  diiigenter  exami- 
nata,  reperlo  quod  sine  reprobacionibus  po- 
terat judicari,  per  judicium  curie  nostre  dic- 
lum  fuit,  dictos  curatores  appellantes  bene  et 
débite  appellasse,  et  emendabit  dictus  archi- 
episcopus  ;  et,  per  idem  judicium,  dicta  cu- 
ria  uostra  predictc  cause  cognicionem  pênes 
seretinuit  et  retinet;  venientque  ])artes  ad 
dies  vironiandenses  nostri  proximi  futuri  par- 
lamenti,  in  dicta  causa  processure,  ut  fuerit 
racionis  ;  et  ipsos  aicbiepiscopum  et  scabi- 
nos, in  expensis  hujus  cause  appellacionis 
condenipnavit  et  condenipnat,  taxacione  ea- 
rumdem  curie  nostre  reservata*.  Pronuncia- 
tum  die  xxiii' julii,  anno  Lxxix".  —  Johannes 
Chanteprimc  rcportavit.  Philibert. 


gneur  l'arrevesqne  et  esclievins,  a  tauxé  yceuli  des- 
pens à  la  somme  de  iic  florins  d'or;  c'est  assavoir 
.à  paier  par  ledit  arcevesque  audit  Maigret,  cent 
frans,  et  à  paier  par  lesdi/,  escbevius,  cent  frans. 
Fait  du  consentement  dudit  Maigret  présent  en  sa 
])ersouue,  d'une  part,  et  de  maistrc  Nicolas  de  l'Es - 
poisse,  procureur  dudit  arcevesque,  et  de  maistre 
F.ustace  de  la  Pierre,  procureur  desdiz  eschevins,  îe 
vi"  jour  de   mars,    l'an  mil    ccc  lx  dix-neuf. 

Jouvence. 
t'  Oatum  Parisias  in  parlameuto  nostro,  vi*  mar- 
tii ,  auuo  i.xxix". 
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user  de  bonne  foy,  et  congnoistre  vérité  de  lout  le  procès  et  poursuit-e 
dessusdiz,  se  départ  et  désiste,  et  veult  et  promet  que  jamais  contre  ledit 
Thiébaut,  ses. hoirs  ou  aians  cause,  des  choses  dessusdictes,  de  leurs 
circonstaïu-es  et  dep[)('ndences,  demande  ne  poursuite  ne  fera  par  lui 
ne  par  autre;  mais  veult  qu'il  en  demeure  al)S()I/.,  quiclez  et  délivrez  à 
tousjours,  perpéluelment;  el  parce  lesdicles  parties  se  départiront  de 
court,  ou  cas  qu'il  plaira  au  roy  noslresire,  sans  despenset  sans  amende 
d'une  partie  et  d'autre. 

Actum  de  consensu  dicti  Dodin,  presentis  in  persona,  et  M.  Eusta- 
cii  de  Petra,  procuraloris  dicti  Theobaldi,  ex  altéra,  condenqmatorum, 
per  arrestiun  die  xi' februarii  lxxix".  Joi  vexce. 

Datum  Parisius  in  pailamento  noslro,  die  xi"  februarii,  anno  Domini 
M°  ccc°  Lxix°,  et  regni  nostri  xvi°. 

DCCCLII. 
Caroli  régis  fundatio  in  ecclesia  remensi  \ 

Mari.  Hist.  ceci.  rem.  ii,  660.  ♦ 

'  La  pièce  suivante,  que  nous  avons  trouvée  l'an    iZf.o,  par    Chaite.'!  cinquième,  roi  de 

Areh.  du  e/inp.,  renscig.,  se  rapporte  sans  Frarire*. 

doute  i  l'acte  dont  Marlot  donne  le  texte:  «  Une  chasuble,  une  liinicpic,  une  dalnia- 

<c  Iin'enlnire  des  jnynu.v  d'or  et  d'arp^cnt  tique  de  velours,  cou\crlcs  de  (leurs  de  Ijs. 

donnez  à   l'éi^lise  de  Heims,   le   28  juin  de  «  Trois  cliappcs  de  niesnie  étoile,  et  par.se- 


mai  1380. 


*  Les  trouilles  f|ui  suivirent  le  règne  de  ce  prince 
diminuèrent  sans  doute  le  trésur  de  Nutre*D;iine, 
qu'il  avait  enriclii,  comme  ils  dirainnèreut  celui  de 
St. -Rémi,  ainsi  qae  le  prouve  un  compte  que  ren- 
ferment les  arcliives  de  ce  monaslère,  Traiiis  avec 
les  abbès^  renseign.  Ce  compte  parait  être  de  l430, 
date  qu'il  porte  au  revers  (il  y  t-st  question  d'un 
lianap  aux  armes  d'Angleterre),  et  courieut  l'indi- 
cation de  1.1  vaisi-f^Ile  qne  le  couvent  est  forcé  de 
vendre,  et  de  celle  qu'il  conserve.  Après  la  liste 
des  objets  vendus,  et  qui  se  composent  de  tasses 
blanches,  gobelets  dorés,  de  ban.nps  éinaillés,  de 
cuillers,  lianaps  à  bouillon....  pesant  sxx  marcs 
VI  onces  i  gros....  se  trous  c  la  note  suivante  : 

«  Vendue  xxvii  francs  flèbie  monoie  le  mnrc,  le 
tout  faisant  viii^  X3LX  frans  x  s.  xi  d.  —  Et  pour 
otter  occasion  de  haiUicr  charge  en  temps  advenir  à 
cenlx  qui  ont  estez  d'accors  et  consentans  de  vendre 
ladicte  vaisselle,  c'est  assavoir  que  elle  fut  vendue 
du  conseil  et  consentement  de  monseigneur  l'abbé 
et  de  tout  le  couvent,  excepté  uog,  et  du  cungié  de 

III- 


monseigneur  l'abbé,  balllié  j)ai  lettres  seellées  ;  et 
fut  veodue  par  très  grant  nécessité  et  conlraiiicte  de 
poureté  pour  le  vivre  et  gouvernement  du  couvent 
et  non  pour  autre  cause,  car  le  couvent  dcroit  bîea 
d'argent  empruntez  pour  vivres  achetez  liii*^  frans; 
et  .se  falloît  aclietcr  de?,  harens  pour  le  quaresme,  et 
de  la  char  pour  après  l'asfjues  ;  et  se  falloit  labourer 
les  vignes,  ijui  coustoicnl  moult  granl  somme  d'ar- 
gent, car  chascun  ouvritr  gainguoll  pour  ung  jour 
Vïii  ou  X  gros;  et  se  perd!  le  couvent  en  ladicte  an- 
née V  ou  VI  chevaulx,  tant  es  gens  d'armes,  comme 
aulliement;  et  aussi  on  acheta  de  fromment  pour 
paier  cculx  du  chappitrc  eu  ladicte  année,  pour 
n*^  frans  ou  plus,  et  le  sextler  coustoit  vouVi  frans... 
Et  vivres  et  toutes  autres  choses  e&toieut  excessive- 
ment cliiers,  et  la  monnoic  flèbe  ;  et  on  u'ausoit  em- 
prunter argent  pour  doubte  de  la  mutacion  de  la 
raonnoie,  et  qu'il  ne  faillît  rendre  forte  mounoie 
pour  flèbe  j  comme  toutes  ces  cliuses  puellcnt  appa- 
roir par  les  receptes  et  mises  f.iictes  en  ladicte  an- 
née, en  offices  de  reufermerie  el  célérerie.  » 
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[Lettres  d'octroi]  pour  contraindre  aus  jiortes,  et  panre  de 
chascun  char  qui  entrera  dans  la  ville  ii  d.  par.,  et  de  charète 
I  d.,  une  foy  pour  jour. 

Arch.  (le  l'Hôtel-de-VilIe,  renseign. 

Charles Savoir  faisons  que  comme  nous  estans  nagaires  en  nostre 

ville  de  Reins  ,  aiens ,  par  aucuns  de  nos  chevaliers  cognoissans  et 
expers  ad  ce ,  fait  veoir  et  visiter  la  forteresse  de  nostredite  ville ,  et  par 
yceuls  chevaliers  nous  ait  esté  rapporté  que  elle  a  très  grant  neccessité 
et  besoing  d'estre  réparée,  et  briefment  mise  en  bon  et  seur  estât 
pour  la  garde  et  défense  d'icelle;  nous,  considérans  ces  choses,  et  les 
périlz  et  dommages  qui  pourroient  avenir  en  pluseurs  manières ,  se 
remède  n'y  estoit  mis ,  et  aussi  que  nos  amez  les  bourgois  et  habitans 
de  ladicte  ville  ne  pourroient  porter  ne  soustenir  les  frais  et  misez 
qu'il  convient  sftr  ce  faire  ,  se  aucunement  n'estoient  secourus ,  à  yceuls 
bourgois  et  habitans  avons  octroie  et  octroions,  de  certaine  science  et 
grâce  espécial ,  par  ces  présentes,  que  tous  les  chars  et  charrettes  qui 
du  jour  que  nos  présentes  lettres  seront  publiées  en  nostredicte  ville , 
jusques  à  trois  ans  prochainement  venant  et  ensuivans ,  entreront  en 
ycelle  ville ,  par  quelque  barrière  ou  porte  que  ce  soit ,  et  à  quelques 


mées  de  fleurs  de  lys  et  de  perles.  Deux  éto- 
les,  trois  raanijiules  et  trois  amits  do  toile, 
avec  des  parcineus  de  velours  semez  de  (leurs 
de  lys. 

"  Deux  aulies  pièces  de  velours,  chargez 
de  fleurs  de  lys,  pour  parer  l'autel. 

it  TJq  autre  parement  tissu  d'or  et  de  per- 
le?, avec  des  franges,  pour  mettre  devant 
l'autel. 

n  Une  ima^c  de  la  Sainte  Vierge,  en  or, 
portant  sur  sa  teste  une  belle  couronne,  et  au 
côté  droit  un  Ivs  de  perles  et  de  picries 
prélieuscs,  avec  un  vase  d'or  du  poids  de 
onze  marcs  et  deniy  d'or. 

n  Un  calice,  avec  une  patine  d'oi',  dans 
le  milieu  de  laquelle  sont  gravées  les  aiincs 
de  Fiance,  du  poids  de  iv  marcs  d'or. 

n  Un  encensoir,  avec  ses  chaînes  et  le  cou- 


vercle d'or,  du  poids  de  v  marcs  et  demi  d'or. 

Il  Deux  cliopines  rondes,  couvertes  d'or, 
pour  y  mettre  de  l'eau  et  du  vin,  pesant 
III  marcs  et  deux  onces  d'or. 

«  Un  pied,  servant  à  l'image  de  la  Vierge, 
d'argent  doré. 

«  XL  marcs  d'argent  emploie  à  orner  plu- 
sieuig  figures  des  prophètes. 

'c  Deux  autres  marcs  et  demi  d'argent, 
]iour  servir  de  marchepied  à  ladite  image. 

«  Un  vase  pour  l'eau  bénite,  avecTasper- 
soir  d'argent  doré,  éniaillé  en  plusieurs  en- 
droits, avec  les  armes  de  France  tout  autour, 
du  poids  de  xvii  mai  es  et  demy. 

«  Deux  plats  d'argent  doré,  ])our  donner 
à  laver  au  prestre,  éniaillez,  oriuv.  des  armes 
de  France  dans  le  fond  et  tout  autour,  du 
poids  de  xxi  marcs  d'argent  » 
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personnes  qu'elles  soient,  tant  desdiz  bourgois  et  habitans  comme 
de  forains  seigneurs ,  excepté  l'arcevesque  de  Reins ,  ou  d'autres  de 
quelque  estai  ou  condicion  qu'ilz  soient,  soit  religieux,  clers  ou  au- 
tres ,  qui  ad  ce  par  exprès  se  sont  consenti ,  j)our  convertir  à  ladicte 
(brliiicacion  et  non  aileurs,  sanz  préjudice  de  leurs  lii)ertés  et  fran- 
chises ,  et  sanz  ce  qui  soit  trait  à  conséquence  passé  les  trois  ans  que 
ceste  ayde  aura  cours,  paient  pour  chascun  char  deux  deniers  parisis, 
et  pour  charrette  et  tumbereau ,  un  denier  parisis,  pour  chascun  jour 
seulement,  supposi'  que  en  ycellui  jour  cnlrcisscnt  et  yssissent  [)ar  [)Iu- 
seurs  fois,  pour  tourner  et  convertir  tout  ce  qui  des  choses  dcssusdictes 
sera  levé,  receu  et  cuilli ,  es  réparacions  plus  neccessaires  de  ladicte 
forteresse,  et  non  ailleurs.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
féaulx  les  généraux,  consilliers  sur  les  aides  ordonnez  pour  la  guerre, 
que  lesdis  bourgois  et  habitans  il  laissent  jouir  et  user  paisiblement  de 
nostre  présente  grâce,  et,  conire  la  teneur  d'icelle,  ne  les  enqies- 
chent  ou  molestent  aucunement,  non  contrestant  ordonnances,  nian- 
demens,  ou  défenses  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres.  Donné  à  Chastcl-Thierry,  le  vi"  jour 
de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc  quatre-vins,  et  de  nostre  [règne]  le  xvn'. 
Par  le  roy  :    Tabari. 

DCCCLIV. 

Oblicatiox  passée  au  profit  du  seigneur  de  Villiers,  chevalier,  i^  octobre 
grand-maitrc  de  lliôtel  du  roi,  par  les  commissaires  députés 
des  villes,  cliastelleiiies  et  prévôtés  de  l'archevêché  de  Reims, 
ici  désignées,  de  la  somme  de  iv^  florins  d'or,  pour  leur  prêt 
fait  au  roy  pour  sa  conse'cration  et  couronnement  ^ 

Archiv.  de  l'Hotel-de-Ville,  sacre,  liass.  7,  n'  f. 

DCCCLV. 
Ordonnance  du  roi  portant  révocation  de  toutes  les  avdes  et  '6  novomb. 
autres  imposicions  extraordinaires ,  levées  depuis  le  règne  de 
Philippe  le  Bel. 

Arch.  de  l'Hotel-de- Ville,  renseign.  — Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  VI,  527. 
'  Cette  somme  sera  payée  en  deux  termes.  Noël  et  Pâques  lois  prochains. 
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DCCCLVI. 

i  janvier        COMMISSION  clu  l'oi  à  uii  Sergent  contre  les  meuniers  de  l'ar- 
chevêque, du  chapitre  et  de  Saint-Remi. 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Les  eschevins  [prétendent]  que  ilz  sont  en  possession de  avoir 

molture  en  tous  les  inolins  de  Reins,  c'est  assavoir  aus  molins  que  on  dit 
d'Entre-deulx-ponts,  appartenant  tant  à. . .  l'arcevesque  comme  aussi  aux 
molins  que  on  dit  les  Molins-Notre-Dame,  appartenant  à  chapitre  de 
Reins,  et  aussi  au  moliu  d'Entre-deulx-ponts,  appartenant  aus  chapel- 
lains  de  l'église  Notre-Dame,  et  semhlablement  aus  molins  de  Fricham- 
bault  que  tiennent  ou  ont  tenu  l'aumosnier  ou  enfermier  de  l'église  des 
religieux  de  Saint-Remy,  et  aussy  aus  molins  de  rue  de  Molins,  appar- 
tenans  ausdis  religieux  de  Saint-Remy,  de  toutes  manières  de  blefz, 
froumens,  soilez,  orges  et  autres  grains  quelconque,  loi:fes  fois  et 
quantes  fois  leur  plaist,  parmi  an,  esté  et  y  ver,  à  chascun  desdiz  mo- 
lins, c'est  assavoir  chascun  sextier  d'iceulx  blefz  et  autres  grains,  pour 
la  somme  de  vi  d.  p.,  excepté  tant  seulement  xv  jours  ou  environ  en 
l'an,  quant  les  eaues  sont  basses,  que  lesdiz  supplians  sueffrent  les 
monniers  d  iceulx  molins  aucune  fois  prendre  de  un  sextier  desdis  blez 
vin  d.  p. 

Les  mcuiiicis  veulent  rxit;er  un  sol,  ou  xvi  deniers;  assignation  leur  est  donnée  en  con- 
séquence, au  nom  des  eselievins,  en  |iarlen]ent- 

DCCCLVII. 

fi  janvier         Remise  faite  par  le  roi  aux  habitans  de  Reims  d'une  somme 
qu'ils  doivent  pour  les  frais  du  sacre^. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  sacre,  liass.  7,  n"  3. 

'  La  leUre  de  Charles  VI  port*  ^lue  les  «  fois,  et  que  à  chacune  desdictes  deux  fois 
bourgeois  de  Reims,  tenus  des  frais  du  sacre,  «  avoit  esté  fait  grand  appareil  pour  icelui 
ayant  emprunté  de  Pierre  de  Villiers,  cheva-  «  sacre  ;  »  à  charge  par  les  habitans  de  payer 
lier,  grand  maître  de  l'hôtel  du  roi,  au  nom  aux  bouchers  et  poulaillers  4oo  frans  d'in- 
de  S.  M.,  la  somme  de  44°°  !•  d'or  pour  demnité  pour  leurs  pertes  à  cause  du  relard 
subvenir  aux  frais  du  sacre,  le  roi  leur  du  sacrt;,  cl  encore  4^0  f.  jiour  les  répara- 
fait, de  grâce  spéciale,  remise  de  2400  '•  tions  de  la  salle  St. -Louis,  au  hois  de  Vin- 
du  ])reniier  ternie  de  JNoél  ;  <i  Pour  ce  que  cennes.  —  Les  échcvins  s'obligèrent  pour 
"  nous  avons  esté  infonrniez  de  la  perte  et  le  reste  de  cette  somme,  comme  le  prouve 
'I  dommage  que  ilz  soubztiendrent,  pour  ce  la  note  suivante,  extraite  de  l'inventaire  de 
"  que  nostredict   sacre  fut  dilVéré  par  deux  i486,  p.  12  : 
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DCCCLVIII. 
Lettres  royaux....  portaîit  commission  de  faire  élire  un  re-  23  jan 


vicr 
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ceveur  et  quatre  commissaires  pour  priser  les  héritages  de  la 
ville  de  Reims,  du  ban  de  rarchevèque  et  des  chàtellenies,  et 
faire  la  répartition  de  la  somme  nécessaire  pour  les  frais  du 
sacre;  plus,  un  receveur  pour  recueillir  l'imposition  ^ 

Arch.  de  l'Hotel-de-Villc,  sacre,  liass.  7,  n°  2. 

A  tous  ceiilz  fjui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Jehans 
Godelz,  sergent  du  roy  noslre  sire  en  la  prévosté  deLaon,  salut. 
Sachent  tuit  que  par  vertu  des  lettres  de  commission  de  honnourahle 
homme  et  sage  Garnier  Houduin  ,  lieutenant  de  monseigneur  le  hailli 
de  Verraendois ,  commissaire  du  roy  nostre  sire,  esqucllcs  sont  en- 
cornorées  les  leUres  du  roy  noslredict  seigneur ,  desquelles  lettres  de 
commission  et  royaux  les  teneurs  s'ensuyvent  : 

Garnier  Houduin,  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli  de  Vermendois, 
et  commissaire  royal  en  ceste» partie,  au  premier  sergent  du  roy  nostre      "^'• 
sire  oudit  bailliage  sur  ce  *equis ,  salut.  Nous  avons  leu  les  lettres  du 
roy  nostredit  seigneur,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  au  bailli  de  Ver 
mendois,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Les  eschevins,  bourgois  et  ha-  '•^^''' 
bitans  de  noslre  bonne  ville  de  Reins ,  et  les  autres  avec  eux  contri- 
buans  pour  paier  les  frais  et  despens  des  sacres  des  roys  de  France , 
nous  ont  fait  humblement  exposer,  que  comme,  pour  paier  les  frais 
de  nostre  sacre  naguères  fait  à  Keinz,  il  leur  conviengne  en  commun 
faire  et  asseoir  certainne  taille  sur  tous  ceulz  qui  à  Reins  tiennent  hé- 

(t  f^idimus  fait  soubz  le  seel  delà  prévosté  prest  par  le  roy....  à  culx  fait,  pour  fere  les 

de  Paris,  le  lundi  xxm«  jour  de  septembre,  préparations....    du  sacre....,  dont    ycellui 

l'an  miliii'=  [un]"  i,  de  ccrlaincs  lettres  obli-  seigneur  roy  leur  avoit  r-iiiltéet  rcniys,  pour 

gatoires  faicles  et  passées  soubz  le  seel  delà  certaines  causes  et  considéracious  iléclarées 

court  spiiiluelle  de  Keiiis,  par  les  eschevins  esdictes   lettres,   la  somme  de  il™  [ç/c  ii"^?] 

et  autres  babitans  dutlit  Reins,  contribua-  florins  d'or. 

blés  aux  fraiz  des  sacres....,   au  proufCt  du         Yoir  plus  loin  l'acte  du  i5  octobre  i382. 
grand   maistre  d'ostel   de   France,  pour  la         '  Joint  une  sentence  du  bailly  de  Verman- 

sonime   de   ii"   florins  d'or,   restans  de   la  dois  qui  approuve  l'élection   faite  du  rece- 

somme  de  un"  1111°  frans  d'or,  deuz  aupara-  veur,  et  des  quatre  conimissaiies  pour   la 

vant  par  Icsdiz  escbevin«,  et  autres  contri-  réparlilion,    avec    la    signification  faite  le 

buables,   audit  giaut  maistre  d'ostel,  pour  22  janvier  i38i  de  ladite  sentence. 


25  novembre 
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ritaiges  ou  ban  ,  terroir,  et  jurisdiction  de  nostre  conseillier  l'arce- 
vesqiie  de  Reins  ,  et  aussi  es  villes  et  chastellenies  d'iceluy  arcevesque, 
pour  paier  les  frais  de  nostredit  sacre,  pour  lesquelles  choses  faire 
leur  soit  neccessilé  de  eslire  entre  eulz  certaines  persones,  c'est  assavoir 
aucuns  qui  tous  les  hérilaiges  desdiz  ban  et  terroir  priseront,  aucuns 
autres  qui  sur  ladicte  prisié  tailleront  et  imposeront  la  somme  toute 
des  despens  dudit  sacre;  et  sur  un  el  cbascun  qui  tient  béritaiges  sous 
ledit  ban,  chastellenies,  et  terroirs,  selon  ce  et  au  fuer  que  il  tient  et 
tenoit  d'béritaiges  au  jour  de  nostredit  sacre ,  tailleront  et  imposeront 
sa  juste  part  et  portion  de  ladicte  taille  et  frais  d'iceli  sacre  ;  avec  ce 
de  eslire  une  ou  pluseurs  personnes  soulTîsans  et  preudommes,  pour 
recevoir  les  deniers  d'icelle  taille ,  et  paier  à  tous  ceulz  ausquelz  on 
doit  pour  la  despense  dudit  sacre,  si  comme  il  dient;  requérans  que 
sur  ce  par  nous  soient  pourveus  de  remède  convenable,  pourquoy  nous 
vous  mandons ,  et  pour  ce  que  tous  les  béritaiges  qui  en  ce  fait  seront 
tailliez,  sont  assis  en  vostredit  bailliage,  et  sous  la  jurisdicion  de 
nostredit  conseillier  per  de  France,  commectons ,  que  tous  ceulz,  et 

chascun,  que  lesdiz  esche  vins esliront  ^  nommeront  pour  faire  la 

prisié  desdiz  béritaiges,  esliront  aussi  et  nommeront  en  l'office  de  estre 
tailleurs  et  asseoir  taille  sus  lesdiz  contribuans  aus  frais  de  nostredit  sa- 
cre, et  aussi  celi  ou  ceulz  qu'il  nommeront  et  esliront  pour  estre  rece- 
veur ou  receveurs  des  deniers  de  la  taille  d'iceluy  sacre,  instituez  chas- 
cun endioit  soy  esdis  offices,  et  ad  ce  faire  les  commectez  et  auctori- 
siés  de  par  nous,  en  eulz  baillant  bon  pooir  et  commission  de  faire  et 
exercer  leurs  offices  à  chascun  d'eulx,  si  comme  il  lui  apparlendra; 
et  s'il  en  sont  refusans,  si  les  contraingniez  ad  ce  par  toutes  voyes  deues 
et  raisonnables ,  non  obstant  quelconques  frivoles  [appelacions  ?]  et 
quelconques  lettres  subreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  de  nous  ou  de 
nostre  court,  au  contraire;  car  ainsi  le  volons-nous  estre  fait,  et  ausdiz 
exposans  l'avons  octroie  et  octroions,  de  grâce  espécial,  par  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Paris,  lexxv'jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
et  quatie-vins,  et  le  premier  de  nostre  règne,  sous  nostre  seel  ordonné 
en  l'absence  du  grant. 

Signées  :  Es  requestes  de  l'ostel.  P.  Briet. 

Et  comme  nous  avons  entendu  que  les  eschevins,  bourgois  et  contri- 
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buaus,  inipétrans  desdictes  lellres,  aient  entre  eulz  nommé  et  eslue  plu- 
seurs  bonnes  personnes  pour  faireet  exercer  les  ofllces  dont  lesdictes  let- 
tres royaulz  font  mencion,  c'est  assavoir  Pierre  de  Mellemont  pour  estre 
receveur,  et  pour  cueillir  et  lever  les  deniers  que  les  contrilnians  aus  frais 
dudit  sacre  deveront,  et  pour  \)aiev  cculz  ausquclz  on  doil  pour  le  fait 
et  la  despense  dudil  sacre,  et  aussi  Licvin  à  la  T;"?lie,  Jelian  de  Mour- 
melon,  (.illet  Petit-Thomas,  et  Ricliier  Espoye  pour  faire  lapriiiéedes 
héritages  dedens  Reins;  etsamhlablement.IaqucKaiillart,  Sanse  l'Aguil- 
liei-,  et  Jehan  Marlelet  pour  faire  la  prisiée  des  héritages  aus  champs, 
appartenans  ausdis  contrii)uans,  et  pour  faire  rapport  de  leurs  prisiées, 
et  asseoir  taille  sur  lesdis  contribuans;  nous  vous  mandons,  et  à  ce  faire 
commectons,  par  vertu  desdicles  lellres,  que  pour  et  ou  lieu  dudit  mon- 
seigneur le  bailli,  tous  les  dessus  nommés,  et  cbascuu  d'eux,  institués, 
commectés,  et  auctorisiez,  de  par  le  roy  noslre  sire,  chascun  endroit 
soy,  à  penre,  accepter,  faire  et  excercer  les  offices  dessusdis,  et  chascun 
d'eulz;  el  se  refTusant  en  sont,  si  les  contraingnicz  à  ce  faire  par  toutes 
voyes  quil  appartendra,  en  prenant  de  eulz,  et  chascun  d'eulz,  sere- 
mens  solennelz;  c'est  assavoir  dudit  receveur  de  bien  et  loyaument 
faire  exercer  l'office  d'icelle  recepte,  et  de  rendre  bon  compte  ausdis 

eschevins ,  et  à  leurs  commis,  de  toute  sa  recepte  et  c'.csponseque 

il  aura  faites  en  son  office,  toutes  fois  que  requis  en  sera,  et  lesdis  pri- 
seurs,  que  bien  el  loyalment  feront  lesdictes  prisiées,  taille,  et  assiète, 
et  généramment  eulz  et  chascun  d'eulz  feront  tout  ce  qui  à  leur  office 
doit  et  porra  appartenir,  et  en  la  manière  que  le  roy  noslre  sue  le 
nous  mande  par  sesdictes  lettres,  lesquelles  acomplissiés  selon  toute 
leur  teneur;  et  se  mesliercst,  rescripvés  ce  que  fait  en  aurez.  De  ce  faire 
vous  donnons  pooir,  mandans  à  vous  eslre  obéi  en  ce  faisant.  Donne 
soubz  noslre  seel,  le  xix'  jour  de  janvier,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins. 
Je,  le  mardi  jour  de  fesle  Saint-Vincent,  xxii"  jour  du  mois  de  jan- 
vier l'an  rail  trois  cens  quatie-vins,  me  transporlay  en  la  loge  de  lion- 
nourables  personnes  et  discrètes  les  eschevins  de  Reins,  en  lariueile 
estoientassamblés  lesdis  eschevins,  Liévin  à  la  Tache,  Jehan  deMourme- 
lon,  Gillel  Petit-Thomas,  et  Richier  Espoie,  avec  pluseurs  autres  boui^ 
gois  et  babitans  de  ladicle  ville,  et  là,  après  ce  que  lesdictes  lettres  fu- 
rent leues  de  mot  à  mot,  je  inslituay,  commis  et  auclorisay ,  de  par  le  roy 
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nostre  sire,  par  vertu  desdictes  lettres,  ledit  Liévin  à  la  Tache,  Jehan 
de  Moiiniielon,  Gillct  Fclit-Thomas,  et  Richier  Espoye,  pour  faire  la 
prisié  des  héritages  dedcns  la  ville  de  Reins,  pour  fere  rapport  de  leurs 
prisiés  et  asseoir  la  l:.iile  sur  les  contribuans,  pour  le  fait  du  sacre  du  roy, 
nostredil  stigneur,  et  dont  lesdictes  lettres  font  mençioit;  et  à  yceulz, 
et  à  chascun  d'eulz,  fis  jurer  et  faire  seremens  solenuelz,  que  lesdictes 
prisiées,  taille,  assiète,  et  rapport,  ferontbien  etloyaument  àleurpooir, 
et  généralment  tout  ce  que  à  leurdit  office  compète  et  appartient,  et 
porra  compéter  et  appartenir;  dontlesdis  priseurs  me  requirent  lettres, 
et  je  leur  accoiday  ces  présentes  scellées  de  mon  seel.  Donné  en  Tan 
et  ou  jour  dessusdil. 

DCCCLIX. 

20ma.si38i.  Op.DENNANCE  suF  le  fait  cic  la  gucrrc  ct  dez  Juifs,  dez  officiers 
du  roy,  et  autres  en  pluseurs  manières;  [délivrée  à  la  suite 
d'une  assemblée  générale  de  la  Languedoil,  tenue  vers  la  fin  de 
janvier  1381  ^. 

Arch.  de  riIôtel-de-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
lettres  verront,  salut.  Comme  à  la  convocation  et  assemblée  général 
que  nous  avons  fait  faire  et  tenir,  de  nez  bien  amez  les  gens  d'esglise, 
nobles,  bourgois  et  habit  ans  des  bonnes  villes  de  nostre  royaume  de  la 
Langue  d'Oil,  pour  avoir  advis  sur  la  défense  et  provision  d'icellui, 
yceux  nos  bien  amez  nous  aient  fait  plusieurs  requestes  ;  savoir  faisons 
que  nous,  désirans  de  cuer  lesdictes  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et 
kabitans  soubz  nostre  gouvernement  vivre  en  bonne  paix  et  union, 
atteudans  que,  pour  un  an,  commençant  le  premier  jour  de  ce  présent 
mois  de  mars,  ilz  nous  ont  offert  faire  ceitain  nombre  de  gens  d'armes 
et  arbalestriers,  nous,  par  l'advis  et  délibération  de  nostre  conseil,  pour 
ledictan,  leur  avons  accordé  et  accordons  ce  qui  s'ensuit  : 

Premiers,  que  les  Juifs  qui  demourront  en  nostre  royaume,  pour 
prester  vint  solz  tournois  pour  sepmainne,  ne  pourront  avoir,  prendie, 
ne  demander  au  plus  que  deux  deniers  parisis;  et  ne  porront  lesdiz 
Juifs  de  leurs  usures  faire  pur  sort,  sur  peine  de  perdre  leur  debte. 

'    Voir  les   OidoQn.   des  rois  de  France,   t.  VI,  piéf.,  p.  xxii. 
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llehi,  ilz  contribueront  à  touz  aides  et  autres  frai/  des  villes,  comme 
les  autres  qui  y  deniourront. 

Item,  respoiidront,  en  touz  déliz  communs  et  contraux,  par  devant 
les  juges  ordinaires  li'iceulx  lieux,  comme  les  autres  subgés,  et  devant 
le  juge  ordenné  par  nous,  en  ce  qui  regarde  noslre  sauvegarde  et  per- 
mission royal. 

Item,  lesdiz  Juifs  ne  pourront  tenir,  ne  eslre  vestuz  d'aucuns  hérita- 
ges; et,  se  il  en  sont  présentement  vestuz,  il  seront  tenuz  de  les  mettre 
hors  de  leurs  mains  dedens  un  an,  sur  |)eine  de  les  perdre. 

Item,  il  ne  porleiont  espées  ne  cousteaux,  se  ce  n  est  en  chevauchant, 
pour  tailler  leur  pain  et  viandes  ;  et  seront  tenuz  de  porter  leurs  ensei- 
gnes en  lieux  descouvers  etapparans,  du  grant  de  noslre  grant  seel,  en 
touz  lieux. 

Item,  nous  leur  avons  accordé  et  accordons  (jue  es  parties  denostre- 
dit  royaume,  en  ladicte  Langue  d'Oil,  ait  et  aura  bons  séneschaux,  bail- 
liz,  vicontes,  et  autres  officiers  royaux,  sages  et  discrez,  qui  saichenl 
justice  et  les  coustumes  locaux  des  pais  ;  et  est  noslre  entente  pourveoir 
aux  offices,  et  non  pas  aux  personnes,  et  que  iceux  juges  ne  soient  pas 
nez  des  lieux  qu'il  auront  en  gouvernement. 

Item,  nous  leur  avons  accordé  et  accordons  t]ue  nos  prévostez,  ta- 
bellionages,  clergies  et  geolages  seront  gouvernez  par  bonnes  et  exper- 
tes personnes;  et  aussi  nos  sergens  royaux  seront  ramenez  à  l'ancien 
nombre  et  conlens  des  salaires  anciens,  et  demounont  en  noslre  pro- 
pre demainne,  selon  les  ordennances  royaux  ;  et  aussi  feront  nos  pié- 
voz  royaux  et  leurs  lieuxtenans. 

Item,  nous  avons  ordenné  et  accordé  que  les  tabellionages  royaulx, 
qui  auront  esté  establiz  depuis  vint  ans  en  çà  ou  environ,  et  leurs  lieux- 
tenans es  terres  des  prélaz,  pers,  barons  et  autres  haulz  justiciers  de 
nostre  royaume,  seront  ostez  selon  lesdictes  ordennances. 

Item,  avons  accoidé  et  accordons  que  nos  connestable,  mareschaux, 
chambellans,  maistres  de  nostre  hostel,  et  autres  officiers  de  nous  ou 
de  noslre  sanc,  ne  feront  citer  ou  appeller  aucunnes  personnes  de  nos- 
Iredit  pais  hors  du  lieu  où  ilz  doivent  respondre  ordinairement,  fors  en 
action  purepersonele. 

Item,  il  nous  plaist  et  accordons  que  tous  empruns  et  prises  de  gar- 
ni. ^5 


5J4  ARCHIVFS  ADMIMSTllATIVlvS 

Disons  quelconques,  se  n'est  par  juste  piis,  et  la  justice  du  lieu  àp[)el- 
lée,  et  en  paianl  Targent  comptant,  cessent  du  tout;  et  ipie  aucun  n'ait 
prise  de  vivies,  se  il  ne  l'a  du  droit  de  son  héritage  ou  à  cause  de  son 
office  :  et  que  ceulx  qui  menront  les  vivres  hors  du  pais ,  ne  soient 
einpeschez  aucunement. 

Item,  sur  ce  que  aucun  se  dient  bourgois  de  nous  ou  autres  sei- 
gneurs teiriens,  nous  voulons  en  ceste  partie  les  ordenuances  royaulx 
estre  gardées. 

Ilein,  afïîn  que  aucun  n'ait  cause  de  piller,  nous  voulons  et  comman- 
dons que  les  juges  ordinaires  des  lieux  facent  baillier  et  délivrer  aux 
gens  d'armes  vivres  et  autres  choses  nécessaires,  en  paiant  l'argent 
promptement. 

Item,  nous  avons  accordé  et  accordons,  poui'  cedit  an,  (pie,  sur  les 
engins  et  abilleinens  que  nozdictes  gens  ont  fait  ou  feront  faire  pour 
dedendre  ou  assaillir  fors,  et  qui  seront  menez  de  par  nous  en  aucuns 
lieux  de  nostre  royaume,  le  maistre  de  nos  arbalestiiers,  ne  aucun  au- 
tre de  nos  officiers  ou  autres  seigneurs  ne  puissent  prétendre  ou  avoir 
aucun  droit,  mais  les  puissent  nozdictes  gens  paisiblement  ramener  en 
leurs  lieux. 

Item,  nous  avons  accordé  €t  accordons  que  toutes  personnes  de  la- 
dicle  Langue  d'Oil,  sanz  exemptions  quelconques,  paieront  lesdiz  aides 
ordennez  pour  la  guerre,  excepté  les  gens  d  esglise,  qui  paieront  selon 
Tordennance  et  par  lauctorité  de  nostre  saint-pèie  le  pape,  et  les  no- 
bles, qui  paieront  selon  ce  qu'il  paioient  des  fouages  et  aides  du  temps 
de  nostre  très  chier  seigneui-  et  père,  cui  Dieux  pardonne. 

llcDi,  il  nous  plaist  et  voulons  que  l'argent  qui  sera  levé  en  nosdiz 
pais  pour  le  fait  des  guerres,  soit  levé,  gardé,  distribué  et  employé  en 
cliascun  des  diocèses  dudit  pais  par  trois  notables  personnes,  c'est  as- 
savoir un  homme  d'esglise,  un  noble  et  un  bourgois,  esleuz  par  les 
gens  desdiz  pais  ;  lesquieux  auront  povoir  de  contraindre  ceulx  qui  pour 
ce  seront  à  contraindre ,  comme  en  nos  lettres  siu-  ce  faictes  est  plus  à 
plain  contenu.  Et  ne  seront  tenuz  lesdiz  esleuz  et  receveur  de  compter, 
pf)ur  les  choses  dessusdictes,  à  autres  que  aux  gens  qui  y  sont  commis 
esdiz  diocèses,  par  les  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et  habitans  des- 
susdiz. 
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\'oulons  aussi  et  accordons  iiiie  par  le  général  capilainne  de  ladicte 
province,  et  les  mareschaux,  soient  receues  les  monstres  et  reveues  des 
gens  d'armes;  et  cpie  eulx  en  conviengnent  ensamble  comme  bon  leur 
samblera. 

Item,  nous  avons  accordé  et  accordons,  afin  que  nosdictes  gens  puis- 
sent estre  plusaiséeinent  paie/.,  que  nos  monnoies  se  tendront  en  Tes- 
tât où  elles  sont  à  présent. 

Item,  afin  que  les  bonnes  villes  de  nosiredit  pais  j)lus  aiséemenl  puis- 
sent porter  le  fait  dcsdiz  aides  ordenncz  pour  la  guerre,  nous  avons  ac- 
cordé et  accordons  (pie  les  liabilans  dicelles  par  nous  auront  lelz  aides 
comme  il  ont  acoustumé  à  avoir,  et  que  bon  nous  samblera  et  à  nostre 
conseil,  selon  la  nécessité  des  lieux;  pourveu  toulevoies  que  les  aides, 
ordennez  pour  la  guerre,  par  ce  ne  soient  en  aucune  manière  empes- 
chés. 

Item,  avons  accoidé  comme  dessus,  que  les  commis  à  recevoir  la 
finance  pour  la  guerre  jureront  que  de  leur  recepte  ilz  ne  bailleront 
riens,  fors  es  usages  de  la  guerre  et  es  cboses  nécessaires  pour  icelle,  et 
par  nostre  commandement  et  des  généraulx  capitainnes  des  lieux.  Et, 
ou  cas  que  le  contraire  seroit  fait,  nous  voulons  que  lesdiz  aides  ces- 
sent du  tout,  et  (pie,  se  lesdiz  commiz  estoieni  refusans  de  le  bailler 
autrement,  que  ils  n'en  puissent  estre  repris  en  aucune  manière. 

Item,  nostre  intention  n'est  pas  de  imposer  sur  nosdictes  gens,  pour 
gens  d'armes,  ne  autrement,  autre  subside  que  les  devantdiz. 

Item,  il  nous  plaist  et  voulons  que,  pour  les  cboses  touchant  le  fait 
desdiz  aides,  les  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et  babitans  se  puis- 
sent assembler,  se  besoing  est,  par  nostre  commandement,  ou  des 
bailliz  des  lieux,  pour  traictierce  que  l'on  fera  en  ceste  matière. 

Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans 
nostre  présent  parlement,  et  qui  tendront  ceulx  à  venir,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  de  nostre  royaume,  ou  à  leurs  lieuxtenans 
présens  et  à  venir,  et  à  chacun  deux,  si  comme  à  lui  appartendra,  que 
des  choses  dessusdictes,  par  nous,  de  nostre  certainne  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royale  ainsi  accordées,  lesdictes  gens  d'esglise, 
nobles,  bouigois  et  babitans  faceni,  sueffrent  et  laissent  joïr  et  user 
paisibleuunt,  et  icelles  gardent,  tiengnent,  et  facent  tenir  et  garder,  par 
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loiiz  ceiilx  à  qui  il  a])parten(lra,  sanz  les  enfraindrecn  aucune  manière. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  pi-é- 
sentes. 

Donné  à  Maubuisson-lez-Pontoise,  le  xx"  jour  de  mars,  l'an  de  grâce 
mil  ccc  quatre-vins,  et  le  premier  de  nostre  règne. 

Par  le  roy,  à  la  relation  de  Mi\I.  les  ducs  d'Anjou  et  de  Bourgoingne, 
et  du  conseil.  Adam. 

DCCCLX. 

Mus  cisi.  Lettres  qui  portent  que  tous  It'S  aides  et  tous  les  impôts  éta- 
blis depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  seront  abolis,  excepte' 
ceux  qui  sont  spécifiés  dans  ces  lettres. 

Liv.  Blanc  de  l'cchev.,  f"  302. —  Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  t.  VI,  364. 

DCCCLXI. 

I  luiiiet         LiTTERA  lioinaaii  facti  pro  D.  thesaurario  ecclesie  remensis, 

I3HI.  ... 

per  procuratorem  suum,  dominis  de  capitule  ^ 

Livre  Rouge  du  chapitre,  f"  140. 


'  Le  1"  juillet  i38i,  comparaissent  en  cha- 
pitre pardevant  un  clerc  du  hailliage  de 
Vermandois,  l'aumônier  de  S.-Remi,  procu- 
reur du  cardinal  Jehan,  du  titre  de  St. -Mar- 
cel, trésorier  nommé  do  l'église  Notre-Dame, 
et  tous  les  chanoines.  L'aumônier  lit  ses  let- 
tres de  procuration,  datées  du  i3  mai  i58i, 
par  lesquelles  le  cardinal  Jehan  l'élahlit,  lui, 
et  J.  de  St.-Hilaire,  clerc  marié  et  bailli  de 
Ja  trésorerie,  comme  procureurs pourdeman- 
der  et  exiger  du  chapitre  ou  de  tout  autre 
seigneur  les  terres,  revenus,  fiefs,  homma- 
ges, biens,  etc.,  etc.,  qui  dépendent  du  ca- 
nonicat  et  de  la  trésorerie,  pour  en  prêter 
hommage  au  chapitre,  et  à  tout  seigneur  qui 
V  aurait  droit...,  |)our  traiter  de  toute  affaire 
qui  concernerait  le  temporel  de  la  trésore- 
rie ..,  pour  en  exercer  les  droils,  tant  à 
l'égard  des  laïques  que  des  clercs,  pour 
punir  les  délinquants ,  exiger  les  hom- 
mages dus  à  ceUe  dignité,  en  un  mot,  i)Our 
conclure  et  traiter  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  ses  droits  ou  ses  devoirs  comme 
trésorier. 


L'aumônier  demande  au  chapitre  de  le 
recevoir  au  nom  du  cardinal  en  sa  foi  el 
hommage,  à  cause  de  la  trésorerie.  Le  cha- 
pitre accède  à  sa  demande. 

«  Et  ledit  procureur,  ou  nom  que  dessus, 
entra  en  leurdicte  foy  et  hommage,  en  fai- 
sant les  solennités  en  tel  cas  acoustuniées,  et 
jura  et  promist  à  fere  et  acomplir  tous  les 
services  et  redevance  que  ledit  fief  puet  de- 
voir envers  lesdis  de  chapitre  et  leurdicte 
église  ;  et  enjoignii  ent  lesdis  de  chapitre  ou- 
dit  procureur,  que  il  leur  portast  et  baillast 
le  dénommement   de  ladicte    terre   dedens 

quarente  jours » 

Ce  dénombrement  fut  donné  au  bout  de 
douze  jours.  En  voici  le  texte,  extiait  du 
Livre  Rouge  du  chapitre,  f"  142,  v"  : 

Dénommement  pour  chapitre  de  l'e'glise  de 
Reins,  fait  par  le  procureur  du  trésorier 
de  ladicte  église. 

n  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letlres 
verront  ou  01  roni,  Urouarsdc  lia}  iinau,  con- 
seillers du  roi  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de 


M  juilli'i 
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DCCCLXII. 

JuDiCATUM   quo    archiepisropus   reniensis  tenetur   imniiinis  n.i.Wmhre 
peda^fiorum  pro  victu  et  aliis  necessitatibus  suis,  quas  dictiis 
archiepiscopiis  adducit  in  doiiio  sua  jjarisiensi. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  Juges,  rogisl.  xxix,  f"  332. 

Cura  dilectus  et  fidelis  consiliarius  noster  arcliiepiscopus  remensis  , 
curie  nostre  parlamenti  nuper  conquestus  I'ik  rit  super  eo  (piod,  licet 
idem  arcliiepiscopus  precipue  gaudere  deheal  lil)erlatibus  ,  jurihus,  et 
francliisiis  quibus  alii  consiliarii  nostri  gaudeut  et  utuntur,  (pioad  peda- 
gia  ,  tliolonea,  coustumas,  exaccimics  et  scrvitutes  ([iiascunciiie  uiiuime 
solveudas,  de  bonis,  rébus,  et  garnisionibus  addiiclis,  seu  adduceudis 


la  baillie  tic  Vermrndois  à  Laon,  establi  do 
par  icellui  seigneur,  salut.  Sachent  luit  que 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrc-vins  et  un, 
le  douzinie  jour  du  mois  de  juillet,  nosire 
amé  et  féal  Perceval  de  Bazeillcs,  clerc  de- 
mourant  à  Reins,  commis  et  establi  de  par 
nous  pour  oïr,  recevoir,  et  à  nous  rapporter 
ce  qui  s'ensuit,  à  la  requeste  de  vénérables 
et  discrètes  personnes  prévost,  doyen,  chan- 
tre, et  chapitre  de  l'église  de  Reins,  se  trans- 
porta à  ladicte  église,  ou  lieu  ouquel  lesdis 
seigneurs  ont  acou.stunié  de  tenir  et  faire 
chapitie,  pour  les  causes  et  besoingnes  de 
ladicte  église,  lesdis  seigneurs  pour  ce  assem- 
blés oudit  lieu,  en  la  manière  acoustumée; 
et  là  vint  en  sa  personne  honorable  bonis  et 
discrès  Jehan  de  Saint-Hilier,  procureur, 
et  comme  procureur  de  très  révèrent  père 
en  Dieu  monseigneur  Jehan  par  la  per- 
mission divine,  cardinal  du  saint -siège 
de  Romme,  trésorier  d'icelle  église,  fondé 
par  une  procuration  faite  soubz  le  seel 
dudit  seigneur,  de  laquelle  la  teneur  s'en- 
suit, etc.  » 

Suit  la  procuration  du  i3  mai  i83i. 

(( 

Lequel  procureur,  ou  nom  et  pour  ledit 
seigneur,  par  vertu  de  ladicte  procuration, 
présenta  rtbaill.i  au«ilis  seigneurs  <le  chapi- 
tre dénonimeuient  de  la  terre  et  revenues 
que  ledit  seigneur  tient  en  foy  et  hommage 


d'iceuls  de  chapitre,  à  cause  de  sadicte  tréso- 
rerie, en  la  manière (|ui  s'ensuit   ... 

«  C'est  ce  que  très  révèrent  père  en  Dieu 
monseigneur  Jehan,  par  la  permission  divine, 
cardinal  du  saint-siège  de  Homme,  trésorier 
de  l'église  de  Reins,  tient  et  advoue  à  tenir  en 
foy  et  hommage  de  vous,  messires  du  chapi- 
tre de  ladicte  église,  à  cause  de  sadicte  tré- 
sorerie. 

n  Premiers,  toute  la  seigneurie  et  juiidi- 
cion  temporelle  que  ledit  trésorier  a  en  la- 
dicte église,  et  es  lieus  devant  icelle  église  ; 
la  maison  du  Trésor,  ainsi  comme  elle  se 
comporte  de  tontes  pars,  et  les  maisons  con- 
tiguës  à  icelle  maison;  ensemble  la  seigneu- 
rie et  juridicion  de  toutes  lesdictes  maisons. 
Et  fait  protestacion  ledit  procureur,  ou  nom 
que  dessus,  se  il  dénome  peu  ou  trop,  que 
se  ne  li  tourne  à  préjudice,  que  il  puist  ad- 
jouster  ou  diminuer  à  ce  présent  dènom- 
mement  en  temps  et  en  lieu,  et  autrement 
éclaircir,  se  mestier  est.  Desquelles  choses 
dessusdictes  lesdiz  de  chapitre  requirent  à 
nosiredit  commis,  lettres  ou  instrument; 
liquels  leur  octroya  en  ceste  fourme  ,  pour 
valoir  ce  que  raison  donra.  Eu  tesmoing 
de  ce,  nous,  à  la  relacion  de  nosiredit 
commis,  qui  tout  ce  nous  rapporta,  a\ons 
seellè  ces  présentes  lettres  du  seel  de  la 
baillie  dessusdit.  Ce  fu  fait  l'an  et  jour  de- 
vantdis.  u 
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ad  donios  et  loca  sua  Farisius ,  pro  victu  et  aliis  necessitatibus  suis  ; 
uichiloniinus  Joliannes  de  Caucuria  ,  miles,  aut  ejus  fjenles  seu  ofïi- 
(iarii,  vel  jiedagiarii  sui  pro  eo ,  ad  locum  ,  de  Domihus-supra-Seca- 
iiaiu  tiupcr  exegeruni ,  cej)erunt  et  habuerunt  a  gentilius  seu  offîcia- 
riisdicti  arcbiepiscopi,  triginta  quinque  solides  parisienses,  occasione 
|)edagii,  couslume,  seu  transversi ,  certorum  vinorum  et  aliaruui 
uuuiicionum ,  quas  dictus  arcbiepiscopus  adduci  faciebat  in  domo  sua 
parisiens!,  pro  victu  et  necessitatibus  suis,  nostris  insistendo  consilio 
cl  obsequiis,  dictasque  suas  gentes  et  vecturarios  arrcstari  et  morari 
fecit  in  nostri  et  dictarum  fiancbisiarum,  libertatuni,  et  jurium ,  illu- 
sionemet  contentum,  ac  ipsius  arcbiepiscopi  dampnum,  jirejudicium- 
que  etgravamen,  aceidem  quauiplurimum  injuriando,  necnon  contra 
certas  ordinaciones  et  arresta  alias  super  boc  in  dicta  curia  nostra 
factas  temere  veniendo ,  et  atemplando,  ut  dicebat  dictus  arcbiepi- 
scopus; et  ob  boc  a  nobis,  seu  dicta  curia  nostra,  lilteras  obtinuerit, 
et  c(uia  dictus  de  Gaucuria  contra  dictarum  litterarum  execucionem  se 
opposuerat,  fuerat  ad  certam  diem  lapsam  in  dicta  curia  nostra  ad- 
jornatus,  procuratori  nostro  et  dit  to  archiejiiscopo,  quatbenus  quem- 
libet  eorum  tangebat,  responsurus,  ac  ulterius  processurus  et  facturus 
prout  esset  racionis  ,  prout  de  dicio  adjornamento,  et  ex  relacione 
certi  dicti  parlamenti  bostiarii,  diclus  arcbiepiscopus apparere  dicebat; 
cumque  die  date  presencium,  constilutis  in  eadem  curia  nostra  par- 
tibus  antedictis  ,  seu  earum  procuratoribus,  dictus  de  Gaucuria  nullas 
raciones  seu  defensiones  validas  dixerit  aut  proposuerit,  seu  dici  aut 
proponi  fecorit ,  contra  conclusiones  et  dciacndas  piedictas ,  prefata 
curia  nostra  dictum  de  Gaucuria  ad  reddendum  et  restituendum  dicto 
arcbiepiscopo  dictos  triginta  quincjue  solides,  occasione  dicti  pedagii, 
coustunje,  seu  transversi,  ut  dicitur,  traditos,  et  solutos ,  ac  in  ex- 
pensis  dicti  arcbiepiscopi,  ad  summam  se\  francorum  auri  taxatis, 
pei'  arrestum  condeinpnavit  et  condenipnat.  l'ronunciatum  die  ix°  de- 
cembris  ,  anno  oclogesimo  primo.   Corbie. 

DCCCLXIII. 

Kiniai  I38Î.       I.ETTRE  (l'ung  scrgcnt,  doniK?  le  XVI  may  M.ccc.i!n"ii,  de  cer- 
tain exploit  par  lui  l'ait  contre  messire  Dreux,  prestre,  ehappel- 
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laiii  mercenaire  de  Saiiit-Hilaire,  (|ui  avoit  fait  faire  certains 
édifices  sur  rue...  .,  sans  congié  des  eschevins;  lecjuel  messire 
Dreux,  en  présence  dudit  sergent,  osta  et  deffit  la  nouvelleté, 
et  consentit  les  eschevins  estre  tenus  et  gardez  en  leur  posses- 
sion, et  lesquels  y  furent  maintenus  par  le  sergent  ^ 

Liv.  Blanc  de  l'echev.,  t"  352. 


'  OiilieleioiigtMleséclieviiis,  raiclievèqiie 
et  le  viilaiiic  prétoiidaii-'Dt  eiicoie  donner  le 
leur,  comme  le  prouvent  les  actes  suivants, 
extraits  des  Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Ac- 
cords, cart.  xxix  el  xxx  : 

"  ("iininie  nionseigneui-  l'arcpvcsqtie  de 
Reins,  et  maistre  Jehan  Canaid,  vid.inie  de 
Heins,  se  feussent  coniplains  en  cas  de  iidu- 
velletë,  contre  les  eschevins  du  ban  dudit 
monseigneur  l'arcevesque,  Jehan  le  Large 
dit  Baudon,  et  pluseurs  autres  iiabitans  de 
la  ville  lie  Reins,  sur  ce  que  lesdiz  conqjl.ii- 
gnans  disoient  à  eulx  appartenir,  scnlz  el 
pour  le  tout,  donner  les  cougii  z  de  faire  sail- 
lies, agouz,  ou  autres  ouvrages  sur  la  voirie 
ou  ban  dudit  arcevesque,  et  estre  en  possi  s- 
sion  et  saisine  que  lesdiz  eschevins  ne  peueut 
donner  lesdiz  cougiez,  el  que,  sanz  le  congie 
desdiz  coniplaignans,  ne  pcuent  faiie  telx 
ouvi-ages  comme  dit  est,  ou  Lan  dessusdit, 
et  que  néantmoius  ledit  Jehan  le  Large, 
sanz  congié  desiliz  cunqilaignans  et  par  le 
coogié  desdiz  eschevins,  avoit  fait  une  loge 
assise  sur  quatre  estaches  ou  marchié  ans 
draps  de  ladicle  ville,  el  3 celle  fait  riourre 
de  murs  ou  de  paliz,  en  troublant  lesdiz 
complaignans  en  leursdictes  possessions  et 
saisines,  indennienl  et  de  nouvel,  contre 
l'exécution  de  lai|uelle  complainte  lesdiz  es- 
chevins et  Jehan  le  Large  s'esloient  opposez, 
et  jour  assigné  aus  iiarties  en  la  couit  de 
parlement,  ledit  Jehan  le  Large,  plus  à 
plain  certifié  du  droit  desdiz  comjilaiguans, 
s'il  ])iaist  à  la  court,  renonce  à  sadicte  oppo- 
sicion,  et  au  congié  desdiz  eschevins  par  lui 
prins,  et  consent  que  lesdiz  complaignans 
soient  lenuz  et  [gardez?]  eu  leursdictes  sai- 
sines et  possessions,  par  le  congié  et  licence 
desquelx,  seulz  et  pour  le  tout,   ladicle  loge 


est  el  demourra  en  Testât  qu'elle  est,  pour 
laquelle  loge  ledit  JelwB  le  Large,  acceptant 
le  congié  à  hiv'  donné  par  lesdiz  complai- 
gnans, paiera  finance  raisonnable,  telle  qu'il 
|>laira  au  prévost  de  Reins  et  à  la  gai  de  de 
la  jn[ridiclion  diidil?]  vidame;  et,  parmi 
ce,  lesdiz  compl.iignans,  et  Jelian  le  Large, 
en  tant  ([u'il  lui  touche,  isront  hors  de  cour, 
sanz....  Et  est  la  main  du  roy  levée  de  la 
chose  contencieuse,  au  pioffict  desdiz  arce- 
vi'squeetvidame, en  lanl  [(pi'il  touche?]  ledit 
Jehan  le  Largo. 

•1  Aclum  deconsensu  IN.  de  TEspoisse,  pro- 
ciiraloris   arcliiepiscopi,  et  magistri  Johan- 
nis  Cauardi,  vicedoinini,  presentis  prose,  ex 
una  parte,  et  Johanuis  Laignel,  procuratoris 
Johannis  le  Large  in....;    xv"  die  jauuarii , 
nil°  m".  JouvK\CK. —  Datum  Parisins,  in  par- 
lamento,   die   xv"  jauuarii,  anni)   Doniini  M° 
ccc"oclogesimo  tercio,  el  ngniuostri  quarto. 
"  Comme    monseigneur  l'arcevesque     de 
Reins,  et  maistre  Jehan  Canard,  vidame  de 
Reins,  se  feussent  dolus  en  cas  de  saisine  et 
de  nouvelleté  à  l'eucontre  des  eschevins  du 
ban  du<lit  monseigneur  l'arcevesque,  Kicolas 
Eschaumele,   et  autres,  sur  ce  que   lesdis 
complaignans  se  dient  estre  en  possession  et 
saisine  seulz  el  pour  le  tout  de  donner  les 
congiés  de  faire  saillies,    agoux,   et   autres 
euvres  quelconques  es  voirie  des  rues,  e^tans 
ou    ban  dudit  arcevesque,  et  d'eu  avoir  le 
prouffit,  et  que  aucun  ne  puet  faire  euvres  es 
dictes  voiries,   sanz  leur  congié  el  licence, 
et  que    se  aucuns   font  le   contraire,    lesdis 
complaignans  peuent   faire   démolir   icelles 
euvres,  el  traire  à  admende  ceul.v  (|ui  faictes 
les  ont,  el  que,  desdis  congiés  et  euvres,  les- 
dis eschevins  ne  se  peuent  ne  doivent  entre- 
mettre ;  et  que  ce  non  obstant,  ledit  Cole- 
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DCCCLXIV. 

Commission  au  bailli  de  Verinandois,  pour  renvoyer  en  parle- 
ment une  cause  de  1  echevinage. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-VilIe,  renseign. 

Charles au   bailli  de  Vermandois ,   ou  à  son  lieutenant,   salul. 

INoz  amez  les  eschevins  de  Reins  nous  ont  fait  exposer  :  comme  à  la 


chon  (sic),  en  refaisant  un  mur  rie  sa  maison, 
assis  ondit  ban,  devant  la  Poissonnerie,  te- 
nant par  dcriièie  à  Thomas  Gibour,  lequel 
mur  faisant  pli  ou  noire  dcdrns  l'ostel  dudit 
Coicclion,  a  refait  ledit  nuir  tous  droit,  en 
entreprenant  partie  de  la  voirie;  et  oultre, 
comme  ledit  Coirçon  eust  prins  congié  des 
officiers  desdis  complaignans  de  faire  une 
cave,  et  est  soubz  ladicte  voirie,  de  douze 
pies  de  long,  icelhii  Coleçon  a  fait  faire  la- 
dicte cave  de  dix-liuit  pies  de  long  et  plus, 
en  excédant  le  congié  à  lui  donné  ;  et  si  a 
prins  congié  desdis  eschevins  de  faire  ladicte 
cave  de  douze  piedz  de  long,  combien  que  à 
icculx  eschevins  n'appartinst  pas  donner  le- 
dit congié;  contre  l'exécucion  de  laquelle 
complaincte  ledit  Coleçon  s'opposa  ;  si  fu  la 
chose  contencieuse  mise  en  la  main  du  roy, 
et  jour  assigné  ans  parties  en  ladicte  court 
de  parlement.  Finabhjmenl,  pource(|ue  le- 
dit Coleçon  est  informé  ))lus  à  plain  du  droit 
desdiz  complaignans,  les  parties  sont  d'ac- 
cort,  s'il  plaist  à  la  court,  que  losdis  complai- 
gnans seront  tenus  et  gardés  en  leui  sdictes 
possessions  et  saisines,  et  renonce  ledit  Cole- 
çon à  son  opposicion,  et  au  congié  par  lui 
prins  desdis  eschevins;  et  dcmourra  ladicte 
cave  en  l'estat  que  elle  est,  comme  faicte  par 
le  congié  desdis  complaignans  seulz  et  pour 
le  tout  ;  et  pareillement,  <]uant  audit  mur, 
se  il  n'est  préjudiciable  à  la  voirie,  il  de- 
mourra  en  Testât  qu'il  est,  comme  par  le 
congié  d'iceulx  complaignans,  et  s'il  est  pré- 
judiciable trouvé,  il  sera  retrait,  si  comme 
il  appartendra,  sur  Testât  duquel  mur  s'cn- 
formeront  maistrc  Jehan  Roquet,  et  Perce- 
val  de  liazeilles,  tant  par  les  voisins  comme 
par  ouvriers  en  ce  cognoissans,  appelle  ad 
ce  ledit  Coleçon,  et  ce  qu'il  en  trouveront, 


renvoieront  aux  despens  dudit  Coleçon  de- 
dens  la  feste  de  la  Toussains,  par  devers  le 
conseil  dudit  monseigneur  Tarcevesque  à 
Paris,  pour  en  ordonner  selon  raison,  pré- 
sent ledit  Coleçon;  et  vaudra  l'ordenance 
dudit  conseil  comme  arrest  de  parlement  ;  et 
di's  amendes  esquelles  ledit  Coleçon  puet 
estre  encheu  pour  lesdictes  euvres,  il  s'en 
soubzmect  en  l'ordenance  desdis  complai- 
gnans; et  parmi  ce  lesdictes  parties  istiront 
de  court  sanz  ilespens. 

<i  Actum  de  consensu  dictorum  archiepi- 
scopi  et  vicedomini,  ac  Colessoni  personaliter 
presencium,  die  xii"  julii,  anno  Domini  u° 
ccc°  octogesimo  quarto.  Jouvence. 

"  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro, 
die  Xii"  jnlii,  auuo  octogesimo  quarto. 

«Comme  monseigneur  Tarcevesque  de 
Reins,  et  maistre  Jehan  Canard,  vidame  de 
Reins,  se  feussent  piéçà  com|ilaiQS  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  à  Tencontre  de  Jean 
de  Saint-Remy,  bourgoiz  de  Reins,  et  aucuns 
autres,  sur  ce  que  lesdis  complaignans  se 
dient  estre  en  possession  et  saisine,  etc....  et 
que,  ce  non  obstant,  ledit  Jehan  de  Saint- 
Reniy,  (|ui  avoit  fait  faire  nue  saillie  en  son 
bostel  assis  à  Reins  ou  chemin  de  Portemars, 
par  le  congié  des  officiers  desdis  complai- 
gnans, avoit  <lepuis  fait  despécier  ieelle  sail- 
lie, et  ieelle  refaire  par  le  congié  desdis  es- 
chevins seulement,  en  troublant  lesdis 
complaignans  en  leuisdictes  saisines  et  pos 
sessions,  indiumeni  et  de  nouvel  ;  contre 
l'exécucion  de  laquelle  complaincte  ledit 
Jehan  de  Saint- Remy  s'opposa,  si  fu  la  chose 
contencieuse  mise  en  la  main  du  roy,  et  jour 
assigné  aus  parties  en  la  court  de  parle- 
ment ;  depuis  laiiuclle  main  mise,  ledit  Jehan 
avoit  fait  faire  certain  pas  ou  degré  devant 
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requeste  de  Jehan  Barascl,  escuier,-  soy-disanl  hoir,  à  cause  de  sa 
femme,  ou  ayant  cause  par  aulcun  liltre  de  feu  Jehan  la  Laie',  jadis 
citoyen  de  Reins,  iceulz  eschevins  aient  esté  adjounu/.  pardevant  vous 
à  Laon  pour  cognoislre  ou  nyer  le  seel  desdiz  [eschevins ,  mis  et  ap- 
posé en  certaines  lettres  ohligatoires ,  csqucies  ledit  Jehan  dit  lesdiz 
eschevins  estre  tenu/,  et  ohligiez  envers  ledit  feu  Jehan  la  Late,  en 
certainnes  sommes  de  deniers  ,  et  lesdiz  eschevins  des  causes  qui  lou- 
chent le  corps  de  leur  escheviuage  ne  soient  tenuz  de  plaidier  ailleurs 
que  en  nostre  parlement,  s'il  ne  leur  plaist;  néantmoins  ledit  Barasel 
s'est  eflbrciez  et  eflbrce  de  tenir  en  procès  lesdiz  eschevins  pardevani 
vous  ,  qui  est  en  leur  grant  dommage  et  préjudice  ,  suppiians  comme 
ladicte  cause  soit  ancores  toute  entière  ,  et  qu'il  aient  honnes  causes, 
raisons  et  deffenses  pour  adnuller  ladicte  obligation ,  leui-  estre  sur  ce 
pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous  vous  mandons  que  en 
ce  cas,  vous,  ladicte  cause  en  Testât  qu'elle  est,  sans  en  cognoistre 
en  aucune  manière  ,  renvoiez  avec  lesdictes  parties  adjournées  aux 
jours  du  bailliage  de  Vermandois  de  nostre  parlement  procliain  ve- 
nant, pour  illec  procéder,  et  aler  avant  en  ladicte  cause,  et  en  onl- 
tre,  si  comme  il  sera  à  faire  de  raison,  en  certefiant  noz  amez  et  féaulz 
gens  (jui  tendront  nostredit  parlement  de  ce  que  fait  en  aurez;  aux- 
quelz  nous  mandons  que  aux  parties,  icelles  oyes,  facent  bon  et  brief 
droit.  Donné  à  Paris,  le  vnf  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
quatre-vins  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  secont,  soubz  nostre  scel 
ordené  en  l'absence  du  grant.  Es  requestes  de  l'ostel. 

sondit  hostel,  en  ladicte  voirie,  de  latiiulle  s'en  soidjmecl  du  tout  à  leui-  ordonnance  et 

euvre  lesdiz  coniplaign.ins  s'esloicnt  encoie  voicnîé,  et  parmi  ce  lesdictes  parties  se  dé- 

doluz  en  cas  de  nouveilcté  et  de  aUcinptat.  partent  de  court  sanz  despcnz. 

Finablcment,  se  il  plaist  à  la  court,  lesdictes  «  Actum  de  consensu,  etc...,arcIiicpiscopi 

parties  sont  d'acort  eu  la  manière  qui  s'en-  et  vicedomini   procuratoriim  condempnalo- 

siiit  :  c'est   assavoir,  que  pour  ce  que  ledit  rum  per  arrestura,  die  xix' julii,  anno  Uo- 

JeLan  est  accertenédesdrois,  saisine  et  pos-  mini  M"  ccc"  octogesinio  quarto.      Jouvexce. 

session  desdis  complaignaus,  il  veult  et  con-  n  Ualum  Parisius   in  parlaniento  nostro, 

sent  qu'ilz  soient  tenuz  et  gardez  en  leurs-  xix'  die  julii,   anno  Domini  m°  ccC  octoge- 

dictes    possessions  et    saisines,   renonce    à  simo  quarto,  et  rcgni  nostri  quarto.  « 

sesdictes  opposicions;  et   desdictes  euvrcs.  Voir  plus  loin  l'acte  du  i"  mars  iSgj. 

tant  de  l'admende  comme  de  la  finance,  il  '  V^oirArcli.  adm.  II,  p.  i253. 

Ht.  66 
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DCCCLXV. 

10  octobre  LETTRES  uoYAULZ  par  Icsquclz  le  roi  mande  aux  bourgois  de 
''^*'  Reins,  et  contribuables  aux  frais  du  sacre,  qu'il  a  assigné  son 
oncle  le  duc  de  Bourbonnois,  chambrier  de  France,  à  la  somme 
de  iv"  francs,  pour  tous  ses  droictz  à  luy  appartenant  et  qui 
Iny  peuent  appartenir  pour  et  à  cause  dudit  sacre....  à  prendre 
les  deux  mil  sur  le  prest  des  iv°  que  le  roy  avoit  preste  aux 
bourgois....  et  les  aultres  deux  mil  sur  les  arrérages  des  aydes 
du  roy  qui  avoient  cours  en  la  comté  de  Clermont,  et  ou  dio- 
cèse de  Beauvais....  Suit  la  quictance  du  duc. 

Invent,  de  1480,  p.  28. 

DCCCLXVI. 

13  octobre       CoMPTE  rcudu  cu  la  cliambrc  des  comptes  à  Paris  par  les  es- 

chevins,  bourgois  et  habitans  de  Reins  contribuans  aux  frais 

du  sacre,  de  la  somme  de  iv"  nu  f.  à  eulx  prestée  par  le  roy  pour 

faire  les  préparacions  de  son  sacre,  qui  fu  le  iv*  de  novembre 

.      3I.CCC.LXXX. 

Invent,  de  1486,  p.  62. 

DCCCLXVII. 

'8  décembre  COMMISSION  ct  assignation  dounéc  en  conséquence,  à  l'arche- 
vêque, sur  ce  que  ses  mesureurs  prétendoient  un  droit  sur  la 
vente  du  sel,  duquel  droit  les  bourgeois  avoient  été  toujours 
exemptés. 

Invent,  de  Noël,  cart.  vm,  lias.  3. 

DCCCLXVIII. 

^^Im!"  Lettre  par  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  déclare  remettre 
aux  habitans  de  Reims  l'ofiénse  qu'ils  lui  ont  faite  en  arrêtant 
,T.  de  Ponçai  lier  ' . 

Rogier,  Mémoires,  f»  201  v°. 

'  n  En  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingt  et  et  maréchal  de  Phelippes  duc  de  Bourgoin- 
deulx,  ung  nommé  Jehan  de  Poncaillcr,  es-  gne,  allant  en  l'armée  du  roy  en  Flandre,  fut 
cuycr,  frère  de  Gu)  de  Poncaillier,  chevalier    arresté  prisonnier  et  ses  gens  par  Robert 
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DCCCLXIX. 

D'un   arrest  de   parlement,  comment  messires  do  chapitre-''"'»'''''*^ 
jjuelent  avoir  trois  estalz  à  bouchiers  en  leur  terre  de  Reins, 
est  extrait  ce  (|ui  suit  ^  : 

Liv.  Rouge  du  chap.,  f°  1  il.  —  Arcli.  du  ctiap.,  lay.  -ii,  liass.  109,  n°  2. 

Vuisart,prévosl  forain  de  Laon;  et  plusieurs 
officiers  du  roy,  et  aultics  liabitans  de  la 
ville  de  Reims  fuient  grandenuiit  en  jioyne, 
et  leur   convint  employer  des   grands   sei- 


gneurs jiour   faire  leur   accord  avec  le  roy, 


il  chacun  d'eulx  avons  pardonné  et  quiclé, 
pardonnons  et  quictons  par  ces  présentes, 
tout  indignation,  couroux  et  rnallalent,  que 
nous  avons  eu  et  peu  avoir  contre  eulx  on 


aucun  d'eulx,  et  ledict  niellaict,  en  tant 
auquel  lesdictz  liabitans  payèrent  vingt-ciu([  comme  à  nous  est,  et  qu'il  nous  peiilt  ton- 
mille  lyvrcs  pour  les  fraictz  qu'il  leur  con—  cher,  avec  touttc  ofience,  peyne  et  amende 
vint  faire,  dont  en  fut  gecté  unne  taille  sur  en  laquelle  ilz  peuvent  ou  poiirroient  estre 
le  général  de  ladicte  ville;  et  ne  se  rccon-  encourus  envers  nous,  pour  occasion  du 
gnoist  pas  la  cause  de  ladicte  prise  ny  en  faict  dessusdict  et  des  circonstanse  et  dej)- 
quel  lieu  où  il  a  esté  pris  et  tenu  i)risonier;  pendance  d'iceluy,  leur  |)ardoiuions  et  quic- 
et  convint  auxdictz  liabitans  d'avoir  lettres  tous,  et  les  remettons,  prenons  et  ri^enons 
dudict  duc  de  Bourgoigne,  ainsy  qu'ensuit  :  en  nostre  bonne  grâce  et  amour,  ainsv  qii'ilz 
«  Phelippes,  (ils  du  roy  de  France,  duc  de  estoit  paravant  le  faict  dessusdict;  et  [afin] 
Bourgoingne,  à  tous  ceulxquy  ces  présentes  que  ce  soit  ferme  chose  et  stable  à  tousjours, 
lettres  verront,  salut.  Comme  naguerre,  par  nous  avons  fait  sceller  ses  lettres  de  nostre 
le  temps  que  Monsieur  le  roy  avechost  aloit  scel.  Ce  fut  faict  à  Paris,  le  xxvi'  janvier, 
derrainement  es  partyes  de  Flandres,  Jelian  avant  Pasqncs,  mil  m"  iru"  ii,  scellé  du  seel 
de  Pontcaillier,  nostre  escuyer,  et  irère  de  dudict  duc  en  laz  de  cordon  lleurel  vert.  <• 
nostre  amé  et  féal  mareschal,  uiessireGuy  «  LedicI  Guy  de  Poncaillier,  par  ses  lettres 
de  Poncaillier,  quy  venoit  par  devers  mon-  du  mesme  jour,  faict  mesme  déclaration,  et 
dict  seigneur  et  à  son  mandement,  pour  luy  dict  que,  par  le  commandement  du  roy  et 
servir  en  armeset  en  clievaulx  audictvoiage,  de  mondict  seigneur  le  duc  de  Rourgoin- 
ayt  este  pris  à  force,  ensemble  ses  gens,  par  gne,  il  quicte  et  pardonne  aux  susdiclz  son 
Robert  Vuisarl,  ])révost  forain  de  Laon,  et  courroux  et  maltalent,  et  qu'il  vcult  cpi'il/. 
|)lusieurs  oflicieis  de  mondict  seigneur  et  soient  et  denieiirent  ses  aniys,  comme  ils 
aultres  liabitans  de  la  ville  de  Reims  et  du  estoient  auparavant. 

pays  d'environ,  et  menez  et  détenuz  longue-  «  Il  y  a  aussy  pareille  lettre  de  déclaration 

ment  en  prison  sans  cause  raisonnable,   et  du  mesme  jour  dudict  Jehan  de  Poncaillier, 

sur  ce  ayent  lesdictz  Robert  et  ses  complices  par  le  nioien  de  la  somme  de  vingt-cinc[  mil 

accordé  à  certayne  somme  de  deniers  envers  lyvrcs,  (jue  les  liabitans  de  Reims  ont  payé 

les  gens  de  mondict  seigneur,  et  aussy  avec  au   roy,   qu'il  les  tient  quicte  et  pardonne 

ledit  escuyer  ;  et  néantmoingssoiit  en  doubte,  tout  maltalent,  (t  veull  qu'ilz  soient  cl  de- 

pour  ce  que  ledit  escuyer  est  à  nous,  qu'ilz  meurent  bons  amys  comme  ilz  étoicnt  au- 

"n'ayent  encouru  nostre  indignation,   nialta-  paravant.  (Rogier,  ibid.) 

lent,  offensé  et  amendé  envers  nous;  savoir  '  Cet  accord  avait  été  précédé  d'nn  procès 

faisons  que  nous,  considéré  que  ledict  faict  dont  il  reste  des  traces  dans  la  pièce  suivante, 

ilz  ne  firent  mie  encoutemptde  nous,  mais  extraite  des  Archives  du  roy.,  sect.  jud.,  Ju- 

jiour  aucunnes  aultres  causes  quy  à  ce   les  gés,  regist.  xxix,  f"  38i  : 

esmeurent,  aiisdilz  Robert  et  ses  complices  «Cum  certarum  viitute  litterarum  regia-  2  avril  1382. 

consentans  et  aydans  du  faict  dessusdict,  et  rum  salve  gardie,  dilecto  ac  fideli  consiliario 
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Accordé  est  entre  lesdictes  parties,  si  plaist  à  la  court,  que  lesdi/. 

de  chapitre  pourront  avoir  doresenavant  trois  estauls  ii.bouchiers  tant 


Dostro  arcliiepiscopo  remensi,  pari  Francie, 
dudum  concessaruiii,  idem  archicpiscopus 
diidum  coiiqucstus  fuisset  in  casu  novitatis, 
coiani  certo  gaidiatoie  per  dictas litteras  ei- 
deni  super  Iiocd.Uo,  et  cciaiii  deputato,  super 
eo  quod,  licet  idem  ai-cliiepiscopus,  tam  per 
se  quam  suos  piedecessores  arcliicpiscopos 
remenscs,  et  illosaquibuscausani  liabebat  ad 
causanisue  toraporalitatis  quam  in  fide  etho- 
magio  anobis  tenebat,  fuisset  et  esset  in  pos- 
sessioueet  saisinahabcndi  et  manutenendi  in 
villa  et  civitate  remensi  nonnulia  juraet  domi- 
nia,  plureseciara  uobilitatcs,  justicias,  juris- 
dicciones,  prerogalivas,  redditus,  revenutas, 
una  cum  quibusdam  proliciis  et  emolumen- 
tis;  et  inter  cetera,  in  possessione  et  saisina 
haben^i,  tenendi  et  manutenendi  in  dicta 
villa,  solus  et  insolidum,  certam  carnifice- 
riam,  in  loco  ad  vcndeadum  carnes  con- 
sueto,  inquo  habitantes  dicte  ville,  et  alii  de 
patria  circumvicina,  carnes  capere  et  eniere 
fuerant  et  erant  soliti,  capiendique  liabendi 
et  pcrcii)iendi  in  dicta  carnificeria,  ad  cau- 
sani  ejusdem,  plura  proficua,  eraolnnienta, 
absque  co  quod  alii,  preterquam  dictus  ar- 
chicpiscopus, presertim  dilecli  nostri  pre- 
positus,  decanus,  canlor  et  capitulum  ec- 
clcsie  l'emensis,  in  dicta  villa  dudum  fecis- 
sent,  aut  facere  possent,  erigere,  edificare, 
seu  construere,  aliqnam  carnificeriara,  stal- 
los,  seu  locum  in  quibus  carnes  ad  destal- 
luni,  vel  dcnarialas  per  niodum  carnificerie, 
qnoquomodo  venderentur,  seu  vendi  pos- 
sent, novuinque  jus  seu  dominium  aliquod, 
et  justiciani  aliquara,  usnrpare  ,  collegium 
creare,  novas  ordinaciones  seu  statuta  nova 
facere,   aut  correcciones,  emendas,  vel  alla 

expleta  juslicie  cxercere  : nichilominus 

dicti  prepositus,  decanus,  cantor  et  capitu- 
lum, quandain  cariiificeriam et  slallos  in  curia 
dicte  ccclesie  rcmeusis,  juxta  carceres  seu 
prisiones  ejusdem,  erigi  et  edificari  fecerant, 
ac  in  eisdcni  carnes,  per  alios  quorum  fac- 
tum  ratum  et  gratum  habueiant  et  habe- 
l)ant,  vendi  facere,  uisi  fuerant,  in  ipsiusar- 
cliiepiscopi    maximum     prejudicium     at(|ue 


dampnum,  necnou  et  eumdem  irapcdicndo 
et  perturbando  in  dictis  suis  possessione  et 
saisina,  indebite  et  de  novo,  ut  dicebat  ar- 
chicpiscopus prediclus,  petendo  et  requi- 
rendo  in  dictis  suis  possessionibus  et  saisi- 
nis,  per  diclum  gardiatorem  manuteneri  et 
conservari,  ac  omnes  alias  conclusiones  ad 
casiini  novitatis  spectantes  faciendo  ;  et  quia 
procuratordictorum  decapituloexpleto  dicii 
gardia  toris  se  opposuerat,predicti  de  capitule 
in  nostra  parlameuti  curia,  dictarum  virtute 
litterarum  salve  gardie  per  earumdemexecu- 
toreraseu  gardiatorem  prcdictum  ad  certam 
dicm dudum  lapsam,  fuerant adjornati,  super 
dicta opposicione  et  alias  ulteiius  processuri 
ut  jus  esset,  prout  hec  et  alla,  per  dictas  lit- 
teras regias  et  relacionem  dicti  gardiatoris 
executoris  earumdem ,  dicebantur  plenius 
apparere.  Constitutis  proptcr  hoc  in  dicta 
curia  partibus  antediclis,  seu  earuni  procu- 
ratoribus,  dictus  archicpiscopus  hec  et  alia 
lacius  proponendo,  concludebat,  qualinus 
in  dictis  suis  possessionibus  et  saisinis  per 
dictam  curiam  nostram  manuteneretur  et 
conservarpfur,  inipedimentumque  perdictos 
de  capitulo  su])er  hocappositum  amoveretur, 
ceteras  conclusiones  ad  casum  novitatis  spec- 
tantes faciendo,  quodque  priniitus  et  ante 
omnia  reslabilimenlum  fieret  juxta  privile- 
gium  etnaturam  cause  novitatis;  et  in  casu 
dilacionis,  quod  eideni  archiepiscopo  recre- 
dencia  de  dictis  rébus  contentiosis  fieret, 
necnon  et  quod  dicti  de  capitulo  in  ipsius 
archiepiscopi  dampnis  interesse  et  expensis 
condempnarentur. 

«  Dictis  preposito,  decano,  cantore  et  capi- 
tulo, ex  adverso  proponentibus,  et  dicenti- 
bus  quod  eoruni  ecclesia  insigne  fundata 
fuerat,  omniniodamque  jurisdiccionem  spi- 
ritualem  et  temporaleni  in  eorum  claustro,  " 
necnon  in  domibus  canonicorum  dicte  ec- 
clesie,  in  loco  (pii  dicitur  Curia  IN'ostie  Do- 
mine, et  in  banno  ecclesie  predicle,  habe- 
bant,  erantquc  nosti'i,  absque  niedio,  sub- 
jccti ,  quemadmodum  ceterc  rcgni  nostri 
ecclesie  cathédrales,  et  quoad  hoc  |)etebant 
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seulement,  en  la  cour  Nostre-Danie,  ou  aillieurs  à  Reins,  en  leur  terre 
où  bon  leur  semblera.  Et  seront  losdiz  trois  estaus  joins  et  conjoins 


procuratorem  noslruin  cuni  ipsis  adjungi  in 
hac  causa,  quodque  inerum  et  mixtiim  iiii- 
pci'ium  in  eoriim  banno  predicto  liabobant; 
et  ad  dicendum,  qood  ipse  racrum  inijicrium 
in  banno  prcpositi,  dccani,  et  capitiili  prr- 
dictoiuni  liaborct,  non  erat  ncc  est  adinit- 
tcndus,  ut  dicebant.  Pretcrea  diccbant,  quod 
dictus  archiepiscopus  ad  dicendum  se  esse 
saisitum,  ac  in  possessionc  et  saisina,  quod 
dicti  prepositus,  decanus,  canlor  et  capitu- 
lum,  carniGceriam  habere  non  debcant,  non 
erat  ncc  est  adniitteadus;  quinymo,  alias 
quani  pei-  modiim  novitatis  nostrum  debe- 
let  auxiliiim  implorare.  Dicebant  insuper, 
quod  Remis  omncs  et  singuli  babitantes 
dicte  ville  jjoterant  atqiie  possunf,  ac  eisdcm 
licebat  et  licet  ad  corum  hostia  carnes  ven- 
dere,  preserlim  in  parrocliia  lî.  Marie  Mag- 
dalcne,  ncc  eral  mercatuni  facere  in  carnifi- 
ceria,  quia  dicti  archiepiscopi  pessime  carnes 
corrupte  et  infecte,  et  non  decenter  visitale, 
venduntur,  et  quanto  plurcs  sunt  Remis 
carniûccrie,  tanto  carnes  venduntur  precio 
minori,  ac  erat  et  est  in  hoc  utilitas  ville 
predicte;  dictisque  preposito,  decano,  can- 
tori  et  capitule,  licebat  et  licet,  dictam  car- 
niliceriam  in  eorum  solo  facere,  de  jure  et 
racione,  presertim  cura  dictus  archiepisco- 
pus privilegium  seu  accordum  iii  contrarium 
non  haberet,  et  attento  quod  dictus  archi- 
episcopus infra  aunum  a  temporc  impedi- 
mentorum  sibi  factoruni  se  conquestus  non 
fucrat  ;  quinymo  pro  dicta  sua  querinionia 
conducenda,  certis  convcncionibus  inler  ip- 
sos  et  dictuni  prepositum,  decanum,  canto- 
rem  et  capitulum,  se  jnvai>at,  et  de  dictis 
convencionibus ,  in  predicta  querinionia 
nuUammencionem  faciebat,  dicta  querinionia 
dici  debebat  "inepte  formata,  de  usu  et  stilo 
curie  nostre  predicte;  quare  bec  et  alia  lacius 
[proponendoPJ  concludebant,  quatinus  dictus 
archiepiscopus  per  modum  qiiem  elegtrat 
non  esset  admitlendus  ,  dictaque  novitas  non 
amoverctur,  nec  fieret  restabiUmcntum  in 
hac  causa;  et,  si  dictus  archiepiscopus  esset 
admittendus,  proponehantulterius  dicti  pre- 


positus, decanus,  cautorcl  capitulum,  omne 
factum  pertiuens,  ac  conclusiones  faciel)ant 
ad  casum  novitatis  spectautes;  et,  in  casu  di- 
lacionis,  petebant  recredenciam  sibi  fieri,  ac- 
tcnto  quod  ipsi  erant  jurcconimuni  fundati, 
et  de  alimentis  ac  bono  publico,  necnoii  de  li- 
bertato,  et  dictus  archiepiscopus  de  scrvitute 
tractabant  ;  et  quod  dictus  arcbiepiscojius  iti 
expensis  buju<uiodi  cause  condempnaretur. 
c<  Dicto  archiepiscopo  replicante,  et  di- 
cente  quod  dicti  prepositus,  decanus,  cantor 
et  capitulum,  ad  dicendum  quod  onines  et 
singuli  babitantes  dicte  ville  remcnsis  pos- 
sunt  Remis  carnes  venderc,  non  erant  nec 
sunt  adniittcndi,  diclusquc  archiepiscopus 
in  banno  dictorum  prepositi,  decani,  canto- 
ris  et  capituli,  gladii  potestatem  et  execucio- 
nem  in  casibus  criminalibus  habebat,  et  cuni 
dictis  preposito,  decano,  cantore  et  capitulo, 
dictus  procurator  non  adjungi  debcbat, 
quodque  dictis  picposito,  decano,  cantore 
et  capitulo,  carnificeriani,  auctoritatc  pro- 
pria, facere  non  licuerat,  qucmadnioduni 
mercatuni  absque  noslri  licentia  facere  non 
possent  ;  fueratque  et  erat  dictus  archiepi- 
scopus in  possessione  et  saisina,  quod  nullus 
alius,  preterquam  religiosi  abbas  et  conven- 
tus  n.  Remigii  remensis ,  carnificeriani  in 
dicta  villa  rcmcnsi  facere poteral nec  debebat  ; 
et  quod  dicti  prepositus,  decanus,  cantor  et 
capitulum,  nisi  fuerant  et  nitebantur  carni- 
ficeriam  facere,  seu  construi  facere,  ubi  alias 
non  fuerat,  dictus  archiepiscopus  ad  bonani 
et  justam  causam  se  conquestus  fucrat,  et 
erat  admittendus,  dictiquc  prepositus,  deca- 
nus, cantor  et  caiiitulum,  se  esse  saisitos 
dicerenon  dchebant,  cumalias  casus  non  eve- 
nissct,  nec  possedissent  dicti  prepositus,  de- 
canus, cantor  et  capitulum,  per  annum  et 
diem,  quod  de  necessitate  requirebatur;  et 
si  dicti  |ircpositus,  decanus,  cantor  et  capi- 
tulum, interdum  carnificeriani  facere  nisi 
fuerant,  ab  hoc  se  desisterant,  ad  ipsius  ar- 
chiepiscopi utilitat('ni,  ut  dicehat.  Preterea 
diccbat,  quod  dicta  sua  (juerimonia  apte  et 
bene  formata  cxistebat,  nec  erat  necesse  de 
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ensemble,  et  aueront  et  pourront  avoir  chascun  desdiz  trois  estaux  w  it 
piez  de  lonc,  et  trois  piez  et  demi  de  large,  et  non  plus  ;  lesquelz  trois 
eslaulx  tous  ensemble  lesdiz  de  chapitre  pourront  muer  et  faire  muer 
aillifurs  en  leurdicle  terre  pour  deux  fois  seulement  ',  et  tous  ensemble, 
comme  dit  est,  en  démoliant  ceulz  qui  à  présent  sont  ou  seront  en  la- 

(lictis   coiivencionibus    facere    mpncioneni,  et  coniniiini  obscrvnncia  in  dicla  curia  nos- 

eratque  pcr  inoilum  novitatis  admitteiulus,  Ira  notorie  obseivatis. 

et  ad  htc  ut  alla,  prout  supra,  concludebat.         «  Tandem,  audilis   paillbiis  antedictis  in 

n  Dictis  preposito,  decano,  cantore,  et  ca-  oninibuscpiccirca  piemissa  dicere  et  propo- 

pitulo    duplicantibus,    et   dicentibns   quod  nere  voluerunt,  visis  insuper  certis  litteris, 

ilictus  arcbit'piscopus  in  eoruni  banno  me-  actis,  et  munimentis,  per  ii)sas  partes  eidem 

nini  impcriiim  seu  gladii  poteslatem  non  ha-  curie  nostre  exbibitis  et  traditis,  considera- 

bebat,  et  si  dictus  arcbiepiscopiis  erat  et  est  tisque  et  attentis  diligenter  omnibus  circa 

in  possessione  et  saisina  liabendi   carnilice-  bec  attendendis,   et  que  dictani  curiani  nos- 

riam  in  villa  remensi  prcdicta,  siniiliter  dicti  tram  in  bac  parte  niovere  iiotci  ant  et  debe- 

prepositus,  decanus,   cantor   et  capitulum,  bant,   per  arrestuin   ejusdem  curie  dictum 

erantetsunt  in  possessione  etsaisina  habendi  fuit,  quod  dicte  partes  erant  et  sunt  ad  sua 

carnificeriani ,    ut   prefertur,   quodque proposita  admittende,  et  ad  bec  ipsas  admi- 

querimonie   dicti     arcbiepiscopi    non    sufi-  sit  dicta   curia    noslra    et   admittit.    Super 

cieljant   ad  facicndum  conclusiones  ad  ca-  principali  vero,   dicte  partes  erant   et  sunt 

suiu  novitatis  speclantes,   nani  iu  dicla  sua  contrarie,  nec  poterant  neque  possunt  sine 

qucrimonia  dicere  debuisset,  quod  ipsp  erat  factis  expediri  ;  idcirco  facient  facta  sua,  su- 

et  est  in  possessione  et  saisina   liabeudi  car-  per  quibus  inquiretur  Veritas  ;  et,  inquesta 

nificeriam   in  dicta  villa,    absque    eo  quod  facta,   ac  eidem  curie  reportata,  fiet  jus.  Et 

dicti  preposilus,  decanus,  cantor  et  capitu-  per  idem  arrestum  prefata  curia  nostra  re- 

liuu,  carnificeriam   liabere  debeaut  in   villa  credcnciam  dictarum  reium  contenciosarum 

i)redicta;  et  si  interdum,  dum  carniliccriani  eidem  arcbiepiscopo   fecit,   atque  facit,  lite 

lialx,'rc  voluerunt,  ad    boc    se    desistcrint ,  présent!  durante,  expensis   in  dcfinitiva  re- 


dicto  ai  cbicpiscopo  prodcsse  non  debebat , 
cum  hoc  eisdem  jure  comnumi  et  jure  fa- 
cullatis  compctebat;  nec  erat,  nec  est  necesse 
quod  per  annum  et  diem   possederint,    at- 


servatis.  Pronunciatum   die  ii°  aprilis,  anno 
octogesinio  primo.  Sens. 

'  Cette  clause  fut  mal  observée  ,  et  de  son 
inexécution   résulta  l'accord  suivant,  extrait 
tentis  premissis  ;  ex  quibus  et  aliis  per  ipsos     des  Arch.    du  roy.,     sect.  jud..    Accords, 
lacius  propositis  concludebant,  prout  supra,     cart.   xxxi  : 

«  Uictis  vero  |)arlibus  sic,  ut  i)redicitiu-,  «  Comme  révèrent  père  en  Dieu  Mgr,  l'ar-  2-4  novemi). 
auditis,  dictus  procurator  nostcr  pro  iiobis  cevrsque  de  Reins"  se  feiist  dolus  et  coni-  '3»o- 
dicebat,  quod,  allento  quod  quelibet  dicta-  plains  en  cas  de  saisine  et  de  nouveleté  con- 
rum  parcium  jurisdicioncm  in  loco  ia  quo  tre  le  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre 
dicta  carnificcria  constructa  dicitur,  ad  se  de  l'église  de  Reins,  sur  ce  qu'il  disoit,  en- 
pertinere  prétendit,  sic  quod  principali-  tre  les  autres  choses,  qu'il  estoit  en  saisine 
ter  inter  dictas  |)arles  racione  jurisdicionis  et  possession  que  aucuns  ne  povoit  ordener, 
(iiitur  debatum,  quamquam  minus  piinci-  faire  ne  construire  boucherie  en  la  ville  de 
pâli  de  commodo  et  utilitate  carnificerie  Reins,  ne  nouveaux  estaux  drècier  pour 
picdicte  neutri  dictarum  ])arcium  recreden-  vendre  chars ,  à  autres  que  ceulz  qui  y  es- 
cia  Ccri  dcbebal,  scd  debi  bat  dicla  carnili-  toientet  sontordenez,  et  que  lesdiz  de  cha- 
cpria,  lite  pendente,  per  raanum  nostram  pitre,  par  certain  acort  fait  et  passé  en  par- 
tanquam  supcriorcm  gubernari,  de  usu,  stilo     lement,  entre  ledit  révèrent   père  et  eulz,  et 
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dicte  court  Nostie-Dame,ou  aillieurs  en  leurdicte  terre,  et  y  foire  ven- 
dre chars  à  ceulz  qui  les  vnurnnit  aclietter,  sans  préjudice  des  parties 
en  autres  lieuv  en  propriété ny  en  possession....  l'ait  du  consentement 
de  maistre  Nicolas  de  TEspoisse,  procureur  dudit  monseigneur  l'arce- 
vesque,  et  de  maistre  Eustace  de  la  Pierre,  procureur  desdiz  de  chapi- 
tre, le  XXVI  jour  de  may,  Tan  mil  ccc  quatre-vins  et  trois. 

Homologué  par  le  parlement  le  26  may  Tan  mil  trois  cent  quatre- 
vingt-trois. 

DCCCLXX. 

Lettres  faisant  niencion  comme  les  Chartres  de  la  ville  de    -'^ij'," 
Reitis  furent  vehues  par  nossires  les  réformateurs  du  roy,  et 
rendues  sainnes  et  entières. 

Liv.  Rougedel'échev.,  et  Aichiv.  de  l'hôtel-de-Ville,  renseign. 

A  tous  ceuls...,  les  généraulz  réformateurs'  ordenez  de  par  le  roy 
nostre  sire  ou  province  de  Reins,  salut.  Comme  nous  eussions  fait 
commandement  de  par  le  roy aux  eschevins,  et  à  aucuns  des  ha- 

confirmo   par  arrest  ou    moys  de  may  l'an  lesdiz  de  cliapilrc  de  leur  opposicion,  et  sera 

Mil"  III  dernier   passé,    ne    povoient    avoir  et   est    rempeschement   et    novelcté    qu'ilz 

aucune  boucherie,  ne  estaux  à  bouchiers,  en  avoient  fait  et  mis  au  contraire,   avec  ledit 

leur  terre,  excepté  trois  estaux  tant   seule-  nouvel  estai,  ostez,  et  la  main   du  roy  levée 

ment  de  certaine  maison  joignaus  ensemble  de  la  chose  contencieuse,   à  son  prouCt  ;   et 

en  la  court  Noslre-Dame,  ou  ailleurs  en  leur  partant  yssenl   de   court  lesdictes    parties, 

terre,  où  il  les  pourroit  muer  par  doux  foiz  senz  amende  et  despcns.   Fait  du  consente- 

séulement;  et  que,  ce  non  obstant,  Icsdiz  de  ment  de  maistre  jNicolas  de  l'Espoisse,  pro- 

chapitre  avoient  fait  faire  et  drécier  en  la-  cureur  dudit  révèrent  père,  et  Eustace  de  la 

dicte  court  Nostre-Dame,  oultre  et  par  des-  Pierre,   procureur  desdiz   de  chapitre,  le 

sus  les  trois  estaux  à  bouchierqui  yestoient,  xxim'jour  de  novembre,  l'an  M.  ccc.  nn"v''. 

un  autre  estai  de  planches  à  quatre  pits  por-  Jouvexce. 

tatifz,  et  sur  yceilui  exposé   en  vente  et  de  <(  Datuni  Parisius  ,  in  parlaniento  nostro , 

fait  vendu  chars  de  diverses  manières,   par  die  xxiiii"  noveniljris,  anno    millesimo  ccc" 

un  nommé  Jehan  le  Clerc,  et  autres  dont  ils  octogesimo  quinto,  et  legni  nostri  ipiinto.  » 

auroient  eu  le  fait  agréable,  contre  la  teneur  '  Les  commissaires  étaient  Jehan  de  Mon- 

dudit  arrest,  et  en  le  troblant,  à  tort  et  de  tagu,  chevalier,  et  Régnant  de  la  Chapelle, 

nouvel,  en  sesdictes  possessions  et  saisine.  Fi-  trésorier  de  France ,  réformateurs  géneiaux 

nablement  acordéest,  pour  bien  de  paix,  s'il  ordonnés  par  le  roi ,  comme  il  apparaît  par 

plaist  à  la  court,  entre  lesdictes  parties,  que  les  lettres  de  r.npprohation  de  leurs  sceaux  , 

ledit  révèrent  père  sera  tenus  et    gardez  et  données  le  2  juillet  i585,  par  1).  de  Uaynaut, 

ilemourra  en  sesdictes  possessions  et  saisine  conseiller  du  roi ,  garde-sceau  do  la  baillie 

selon  la  teneur  dudict  acort.  Et  se  départent  de  Verniandois  à  Laon. 
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bilans  de  la  ville  de  Reins  qu'ilz  aporlassent  par  devers  nous  toutes 
les  lettres,  cliartres,  privilèges  touchans  le  fait  et  la  communauté  de 
ladite  ville,  lesquelz  ont  obéi  à  ce...  ;  toutes  lesquelles  chartres,  etc.. 
nous  avons...  leus  diligemment,  à  grant  délibéracion ;  et  pour  ce  que 
lesdis  cschevins  disoient  pardevant  nous,  en  la  présence  du  bailli, 
viconte  ,  procureur,  et  autres  officiers  de  monseigneur  de  Reins...,  que 
les  officiers  susdis  avoient  mal  usé,  et  encores  faisoient  de  jour  en 
jour,  en  pluseurs  poins  contenus  es  dictes  cliartres —  Disoient  aussi 
lesdis  officiers  que  lesdis  esclievins  n'avoient  pas  tenu  lesdictes  cliartres 
en  leurs  termes  en  aucun  poins...  Sachent  tuit  que  nous,  eu  sur  ce 
advis  et  délibéracion ,  avons  fait  commandement  de  par  le  roy  ausdis 

officiers  lors  présens  ,  et  aussi  auxdis  eschevins ,  qu'ilz  usent  etjois- 

sent  desdictes  cliartres  raisonnablement...   Et  de   ce  nous  requirent 

lesdictes  parties  nos  lettres pour  valoir  à  iceuls Ce  fait  nous 

rendismes  lesdictes  cliartres....  sainnes.  A  Reins,  le  xxin"  jour  du  mois 
de  juing,  l'an  m  ccc  un"  et  m. 

DCCCLXXI. 

29  '"•loi'i-e  Lettre  d'arrest  que  nul  seigneur  ne  piiet  aquérir  bourg  es 
villes  de  leglise,  ne  li  bourg  ne  puet  estre  dessous  autre  sei- 
gneur, ne  à  titre  d'avouerie,  gardes,  sauvement,  etc. 

Liv.  Rouge  du  chap.  f"  US. 

Cliarles....  aux  baillis  de  Vermendois  et  de  Vitri,  au  capitaine  de  Reins, 
au  prévost  de  Laon ,  ou  à  leurs  lieutenans ,  salut.  Comme  les  églises 
cathédrauls  de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis  de  Reins, 
de  Saint-Thierry,  deSaint-Baale-lès-Reinz,  et  pluseurs  autres  églises  de 
la  diocèse  de  Reinz,  soient  de  nostre  fundation  et  garde  royal,  et  par  ce 
les  personnes  d'icelles  églises,  leurs  officiers,  familiers,  biens,  drois  et 
possessions  quelconques,  soient  en  nostre  protection  et  sauve-garde, 
soubz  nostre  juiisdiction,  ressort,  souveraineté  senz  moyen,  qui  doivent 
estre  exercez  pai'  vous  et  nos  autres  officiers  royaulz  du  pais,  et  non 
par  autre  juge  subjet;  et  tant  selon  raison  comme  par  nos  ordonances 
royaulx,  aucuns  seigneurs  noblez  hommes  dudit  pais,  ou  autres,  ne 
puent,  ne  doivent  mettre  ou  recevoir  en  leur  bourgoisiez,  garde,  ou 
sauvemens,  les  subgés  desdictes  églises,  qui  seroit  en  détriment  de 
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nosdilte  garde,  juridilion  et  resort,  et  non  ohstant  nous  avons  entendu 
que  pliiseurs  nohlez  hommes  dudil  pais,  et  des  parties  d'environ,  par 
leur  puissance,  force  et  menaces,  ont  contraint  et  conlraingnent  de  fait 
de  jour  en  jour  les  suhgcz  et  justiciables  en  toute  justice  liaulte,  movenne 
et  basse  des  dictes  églises,  à  eulx  mettre  en  la  garde,  bourgoisie  et 
sauvement  desdis  seigneurs,  pour  lesquelles  bourgoisiez  ils  receuvent 
grant  finance,  et  ceulz  qui  en  leurs  gardes  ou  bourgoisies  ne  se  wuel- 
lent  mettre,  domaigent  très-durement  en  corps  et  en  biens,  en  usur- 
pant noslre  héritage,  domaine,  juridilion,  et  drois  royaulx  ;  par  les- 
quelles bourgoisiez,  gardes,  ou  sauvemens ,  ceulx  (|ui  advouez  si  sont 
se  dient  exemps  de  fait  desdictes  églises.  Et  oullre  pluseurs  gens  d'armes 
qui  passent  et  séjournent  sur  ledit  pais,  en  alant  et  séjournant  sur  ledit 
pais,  en  alant  et  retournant  d'une  ville  à  autre,  quinze  jours  ou  plus, 
raençonnent  à  grans  finances  les  villes  et  subgés  bourgois  desdictes 
églises,  prennent  et  enmiainent  ou  raençonnent  leurs  clievauls,  ou  autres 
bestes,  raençonnent  leurs  vins  et  leurs  autres  biens,  après  ce  qu'ilz  en  ont 
prins  tant  comme  il  leur  plaist  pour  leurs  vivres,  et  s'efforcent  d'entrer 
à  puissance  d'armes  es  bonnes  villes  du  pais,  par  quoy  très-grans  incon- 
véniens  s'en  pourroit  ensuir,  et  commettent  tant  d'autres  excès  que 
ce  est  [pitié?],  et  que  trop  long  seroit  les  riciter;  par  lesquelles  op- 
pressions les  subgés  desdictes  églises  sont  si  désolez  ,  qui  leur  convenra 
laisser  le  pais,  et  euls  enfouyr  hors  de  nostre  royaume,  et  les  per- 
sonnes desdictes  églises  lessier  du  tout  le  service  divin ,  se  par  nous  n'y 
est  pourveu.  Pourquoi  nous,  considéré  que  nous  et  nos  prédécesseurs 
avons  tousjours  esté  champions  et  deffendcurs  des  gens  d'église  de 
nostre  royaume ,  mesmeinent  de  noslre  fundalion  et  garde ,  et  de  leurs 
subgés,  et  que  en  ladicte  ville  de  Reinz  nous  et  nos  prédécesseurs  avons 
acoustumé  d'estre  sacrés ,  avons  à  icelle  singulière  affection ,  et  aussis 
pour  garder  nostre  domaine  et  drois  royaulx ,  vous  mandons  et  com- 
mettons, et  à  chascun  de  vous,  que  vous  faciez  crier  et  defiendre 
publiquement  de  par  nous,  es  lieus  notables  du  païs ,  là  où  bon  vous 
samblera ,  sur  cerlainnes  et  grosses  peinnes  à  appliquer  à  nous,  que 
aucun  seigneur,  de  quelque  estât  qu'il  soit ,  ne  reçoive  en  sa  garde , 
bourgoisie,  sauvement,  ou  autre  adveu,  aucuns  des  subgiés  desdictes 
églises,  et  pareillement  que  lesdis  subgiés  ne  soient  osez  de  eulx  mettre 
in.  67 
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esdictes  bourgoisies ,  gardes ,  et  sauveraens ,  ou  autre  adveu ,  ne  pour 
occasion  de  ce  paier  aucune  finance,  et  que  tout  ce  qui  en  a  esté  fait 
nous  avons  danipné  et  danipnons,  et  mettons  du  tout  au  ntant  par  ces 
présenlez;  et  avectjues  ce  faictes  crier  et  recommander  de  par  nous, 
ouditpais,  en  tous  les  lieux  où  il  appartenra,  que  toutes  gens  d'armes 
passent  oultre  en  chevauchant  compétens  jouinéez,  et  c[u'ilz  ne  sé- 
journent en  un  lieu  que  un  repas;  et  leurs  deffendés,  sur  (juanques  ilz 
se  puent  meffaire  envers  nous,  qui  ne  raenconnent  les  villes,  gens  et 
subgiés  desdictes  églises  et  du  pais,  ne  leur  facent  aucunes  exlortions; 
et  de  ce  qui  par  vous  sera  fait  des  choses  dessusdictes  baillez  vos  lettres 
de  rescription  ausdictes  gens  d'église  qui  le  requerront,  pour  leur 
valoir  en  temps  et  en  lieu  ce  qu'il  apparlendra;  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait  et  aux  dictes  gens  d'église  l'avons  octroyé  et  octroyons  de 
grâce  espécial,  se  mestiers  est,  par  ces  présentes.  Donné  à  Paris, 
le  xxix"  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  et  trois, 
et  de  nostre  règne  le  quart.  Par  le  roy,  à  vostre  relation.  Maulorié. 

DCCCLXXII. 

20 novembre       Impétracion  du  roy  pour  le  fait  de  ii  gros  tournois  d'entrée 
'**^'      pour  chascune  queue  de  vin,  octroiée  pour  un  an,  afin  de  con- 
tiaindre  les  reffusans ,  excepte  les  clers ,  pour  ce  que  procès 
est  en  parlement. 

Arch.  de  l'H6tel-de-ViIle,  renseign. 

Chailes ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  nostre  amé  et  féal 
chevalier  Jehan  Barat ,  seigneur  de  la  Bove ,  capitaine  de  la  ville  et  cité 
de  Bains,  ou  à  son  lieutenant,  salut  et  dileccion.  Oye  avons  l'umble 
suplication  de  noz biens  amez  les  eschevins  deladicte  ville  et  cité,  tant 
pour  euls  comme  pour  les  bourgois  cl  habitans  de  ladicte  ville,  conte- 
nant comme  l'an  lxviii  ou  environ ,  pai-  l'accort  de  touz  les  bénéficiez  et 
autres  deladicte  ville,  excepté  l'arcevcsque  de  Rains  qui  lors  estoit,  eusl 
esté  requis  à  nostre  très-chier  seigneur  et  pèie,  (|ue Dieu absoille,  qui  luy 
pleust  que ,  pour  un  an  ,  sur  euls,  pour  chascune  queue  de  vin  qui  seroit 
amenée  à  Bains,  on  prinst  et  levast  deux  gros  tournois  d'argent,  ou  la 
valeur,  à  l'entrée  de  ladicte  ville,  pour  retenir  la  forteresse  dudit  lieu, 
laquelle  chose  nostredit  seigneur  et  père  leur  octroya  ;  et ,  par  ses  lettres 
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pour  ce  faire  et  lever,  commest  le  sire  de  Cliastilldii  lors  vivant,  i\vn 
estoil  pour  le  lemps  capitaine  de  ladicte  ville  de  l\ains,  et  de  ce  se 
dolu  et  coniplainguit  ledit  arcevesciue,  poiu-  ce  que  ce  avoit  esté  fait 
sans  son  gré  et  congié,  pour  cause  de  ses  clers  et  gens  d'église  ;  et  de  ce 
fut  plait  et  procès  pardevant  nostredit  seigneur  et  père  au  Louvre ,  entre 
son  procureur  et  ledit   arcevesque,   (|ui   disoit  et   maintenoit  que   à 
noslredit  seigneur  ne  apparlcnoit  pas  la  congnoissance  de  ses  clers  et 
genz  d'éslise.  mais  à  lui  tant  seulement ,  et  de  ce  cheirent  lors  les  parties 
en  arrest  en  nostre  parlement  ;   cl  il  sdïI  ainsi  (|ue  ccul\  qui   furent 
commis  à  recevoir,  et  aussi  pluseurs  que  ledit  feu  capitaine  commist 
pour  lui,  pour  faire  exécuter  et  lever  les  deniers  des  choses  dcssusdicles, 
en  doivent  et  en  ont  receu  pluseurs  et  grosses  sonuncs  de  denieis,  de 
vasselle  d'argent  et  autres  pluseurs  biens  et  gaiges,  et  si  en  sont  pluseurs 
et  grosses  sommes  de  deniers  pour  ce  encores  deues;  lesquels  commis 
et  receveurs  île  ce  muèrent  et  de  jour  en  jour  puent  mourir,  et  desjà 
grant  partie  en  sont  mors;  depuis  lesquelles  choses  et  deniers  deussenl 
jà  pièçà  estie  mis  et  converti/,  en  la  lepparacion  de  ladicte  feitnelé ,  qui 
grant  besoing  en  a ,  dont  lesdis  habilans  oui  par  ce  très-granl  donnnaige, 
et  par  deffaut  de  paiement  de  ce  s'en  pourroient  ensuir  pluseurs  grants 
maulx  et  inconvéniens,  que  jà  n'aviegne;  el  pour  cause  dudit  plait  et 
procès,  qui  sur  ce  encores  pend  en  nostredit  parlement,  on  n'oze  re- 
quérir le  deu  f|ui  appartient  ausdiz  liabitans,  ne  en  faire  exécucion 
pour  fliire  ladicte  fermeté  et  repparacion  d  icelle,  senz  nosire  bonne 
provision,  requérant  humblement  yceUes;  nous,  ces  choses  considé- 
rées, voulans  incliner  à  leurdicte  supplicacion,  nous  mandons  et  com- 
mectons  par  ces  présentes  que,  nonobstant  ledit  procès  pendant  en 
nostredit  jiarlement,  vous  levez  ou  faites  lever,  exceptez  sur  les  clers 
et  gens  d'église ,  tantost  et  sans  déla\ ,  tout  ce  qui  pour  ladicte  cause 
en  est  receu  et  deu,  tant  en  deniers  comme  en  gaiges  et  autres  biens, 
pour  tout  mettre  et  convertir  en  ladicte  fermetée  et  repparacion  d'icelle  ; 
en  contraignant  à  ce  deuement,  vigoureusement  et  sanz  déport,  les- 
diz  commis,  receveurs  et  autres  tjui  pour  ce  seront  à  contraindre,  et  a 
rendre  bon  et  loyal  compte  de  ladicte  recepte  et  desdiz  gaiges  là  où  il 
appartendra;  et,   en  cas  d'opposition,  faites  entre  lesdictes  parties. 
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ycelles  oyes,  sur  ce  bon  et  brief  acomplissernent  de  justice';  car  ainsi 
le  voulons-nous  estre  fait,  et  ausdiz  supplians  l'avons  octroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial,  se  mestiers  est,  au  cas  dessusdict,  nonobstant 
quelconques  lettres  subreptices  einpétiées  ou  à  empêtrer  au  contraire. 
Donni;  à  Paris  le  xx^  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc  quatre- 
vins  et  trois,  et  le  quart  de  noslre  règne.  Es  requestes  de  l'ostel.  Signé  : 
M.  Gaignart. 


DCCCLXXIIl. 

li  décembre      Lettres  du  royimpétrées  touchant  les  fouages...,  dont  il  de- 


I3S3. 


là  janvier 
1384. 


meure  à  lever  iiii"  frans  sur  les  habitans,  octroyez  par  le  roy 
ausdis  habitans,  pour  tourner  et  convertir  es  réparations  de 
la  fortification  de  ladicte  ville. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Charles au  premier  huissier  de  noslre  parlement...  Noz  amez  les 

bourgois  et  habitans  de  Reins  nous  ont  fait  exposer  que,  comme,  Tan 
quatre-vins,  certainne  et  derraine  taille,  appeWée  fouages,  pour  le  fait 
de  la  guerre  eust  esté  imposée  en  ladicte  ville  sur  lesdiz  habitans  con- 


'  Bientôt  les  parties  conclurent  un  accord 
qui  se  trouve  aux  Arch.  du  roy.,  sect.  jud.. 
Accords,  cart.  xxviii. 

«  Comme  procès  soit  pii'çà  meuet  pendant 
en  la  court  de  parlement,  entre  les  eschevii.s 
et  habilans  lays  de  Hcins,  impétrans  et  de- 
niendeurs  d'une  part,  et  révèrent  père  en 
Dieu  monseij^ncur  l'arccvesque  de  Reins,  et 
les  habitans  clercs  non  béueûcios  de  ladicte 
ville,  opposans  et  dcIVeudcurs  d'autre  part; 
seul-  ce  que  lesdis  habitans  lays  disoient  et 
maintenoient  lesdis  habitans  clercs  devoir 
et  estre  tenus  à  contribuer,  et  estre  tailliés 
avec  eulx  es  fraix  et  despeiis  fais  et  à  faire 
pour  la  fermette  et  foilificacion  de  la  forte- 
resse do  ladicte  ville,  équaument  à  eulx, 
selon  leur  cliivaiice  ;  lesdis  monseigneur  l'ar- 
ccvesque et  habitans  clercs  discns  et  main- 
tenans  au  contraire,  non  y  estre  tenus;  et, 
supposé  que  en  aucune  manière  eulx  y  feus- 
sent  tenus,  si  n'cstoit-cc  jias  en  tcle  somme 
ne  pareillement  comme  lesdiz  eschcvins  et 
habilans  lays,  avec  cequ'ilx  ne  dévoient  pas 


estre  imposés  ne  tailliés  jiar  lesdis  eschevins 
et  habitans  lajs,  niesniemeut  qu'ilx  ne  sont 
pas  de  leur  corps  ou  commune,  ne  contri- 
buables avec  lesdiz  eschevins  et  habitans  lays  ; 
(inablemcnt,  pour  bien  de  jiaix  et  de  con- 
corde, acordé  est  entre  lesdictes  parties, 
s'il  plaist  à  la  court,  que  ladicte  impétracion 
et  opposicion,  avec  tout  ce  qui  s'en  est  cnsuy, 
seront  tenuz  et  répuiez  pour  non  fais  et  non 
avenus,  senz  préjudice  d'aucuns  desdictes 
parties  ;  et,  parmi  ce,  lesdictes  parties  ystrent 
de  court,  senz  rendre  aucuns  despens  l'une 
partie  à  l'autre.  Fait  du  consentement  de 
niaistres  Wjtacc  île  la  Pierre,  procureur 
dcsdis  eschevins  et  habilans  lais,  et  ]\icholas 
de  l'Espoisse,  procureur  disdis  u]oriseigneur 
l'arcevesque  et  habitans  clercs  non  bénéfi- 
ciés, le  XV'  jour  de  janvier,  l'an  m  ccc  quatre- 
vins  et  trois.  Jouvence. 

1  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro, 
die  XV*  januarii,  anno  Uoniini  m°  ccc»  octo- 
gcsimo  lercio,  et  ngni  nostri  quarto.  » 
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tribiians  à  ce,  montant  en  la  somme  de  quatre  mille  frans  d  or  on  en- 
viron, de  laquelle  taille  pour  icelle  année  la  tierce  partie  ou  environ  en 
estoit  csclioue,  dont  partie  a  esté  paiée  au  receveur  à  ce  commis  en 
ladicte  ville  et  dyocèse  de  Reins  par  pluseurs  d'iceulx  lialiilaiis,  de  la- 
quelle taille  ou  louage  aucuns  des  hahitans conlrihualiies  à  ce  ne 

veullent  encores  riens  paier,  soubz  umbre  de  ce  que  ilz  dient  que  nos- 

tre père,  que  Dieux  absoille,   en  ladicte  année.  ..  en  laquelle  il  ala 

de  vie  à  tresiiassement,  quicta  et  remist  tout  ce  qui  estoit  deu  pour  le 
fait  de  ses  aides;  et  il  suit  ainsi  que  ladicte  ville  sera  moult  dommagiée 
et  diminuée  de  ses  chevances,  tant  pour  le  fait  de  la  guerre  comme 
pou^ pluseurs  autres  causes,  et  aient  à  soustenir  pour  ce  grans  frais 
et  mises...;  pour  ce...  te  mandons  que,  de  par  nous,  tu  faces  auxdiz... 
contribuables  que  ilz  paient  chascun  sa  partie  de  l'assiète  de  ladicte 
taille  ou  fouage...  pour  ladicte  tierce  partie  des  sommes  sur  eulx  im- 
posées jusques  au  jour  et  temps  de  ladicle  quictance  et  rémission  de 
nostredit  seigneur  et  père,   pour  tourner  et   convertir  en  lulilifé  et 

prouffit  de  la  ville Donné  à  Paris  le  xv"  jour  de  décembre  l'an 

mil  CGC.  Lxxxni,  et  de  nostre  règne  le  quarl.  Ainsi  signé  :  Par  le  con- 
seil. N.  GuiGNARD.  Barreau. 

DCCCLXXIV. 

Commission  donnée  au  premier  sergent,  pour  forcer  les  gens    '■'^  fçvriei 
d  église  à  contribuer  aux  tailles  levées,  tant  pour  .amender  au 
roi   la   prise  de  J.  de  Poncailler  que  pour  couvrir  certaine 
somme  donnée  par  les  habitans  au  frère  du  feu  Bertrand  du 
Claquin,  connétable,  pour  payer  sa  rançon. 

Ai'chiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  rcnseign. 

DCCCLXXV. 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Vermandois,  et  exécution  de  2.iïrii  i3>s4. 
cette  commission,  relative  aux  franchises  des  hommes  de  corps 
qui  ont  séjourné  un  an  sur  le  ban  de  l'échevinage. 

Arch.  de l'Hôtel-de-Ville,  mat.  divers.,  liass.  9,  n"  3. 

A  mes  grans  et  doubtés  seigneurs,   messeigneurs  tenans  le  présent 
parlement. . . .  Henri  le  Masier,  chevalier,  seigneur  de  Beaussart,  maistre 
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d'ostel  du  roy,  et  bailli  de  Vermendois,  honneur,  service,  révérence  et 
appareilliés  à  vos  coininantlemens  et  plaisirs.  Mes  grans  et  doublés 
seigneurs,  plaise  vous  savoir  (pie  comparans  pardevant  moy  au  jour 
d'uv  en  jugement,  en  la  court  du  roy  à  Laon,  Régnier  Boine,  ou  nom 
et  comme  procureur  de  Gille  Merlet,  escuier,  d'une  part,  et  P.  Martin, 
soydisans  procureur  de  Agnès  femme  Colin  le  Vert,  et  dudit  Colin,  se 
meslier  est,  et  aussy  ou  nom  et  comme  jjrocureur  des  eschevins  de 
Reins,  d'autre  part;  par  ycellui  P.  Martin,  ou  nom  que  dessus,  nous 
furent  présentées  les  lettres  du  roy  dont  la  teneur  s'en  suit  : 

Charles au  bailli  de  Vermendois Oye  humble  supplicacion  de 

nos  bien  amés  les  eschevins... ,  contenant  comme  d'ancienneté  c#nsti- 
nue,  et  usage  de  la  ville,  gardé  par  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire,  toutesfois  que  aucuns  [h]on  avenue  vient  demourer  en  la 
ville,  et  en  icelle  ville  ont  demouré  par  un  an  et  im  jour,  paisiblement, 
senz  estre  poursieuis  ne  évoqués  d'aucuns  seigneurs,  supposé  qu'il  soit 
son  homme  ou  femme  de  corps,  de  là  en  après  lesdis  seigneurs,  ou  au- 
cuns d'eulx,  ne  le  peuent  ne  doivent  poursieure,  ne  approchier,  par 
quelque  voy  ou  manière  que  ce  soit,  pour  avoir  d'iceulx  taille,  fomma- 
riage,  mortemain,  ne  autre  servitude  quelconques;  mais  demeurent  et 
sont  pour  cause  de  ladicte  habitacion  etdemourance,  de  tout  ce  affran- 
chis, comme  sont  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville Ce  non   ob- 

stant,  Gilet  Merlet,  escuier,  par  vertu  d'aucunes  lettres  royaulx  subrep- 
tisses  par  lui  empêtrées,  teu  la  vérité,  a  fait  nagairezadjourner  pardevant 
vous  à  Laon  Agnès  femme  Colin  Levert,  mercier,  demouranl  ou  i)an... 
larcevesque,  ouquel  elle  a  demouré  continuelmenl  xvi  ans,  et  plus..., 
soux  umbre  de  ce  que  ledit  escuier  maintient  ycelle  Agnès  estre  sa 
femme  de  corps,  et  contre  elle  a  fait  demandes  et  conclusions  de  gros- 
ses sonuiies  d'argent,  tant  pour  cause  de  formariage  comme  de  tailles 
de  pluseurs  années ,  et  pour  cause  de  cela  tient  en  procès  parde- 
vant vous;  requérans  humblement  les  supplians,  comme  ce  re- 
garde les  drois,  franchises  et  libertez  desdis  supplians,  lesquelx  nous  ne 
volons  estre  enfrains  ne  empeschiés  en  aucune  manière....,  que  sur  ce 
leur  voulions  pourveoir  de  rernède.  Nous,  ces  choses  considérées — , 
vous  mandons,  commandons,  estroictement  enjoignons  par  ces  présen- 
tes, que  les  supplians,  ou   leur  procureur  pour  eulx,  vous  recevez  à 
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l'adjonction  diidit  procès  pendant  pardevant  vous,  avec  lesdis  Agnès 
et  Colin  son  niarit,  à  lenconire  diidit  Gilet;  et  attendu  que  lessupplians 
ne  piaillent  ailleurs  que  en  nostre  paileiuenl,  s'il  ne  leur  plaist,  (pie 
ladicte  cause,  et  tout  le  procès  en  lestât  (|u'il  est,  ensaiuljle  les  parties 
adjournées,  renvoies  à  certain  jour  ordinaire  ou  extraonlinaire  en  nos- 
tre présent  parlement,  non  obstant  qu'il  sée,  et  que  les  parties  ne  soient 
des  jours  dont  l'en  plaidra  lors....  Donné  à  Paris,  le  x'  jour  de  février, 
l'an  M.  ccc.  Lxxxui. 

Lesquelles  lettics  leues  publiquement,  ledit  V.  Martin,  (ju  nom  et 
pour  lesdis  eschevins,  me  re(|uisl  que  à  1  adjonction  de  ladicte  cause 
receusse,  et  ce  fait  renvoyasse  par  devers  vous  ladicte  cause,  selon  ce 
que  mandé  m'estoit;  et  après  ce  que  par  ledit  escuier  a  esté  dit  que  [à] 
ladicte  adjoncion  ne  le  deviens  recevoir,  ne  faire  ledit  renvoy,  proleslans 
dimpui^nerlesdicles  lettres,  et  de  proposer  sur  ce  en  temps  et  en  lieu..; 
et  que  ledit  P.  Martin....  a  fait  protestacion  au  contraire;  je,  sauves  les 
protestacions  et  raisons  des  parties,  receups  ycellui  P.  Martin  àl'adjon- 
cion ,  etycelle  cause  renvoyay  et  adjournay  les  parties,  aux  person- 
nes de  leurs  procureurs,  pardevant  vous  messeigneurs....,  au  lundi 
prochain  après  l'Abscencion  de  N.  S.  J.-C...  Et  tout  ce  vous  cerlinié-je 
avoir  esté  fait  par  ces  présentes — 

....  La  veille  de  Pasques  Floriez,  second  jour  du  mois  d'avril  l'an 
M.  ccc.  Lxxxni. 

DCCCLXXVI. 

Impétuacion  du  roy  pour  les  habitaiis  de  Reins,  clers  et  Liys,  g  jum  issi. 
contre  J.  la  Barbe  %  jadiz  receveur  des  aydes  de  ladicte  ville,  par 

'  I^es  échevins  se  sont  plains,  disant  que  qui  rcdoil  certaines  sommes  sur  la  recette- 

naguères  ils  ont  obtenu  lettres  de  mande-  savoir  sur  son  6*  compte  de  l'an  fini  en  jan- 

ment  de  la  chambre  des  comptes  adresse  aux  vier  1577,  v.5i  1.  par.  ;  plus  8G4  I.  7  s.  à  cause 

élus  de  Reins,  pour  contraindre  et  exéciiler  des  '2  d.  octroyés  sur  les  11  d.  pour-  1.;  enfin, 

Jacques  la  lîarbe  *,  jadis  receveur  des  aide;',  à  cause  de  son   7»  compte,  694  •■  ^^s  som- 

*  Ce  |iersonnage  aTait  déji»  plusieurs  affaires  en  ac  Joliauuc   de  Valle,  ex  una    parle;    et  Jarolio  la 

parlement   (voir  plus  Iiaut  p.  459).  Voici  quelques  Darbe,   tam  ageudo  quam    defcudeudo,    ex  altcr.n  ; 

autres    documents    recueillis   h    son    sujet,    Arcli.  certaque  appcllacione  per  diclam  lîeucdictain  a  prc- 

du  roy.,  sect.  jud.,   Jugés,  rcgist.   xx2ix,   f  167  posito  noslro  parisiens!,  vel   ejus   locuin  teneuti,  ad 

et  332  :  dictam  curiam  nostrain  iuterjecta,  alisque  einenda  et 

«  Cum   uuper   constitutis    in    nosira    parlamenti  espeusis   aduullata,   ac  ipsis,    tam  rcplicaiido  quam 

curia,  Guillermo  le  Gentils,  et  Beuedicta  ejus  uxore,  duiilicando,  ad  plénum  auditis,  de  et  super  co  quod 
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Inqudle  appert  que  le  roy  mande  au  bailli  de  Vermandois  qu'il 
renvoyé  la  cause  pendant  devant  lui  pardevant  messeignenrs 
de  la  chambre  des  comptes. 

Arch.  de  l'Hôlel-de-Ville,  renseign. 

iHCS  lui  ont  été  passées  comme  versées  par  le  qui  a  essayé  d'évoquer  toute  l'affaire  à  LaOD 

rov  dans  ses  comptes.  —  Les  élus  donnèrent  Comme  le  procès  n'est  pas  commencé, 

sur  ce  leur  mandement  au    i"  sergent,  qui  et  qu'il  regarde  la  chambre,  ordre  au  bailli 

ne  put  l'exécuter,  à  cause  de  certaines  let-  de  renvoyer  toute  l'aflaire  ù  MM.  des  comp- 

tres  subreptices  obtenues  par  la   Baibe..  .,  tes. 


dicli  actores  dicebant,  quod  ipsi,  ad  instanciara  et 
prosecucitinem  dicti  Jacubi,  prisionarli  capti  et  de» 
teuli  fuerant  Remis,  Lauduoi,  et  Parisius  în  Cas- 
telleto,  occasione  nonuullonim  delictorum  et  cri» 
iDÎuum  que  dictus  Jacobus  asserebat,  licetfalso, 
dirtos  coujuges,  et  JobaDuem  de  Valle,  perpétrasse 
el  fecisse,  teiupore  quo  idem  Guillermus  predicto 
Jacobo,  dum  rcceptor  subsidiorura  Remis  quondam 
cursum  habeucium  extabat,  servierat;  plures  ra- 
cioaes  et  facta  propoueudo,  ad  fiiiem  quod  dictus 
Jacobus  îu  enieoda  hoDorabili  Reniii»,  Lauduni,  et 
in  dicta  curia  uostra,  aut  prout  discrecicDÏ  dicte  cu- 
rie videretur,  uecuon  ad  assidendum  eidem  GuîHer- 
rao,  qui  per  factum  dîcti  Jacobi  dicebat  se  fuisse 
mutilatum,  centum  libratas  terre  annui  et  perpetui 
reddltus,  et  pro  emcuda  utili  dicto  Guîllermo  in 
mille  libris,  dicteque  Beoedlcte  ia  summa  quiogeu- 
tarum  librarum,  et  dicto  Johauui  iu  summa  quin- 
gcQtarum  librarum,  per  detenciouem  carceris,  ac  in 
dampnis,  interesse  et  expensis  dictorum  conjugum 
et  Johannis  de  Valle,  coudempnaretur  ;  quodque 
procurator  nostcr  generalis  in  bac  causa,  cum  dic- 
tis  coDJugibus  et  Jobanne  de  Valle,  adjungeretur, 
dictusquc  Guillermus  a  carceribus  liberarctur,  aut 
saltem  elargaretur,  et  quod  eidem  bouorum  suorum 
recrcdencia  ficret,  lite  prescnti  durante. 

«  Dicto  Jacobo,  iu  quantum  erat  defensor,  plures 
raciones  et  facla  propoueute,  ad  fiuem  quod  dicti 
conjuges  f-t  Joliauues  de  Valle  causara  vel  acclonem 
Doa  babcrenl  facicudi  suas  coucluslones  et  deman- 
das snpradictas;  et,  si  causam  vel  accionem  Iiabe- 
rcut,  quod  dictus  Jacobus  ab  eisdem  absolreretur; 
iu  quauluiM  véro  erat  acior,  seu  pctltor,  plures  ra- 
ciones et  facta  propouebat,  ad  Cnem  quod  dictus 
Guillermus  ad  reddcudum  et  solveudum  eîdera  Ja- 
cobu  summam  quadringcutorum  et  vigiutî  quinquc 
francorum,  ex  una  parte,  uecuon  trcscculos  et  quiu- 
quaginta  octo  francos,  ceutumquc  vigibti  et  octo 
libras  parîsicuscs,  rasas  in  papiru  rccepte  dicti  Ja- 
cobi, et  très  gnbeletos  argenteos,  qccuod  ad  coofi- 


tendum  seu  deuegandum  mauum  suam,  îu  quautum 
taugit  rasuras  predictas,  per  capciouem  et  detencio- 
nem  bouorum  suorum  et  corporis,  compelleretur, 
aut  saltem  coudempnaretur. 

«  Dicto  Guillermu  ]>Iures  raciones  et  facta  ex  ad- 
verso  proponente,  ad  finem  quod  dictus  Jacobus 
causam  vel  accionem  non  baberet  faciendi  suascon- 
clubiones  et  demandas  supradictas  ;  et,  si  causam  vel 
accionem  haberel,  quod  dictus  Guillermus  ab  eisdem 
absolveretur, 

«  Cumque  dictis  partlbus  tam  leplicaudo  quam 
duplicaudo,  biuc  inde  ad  plénum  auditis,  attento 
quod  dictus  Guillermus  iu  judicio  confessus  fuit  se 
ebse  clericura,  et  quod,  temporequo  captas  et  incar- 
ceratus  fuerat,  tonsnram  et  vestes  deferebat  clérica- 
les, cum  ceteris  attendendls,  prefata  curia  nostra 
cognicionem  bujusmodi  cause,  in  quautum  taugit 
Ouillermum  et  Jacolxim  predictos,  duutaxat,  dileclo 
et  fideli  arcliiepiscopo  reraensi  consiliarlo  nostro, 
in  sua  curia  spirituali  dimiserît,  ceteras  partes  ia 
avresto  ap])uuctando  ;  consideratisque  per  dictam 
curiam  nostram,  et  atteutis  diligeuter  omnibus  circa 
liée  atteudeudis,  et  que  dictam  curiam  nostram  in 
bac  parte  movere  poterant  et  debebant,  per  arres- 
tum  ejusdcm  curie  dictum  fuit,  quod  processus  in 
dicta  curia  nostra,  iuter  dictas  partes,  ut  dicltar, 
peudens,  supersedebit,  quousque  processus  in  dicta 
curia  j.piriluall  remensis  factus  fueril,  et  perfectus; 
quo  facto  et  pcrfecto,  dicta  curia  no&tra  de  et  super 
debatls  parciura  predictarum  ordiuabit,  ut  fuerit 
raclouis.  ProDunciatum  die  ultlma  mnrcii ,  anno 
octoge^Imo  aute  Pascha,  Granoe, 

«  Cum  dudum    Iitlc>antibus  ia  nostra   narlamenti  29  novembre 
curia,  Guillelmo  le  Gcutils,  et  Beuedrcla  ejus  uxore,  ' 

ac  Jobanne  de  Valle,  ex  uua  parte  ;  et  Jacobo  la 
Barbe,  cive  remensi,  ex  altéra  j  super  eo  inter  cetera, 
quod  dicti  conjuges,  et  de  Valle,  dicebant,  quod  ipkî 
ad  iustanciam  et  prosccuciouem  dicti  Jacobi,  prisio- 
uarii  capti  fucrant  et  detenti,  Remis,  Lauduui,et  Pa- 
rislu!)  in  Castctleto,  occasione  nonnullorum  delicto- 
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DCCCLXXVII. 
Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture. 
Plaids  de  la  mairie  de  Venisse. 

Arcli.  de  l'Hôtel-de-Ville,  plaids  de  Venisse  et  delà  Couture,  vol.  II. 

DCCCLXXVIII. 

Commission  au    bailli   de  Vermandois  pour  se  joindre   aux    "ijg^"'' 
échevins,  afin  de  forcer  les  boucliers  à  tuer  et  à  dépouiller  les 
bêtes  hors  de  la  ville  ^ 

Arcli.  de  l'Hotel-de- Ville,  renseign. 


'  Les  boucliers  a\anl  autrefois  fait  brûler 
un  tiers  de  la  ville  en  foiulaiil  leurs  graisses, 

i-uiuct  crimiDiint  que  dictus  Jacobus  asserebat  dlctos 
conjugcs,  et  de  Valle,  perpétrasse  et  fccissc,  lempore 
quo  idem  Guillermus  predicto  Jacobu,  dura  recep- 
tor  subsidiorum  quoudain  Ucniis  curbum  liabeu- 
cium,  fuerat,  scrvierat;  fueruiit,  pro  ]>arte  dictorum 
conjiigum,  cl  de  Talle,  plures  raciones  et  facta  pro- 
posite,  ad  ûucm  quod  dictus  Jacobus  iu  cmeiida 
houorabili  Remis,  Lauduni  et  iu  dicta  ctiria,  aut 
prout  discreciouî  curie  viderelur,  uecnon  ad  assi- 
deudum  eidem  Guillermo  qui  per  factum  dicti  Ja> 
cobi  dicebat  se  fuisse  mutilatum,  centum  libratas 
terre,  aunui  et  perpetui  redditus.  et  pro  emenda 
utili  dicto  Guitlermo  iu  mille  libris,  dicteque  Béné- 
dicte iu  summa  quingentarum  librarum,  et  dirto  de 
Valle  in  summa  quiugentarum  librarum,  per  deten- 
cioncm  carceris,  ac  iu  dampiiis,  iuteresse  et  expcnsis 
ilictorum  conjugum  et  de  "Valle  ,  cimdempnaretur, 
quodquc  prorurator  uosler  cum  dictis  conjugibus  et 
de  Va'lc  adjungeretur,  dictusque  Guillermus  a 
carceribus  liberaretur,  aut  saltem  elargaretur ,  et 
quod  eidem  bonorum  suorum  recredeucia  Ceret, 
lite  presenti  durante, 

«  Dicto  Jacobo,  in  quantum  erat  defensor,  plures 
raciones  et  facta  proponente,  etc...;  in  quantum  vero 
erat  actor  seu  petitor,  plures  raciones  et  facta  eciani 
proponeute  ad  iiuem,  etc. 

«  Cumque  dicti»  parlibus,  tam  rcplicando  quam 
duplicando,  ad  plénum  audilis,  et  iu  arresto  certis 
modo  et  forma  appunctatis,  per  arrestum  ejusdc-m 
curie  die  peuultima  raarcii  uovissime  preteriti  pro- 
latum,  dictum  fuittiuod  processus  inter  dictas  partes 
ia  dicta  curia  uoslra  pendeus,  supersederct,  quousque 
processus  iu  curia  spirituali  remeusl  fieret  et  perfi- 
rerctur,  tlo...  Post  vero  dictum  arrestum,  ut  dicitur 

III. 


on  leur  avoil  assigné  diver.ses  places  dans  les 
faubourgs  pour  piéparer  les  viandes  dont  la 

prolatum,  dictus  Guillermus  qiiandam  sculcuciani 
absolutoriara  ab  officialibus  curie  spiritualis  reraen- 
sis  emanatam,  eidem  curie  nostre  prescutaverit  et 
exliibucrit,  requlreus  arrestum  fier]  et  prouuriciari, 
modo  et  forma  predictls  ;  visa  seutcucia  predictn,  con- 
slderatisque  et  atteutis  diligenter  omnibus  circa  boc 
atteudendis.etque  dîctani  curîam  uostrau)  iu  bac  parte 
movere  poteraot  et  debel)aut,  per  arrestum  ejusdcm 
curie  dietum  fuit,  quod  dicte  partes  eraut  et  suut 
contrarie,  nec  poleranl  neque  possuut  sîue  factis 
eipcdiri,  facient  igilur  facta  sua  super  quibus  in- 
quirelur  Veritas;  et  iuquesta  facta,  ac  eidem  curie 
reportata,  fiet  jus.  Pronunciatum  die  xxix"  uovem- 
bris,  anno  oclogesimo  primo.  Grange.  » 

Le  procès  intente  par  la  liarbe  à  tes  clercs  fut 
terminé  le  i8  avril  i38fi,  par  un  arrêt  qui  se  trouve 
également  Arcb.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  regisi 
XXXIII,  f°  149. 

..  I.ite  mota  iu  nosira  i)arlamenti  curia,  inler 
Guillermum  dictum  Gentils  ,  Bcnedictam  ejus 
uxorem,  et  Joliannem  de  Valle,  in  quantum 
quemlibft  ipsorum  tangcbat,  tam  agendo  quam 
defendendo  ,  ex  una  parte  ;  et  Jacobum  dictum 
la  Barbe,  civem  reincusem,  ex  altéra  ;  super  eo  quod 
dicti  conjuges  etjoliauues  dicebaot,  quod,quamdiu 
vixcrant,  ipsi  fucrant  et  erant  bone  famé,  vite,  ac 
conversacionis  lionestc,  ac  pro  talibus  babitl  et  re- 
putati,  in  civitatibus  et  locit  in  quibus  fuerant  con- 
versati,  absque  alicujus  criminis  redargncione  j  quod- 
que  dictus  Jacobus  prefalum  Guillermum  in  bono 
et  utili  servicio  Parisius  constituturo,  videlicet  pênes 
magistrum  Petrum  Poquet,  anno  Domiui  millesimo 
ccc»  r.xxv",  vel  co  circa,  ad  commoraudum  cum  eo, 
et  sibi  serviendum  in  facto  recepte  juvaminum  nos- 
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DCCCLXXIX. 

j(;  juillet       Arrest  donné  en  parlenient....,  par  lequel  fut  dit  que  toutes 
fois  que  le  bailli,  ou  autres  officiers  de  larcevesque,  emprison- 

vente  seule  étoit  permise  dans  la  ville.  Mais  nières  guerres,  on  a  laissé  les  bouchers  ren- 
ies faubouii^s  ayant  été  détruits  dans  les  der-  Irer  dans  la  ville  ,  ainsi  que  les  tripiers  ;  et 

rrorum  pro  facto  guerre,  quod  tune   dictus  Jacobus  fuisse  solutam,  de  douariis  dicte  recepte,  modo  pre- 

exprcebat  Kemis,  iteratis   precibus  ,   iuduxerat ,  ad  dicto^bcripserat  dictus  Jacobus  in  uïargiue  dicti  jor- 

iastanciauiquc  dictî   Jacobi,  prefata  Bcnedlcta  Rc-  nalis,  propria  manu  sua,  prope  partem  expcuse  de 

mis    iveraf    ad    niaueudum,  ubî  lioueslc ,  soI)rie,  ac  dicta  summa  mille  librariim  facientera   meociouem, 

propriarum  manuura  labore,  presertim  lanificio,  ip—  bec  verba  :  It<i  c^;;  quod  nullatbenus  ita  bîmplicitcr 

sam  et  quatuor  liberos  mios  ex  dicte»  GulllerDio  pro-  scripsisset,  si  dicta  summa   qualercentura  et  viginfi 

creatos,  rexerat  et  uutriverat  ;  ctimque  dictus  Guil-  librarum  sibi  débita  adbuc  fuisset;   et,  post  modum 

lermus  [jcr    triennlum,  vel  eo   circa ,   prefato  Ja—  compoto  babito  iuter  dictos  Jacobum  ex  una  parte, 

cobo    serviisset,   qucudam  alium   clcricum    iioœiue  et  suos  clericos  ex  alia,  ncgaverat  dictam  suromam 

Frauqueluni,  dictum  de  Kousseu, dicte  ville  remeusis  sibi  per  eos  fuisse  redditam,   dicens  eisdero,  et  pre- 

oriuDdum,  io  suo   servicio    assumpserat,  cui    Krau-  sertim  verba  sua  dicto  Guillermo  dirigendo ,  quod 

queto   oranîmodam    admiuistracionem    et    legimeu  oportebat  qualitercumque  oec  (?)    sibi  satisfierï  dt- 

dicte  recepte,  ac  aliorum  uegociorum  suorum,  vide-  eadem,  feceralque  dictus  Jacobus  in   dîctis   papiris 

licet  clavium  coffrorum  corapotorii    sui,  in   quibus  plures  rasuras  iii  summis  ibidem  existentibus,  asceu- 

pecuuia  dicte   recei)te   reponebatur,    ac    pa])irornm  dentés  ad    magnas  pecuniarom  sumraas,  lit    aliqua 

origiualium  dictorum  juvaminum,  tradiderat;  die-  falbitas  vel  vicium  in  dictis  papiris,  et  in  computa- 

tubque  Guillermus  ab  illo  tempore  clericus  inferior,  cione  videretur  facta  esse   per  dictum  Guillcrmum  ; 

et  dictus    Franquetiis    principalior ,    in    dicto   facto  que,  si  facte  nou  fuissent,  ex  fine  corapotorum   suo- 

extiterat,  qui  Frauquetus  soUis  pecuniam  et  denarios  rum,uicb)I,  vel  saltim  uou  plus  quam  vigiuti  lïbras. 

dicte  recepte  recipiebat,  Guillermus  vero  cedulas  de  veleo  circa,  nobls  de  resta  debutsset;  quodquecon- 

reccptis  per  eundem  Frauquetum  scribebat  et  sigil-  sideratis    elevacîoue    status  dicti    Jacobi  ,     ac    ac- 

labat;  quodque  carissimo  domino  et  geuitore  uostro  quisiciouibus  per  eum  durante  dicte  recepte  officio 

Remis  proilcisccnle,    auno    Domiui   millésime  ccc®  factis,  ascendeutibus  in   lieredilagiîs  ad  quatercen- 

octûgcsrmo,  dictus  Jacobus  per  Frauciscum  dictum  tum    libratas   terre,  et   in   mobilibus    ad   sexdecini 

Cbauteprimc  ,  tune  gcneratem   receptorem  dictorum  mille   libras  turouenses  et  amplius,    presumenduni 

juvaminum,  oneratus  fuerat   tradere    et    deliberarc  erat  contra  ipsum  qui  clavem  compotoriipredicti  et 

de  denariis  dicte  recepte  remensis,  magistro  camere  deuariorura   ipsius   recepte  babebat,    qnod   dîctam 

denarioruni  dicti  genitorls  uustri,  très  mille   quater-  summam  quatercentum  et  vigiuti  libranira  substra- 

centumet  octoginta  libras  tnronenses;  cujus  suiiime,  bere,    et  sibi  applicare  volebat.    Dicebaut  cciam  , 

mille  libre  duntaxat,  eidem   magistro   tune   fueraut  quod  indiguatus  dictus  Jacobus,    de  Iioc  quod  idem 

pcrsolule,  videllcet  de  pecuuîa  ipsius   recepte  quin-  Guillermus  dicere  dcbuerat,    quod  si  geutes  uostre 

geuta  et  octogiuta,  et  de  pro])ria   pecuuia  dicti  Ja-  bene  perbciutareutur  stalum  ipsius  Jacobi,  multare- 

cobi  quatercentum  et  vigiuti  libras,  quas  quaterccn-  perirentur  coutra  ipsum  diccnda;    ac  certam  suspi- 

tum  et  viginti  libras  dicte  recepte,  per  moduro  mului  cionera  babeus  <ie  iubouestatc  inter  dictum  Guîller- 

ad  dictam    summam    mille    librarum    compleudam  muni  etuxorem  ipsîub  Jacobi,  ubitamen  suspicaudnm 

tradiderat,  candemque  inter  aliam  receptam  posue-  nou  erat,  cum  ipsa  duiis  de  llberls  ij)sius  Guillermi 

rant  dicti  clerici  iu  papiru  joruali  ipsorum,  quamvls  de  sacro  fonte  levasset,  inimicicïas  mortales  coutra 

incoutineuli  eandem  summam  quatercentum    et  vi-  ipsum  (Vuillcrnmm  coucepcrat,  et  queslta  occasioue 

ginli  librarum   prefato    Jacobo    rcddidissent,   et  iu  de  dîctis  quatercentum  et  vigiuti  libris  sibi,  ut  dice- 

fraucis  aiiri  numerassent;    qua  sic  reddita  et  nume-  bai,  per  cundcm  Gnillcrmum   substractis,  ipsum  iu 

râla,   eaudeni  uou    posueraut  in  cxpensa,  et  cciam  prisîonibus  tam  spiritualibus   dilecti  et  fidelis  couhi- 

per  iuadvertanciam  radiare  obmiseraut  eandem  po-  liarti  nostri  arcbicpiscopi   remensis,  paris   Francie, 

ftitam,  ut   predicitur,    iu   recepta;    et,  ut   manifeste  quam   Parisius,  et   iu  aliis   prisionibus  Lauduni,  ubî 

a])pareret  predictam  summam  mille  librarum  tolam  ad  iustanciam  dicti  Jacnbi  trauslatns  fuerat,  ne  nos 
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neroient  aucun  bourgois  de  leschevinage  pour  cas  criminel, 
les  eschevins  verroieat  Tinformation;  laquelle  sera,  si  bon  leur 

maintenaDt,  même  depuis  les  guerres,  ils    jcUeat  le  sang  et  les  ordures  au  milieu  des 
lueut,   écorchenl,   brùleut  leurs  bètcs,  en     rues,  et  jiar  leur  fait  il  y  a  telle  punaisie 


in  jocondo  adventu  sacrî  no&tri  Remis  liberaremus, 
eumdem  strictissime  in  compeilibus  ferrcis  per  de- 
cem  menses,  absque    sufragio   igois    seu    caudele , 
repoui  fecerat,  el,  eo  ioitiigaole  et  promoveute,  de- 
tineri  io  magua  mîseria  et  paupcrtalc,  uec  ad  enm 
durante  dicto  teniporc  accedere  qtii&quam  polucrat, 
nisi  dictus  Jacobus,  vel  hii  quos  secum  ducere  vo- 
luerat;  quani  primuui  quia  fuerat  dictiis  Ouillermus 
Remis  carceri  mancipatus,  dictus  Frauquetiis  a  civi- 
tatc  Remensl  abierat,   se  reddendo    fugitivuni;    et 
quocîens  dictus  Guiliermus    a  pluribus   et   diversis 
interrogatos  fuerat  super  substraccioue  dicte  qualer- 
ceatum  el  TÎgÏDti  librarum  summe,  tociens  respon- 
dcrat  eam  modi)  prediclo  eidem  Jacobo  sulutam  ex- 
titisse;  et,boc  nou  obstante.  perfavoreminordinatam 
quam  aller  ufficialium  rcmensium,  qui  propiuqnus 
cogualus  erat  dicii  Jacobi,  crga  eumdem  babebat, 
absque  iuformacione  precedeoti,  dictus  Guiliermus 
in  torroentis  positui.  fuerat,  et  iu  eis  iubumauissime 
queslionatus,  dicto  auuo  octogesimo,  meu^e  scptem- 
bris,  adeo  quod  ipse,    qui  pcr  prius  fuerat    et  erat 
juveuis  fortis  ac   robnslus  corpore  et  membris  suis, 
de  altéra  manuuin    suarum  mutiîatus  cxtiterat,   vel 
■>altim  iu  taotum  debilitatus,  quod  vix  ca   se  juvare 
poteral,  aut  nou  ita  bene  iicut  autea  faciebat;    de- 
negaveratque  dictus  officialis  eiJem  GuiUeruio,  mi- 
ïiistrare  consillura  pro  salariocompeteuti,  nec  eîdera 
appertre  voluerat    viam  juris,   donec  quesiiouatus 
fuerat,  quamvis  offerret  in  presencla  plurium   por- 
souarum  se   purgaturum,  secuudnm   formam  juris, 
et  slare juri  ubicumque  deberet  ;  quam  denegaciouem, 
ad  inslaociam    et  in    favorem   dicti  Jacobi  fecerat 
idem   officialis,    quodque,    non   ob&tantîbus   dîctîs 
tormentis    et    que^tionibus,    uicbil    de    iulencione 
ejnsdem    Jacobi    confessus  fuerat;    et,    si   reperi 
retur  ipsum  alîquid  in  prejudicium   sui  coofessiim 
fuisse,    quod    non   credebat,    hoc    melu    dictorum 
tormentorum  et  nou  aliter  fuerat.  Dicebaut  insupcr 
dicti  conjuges  et  Johanues,    quod    iu    odiura   dicti 
Guilleimi    prefalus    Jacobus    prncuraverat    dictura 
Jobannem  de  Valle,  per  quosdam    amicos  et  affines 
ipsius  Jacobi  capî,  et  incarceribuscapituli  remensis 
diu  delineri  cum  raagnis  suroptibus  et   expensis,  eo 
quod  ad  expediclouero   dicti   Guillermi    laborabat, 
eumdemque  de  domo   sua  traxerant,  capieudo  eum 
per  Testes  circa  coUnm,  ac  impctuose  et  cum  magoo 


scandale  îp&um  per  longitudincm  dicte  ville  rcmeu- 
sis,  in  die  mercati,   duxerant    ad  doroum  Ruberti 
Witardi,  lune  clecti  in  dicta  villa  super  facto  juTa- 
minum  predictorum  ;  et  simili  uiodo  uxorem    dicti 
Johaunis,et  aucillam,  coram  dicto  elccto  duci  fece- 
rat, a  quo  clecto,  et  eciam  a  dicto  Jacobo  separatim 
fueranl  dicti  Johanues,  ejus  uxor  et  aocilla  iuterro- 
gati,  super  receptacioue  summe  ducentorum  frauco- 
rum  auri,  que  falso  per  diclum  Jacobum  eisdcm  a  dicto 
GulUermo  impouebatur  fuisse  tradita,  certusque  ser- 
viens  uoster   iu  rouuiclone  positus  fuerat,   in  domo 
dicti  Johaunis,  îpso  exislente  prisiouario,  qui  plura 
ipsius  bona  cousumpserat  ;  quodque  prefatam  Bene- 
dictam,  pro  Uberacloue  dicti  Guillermi  ejus  mariti,  Pa- 
risius  profeclam,  necoon  diclum  Johaunem  de  Valle, 
quicau^a  diligendi[«c  dirigcudi?]  ipsam  lîenedictam 
ejus  commatrem  cum  ca  Parisius   accesscrat,  diclu:. 
Jacobus  arrcstari  et  carceribus  Castellcti  nostri  Pa- 
risius detiueri  procuravcral;  videlicet ,  ipsam  Beue- 
dictam  duabus  vicibus,  et  Johanuem  uuica  vice,  per 
longa  tempora,  vlrlutecerte  commissionis  a  preposito 
nostro  paiisiensi  qui  tuuc  erat,  emauate;  qui  prepo- 
situs  ad    instauciam  dicti  Jacobi  ordiuaveral,  quod 
dicta  Beuedicta  duceretur  prisionariam  Remis,  cum 
marito  suo;  a  qua  ordinacioue  sive  seuteucia,  ad  dic- 
tam  DOïitram  parlamenti  cnrîam,  pro  parle  dicte  Bé- 
nédicte extiterat  appellatura;  iu  qua  curia  parlibus 
auditis,  iu  dicta  appellaciouis  causa,  appellacio  hu- 
jusmodipcr  eandem  curiam  fuerat  adnuUata,  et  insu- 
per  dicto  Guillermo,  qui  ad  carceres  dicti  Castelieti 
ex  ordinacione   dicte  curie   nostre  fuerat  adductus, 
uecDou  Beuedicta  ejus  uxore,  et  dicto  Johanne,  ex 
parte  una,  et  prefato  Jacobo  ex  parte  altéra,  super 
principali  ad  plénum  auditis,  per  arrestum  ejusdcm 
curie  diclum    fuerat,  quod  dictus   processus   super 
principali  supersederct,  quousque processus  in  curia 
spirituali  dicti  consiliarii  uostri  super  premissis  inler 
dictas  partes  iuceptus,  complétas  esset,  quo  perfecto, 
dicta  curia  uostra  super  prcdictis  ordiuaret,  el  facc- 
ret  ut  esset  racionis  ;  quodque    dictus  Jacobus,  vir- 
tute  dicti  arrcbti,  fuerat  ad  dictam  curiam  spirilua- 
lem  remissus,  io  qua  curia  pluribus  et  dive^^is  posi- 
cionibus  de  prediçlis.  menciouem  facicntibu;.,  usque 
ad  numerum  ducentorum   {sic]  vel   eo  circa,  perso- 
naliter  respouderat,  et  in  tautum  ibidem  processum 
estiteral,  quod  dictus  Guiliermus  ab  impelicionïbufc 
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semble,  recoulee  par  ledit  bailli,  ou  son  lieutenant,  appelle  l'un 

desdits  eschevins  tel  qu'il  leur  plaira  ;  et  icelle  recoulée  sera 

dans  certaines  rues  rju'on  ne  pont,  y  passer,         Le  bailli  a  commission  tîe  s'informer,  d'ap- 
et  (pie  l'air  en  est  tout  corrompu.  peler  avec  lui  les  échcvins  et  bourgeois  poni 


promotoris  dicte  curie  spïritiialis,  et  dicti  Jacobi 
qui  fuerat,  vel  saiiim  esse  ccusebatur  pars  formalis, 
coutra  dictum  Giiilïermnm,  ad  plénum  per  senteu- 
ciain  officialiurn  predictorum  dicti  consiliarii  iiostri, 
qui  ordinarius  eral  ejusdein  Guîllermï,  fucrat  abso- 
!utu5,  Diccbat  insuper  dictas  Guillermus,  quod  nul- 
las  rnsuras  iu  dictis  paptrls  jorualibus,  seu  aliîs  dicte 
recepte,  fecerat  iu  prejudiciura  dicti  Jacobi,  nec 
«ummnin  tre&centum  fraucorum  auri,  qnam  diccbat 
idem  Jacobus  per  dictum  Guitlermum  a  grauctario 
unstro  reoiensi  récépissé,  celaverat,  ymo  de  eadem 
bdnum  et  fidelem  compotiim  red(iidcrnt,  très  eciaui 
ovphos  seu  gobeletos  argent!,  qiios  dicebat  dictus 
Jacobus  sibi  per  dictum  Guillcrmum  fore  subslrac- 
tos,  nullathenus  subripuerat,  ymo  ijisos  pencs  se 
bahuerat  inpîgnoratos,  et  per  modum  dcpositl,  per 
quemdam  qui  uoraïnabatur  vulgarltcr  Dives-Homo, 
rui,  de  certa  pecunie  surama,  iu  qua  dicte  recepte 
teuebatur  idem  Guillermus  succurrerat;  quare  pe- 
tebant  dicti  coujuges  et  Joliauues,  predictura  Jaco- 
faum  ad  facieudum  eisdein ,  et  ipsorum  cuiiibet, 
emeudam  honorabilem  îa  dicta  curia  nostra,  necnon 
Remis  et  Lauduni ,  prout  curie  arbitrio  videretur, 
ad  assideudumque  dicto  Guillermo  centum  libras 
aunui  et  perpetui  rcdditus,  ac  sibï  solvendum  pro 
emcnda  utili  mille  libras,  et  dictis  Bénédicte  et  Jo- 
hanni ,  cuiiibet,  quiugeutas  libras  parisienses,  ra- 
cione  preraissorum,  uecnou  ad  teuendum  prislooem 
usque  ad  plenariam  satisfaccionem  predictorum 
coudempnari  ;  et  quod  satisfacio  iieret  prius  ipsis 
quam  nobis,  iu  casu  quo  aliqua  adjudlcacio  uobis 
fieret,  adjungereturque  tisdi'ra,  in  quantum  erant 
actores,  iirocurator  noslerj  et  iusuper  ipsum  Jaco- 
bum  nou  liabere  causam  seu  acciouem  facieudl  suas 
demandas  cï  conclusioues  coutra  dictum  Guïller- 
muin  ;  et,  si  causam  seu  acciouem  baberet,  peteba[u]t 
ab  ejus  impeliciouibus  ubsolvi,  ac  ipsum  Jacobum 
in  expensis  ,  dampuiset  intéresse  eorumdf  m  couju- 
gum  et  Jolianiiis  cundempuari. 

«  Dicto  Jacobo  ex  adverso  proponenie,  quod  ipse 
perlonguro  tempusfuerat  reccptor  noster  juvaminum 
pro  guerris  noittris,  cnrsum  liabcuctum  iu  civitate  et 
dyoccsi  rcmeosibus,  quod  of^cium  bcne  et  débite, 
ad  commodum  et  utilitatcm  no>lram  et  absque  ab- 
qua  repreheu-sinne  exercuerat ,  quodque  tcmpore 
instituciouis  sue  in  dicto   officto,   et   autca,  lionum 


statum  et  facultates,  tam  in  hereditagiis  quam  aliis 
habuerat,  pro  dictoque  officio  utilius  cxercendo,  et 
sibi  in  eodem  serviendo,  tam  ipso  présente  quam 
absente,  quia  ipsum  cootingebat  sepius  ad  causam 
ipsius  officii  occupari,  et  eciam  a  dicta  villa  abire, 
duos  clericos  quos  tune  credcbat  fidèles  esseteuuerat 
et  liabuerat,  videlicet  Guillermum  et  Frauquetum 
autedictos,  per  cuntractumque  cum  dicto  Guillermo 
babitum,  vigintl  quatuor  fraucorum  auri  duntaxat 
anunatim  jiro  suo  salarîo  debebat  esse  contentus , 
mcdiaute  quo  eidem  Jacobo  fidclller  servire  pronù- 
serat,utilia  procurando,  et  dampna  vïtando  et  reve- 
lando,  absque  donorum  corruptibilium  (?).*••  recep- 
cioue,  eisdemque  clerîcis  claves  compotorii  ac 
coffrorum  dicte  recepte  tradiderat,  ncc  aliquam  ip- 
sarum  clavium  pênes  se  relinuerat,  magnasque  pe- 
cuuiarum  sumuias  ad  causam  predictam  receperaut, 
de  quibus  bonum  seu  suticieus  compotum  minime 
reddiderant;  hal)uerantque  prefatis  Jacobus  et  cle- 
rici  sul,  de  more,  inter  eos,  quod  quocïeus  dictus 
Jacolius  pecuniam  dicte  recepte  recipiebat,  boc  erat 
per  mauus  dictorum  cicricorum,  quibus  cedulam 
raauu  sua  scriptam,  et  sigueto  suo  sigillatam,  trade- 
bat;  et  cum  lioc  scribebatur  per  dictum  Guillermum 
iu  papiro  jornali ,  et  dciude  iu  mundum  pouebalur 
iu  alio  papiro  ;  quaroprimumque  ad  uoticiam  dicti 
Jacobi  dcvenerat,  quod  dîctus  Guillermus  erat  uxo- 
ralus,  eidem  Guillermo  dixerat  quod  dictam  suani 
uxorcm  Remis  adduceret,  moram  iuibi  tracluram  ; 
qua  adveuieute  in  dicta  villa  rcmensi,  arabo  ipsorum 
coujugum  erant  tanta  inopia  detenti,  quod  quasi  ad 
mendicitatem  videbautur  redacti ,  et  uichilomiuus 
per  aliquautum  tcnipus,  postquam  dictus  GuiUernuis 
dicte  recepte  se  iramiscuerat,  deuarios  ipsius  rcci- 
piendo,  magnas  expensas  ipsi  conjuges,  tam  iu 
victu,  quam  vestitu,  facere  ceperaut;  dictus  eciam 
Joliauues  de  Vallc,  dum  primo  veuerat  Remis  ad 
manaudum,  erat  pauper  et  inops.qui,  cum  noticiam 
dictorum  conjugum,  quam  sibi  procuraverat,  babuis- 
set,  statim  ihercator  effectus  fucrat,  stallumque  di- 
versis  mercibus  replctum  levare  ceperat  ;  vacnve- 
ralque  dictus  Jacobus  per  longuui  tempus  et  diversa 
intcrvalla  Parisius,  in  i>rosecucione  ccrte  litis  mote 
super  bonis  defuucti  Pétri  de  Pontibus  burgeusis  et 
mercatoris  Parïaius  couuuorantis,  iu  quibus  bonis 
dictus  Joliauues  cousequi  et  babere  preteudcbat  qtia- 
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rapportée  ausdits   escheviiis,   dedans   viii  jours  après  ce  qu'il 
sera  requis,  et  ils  en  feront  jugement  le  plus  brief  qu'ils  pour- 

désigiier  aux  l)ouclïers  des  lieux  convenables     grosses  amendes  a  applif]uer  au  roi.  S'il  y  a 
où  ils  prépareront  les  viantles,  sous  peine  de     opposition,  comme  les  causes  des  échevins 


tiior  mille  lihras.  Tel  co  cîrca,  que  debebantur  sibî 
aJ  cau^nm  dicte  rccO|tte,  et  randcm  eîdein  Jacobo 
satîsfactum  fuerat,  super  predictis  Louis,  de  suuima 
trîum  mille  librarum,  virtnlc  sentCDCÎe  geueralium 
consiliariorumpredictorum,  reversoque  Remis  dicto 
Jacobo,  euro  dictis  suis  clerîcîs,  qui  in  ejiis  absencia 
denarios  noslros  dicte  receplc  receperaut,  compula- 
vcral,  per  quem  compotum  prima  facie  apparebat, 
supposito  quod  omuia  que  iu  expensu  ])Osueraut 
essent  vera,  quod  dicto  Jacoljn  iu  summa  quater- 
centum  et  trigiuta  quinque  francornm  auri,  vel  eo 
circa,  teuebantur;  de  qua  summa  nequihant  se  excu- 
sare  oec  saWare,  ut  ipsimet  falebantur;  et  iusuper 
ad  nnticiam  îpsius  Jacobï  perveoerat,  quod  de  tres- 
centis  franc'S  quos  dictus  Guillcrmus  a  granetario 
nostro  s:ilis  Rerais  constîtuto,  receperat,  iiecuon  et 
de  pluribus  aliis  summis  ad  summam  duccutarum 
librarum  asceudentibus,  a  pluribus  aliis  pcrsonis 
per  cura  rcccplis,  nullam  receptara  in  dïctis  suis 
rompotis  fccerat;  iu  quibus  eciani  compotis  et  pa- 
pîris  plurcs  rasuras,  ascendentcs  ad  suraroam  ccn- 
tiim  et  oclo  ïihrarum  parisicosium,  in  prejudrciura 
dicli  Jacobi  fecerat,  prout  ex  iuspeccione  dictorum 
papirorum  liquide  potcrat  apparere,  certosque  flo- 
rcuos  seu  obolos  aureos»  iu  quodam  saculo  exîstcu- 
te»,  avaluatos  ad  suramam  quiiiqnaginta  octo  fran- 
corum  aurif  quos  tlictus  Jacobus  per  ïnadvertanciam 
iu  dicto  6UO  compoltirio  dimiser.it,  nccnon  très  go- 
bletos  argenti,  spectautes  ad  cerins  fïrmarios  dicto- 
rum juvamÎDum,  quibus  idem  Jacobus  eosdein  go- 
bletos  reddcre  teuebatiir,  dlctus  Guillcrmus  cepcrat 
et  subripucrat,  de  predictisque  fuerat  et  erat  dictus 
Guillcrmus  notorie  difamatus,  ac  ipsa  cteorum  sic- 
gula  confessus  fuerat  esse  vera,  quodque,  per  ius- 
peccioncm  dictorum  papirorum,  de  predictis  cou- 
stUerat  electis  nostris  iu  dicto  facto  juTamiuum,  in 
dictis  civitale  et  dyocesi  coustitutis,  commissariis  iii 
liac  parte  dictorum  geueralium  cnnsiliarinrum  uos- 
trorum;  qui  electi  coutra  dictum  Guillermum,  qui 
ctericus  eral,  non  justiciabilis  nec  eciam  explectabi- 
lis  ipsorum,  cum  hereditagia  non  Labcret,  ad  ipsius 
detenciouem  non  processcrant,  Dicebat  insuper, 
quod  officiales  remenses  sufficîenter  informali  de 
predictis,  tara  perfamam,  quam  per  testes,  eumdem 
Guillerraura  carcerihus  fccerant  mancipari,  iu  quthtis 
rarceribus   premissa,  non  vi,   vel  metu,  ymo    pure, 


spootc  tt  volunlarie,  plurics  et  coram  pluribus  per- 
sonis  Gde  dïguis  coufissus  fuerat,  de  ipsisque  aatis- 
facioncro  facere  eidem  Jacobo,  lam  de  ccrtis  dena- 
riis  pencs  dictam  Çeucdiclam  uxorem  suam  existcn- 
(ibas,  quam  alias  promiserat;  feccruntque  (^tî 
coDJuges  omnta  boua  sua,  vel  majorcm  partcm  ip- 
sorum, transferri  pênes  dictura  Joliannem  de  Valle, 
et  ob  bec  certum  serrlenlem  uostrum  dicti  clcclî,  ad 
conscrvacîonem  ipsorum  bonorum,  ad  domum  dictï 
Jobannîs  niiscraut;  et  insnper,  quia  iidcin  electi, 
prcfatum  Joliannem  snspectum  repererautde  cou- 
scnsu  et  participacioue  in  iJredictïs  furtis,  rasuris, 
tt  falsitatibus,  ipsum  prisioui  mancipari  fecerant, 
qui  incontiuenti  rcdditus  suo  ordinarJo,  et  exîude 
liberatus  fuerat,  quodque  prefata  iîcuedicla  dicto 
JoliauDÎ  de  Talle  associata  ,  et  quodam  allô  maie 
famc  et  vite  iulioneste  nuncupatu  Jo'ianue  de  lîur- 
goudia,  Parisius  itcr  arripuerat;  et  iu  exilu  dicte 
ville  reraensis,  visa  fuerat  maguam  pecunic  quauti- 
tatem  déferre,  que  presumi  vcrisimilitcr  debebat 
esse  de  denariis  nostris  dicte  recepte  ;  quod,  cum  ad 
noliciam  preposiii  nostri  parislensis,  lune  tcmporis 
existentis,  deveuissct,  dictos  Bencdiclam  et  Jolian- 
nem de  Valle  iu  carceribus  nostris  Castcllcti  parï- 
siensîs  arrestari  fecerat,  diversis  tamcn  intervallls, 
et  permodicum  lempns ,  scripseratque  dictus  Guil- 
lermus  Remis  existens,  predictis  Bénédicte  et  Jo- 
liauni  Parisius  existeutibus,  qualiuus  Remis  rcver- 
tercutur,  ad  fiuem  quod  satisfacio  dicto  Jacobo  fîeret 
de  predictis;  et  ordinaverat  diclui  prepositus,  prop- 
ter  utilitatemnostram  et  boaum  juslicie,  quod  dicta 
lîenedicta  R;.mis  reducuretur,  causa  sati^factionis 
predicte  faciendc  ;  a  qua  ordinacione  seu  appuocta- 
meuto,  tpsa  ad  diclam  curiam  nostram  appellave- 
rat;  quodque  dictus  Guillcrmus,  vîrtutc  litterarum 
dcfuncti  carissimi  patrui  nostri  régis  Jerosolimltaui 
et  Sicilie,  tune  regnum  nostrum  regeotis,  Lauduui, 
et  deîude  Parisius  ad  dictam  curiam  nostram  causa 
appcllacionis  predicte  prosequende,  nccuon  respou- 
dcndi  ad  demandas  ipsîus  Jacobt,  quas  facere  inteu- 
debat  occasîoue  premissorum,  dticlus  fueratj  per 
quam  curiam,  partibus  in  eadera  auditif,  dictum 
fuerat  quod  dicte  cause  in  eadem  curia  mote  seu 
pendeotes  supersederent ,  quousque  processus  iu 
dicta  curia  spirituali  inceptus  conipletus  fuisset , 
quodque  prosecuciones  ,  încarceraciones ,  et  deten- 


î)  fovrte:- 
HOO. 
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ront,  assavoir  se  le  prisonnier  sera  mis  en  questions  et  tour- 
mens,  ou  receu  en  procès  ordinaire;  et  s'il  est  dit  que  le  pri- 
vent en  parlement,  le  bailli  y  assignera  les  S.-lIillairc,  pluseurs  grans  incouvéniens  sont 
opposans.  avenuz  ou  temps  passé,  par  punaisie  ou  au- 

Jl   paraît  que  cette  commission  avait  été  trement,   et  cncores  aviennent  de  jour  en 

mal  exécutée  ou  que  l'exécution  n'en  avait  jour  en  la  ville  et  cité  de  Reims,  et  mesrae- 

pas  été  de  longue  durée,  car  nous  trouvons  ment    en    ladicte    paroisse,  et   ou  ban   de 

Tacte  suivant,  Arch.  du  roy.,  sect.  jutl.,  Ac-  Ms'  Tarcevesque  de  Reims, 

cords  cart.  xlviu  :  «  Pour  bien  de   paix  cl  amour  entre  eulz 

*  Sur  le  débat  et  procès  mcu  et  pendant  nourrir,  est  accordé,  s'il  plaist  à  la  court,  ce 

en   la  court  de  parlement,   entre  le  curé,  qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir,  que  yceuiz  bou- 

coutres et  paroissiens  de  l'église  de  S.-Hi!aire  chiers,   bouchières,  trippiers  et  trippières, 

de  Reims,  impétrans  d'une  part;  et  les  bou-  qui  de  présent  demeurent  en  ladicte  paroisse, 

chiers,   bouchières,  trippiers  et  trippières  et  qui  pour  le  temps  à  venir  y  demourront, 

demourans  en   ycelle   paroisse,  défendeurs  porteront  et  sei'ont  tenuz  de  porter  ou  faire 

d'autre;   pour  cause  de  ce  que,  par  le  fait  porter  ans  champs  toutes  yssues  et  sang  de 

desdiz  bouchiers   ou   bouchières,   trippiers  leur  abat,  ou  temps  d'esté,  c'est  assavoir  de 

ou  trippières,  qui   tuent,  escorchent,  bru-  Pasques  jusques  à  la  Toussaint,  chacun  jour, 

lent  ou  eschaudent  et  vuident  leurs  bestes,  et  en  yver,  c'est  assavoir  du  jour  de  Tous- 

cuissent  leurs  graisses,  ou  autrement  exer-  saint  jusques  à  Karesme,  de  deux  jours  eu 

cent  ou  font  exercer  leur  mestier  ou  fait  de  deux  Jours,    par    lele   manière   que  lesdiz 

boacherie  ou  tripperie  en  ladicte  paroisse  de  sang,  ne  autres  yssues  quelconques  de  leur" 


ciuue&  predicte,  facte  fuerant  légitime  et  per  jiisll- 
ciam,  ex  offîcio  ,  dicto  Jacobo  nuUatlieuns  partent 
faciente,  eralque  dictus  Giiillermus  sanus  membris 
suis,  cl  preserlira  mauibus,  nec  quotpiomodo  gra— 
valus  fuerat  tormentîs  seu  qiieslionibus;  .senten::ia 
eciara,  quain  dicebat  idem  Guilierraus.  pro  ipso  lata, 
dicïo  Jacobo  uocere  non  poteiat,  cuin  înter  alias 
partes  lata  fuissct;  quare  petebat  prefatos  conjnges 
et  Johaunem  non  Iiaberc  causam  seu  accionem  fa- 
cicudi  predictas  demandas,  et  couclusiouem  ;  si  vero 
rausam  seu  accionem  liaberent,  ab  iuipetîcîonibus 
eorumdem  absolvi,  et  insuper  predictum  Guiller- 
inum,  per  capclonem  et  deteuciouem  corporis  et 
bonorum  suorum,  ad  red<Iendum  et  restituendum 
eidem  Jacobo  sumraam  nonies  ceutum  et  tresdecim 
fraucorum  auri,  vel  eo  circa ,  ea|>torura  et  retento- 
rum  dainpuabiliter  per  dictum  Guillermum  ,  de 
dcnarifs  dicte  recepte,  de  qua  suinma  dictus  Jacobus 
in  resta  erga  nos  ex  6ne  compotorura  suorum,  re- 
manserat  obligatus,  necnon  très  gobeletns  argenti 
antcdictos,  ac  ad  recognoscendum  aut  negandum 
litteram  manu  sua  propria  in  dîcto  papiro  scriplam  , 
atlcntisque  presumpciooibus  autediclis,  juramento 
dicti  Jacobl  super  predictis  credi,  ac  contra  euni 
per  TJam  e:ttraordiuariam  procedi,  jusque  uostruni 
in  prcmîssis  contra  dictum  Guillernmm  bcne  servari, 
et   procnratortin  uostruni    pro    uobis  cum  eo    non 


adjuugi,  ac  iu  dampuîs,  intéresse,  et  expensis  ipsius 
Jacobi,  dictos  conjnges  et  Joliannem  coudemp— 
nari. 

"  Super  quibns  et  pluribus  aliis  bine  inde  propo- 
sitis,  inquesta  facta,  reprobacionibusque  contra  tes- 
tes ab  utraque  parte  traditis  ac  receptis,  per  com- 
missarios  qui  fecerant  dictam  inquestam ,  ipsaque 
ad  judicandura,  salvis  contradicionîbus  litterarum  per 
dictos  Johannera  et  conjuges,  ac  salvacionibus  ea- 
rumdem,  per  dictum  Jacobum  tradïtis,  recepta;  ea 
visa,  et  diligenter  cxaminata ,  rcpcrto  quod  siue 
re[)robacionîbus  poterat  judicari ,  dicta  curia  per 
suum  judicium  prefatum  Jacobum  ad  tradendum  et 
solvendum  eidem  Guillermo  quaterccntum,  necnon 
Bénédicte  ceutum,  ac  Johauni  de  Valle  centum, 
nobisque  quatercculura  librarum  turoueiisium  sum- 
mas,  pro  premissis,  ac  dampuis  et  interesse,  ipsis 
prirarlus  quani  nobis  eatisfacto,  ac  ad  teneudum 
prisîonera  usque  ad  pleuartam  satisfacioncm  sum- 
marnm  predictarum,  coudempnavit  et  condempnat. 
Et  per  idem  judicium  dicta  curia  prefatum  Guiller- 
mum ab  impeticîonibus  dicti  Jacobi  absolvit,  ipslim 
Jacobum  in  cxpensis  dictorum  conjugum  et  Jobanuis 
coudempuaudo ,  earuindem  expensarum  taxacione 
dicte  curie  nostre  reservata.  Pronunciatum  die  xviii» 
aprilis^  auno  octogesimo  quinto  ante  Pasclia.  Lon- 
gueii  reportaTÎt.  CoRBrt. 
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sonnier  chiet  en  recréance,  ledit  l)ailli  sera  tenu  de  ce  faire  se- 
lon la  fonrine  de  la  cliartre  de  l'eschevinaf^e. 

Arcli.  du  roy-,  sect.  jud.,  Jugés,  reg.  wxi,  f*  383  v°.  —  Livre  Blanc  de  l'échev. 
f»  114,  cart.  A  de  l'aicliev.,  T'  99  et  cart.  B,  f°  GO'.  —  Rogier,  Mém.,  i"  IC. 

Cum  dilecliis  et  (idelis  consiliariiis  noster,  archiepiscopus  remensis, 
dudiini  in  nostra  |)arlamenti  curia  contra  scabinos  banni  dicli  arciii- 


dit  abat  ou  brassaige ,  ne  feront  aucua 
préjudice  aus  dessus  uoniinez  cuié,  église, 
couties,  ne  paroissiens;  et  à  ce  seront  con- 
dempnéz  lesdiz  bouchiers  et  bouchicres , 
Irippiers  et  trippièrcs,  par  arrest,  sur  peine 
de  vui  solz  parisis;  laquele  peine  sera  levée 
sur  uu  cbacun  faisant  contre  ladicte  con- 
deuipnacion,  et  pour  chacune  foiz  (ju'il  y  en- 
cherra. 

«  //eraqucladicte  amende  de  VI 11  solz  parisis 
se  lièveront,  m  solz  parisis  aupioufit  et  pour 
la  réparacion  do  ladicte  église  de  S.-llilaire, 
et  deux  solz  ]iarisis  au  ])ioii(il  des  regars  ou 
regart  qui  seront  à  ce  commis  et  députez  par 
lesdiz  curé,  ou  ses  cliaiHlIains,  et  par  inialre 
ou  six  notables  bourgois  d'icelle  paroisse; 
lesquelz  regars  ou  regart,  par  vertu  dndit 
arrest,  aront  povoir  de  ce  faire  toutes  et 
quanlcs  foiz  que  mestiers  sera,  et  bon  leur 
semblera,  et  seront  creuz  yceulz  regars  ou 
regart  es  choses  dessusdictes,  et  celles  qui 
s'ensuivent,  à  leur  simple  relacion  et  dit, 
senz  autre  preuve  traire;  et  aussi  feront 
yceulz  regars  ou  regart  qui  seront  ainsi  faiz 
et  créez,  comme  dit  est,  moyennant  le  prouf- 
lit  dessusdit,  lequel  ilz  prendront,  serement 
sollempnel  ausdiz  curé,  coutres  et  bourgois, 
de  bien  et  diligemment  visiter  les  maisons 
•lesdiz  bouchiers,  boucliières,  Irippiers  et 
trip])ières,etdc  rapporter,  et  àeulx  dénoncer 
loyalment,les  faultesfpieculzou  aucunsd'eiilz 
trouveront  estre  faictes  et  commises  à  l'en- 
conlre  de  ce  que  dit  est;  et  le  résidu  de 
ladicte  amende  sera  levé  au  proufit  du  sei- 
gneur du  dehnquaut,  pardevaiit  lc(|uel,  ou 
sa  justice,  lesdiz  coustres,  ou  aucuns  d'eulz, 
après  la  relacion  desdiz  icgars  ou  regart,  le 
feront  convenir;  et  pourront,  ou  pourra, 
l'un  d'iceulz  coustres,  pour  la  cause  dessus- 
dicte,  intenter  toute  accion  pour  et  au  nom 


desdiz  curé,  coutres,  et  paroissiens,  à  ren- 
contre d'icellui  délinquant,  senz  procuration 
ne  autre  povoir  monstrer,  fors  le  vidimtts  de 
l'arrest  ou  eondtnipnacion  faicte,  ainsi  que 
dit  est,  et  ycelle  amende  recevoir  pour  tour- 
ner et  convertir  à  l'usage  dessusdit. 

«  IlcjH ,  et  avec  ce,  seront  Icsdictz  bou- 
chiers, bouchières,  trippiers  et  trippirres, 
condempuez  el  contrains  à  faire  remplir  toutes 
les  fosses  qui  faictes  sont  es  maisons  où  ilz 
demeurent  à  présent,  par  tele  manici-e  que 
jamais  fosse  n'y  aura,  ne  autres  nouvelles 
faire  n'y  pourront,  et  aussi  ne  pourront 
foudre  leurs  crétons,  ne  noir  sain  en  leurs 
maisons,  par  fpioy  péril  de  feu,  ou  autre  pré- 
judice (pielconques,  puist  avenir  aus  dessus 
nommez  impétrans,  sur  la  peine  dessusdicte; 
et  partant  se  départent  lesdictes  parties  de 
court  et  dudit  iirocès  senz  amende  et  senz 
drspeiis. 

I';iit  du  consentement  de  niaistre  Jehan  de 
Coiffy,  curé  de  ladicte  église  de  S.-Hilaire, 
pour  ce  présent  en  sa  personne,  et  de  Jeliau 
Grinat,  procureur  des  coustres  d'icelle 
église,  d'une  part;  et  de  maistre  Jehan  d'A- 
nisy,  procureur  desdiz  bouchiers  nommez  eu 
la  piocuracion  cy  attachée,  le  vu'  jour  de 
février,  l'an  m  ccc  un"  xix. 

natuni  Parisius  in  parlamento  nostro , 
■Ml"  februaiii  nonagesimo  w". 

'  Voici  le  tiUc  que  donnent  les  carlulaires 
de  l'archevêché  à  l'arrêt  du  i6  juillet  i384  ■ 
«  Arreslum  magnum  contra  scabinos  remen- 
ses,  su|ier  recredenciis  burgensiiini,  etinter- 
prctacione  carlaïuni  siiarum.  »  —  Dans  l'in- 
vent.  de  i48(i  :  "  Arrest  de  l'inleiprétation 
des  géhennes,  et  manière  de  procéder  contre 
les  bourgois  en  cas  criminels.  »  Voir  plus 
haut  l'acte  du  19  mai  i565. 
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episcopi  pioponi  feoisset ,  (juod  notoriiim  erat  qund  idem  aichiepi- 
scopusad  lausani  siii  arcbiepiscopalus,  (jiiem  in  pania  Fiantie  lenebal, 
erat  doniimis  et  allas  justiciarius  ville  remensis,  et  quod  oninimodam 
jiirisdicionein  altam ,  niediam  et  bassam'  in  dicta  villa  remensi,  pre- 
sertim  in  diclo  suo  banno,  soins  et  insolidiim  babebal,  quodquc 
.leliançonnus  de  Balneis,  Marçonna  filia  defiincli  Gerardi  Loisel,  Mar- 
gola  Coquet,  Marçona  de  Arceiis,  Tbeobaldiis  Lorinet,  Jacobus  de 
\'irduno,  Robinus  le  Couvreur  et  .Tohanues  Goberti ,  dudum  in  carce- 
ribus  temporalibus  dicti  arcbiepiscopi ,  in  suo  banno  predicto  ,  ipso- 
rum  prisionariorum  exigentibus  demeritis,  incarcerali  fuerant,  vide- 
licel  :  dictus  de  Balneis,  ex  eo  quod  suspectus  fuerat  falsam  monetani 
apud  Damvillare,  per  defunctum  Vivianum  Magistri,  Ytalicuni  seu  Lom- 
bai'dum,  vel  per  alios  ibidem  fabricatam  cepisse,  émisse  et  allocasse; 
et  de  hoc  oneratus  et  accusatus  fuerat  dictus  de  Balneis  per  defunctum 
FerçonnumMarigot,  dicti Viviani  faniulum,  qui,occasionepreniissorum, 
per  jurisdicionem  lemporalem  suI)cantoris  ecclesie  Remensis  captus , 
et  incarceratus,  et  ullimo  supplicio  traditus  fuerat;  diclaque  iMarçonna, 
filia  dicti  Gerardi  Loisel,  propter  nonnulla  furta  seu  latrocinia,  et  ma- 
leficia  de  quibus  saisita  et  in  culpa  manifeste  deprehensa  fuerat  :  nam 
dicta  Marçonna  diucius  et  per  longa  tempora,  Amelote  de  Marfaul 
Remis  commoranti  servierat,  et  ejus  ancilla  seu  pediceca  fuerat,  et 
dicta  Amelota  tune  absente,  quadam  parva  filia  ejus,  nepte  sola  in 
domo  sua  relicta,  dicta  Marçonna  plura  bona  in  domo  dicte  Amelote 
ceperat  et  surrepta  fuerat,  quoium  aliqua  in  quadam  archa  seu  quo- 
dam  scrinio ,  in  domo  dicte  Marçonne ,  reperta  fuerant ,  et  erant  pre- 
missa  adeo  notoria  et  manifesta  quod  dicta  Maiçonna,  racione  premis- 
sorum,  in  processu  ordinario  poni  non  debebat;  et  dicta  Margota  ex  eo 
quod  assecuramentum,  quod  cuidam  de  Remis,  Goulain  nuncupato, 
presentibus  scabinis,  omnibus  solennitatibus  adbibitis,  percuciendo  et 
verberando,  ac  alias  de  facto  eidem  injuriando,  infregerat;  et  quia 
Robertus  Wilart,  serviens  noster  in  preposilura  Laudunensi,  virtute 
certarum  litterarum,  per  dictos  scabinos  a  baillivo  nostro  viroman- 
densi  obtentarum,  dictum  de  Balneis  necnon  Marçonnam  et  Margolam 
prediclas  extra  carceres  dicti  arcliiepiscopi  de  facto  posuerat ,  ac  ipsos 
cum  suis  bonis,  absque  die  et  termino,  recrederat,  aul  cisdem  recre- 
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denciam  fecerat,  absqiie  alla  provisione  et  deliberacioiie,  lecipiendo 
fidejussoies  minus ydoneos,  cl  non  solvendo,  dicto  archicpiscopo ,  aiil 
ejiis  baillivo  niinline  aiidito,  diclunique  arcliiepiscopiim  aiit  ejus  bailli- 
vnni  ad  opposicionein  ri'cipere  noliioral,  dicUis  aicbicpiscopiis  aiit  eJLib 
gentes  pro  ipso  cerlas  a  dicla  cui  ia  nuslra  lilleras  oblinucianl,  quariin» 
virtute  dicliis  arcbiepiscopiis  ad  opposicioneni  admissus   et  receptiis 
fuerat ,  et  dicti  scabini  in  dicla  cinia  noslia  sii|)er  piemissis  adjornali , 
ac  dicli  de  Balneis,   Marçonna  cl  Maigola,   prisionarii  in  Casielleto 
nostro  paiisiensi ,    adducli;    dicloque  processu  in  dicta   curia  nostra 
pendcnlo,  ac,  ipsis  parlil)iis  in  aneslo  appinictatis,  dicta  Maiçonua  de 
Arceiis  et  alii  siipranominali  in  carceiibns  temporalibus  dicti  arcbiepi- 
scopi  incarcerali  fuerant,  videlicet  :  dicla  Maiçonna  ex  eoquod  defuncta 
Johanneta,  filia  Gardini   dicli  Joli-Cuer,    per  quendam  dictuni  Odo 
alias  diitiim  le  Paupere  coinipla  cl  violala  fiieral ,  consencienlibiis  ac 
opcni .  consilium  et  jiivanien  preslanlibiis  dicta  Marçonna,   que  hos- 
tiuni  cnjiisdani  caniere  in  qua  eranl  dicli  Odo  et  Jobannela  clauserat, 
et  clausum  tenuerat,  qiiousque  dicta  Johanneta  corrupta  fiiisset,  et  que- 
dam  alla,  Jobanna  nuncupata,  que,  bujus  occasione  perjusliciam  lempo- 
lalemecclesie  B.  Remigii  remensiscondenipnalaetconvicla,  et  per  gentes 
dicti  arcbicpiscopi  ultinio  siqiplicio  tradita  Cucrat,  ciijns  violcncie  et  rap- 
tus occasione  dicla  Jobannela  lilia  infra  bitliiiiin  vcl  liidimni  decesserat, 
et  de  picdicto  raptu  dicla  Marçonna  per  dictas  Jobannetam  et  Jobannam , 
que  in  hoc  usque  ad  earum  ultinium  exitum  perseveraverant,  accusata 
fuerat;  dictique  Jacobus  le  Boucbier,  Robinus  le  Couvreur  et  Johannes 
Goberti,  ex  co  quod  ipsi  a  longo  lempore  fuerant  a  villa  et  civitate  N  er- 
dunens'i  bannili,  suspecli  prodicionem  et  sedicionem  in  dicta  villa  et 
civilale  \  erdinicnsi.  quam  tune  inbabilabant,  fecisse,  ac  ibidem  génies 
armornm  nobis  et  nostii  regni  inimicos  posuisse,  et,  quia  eciam  publiée 
difTamali  erant  plura  homicidia,  furla  et  latrociuia  ac  aliacrimina  quam- 
plurima  coinniisisse;  et  diclusTheobaldus,  ex  eo  quod  assecuramentum 
quodam  [s/c  quod?]  Jobanni  Lainbeloti  de  Kcmis,  carnifici,  corani  j)re- 
posito  et  scabinis  dicle  ville  remensis  prestiterat,  in  persona  '\sabellis, 
filie  dici  i  Johannis,  eam  verberando  et  injuriose  percuciendo,  infregerat  ; 
et  quia  diclus  serviens,  virtute  quarumdam  aliarum  litterarum,  a  diclo 
baillivo  viiomandensi  enianalarum,  dictos  prisionarios  cuni  suis  bonis 
III.  09 
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recrederat,  recipiendo  fidejussoies  minus  ydoneos,  et  non  solvendo  , 
et  conlra  processum  dicte  curie  attemptando,  dictiis  archiepiscopus 
certas  alias  lilteras  a  dicta  ciiria  nostra  obtiuiieral,  quarum  viiiiile  ad 
opposicioneiii  receptus  fuerat;  quas  quidem  lecredencias  et  expleta 
dictus  archiepiscopus  dicebat  factas  fuisse,  in  rei  pernicioseexemplurn, 
dictique  aichiepiscopi  jurisdicionis  illusionem,  viluperium  et  lesionem, 
attenlo  maxime  quod  post  dictas  recredencias  et  expleta  ,  Coleçonno 
Coulepuis,  (jui  dicebatur  esse  ilinerum  aggressor,  ac  de  pluribus  et  di- 
versis  nuirtris,  honiicidiis,  fuilis  et  lalrociniis  suspectus,  in  carcerijjus 
temporalibus  dicli  archiepiscopi  incarcerato,  licet  idem  Coleçonnus 
premissa  fecisse  confessus  fuisset,  juslicia  niinistrari  non  potuerat, 
obstantibus  dictis  scabinis  pretextu  recredenciarum  et  explelorum  pre- 
dictoium;  in  dictaque  curia  nostra  pailamenli  dictis  parlibus  auditis 
et  ad  diversos  fines  admittendas  et  non  admitlendas  concUidenlibus, 
per  arrestum  ejusdem  curie  xix°  die  maii,  in  parlamento  ,  quod  incepit 
anno  Doraini  millesimo  ccc°  sexagesimo  tercio,  dictum  fuerat  quod 
dictus  archiepiscopus  ad  omnia  sua  proposila  erat  admittendus,  et 
quod  dicte  paites  in  eadem  curia  de  et  super  premlssis  procédèrent , 
et  una  pars  adversus  alteram  proponi  faceret  quod  sibi  racione  premis- 
sorum  et  dependenciarum  ex  eisdern  videretur  opportunum,  ut  dicebat 
dictus  archiepiscopus.  Preterea  dicebat  quod  félicitas  subjectorum  cu- 
juslibet  regni,  cujusiibet  eciam  provincie,  cujuslibet  dyocesis,  cujus- 
libet  ville  et  cujuslibet  corporis  ac  universitalis  in  pace,  securitate  et 
transquillitate  consistebat ,  que  modernis  temporibus  haberi  non  pote- 
rant,  nisi  duntaxat  bono  et  virtute  justicie  mediante,  per  quod  (juidem 
bonum  reges  potenter  triumpharunt,  et  delinquentes  ad  honorem  Dei 
et  reipublice  utilitatem  puniuntur;  omnesque  et  singule  regni  nostri 
jurisdiciones  temporales  a  nobis  tenebantur,  et  emanabant  seu  nasce- 
banlur  et  procedebant,  tanquam  nostra  propria  et  singularis  propiielas 
et  noslrum  directuni  interesse,  licet  in  plures  et  diversos  statuum  di- 
versorum  fuerint  et  sint  distribute  et  divise;  interdum  vero  in  crimi- 
nalibus  causis  ad  questiones  et  tormenta  erat  et  est  procedendum ,  ut 
Veritas  erualur,  presertim  cuni  delinquentes  clandestine  et  in  occulto , 
metu  [)unicionis,  delicta  conmiittantur;  quas  quidem  (juestiones  et 
tormenta  dicti  scabini,  virtute  ciijusdam  carte  seu  quarumdam  carta- 
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rum  a  defiincto  Guillelmo ,  Sacro-Sancle  qiiondam  Ecclesie  Romane 
cardinale,  et  aichiepiscopo  remensi,   palruo  seu  avunciilo  predeces- 
soris  noslri  régis  Francie,    (|ui   tune  crat ,  sihi,    iit  dicebant,  conces" 
sanini,  quam ,  vel  qiias  super  hoc  se  liabere  dicebant,  tollere  et  siibver- 
tere,   nrcnon  omnes  et    singiilos  l)iir2;enses   et  in  dicto   liaiino  dicti 
archiepiscopi ,  qui  erat  major  et  nolahilior  pars  dicle  ville  remensis, 
cujuscunque  status  existant,  commorantes,  eciam  malefamatas  et  viles 
personas,  ne  in  tormentis  aul  questionibusponerenlur,  eximere  satage- 
bant;  et,  quod  erat  deleiius,  ipsos  a  carceiibus  exire  ])ermittebant, 
justicia  et  punicione  minime  faclis:  (jiiibus  allcnlis  et  pro  interesse  rei 
publiée,  ciijiis  interest  ne  maletitia  ramaneanl  impunila,  dielus  archi- 
episcopus  apparere  dicebat  quod    proeurator  noster  secum   adjungi 
debebat  in  bac  causa.  Dicebat  insuper  quod  dicti,  se  dicentes  scabinos, 
in  corpore,  scabinatu,  seu  justicia  vel  doniinio  fundati  non  erant  :  nam 
dicte  carte,  quas  oslenderant  dicti  scahini,  e  quibus  se  juvabant  in  hac 
causa,  de  creacione  aut  institucione  scabinorum  in  dicto  banno  nuUam 
raencionem  faeiebant,   nec  de  biis  positive  loquebanlur;  sed   solum 
dicebant  quod  jurabmit  quod  juste  judicabunt,  inslruccionem  aut  for- 
mam  seu  regulam  judicandi  eisdem  concedendo,  et  dicta  verba  post 
verba  creacionis  vel  inslitucionis  poni    deberent,  et,  sine  titulo  hoc 
expresse  continente,  dicti  habitantes  dicti  banni  scabinos,   vel  alios 
judices,  inter  se  habere  non  poterant  nec  debebant;  nec  erant  admit- 
tendi  dicti  scahini  ad  se  juvandum  usu  longo ,   nec  eisdem  prodesse 
debebat  :   nam,  de  jure  et  racione,  ac  usu  et  consuetudine  notorie 
observatis   in    lali    casu ,   usus   aut   prescripcio ,    absque   titulo   crea- 
tionis   et   concessionis ,    aut    sine  titulo    aliquo    reali    alicujus    caslri 
vel  alterius  possessionis,  unde  vassalli  esse   et  jurisdicionem   habere 
deberent , sibi  locum  vendicare  non  poterat  ;  et  sic  apparere  di- 
cebat quod  dicti  scahini  non   erant  nec  sunt  pars  habilis  aut  légitima 
in  hac  parle,    et,   dato   sine  prejudicio  quod   essent  pars  habilis  et 
légitima,  dicebat  ullerius  dictus  arclne|)iscopus  quod  omnis  actio  et 
prosecutio  ex  interesse  causatur,  et,  si  dicli  scahini  tiluium  et  funda- 
cionem  habeant,  hoc  erat  et  est  pro  justicia  cum  dicto  baillivo  facienda 
aut  sustinenda,  non  quod  dicti  scahini  se  partem  constilnere  debeant, 
sed  solum  partibus  justiciam  ministrare,  tjuando  partes  hoc  requirunt; 
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et,  si  paHem  se  constituant,  hoc  facere  non  possimt,  nec  eorum  oiricio 
incumbit ,  eisdcmque  non  spectat  ;  nec  in  hoc  possunt  interesse  pre- 
tendere.  Ciun  igilur  dicli  scahini ,  cxj)lela  et  rccredencias  piedictas 
faciendo,  olïicio  pailis,  et  non  judicis  iisi  fueiinl ,  contra  sunni  jura- 
nicnluni,  ciini  jiisticiam  facere  seu  ininislrare  jinaverint,  et  contra 
eornni  professioneni  veniendo,  pieserlim ,  cum  in  casibus  pretaclis 
dicti  prisionarii  recredenciam  sibi  fieri  non  pelèrent,  saltein  dicta  Mar- 
gota,  que  sokuTi  ehugari  petebat,  quod  impedieraiit  dicli  scabini,  ac 
eam  recrcdi  fecerant  contra  suiun  juramentum  veniendo  et  jiisticiam 
impediendo,  ut  prefeilur,  licpiide  apparebat  quod  dicli  scal)ini  non 
erant  nec  sunt  ad  sua  proposita  admittendi,  qiiin  ymo  dicta  caria  seu 
diclis  cartis,  et  eorum  officio  scabinalus,  si  quod  haberent,  abusi  fue- 
rant,  ac  vicium  ingratitudinis  comniiseranl  ;  et,  si  dicla  cailaa  dicto 
Guillermo  archiej>iscopo  concessa,  et  per  predecessores  nostros  reges 
Fiancie  confirmata  fuerat,  hoc  fueral  duntaxat  burgensibus  dicte  ville,  et 
non  diclis  scabinis  nec  pro  ipsis  sub  quahlate  scabinorum,  qui  sub  ista 
quaUtale  si  lemerarie  ahquem  prisionarium  extra  carceres  ponerent  aut 
poni  facerent,  coiporahter  puniri  non  possent;  et,  Hcet  diclus  Guil- 
lennus,  archiepiscopus ,  per  diclani  carlam  eisdem  burgensibus  Hcen- 
ciani  ehsendi  scabinos  concessissel ,  sibi  lamen  retinucral  aucloritateni 
conipellendi  et  ad  hoc  ipsos  scabinos  nomminandi ,  si  super  hoc  no!i 
essent  concordes;  et  sic  ipsorum  scabinorum  crealio,  dominium  ,  res- 
sortum  et  superiorilasdiclo  Guillermo  archiepiscopo  et  suis  successori- 
hus  archiepiscopis,  dictique  Guillermi  archiepiscopi  et  suorum  successo- 
run)  aichiepiscoporum  subjecti  et  de  ressorto  dicti  scabini  remanserant, 
adeo  quod,  si  dicli  scabini  in  juslicia  facienda  deflflcerent,  et  reperluru 
esset  ipsos  maie  judicasse,  emendare  ac  eniendam  solvere  tenerenlui-,  et, 
si  dicti  scabini  pioponi  facerent  quod  hoc  non  esset  vel  sit  jus  archiepi- 
scopi, diclus  archiepiscopus  proponeret  elproponi  faceiet  conlrarium. 
el,  islac|ueslione  pendente,  dictis  scabinis,  qui  jus  dicli  archiepiscopi  ob- 
servare  leneulur,  hoc  jus,  quod  faclum  seu  scabinalum  predictum  non 
concernil ,  contra  ipsum  deducere  non  spectat;  et  hoc  eciam  salis  con- 
stare  poterat  per  quoddam  arrestum  duduni,  videlicet  anno  Doniini  mil- 
lesimo  Irecentesimo  primo  in  hac  materia  prolatum,  quo  dicli  scahini 
se  juvabant,  in  (juo  quidem  arresto  inter  cetera  eavebatur  et  cavetui 
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quod  commissio,  de  qiia  in  |ircdi(tc)  arresto  fit  nieiicio,  conccssa  f'ueial 
ad  rc(]iu'slaiii  bnrgensiimi  tlicte  ville,  non  ad  reqiieslani  scahinoruni 
predictoriiMi.  Commissiones  eciani  nul  iinpelraciones  snper  expletis  et 
recredenciis  prenominatomni  prisirmaiioiiini  concesse,  diclis  scabinis 
prodesse  non  debcbant,  et,  si  prisionarii  pro  casibiis  pieniissis  deli- 
neanliu-,  per  hoc  non  Icditnr  jus  dicli  scabinatus  :  nam  judiciuni,  quod 
ipsos  concernere  possel ,  per  hoc  cis  non  tollilin-  nec  impedilur,  sed 
pocius  acceleratur  et  melioratur  l)onum  justicie,  quani  observare  jura- 
mnt,  ul  prefertur;  nec  eisdem  scabinis  prodesse  deljebat  ([ihuI  dice- 
bant ,  quod  contra  ipsos  procedi  posset  (luemadmodum  dicliis  liailliviis 
remensis    contra    suj)rannminalos    prisionaiios    proccderc    volurrat  , 
nam  hoc  fieri  non  posset  contra  ipsos,  ut  scabinos,  sed  eoiuni  nomi- 
nïbus  privatis,  tanqiiam  contra  burgenses  dicti  banni,  quo  noniine  se 
conquesli  non  fuerant  nec  recredencias  predictas  fieri  pi ikui avérant. 
Dicebat  insuper  quod  donianiuni  et  proprietas  dicti  archiepiscoj)atus 
remensis,  necnon  juriuin  ,   proficiorum  et  eniohinienlorum  ejusdcm, 
nobilitates  eciam  et  dominia,  tani  in  spiritualibus  quani  in  tenipora- 
libus,  non  ad  dictuni  Guillermuni,  aichiepiscopum  et  cardinalem ,  et 
ad  ejus  successores,  dicti  loci  archiepiscopos,  sed  soUim  ad  papam, 
summum  pontificem  et  pastorem,  spirituahtas,  et  ad  nos  lemporalitas 
spectabant;  solaque  administracio  dicto  Ciuillerino,  archiepiscopo   et 
cardinali,  et  ejus  successoribus  aichiepiscopis  compecierat  et  compe- 
tebat,  al)sciue  eo  quod  aliquod  de  juiibus,  domanio,  nobililalibus,  do- 
miniis  et  emoKimentis  dicti  archiepiscopatiis  alienare  aul   diminuere 
possent    in    quascnnque    personas ,    preserlim  in    personas    lanças , 
de   jure    et    racione;   et,    si    quid    in    conlrarium    fieri   continj^eral 
vel  conliiiijeret ,  non  vahierat  nec  valeret  ipso  jure;  cum  igilui'  iliclus 
(iuillernuis,    archiepiscopus   et    cardinalis,    diclam    cartam,    de   data 
anni    Doniini    millesimi    centesimi    octogesimi   secundi,   dictis   bur- 
gensibus  concedendo  ,  jura,  commoda ,  domanium  et  nobihtates  dicli 
archiepiscopatus  re  ipsa  variis  mocHs  ahenasse  dicatur,  apparebat  quod 
dicta  carta  seu  dicte  carte  erant  nuUa  vel  nulle,  et  nullius  valoris,  sui- 
leplicie  et  pei'  errorem  concessa  vel  concesse  :  nam  in  dicta  eai ta  seu 
dictis  cartis  expresse  cavetur  quod  dicti  burgenses  aliura  scabinalum  et 
scabinos  hahuerant,  et  quod,  propter  mutaciones  dominorum,  dictus 
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scabinatiis  observatus  non  fuerat,  ni  diclaque  carta  seu  dictis  cartis  de 
nova  coUacione  et  creacione  nulla  fit  niencio,  sed  de  reslilucione  dun- 
ta\at  ;  dicti  eciain  scabini  per  tilulos,  aiil  per  legistra,  vel  per  testes  aut 
alias.  niKxl  aille  concessionem  dicte  cai  le  seu  diclaruin  cartariim  scabina- 
lum  et  scabinos  Iiaberent ,  non  ostendebant,  et  fiiciiius  qiiis  inducilur  ad 
restituendiimjusamissum,  quamad  ilhid  denovoconcedendiim.  Et,  per 
eadem  et  quamplura  alla  média,  dicebat  qiiodconriiniacioiies  dicte  carte 
seu  dictariinicartarumpersummos  pontifices  et  predecessores  nostros, 
reges  Francie,  facte,  erant  nulle  ac  nullius  valoris  ac  surrepticie,  contra 
bonos  mores,  peccatum  morlale  inducentes,  et  inique  ac  per  errorem 
concasse  :  nam  conlirmacio  jus  de  novo  non  tribuit,  sed  solum  jus 
preexistens  confirmât;  juopter  eciam  magnam  auctoritatem  dicti  Guil- 
lernii,  archiepiscopi  et  cardinalis,  predecessoris  nostri,  tune  régis 
Francie  patrui  seu  avunculi ,  dictus  |)redecessor  noster,  ipsius  Guil- 
leniii,  arcliiepiscopi  et  cardinalis,  nepos,  ad  confirmandum  concessio- 
nem illius  archiepiscopi  et  cardinalis  motus  et  inductus  fuerat;  et,  dato 
sine  prejudicio  quod  dicta  caita  seu  dicte  carte  non  essent  surrepticie 
vel  inique,  et  quod  sustineri  aut  alias  (]uovismodo  valere  possent,  hoc 
lamen  non  esset  ad  intellectum  diclorum  scabinorum,  quem  dictus  ar- 
chiepiscopus  torçonnerium ,  irracionabileni,  contra  bonum  justicie,  et 
iniquum  esse  dicebat,  sed  solum  intelligi  deberent  in  casibus  civilibus, 
aut  saltem  in  criminalibus  quorum  punicio  et  emenda  non  esset  crimi- 
nalis,  sed  civilis  duntaxat:  et  hoc  idem  archiepiscopus  evidenter  ex  texlu 
dicte  carte  seu  dictarum  cartarum  apparere  dicebat,  et,  si  quid  in  dicta 
carta,  seu  dictis  cartis,  ad  intellectum  dictorum  scabinorum,  sumi  vel  in- 
telligi posset,  hoc  esset  sub bac  forma,  videlicel  quod  ,  siquispro  furto, 
murlro  vel  prodicione  captus,  delenlus  et  accusatus  esset,  et  dictum 
crimen  seu  delictum  esset  manifestum  ,  scilicet  quod  taies  essent  indic- 
liones,  fama  vel  presumpciones  quod  argui  posset  talem  de]in(|ucntem, 
cl  de  jure  racione,  in  tormentis  seu  c[uestionibus  posse  el  debcrc  poni,  et 
contra  ipsum  esset  via  extraordinaria  procedcndum,  talis  prisionarius 
et  bona  sua  estent  in  judicio  aut  voluntate  dicti  archiepiscopi  et  suorum 
oITiciaiiorum  :  nam  questiones  et  tormenta  in  voluntate  et  arbilrio  boni 
judicis,  medianlibus  presumpcionibus,  et  fama  vel  indiccionibus,  con- 
sistunt;  et  in  casu  dubii,  videlicel  quod  dedicto  crimine  vel  maleficio 
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taliter  non  constaret  qiiod  Jictus  criminosus  in  cpieslionibiis  vel   tor- 
inentis  poni  clel)crer,   essetqiie  cerlum  qiiod  via  extraoïdiiiaria  conlra 
ipsiimracioiiabililer  procetli  non  posscl,  et  nicliilomiiiiis  |)(r  jirocurato- 
rem  dicti  archiepiscopi,  aut  peraliiiin  ipsiini  via  diniinciacionisaul  alias 
prosequendo,  de  hoc  esset  accusalus,  et  sic  csset  dubiiim  an  delictum  es- 
set  manifestiim,  vel  non  manifestuni,  ad  hoc  quod  conlra  delin(|uenleni 
extraoïdinaiie  procedi  dei)eiet,  tiinc  talis  ciiminosiis,  si  esset  de  banno 
dicti  archie[>iscopi,  prestare  tlcberet  jjoiiosobsides  de  slandojuri  corani 
dictisscabinis,  eljsibonosobsides  preslare  non  possel,  corpus  suinncap- 
tuni  delinerelur;  nec  intelliji;i  debebat  ciimen  esse  manifesliim,  ut  delin- 
quens  esset  in  volunlale  dicti  archiepiscopi,  quando  delictum  adeo  erat  et 
est  noiorium  per  confessionem  vel  alias,  quod  sola  delinqucntis  execucio 
restaret  :  nam  in  hoc  casu  quicunque  regiii  nosiri  allus  jusliciarius,  cu- 
juscunque  status  existai,  aut  quacunqiie  di^nilate  seu  picroi^aliva  pre- 
fulgeat,  sua  auctoritate  et  volunlale  absoluta  de  persona  delin(|uentis 
aliter  ordinare  non  poterat  quam  via  justicie  procedendo,  scilicet(?) 
nobis  soli  ac  nostre  majestati  régie  speclabat  et  spécial  delinquentibus 
concedere  gracias  et  remissiones;  sed  inlelligi  di'l)t'bal  ciimen  esse  ma- 
nifestuni, quod  ex  certo  adore  procedebal,  ut,  si  quis  de  morte  allerius 
suspectus  prisionarius  delinerelur  et  accusaretur,  et  quod  hoc  confessus 
esset,  et  quod  cum  eo,  tamquam  faulor  et  complex,  unus  alius  inter- 
Cuisset,  locuni,  causam  et  circumslancias  designando,  et  in  hoc  usque 
ad  ultiinum  supplicium  absque  vaiiacione perseverando,  et  subpericulo 
anime  sue  hocasserendo  et  afïirmando,  et  in  tali  assercione  dieiusuum 
claudisset  extrcmum,  dicidebebat  eciam  crimen  esse  manifesUim,<|uod 
probari  poterat;  ut,  si  quis  diceret  se  et  quendam  alium  unum  lercium 
interfecisse,  et  vidisse  quod  dictus  complex  suus  prediclum  lercium 
percusserat,  si  in  hoc  casu  toi  apparencie,  indicciones  et  manifestacio- 
nes  précédèrent,  (|uod  de  racione  communidiclus  complex  prisionarius 
deberet  queslionari,   talis   probacio  queslionum  et  lormentorum  erat 
et  est  admittenda,  ef,  in  tali  casu,  de  jure  ordinata  ;  et  in  tali  delicto  seu 
crimine  manifesto,  prisionarius  cum  suis  bonis  esset  in  volunlale  dicti 
archiepiscopi,  videlicet  in  ejus  aut  gencium  suarum  judicio  et  arbitrio, 
ut  contra  hiijusmodi  delinquentem  via  exlraordinaria  et  ad  questiones 
vel  tormenta  procedi  posset  ;  nec  in  tali  casu  prisionario  deberet  recre- 
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(lencia  fiori,  presertim  ciiin  in  civilihus  accionibus  recredencia  locum 
liabeal,  cl  in  criminalibiis  ehugamentum  ;  et  in  dicta  eciam  carta  seu 
diclis  cailis  niilla  de  lecredencia  mencio  habeatur;  et,  licet,  qiiando 
i)risionarii  ad  preslanduin  obsides  admittuntur,  bonos  et  ydoneos  obsi- 
des,  qui  !oco  ipsorum  prisionarii  remaneant,  prestare  teneanlur,  juxta 
textum  et  intellectum  carte  seu  caitanim  predictarum,  boc  lamen  abusi 
fnerant  dicti  scabini  :  nam  obsides  viles  et  abjectes  admiseiant  et  rece- 
i)craul,  aùmillebanlque  et  lecipiebant,  ipsos  obsides  in  carceribus  pri- 
sionarios  non  tenendo ,  sed  sokini  ipsos  obsides  proniittere  faciendo 
fide  média,  et  sul)  obligacioneet  ypotheca  bonorum  suorum,  quod  pri- 
sionarius  dictorumscabinorum  judicio  stabit.  In  dicta  eciam  carta  seu 
dirtis  carlis,  qua  vel  quibus  se  juvabant  in  bac  parte  dicti  scabini, 
duntaxat  babetur  mencio  de  furto,  de  murtio  et  de  prodicione,  sic<pie 
dicto  arcbie|)isc(>poquoad  alioscasus  et  delicla  jurisdicio  et  punilio  suo- 
rum burgensiu  m  dicti  sui  banni  spectabat  et  speclat;  nec  sejuvarepo- 
terant  dicti  scabini  dicta  caita,  seu  diclis  carlis,  in  quantum  langebat 
prisionarios  supranoniinatos  de  falsa  moneta,  et  de  assecuramenlo  in- 
f'raclo,  accusâtes  et  detentos.  Ex  quibus  et  aliis  per  ipsum  arcbiepisco- 
pum  lacius  proposilis,  idem  aicliiepiscopus  concludebat  qiialinus  dic- 
tusprocurator  nostercumdiclo  arcbiepiscopo,  in  omnibus  suisrequestis, 
defensionibus  et  conclusionibus,  et  céleris  per  eundem  supra  propositis, 
contra  dictos  scabinos,  et  non  contra  ipsum  pro  dictis  scabinis,  adjun- 
gcretur;  dicereturque  dictos  se  dicenles  scabinos  banni  dicli  arcbicpi- 
scopi,  cum  nullam  funtlacionem  babeant,  in  corporeque  aut  scal)inaUi, 
dominio  vel  justicia,  fundali  non  existant,  et  super  hoc  titulum  eciam 
validum  non  liabeani,  non  fuisse  nec  esse  habiles  ad  requirendum  et 
suslincndum  explela  et  recredencias  prediclas,  et  ad  faciendum  conclu- 
siones  et  requestas,  inferius  declaralas,  contra  dictum  archiepiscopum 
et  quod  ad  hoc  non  admitterentur;  quodque  concessiones  el  confirma- 
ciones  carte  seu  cartarum  prcdiclaium,  per  ipsos  concedentes  aut  alte- 
rum  ipsorum  concedi  non  potuerant,  nec  debuerant;  et  quod  diclis 
scabinis  nullum  jus  per  ipsas  Iradatur,  seu  Iribuatur,  seu  concedalur; 
dicerenturque  fuisse  el  esse  surre|)licie,  et  quod  ipsas  concedentes  et 
confirmantes  orraverant  et  decepli  fiieranl,  el  per  preniissa  nulle  aul 
nullius  valoris  dicerenlur;  et,  in  (pianlum  dicti  scabini  prediclas  carias 
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ad  sua  proposita  applicare  nitlebantur,  et  prout  ipsas  extenclebant  et 
intelligeliatit,  et  clicebant  se  usos  de  facto  fuisse,  dicerentur  etpronuu- 
ciarentur  ini([ue,  torçonnerie,  irracionabiles ,  cum  Dei  displicencia, 
contra  bonos  mores,  contra  virtutem  et  bonum  justicie,  et  contra  rem- 
publicam  concesse;  dicerenlurque  non  concessibiles,  nec  prescriptibi- 
les,  et  (juod  suslineri  aut  ali(piein  elTectum  sortiri,  dictisque  scabiuis 
prodesse,  et  dicto  arcbiepiscopo,  ac  ejus  jurisdicioni  vel  justicie,  in  ali- 
quo  prejudicare  non  possent  nec  deberent;  et  quod  dicte  carte  pei- 
eamdeni  curiam  nostram  abolerentur,  adnuUarentur  et  cancellarentur, 
cum  omnibus  in  eisdem  contentis,  aut  saltem  in  hiis  que  dicta  curia 
videret  faciendum,  una  cum  cfïectibus,  dominiis  et  auctoritatibus  que 
per  boc  dicli  scabini,  in  prejudicium  dicti  arcbiepiscopi ,  capiebant, 
ac  se  uti  et  accipere  dicebant  ;  et  quod  dicti  efTectus,  jura,  justicia,  do- 
minia  et  auctoritates  dicto  arcbiepiscopo  et  ejus  jurisdicioni  vel  justicie 
remanerent  etadeum  reverterentur  ;  et,  si  dicte  carte,  littere,  vellituli 
dictoruin  scaliinorum  taies,  prout  fertur,  non  reperirentur,  et  quod  lit- 
tera  et  texlus  earumdeni  suslineri  posset;  quod  saltem  diceretur  et 
declararetur  ipsas  aliura  babere  intellectum  quod  sibi  dare  voluerunt 
dicti  scabini,  et  talem  proul  supra  declarari  feceral  dictus  arcbiepisco- 
pus,  et  quud  inîellectus  et  sentencia  dictorum  scabinorum,  e  quibus 
se  dicebant  usos  fuisse,  essent  irracionabiles,  torçonnerii  et  iniqui, 
contra  bonum  justicie,  non  valerentque  suslineri,  et  quod  super  ipsis 
nulla  temporum  vel  usus  prescripcio  locum  babere  non  posset;  dicere- 
turinsuperdictosscabinosjuresuo,  si  quod  virtute  cartarum,  litterarum, 
et  titulorum  [)redictorum ,  babnerant  vel  babebant ,  abusos  fuisse,  et 
vicium  ingratitudinis  erga  dictum  arcbiepiscopum ,  eorum  dominum 
iramodiatum,  commisisse,  declararentiuque  indigni ,  dictis  cartis  ultra 
quam  debuerant  utendo,  et  quod  dictus  scabinatus,  cum  suis  juribus 
universis,  si  quem  babebant  dicli  scabini  per  concessiones  et  cartas  pre- 
dictas,  dicto  arcbiepiscopo,  in  manu  sua  et  ad  suam  utilitatem,  omnino, 
vel  in  biis  que  dicte  curie  nostre  videretur,  et  saltem ,  in  quantum  tan- 
gebat  dictos  casus  quibus  abusi  fuerant  dicti  scabini,  reverteretur ; 
dicticjue  scabini  ad  se  juvandum  et  ad  proponendum  usus  longos  et  pre- 
scripciones  non  admitterentur  ;  et  quod  per  quemcumque  longum  usum 
eciam  a  tali  et  lanto  tempore,  de  cujus  contrario  hominum  memona 
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minime  extabat,  vel  alium,  dicli  scahini  jura  et  res,  quas  ex  intellectii 
dictanim  cartarum  extrahere  nisi  fuerant,  et  de  quibus  se  iisos  fuisse 
preteiulebant,  et  uti  volebant,  non  prescripseiant  nec  poluerant  pre- 
scripsisse;  quodque  servientes  et  commis^arii,  per  diclum  liaillivuni  vi 
romandenseni  autejuslocum  tenenlem,  virtutediclarunililterarum,  ad 
instanciam  et  requestam  diclorum  scabinorum,  deputati  et  commissi, 
inesprenderant,  prisionarios  supranominalos  a  carceribus  temporalibus 
dicli  aiclne[)iscopi  in  dicto  banuo  suo  de  facto  amovendo,  ac  ipsos  re- 
ciedendo,  et  ipsos  al)sque  die  et  termino  abire  permitlendo,  nuUa  pro- 
missione  reverlendi  sub  certa  pena  per  ipsos  prisionarios  prestita,  el 
absque  eo  quod  dicti  prisionarii  ad  redeundum  sub  pénis  criminalibus 
vel  civiiibus  se  obligassent,  vel  ab  ipsis  bonosobsides,  aut  fidejussores, 
vel  caucionem  recepissent,  dato  sine  prejudicio  quod  in  casibus  predic- 
lis  hoc  fieri  potuisset,  baillivo  et  justicia  temporali  dicti  archiepiscopi 
minime  vocatis  ;  et  procuralorem  dicli  archiepiscopi  ad  opposicioneni 
admittere  recusando,  diclique  scabini  in  premissis  et  alias  contra  dic- 
tum  arrestum,  de  quo  supra  loquilur,  veniendo,  alleraptala  fecerant  el 
commiserant,  et  quod,  racione  attemptatorum  et  abusuum  predicto- 
rum ,  dicli  scabini  et  eoruni  ([uililiet  nobis  et  dicto  archiepiscopo 
in  emenda  decem  mille  librarum  parisiensium,  aul  juxla  dicte  cu- 
rie discrecionem,  condempnarenlur;  et  insuper  dicerelur  quod,  in 
personis  diclorum  prisionariorum,  allenlis  casibus  pro  quibus  detine- 
baulur,  recredencia  locum  habere  non  poterat,  et  quod  deliberari 
non  debuerant,  pioul  ipsos  deliberaveranl  dicti  servientes,  ad  instan- 
ciam et  requestam  scabinorum  prediclorum  ;  diclosque  servientes  in 
omnibus  suis  explelis  lerminos  sue  commissionis  excessisse,  et  ejus 
formam,  ac  eciam  verum  rectum  intelleclum  ipsarum  litterarum,  et 
dicte  curie  a  ([ua  emanaverant,  maie  observasse  et  execucioni  deman- 
dasse; et  quod  eorum  explela  sustineri  non  poterant  quoquo  modo; 
dicli(|ue  archiepiscopi  el  suorum  officiariorimi  opposicio,  per  premissa 
bona,  justa  et  valida,  diceretur,  et  quod  ad  bonam  et  justam  causam 
se  opposuerant,  et  per  consequens  omnia  el  singula  contra  dictum  ar- 
chiepiscopum  facta  adnullarenlur,  et  ad  statum  pristinum  et  debituni 
reponerenlur  seu  reducerentur,  amolo  abinde  orani  impedimento  et 
arrestoad  ipsius  archiepiscopi  utililatem;  diclique  prisionarii,  cum  suis 
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bonis,  baillivo  dicti  archiepiscopi  aiit  ejiis  procuratori  Remis,  in  diclis 
carceiibiis  dicli  archiepisco|)i ,  in  statu  in  qiio  eranl  tenipore  quo 
amoli  fiieiant,  dictonim  scabinoriim  siimptibus  et  expensis  remitteren- 
tiir;  quodque  dictus  arcliiepiscopiis  contra  avreslaet  ordinaciones  dicte 
curie  nostre  non  venerat  nec  veniebal,  dicti(|iie  archiepiscopi  littere  et 
expleta  l)one  et  valide  seu  bona  et  valida  dicercnlur,  possentqneet  de- 
berent  susiineri,  et  non  revocarentur;  dictôriun(|ue  scalMnorum  carte 
seu  littere,  vel  tituli  quibus  se  juvabaiit  in  bac  causa,  et  quas  in  dicta 
curia  nostra  posuisse  dicebantur,  pênes  eandeni  curiam  rcmanerent, 
nec  eisdem,  per  provisioneni  vel  alias,  lite  presenti  durante,  restitue- 
rentur;  diclarurnquecartarum  copie  seu  vidimus  diclis  scabinis  tradite, 
(|uas  dicta  curia  tan(|uam  originale  valere  ordinaverat,  cassaientur,  ac 
nulle,  etnuUius  valoris  et  efToctus,  tenerentur  et  repntarentur;  dictique 
scabini  ad  ipsas  copias  pênes  ipsam  curiam  nostram  afferendas  et  repor- 
tandas,  ut  cancellarenlur,  omnibus  viis  melioribus  quilîus  fieri  posset, 
comj)ellerentur  ;  diotusque  arcliiepiscopns  ab  impeticionibus,  reques- 
tis,  conclusionibus  et  dcinandis  dictorum  scabinorum  absolverctur; 
dicti  eciam  scabini  ad  eorum  requeslam  et  conclusiones,  demandas  et 
alia  sua  proposita  non  admitterentnr  ;  et  quod  dicti  scabini  in  dampnis, 
interesse  et  expensis  dicti  archiepiscopi  condempnarentur. 

Dictis  scabinis  ex  adverso  proponentibiis  et  dicentibus,  quod  dicta  villa 
et  civitas  reraensis  erat  et  est  una  de  notabiiioribus  viljis  regni  nostri. 
quamplurimasex  gracia  et  disposicione  divina  dignitates  oljtinens  et  pre- 
rogalivas:  nam  in  eadem  beatus  Remigius,  almus  confessor,  prefuit  ar- 
chiepiscopus,  et  ibidem  primum  regem  christianum  baptisavit,  ibidem- 
que  eciam  T)eus  sanctissinium  oleum,  quod  Empola  vtilgariter  nuncupa- 
tur,  et  quo  predecessores  nostri  reges  Francie  et  nos  in  coi  onacione 
Qostra,  quam  Remis  suscepimus,  inuucti  fuimiis,  gracia  divina  et  mira- 
culo  specialissimo  transmisit  ;  et  hec  tam  nobilis  dignitas  archiepiscopis 
remensibus,  ex  gracia  et  provisione  divina,  competebat,  eratque  dicta 
civitas  adeo  nobilis,  quod  dictus  archiepiscopus,  qui  erat  et  est  caput  in 
spirilualibus,  et  dominus  temporalis  in  tolo  banno  suo  predicfo,  dux 
erat  remensis  et  primus  par  Francie,  ac  omnem  suam  temporalitatema 
nobisinducatuetparria,  absque  medio,  tenebat;  dictequecivitati,  tante 
et  tam  nobili,  competebat  et  competit  quod  privilegiis,  pierogativis  et 
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preeininenciis,  pre  céleris  villis  et  civitatibus,  eciam  ultra  termines  jiiiis 
comnuinis  piefiilgcat,  et,  (pianto  plus  in  privilegiis,  preeminenciis  et 
prerogativis  liabunclabal  et  liabundat,  tanto  magis  erat  el  est  populosa, 
et  ibidem  pknes  afiluebant  et  affluunt habitantes  etnianentes,  ac  dicio- 
res  efTiciebantui-  et  efïiciunlur,  et  in  hoc  eciam  dominium  et  jura  dicti 
archiepiscopi,  tam  in  spiritualibus  quam  in  (emporalibus,  plus  valebant, 
eterant  nobiliora,  ac  majoris  proficui  et  emolumenti.  Preterea  dicebant 
quod  burgenses  banni  dicti  archiepiscopi  singulariter,  et  nulli  alii,  sum- 
ptus  et  expensas,  quos  vel  quas  pro  coionacionibus  regum  Francie  Re- 
mis fieri  oportebat,  solvere  tenebanlur,  quod  fuerat  et  erat  eis  valde 
simiptuosum,  presertim  quando  reges  Francie  ad  Dominum  in  brevi 
transire  contingebal,  queniadmodum  contigit  in  tribus  regibus,  filiis 
quondam  defuncti  régis  l'hilippi  puichri;  et,  quanto  niagis  burgenses 
dicti  banni  plures  habebant  prerogalivas,  privilégia  et  preerninencias, 
ac  fuerant  et  erant  diciores,  tanto  melius  ipsi  potuerunt  jiredecessores 
nostros  et  nos,  ac  successores  nostros  poterunt,  melius  et  honestius 
recipere  ac  conveniencius  necessaria  pro  dicta  coronacione  trailere  et 
minislrare,  et  nobis  in  aliis  grandius  et  honorabilius  serviie,  in  cujus 
seu  quorum  recompensacionem  decens  fuerat  et  erat  quod  dicli  bur- 
genses fuerinlet  sint  inter  ceteros  privilégiât!,  nec  mirum  :  nam  patrie 
civitates  et  loca ,  acreacione  ipsarum  civitalum,  prerogativas,  privilégia 
et  preerninencias  habuerunt,  ac  eisdem  usi  fuerunt  ab  antiquo,  ut  du- 
catus  Normanie  ;  plures  eciam  civitates  et  ville  regni  noslri,  quaium  cives 
et  habitantes  in  eisdem,  absque  cause  cognicione,  sine  litteris  vel  obli- 
gacione,  perviam  arresti  contra  suosdebitores,  bona  ipsorumarrestari  fa. 
ciendo,procedere  consueverunt  ;  plures  eciam  alie  civitates  et  ville,  que 
ab  antiquo  corpus,  legem  etcommuniam,  et  alie  majorem  et  scabinos 
habuerunt;  plures  eciam persone  de  jure  et  racione  communisunt  adeo 
privilegiate,  tam  racione  personarum  quam  slatuumet  dignitatum  sua- 
rum,quod  rigor  justicie  conlraipsos  nonextendilur;  et  queniadmodum, 
perdisposiciouemjuris  et  racionis,  prérogative  et  privilégia  dignilatibus, 
statibuset  personis,  et  similiter  eciam  juste  et  racionabiliter  omnibus  et 
singulis  liabitantibus  ac  communitati  alicujus  ville  vel  dominil  conce- 
(liuitur,  et  illiis  accpiiiere  possunt  per  longum  etanliquum  usum;  (|uod- 
que  dictus  (ùiilleruuis,  archiepiscopus  et  cardinalis,  ac  sedis  apostolice 
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nuncius,  avunciilus  seu  patriuis  régis  Philippi,  predecessoris  noslri,  tune 
regnantis,  ceitis  racionaliilibus  et  jiislis  consideiacionibus  ad  hoc  ip- 
suni  moventibus,  burgensibiis  et  liabitanlil)us  dicii  banni  sui  certas 
cartas  et  privilégia  anno  Doniini  niillesimo  centesinio  octogesimo  se- 
cundo piedicio,  sub  sigilio  suo,  concesserat,  continentes  intcr  cetera 
<piod  dictus(Uiillermus,  arcliiepiscopuset  cardinalis,  dictis  burgensibus 
et  habitantibus  dicii  banni  sui,  suas  consuetudines  aut  couslumas  anti- 
(|uas  confirmabat,  volueratque  et  ordinaverat  cpiod  anno  quolibet,  in 
die  Sacroruin  Cinerum,  burgenses  dicii  banni  sui,  conununi  eoruni 
consensu,  duodeciin  scabinos  dictoriiin  habitanciuin  dicti  banni  digè- 
rent, (jui  dicto  arcbiepiscopo  cpiolibel  anno  presentarenlur  et  renova- 
rentur,  ac  eidem  juramentuni  facerent  quod  ipsos  hal)itantesdicti  banni 
recto  judicio  judicarcnt,  et  jura  ipsius  arciiiepiscoj)i  fideiiter  observa- 
rent;  in  dictis  eciani  cartis  nlterius  cavebatur  et  cavelur  quod,  si  quis 
l)u?gensium  dicti  banni  in  causain  ali<pia  occasione  trahatur,  ([uanidiu 
per  ordinein  judiciarium  et  ordinarium  tractari  voUicrit,  ejus  persona 
ac  res  et  bona  non  capienlur,  aut  ejus  domum ,  si  domum  vel  here- 
tlitagiuni  Remis  babeat ,  non  deslruelur,  sed  fidem  suam  tradet ,  quod 
pro  justicia  complenda  obsides ,  si  possit,  prestabit;  et,  si  obsides 
babere  non  possit,  promittet  per  fideni  suam,  quod  judicio  scabino- 
rum  staiiit;  et,  si  domum  vel  hereditagium  Remis  non  babeat,  obsides 
prestabit,  et,  si  obsides  non  Iradideril ,  ejus  corpus,  usque  ad  justicie 
complementum ,  detinebitur;  et  insuper  in  eisdera  cartis  continetur, 
quod,  si  quis  burgensium  vel  habitancium  dicti  banni  furtum,  quod 
dicitur  lalrociniimi,  aut  prodicionem  commiserit,  et  delicluni  sit  niani- 
festum,  talisdelinquens  et  bonasuaerunt  in  voluntate  dicti  arcliiepisco- 
pi;et,si  dubium  fiierit,et  burgensisindeprosequilur  velaccusatur,  si  sit 
de  dicto  banno,  bonos  obsides  prestal)it,  quod  stabil  judicio  dicto- 
rum  scabinorum  ;  et,  si  obsides  prestare  non  possit,  ejus  corpus  captum 
detinebitur;  volueratque  et  ordinaverat  dictus  Guillermus,  arcliiepi- 
scopus  et  cardinalis ,  quod  |)remissa  et  alia  in  dictis  cartis  et  privilegiis 
contenta .  dictis  burgensibus  et  habitantibus  dicti  banni  et  eorum  suc- 
cessoribus  essent  perpetuo  firraa  et  stabilia,  dictamque  cartam  seu 
dictas  cartas  et  privilégia  dictus  rex  Philippus,  regni  sui  anno  quarto, 
dicto  anno  Domini  millesimo  centesimo  octogesimo  secundo  ,  et  sum- 
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mus  pontifex  ,  qui  tune  erat,  ad  requestam  dicli  Cuillermi,  archi- 
episcopi  et  cardinalis,  confirmaveraiit ,  prout  per  certas  litteras  régies 
et  eciam  per  ccrlas  huilas  dicli  summi  ponlilicis  supei' hoc  confectas, 
dicehatur  lacius  apparere.  Dicehant  insuper  dicli  scahini  quod,  a  tem- 
pore  concessionis  dicte  carte  seu  dictarum  carlarum  et  privilegiorum, 
anno  quolibet  elecli  fuerant  duodecim  scahini  de  burgensibus  dicli 
banni ,  qui  quidem  archiepiscopis  tune  existentibus  presentati  fuerant, 
juramentumque ,  juxta  formam  et  tenorem  dicte  carte  seu  dictarum 
carlarum  et  privilegiorum ,  fecerant  et  presliterant ,  per  ipsosque 
arcliiepiscopos  recepti  fuerant,  omniunifjueet  singuloium  burgensium 
et  habitancium  dicli  banni  [judicium]  ad  conjuramentum  dicti  archi- 
episcopi,  in  omnibus  quibuscunque  casibus  habuerant,  et  notorie  ju- 
ribus  scabinatus  usi  et  gavisi  fuerant,  ac  expleclaveranl,  ut  facientes 
corpus  et  scahinatum,  a  tempore  dicte  concessionis,  et  a  tanlo  tem- 
pore  quod  de  ejus  contraiio  honiinum  memoria  non  extabat;  et,  licet 
diclus  baillivus  dicti  arcliiepiscopi  usus  fuisset  ac  explectasset  capcione 
et  incarceracione  hurgensium  et  habitancium  dicti  banni ,  ac  eciam 
execucionis  judiciorum  dictorum  scahinorum ,  dum  et  quociens  casus 
evenerant,  ac  uluntur  et  explectanl ,  quando  casus  se  offerunt,  ju- 
flicium  tamen  ad  dictos  scahinos  spectahat  et  speclat;  ac  eodem,  nec- 
non  franchisiis,  liberlalibus  et  céleris  juribus  dicto  scahinatui  compe- 
tenlibus ,  tam  dictarum  recredenciarum  quam  ceterorum  jurium 
suorum  ,  usi  fuerant  notorie  et  publiée  dicti  insuper  scahini  pacifiée , 
et  ahsque  debato  vel  impedimento;  diclis  franchisiis,  liberlalibus, 
juribus  et  usibus  ad  dictum  scahinatum  spectantibus,  ab  anno  pre- 
dicto  Domini  millesimo  centesimo  oclogesimo  secundo  usque  ad  an- 
num  millesimum  trecentesimum  primum,  notorie  ac  videntibus' et 
scientibus  archiepiscopis,  qui  tune  fuerant,  usi  fuerant  et  gavisi,  et 
expleclaveranl  ;  quo  anno  millesimo  trecentesimo  primo  diclis  scahinis 
impedimcntum  per  archiepiscopum,  f[ui  lune  erat,  in  eorum  juribus, 
liberlalibus,  franchisiis  et  usibus,  sibi  ad  causam  dicti  eorum  scabinatus 
spectantibus,  apposilum  fuerat,  et  presertim  in  hiis  que  reeredencias 
dictorum  burgensiurn  et  habitancium  dicti  banni,  et  suorum  bonorum 
concernehant  ;  et  tandem,  partibus  auditis  in  eadem  curia  nostra , 
dicta  carta  seu  dicte  carte  et  jirivilegia ,  per  certum  arrestum  ejusdem 
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curie,  die  mai  lis  post  Epiphaniani  Domini,  diclo  annoDomini  niillesiino 
treceutesiino  primo,  pioialiim,  conliiniate  fuerant;  et  insuper  dictum 
fuerat  quod ,  si  dictus  archiepiscopus  ali(|uas  piisias  dictorum  burgen- 
sium  et  habitaucium  dicti  banni  aut  suorum  bonorum ,  contra  puneta 
dicte  carte  seu  diclarum  cartarum  ,  et  piivileijioium,  faceret  ,  dictus 
ijaillivus  viiomandensis  reciedenciam  personarum  captaruni  et  bono- 
rum  suoi  um  fien  faceret ,  juxta  forniam  et  lenorem  carte  seu  cartarum, 
et  privilegiorum  predictorum,  et  secundum  quod  alias  fuerat  consue- 
lum,  diem  eisdeni   partil)us  in  dicta  curia  assignando,  prout  bec  et 
alia  in  dicto  arresto  dicebanlur   lacius  contineri  ;    et,  a  diclo   anno 
millesimo  trecenlesimo  [)rinio,  usque  ad  annuin  millesinium  Irecente- 
simum  sexagesinium  [)rimum,  dicti  scal)ini  omnibus  premissis  usi  et 
gavisi  fuerant,  videntibus,  scientibus  et  consencientibus  arcbiepiscopo, 
qui  dicto  anno  millesimo  trecentesimo  sexagesimo  primo  erat ,  et  ejus 
predecessoribus  archiepiscopis ,  ac  ipsis  auctoritalem  et  consensum  ad 
boc  prestantibus;  dicta  eciam  carta  seu  dicte  carie  et  ])rivilegia  ,  cum 
bona,  jiisla  et  sancta  consideracione  dictis  burgensibus  et  babilantibus 
dicti  banni  concessa  fuerat,  seu  concesse  fuerant  :  consideravit  namque 
dictus  Guillermus,  archiepiscopus  et  cardinalis,  quod  dicti  burgenses 
et  habitantes  magis  prudenter,  melius  et  magis  débite  per  duodecim 
scabinos,  quara  per  solum  ipsius  arcbiepiscopi  baillivum,  judicarentur 
et  polerant  judicari,    et  quod   dictus  l)aillivus  solus  facilius  delficere 
aut  raesprendere  posset  quam  duodecim  scabini   predicti;   et  hoc  fa- 
ciendo  et  ordinando  dictus  Guilleimus,   archiepiscopus  et  cardinalis, 
se  quanipluiimum  a  facto  et  onere  justicie  exoneraverat  :  nam  licet 
dicti  scabini  judiciuni  habeant,    proficua   tamen  et  expleta  justicie. 
necnon  emende  forefacture  et  confiscaciones  erant  et  sint  dicti  arcbi- 
episcopi et  atl  ipsum,  et,  pro  ipso,  dicto  baillivo  suo  capcio  et  incar- 
ceracio  delin(|uenciuin ,  ac  eciam  execucio  judiciorum  dictorum  sca- 
binorum  spectabant,  et  solum  onus  habebant  dicti  scabini,  ut  dicebant. 
«     Freterea  dicebant  quod  recredencie  dictorum  burgensium  et  hal)ilan- 
ciuni,  acbonorum  suoium  erant  et  sunt  virtute dicte  carte  seu  dictarum 
cartarum  et  privilegiorum,  clare  et  liquide  fundate,  viso  textu  et  tenore 
quarte  seu  cartarum  et  privilegiorum  predictorum  :  nam  quod  tractus 
in  causam,  si  velit  ordine  judiciario  tractari,  domum  vel  hereditagium 
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Remis  habeat,  el  juretac  promitlat  staie  judicio  dictorura  scabinorum 
ac  obsides,  si  possit,  Iradideret ,  aut  si  domiim  vel  bereditagiiim  no» 
habeal,  et  obsides  Iradiderit  de  stando  judicio  dictoruin  scabinorum, 
non  capiatur  nec  ejus  bona,  seu  donuis  ejus  non  destruatur,  erat  et 
est  concessibile ,  non  contra  bonum  justicie,  nec  contra  bonos  mo- 
res, sed  est  juri  communi  consonum ,  saltem  de  jure  et  racione 
sustineri  poterat ,  visis  et  consideratis  carta  seu  cartis ,  et  privile- 
giis,  et  confiiniacionibus,  usu  anti<|uo ,  anestis  et  ordinacionibus 
predictis;  erat  eciam  et  dici  debebat  justa  et  racionabilis  alia  clau- 
sula ,  in  eisdem  cartis  et  privilegiis  contenta ,  videlicet  quod ,  si 
quis  furlum  aut  latrocinium,  murtrum  vel  prodicionem  commise- 
rit ,  et  delictuin  seu  forefactum  sit  dubium  et  non  sit  manifes- 
tum,  quod  corpus  delinquentis ,  luijusmodi  occasione  prosecuti,  non 
capiatur  nec  detineatur ,  si  bonos  obsides  de  stando  juri  in  ju- 
dicio dictorum  scabinorum,  [tradideritPj;  et  non  erat  nec  est  contra 
Deum,  seu  contra  bonos  more^,  vel  a  jure  reprobatura,  sed  poterat 
et  debebat  sustineri,  attentis  cartis,  et  privilegiis,  ac  confirmacionibus 
et  usu,  arrestis  et  ordinacionibus  predictis;  erant  insuper  premissa 
juri  conuiiuni  consona  :  nam ,  si  quis  de  crimine  capitali  accusaretur, 
eciam  informacione  précédente,  consuetum  est  talem  accusatum,  si  suas 
defensiones  proposuerit  cum  caucione,  quam  de  comparendo  ad  dies 
sibi  assignatas  prestare  tenetui-,  elargare,  licet  interdum  quis  elargetur 
vel  recredatur  qui  postea  condempnalur  ;  si  quis  eciam  aliquem  vul- 
neraverit  et  ob  boc  captus  et  detentus  fuerit,  si  periculum  niortis  el 
nuitilacionis  justicie  relatum  fuerit,  talis  prisionarius  solet  elargari , 
licet  plerumque  vulneratus  ex  illo  vulnere  moriatur;  et,  quia  dicti 
scabini  dictum  Johannem  de  Balneis,  per  diclum  baillivum  dicti  ar- 
chiepiscopi  pro  certis  casibus  captum,  et  in  carceribus  temporalibus 
ejusdem  arcliiepiscopi  detenlum,  virtute  cartarum  et  privilegiorum 
predictorum  recredi  pecierant,  (|uod  Caceie  recusaverat  etcontiadixeral 
dictus  baillivus  dicti  arcliiepiscopi ,  j)redicti  scabini  dictas  litteras  regias 
obtinuerant  ad  finem,  quo,  pro  jure  et  conservacione  jurium,  liber- 
tatum  et  privilegiorum  dicli  eorum  scabinatus,  dictus  de  lialneis  re- 
credetur  ,  et  quod  similitcr  fieret,  dum  et  quociens  casus  evenirent; 
priusquam  vero  dicte  litière  sigillate  fuissent,  fuerant  ad  instanciam 
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archiepiscopi ,  qui  tune  erat ,  in  cancollaiia  aneslate ,  el  deinde  in 
•dicta  ciiria  noslra  transmisse;  in  qiia  quidem  ciiria  dictus  archiepi- 
scopiis,  qui  tune  erat,  plura  debata  contia  dictas  lilleras  proponi 
fecorat,  et  fucrant  dicte  partes  ad  tradcndum  raciones  suas  in  scriptis, 
per  modum  nicniorie,  appunctale;  cjuibus  visis  per  arrestuni  dicte 
curie  diclum  fueral  quod  dicte  littere,  per  dietos  scabinos,  ut  pre- 
dicitur,  inipetrate,  sub  forma  qua  eas  impelraverant  non  traderentur; 
sed  ulterius  dictum  fuerat  quod,  pro  omni  materia  questionis  et  jui- 
giorum  evitanda  et  tollenda,  dictis  scabinis,  pro  casiijus  lune  pre- 
senlijjus  et  futuris,  ccrlc  littere  pro  burgensibiis  et  habilanlibus  dicti 
banni  et  eorum  Iwnis,  (|uos  per  diclum  arcbiepiseopum  aut  ejus  génies 
vel  officiarios  capi  contingerel,  sub  certa  forma  el  una  vice  pro  om- 
nibus duntaxat  traderentur;  que  quidem  littere  in  prediclo  arresto 
inserte  eranl  el  incorporate ,  continentes  in  effectu  clausulas  carlarum 
et  privilegiorum  j)redictorum,  per  diclum  regem  Philippum,  ul  [îic- 
dicitur,  confirmatoruin ,  pieserlim  in  (juanlum  tangil  recredencias 
dictorum  burgensium  et  habitancium  dicti  banni  ;  necnon  quod  per 
arrestum  de  quo  supra  fit  mencio ,  dicte  carte  et  privilégia ,  polissime 
prout  concernit  dictas  recredencias,  parlibus  auditis,  fuerant  confir- 
male,  et  quod  nichilominus  dicUis  arcliie[)iscopus,  cjni  tancerai,  aul 
ejus  génies  vel  ofiîciarii ,  dictum  de  Balneis ,  burgensem  dicti  banni 
at  ejus  bona  ceperant  contra  dictas  cartas,  privilégia,  necnon  arres- 
tum, ac  usum  et  consuetudinem  predictos  attemptando,  el,  quod 
ipsum  de  Balneis  recredere  recusaverant  et  conlradixerant,  minus 
juste  el  contra  racionem ,  el  ob  hoc  dicto  baillivo  viromandensi  aul 
ejus  locum  tenenti,  virtute  diclarum  litlerarum,  que  arrestum  et  edic- 
tum  perpeluum  pro  tempore  futuro  valebant,  mandatum  et  commissum 
exlilerat,  quod  dictum  archiepiscopum  aut  ejus  génies  vel  officiarios 
requireret,  el,  si  opus  esset,  preciperet,  aut  requiri  et  precipi  faceret, 
quod  diclum  de  Balneis  et  ejus  bona  recrederent,  absque  dilacione, 
modo  et  forma  in  eisdem  cartis,  privilegiis  el  lilteris  declaralis  et  ex- 
pressis;  et,  in  casu  recusacionis,  contradiecionis,  vel  dilacionis,  quod 
dictum  de  Balneis  prisionarium  cum  suis  bonis,  ab  ipso  fidem  ac  obsides 
et  caucionem  suffîcienles ,  si  prestare  posset ,  recipiendo  ,  et,  alias  si 
esset  in  casu  recredencie,-  recrederet  aut  recredi  faceret,  opposicio- 
III.  71 
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nihiis,  conlradiccionibus  seu  appellacioiiibus,  per  dictum  archiepi- 
scopiiin  aul  ejiis  gentes  vel  officiatios  in  coiitrariuni  flictis  vel  faciendis,  . 
non  obslantibiis  quibuscunqiie;  in  eisdem  iiisuper  lilleris  cavebalur 
quod  in  casii  qiiod  dictas  de  Balneis  prisionarius  ,  cum  obsi- 
dibiis  vel  caucione  sufticienli ,  non  esset  in  casu  recredencie,  quod 
idem  de  Balneis,  siib  tiita  et  fida  ciistodia,  Parisius  in  eadein  curia 
prisionarius  adducerelur,  absque  diiacione  et  sine  processu  super  lioc- 
faciendo,  diotasque  partes  et  alios  opponentes  vel  hoc  impedientes  et 
contradicenles,  et  quos  dictum  negocium  tangere  posset ,  ad  certam 
et  competentem  diem  in  eadem  curia  nostra  adjornaret ,  de  et  super 
premissis  processuros ,  et  facturos  quod  esset  racionis;  et  quod,  dum 
et  quociens  casus  similes  evenirent ,  dictus  baillivus  viromandensis  aul 
ejus  locuratenens  simiiiter  facerent,  absque  expectacione  super  hoc 
altcrius  mandati,  prout  bec  et  alia  in  diclis  litteris,  die  xxni"  decembris 
anno  Domini  millésime  trecentesimo  sexagesimo  primo,  confeclis, 
lacius  contineri  dicuntur;  dicto  insuper  baillivo  mandalum  extiteral 
committendo,  quatinuspremissa,  in  dicto  arreslo  contenta,  execucioni 
demandarel  aut  demandari  faceret,  dum  et  quociens  per  dictos  sca- 
binos  super  hoc  esset  requisitus.  Ex  quil)us  apparere  dicebant  dicti 
scabini  quod  dictum  arrestum  ac  eciani  dicta  ordinacio  facta  et  per 
arrestum  pronunciata,  poslquam  dicta  curia  dictam  cartam.seu  dictas 
carias  et  piivilegia  ac  confirmacionem  et  arrestum  prediclum,  anno 
Domini  millésime  trecentesimo  primo,  ut  predicitur,  prolatum,  vide- 
rai ,  ac  audilo  dicto  arcliîepiscopo  ,  et  que  quidem  ordinacio  formalitei 
et  expresse  continebat  quod  una  vice  pro  omnibus  dictus  baillivus 
viromandensis  aut  ejus  locumtenens  recredencias  faceret,  juxta  fer- 
mani  et  lenorem  arresti  et  ordinacienis  predictarum  super  facto  dicti 
de  Balneis  prisionarii,  et  pro  céleris  factis  et  casibus  qui  pro  tempore 
fuluro  accidere  et  evenire  possent ,  erat  et  est  vera  lex,  ordinacio, 
decisio  et  delcrminacio,  facta  et  solenniter  tnmsacla,  parlibus  auditis, 
in  eadem  curia  pro  casu  tune  évente,  et  pro  céleris  casibus  qui  lune 
in  futurum  evenirent;  et  quod  contra  dictum  arrestum  ac  eciam  dic- 
lam  ordinacionem,  necnon  pro  ipsam ,  ac  ejus  virtutem,  effecluni  et 
subslanciam  imj)ugnando  et  conlradicendo,  de  jure  et  racione,  ac 
usu  et  slilo  dicte  curie  nostre ,  prediclus  arcbiepiscopus  non  erat  neo 
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esl  audiendiis,  vel  adniittendiis,  presertim  cum  idem  archiepiscopus 
per  viam  proposicionis  erroris  non  procederel ,  sed  per  viani  inipe- 
tiacionis  el  opposicioiiis,  cjuod  non  eral  nec  est  adiiiiltendum  in  hoc 
cas  II  ;  sed  eiuendarc  dcl)ehal  diclus  arcliiepisco|nis,  de  iisii  el  stilo 
curie  noslie  meiuorale.  Dicebaiit  insupcr  dicti  scabiiii  qiiod  i])si  et 
dictus  Robertus  ^  iiitai  t ,  scrviens  noster,  virtute  dicti  arresti  ac  eciam 
dicte  ordinacionis,  dictiiin  de  Balneis,  ciini  suis  bonis,  prisionaiiiim 
in  casii  reciedencie ,  visis  cartis  et  privilegiis,  ac  usu  predictis,  et  casu 
propter  qiieni  dctinobatur,  exisicntem ,  a  diclo  baillivo  dicti  archi- 
episcopi  recredi  peciorant  et  rcfiiiisieiaiil,  niediantibus  bonis  obsidibus, 
quos  dictus  de  Balneis  Iradeie  intendcbal;  et,  cum  hoc,  idem  de 
Balneis  juri  staie  in  curia  dicti  archiepiscopi,  coram  dicto  baillivo  suc 
aut  ejus  locumtenenti ,  ad  judicium  diclorum  scabinorum,  per  fidem 
suani  offerebat,  dictO(|ue  servienti  dictus  baillivus  dicii  aichiepisoopi 
responderat,  (]uod  ipse  dictum  de  Balneis  prisionaiium  elargaret,  et 
quod  ipsius  de  Balneis  prisionarii  cogiiicio  per  dicluni  arcbiepiscopum 
erat  sibi  interdicta  ;  et  (jucd ,  si  dictus  serviens  aliquid  ultra  facere 
vellet ,  dictus  baillivus  dicti  archiepiscopi  se  opponebat  ad  omnes  fines, 
petendo  et  requirendo  a  dicto  serviente  copiam  dicte  sue  commissionis 
et  expleti  sibi  concedi;  et  banc  responsionem  fecerat  baillivus  dicti 
archiepiscopi,  ut  dicebant  dicti  scabini ,  tune  volens  et  credens  recre- 
dencias,  virtute  cartarum,  privilegiorum ,  confirmacionum,  usus, 
arrestorum  et  ordinacionis  predictarum  seu  |iredictorum,  super  facto 
capcionis  el  incarceracionis  burgensium  et  habitancium  dicti  banni , 
fieri  consuelas,  abolere  el  destruere;  diclo  eciam  baillivo  dicti  archi- 
episcopi videbatur  quod,  si  dicti  scabini  dicto  elargamento ,  quod 
baillivus  dicli  archiepiscopi  facere  offerebat,  essent  contenti ,  quod 
carte,  privilégia,  confirmaciones,  nsus,  arresta  el  ordinaciones,  de 
quibus  supra  fit  mencio,  quoad  hoc  delerenlur,  et  extinguerenlur  seu 
adnuUarentur ,  aut  sallem  tantum  prejudicium  per  hoc  dictis  scabinis 
generarelur  quod  iidem  scabini  premissis  in  fulurum  se  juvare  non 
possent ,  el  quod  diclus  archiepiscopus,  in  j)iejudicinm  juris  dicfanun 
recredenciarum  possessionem  et  saisinam  acquireret;  (iuod(|ue  diclus 
archiepiscopus,  aut  ejus  baillivus  pro  ipso,  de  facto  et  contra  racioneni 
recredencias  certorum  aliorum  burgensium  el  habitancium  dicti  banni, 
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pro  certis  casibus  captorimi  et  incarceiatorum,  fieri  conlradixerat  cl 
inipedierat ,  carias  et  privilégia  ac  cetera  preniissa  corrumpere  el 
desiruere  satagendo,  et,  quod  erat  et  est  deterius,  idem archiepiscopus 
preniissis  non  contentas,  ac  sub  umbra  et  colore  diclarum  recreden- 
ciariim ,  nisus  fiierat  et  nitebatiir  in  debato  et  qiiestione  ponere  fiin- 
dacionem  et  creacionem  dicti  scabinatus ,  omnes  eciain  franchisia^,, 
libertates,  jura  et  usiis  dicto  scabinatui  spectantes,  et  quibus  iidem 
scabini  usi  fuerant  et  gavisi  per  tempora  predicta,  ac  modo  el  forma 
superius  declaralis,  necnon  corpus  dicti  scabinatus,  franchisias,  li- 
bertates, jura  et  usus  ad  dictum  scabinatum  pertinentes,  in  ipsius 
aiclnepiscopi  ac  ejus  et  sui  archiepiscopatus ,  tam  in  spiritualibus  quam 
in  temporalibus ,  diminucionem  et  prejudicium,  destruere;  ac  omnia 
per  dictos  scabinos  in  hac  parle  facta  magis  fuerant  et  erant  ad  bono- 
rem ,  ulililaleni,  exaltacionem  et  augmentum  jurium  dicti  arcbiepisco- 
patus,  ejus  parrie,  ac  omnium  et  singulorum  burgensium  et  habitan- 
cium  dicti  banni  sui ,  quam  ad  ipsius  prejudicium  et  jacturam  ;  et ,  quia 
dicti  scabini,  elarganiento,  quod  idenr  baillivus  de  persona  dicti  de  Bal- 
neisfacere  offerebat,  non  conlenti,  dictum  servientem  requisierantutad 
execucionem  dicti  arresti ac  eciam  dicte  ordinacionisprocedeiet,  modo 
et  forma  sibi  commissis,  idem  serviens,  consideratis  considerandis , 
iterato  diclum  baillivum  dicti  arcbiepiscopi  requisierat  ac  sibi  prece- 
perat  quod  dictam  recredenciam  dicti  de  Balneis  faceret,  quod  facere 
denegaveral  baillivus  dicli  arcbiepiscopi;  et  ob  boc  idem  serviens,  in 
defectu  baillivi  dicli  arcbiepiscopi ,  ad  requeslam  procuraloris  dictoium 
scabinorum,  recredenciam  dicli  de  Balneis  et  suorum  bonorum,  si 
que  delinebantur,  fecerat ,  hoc  mediante ,  quod  diclus  de  Balneis  eidem 
servienli  Jehançonnum  le  Fromager  et  Àlbericum  le  Fromager,  fialres, 
burgenses  el  habitantes  dicli  banni  et  scabinatus  ,  in  obsides  tradiderat, 
(jui  quidem  obsides  suas  personas,  et  bona  fide  et  juramento  mediis, 
obligaverant  modo  et  forma  in  lilteris  ordinacionis  el  commissionis 
eidem  servienli  directis ,  declaralis  et  contenus  ;  et  pariter,  ac  modo 
et  forma  predictis ,  idem  serviens  dictas  Margotam  Coquet  et  Marçou- 
nam ,  filiam  dicti  Loisel,  recrederat,  quibus  sic  peractis,  et  non 
obslantibus,  diclus  archiejjiscopus,  (|ui  lune  erat,  certas  alias  a  defunclo 
domino  genilore  noslro  lilteras  oblinuerat,  de  quibus  idem  archiepi- 
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scopus  in  siio  facto  positivo  supra  fecerat  mencionera ,  continentes , 
ut  prefertur,  inter  cetera ,  quod  opponentes  in  dicta  curia  nostra  ad- 
jornarentur,  cttiuod  dicti  prisionarii  personalitei-  in  eadem  curia  nostra, 
aut  aliter,  juxta  casuum  exigenciam,  conipariluri  adjornarentur ,  quas 
quidt-m  litteras dicti  scabini  dicehant  esse surieplicias  necnon  siirrcpticie 
impetratas,  aut  saltem  torçonnerias  et  iiii(|iias,  presertini  cuin  in 
eisdem  nuUa  de  cartis,  privilegiis,  conllnnacionibus,  usu ,  arrestis  et 
ordinacionibus  predictis  inencio  babeatur;  dictus  eciam  arcbiepiscopus 
certas  alias  litteras  a  dicte  domino  genitore  nostro  obtinueral  super 
facto  recredenciarum  dicte  Marçonne  de  Arceiis,  dictornm(|ue  Jacobi 
de  Virduno,  Jobannis  Goberti,  et  Kobini  le  Couvreur,  ac  Tbeobaldi 
Lorineti,  quas  quidem  litteras  iidem  scabini  surrepticias  aut  sallem 
torçonnerias  et  iniquas,  ex  causis  et  racionibus  supra  tactis,  esse  dice- 
hant; intencionis  tamen  dictorum  scabinorum,  ut  dicebant,  nuniquam 
fuerat  nec  erat ,  facta  et  casus,  pro  quibus  prisionarii  supranominati 
capli  et  incarceiali  fuerant,  pcr  prcniissa  sustinere  ;  scd  soluiu ,  ut 
ostenderent  recredencias  ipsoruni  prisionariorum  juste  et  débile  factas 
fuisse,  juxta  puncta  cartarum,  privilegiorum  ,  usus,  arrestorum  et  or- 
dinacionis  predictorum  seu  predictarum.  Ex  quibus,  et  aliis  per  ipsos 
scabinos  lacius  propositis,  iidem  scabini  concludebant,  quatinus  dictus 
arcbiepiscopus,  ad  impugnandum  et  contradicendum  dictas  carias, 
privilégia,  litteras  et  confirmaciones  factura  et  corpus  dicti  scabinatus 
tangentes ,  ususque  antiquos  et  jura  ,  quibus  usi  fuerunt  et  utebantui' 
dicti  scabini,  tara  super  facto  recredenciarum  burgensiura  dictorum 
banni  et  scabinatus  quam  alias,  necnon  ad  impugnandum  et  contra- 
dicendum arresla  et  ordinationes  predictas  seu  predicta,  et  eciam  ad 
sustinendum  et  conducendum  certam  opposicionem  per  ipsum  arclii- 
episcopum,  aut  ejus  baillivum  et  procuratorem ,  contra  expleta  et 
recredencias  supranoniinatorum  prisionariorum  per  dictum  servien- 
terafactara,  non  audiretur  nec  adniilteretur,  nisi  duntaxat  in  quantum 
per  alterum  dictorum  arrestorum,  per  quod,  inter  cetera,  dictus  arcbi- 
episcopus ad  certam  opposicionem  per  ipsum  faclara  admissus  fuerat, 
admitti  et  recipi  deberet;  et,  si  admitteretur,  jure  super  boc  primitus 
babito ,  diceretur,  si  opus  esset ,  et  declararetur  dictas  cartas ,  privi- 
légia ,  confirmaciones,  arresta  et  ordinaciones  ad  utilitatem  dictorum 
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scahinonim,  ut  preniiltitur,  factas,  concessas  et  confirmalas,  e  quibus 
se  jiivahant  in  hac  parte,  necnon  eo  m  m  jura  et  usus,  quibus  usi 
fuerant ,  modo  et  forma  supradictis ,  et  per  tempera  supradicta ,  tani 
in  facto  dictarnm  recredenciarum  quam  alias,  esse  bonas,  validas,  et 
débile  factas  et  concessas ,  seu  bona  et  valida ,  ac  débite  facta  et  con- 
cessa  ,  quodque  in  sua  plena  virtute  perpetuo  remanerent,  et  remanere 
deberent,  et  non  revocarentur,  corrumperenlur,  mutarenlur,  seu  ad- 
nullarentur,  vel  alias  impedirentur ,  nec  eisdem  scabinis  revocari, 
corrumpi,  mutari,  seu  adnuUari  velimpediri  deberent,  quin  ipsiscabini 
j)remissis  uti  possent  et  deberent,  modo  et  forma  quibus  usi  fuerant, 
et  superius  exiitit  lacius  declaratum;  quod  eciam  dicti  scabini  dictis 
eorum  cartis  ,  privilegiis  ,  confirmacionibus ,  arrestis ,  oïdiuacionibus, 
recredenciis  ,  jnribus,  saisinis  ac  usibus,  quibus  usi  fuerant,  abusi  non 
fuerant  nec  in  aliquo  mesprenderant,  sed  débite  et  racionabiliter  usi 
et  gavisi  fuerant ,  prout  facere  potuerant  et  poterant  lam  viilute  dic- 
larum  cartarum ,  piivilegiorum  et  confirinacionum,  quam  per  usum 
longum  et  antiqum  post  secutum,  ac  eciam  virtute  dictorum  arresto- 
rum  et  ordinacionis  predicte  ,  et  alias  modo  et  forma  pretactis  ;  et,  si 
opus  esset,  diceretur  quod  dicti  scabini  tempore  debilo  suas  cartas, 
privilégia  et  litteras  pênes  eandem  curiam  posuerant;  diceretur  insuper 
dictas  litteras,  per  dictum  arcbiepiscopum ,  ut  preferfur,  impetratas, 
ut  ad  opposicionem  admitteretur  contra  recredenciam  vel  recredencias 
factam  vel  factas  dictorum  prisionariorum  et  bonorum  suorum,  ac  vir- 
tute dicte  ordinacionis  in  dicta  curia  facleet  per  eandem  transacte,  esse 
surrcpticias  ac  surrepticie  impetratas,  aut  quod  saltem  tanquam  tor- 
(onnerie  et  inique  revocarentur  et  adnullarentur;  et  quod  dictus  archi- 
episcopus,  aul  ejus  baillivus  vel  procurator  pro  ipso,  ad  malam  causam 
contra  dictas  recredencias  et  earum  quamlibet  se  opposuerat,  et,  si 
opus  esset,  quod  dicte  reciedencie  bene  et  débite  fifcte  fueiant,  ac 
juxta  formam  et  tenorem  ordinacionis  predicte,  et  quod ,  ut  débite 
facte,  remanerent  et  tenerent;  pretcrea  diceretur  quod  dictus  piocu- 
rator  nosler  cum  dicto  arcliiepiscopo  non  adjungeiclur,  nec  adjungi 
debebat  in  hac  causa,  sed  cum  dictis  scabinis  adjungeretur  et  adjungi 
deberet,  ad  eorum  cartas,  privilégia,  confirmaciones,  arresta,  ordi- 
nacionem,  jura  et  usus  suslinendos  vel  susiinendas;  quodque  carte, 
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privilégia,  confirmacioiics  et  lillere  originales  clicloruni  scabiiioiuni , 
(|iias  ipsi  pei-  ordinacioiiein  tlicle  curie  pênes  eandein  ciiriam  apporla- 
verant,  (radicieraiil  el  posiierant,  sane  el  intègre  Iraderentnr  et  rcsli- 
tnerenlur,  postquani  earundem  copie  seu  vidimus,  per  eandein  curiani 
cum  ipsis  originalibus  collacionate,  dictis  scabinis  Iradile  fuissenl , 
juxta  dicte  curie  ordinacioneni ,  tanquani  litière  originales  perpeluu 
valiture,  ad  fineni  quod  dicti  scabini  dictas  cartas  et  litleras  oiiginales 
amplius  in  futurum  affene  non  lenerenlur  nec  astringerentur;  proviso 
eciam  quod  diclus  archiepiscopus,  si  veilet  dictarum  carlaruni  el  lit- 
terarum,  baberet  copiani  seu  vidimus  juxta  dicte  curie  ordinacionem  ; 
diclique  scabini  super  demanda  seu  pclicione  allemplarum ,  (juam 
diclus  archiepiscopus  contra  diclos  scabinos  facere  nitebalur,  procedere 
minime  tenerentur,  cum  super  hoc  diem  vel  terminum  non  haberent. 
ut  dicebant  dicti  eciam  scabini;  ad  omnia  sua  proposita  admillerentur, 
dictusque  archiepiscopus  ad  proposita  in  contraiium  non  admilte- 
relur,  scd  abeisdcm  rcpelleretui-,  nisi  in  quanluni  per  diclum  arreslum 
admitli  et  recipi  debebat ,  et,  si  opus  essel ,  dicli  scabini  ab  impeti- 
cionibus,  demandis,  requestis  et  conclusionibus  dicti  archiepiscopi 
absolverentur;  et  quod  dictus  archiepiscopus  in  eorum  dampnis,  in- 
téresse et  expensis  condempnarelur. 

Cumque  dicte  partes,  de  et  super  premissis  ad  plénum  audile,  lani 
repiicando  quam  duplicando ,  ac  ipsis  auditis  ad  tradendum  raciones 
suas  per  modum  memorie,  ac  dictas  lilleras,  cartas,  privilégia  et 
cetera  premissa  dicte  curie,  |)er  eandem  curiam  appunctate  fuissent; 
visis  per  eandem  curiam  noslraiu  dictis  racionibus  per  modum  me- 
morie ,  necnon  dictis  cartis,  privilegiis,  confirmacionibus,  arreslis. 
ordinacionibus ,  litleris  et  impelracionibus  prediclis,  una  cum  (piibus- 
dam  aliis  litleris  aclis  el  munimenlis  per  ipsas  partes  eidem  curie  noslie 
exhibitis  et  traditis  ;  consideralisque  et  altenlis  diligenter,  et  matura 
deliberacione  super  hoc  prchabila,  omnibus  circa  hoc  attendendis  et 
considerandis  et  que  diclam  cuiiam  noslram  in  hac  parte  movere 
poleranl  el  debebant;  per  arreslum  ejusdem  curie  diclum  fuit  dictas 
carias  et  privilégia,  in  quantum  criminosos  de  murlro,  prodicione, 
furto  seu  latrocinio,  vel  aho  crimine  capilali,  ac  recredenciam  seu 
recredencias  diclorum  delinqiienlium  vel  criminosoium ,.  comprehen- 
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dunt ,  pcr  usum,  (iiio  se  juvant  in  hac  parte  dicli  scabini,  aut  alias 
maie  el  indebite  fuisse  impelralas;  et  quod  per  dictas  cartas,  et  pri- 
vilégia, ac  iisiini  ipsariini,  judicium  exlraordinariiini  non  eiat  nec  est 
aboliliini  vel  siiblalum.  Et  per  idem  arrestum',  prefata  curia,  pro  bono 
i)uI)lico  ac  certis  aliis  jiistis  causis  ad  hoc  ipsam  curiam  moventibus, 
dictas  carias,  in  quantum  dictos  criminosos  tangebat,  declarando,  voluit 
etordinavit,  vultque  et  ordinal  quod,  decetero,  dum  et  quociens 
aliquem  buigensem  scabinalus  dicli  banni  predicti  archiepiscopi  vel  in 
eodem  scabinatu  cominorantem  ,  per  baillivum  aut  per  ceteros  ofïïcia- 
rios  dicli  archiepiscopi  ratione  vel  occasione  alicujus  murlri,  furti  seu 
lalrocinii,  prodicionis,  vel  allerius  criminis  capitalis  capi  et  incarcerari 
contigerit ,  priusquam  ali(]ua  recredencia  fiât  in  hoc  casu ,  predicti 
scabini  videbunt  informacioneni  quam  diclus  baillivus  dicti  archiepi- 
scopi super  dicto  criniine  vel  delicto  fecerit  aut  fieri  fecerit;  et,  si  bo- 
num  et  expediens  eisdem  scabinis  visum  fuerit,  dicla  inforniacio  per 
dictum  baillivum,  aut  ejus  locumtenentem,  vel  per  alium  ab  ipso  com- 
mittendum  et  deputandum  prompte  recolabitur,  [vocato?]  secum,  vel 
ab  ipso  committendo  vel  deputando,  altero  dictorum  scabinorum,  quem 
eidem  baillivo  aut  ejus  locumtenenti  vel  ab  ipso  deputando  et  com- 
mittendo bonum  videbitur,  si  diclus  sic  vocatus  intéresse  volueril.  Et 
quia  plerumque,  pro  bono  juslicie,  nonnullos  criminosos  informacione 
contra  ipsos  de  et  super  crimine  seu  criminibus ,  de  quibus  accusantur, 
vel  criminose  denunciantur,  minime  perfecta  seu  non  facta,  capi  et 
incarcerari  contingit  et  expedit,  dicta  curia  per  idem  arrestinn  ordi- 
navit  el  ordinal  quod  eo  casu  dicta  informacio  per  dictum  baillivum, 
aut  ejus  locumtenentem,  vel  per  alium  ab  ipso  committendum,  vocato 
secum  altero  dictorum  scabinorum  ,  modo  et  forma  pretactis ,  perfici 
aut  de  novo  fieri  debebit;  qua  quidem  informacione  facta  et  perfecta, 
et  infra  octo  dies,  a  tempore  capcionis  el  incarceracionis  dictorum  cri- 
minosorumcomputandos,  pênes  dictos  scabinos  reportata,  dicti  scabini, 
eo  casu ,  et  eciam  in  casu  quod  aliquem  capi  et  in  carceribus  tempora- 
iibus  dicli  archiepiscopi  detineri  et  incarcerari  occasione  criminis  vel 
delicti,  super  quo  ante  capcionem  dicti  prisionarii  facta  el  perfecta 
essel  informacio ,  conlingeret ,  ad  conjuramenlum  baillivi  dicti  archi- 

'  Voir  Arch.  /e'j;isl ,  1'  partie,  Stdluls,  vol.  I,  p.  4'4i  l'arixt  du  i5  mai  i^ciç). 
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episcopi  judicium  facere  lenebunlur,  brevius  et  citius  qiiod  fieri  poterit 
et  dehebit.  an  prisionarius  vel  prisionarii,  sicut  predicitur  caplus  vel 
capli ,  in  (|U(sli()nibus  vel  tormenlis,  aiit  processu  extraordinario  poni 
debeani;  et  liiiscasibus  judicium  dictorum  scabinorum,  per  baillivuni 
dicii  arcliiepiscopi  aut  ipsius  baillivi  locumleneutem  exe(|uetur.  ()i- 
dinavit  insuper  dicta  curia  et  ordinal  quod,  in  omni  casu  in  quo  pri- 
sionarius vel  prisionarii,  per  judicium  dictorum  scabinoruma  quo  non 
fuerit  appellatiun,  in  processu  ordinario  ponentur,  aut  poni  debebunl, 
recredencia  dicli  prisionarii  vel  dictorum  prisionariorum  per  baillivum 
dicti  arcliiepiscopi  aut  ij)sius  baillivi  locumtenentem  fiet ,  recipiendo 
bonos  obsides  et  sufTicientes,  juxta  formam  et  lenorem  dictarum  car- 
tarum  et  privilegiorum,  rejectis  ceteris  conclusionibus  parcium  predic- 
tarum ,  et  ex  causa,  l'ronuncialum  xvi"  die  julii,  anno  Domini  mil- 
lésime trecentesimo  oclogesimo  quarto. 

DCCCLXXX. 

Impétration  du  roy  pour  les  eschevins  de  Reins,  pour  cause   n  yMu-i 
de  la  clef  des  comptes  des  Cordelliers. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseignements. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  premier  huissier  de 
nostre  parlement,  ou  autre  nostre  sergent,  qui  sur  ce  sera  requis,  salut. 
Noz  bien  amezks  eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Reins,  du  ban  de 
nostre  amé  et  féal  conseiller  Tarcevesque  de  Heins,  nous  ont  donné  à 
entendre  en  complaignant,  disans  que,  pour  l'utilité  et  proufit  deladicte 
ville  et  de  tous  les  habitans  en  vcelle,  tant  le  clergié  comme  autres,  on 
ait  acoustumé  de  longtemps  à  avoir  un  escrin  ou  huche  en  ladicte  ville, 
en  certain  lieu  ou  chambre  estant  ou  pourpris  de  l'église  et  maison  des 
frères  meneurs  Cordeliers,  en  ladicte  ville,  ou  autre  part  où  ilz  leur 
plaist.  Duquel  escrin  ou  huche  ont  esté  acoustumé  et  sont  mis  en  garde 
et  en  despost  les  livres,  papiers,  registres  et  autres  lettres  de  receptes, 
mises  et  comptes,  qui  ont  esté  faites  de  longtemps,  et  qui  se  font  de  jour 
en  jour  pour  lesbesoingnes,  nécessitez  et  gouvernement  de  ladicte  ville, 
tant  pour  la  fortification  d'icelle  ville  comme  autrement  ;  lequel  escrin 
ou  huche  ferme  et  on  a  acoustumé  à  fermer  à  trois  clefs,  que  ont  gar- 
dées et  gardent,  c  est  assavoir  :  pour  le  clergié ,  un  des  chanoines  de 
iii.  72 


570  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

l'église  Noslre-Dame  de  Reins,  l'une  desdicles  clefs;  pour  ledit  ban  du- 
dit  arcevesque,  qui  est  une  grant  partie  de  ladicle  ville,  lesdizcomplain- 
■^ans ,  l'autie  clef;  et  pour  le  ban  de  l'église  Sainl-Remy  de  ladicte 
ville,  un  des  boiirgois  d  icellui  ban  ,  l'autre  clef;  et  soient  lesdiz  com- 
plaingnans  et  ont  esté  en  bonne  saisine  et  possession  seulz  et  pour  le 
tout,  d'avoir  eulx  ou  li  aucun  d'eulx  la  garde  de  l'une  desdictes  trois 
clefs,  avecques  les  autres  commis  à  garder  les  autres  deux  clefs;  en  sai- 
sine et  possession  de  aler  audit  lieu,  là  où  est,  pour  le  temps,  ledit 
escrin  ou  hucbe,  et  estre  appeliez  et  présens  à  ouvrir  ycellui  escrin  ou 
huche  avecques  ceulz  ausquels  il  appartient  visiter  les  choses  estans 
en  vcellui ,  en  saisine  et  possession  que  ledit  escrin  ou  huche  ne  puet 
ne  ne  doit  estre  ouvert,  sens  appeller  lesdiz  complaingnans ,  ou  celui 
ou  ceulx  d'eulzqui  a,  ou  ont,  la  garde  de  ladicle  clef,  et  de  avoir,  pren- 
dre et  percevoir,  pour  leur  pêne  et  salaire,  autel  et  semblable  proufît 
comme  ont,  prennent  et  reçoivent,  les  autres  gardans  lesdictes  clefs,  et 
autres  bourgois  et  habitans  à  ce  faire  esleuz  et  commis;  et  des[dictesj 
possessions  et  saisine  aient  joy  et  usé  lesdiz  complaingnans  et  leurs  pré- 
décesseurs par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  ou 
au  moins  qu'il  souffist  et  doit  souffire  à  bonne  possession  et  saisine  avoir 
acquise  et  retenir.  Et  derrenièrementnéantmoins  Jehan  Barat,  chevalier, 
seigneur  delà  Bove,  et  capitaine  de  ladicte  ville,  et  son  lieutenant  de 
jiai-  lui,  ont  pris  et  encores  détiennent  pardevers  eulx  depuis  un  an  la 
clef  dudit  escrin  ou  huche,  que  avoient  et  ont  acoustumé  à  garder  et 
avoir  lesdiz  complaingnans,  ou  li  aucun  d'eulz,  comme  dit  est;  etavec- 
<|ues  ce  contredient  et  empeschent  yceulx  complaingnans  à  prendre  et 
avoir  leurdit  salaire,  en  faisant  les  choses  dessusdictes  ,  comme  ont  et 
prennent  les  autres  dessusdiz  commis  et  esleuz  ;  ne  rendre,  restituer 
ne  ont  voulu,  et  ne  veulent,  auxdiz  complaignans,  eulx  sur  ce  sommez 
et  re(|uis  souffisanment,  en  troublant  et  empeschant  lesdiz  complain- 
gnans en  loursdictcs  possessions  et  saisines  induement  et  de  nouvel,  si 
comme  ilz  dienl,  stipplians  sur  ce  par  nous  leur  estre  pourveu  de 
remède  convenable.  Pourquoy  nous,  considéré  ce  que  dit  est,  te  man- 
dons et  commecl(»ns(|ue,  appeliez  ceulx  qui  feront  à  appeller,  sur  ledit 
lieuj  là  ouest  de  présent  ladicle  huche  ou  escrin,  tieng  et  garde  lesdiz 
complaingnans  en  leursdicles  j)ossessions  et  saisines;  et  d'icelles  les  fay 
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jouir  et  user  paisiblement,  on  contraignant  lesdizempescliemens  (sic),  et 
autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  à  oster  ladicte  nouvclU'té,  et  a 
cesser  dorezenavantdesdiz  troubles  et  empeschemens  ;  et,  en  cas  d'op- 
position, lanouvelleté  ostée,  rcstablissenuiit  fait  royaummcnt  et  défait 
prins,  et  avant  toute  euvre,  et  la  cliose  conteuipcicusc  prinsc  et  mise  en 
nostre  main  comme  souveraine ,  pour  ce  que  ledit  arcevesque,  et  lesdiz 
complaingnans  ne  sont  tenuz  de  plaidier  ailleuis  que  en  nostre  parle- 
ment, s'il  ne  leur  plaist ,  adjourne  les  opposans  à  certain  et  compétent 
jour  en  nostre  parlement,  nonobstant  qu'il  siée,  se  eslre  puel ,  sinon 
aux  jours  du  bailliage  de  Vermandois  de  nostre  proucbain  pailement 
à  venir,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  respondre  sur  tout  ce 
auxdiz  complaignans  ,  et  procéder  en  oultre  si  comme  de  raison  sera, 
en  certifiant  soulissammenl  audit  jour,  ou  jours,  nos  amez  et  féaulx  gens 
qui  tendront  lors  nostredit  parlement,  dudit  adjournement  et  de  tout 
ce  que  fait  auras  des  cboscs  dessusdictes  ;  auscpielz  nous  mandons  ([ue 
aux  parties,  ycellesoyes,  facentbonct  briefaccom|jlissement  de  justice, 
car  ainsi  nous  plaisl-il  estre  fait,  et  auxdiz  complaingnans  Tavons  oc- 
troyé et  octioyons  de  grâce  espécial  parées  présentes,  se  mestiers  est, 
nonobstant  quelconques  lettres  subreptices  empétiées  ou  à  empêtrer  au 
contraire.  Donné  à  Paris,  le  xxn''jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre -vins  et  quatre,et  de  notre  règne  le  quart. 

Es  requestes  de  l'ostel  :  Gaignart. 

DCCCLXXXI. 

DÉCLARATION  dii  temporel  du  couvent  de  Clermarés,  à  Reims. 

Arch.  (lu  roy,  sect,  doman.,  reg.  P.  136,  cote  32'. 

Sacbent  tuit  que  nous,  abbesse  et  couvent  de  l'église  de  Clermarés 
lez  Reims,  de  l'ordre  de  Cistiaulx,  avons  et  tenons  en  temporalité,  en 
bailliage  ou  ressors  et  demaine  de  Vermendois,  en  pluseurs  villes  et 
lieux  cy  aprez  déclairés,  pluseurs  revenues  et  autres  cboses  dont  les 
parties  s'ensuient  : 

■  Lo  registre  P.  i34,  est  un  vol  in-f"  vélin,     désaveux  de  I.t  chambre  des  comptes,  cliam- 
iiititulé  :  «  Le  registre  des  dénoinbreinens  du     bre  des  monnaies). 
bailliage  de  Vermandois  »,  (ancien  registre 


.T.ftl  1.384. 
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[I.  Possessions  a  Reims  et  dans  la  banlieiie  ] 

Premiers,  tenons  cl  avons  hors  Reims,  assez  prez  de  ladicte  ville  dv 
Reims ,  le  siège  de  noslre  église,  ei  d'ancienneté  y  demouroit  tous  li 
couvens  ;  avecqiies  ce  la  court  de  ladicte  église,  jardins,  un  peu  de  petit 
bois  d'aunes  et  de  saulx,  emprès  la  rivière  de  Veelle,  joingnans  etappar- 
tenans  les  héiitages  dessusdicts  à  ladicte  église,  laquelle  fu  arse  en  par- 
tie, avec  tous  les  édifices  d'icelle,  ou  fondue  de  fait  pour  le  temps  que 
leroy  d'Angleterre  Edouarsvint  devant  Reims;  et  n'y  a  pour  le  présent 
que  le  corps  de  l'église,  qui  depuis  a  esté  refaiz  par  l'abbesse  et  cou- 
vent, ne  oncques  puis  n'y  démoulèrent  ne  abbesse  ne  couvent,  mais 
ont  tousjours  depuis  demouré  dedens  Reims.  Et  peult  avoir  esdiz  jar- 
dins, par  communs  ans,  deux  chars  de  fains,  lesquelz  se  despendent 
tousjours  par  les  chevaulx  de  ladicte  église;  et  es  bois  peut  avoir  chas- 
cun  an  environ  cinq  voilures  de  bois,  que  d'escharsons,  que  se  despen- 
dent en  ladicte  église;  et  pour  les  vingnes  de  ladicte  église,  les  eschar- 
sons.  —  Item,  il  y  a  ung  ceiisier  qui  demeure  en  une  poure  maisonnette 
que  on  y  a  refait,  et  labeure  les  jardins  pour  faire  ortelage,  et  en  rend 
la  moitié  des  prouiïiz,  qui  peulent  valoir  pour  an  environ  xl  s.  p.  Et 
pour  le  siège  de  ladicte  église,  avec  les  appartenances  d'icelle,  est  chas- 
cun  an  deu,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  Mgr.  de  Reims,  vi  1.  p. 
—  Item,  sont  appendans  à  ladicte  église,  assez  prez  ou  terroir  de  Reims, 
environ  xl  jours  de  terres  ahennables,  qui  tousjours  se  labeurent  par 
les  chevaulx  et  maigniés  de  ladicte  église,  à  leurs  consts  et  frais.  — 
Item,  avons  et  tenons  dedens  ladicte  ville  de  Reims  une  maison  où 
nous  demourons,  et  tout  le  couvent  de  nostre  église,  et  avons  demouré 
depuis  que  li  roys  anglois  fut  devant  Reims,  laquelle  doit  tous  les  ans 
de  cens,  ii  s.  Et  avec  ce  emprez  ladicte  maison,  une  petite  masuie  dont 
on  rent  XXIII  s.  de  louyer  par  an;  cl  ladicte  masure  doit  ii  d.  de  cens 
annuelz.  —  Ilem,  avons  et  tenons  dedens  ladicte  ville  de  Reims,  trois 
petites  maisons  de  petite  valeur,  compté  les  retendons  d'icelles  peu- 
lent  valoir  pour  an  environ  vi  1.  de  parisis;  et  doivent  tous  les  ans  de 
seurcens  viii  s.  p.  — Item,  avons  en  la  ville  de  Reims,  en  trécens  sur 
certaines  maisons,  environ  xini  1.  p.  —  Item,  avons  sur  roffice  des 
Anniversaires  de  l'église  de  Reims,  chascun  an,  vi  1.  p.  ;  et  nostredicte 
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église  doit  chasciin  an  à  ladicle  église  de  Reims,  xxiiii  aulnes  de  drap, 
pour  donner  pour  Dieu,  don  pris  environ  de  c  s.  p.  — Item ,  avons 
emprez  Reims  ung  petit  bois,  que  on  dit  le  bois  de  la  Flèle,  et  est 
plantez  de  saulx  et  de  aulnes,  et  est  à  coppe  de  v  ans,  et  j)eul  valoir 
la  despeulle,  quant  il  est  à  coppé,  nii  ou  v  fleurins  frans;  c'est  pour 
chascun  an  ung  Iranc.  —  Item,  avons  deux  peliz  jardins  en  Aussons 
emprez  Reims,  où  il  croist  osières,  de  très-petite  valeur;  et  peult  va- 
loir la  despeulle  pour  an  environ  xx  s. 

[ÏI.  Possessions  foraines.] 

Item,  avons  en  la  ville  de  Taissy,  emprez  Reims,    une  maison  avec 
les  appendences  d'icelle,  de  court,  de  jardins ,  de  bois  et  entrées  en  la 
rivière  de  la  ville,   dont  on   rend  lesdictes  entrées  par  an  xxiiii  s.  En 
laquelle  maison  et  appendences  d'icelle  nous    avons  haulle   justice, 
moyenne  et  basse,  et  avec  ce ,  avons  en  ladicte  ville  trois  ou  nu  bour- 
gois  noz  subgetz ,  et  justiciables  ;  à  laquelle  maison  appendenl  et  appar- 
tiennent, environ  iiii"  jours  de  terres  abeimables  ;  et  avons  en  ladicte 
maison  ung  censier,  qui  est  noz  maires  pour  la  haulte  justice.  Garde  et 
rent  à  nous  ledit  maire,  pour  les  choses  et  héiitages  dessusdis,  lxxvi 
sextiers  de  grains  :  c'est  assavoir  xiv  sextiers  de  froument,  xxiui  sextiers 
de  soille,  et  xxxvni  sextiers  d'avoine;  et  avec  ce  avons  en  ladicte  ville 
de  Taissy  chascun  an,   environ  l  s.   de  cens  annuelz;  et  doivent  les 
dessusdiz  héritages  chascun  an,  de  rente,  vi  sextiers  de  fourment,   et 
à  l'enfermier  de  St.-Remy  de  Reims,  xiii  s.  iiii  d.  — Item,  les  bour- 
gois  dessusdis  nous  doivent  chascun  an  m  sextiers  de  fourment,  et  s  il 
demouroient  en  autre  terre,  il  ne  devroient  riens.  —  Item,  avons  ou 
terroir  de  ladicte  ville  environ  ung  jour  de  vingne  gonesse.  —  Item, 
avons  en  ladicte  ville  une  masure  dont  on  rent  pour  le  présent  quartel 
et  demy  de  fourment,  et  une  poule  et   demie  chascun  an.  — Item, 
avons  au   Montserre   emprez  Reims  ,    deux  petites   pièces   de  terres 
ahennables,  baillées  à  vie  pour  an,    à  vi  s.  — Item,  avons  à  la  Neuf- 
ville  emprez    Reims ,  deux  pièces  de  terres  en  Iriot  et  savart ,    dont 
on  ne  rend  riens.  —  Item,  à  Mainieulx  vers  Reims,  une  pièce  de  terre 
baillée  pour  x  s.  de  rente,  pour  an.  —  Item,  avons  à  Ceux,  emprez 
Reims,  environ  xii  s.  de  cens  annuelz,  mal  payez.  —  Item,  avons  ou 
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terroir  de  ladicte  ville  de  Geiix  deux  pièces  de  terres  ahennables, 
dont  on  rent  par  an  nu  sextiers  de  soille.  —  Item^  avons  à  Fresne  em- 
prez  Reims,  de  cens  annuel/  mal  paiez,  environ  xu  d.  — Item,  avons 
en  la  ville  de  Proilly  une  petite  maison,  ung  petit  pressoir,  et  avec  ce 
nii  jours  de  vingne,  ou  environ,  qui  se  font  à  l'argent  de  nostre  église, 
et  coustent  autant  ou  plus  qu'elles  valent,  en  labourer,  le  pressoir  et  la 
maison  à  retenir,  ne  on  n'en  rent  aucune  chose  pour  le  présent;  et 
doivent  chascun  an  lesdictes  choses  à  ladicle  ville  de  Prouilly,  demy- 
muy  de  vin.  —  Item,  avons  en  la  ville  de  Taperel  (?)  contre  l'abbé  de 
saint  Baale,  ung  molin  à  blé  sur  la  rivière  de  Vcelle,  par  moitié  ;  et  est 
vendue  pour  le  présent  nostre  moitié  xxxi  sextiers  de  grains,  la  moitié 
orge,  deux  sextiers  fourment,  et  le  remanant  soille.  —  Item,  avons  en 
ladicle  ville  une  masure,  et  certaine  quantité  de  terres  ahennables, 
qui  sont  tout  assenciz  pour  le  présent,  nu  sextiers  froment,  cinq  sextiers 
soilles,  et  cinq  sextiers  d'avoine.  —  Item ,  soûlions  avoir  en  ladicte 
ville  environ  x  s.  de  cens,  desquelz  pour  le  présent  on  ne  paye  aucune 
chose.  —  Item,  à  Maineville,  sur  la  rivière  d'Aisne,  une  masure,  et 
certaine  quantité  de  terres  ahennables,  et  ung  jjeu  de  pré;  et  sont 
les  choses  dessusdictes  arentez  pour  le  présent  à  xlvui  s.  —  Item,  à 
(]haumont-en-Porcien,  ayons  aucuns  terrages  qui  vont  à  croiz  et  des- 
croiz,  qui  sont  vendus  pour  le  présent  x  sextiers  de  grains,  le  quart 
fourment,  le  quart  mesteillon ,  et  le  remanant  avoine.  —  Item,  avons 
à  C.outrennes  sur  les  terrages  et  la  grange  de  ladicte  ville,  apparte- 
nant it  madame  de  Lucregny  (?)  xx  sextiers  froment,  x  sextiers  mesteil- 
lon, et  xxx  sextiers  avaine,  tout  à  la  mesure  de  Bourc  en  Champagne. 
—  Item,  à  Lesnicourt,  soûlions  avoir  ung  peu  de  terres  ahanables,  et 
ung  peu  de  terrages,  qui  sont  baillées  à  vie  à  Huet  de  ce  lieu ,  pour 
certaines  debtes  qui  lui  estoient  deues,  pour  le  fait  de  l'église,  pour 
le  temps  passé. 

Et  est  assavoir  que  en  ladicte  église  de  Clemarès  a  pour  le  présent 
une  abbesse  et  xin  nonnains,  et  ung  confesseur  de  l'ordre,  faisant 
le  service  de  Dieu  en  ladicte  église  ;  avec  ce  ung  procurein-  et  ung 
gardien  à  pension  de  l'église,  et  avec  ce  une  rentière  qui  prent  autel 
porcion  de  vivres  que  une  des  nonnains,  et  de  la  mainé  pour  faire 
les  labourages  des  terres  et  amener  les  biens  et  provisions  pour  la 
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gouvernance  d'icelle.  Et  est  encores  assavoir  que  ladicte  église  doit 
chascun  an  de  renie,  tant  à  monseigneurde  Reims,  chappilrede  Reims, 
à  l'abbeye  de  Saint-Denis  de  Ucims,  à  l'abbeye  de  Saint-Pierre-aux- 
\onnains,  m  sexliers  deux  quaiielz  de  fourment. 

Et  ne  povons  ne  avons  bonnement  peu  niiculx  spécifier  neesclarcii- 
les  revenues  des  cboses  dessusdicles ,  ne  de  ladicte  église  ,  tant  pour 
ce  que  aucunes  d'icelles  souloient  estre  en  plus  grant  valeur  qu'elles 
ne  sont  (à  présent  sont  telement  diminués  et  diminuent  toute  jour,  que 
se  Dieu  n'y  pourvoit  et  le  roy  nostre  sire,  nous  n'aurons  tantost  de  quoy 
vivre  en  ladicte  église,  et  pour  le  présent,  nous  ii'v  prenons  (|ue  ung 
peu  de  pain  et  de  potage)  cjuepource  (|ue<[uanl  ladicte  église  f'u  arse, 
la  plus  grant  partie  des  cbartres  d'icelle  furent  arses. 

Et  ce  présent  dénombrement  baillons  par  protestacion,  se  il  plaisl  au 
roy  nostre  sire,  ou  à  ses  députez,  que  nous  facions  plus  espécial  dési- 
gnacion,  tousjours  en  obéissant  au  roy  nostredit  sire,  et  à  ses  députez, 
nous  baiik'ions  plus  plainemenl,  au  mieulx  que  nous  sauions,  selon  ce 
(jue  il  nous  sera  ordonné,  et  que  ce  ne  puist  à  nous,  ne  à  ladicte  église 
porter  aucun  préjudice.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  à  ces  présentes 
lettres  de  dénombrement,  mis  les  seaulx  de  nous  abbesse,  et  couvent 
<lessusdis;  qui  furent  faicteset  données  l'an  de  grâce  mil  cccnii"et  nu, 
le  lui^jourdu  mois  d'aoust. 

DCCCLXXXII. 

DÉCLARATION  du  temporel  que  tient  le  chapitre  de  l'église  *='°*^^"^*- 
Notre-Dame  de  Reims,  au  bailliage  de  Vermandois. 

Ai-ch.  du  roy.,  seci.  doman.,  reg.  P.  13i  et  136,  cote  21,  cote  26. 

Au  Roy  N.  S.  ou  à  ses  commis  et  députez  sur  ce,  baillent  par  décla- 
racion  ses  humbles  chapellains,  prévost,  doyen,  chantre  et  chanoines 
de  l'église  de  Reims,  par  manière  de  dénombrement,  le  temporel  de 
ladicte  église,  que  ils,  comme  chappilre,  en  commun,  lietment  ou  bail- 
liage de  Vermendois,  en  protestant  que  se  ilz  baillent  trop  obscuié- 
ment,  ou  moins  souffisammcnt,  déclairent  de  le  déclairer  plus  avant, 
selon  cequ'ilappartenra  par  raison. 
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[1.   Possessions  tenues  dans  la  circonscription  où  s'exerce  la  juridic- 
tion DES  sénéchaux  et  DU  BAILLI  DU  CHAPITRE  DE  ReIMS.1 

[§  I.  Ville  et  banlieue  de  Reims  J] 
Premièrement,  le  corps  de  ladicte  église,  ensemble  la  procession  et 
autres  édifices  adjacens  à  icelle,  c'est  assavoir  ung  lieu  appelle  la  court 
N.-Dame,  où  il  ont  haulte  justice,  moyenne  et  basse,  en  laquelle  est  leur 
auditoire,  où  il  tiennent  leur  plaiz;  les  prisons  séculers,  leur  fait,  leur 
grange,  la  recepte  de  la  fabrique,  la  forge',  et  le  refrétoir  où  ilz  font  leur 
recepte,  et  leurs  greniers  où  ilz  mettent  leurs  blez;  de  ce  n'ont  autres 
prouffis,  ne  loyers  annuelz,  mais  leur  coustent  très-grandement  à  re- 
tenir. El  aussi  en  ladicte  court  N.-Dame  souloit  avoir  une  très  belle 
grange,  qui  fut  arse  le  jour  du  sacre  du  roy  nossire  qui  est  à  présent, 
par  le  grant  feu  que  ceulx  qui  estoient  logiez  prez  de  ladicte  grange,  et 
qui  estoient  venus  audit  sacre,  faisoient  ;  et  en  ce  fut  dommagiez  ledit 
chappitre  de  pluseurs  autres  édifices  appartenans  audit  cliappitre  ;  et 
aussi  en  grant  quantité  de  biaux  merriens  et  engiens  qui  estoient  en  la- 
dicte grange,  pour  la  retenue  de  l'église,  en  la  somme  de  ii™  fleurins 
frans,  et  plus.  — Item,  ont  ou  cloistre  de  ladicte  église,  et  dehors  en 
ladicte  ville,  xxv  maisons  canoniaux,  esquelles  habitent  et  demeurent 
les  chanoines  de  ladicte  église,  lesquelles  rendent  à  l'office  des  Anniver- 
saires, pour  faire  les  obis  de  ceulx  qui  les  ont  donnés  à  l'église,  environ 

'   «  Le  chapitre  avoit  ses  guerres  particu-  tie,  avec  sa  grande  porte  sur  la  me  des  Tapis- 

lières,   comme  les  archevêques   avoieiit  les  siers,  les  anciens  celliers,   les  pressoirs,  les 

leurs.  Il  levoit  des  troupes  pour  aller  contre  greniers,  l'endroit  où  étoit  la   boulangerie, 

les  seigneurs  qui  envaliissoient  ses  terres,  et  celui  où  étoit  la  bouclierie  du  chapitre,  l'au- 

il  avoit  un  arsenal  muni  des  armes  nécessai-  ditoireoù  les  chanoines  sénéchaux  rendoient 

res  pour  équiper  un  petit  corps  d'armée...  la  justice,  et  où  le  bailli  la  rend  à  présent  au 

Il  y  a  encore  des  remises  dans  les  réserves  de  nom  du  chapitre,  et  sous  ses  seaux,  les  pri- 

la  fabrique,  qu'on  appelle  la    chambre  des  sons',  le  pilory....  On  voit  encore  l'endroit 

traits.  J'y  ai  vu   dans  ma  jeunesse  des  mon-  où  étoit  le  réfectoire  dans   le  cloître;   c'est 

ceaux  de  dards  dont  on  armoit  les  flèches.  «  une  grande  salle —  au  dessous  de  laquelle  il 

(Bibl.  roy.  Mss.  llcims,  cart.  V.'.Lacour,  va-  y  a  de  grands  celliers  où  on  faisoit  la  cuisine, 

ria  selccta,  p.  5.) —  «  Il  reste  encore  plusieurs  et  où  on  voit  encore  de  grandes   cheminées 

vestiges  de  la  vie  commune  des  chanoines;  et  des  restes  de  fourneaux.... 
le  grand  cloître....  le  cloître  intérieur  qui         (Lacourt,  (i/V/.,  p.  5i). 
tient  à  l'église,,  la  cour  conimune  du  chapi- 

*  Oo    Toit  eocore  les  aociennes  onMicltci  du   cliapitre  de  Reims,  dans  Iôa    prieonit   de  sa  juridicttun. 
Lacourt,  ibid,) 
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Mil"  I.  l.  par  an;  el  sur  ce  les  retiennent,  et  failli  retenir  Je  toutes  ré- 
fections, (jui  coustent  aucunes  et  pluseurs  foiz,  selon  les  ruynes  et 
aventuifs,  plus  que  les  revenues  ne  montent.  — Item,  derrière  le  clie- 
vet  de  l'église,  enfixez  entre  les  piliiers  d  icelle,  et  environ,  a  pluseurs 
estaulx  ou  bouticles  à  merciers  el  librairies  que  lesdicls  de  chappilre 
louent  à  poures  gens,  el  leur  rent-on  communément  par  an  un"  1.  ou 
environ,  mais  coustent  bien  annuelment  à  retenir  la  moitié  ou  plus.  — 
Item,  ont  lesdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Reims,  en  aucuns  lieux, 
certaines  maisons  à  lonyers  admorties,  lesquelles  valent  annuellement 
de  louyers  environ  xxx  1.  ;  et  sur  ce,  les  convient  retenir,  el  aucune  fois 
coustent  plus  que  les  louyers  ne  montent.  Et  avec  ce  y  ont  une  maison 
devant  ladicte  court  N.-Dame  qui  est  baillée  à  vie  avec  ung  jaidin  te- 
nant à  ladicte  niaison,  et  en  rend-on  xxxu  1.  pai'  chascun  an,  et  sur  ce 
convient  paier  vi  messes  cbacune  sepmaine  dont  ladicte  maison  est 
chargé,  (}ui  coustent  chascun  an  xvi  1.  ou  environ.  — Item ,oi\\.\\\\\iX\- 
cion  temporelle  en  certains  lieux  de  ladicte  ville  de  Reims,  haulte  , 
moyenne  et  basse,  où  ils  ont  deux  maires — ,  le  maire  du  bourg 
de  Veelle,  et  l'autre  appelle  le  maire  delà  mairie  de  St. -Martin;  et  rend 
de  présent  le  maire  dudil  lieu  de  Veelle  xvi  1. ,  et  autretant  le  maieur 
de  la  mairie  de  St. -Martin,  et  reçoivent,  à  cause  de  ladicte  mairie,  cer- 
tains menuz  cens  et  autres  rentes  appartenant  ausdictes  mairies,  et  avec 
ce,  en  lieu  que  on  dit  Âusson-lez-Reims ,  ont  toute  justice  sur  aucunes 
maisons,  ung  four,  terres  et  jardins,  et  en  reçoit-on,  pour  an,  x  1.  ou 
environ  ;  el  oudit  Ausson  ont  une  grange  qui  couste  grossemenl  à  re- 
tenir. —  Item,  ont  lesdis  de  chappitre  sur  pluseurs  maisons  en  ladicte 
ville,  et  sur  pluseurs  terres  arables  ou  terroir  de  Reims,  el  à  la  mesure 
de  Reims,  environ  vi"  sexliers  de  froment,  lacjuelle  mesure  esl  petite; 
et  ce  vient  à  l'office  du  pain  que  on  distribue  aux  chanoines  résidens 
de  ladicte  église;  et  coustent  à  recevoir,  chascun  an,  grans  deniers 
iesdictes  rentes.  Et  aussi  leur  doit  l'abbé  et  couvent  de  St. -Rémi  de 
Reims,  chascun  an,  environ  xn"  sexliers  de  froment  à  ladicte  mesure,  et 
X  1.  p.  annuellez,  et  l'abbé  et  couvent  de  St.-Nicaise  de  Reims  xxxu  sex- 
liers de  froment;  et  paieillement  l'ospilal  N.-Dame  environ  lxx  sex- 
liers de  froment,  et  Mgr.  l'archevesque  de  Reims  sus  son  sexlerlage , 
xxxn  sexliers  de  froment,  lesquelz  giaius  sont  ordonnez  pour  faire 
m.  73 
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le  pain  que  ou  distribue  tous  jours  aux  chanoines ,  el  à  leurs  sei- 
gens  el  ofllciers  el  rentiers.  —  Itcin,  sur  le  slrelage  dessusdicl  prennent 
annuelmenllesdis.de  chappitre  nii"  el  xni  1.  p.,  tant  pour  faire  ledit 
pain  comme  pour  certains  obiz  el  anniversaires  faire  annuelment  pour 
ceulx  qui  les  laissèrent;  et  aussi  en  ladicle  ville,  sur  pluseurs  maisons 
et  autres  héritages,  ont  de  seurcens,  qui  montent  xl  1.  ou  environ,  qui 
ont  esté  laissiés  et  donnés  pour  faire  certains  anniversaires  et  obis,  et 
autres  charges  en  ladicle  église.  —  Item,  dehors  la  ville  de  Reims,  prez 
du  chastel  de  Porte-Mars,  onl  lesdis  de  chappitre  une  maison  et  grange 
à  laquelle  appendenl  environ  l  jours  de  terres  arables,  dont  on  leyi' 
rend  annuelinenl  environ  l  sextiers  de  froment  à  ladicle  mesure;  el  esl 
pour  faire  ledit  pain,  el  sur  ce,  fault  retenir  lesdictes  maison  et  grange. 
—  Item,  dehors  ladicle  ville,  ont  lesdits  de  chappitre,  sur  la  rivière  de 
Veelle,  deux  maisons,  où  il  a  quatre  lournans  de  molin  à  blé ,  lesquelz 
rendent,  pour  an,  vn"x  1.  ou  environ,  el  sur  ce,  les  faull  retenir;  el 
qui  les  volroil  mettre  en  bon  estai  présentement,  cousteroienl  bien  de 
nii'^  à  v*^  florins  frans.  —  Item,  prez  de  Reims,  en  la  banlieue,  onl  lesdis 
de  chappitre  deux  maisons,  Tune  appellée  Courcelancy,  l'autre  Vrily, 
et  pluseurs  terres  arables  appartenans  auxdicles  maisons;  el  renl,  chas- 
cun  an,  ladicle  maison  de  Courcelancy,  xvi  1. ,  et  l'autre  de  Vrilly  ixl. 
ou  environ,  qui  sont  appliquées  en  anniversaires,  que  on  fait  en  ladicle 
église  pour  les  mors  qui  les  ont  donné  qui  sont  Irespassez;  el  sur  ce, 
convient  retenir  les  édifices  desdicles  maisons  qui  sont  de  grans  fraiz  à 
retenir,  el  ont  esté  lesdictes  maisons  arses  et  ruynées  par  le  fait  des 
guerres. 

[§  II.  Anciennes  possessions  hors  Reims  \'\ 

Item,  onl  lesdis  de  chappitre  es  ville  de  Tainqueux,  de  Mont- 
Sl. -Pierre  et  en  certaine  partie  de  la  ville  de  Tilloy,  juridicion  tem- 
porelle, et  y  a  ung  manoir  \_sic  maieur?]  pour  iceulx  de  chappitre  qui 
excerce  leur  juridicion  foncière,  el  la  conguoissance  civille  des  cau- 
ses de  partie  à  autre,  se  il  ne  louchoil  office  ;  el  reçoit  leurs  cens  et 
rentes,  qui  peuent  valoir,  par  an,  x  1.  ou  environ.  — Item,  en  cer- 
taine partie  de  la  ville  d'Ourmes  et  du  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de 

'  Voir  plus  bas,  après  la  terre  des  Potets,  le  §  m. 
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chappilre  toute  juridicion,  et  y  a  certains  mayeiirsqui  excercent  lesdic- 
est  mairies  et  gardent  la  justice,  et  ont  la  congnoissancede  la  juridicion 
foncière  et  la  congnoissance  civille  des  causes  de  partie  à  autre,  sine 
touche  office;  et  peuent  valoir,  chascun  an,  xxx  1.  ou  environ.  Et  aussi 
ont  en  ladicte  ville  vi"  sextiers  defroînent  ou  environ  qui  sont  ordonnés 
de  rente  annuelle  pour  la  distribucion  duiiit  j>ain,  et  aussi  x  sextiers 
d'avoine  oi:  environ.  — Item,  ont  lesdis  de  cliappitre  en  la  ville  de 
V'ergny  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  juridicion  temporelle;  et  y  a  ung 
maieur  qui  reçoit  les  cens  et  rentes  el  excerce  la  juriilicion  foncière,  et 
a  la  congnoissance  civille  des  causes  départie  à  autre,  si  ne  louche  of- 
fice; et  en  rend  xvi  1.  ou  environ.  —  Item,  senihlahlement  en  la  ville 
de  Pargny  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  cliappitre  toute  juridicion 
temporelle,  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière,  et  a  la 
congnoissance  civille  des  causes  de  partie  à  autre,  si  ne  touche  office,  de 
ladicte  ville  et  terroir,  et  en  rend  xxx  1.  ;  sans  xxxii  muis  de  vin ,  qui 
font  environ  dix  (jueues,  que  les  habitans  doivent  chascun  an  ausdis 
de  cliappitre;  et  en  plèdent  lesdils  habitans  contre  lesdits  de  cliappitre. 
—  Item,  semblablementen  la  ville  de  Clarisel,  et  ville  deSaincte  Frèze 
en  partie,  et  es  terroirs  d'icelles,  ont  lesdis  de  cliappitre  toute  juridi- 
cion temporelle;  et  y  ont  ung  maieur  qui  reçoit  les  cens  et  les  rentes 
appartenans  aux  dessusdis,  et  exerce  la  juridicion  foncière,  et  en  rend 
par  an  xxx  1.,  ou  environ.  — ■  Item,  semblablement  en  la  ville  de  Tra- 
mery,  et  ou  terroir  d  icelle,  ont  les  dessusdis  toute  juridicion  tempo- 
relle, et  y  a  ung  maieur  qui  exerce  la  juridicion  foncière,  et  la  con- 
gnoissance civille  des  causes  de  partie  à  autre,  si  ne  touche  office,  de 
ladicte  ville  et  terroir.  Et  aussi  a  ung  molin  sur  une  petite  rivière  qui 
court  piez  de  ladicte  ville.  Et  peuent  valoir  ladicte  mairie  et  molin,  de 
rente  par  an  xxx  1.,  ou  environ.  Et  sur  ce  convient  retenir  une  maison 
(jui  est  de  grant  retenue,  et  aussi  ledit  molin,  qui  sont  de  très  grant 
fraiz  à  retenir.  Et  aussi  ou  terroir  de  ladicte  ville  a  une  maison  appel- 
lée  la  maison  de  la  Maladerie  de  Tramery,  et  pluseurs  héritages  apj)ar- 
tenans  à  icelle;  laquelle  maison  est  ou  gouvernement  dudict  cliappitre; 
et  n'en  reçoivent  aucune  chose  lesdis  de  cliappitre,  mais  tout  vient  en 
la  réfection  et  retenue  d'icelle.  —  Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre, 
en  certaines  parties  des  villes  de  Gcrmigny,  toute  justice  temporelle; 
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et  y  a  ung  maieur  en  ladicle  ville  de  Germigny  qui  excerce  la  justice 
pour  les  dossusdis  de  cliappitre,  et  excerce  la  juridicion  foncière  et  aussi 
la  congnoissance  de  partie  ;i  autre  en  tous  cas  civilz,  si  ne  touche  oC- 
fice.  Et  aussi  ont  eu  ladicte  ville  une  maison,  ung  petit  pressoir,  et 
environ  ni  sextiers  de  vingnes;  et  peut  tout  valoir  par  an  xl  livres,  ou 
environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  la  maison  et  ledit  pressoir,  qui  constent 
bien  souvent  autant  et  plus  comme  toute  la  rente  vault.  — Item,  audict 
.lanvery  (w)  a  ung  maieur  pour  lesdis  de  chappilre,  qui  exerce  la  juridi- 
cion foncière  comme  dessus  ;  et  vault  par  an  ladicte  mairie  [peu  ?]  ou 
néant.  Et  ont  une  vingne  ou  terroir  d'icelle  ville,  contenant  environ 
lui  jours,  qui  couste  plus  à  faire  cliascun  an  qu'elle  no  rend  de  prouffit. 

—  Item,  ont  les  dessusdis  de  chappilre  es  villesde  Merfaud  etdeCuitron 
et  ou  terroir  d'icelles,  toute  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui 
excerce  la  justice,  et  a  la  congnoissance  de  la  juridicion  foncière,  comme 
dessus.  Et  y  a  ung  petit  molin  à  Choisel,  et  tient  à  ferme  le  maieur  tout 
ce  que  dessus  est  dit,  et  en  rend  par  an,  et  aussi  de  cens  et  autres 
rentes,  xxx  1.  ou  environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  ledit  molin,  et  la  chau- 
cie  d'icellui,  qui  coustent  bien  souvent  la  moitié  d  autant  comme  toute 
la  revenue  vault.  Et  aussi  au  terroir  dudict  Merfaud  a  une  maison  que 
on  dit  la  maison  de  Grt  itchamp-aux-malades,  et  pluseurs  prez,  vin- 
gnes, terres,  et  les  appartenances  àicelle.  Et  toute  la  revenue  de  ladicte 
maison  ne  peut  souffire  pour  la  retenue  d'icelle,  et  n'y  prennent  lesdis 
de  chappitre,  ne  n'y  prindrent  oncques,  aucun  prouffit.  Et  aussi  au 
terroir  dudit  Merfaud  a  une  autre  maison  appellée  le  Pelit-Grantcbamp, 
qui  doit  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  aux  dessusdis  de  chappilre,  l.s. 

—  Item,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Ronnay  ont  les  dessusdis  toute 
justice  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  ou  nom  des  dessusdis,  qui  excerce 
la  juridicion  foncière,  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  appar- 
U-nans  aux  dessusdis;  et  peuenl  valoir  par  an  environ  xl  l.  Et  aussi  ont 
les  dessusdis  de  chappilre,  audit  Ronnay,  xx  1.  de  rente,  ou  environ, 
dont  il  sont  propriétaires.  Et  y  a  une  ferme  \sic  femme]  qui  en  reçoit 
et  doit  recevoir  à  sa  vie  tous  les  prouffiz.  —  Item,  en  aucune  partie 
da  la  ville  des  Mainieux-lez-Reims,  ont  les  dessusdis  toute  justice  tem- 
porelle; et  y  ont  ung  maieur  qui  excerce  In  juridicion  foncière,  comme 
dessus,  reçoit  les  cens  et  les  renies  que  les  dessusdis  y  ont,  et  en  rend 
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par  an  environ  lx  s.  —  Item,  ont  les  dessusdis  en  la  ville  de  Jonclieii 
sur  \  eelle,  et  ou  leiroir  d  icelle,  toute  justice  temporelle,  et  y  ont  unjj 
maieur  qui  excerce  et   a  la  congnoissance  de  la  juridicion  foncière, 
comme  dessus,  et  reçoit  les  cens  portans  ventes  et  rentes  appartenans 
à  icelle  mairie;  et  en  rend  par  an  environ  xxx  1. ,  et  a  le  proffil  d'un 
pressoir  (|ui  est  en  ladicle  ville.  Et  aussi  ont  lesdis  de  chappilre  en  la- 
dicte  ville  une  rente  que  on  dit  la  Tanche,  et  y  ont  aussi  ung  four  ban- 
nel,  ung  molin  aussi  sur  la  rivière  de  Veelle  bannel,   et  partie  de  la 
i)escherie  de  la  rivière.  Aussi  y  ont  les  dessusdis  pluseurs  terres,  vin- 
gnes,  prez,  bois,  pàtiz,  et  xviii  muis  de   vin  de  rente,   dont  lidiz 
maire,  à  cause  de  ladicte  mairie,  en  prent  les  trois  ;  et  font  les  trois  muis 
une  queue  au  muv  d'Âusseurre.  Et  peuent  valoir  les  choses  dcssusdic- 
tes,  sans  ladicte  mairie,  Lxnii  1.,  ou  environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  les 
dessusdis  molin,  four,  pressoir,  et  une  grange  qui  y  est;  et  cousfent 
par  an  xxx  1.,  ou  environ.  Et  n'a  que  ung  pau  que  ledit  molin,  qui  es- 
loit  ruvné  pour  le  fait  des  guerres,  cousta  à  refaire  environ  vi'  f.  Et  aussi 
ont  les  dessusdis  de  chappilre,  sur  une  maison  et  héritage  que  tient 
ung  chappellain  de  léglise,  nii  1.  de  rente  annuelle.  Et  aussi  ont  en  la- 
dicte ville  de  Joncheri  xxii  sextiers  d'avoine  et  xi,  poules.  —  Item,  ont 
les  dessusdis  de  chappilre  en  la  ville  de  Poivy  et  ou  terroir  d'icelle, 
toute  justice  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  et  a   la  con- 
gnoissance delà  juridicion  foncière,  comme  dessus,  et  reçoit  les  cens 
portans  ventes  et  rentes  appartenans  à  ladicte  mairie;  et  y  a  ung  four 
en   icelle   bannel  dont  ledit  maieur   rend  les   profTiz  à  cause  de  la- 
dicte mairie,  et  aussi  certaines  sougnies  et  tailles  que  on  liève  en  ladicte 
ville  chascun  an  ;  et  peut  tout  valoir  environ  nn"  I.  El  aussi  prennent 
lesdis  de  chappilre  sur  les  habitansde  ladicle  ville  chascun  an  xui  muis 
de  vin,  ou  environ,  dont  les  ii   muis  et   demy  font  la  queue  au  muy 
d'Âusseurre;  et  vault  ledit  vin  lune  fois  plus,  lautre  fois  moins.  — 
Item,  en  aucune  partie,  et  bien  petite,  de  la  ville  de  Hermonville  ont 
les  dessusdis  de  chappilre  toute  justice  temporelle,  et  y  a  ung  maieur 
qui  excerce  la  justice  foncière  comme  dessus,  et  en  rend  par  an  wi  1. 
ou  environ. — Item,  en  une  autre   petite  partie  de  la  ville  de  \  iller- 
Franqueux,  ont  les  dessusdis  de  chappilre  toute  justice  temporelle,  et  y 
a  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit 
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les  cens  et  les  rentes  appartenans  aux  dessiisdis  de  chappitre,  et  en 
rend  par  an  vu  1.,  ou  environ.  Et  aussi  ont  les  dessusdis  sur  l'abbaye- 
de  Sainl-Tliierrv,  cbascunan,  de  rente  xxxiiii  sextiers  de  grain,  soille 
et  avoine  par  moitié,  à  la  mesure  de  Reims.  —  Item,  ont  les  dessusdis 
(le  cha|)pitre,  en  certaines  parties  des  villes  de  Courcelles  et  de  Sainl- 
Bry-lez-Reims,  toute  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieurqui  excerce 
la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  ap- 
partenans aux  dessusdis  de  chappitre;  et  en  rend  ledit  maieur  par  an 
XX  1.,  ou  environ.  —  Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  Neufve- 
ville-à-Montrancien,  toute  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui 
excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes, 
et  peuent  valoir  par  an  i,x  s.,  ou  environ.  Et  aussi  y  ont  xl  poules,  ou 
environ.  —  Item,  en  la  maison  de  Wez,  en  .lard,  prez  de  Reims,  et  es 
jardins  et  appartenances,  ont  les  dessusdis  toute  justice  temporelle;  et 
doivent  lesdicles  maison  et  jardin  aux  dessusdis,  de  rente  annuelle, 
X  s.  —  Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Boul-sur- 
Suipe,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieur 
qui  excerce,  ou  nom  que  dessus,  la  juridicion  foncière  comme  dessus; 
reçoit  aussi  ledit  maieur  les  cens  porlans  ventes  et  vestures,  et  peuent 
valoir  chascuu  an  environ  xxx  1.  Aussi  ont  en  ladicte  ville  ung  molin  à 
blé  où  il  y  a  deux  tournans,  et  ung  molin  à  foulon,  en  une  maison;  et 
peut  valoir  chascun  an  xx  muys  de  grains,  c^est  assavoir  deux  muis  fro- 
ment, et  le  demourant  seigle  et  avoine  par  moitié,  et  ix  1.  en  argent,  ou 
environ.  Et  aussy  y  ont  certaines  sougnies  qui  montent  environ  pour 
an  XLvm  sextiers  avaine,  et  environ  vi"  poules,  et  aussi  ont  en  ladicte 
ville  deux  fours  (?)  bannalz  qui  peuent  valoir  par  an  xnii  1.,  ou  environ, 
et  la  pescherie  de  la  rivière,  qui  peut  valoir  xx  s.,  ou  environ;  et 
aussis  y  ont  une  autre  petite  mairie  qui  peut  valoir  par  an  environ  vui  1. 
Aussis  y  ont  une  petite  maison,  une  grange  et  ung  jardin,  qui  peut  va- 
loir par  an  c  s.  lit  sur  les  choses  dessusdictes  fault  retenir  les  molins, 
fours,  maison,  grange,  et  pons  de  ladicte  ville,  qui  sont  de  très- 
grans  et  somptueuses  revenues. — Item,  En  une  partie  de  la  ville 
d'Avenson,  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappitre  toute  juridi- 
cion temporelle;  et  ou  remanant  de  ladicte  ville  et  terroir,  ont  lesdis 
de  chappitre,  par  indiviz,  avec([ues  autres  seigneurs,  aussi  toute  juri- 
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dicion  temporelle.  Et  y  a  certains  cens  et  rentes  que  lièvent  li  niaieurs 
de  ladicte  ville,  à  cause  de  leurs  mairies.  Et  peuent  valoir  chascun  au 
ce  que  lesdis  de  cliappitre  y  ont ,  cliascun  an  ,  xxxvi  1.,  ou  environ.  — 
Item,  ont  les  dessusdis  de  cliajipitre  en  la  ville  de  Saulx,  et  ou  terroir 
d'icelle  toute  juridicion  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la 
juridicion  foncière  comme  dessus,  et  qui  reçoit  les  cens  et  les  rentes 
appartenans  à  ladicte  mairie;  et  en  rend  pour  an  environ  xxxi.  Aussis 
y  ont  les  dessusdis  deux  maisons,  pluseurs  terres  et  prez  ;  et  y  a  ung 
censier  qui  rend  pour  an  desdictes  maisons,  terres  et  prez,  lxx  sextiers 
de  grains  de  cens.  Aussis  y  a  ung  petit  vivier,  et  une  vingne,  dont  on 
rend  pour  an  vi  I.,  ou  environ,  et  aussi  y  ont  c  et  x  sextiers  d'avoine, 
ou  environ,  de  rente  annuelle  que  on  appelle  sougnies.  Et  sur  ce  fault 
retenir  lesdictes   maisons,  grange,  chaucée  de  vivier,    qui   cousteni 
grossement  à  retenir.  —  Item,  y  ont  encores  une  petite  revenue  appelle 
le  fief  Maigret,  qui  peut  valoir  par  an  environ  xxx  s.  ;  et  aucunes  terres 
arables  et  prez  dont  on  rend  environ  lx  s.  Et  aussis  ont  lesdis  de  chap- 
pitre  sur  une  maison  et  certains  héritages,  en  ladicte  ville,  que  tient 
ung  chappelain  de  ladicte  église ,  à  cause  de  sa  chapelle,  xl.  annuelles. 
—  Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  plus  grant  partie  de  la 
ville  de  Pont-Fa  vergier,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle, 
et  y  a  ung  maieur  pour  les  dessusdis  de  chappitie  (jui  excerce  toute  la 
justice,  excepté  des  cas  criminelz,   dont  le  bailli  dudit  chappitre  a  la 
congnoissance.  Reçoit  lidiz  maieur  les  cens  et  les  rentes  appartenant  à 
ladicte  mairie,  et  rend,  par  an,  lidiz  maieur  x  1. ,  ou  environ;   et  aussi 
ont  li  dessusifis  de  chappitre,  sur  chascun  feu  de  ladicte  ville,  xn  d. 
par  an  de  lente  annuelle.  Et  y  ont  aussis  en  ladicte  ville,  sur  la  rivière 
de  Suippe,  ung  molin  à  blé  où  il  a  deux  tomnans,  esquelz  molins  à  blé 
les  poures  de  TOstel  Nostre-Uame  ont  la  moitié.  Et  aussi  y  ont  lesdis 
de  chappitre  ung  molin  foulon,  et  peut  valoir  par  an  ce  que  les  dessusdis 
de  chappitre  y  ont,  tant  es  molins  à  blé  comme  à  foulon,  xliui  1.,  ou 
environ.  Et  sur  ce  fault  retenir,  qui  sont  de  grans  coustages  ;  et  n'a  pas 
longtemps  qu'il  couslèrent  à  refaire  vni'  f.  Et  sur  ce  toutes  les  revenues 
desdis  molins,  appartenans  auxdis  de  chappitre,  a  une  messe  perpé- 
tuelle fondée  en  ladicte  église,  qui  couste  à  desservir  par  an,  xv  1.,  ou 
environ.  —  Item,  en  la  ville  de  Berru,   et  ou  terroir  dicelle,  ont  les 
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dessusdis  de  chappilre  loule  justice  Icmporelle,  et  y  a  deux  maieursen 
ladicte  ville,  qui  exceicent  la  justice  foncière,  comme  dessus,  reçoivent 
les  cens  portans  ventes  et  vestures,  et  aucunes  rentes  tlehuez  en  ladicte 
ville,  et  peuent  valoir  et  rendre  lesdictes  mairies,  avec  le  four,  par  an 
Lxxvi  1.,  ou  environ;  de  laquelle  somme  fault  defialquer  xxxl.  par  an, 
pour  la  fondacion  d'une  messe  perpétuelle  en  ladicte  église.  Et  aussis 
V  ont  en  ladicte  ville  de  Berru  une  maison,  une  petite  sourcière  pour 
poissons,  et  ung  jour  de  vingne,  ou  environ,  et  lx  s.  de  rente  sur  cer- 
tains héritages  estans  ou  terroir   de  ladicte  ville.    Et  puent  valoir  les 
choses  dessusdictes,  sans  lesdictes  mairies,  viii  l.,  ou  environ.  — Itern, 
ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Lavanne ,  et  ou  terroir 
d'icelle,  toute  juridicion  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la 
juridicion  foncière,  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  lentes  appar- 
tenans  à  ladicte  mairie,  et  en  rend  pour  an  xxii  1.  ou  environ.  —  Item, 
ontles  dessusdis  de  chappilre  en  la  ville  de  Caurel,et  ou  terroir  d'icelle, 
toute  juridicion  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  qui  reçoit  les  cens  et  les 
renies  appartenans  à  ladicte  mairie,  et  peuent  valoir  par  an  environ 
xn  1.  —  Item,  ont  les  dessusdis  de  clia|)pitre  es  villes  de  Marqueuze,  et 
de  Lannesville-lez-Pommacle,   et  es  terroirs  d'icelle,  toute  juiidicion 
temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme 
dessus,  qui  reçoit  les  cens  et  les  rentes  appartenans  à  ladicte  mairie;  el 
peuent  valoir  pour  an  c  s.,  ou  environ.  El  aussi  y  ont  lesdis  de  chappi- 
lre ung  four,  el  en  rend-on  pour  an  lx  s.,  ou  environ.  Et  sui-  ce  le  fault 
retenir. — Item,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Sarnay-lez-Reims,  et 
ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappilre  haulte  justice,  et  y  a  ung 
maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens 
et  les  renies  appartenans  à  ladicte  mairie.  Et  aussis  y  ont  lesdis  de 
chappitre,  seigle  et  avaine,  ix  sextiers  de  rente  annuelle;  et  peuent  valoir 
par  an  xv  1.  ou  environ.  Item,  ont  encores  lesdis  de  chappilre  une  pe- 
tite mairie  appellée  des  Mons  qui  rend  chascun  an  xii  1.,  ou  environ. 
—  Item,  ontles  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Mormelon-le-Granl, 
el  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle ,  et  y  a  ung  maieur  pour 
lesdis  de  chajipitre  qui  exceice  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  et 
en  rend  par  an  de  ladicte  mairie  xix  1.  El  aussi  y  ont  de  renie  pour  an 
lAïui  sextiers  d'avoine  et  xl  poules;  et  aussi  pour  an  sur  le  molin  de 
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liayaii  clCllieaiinel  (?y  xu  sexliers de  grains  de  inoultme,  loul  à  la  ine- 
suie  de  Reims.  —  Item,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Mormelon-le- 
Pelil,  el  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappilrc  toute  justice  tempo- 
relle; et  y  a  ung  maieur  (|ui  excercc  hi  jiuidicion  foncière  comme  des- 
sus;   el  peut  valoir  pai'  an  ladicte  mairie  i.\  s.,  ou  environ.  Aussis  y 
ont  les  dcssusdis  environ  xluii  sextiers  do  grains  de  terrage,  seigle  et 
avainepar  moitié.  — Item,  en  la  villede  Mailly,  on  terroir  d'icelle,  ont 
lesdis  de  cliappitre  toute  justice  temporelle;  et  y  ont  ung  maieur  (|ui 
excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  renies 
apparlenansàladicte  mairie,  et  le  |)roufril  d'un  pressoircpii  est  en  ladicle 
ville,  el  la  moitié  d'un  four  bannal  que  lesdis  de  cliapiirey  ont,  et  tout 
à  cause  de  satlicte  mairie;  et  en  rend  par  an  xl  1. ,  ou  environ.  Et  ou 
terroir  d'icelle  ont  les  dessusdisde  cbappiire  nf  arpens  de  bois,  ou  en- 
viron, dont  il  en  y  a  environ  c  aipens  en  gruerye,  et  le  demourant  des- 
dis  bois  hors  gruerye;  et  en  coppe-on  cbascun  an  environ  xx  arpens 
pour  disiribucion  faire  aux  chanoines  résidens  en  ladicte  église.  Et  sur 
ce  convient  retenir  le  pressoir  de  ladicte  ville,  qui  couslepour  cesie 
présente  année,  pour  le  mestre  en  estât,  i.x  f.  — Item,  eiî  la  ville  de 
Trois-Puis,  clou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chapjjitre  toute  justice 
temporelle,  et  y   ont  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion   foncière 
comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  rentes  et  les  vinages  qu'il  ont  en  la- 
dicte ville,  el  aussi  y  ont  ung  pressoir  et  ung  four  bannal,  dont  ledit 
maieur  reçoit,  à  cause  de  sadicte  mairie,  le  proufTit,  et  des  autres  choses 
dessusdictes;  et  pour  tout  rent  ledit  maieur,  pour  an,  xl  1.,  ou  envi- 
ion.  Et  sur  ce  convient  retenir  lesdis  pressoir  el  four,  qui  sont  de  grans 
el  coiislageuses  retenues.  El  aussi  ont  les  dessusdis  en  certains  lieux  de 
la  villede  Chavigny-en-la-lMontagne,  ung  pau  de  juridicion  dont  ledit 
maieur  de  Trois-Puis  reçoit  les  rentes,  à  cause  de  sadicte  mairie.  — 
Item,  à  Nogent-en-la-Monlaigne,   en  aucune  partie  de  la  ville,  ont  les 
dessusdis  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui  rent  xvi  s.  par 
an,  pour  les  rentes  de  ladicte  ville.  — Ite/ii,  ont  les  dessusdis  en  une 
partie  de  la  ville  de  Chavigny  toute  justice  temporelle,  el  ung  maieur 
qui  reçoit  les  cens  et  rentes  a[)partenans  à  ladicte  mairie, et  en  rend 
ledit  maieur  par  an  c  s.  ou  environ.  — •  Item,  ont  lesdis  de  chaj)pitre 
les  wnages  des  passages  de  la   rivière  de  Retoune  et  de  Suippe,  et 
"   m.  74 
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peuent  valoir  lx  1.,  on  environ.  —  Item,  qnant  la  gabelle  con.t,  ont, 
snr  les  passages  de  ladicte  rivière,  certaines  rentes  que  on  dit  le  Salage, 
(,ui  riens  neVault  ausdis  de  cliappilre  ponr  la  gabelle  du  sel  qui  court 
à  présent.  —  Item,  en  la  ville  d'Âineniaing,  et  ou  terroir  d'icelle,  et 
aussi  en  partie  de  la  ville  de  Fourques,  et  ou  terroir  d'icelle,  lesquelles 
villes  sont  oiidil  bailliage  de  Vermendois  en  la  prévosté  de  Péronne, 
esquelles  villes  d'Âinemaing  et  de  Fourques  et  es  terroirs  d'icelle,   ont 
toute  justice  temporelle,  excepté  une  ou  deux  maisons  qui  sont  audit 
Ainemaing;  et  aussi  ont  une  maison  audicl  Annemaing,  pluseurs  terres 
aux  champs,  prez  et  petiz  bochez,  ung  four  et  un  molin  bannelz  et  au- 
cuns hommes  de  fief;  et  y  ont  un  censier  qui  tient  à  ferme  toutes  les 
choses  dcssusdictes,  avecques  cens  en  argent,  renies  de  blé,  chappons, 
et  la  moitié  des  amendes  des  explois  de  la  justice,  et  pour  toutes  ces 
choses  rent,  chascun  an,  lidis  censier  auxdis  de  chappitre,  environ  cl. 
Et  sur  ce  convient  retenir  ladicte  maison  et  appartenances,  le  four  et 
le  molin  dessusdis,  qui  coustent  grossement  à  retenir;  et  pour  le  présent 
v  fault  de  réfections  pour  lx  1.,  et  plus.  — Item,  ont  les  dessusdis  de 
chappitre  en  la  ville  de  Bourgogne-lez-Reims,  et  en  terroir  d  icelle,  en  la 
plus  grant  partie  d'icelle,  toute  justice,  haulte  et  basse  et  moyenne, 
laquelle  est  gouvernée  par  maieur  et  eschevins  ;  et  tient-on  icelle  mai- 
rie à  ferme  desdis  de  chappitre,  à  laquelle  maiiie  appendent  cens,  vina- 
ges  et  autres  revenues  petites  deues  à  iceulx  de  cliaj)pitre  en  la  ville  de 
Fraine,  prez  de  ladicte  ville  de  Bourgogne,  et  les  menues  amendes  ;  de 
laquelle  mairie  rend-on  ausdis  de  chappitrç  environ  xxx  1.  Et  oultre  ce 
y  ont  acoustumé  à  penre  iceulx  de  chappitre   environ  xxx  sextiers  de 
froment,  pour  aidier  à  faire  le  pain  dont  dessus  est  parlé  en  pluseurs 
lieux.  Item,  en  icelle  ville,  avec  Brimont  et  Brimontel,  ont  lesdis  de 
chappitre  environ  vu  sextiers  de  froment  annuelment  pour  faire  ungobit 
annuel  pour  cellui  qui  leur  donna;  et   ont  encores,  en  ladicte  ville  de 
l'raine,  une  petite  mairie,  dont  on  leurrent  x  s.  ou  environ,  et  coustent 
les  choses  dessusdictes  à  quérir,  pour  les  frais  des  quéreurs,  et  pour 
amener  à  Reims,  une  grant  partie  de  ladicte  rente.  —  Item,  ont  lesdis 
de  chapj)itre  en  la  ville  de  Brémontel,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  juri- 
dicion  temporelle,  excepté  en  certaines  maisons  qui  appartiennent  à 
monseig  neur  de  Bourgogne,  à  cause  de  la  conté  de  Relhel  ;  et  y  a  ung 
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luaieiir  (jiii  excerce  la  juriilicion  foncière  comme  dessus,  qui  lient  leur 
mairie,  à  laquelle  appendent  ung  four  bannel  en  icelle  ville,  menu/, 
cens,  el  ventes  porlans  amende;  de  laquelle  mairie  on  rent  auxdis  de 
cliappitre  xx  1. ,  ou  environ.  Et  sur  ce  retiennent  lesdis  de  chappitre 
leur  four,  qui  leur  couste  ceste  présente  ann«'e  à  retenir  xni  1.  p.,  et 
plus.  — Item,  ont  lesdis  de  cliappitre,   en  la  ville  de  Brimout,  et  ou 
terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  comme  des- 
sus; à  laquelle  mairie  appendent  ung  four  bannel,  cens,  seurcens,  ven- 
tes et  vestures,  et  vinages,  pour  lesquelles  choses  peuent  recevoir  iceulx 
de  chappitre,  chascun  an,  environ  xxnu  1.  Et  oultre  ce  ont  iceulx  de 
chappitre,  en  icelle  ville  et  terroir,  renies  (jue  on  dit  les  renies  de  Pis- 
seleu,  dont  on  leur  rend  environ  l  s.    pour  an  ,  et  encores  certaines 
vingnes,    terres  arables,    el  hochez  admortiz ,   dont  ilz  ont  c  s.   p. 
par  an;  mais  iceulx  c  s.  rendent  et  restituent  chascun  an  à  ung  cha- 
pelain perpétuel  d'icelle  église,  à  cause  de  sa  chapelle.  —  Item,  ont  les- 
dis de  chappitre  en  la  ville  de  Loivre ,  et  ou  terroir  d'icelle,  en  la  plus 
grant  partie,  toute  justice  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui  e.vcerce 
la  justice  comme  dessus,  à  laquelle  appendent  ung  four  bannal,  cens, 
seurcens,  et  autres  menues  rentes;  et  peut  valoir  icelle  mairie  xxvni  1., 
ou  environ.  Et  oullre  ont  ou  terroir  d  icelle  ville,  ung  petit  molin  ,  cl 
ung  petit  vivier,  dont  on  leur  rent  environ  \  i  1.  par  an,  mais  couslcnl 
aucune  foiz  plus  à  retenir  qu'il  ne  valent;   et  de  nouvel  leur  a  plus 
cousté  à  remettre  sus  qu'il  ne  leur  vaura  de  cy  à  xnn  ans,  pour  ce  (ju  il 
fut  ars  des  annerais  du  royaume.  Et  oullre  ont  encoires  iceulx  de  chap- 
pitre, en  ladicte  ville  de  Loivre,  sur  certains  héritages  de   la  ville  et 
terroii-,  environ  c  sextiers  de  froment  annuel,  qui  s'amainnent  à  Reims 
pour  aidier  à  faire  ledit  pain  des  chanoines,  et  avec  ce   xii   sextiers 
d'avoine  de  annuelle  renie,  pour  certains  obiz.  —  Item,  pareillement 
ont  les  dessusdiz  de  chappitre,  en  une  ville  appellée  Cochery  (?)  qui 
est  de  la  parroisse  de  ladicte  mairie  de  Loivre,  toute  juridicion,  cens, 
seurcens,  elc,  comme  dessus,  qui  sont  de  ladicte  mairie  de  Loivre,  el 
comprins  en  l'article  précédent.  — Item,  ont  iceulx  de  chappitre,  en 
la  ville  de  d'Aumenaincourt-le-Grant,  et  ou  terroir  d'icelle,  en  la  plus 
grant  partie  d'icelle,  toute  justice  temporelle,  et  y  a  ung  maieur  poiu 
eulx,  à  laquelle  appendent  cens,   rentes,  ventes,  vestures,  et  menues 
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amendes;  elcn  rend-on  à  iceulx  de  cliappilrc,  pour  an,  vi  1.,  ou  envi- 
ion.  Kl  oullrece  ont  icoulx  de  cliappifre,  en  icelle  ville,  une  niaison- 
nelle,  el  en   lenoir  d'icelle  ville  vin  jours  de  terres  arables,  et  aucuns 
bois  qui  nés  pau  valent,  retenue  ladicte  maison.  —  Item,  ont  lesdis  de 
chappilre,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Saint-Eslène-sur-Suippe,  ju- 
ridicion  temporelle  comme  dessus,  et  une  petite  mairie  dont  on  leur 
rend  c  s.,  ou  environ,  par  an.  — Item^   ont   lesdis  de  cliappilre,  en 
une  ville  appellée  \Varmeriville   en  aucune    partie  de    ladicte    ville, 
en  la  rue  de  Cbébéry,  juridicion  tempoielle,  et  y  a  ung  maieur  qui 
excerce  connue  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  renies  appartenans  à  ladicte 
mairie,  et  en  rent  par  an  xi  1.,  ou  environ.  Et  y  ont  oultre  xl  sextieis 
avaine,  ou  environ.  — •  llein,  ont  les  dessusdis  decliappitre,  en  une  rue 
appellée  le  Prcz,  en   la  parroche  de  ladicte  ville  de  Vermeriville,   en 
laquelle  ont  toute  juridicion  temporelle,  et  y  ont  une  maison  et  ung 
four  bannal,  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  ,  et  reçoit  les 
cens  et  les  rentes  appartenans  à  ladicte  mairie  ;  et  de  tout  rent  par  an  en- 
\irou  viii  1.  ;  et  sur  ce  les  fault  retenir.  —  Item,  ont  lesdis  de  chappi- 
lre, en  la  ville  d'Espoyc,  en  aucune  partie  de  ladicte  ville,  et  ou  terroir 
d  icelle,  toute  juridicion  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce, 
reçoit  les  cens  et  les  renies  appartenans  à  ladicte  mairie,  et  en  rent  par 
au  Lx  s.,  ou  environ.  —  Ileiii ,  ont  les  dessusdis  de  cliappitre,   en  la 
ville  de  Burigny,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle;  et  y  a 
ung  maieur  qui  excerce  la  justice  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les 
renies  appartenans  à  ladicle  maiiie,  aussi  ung  four  bannel;  et  pour  tout 
leul  ledit  maieur,  par  au,  lx  s.  ;  et  sur  ce  convient  retenir  ledit  four. 
Et  est  assavoir  que,  en  toutes  les  villes  dessusdictes,  excepté  Ainne- 
maing,  tous  les  maieurs  d'icelles  ont  la  congnoissance  de  la  juridicion 
foncière,  et  la  congnoissance  des  liabitans  en  icelles  villes  en  cas  civilz 
départie  à  autre,  si  ne  touche  office;  et  li  baillifdesdis  de  chappilre  a 
la  congnoissance  de  tous  les  cas  criminelz  capilaulx,  pugnicions  et  cor- 
rections; et  des  autres  crimez  qui  ne  sont  mie  capilaulx,   de  balures, 
de  gieux  de  deiz,  ledit  bailli,  avecques  les  séneschaulx  de  ladicle  église, 
en  ont  la  congnoissance  et  le  jugement  en  l'auditoire  de  la  séneschau- 
cié  de  ladicte  église  ;  et  des  émolumens  et  exploi/.  dudit  auditoire  sont 
paie/,  de  leurs  pensions,  chascun  an,  lidiz  bailli,  les  procureurs,  les 
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conseillers  et  pensionnaires  ,  tant  à  Reims  comme  à  Paris,  à  Laon,  et 
ailleurs,  et  bien  souvent  tous  les  exjjlois  dudit  auditoire  de  ladiele  sé- 
nescliaucié  ne  souffisent  mie  ne  ne  peulenl  sounire  poui'  ()aier  les 
charges  dessusdictes'. 

[II.    BAILLAGE    DE    LA  TERRE    DES   POTETS    ET   SES  DEPENDANCES.] 

Item,  ont  lesdis  de  chappitre ,  en  la  ville  de  .luslines,  et  ou  terroir 
dicelle,  toute  juridicion  temporelle;  et  y  a  ung  maieur  qui  excerce  la 
juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens,  rentes,  et  autres 
appartenances  ausdis  de  chappitre  ;  en  Ia([uelle  ville  a  ung  four,  et  ung 
molin  bannelz,  avecques  une  grange;  et  tient  à  ferme  leilit  maieur 
toutes  les  choses  dessusdictes,  et  en  rent  pour  Tannée  présente  nu''  1., 
ou  environ.  Et  sur  ce  convient  retenir  lesdis  molin,  et  four  et  grange, 
qui  sont  de  très-grans  fiaiz,  et  nagaires  coustèrent  lesdis  molin  et 
grange,  en  une  seule  année,  v''  1.  pour  les  remettre  en  estât.  Et  sont 
chargées  lesdites  rentes,  oultre  ce  que  dessus  est  dit,  de  vu  1.  cpii 
convient  chascun  an  paier  à  une  chapelle  fondée  en  1  église  de  Reims. 
Et  ont  encores  les  dessusdis  en  la  ville  et  terroir  d'icelle  certains 
seurcens  en  argent,  et  poules,  sur  certains  prez  et  terres,  qui  mon- 
tent environ  xn  1.  par  an. 

Item,  ont  lesdis  de  chappitre  en  ladicte  ville  de  Reims,  vers  Thé- 
rache  ,  et  en  la  fin  du  royaume ,  vers  Haynnault ,  une  terre  appellée 
la  terre  des  Potez,  à  laquelle  append,  que  villes  que  hamiaulx,  xx, 
ou  environ ,  cy-dessoubz  dénommez ,  desquelles  et  revenues  d'icelles 
ont  accoustumé  à  faire  lesdits  de  chappitre  une  baillie,  et  sur  icelle 
faire  ung  bailli  qui  demeure  communément  en  la  ville  d'Aubigny,  en 
une  forte  maison  qui  est  à  iceulx  de  chappitre,  (jiii  s'est  gardée  par  les 
guerres,  et  si  reiraient  les  bonnes  gens  du  pais  en  temps  de  guerre; 
laquelle  forte  maison  leur  couste  tous  les  ans  à  garder  xxx  1.  p.  et 
plus,  et  sy  a  oultre  le  bailli,  ([ui  y  demeure,  xxx  1.  p.  pour  gaiges 
de  bailli  ;  et  si  a  cousté  ladicte  maison  à  retenir  et  à  réparer  plus 
de  XL  1.  par  an,  l'un  par  Tautre,  ne  ne  seroit  mie  bien  retenue  pourtant. 
Les  villes  d'icellui  bailliage  sont  celles  qui  s'ensuient: 

Premiers,  la  ville  d'Âubigny-ès-Portés[j/f  Potés?J,  Sergnon,  Longnis,^ 

'  Pour  la  suite  de  ce  §  II,  voir  plus  bas,  p.  5g5. 
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\  aulx  et  le  Maisnil,  esquelles  cinq  villes  a  uiig  maieur  qui  excerce, 
avecques  ses  eschevins,  la  juridicion  temporelle,  liaulte,  basse  et 
moyenne,  desdis  de  cljappitre.  Et  esdictes  villes  ont  lesdis  de  cliap- 
pilre,  c'est  assavoir  :  en  ladicte  ville  dÂubigny  ung  molin  bannel ,  à 
deux  tournans  ,  de  très-petite  valeur  et  en  vérité  couste  ;  et  a  cousté, 
ausdis  de  chappitre  ,  depuis  xx  ou  xxx  ans,  plus  que  ne  leur  a  rendu 
ne  rend.  Et  esdictes  villes  ont  iceulx  de  chappitre  une  mairie  que 
on  baille  à  ferme  par  an  xxxnu  1.,  ou  environ;  et  gist  icelle  mairie 
en  cens  menuz,  corvées  personelz,  et  de  chevaulx  prins,  et  fouasses, 
à  certains  jours,  et  à  certaines  mesures  d'avaine,  et  autres  menues 
choses.  Encoires  ont  iceulx  de  chappitre  en  ladicte  ville  d'Aubignv 
une  maison  appellée  la  maison  Morise,  à  laquelle  ajipendent  pluseurs 
(erres  arables,  pluseurs  prez,  et  aucunes  menues  rentes  en  cbappons, 
avaine,  et  deniers,  de  quoy  on  rend  par  an  environ  xx  1.;  mais  la 
maison  est  de  si  grant  retenue  que  ladicte  revenue  ne  souffist  mie  à 
la  bien  retenir,  et  a  tousjours  au  moins  ,  depuis  les  guerres ,  plus  cousté 
l\  retenir  que  value.  Et  oultre  ont,  sur  ung  molin  foulon,  xl  s.  Eloultre 
ont  aucuns  héritages  appelle  le  fief  Jaquemart,  dont  on  leur  rend  xl  s. 
—  Apiez  est  en  ladicte  terre  des  Portés  la  ville  de  l'Esperon,  où  il  ont 
toute  juridicion  comme  dessus,  et  y  a  mairie  à  laquelle  appendent 
certaines  rentes  en  cens  menuz,  et  seurcens,  terrages,  corvées,  la- 
quelle mairie  monte  par  an  xxvi  1.,  ou  environ.  Et  oultre  y  ont  les 
dessusdis  de  chappitre  ung  molin  à  ung  tournant,  et  ung  petit  vivier, 
lcs(|uelz  molins  et  viviers  on  baille  ensemble  à  ferme  pour  x  ou  xii  I.; 
mais  ledit  molin  couste  bien  autant  à  retenir  que  tout  vault.  Itc//i,  ont 
encoires  iceulx  de  chappitre  en  icelle  ville  une  maison  qui  va  avec- 
ques ladicte  mairie,  sans  auties  prouffîz,  et  la  retiennent  lesdis  de 
chappitre,  qui  moult  leur  couste  par  année.  Et  oultre  ont  iceulx  de 
chappitre  ou  terroir  d'icelle  ville  certaines  terres,  et  ung  jardin  dont 
on  leur  rent  xxxvi  s.,  ou  environ.  —  Aprez  en  la  ville  de  \  illainnes, 
iceulx  de  cha|)pilre  ont  ung  molin  à  deux  tournans,  dont  on  leur 
rent  par  an  vi  muis  de  grains;  mais  en  vérité  couste  et  a  cousté  plus 
(ju'il  ne  vault.  Et  ont  en  icelle  ville  une  petite  mairie  à  laquelle  appen- 
dent, comme  dessus,  cens,  corvées,  et  menues  choses,  dont  on  leur 
rend  par  an  vi  1.,  ou  environ  ,  et  non  plus.  —  Itc//i ,  aprez  est  la  ville 
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de  Blombais,  Escalle,  Rogier-Champ ,  Gesilis,  Marbis,   et  Ecoles,  el 
Belzis,  esquelles  villes  a  ung  maire,  et  une  mairie,  comme  dessus  est 
dit  de  Aubignis,  laquelle  mairie  est  baillié  à  ferme,   et  en  rend-on  à 
ceulx  de  chappilre  xl  1. ,  ou  environ.  VA  oultre  y  ont  iceulx  de  cliappide 
rentes  d'avoine  appellées  mapales  qui  nionltMit   par  an  xxnn   uiuis , 
aux  muis  des  lieux,  qui  vaulioitiit  par  aventure  vi  muis  aux  muis  de 
Paris,  ou  mains.  Encoires  ont  en  ladicte  ville  de  Marbis,  ou  terroir 
d'icelle,  certaines  terres  de  quoy  on  leur  rend  par  an  xl  s.,  ou  en- 
viron.^  Et  y  ont  iceulx  de  chappitre,  en  ladicte  ville  de  Hlombais,  une 
grange    qui  leur  couste  très-grandement  à  retenir  ;   et  de  présent  y 
fault  mettre  c  1.,  ou  plus,  ou  elle  cberra.  —  Aprez  est  en  la  ville  de 
Maulîerfontaine,  en  laquelle  lesdis  de  cbappitre  ont  deux  molins  à  blé 
à  deux  lournans,  et  ung  molin  à   escorse  à  ung  tournant,   lescpielz 
sont  en  deux  maisons ,  et  y  a  deux  estangs  au-dessus  des  molins  ;  et 
si  ont  au-dessoubz  desdis  molins  ung  petit  molin  foulon  ,  desquclz  on 
rend  ausdis  de  cbappitre,  a  xii  ans,   pour  cliascun  an  xxxnii  1.,  ou 
environ.    El  ont  encoires  iceulx  de  cbappitre,  en  ladicte  ville ,   une 
mairie  à  laquelle  appendent   terrages,    et  sur  chascun  cbief  d'ostel 
xmi  d. ,  et  autres  menuz  drois,   tant  sur  jardins,   prez,   comme  au- 
tres choses,   qui  peuent  valoir  par  an  l  1.,  ou  environ.  Et  ont  cousté 
lesdis  molins  à  remettre  en  bon  point  et  retenir,  depuis  v  ans,  tant 
en  cbaucie  comme  autrement,  ni"  1.  p.  et  plus,  comme  il  est  notoire 
en  ladicte  ville.  Et  a  en  ladicte  ville,  devant  le  moustier,  une  très- 
belle  halle,    couverte  d'estal,    el  laquelle  doivent   retenir  lesdis  de 
chappitre,   (jui  moull  leur  couste  à  retenir,  comme  il   est  notoire, 
comme  dessus.  —  Aprez  est  la  ville  de  Laval ,  en  laquelle  ville  lesdis 
de  chappitre  ont  une  maison  où  il  a  molins  à  blé  à  deux  lournans, 
baillé  à  ferme  à  vie  à  xnii  1.  par  an  ;  et  ont  cousté  ausdis  de  chappitre 
depuis  peu  de  temps  en  çà  v*^  1.  p.   en  réparacions,  lesquelz  estoient 
ruinez  par  les  gueires,  et  plus,  comme  il  est  notoire  au  lieu.  Item,  y 
ont  iceulx  de  chappitre  deux  peliz  molins  foulons ,  dont  on  leur  rent 
par  an  lx  s.,  et  une  autre  maison   dedens  la  ville  dont  on  leur  rent 
vml.;  mais  elle  couste  bien  autant  à  retenir.  —  Aprez  est  la   ville 
d'Escalle,  en  laquelle  ont  les  dessusdis  un  molin  à  deux  lournans,  en 
une  maison  ,  baillée  à  ferme  à  xxn  ans ,  parmi  le  pris  de  xx  1.  par  an  ; 
et  ont  cousté  à  remettre  en  bon  point  depuis  pau  de  temps  v'  1.,  ou 
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plus.  — Aprez  est  la  ville  de  Flagnes  (?),  et  les  Olivitis  esquelles 
onl  les  dessusdis ,  avec  leur  jiiridicion  comme  dessus,  une  maiiie  à 
la(|uelleaj)|)endentpluseurs  lenages,  renies  de  deniers,  cens,  seurcens, 
la(|uellc  mairie  vaull  aux  dessusdis  l  1.,  ou  environ,  par  an.  —  Aprez 
est  la  ville  de  Fiez,  en  laquelle  ont  les  dessusdis  de  chappitre  ung  petit 
molin  dont  on  leur  rent  xxxn  s.  à  vie ,  et  ung  petit  de  menu  cens.  — 
Aprez  est  la  ville  de  Mellemont  en  laquelle  ont  les  dessusdis  ung 
molin,  et  ung  petit  eslang,  dont  on  leur  rend  vni  1.  Mais  le  molin  a 
en  ceste  année  cousté  xi  1.  p.,  et  plus,  en  réfections,  et  se  y  ftiult 
encoires  autant.  El  avec  ce  y  ont  les  dessusdis  une  mairie  à  laquelle 
appendent  cens,  seurcens,  drois ,  bourgeoisies,  et  drois  sur  jardins, 
et  de  laquelle  mairie  on  rent  aux  dessusdis  de  cliappitre  xxxiui  1.,  ou 
environ.  —  Item,  esdictes  Potés,  oultre  les  choses  dessnsdictes esdicles 
villes,  ou  la  plus  grant  partie  d'icelles,  ont  les  dessusdis  \i\t  poules,  ou 
environ  ,  combien  qu'il  en  y  souloient  avoir  vi'^  ou  plus  ;  et  coustent  à 
quérir,  chascun  an,  vui  1.  p.  ou  environ.  —  Ilein,  esdictes  Potés  ont 
les  dessusdis  deux  haultes  foreslz  es  fins  du  royaume,  l'une  appellée 
la  forest  de  Cbavigny  et  l'autre  appellée  la  forest  de  Blonibais,  et  deux 
bocliés,  l'un  au-dessus  d'Aubignis  et  l'autre  au-dessoubs  de  Viilaines; 
desquelz  foreslz  sont  retenus  les  édifices  dudit  cbaj)pitre  esdicles  Potés, 
el  autrement  ne  n'ont  acoustumé  à  vendre  lesdis  de  cbappilre,  com- 
bien qui  leur  coustent  moult  à  garder;  et  lesdits  boscliés  sont  de  nulle 
ou  très  petite  valeur.  Et  cy  faillent  lesdictes  villes  et  revenues  desdictes 
Potez. 

Et  est  aussi  assavoir  que  le  duc  de  Lorraine,  à  cause  de  sa  terre 
de  Roumégny,  a  certains  drois ,  poules  et  argent  es  dessnsdictes  villes 
de  Melemontet  de  Flangnes;  et  tout  ce  qu'il  a  en  icelles  villes  il 
le  lient  en  fief  et  en  hommage  des  dessusdis  de  chappitre ,  et  en  est 
leur  homme  ,  et  les  a  reprins. 

Aprez,  ont  j)rez  des  l'ok-z  une  ville  appelle  Fraillicourt,  en  laquelle 
pour  indivis  ont  les  dessusdis  avecques  mcssire  Pierre  de  Craon , 
seigneur  de  Rosoy,  toute  justice,  haulle,  basse  et  moyenne,  et  ou 
terroir  d'icelle ,  et  en  laquelle  onl  les  dessusdils  lerragcs,  chappons 
et  cens,  rentes,  maieur,  qui  est  conmiuns.  —  Item,  deux  fours  ban- 
nelz  ,   dont  on   rent  aux  dessusdis  pour  les  deux  fours  vi  1.;  mais  il 
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coustent  plus  à  retenir  qu'il  ne  valent.  El  valent  ausdis  de  cliappilre 
les  émoluemens  de  leurs  rentes  de  ladicte  ville,  baillés  à  ferme,  com- 
muns ans,  environ  lx  1.  Et  aussi  ont  les  dessusdis  de  cliappilre  uni; 
molin  à  ung  tournant  de  petite  valeur,  chargé  de  rentes.  Et  est  en- 
coires  assavoir  que  les  dessusdis  de  cliappitre  ont  en  ladicte  ville  de 
Fraillccourt  une  grant  grange,  (|ui  est  en  Irès-granl  péril  de  choir;  cl 
leur  coustera  à  remettre  en  bon  point  plus  de  n*^  1.  p.;  et  la  fault  relaire 
de  nécessité.  —  Et  est  assavoir  que  ce  que  ledit  messire  l^ierre  de  Craon, 
sire  de  Rosay,  a  en  ladicte  ville  de  Fraillicourt,  il  le  tient  en  fief  et  en 
hommage  desdis  de  cliappilre,  et  en  est  leur  homme. 

[§  III.  Nouvelles  possessions  dans  le  baillage  de  ReimsK] 

Item,  ont  les  dessusdis  de  cliappilre  prez  de  Reims  une  ville  appellée 
Flory  en  la  montaigne,  que  feu  de  bonne  mémoire  Charle,  deireniè- 
rement  trespassé,  dont  Dieu  ait  1  âme,  avecques  ses  appendènces,  cer- 
taines quantitez  de  bois,  et  autres  rentes  et  revenues,  haulte  justice, 
basse  et  moyenne ,  et  avecques  une  autre  terre  appellée  ^'auclers  ou 
baillage  de  Victry,  ung  pau  devant  son  Irespas,  donna  et  admorti/. 
ausdis  de  chappitre ,  pour  célébrer  tous  les  jours  deux  messes  en  la- 
dicte église,  aprez  mâtine,  et  pour  faire  par  an  xii  anniversaires  so- 
lempnez  et  le  sonnage,  et  pour  aler  en  procession  tous  les  lundis  de 
1  an ,  aprez  vesprez,  devant  certain  ymage  de  IN.-Dame  en  la  neuf  de 
l'église;  et  là  distribue-on  au  chanoines,  chappellains  et  vicaires  qui 
seront  présens,  selon  ce  que  la  lerie  vault  et  plus;  et  ont  cousté  les- 
dictes  terres,  ausdis  de  chappitre,  depuis  ledit  don,  pour  mettre  sus , 
oullre  tout  l'émoluement  d  icolle,  vi' 1.  p.  et  plus,  et  ont  fait  el  font 
toute  l'ordonnance  du  roy,  sans  riens  recevoir  jiisques  à  cy. 

[III.    BEKTES  PROVENANT  DE  LIEUX  OV  LE  CHAPITRE  n'a  POINT  JURIDICTION.] 

Item,  oultre  toutes  les  revenues  dessusdictes,  ont  les  dessusdis  de 
chappitre,  hors  de  leurs  juridicions  temporelles,  et  aussi  en  pluseurs 
lieux,  oudit  bailliage  de  \ermendois,  pluseurs  rentes  annuelles  dont 
les  parties  s'eusuyvent  cy-aprez  : 

'  Ce  g  III  n'est  pas  ici  à  la  place  où  il  devrait  logiquement  se  trouver;  il  devrait  pré- 
céder immédiatement  le  baillage  des  Potets. 

m.  ~5 

/ 
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Primo ,  sur  les  villages  du  pont  de  Noviant,  qui  sont  au  seigneur  de 
(^oncv,  nu"  1.  de  renie  annuelle,  desquelles  deux  cliappellains  perpé- 
tuel/, ont  et  doivent  avoir  à  cause  de  la  fondacion  de  leurs  chappelleries, 
xxnii  1.  par  an,  et  le  doyen  de  ladicle  église  vin  1.  pour  distribuer  aux 
poures;  et  de  ladicte  rente  ne  peuent  estre  paiez  les  dessusdis  dudit  sei- 
gneur, mais  que  par  plaiz  rigoreux;  et  leurcouste  très-grandement  àpour- 
chassier  jusques  à  xx  1.  pour  chascun  an;  et  encoires  en  sont  en  plail 
contre  ledit  seigneur  depuis  deux  ans. — Item,  ungfourbannelàCou[r]c)- 
lez-Reims,  et  autres  rentes  sur  pluseurs  héritages,  et  peueïit  valoir 
par  an  vu  1.  x  s.,  ou  environ  -,  et  sur  ce  le  fault  retenir.  — Item,  sur  le 
registre  monseigneur  de  Reims  vni  1.,  pour  la  fondacion  des  festes  de 
l'Exaltation  cl  Invention  Sainte  Croix.  — Item,  la  moitié  don  four  de 
Meure,  dont  on  rent  xl  s.,  et  couste  à  retenir  plus  qu'il  ne  vault. — 
Ilem,  sur  le  molin  de  Vrilly-lez-Reims,  nn  sexliers  seigle,  et  nii  sex- 
tiers  avaine  ;  et  sur  le  molin  de  Taissy,  prez  d'ilec,  via  sextiers  de 
froment,  et  ung  sextier  de  seigle,  et  deux  sextiers  avaines,  de  rentes 
annuelles.  —  Item,  sur  les  renies  que  tient  messire  H.  de  Hernés,  au 
Mont-Saint-Martin,  v  sextiers  de  froment,  et  v  sextiers  avaine.  —  Item, 
sur  la  maison  de  Vorry  (?)  qui  est  des  pourez  de  l'Ostel-Nostre-Dame, 
VI  i.  par  an. —  Item,  sur  le  four  de  Berlhenville,  l  s.  par  an,  ou  environ. 
—  Ilem,  en  la  ville  et  terroir  de  Roquignicourt  ontlesdis  de  chappitre 
environ  xxvi  s.  par  an.  —  Item,  à  Pollecourt,  lu  s. ,  ou  environ. — ■  Item, 
leur  doit  l'ahbesse  d'Origny,  pour  certain  obit,  c  s. — Item,  ilz  ont 
certaines  petites  rentes  à  Hauiz,  appellées  teirages,  qui  valent  vi  muis 
de  grain  à  petite  mesure  ,  valent  vi  1.  ou  environ,  —  Item,  ung  pré  à 
la  Neufville-devant-Courmissy,  qui  leur  rent  xvi  s.  par  an. —  Item,  ont 
lesdis  de  cliap  ilre,  ou  terroir  de  Ilermonville,  pluseurs  pièces  de 
vingnes,  qui  sont  baillées  à  seurcens,  à  pluseurs  personnes,  qui  eu 
rendent  par  an  xiil.  xvi  s.  —  Item,  es  villes  de  Guinicourt  etdeCondé, 
ont  les  dessusdis  de  chappitre  certaines  renies  sur  terres  et  bos,  qui 
[)euent  valoir  par  an  environ  x  1. 

[IN  .    OFFICE    DE    I,A    FABRIQUE.] 

Ilem,  est  assavoir  que,  outre  les  choses  dessusdictes,  en  ladicte  église 
do   Reims  a  ung  office  gouverné  par   deux  chanoines  que  on  eslit 
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cliascun  an  une  fois,  et  img  cl)ap[)ellain  receveur,  que  o»  appelle 
loffice  de  la  fahritpie,  Ic(iiiel .  taiil  comme  il  peut,  et  si  comme  les 
rentes,  revenues  et  auniosues  qui  peulleut  advenir  par  an  le  peuenl 
souffrir,  administre  tout  le  luminaire ,  de  quoy  on  use  en  toute  la- 
dicte  église  par  an;  item,  tout  le  charbon,  de  (pioy  on  use  en  icelle 
église;  l'fcm ,  faire  refiùre ,  repareillier  et  mcllre  en  estât  toutes  les 
cliappes,  draps,  paremens,  aubes,  etc.,  de  toute  ladicte  église,  et  faire 
de  nouvel  se  mestier  est  ;  et  pareillement  de  retenir  les  cloches  et  tous 
les  ouvrages  d'icelle  église  ,  en  laquelle  on  euvre  conlinuelment  passés 
a  c  ans ,  et  fait-on  encore  tousjours  en  augmentant  l'onneur  et  la 
biauté  d'icelle,  et  tant  que  les  ouvrages  d'icelle  église,  tant  necces- 
saircs  comme  prouffitables ,  montent  bien  et  vont  tous  les  ans  à  ii'"  1.  p. 
et  plus;  auquel  office  de  la  fabrique  de  dons  et  laiz  anciens  appar- 
tiennent pluseurs  héritages  admortiz,  tant  en  la  cité  de  Reims,  en 
maisons  et  estaus,  comme  hors  en  boys,  yaues  et  autres  menues  rentes 
en  divers  lieux,  dont  icelle  fabrique  reçoit,  par  an,  environ  v'  1.  p. 
à  déclairer,  se  mestier  est;  et  ne  se  pourroit  gouverner  ne  souslenir 
ledit  office,  se  n'estoient  les  aumosnes  des  bonnes  gens,  qui  tant  pour 
la  queste  d'icelle  église  y  font  leurs  aumosnes.  Et  pour  ce,  sauf  les 
protestacions  dessusdictes  ,  et  autres  ordonnances  du  roy  nostre  sire, 
ou  ses  commis,  il  semble  qui  n'a  esté  autrement  mestier  déclairier  la 
recepte  ordinaire  du  temporel  dudit  office  de  ladicte  fabri(|ue,  duquel 
office  se  mestier  est,  sont  preslz  lesdis  de  chappitre  de  envoyer  les 
livres  de  passé  a  c  ans,  et  à  tout  déclairier  se  mestier. 

[§  II,  (Suite)'  Des  anciennes  possessions  hors  Reims,  (Unis  le  haiHagc]. 
Item,  encoires,  oultre  les  chosses  dessusdictes,  ont  les  prebtres  cha- 
noines de  ladicte  église,  et  résidens  en  icelle,  pour  dire  les  messes  au 
granl  hostel  d'icelle  église,  et  autres  services  faire  en  icelle  à  honneur 
et  à  la  louenge  de  Dieu,  ont  en  certaine  partie  des  villes  de  Heudii- 
ville  et  de  Saint-Mame,  toute  juridicion  temporelle,  et  empartie  des 
terroirs  d'icelle  ;  et  aussi  y  ont  ung  molin  à  deux  tournans  à  blé  sur 
la  rivière  de  Suippe ,  et  certaines  rentes  d'avoine ,  cens  et  autres  re- 
venues chascun  an  sur  les  habitans  esdictes  villes,  et  y  ont  ung  maieur 

'  ^'oi^■  plus  liaur ,  p.  589. 
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(|iii  tient  à  ferme  toutes  les  choses  dessusdicles ,  et  en  rent  pour  an 
XL  f.,  ou  environ.  Et  sur  ce  convient  retenir  ledit  molin ,  qui  est  de 
granl  retenue,  et  naguères ,  de  temps  que  ledit  molin  estoit  en  grant 
ruvne,  pour  le  fait  des  guerres,  et  cousta  à  remettre  sus  la  somme 
de  m"  florins  frans,  et  plus. 

[V.    DIGNITÉS   DU    CHAPITRE.] 

Uein ,  en  dit  cliappitre  sont  cinq  dignitez  ayans  certains  drois  et 
revenues ,  comme  prévost ,  doyen ,  chantre ,  l'archidiacre  de  la  chré- 
tienté, l'archidiacre  de  Champaigne,  le  trésorier,  vidamme  et  esco- 
lastre.  Les  revenues  dudit  prévost  en  juridicion  temporelle,  fours, 
cens,  rentes  et  autres  héritages,  de  présent  ne  valent  pas  xx.\  I.  — 
La  doyenné,  quant  au  temporel  de  présent,  ne  vault  pas  plus  de 
XVI  1.  —  La  chanlerie  en  juridicion  ,  et  autres  choses  temporelles,  peut 
valoir  xx  1.  — •  Les  deux  archidiaconées  ne  ont  que  espirituel,  fors  le 
grant  archidiacre,  qui  a,  à  cause  de  certains  patronnages  qui  tient 
de  l'archevesque ,  aucune  juridicion  temporelle  qui  ne  vault  pas  x  I. 
—  Le  thésaurie  tient  tout  en  temporel,  peu  excepté,  et  ne  vault  pas 
plus,  déduiz  les  mises,  par  an,  de  c  1. —  La  vidammée,  en  tempoiel,  ne 
vault  pas  plus  de  xxx  1.  — •  L'escollaterie,  en  temporel,  ne  vault  pas 
plus  de  XX  1.  — En  tesmoing  des  choses  dessusdicles,  nous,  prévost, 
doyen,  chantre  et  chappitre  de  ladicte  église,  avons  fait  sceller  ce 
présent  adveu  du  scel  de  la  séneschaucié  de  ladicte  église ,  l'an  de 
grâce  N.  S.  mil  ccc  un"  et  quatre,  le  vin""  jour  du  mois  d'aoust. 

DCCCLXXXIII. 

DÉCLARATION  du  temporel  que  tient  le  doyen  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Reims,  au  baillage  de  Vermandois. 

Aicli.  du  roy,  P-  S2,  cote  32,  registre  des  aveux  de  la  chambre  de  France. 

Au  roy  N.  sire  ou  à  son  noble  conseil,  signifie  vostres  petis  chappel- 
iain  Nicolas  de  Herinonville,  doyen  de  l'esglise  de  Reins,  qu'il  tient, 
l)Our  cause  de  son  doyné,  les  rentes  qui  s'ensuient,  lesquelles  il  des- 
nomme poiu-  son  dénombrement  en  protestant  de  bailler  plus  clère- 
mentsemestiers  est.  — Premiers,  tient  àSillery  et  à  Puiseux  dclès  Reins 
certainnes  rentes  et  justice  haulle,  basse  et  moyenne,  et  y  a  dix-huit 
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ou  vingt  bourgoix  es  deus  villes,  lesquelles  rentes  sont  donnés  ;i  ferme 
pour  l'an  nu"  et  nu,  nu"  et  sincq ,  et  nu"  et  six,  pour  la  somme 
de  vil.  xvni  s.  p...;  et  de  ce,  fait  serment  et  féaulté  à  Tarcevesque  de 
Reins,  qui  est  ou  sera  pouv  le  toms.  —  Item,  esdictes  villes  ha  le  tiers 
des  dismes,  qui  puent  valoir,  pour  l'an  présent,  xiiii  1.  p.  —  I/em,  Ij 
dis  doyens  est  sires  de  Couyteron,  en  la  parodie  de  Merfaut,  et  y  a 
seulement  moyenne  justice  et  basse,  et  rentes  d'avaines  et  de  vins  cjui 
sont  données  pour  les  dessusdis  ni  ans,  cliascun  an  pour  l.  s.  p.;  et  de 
ce,  fait  serment  et  féaulté  au  chapitre  de  Reins. —  Item,  il  prent  tous  les 
jours,  à  cause  de  son  doyné,  sus  l'ofTice  de  la  séneschaucié  de  l'esglise 
de  Reins,  n  d.  p.  —  Item,  sus  l'office  de  la  fabrique,  le  jour  de  la  Chan- 
deher,  xx  1.  de  cire,  qui  peut  valoir  nu  1.  p.  —  Item,  il  prent  en  vu 
pas,  qui  sont  en  l'esglise,  par  an,  pour  cause  de  son  doyné,  v  s.  p., 
plus  ([ue  un  chanoine  en  chascun  pas.  — Item,  prent  chascun  an, 
par  la  main  dou  prévost  de  l'esglise,  sus  les  rentes  de  Montigny  sus 
Vêle,  appartenant  audit  prévost,  ni  muys  de  soille  à  la  mesure  de 
Reins,  x  nuiys  de  vin  à  la  mesure  de  Reins  et  nu  1.  p...,  qui  puent 
valoir,  pour  ceste  année,  xii  1.  p.  —  Item,  il  prent,  pour  sa  personne 
et  pour  ses  hoirs ,  chascun  an ,  sus  les  rentes  dou  trésor  de  l'esglise  de 
Reins,  pour  cause  de  herbaiges,  de  Courcy  et  de  Fraisne,  ou  dyocèse 
de  Reins,  lx  s.  p.;  et  de  ce,  fait  serment  et  féaulté  audit  trésorier. 
—  Item,  puet  et  doit  avoir  li  doyens  pour  cause  de  son  doyné  à  Reins, 
ou  ban  de  l'arcevesque,  sincq  bourgoix,  soit  homme,  soit  femme, 
appelles  poures  St.-Rigobert,  esquelz  et  chascun  d'eux,  et  en  leurs 
hoslels,  ha  icils  doyens  haulle  justice,  basse  et  moyenne,  et  condem- 
pnacion  de  leurs  corps,  se  le  cas  y  escheoit. 

Item ,  li  doyens  de  l'église  de  Reins  qui  est  pour  le  temps,  doit  fore 
aumosnez  des  rentes  qui  resoil,  esquelles  n'a  nulles  justices,  moyenne 
ne  haulle.  —  Premiers,  prent  par  la  main  Mgr.  de  Ferre  à  Escueil  et 
à  Chammery,  en  la  montaingne  de  Reins,  xl  muys  de  vin  et  les  rouaiges 
de  ladicle  ville  d'Escueil  qui,  pour  ceste  année,  sont  vendus  xxvn  1.  et 
iiii  s.  p.  —  Item,  à  Vergny  delez  Reins ,  pour  une  maison  et  certains 
héritaiges  appartenans  aulxdictes  aumosnez,  xvi  1.  p.  —  Itc//i ,  pour 
vignez  (ju'il  ha  ou  terroir  de  Ronnay  delès  Reins  appartenant  aulxdictes 
aumosnez,  iiii  1.  p.  —  Item,  sus  l'ostel  N.-Dame  de  Reins,  c  cottes 
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el  XLv  s.  p.,  appartenant  aulxdictes  aumosnez,  qui,  pour  le  présent, 
porroient  valoir  lx  1.  p.  ;  et  sont  très-mal  paies,  car  aucunez  fois  n'en 
a  reins  pour  la  poureté  dudit  liostel.  —  llem,  sur  Mgr.  deCoucy,  x  1.  t., 
non  paies  poui'  l'année  passé  ne  pour  la  présente.  —  Item,  sur  l'ahbesse 
lie  Origny,  ou  dyocèse  de  Laon,  à  ii  termes,  à  la  S. -Jehan  et  à  la  S. -Mar- 
tin, Lv  s.  p.  —  llem,  sur  l'ofTice  de  la  séneschaucié  de  l'esglise  de  Reins, 
le  jour  des  Ames,  xii  1.  p.  —  Item,  sur  l'office  de  la  fabrique  d'icelle 
esglise,  le  jour  de  la  St. -Rémi,  x  1.  p.  —  Item,  pour  ceste  cause  prent 
chascun  an,  sur  la  maison  que  tient  Hue  Durdemers,"  chanoine  de 
Reins,  assise  en  clostre  d'icelle  esglise...,  (sic).  —  Item,  pour  icelle 
cause,  il  ha  une  maison  à  Reins,  delès  le  monastère  de  St.-Pierre- 
aulx-Nonnains,  laquelle  tient  à  présent  à  sa  \ie  messire  J.  Haulet, 
chanoine  de  Reins,  chascun  an,  pour  le  présent,  x  1.  p. 

Toutes  les  parties  dessusdictes ,  en  la  manière  qu'elles  sont  escriptes, 
et  les  causes  pourquoy,  donne  pour  son  desnommement  lidis  doyens; 
et  en  tesmoing  de  ce,  a  fait  fere  ces  présentes  lettres,  scellés  de  son  propre 
scel,  qui  furent  faictes  le  vin"  jour  d'aoust,  l'an  mil  ccc  im"  et  un. 

DCCCLXXXIV. 

16  ..ctobic       Aveu  et  denombrcmenl  du  temporel  de  l'abbaye  de  Saiut- 
ivemi. 

Arch.  du  loy.,  P.  136,  cote  29.  —  Voir  sect.  doman.,  P.  reg.  131,  cote  22. 
Comme  par  vertu  d'un  certain  mandement  du  roy  noslre  sire  adre- 
çant  à  noble  homme  messire  Cille,  seigneur  de  Nedonchel ,  chevalier, 
conseillier  du  roy  N.  S.,  duquel  la  teneur  s'ensuit  : 
àm.ni5i3Si.  (>harles,  par  la  grâce .,  à  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseil- 
lier Gille,  sire  de  Nedonchel,  salut  et  dilection.  Comme  nostre  très 
chier  seigneur  et  père,  que  Dieux  absoile,  et  nous,  vous  ayons  or- 
donné et  commis  pour  mettre  en  ordonnance  nostre  dcmaine  pai-  bail- 
liages, avec  les  fiez  et  arrière-fiez  tenus  de  nous,  et  aussi  les  tenipora- 
litez  des  gens  d  église  pour  les  redevances  par  eulx  à  nous  deues,  tant 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  et  de  faire  livres  el 
registres  pour  donner  perpétuel  mémoire  à  nous  et  à  noz  successeurs  , 
esquelles  choses  vous  ne  pouez  sori^imèrement  procéder  parles  dilacions 
et  termes  que  il  fault  donner  à  ceulx  qui  tiennent  ficfz,  ou  temporalitez. 
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pour  en   faire  déclaracions  et  déuombieniens ,  et  aussi   vous   faull-il 
obéir  aux  inandeiuens  et  lellies  de  délaiz  que  les  aucuns  ont  empêtrées 
et  empêtrent  de  jour  en  jour  [de  nous?]  ou  de  noslre  court ,  si,  comme 
vous  dictes,  lesquelles  choses  pourroienl  rodonder  ou  ictardenieiit  des 
livres  et  registres  dessusdis,  et  en  nostre  préjudice  et  dommage;  pour 
ce  est-il  (jue  nous,  voulans  es  livres,  registres  et  ordonnances  dessus- 
dis, eslre  plainement  procédé,  vous  mandons  que  vous  faciès  contraindie 
de  par  nous  vigoreusement,  cl  sans  déport,  par  toutes  les  voyes  et  ma- 
nières qui  en  désobéissance  apparliemient,   toutes  gens,  soient  d'é- 
glise, nobles  ou  autres,  tenans  (iefz,  ou  lemporalilez,  de  et  soub/.  nous, 
à  vous  en  baillier  les  dénouibremens,  se  fait  ne  lont,  et  il  n'ont  juste 
cause  pour  laquelle  il  ne  les  vous  puissent  bailliei-,  non  obstant  man- 
demens  ou  letlres  de  dilacion  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire, 
ausquelz,  quant  à  vous  ou  à  voz  commis,  nous  ne  voulons  sortir  efTect, 
ne  estre  en  aucune  manière  obéi;  se  faictes  si  et  par  telle  manière  que 
vous  puissiez  sommièrement  et  diligemment  procéder  à  rentérinement 
et  avancement  des  livres,  regislrez  et  ordonnances  dessusdis;  de   ce 
faire,  vous  donnons  pouoir;  mandons  ii  tous  noz  justiciers,  officiers 
et  subjetz,  que  à  vous  et  à  voz  commis  obéissent  et  entendent  diligem- 
ment, et  vous  prestent  conseil,  confort  et  aide,  se  mestier  est  et  requis 
en  sont.  Donné  à  Paris,  le  V  jour  de  mars,  l'an....  mil  ccc  un"  et 
trois ,  de  nostre  règne  le  quart.  Ainsi  signées  :  Par  le  roy  à  la  relacion 
du  conseil ,  Pierre  Milet.  —  Et  ledit  chevalier  ait   donné  commission 
et  mandement  à  Robert  le  Conte,  sergent  du  roy  N.  S.,  que  toutes  gens, 
soient  d'église,  nobles  ou  non  nobles,  que  il  trouvera  tenir  de  elsoubz 
le  roy  N.  S.  fiefs  ou  temporalilez,  que  tantost  et  sans  délay  ilz  baillent 
audit  sire  les  dénombreniens  de  leiusdiz  fiefz  et  lemporalitez;  si  s'est 
transporté  ledit  sergent  par  devers  nous,  abbé  et  couvent  de  l'église 
de  St. -Rémi  de  Reins,  et  nous  a  fait  commandement  de  par  le  roy  que 
sans  délay  nous  lui  voulsissiens  baillier,  ou  au  commis  de  par  ledit  che- 
valier, le  dénombrement  de  tous  noz  (iefz  ou  temporalilez;  et  ad  ce 
nous  a  contrains  ou  voulu  contraindre,  ausquelz  nous  re.spondismes 
que  nous  nous  garderions  de  mespiendre,  et  pour  ce  que  nous  ne 
tenons  du  roy  N.  S.  aucuns  fiefz  ou  temporalilez  pour  lesquelz  nous 
soyons  tenus  de  faire  aucuns  hommages,  dénombreniens,  services  tem- 
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poielz  ou  redevances  pour  ce,  en  aucun  temps,  ne  aulie  chose  au 
lov  N.  S.,  fors  lant  seulement  recongnoissance  de  souveraineté,  sauf 
(lue  le  rov  N.  S.,  le  lendemain  de  son  sacre,  peult  prendre  et  avoir,  se 
il  luv  plaist ,  en  ladicte  église  de  St. -Rémi,  son  disner  aux  fraiz  d'icelle 
é<^lise,  nous,  abbé  et  couvent  de  Féglise  St. -Rémi,  saulve  la  révérence 
(luditclievalieretde  tous  autres  [nous  répondismes]  que  lesdictes  lettres 
rovaulx  ne  nous  comprennent  en  aucune  manière.  Mais  pour  ce  que,  je, 
Pierres,  par  la  permission  divine,  abbé  de  ladicte  église,  vueil  tousjours 
estre  vray  obéissant  au  roy  N.  S.,  sans  préjudice,  je  baille  par  décla- 
ration, audit  chevalier,  les  possessions,  rentes,  fiez,  justices  et  reve- 
nues qui  s'ensuit  appartenant  à  moy,  à  cause  de  madicte  église  : 

[l.    POSSESSIONS   KON    INFÉODÉES.] 

Premiers,  le  corps  de  l'église  qui  est  assis  à  Reims,  avec  le  ban  adja- 
cent en  toute  justice,  seigneurie  haulte,  moyenne  et  basse,  et  oudit  ban, 
pluseursceuset  seurcens  portant  vente  et  vestures,  tonnieu  et  ung  four 
bennel,  que  on  dit  à  l'Eschaume,  liiii  jours  de  terres  arables  joingnans, 
aux  fossés  de  Reims,  et  ung  molin  joingnanl  à  Reims  sur  la  rivière  de 
\  celle,  appelle  [le  molin  de  la  ?]  rue  des  Molins  ;  et  peut  tout  valoir  col.  t. , 
Lxxvii  liv.  de  cire,  et  deux  muis  de  blé,  froment  et  avoine,  montans 
et  avalans.    Item,  sur  certaines  maisons  qui  sont  en  rue  des  Molins, 
eten  Neufverue,  chascun  an  jour  de  Saint-Denis,  xxxvi  sextiers  fro- 
ment à  la  mesure  de  Reims  ,  niaisement  paiez.   Item,   en  la  ville  de 
Alenduis ,  toute  justice  haulte ,  moyenne  et  basse,  une  maison,  ung  peu 
de  cens  d'argent,  deux  franchises,  ung  four,  et  ung  molin  bennelz,  et 
environ  vi'''  jours  de  terres  arables;  et  peut  tout  valoir  xx  1.  t.,  ix  muis 
froment,  ungmuy  mestellon,  ung  muy  tremesé  ,  à  la  mesure  de  Reims, 
montant    et   avalant.    Item,  en  la  ville   de  Aillencelles  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse,  terres  arables,  la  rivière,  le  péage,  mortes- 
mains,  formariages,  c  s.  t.  sur  les  fours  de  ladicte  ville;  et  peut  tout 
valoir  xxv  [I.  t.  ?] ,  et  lx  1.  de  cire.  Item,  en  la  ville  de  Besancourt,  toute 
justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison,  ung  foui',  ung  molin 
haunelz,  la  rivière,  cens  et  renies  d'argent,  de  poules,  et  d'avoine;  et 
puet  tout  ce  valoir  xx  1.  t. ,  et  xx  1.  de  cire,  et  deux  muis  froment,  deux 
muis  soille ,  et  vu  muis  d'avoine  i\jja  mesure  de  Reims ,  montant  et  ava- 
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lant.  —  Itenv,  en  la  ville  de  Bainne  environ  la  nioilié  de  toute  jus- 
tice haulte,  moyenne  et  basse,  cens  d'argent,  de  poules  et  d'avoines;  et 
peult  valoir  xxxii  1.  t.,  \xxii  1.  de  cire,  ni  niuis  soille,  et  vni  muis 
avoine,  montant  et  avalant.  Ileni,  en  la  ville  de  Bairon  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse,  cens  d'argent,  et  autres  menuz  drois,  qui 
peuUent  valoir  x  1.  t.,  ou  environ.  Item,  en  la  ville  de  Cliesne,  avec 
monseigneur  de  Bourgoigne  à  cause  de  sa  comté  de  Rethel,  pour  indi- 
viz,  et  es  villes  de  Sauville,  de  Relicourt  et  de  Faissaut,  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse,  et  en  icelles  fours,  hallages,  stellages, 
terrages,  rentes  en  argent,  en  chappons,  et  autres  rentes  et  drois;  et 
peut  tmit  valoir  c  1.  t.,  et  c  1.  de  cire,  monlans  et  avalans.  Item , 
en  la  ville  deCourtesoz,  Tournages,  cherruelles,  et  autres  rentes  d'ar- 
gent, et  rentes  d'avoines  appelées  Coustumes ;  ung  petit  molin  que  on 
dit  au  Pont  sur  le  molin  de  Bèchegrain,  sur  la  rivière  de  Veelle,  estant 
en  ladicle  ville,  ii  sextiers  froment,  lui  sextiers  soille,  et  vu  sextiers 
tramoit ,  pour  cause  du  siège  dudit  molin  ;  et  autretel  rente  sur  le 
molin  à  la  Planche,  estant  en  ladicte  ville,  pour  cause  du  siège;  et 
peut  tout  ce  valoir  uf  xxxv  sextiers  avoine  ,  à  la  mesure  de  Chaalons , 
x  sextiers  froment,  xv  sextiers  soille,  xxv  sextiers  orge,  et  xx  1.  t.,  mon- 
tans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Coulommes  en  la  montaigne  de 
Reims,  une  maison,  terres  arables,  ung  peu  de  pré,  deux  jours  de 
vingne;  et  peut  tout  valoir  ung  muy  froment,  un  muy  avoine,  et  xxxs.  t. 
Item,  sur  le  chastel  de  Coucy,  chascun  an,  le  lendemain  de  Pas- 
ques,  Lxxv  s.  t.  à  cause  du  siège  dudit  chastel.  Item,  en  la  ville  de 
Condé-sur-Marne,  cens  d'argent,  rentes,  faulx  ,  et  autres  drois  ap- 
partenans  à  la  mairie,  rentes  de  blés  appellées  Cuas/umes  deubz  au 
jour  des  lirandons,  une  maison  et  grange  qui  ont  esté  toutes  arses  par 
lesanuemis  du  roy  deux  fois  puis  xxv  ans,  ung  pré  contenant  xvi  fau- 
chies,  ouquel  chaj)pilre  de  (Chaalons  a  la  moitié;  et  peut  tout  va- 
loir xx  1.  t.,  XX  I.  de  cire,  trois  muis  et  demy  froment,  vi  muis  et 
demy  soille,  dix  muis  d'avoine,  à  la  mesure  de  Reims,  et  environ  dix 
voitures  de  foing  que  on  ameyne  à  l'église  pour  les  despens  des  che- 
vaulx.  Item,  entre  ladicte  ville  et  la  ville  d'Augny,  autres  prez,  que 
on  dit  Prez  l'Abbé,  Prez  de  la  Cuisine,  Prez  des  Nappèges,  et  Prez  sur 
Chamelle,  qui  peulent  valoir  viii  1.  montans  et  avalans,  et  xxxv  muis 
m.  76 
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lie  vin  goiiés  que  on  amaine  à  l'église  pour  les  despens  des  ouvriers. 
Itefii ,  sur  le  molin  de  Sablon ,  qui  est  soubz  Chastillon  sur  Marne, 
Lxvui  sexters  froment,  prins  parla  main  du  seigneur,  niaisement  paiez. 
Item,  en  la  ville  de  Clienay  toute  justice  liaulte,  moyenne  et  basse, 
cens  d'argent  portant  ventes  et  vestures ,  ung  four  et  deux  pressoirs 
bennelz,  un  bois  que  on  vend  de  xn  ans  en  xii  ans;  et  peut  tout  valoir 
XL  1.  de  cire,  montant  et  avalant.  Item,  en  ladicte  ville  autres 
rentes  de  vin  appellées  moiars  et  vinnges,  que  donnent  les  posses- 
seurs de  pluseurs  héritages  de  la  ville  et  du  terroir,  qui  peuent  monter 
IX  queues  devin,  que  on  ameine  à  Téglise  pour  les  despens  de  la  mesnye. 
Item,  en  la  ville  de  Craonne  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse, 
cens  d'aigent  portans  ventes  et  vestures,  rente  d'avoines  et  de  poules, 
les  wynages  et  rouages  de  ladicte  ville,  une  maison,  xiii  bornées  de 
vingne,  et  autres  rentes  que  ou  dit  vinages,  qui  montent  à  xnii  ton- 
neaulx;  et  peult  tout  valoir  vi°  1.  t.,  montant  et  avalant.  Item,  en  la 
ville  de  Cruny  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  cens  d'argent  por- 
tant ventes  et  vestures ,  rentes  de  blés  et  d'avoines,  sougnies,  et  corvées 
debras  et  de  chevaulx  de  ceulx  qui  les  ont,  deux  maisons  qui  ont  esté  arses 
et  destruites  par  les  annemis  du  roy,  et  terres  arables,  et  environ  xvi  fau- 
chies  de  prez,  ung  pressoir  tenant  à  leur  maison ,  deux  viviers  dont  l'un 
est  aterriz,  et  l'autre  contient  environ  xx  arpens,  et  ung  petit  molin  sur 
la  rivière  d'Ardre,  xvi  sextiers  de  vingne;  et  en  certains  lieux  d'une 
petite  ville  que  on  dit  Serzy,  qui  est  joignant  au  terroir  dudit  Cruny, 
toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  ung  petit  pressoir  ;  et  peut  tout 
valoir  vi"l.  t.,  et  lx  1.  de  cire,  trois  muis  méteillon ,  et  trois  muis 
avoine,  et  vin  voitures  de  foingque  on  ameyne  à  l'église,  tout  montant 
et  avalant.  Item,  en  ladicte  ville  certaine  rente  de  vin  que  on  appelle 
vinage,  qui  peult  valoir  xxii  muis  devin,  ou  environ.  Item,  en  ladicte 
ville  une  taille  de  vin  que  donnent  les  habitans  d'icelle  ville,  qui  monte 
à  LX  muis.  Item,  en  ladicte  ville  certaine  rente  de  ladicte  ville,  ung 
bois  appelle  le  bois  le  Moyne,  et  ung  autre  appelle  le  bois  de  Pertes, 
cjui  oncques  ne  furent  perchiés,  esquelz  on  prent  busche  pour  chauf- 
fer, eschersons  pour  leurs  vingnes,  et  mesrien  pour  retenir  leurs  mai- 
sons, granges  et  pressoirs  de  ladicte  ville,  et  des  lieux  environ.  Item, 
une  maison  entre  la  ville  de  Alenduis  et  la  ville  de  Givery,  appelle  le 
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Cliesnoy,  el  en  icelle  toute  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  terres 
arables,  prez,  jardins  et  autres  drois;  et  est  tout  vendu  à  présent  xvi 
muis  froment  à  la  mesure  de  Reims,  ung  muy  de  fèves,  et  demy-muis 
de  pois.  Item,  une  maison  prez  de  Sernay-en-Dormois,  que  on  dit  le 
Chénoy-en-Dormois ,  et  en  icelle  tonte  justice,  bauUe ,  moyenne  et 
basse,  terres  arables,  prez,  et  ung  pou  de  boschet  ;  et  est  tout  vendu 
pour  an  vi  muis  et  demi  froment,  et  autant  avaine,  à  la  mesure  de 
Reims.  Item,  chascun  an  sur  la  prévosté  d'Escbersons  ,  membre  de 
ladicte  église,  c  sextiers  de  fioment,  à  la  mesure  de  Reims,  dont  on 
ne  reçoit  aucune  cbose  depuis  cinq  ans,  par  defTault  d'un  religieux  qui 
est  de  liand,  qui  la  lient.  Item,  en  la  ville  de  Doiiremy,  qui  est  en 
la  prévosté  d'Andelo,  une  maison ,  grange,  terres  arables,  ung  peu  de 
prez,  avec  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse  ;  et  peult  tout  ce  va- 
loir xx  1.  t.,  et  XV  1.  de  cire,  montans  et  avalans;  et  y  a  pluseurs  bois 
qui  oiicques  ne  furent  arpentez,  et  n'est  mémoire  aucune  que  on  en 
vendist  oncques  aucun  d'iceulx.  Item,  en  la  ville  de  fiivery-sur-Avne, 
toutejuslice  haulte,  moyenne  et  basse,  et  en  icelle  cens  d'argent,  rentes 
de  blé,  de  poules,  terrages ,  et  pontenages,  et  environ  une  lieue  de  ri- 
vière, une  maison,  grange,  terres  arables,  prez,  corvées  dechevaulx, 
que  doivent  les  habitans  de  ladicte  ville;  et  peut  tout  valoir  lx  1.  t.,  et 
xLvinl.  de  cire,  etvni  muis  froment  à  la  mesure  de  Reims,  tout  montant 
et  avalant.  Item,  prez  de  ladicte  ville,  ung  molin  sur  la  rivière  d'Ayne, 
duquel  ou  rend  ung  muy  fioment,  ung  muy  métillon,  et  ung  muy  tre- 
mesée;  et  a  couslé  à  l'église  puis  xxv  ans  plus  qu'il  n'a  valu ,  chascun 
an  XX  1.  t.,  ou  environ. /teAW,  en  la  ville  de  Germeny-lez-Machaut,  toute 
justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison,  pluseurs  terres  arables, 
et  cens  d  argent  portant  ventes  et  vestures;  et  peut  tout  valoir  pour 
anL  s.  t.,  ni  muis  soille,  et  m  muis  avoine,  maisement  paiez,  montans 
et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Genvry,  en  la  montaigne  de  Reims, 
deux  pressoirs  bannelz,  rentes  de  vin  sur  les  possesseurs  des  héritages 
du  terroir,  qui  peulent  monter  à  xxn  muis  de  vin,  cens  d'argent  por- 
tans  ventes  et  vestures;  et  peult  tout  valoir  xx  1.,  montant  et  avalant, 
et  autant  en  cire.  Item,  en  la  ville  de  Erpy-lez-Chastel-de-Porcians,  toute; 
justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  grange,  terres  arables,  teirages, 
rentes  de  blez,  de  poules,  et  autres  drois  appartenant  à  la  mairie  ;   et 
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peult  tout  valoir  ix  miiis  froment,  et  ix  niuis  d'avoine,  à  la  mesure  de 
Reims,  montanset  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Jnignivillo,  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse,  cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures, 
rentes  de  blé  et  d'avoine,  et  de  poules,  une  maison,  et  pluseurs  terres 
arables,  deux  fours  bannelz,  corvées  de  bras  et  de  chevaulx,  et  ung 
molin  sur  la  rivière  de  Retoune;  et  peut  fout  ce  valoir  xxx  1.  t., 
XXXII  1.  de  cire,  deux  mais  froment,  viii  muis  soille,  et  xiii  muis  d'a- 
voine, niontans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Ylle,  toute  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures,  et  autres 
drois  appartenans  à  la  mairie  ;  peut  tout  valoir  xvi  1.  t.,  et  xvi  1.  de 
cire,  et  deux  muis  et  demy  d'avoine,  montans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Ysse,  certaine  porcion  cens  d'argent,  et  rentes  de  blé,  et  autres 
drois  appartenans  à  la  mairie,  et  ung  four  bannel;  et  j)eut  tout  valoir 
XII 1. 1.,  et  XII  1.  de  cire,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Loup- 
vemont,  cens  d'argent,  ung  four  et  ung  molin  bannelz  qui  sont  sur  la 
rivière  de  Bloise,  terres  arables  et  prez;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  1. 1., 
montans  et  avalans,  et  autretant  de  cire.  Item,  en  la  ville  des  Mainiex- 
lez-Reims,  ung  peu  de  cens  portans  ventes  et  vestures  ;  et  peut  tout  ce  va- 
loir es.  t.,  et  V  1.  de  cire  par  an ,  montans  et  avalans.  Item,  une  maison 
prez  de  Reims,  que  on  appelle  Cynrigny  (?)  ,  en  toute  justice  moyenne 
et  basse,  et  terroir  d'icelle,  laquelle  a  esté  arse  et  destruicte  parles  an- 
nemis  du  roy  par  pluseurs  foiz;  et  y  appendent  ix"  jours  de  terres  ara- 
bles, et  VIII  arpens  de  prez  ou  environ  ;  et  peut  tout  ce  valoir  m  muis 
froment,  m  muis  soille,  et  m  muis  avoine.  Item,  en  la  ville  de  Paure 
en  Cliampaigne,  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  cens  et  rentes 
d'argent  portans  ventes  et  vestures,  ung  four  bannel,  et  autres  drois 
appartenans  à  la  mairie ,  une  maison  à  laquelle  appendent  pluseurs 
terres  arables;  et  peut  tout  ce  valoir  xii  1.  tournois,  xii  1.  de  cire,  ung 
muy  froment,  ungmuy  soille,  et  ii  muis  d'avoine  à  la  mesure  de  Reims, 
montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Pommade  toute  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures,  et  autres 
drois  appartenans  à  la  mairie;  et  peut  loutce  valoir  xvin  1.  tournois,  et 
xviii  1.  de  cire,  et  m  muis  d'avoine,  montans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Plivy  (?)  hommes  de  corps,  de  mortesmains  et  forsnia liages, 
et  ung  maieur  qui  garde  les  drois  de  ladicte  église,  et  prent  les  prouffîz. 
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et  en  rent  x  1.  tournois,  et  x  1.  de  ciie.  Item,  en  la  ville  de  Roisy,  ung 
vivier  qui  est  longtemps  aterris,  et  vault  chascun  an  xli  s.  tourn.,  nion- 
tans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Saus-S.-Reniy ,  de  Roisy,  toutt- 
justice  liaulte,  moyenne  et  basse,  cens  d'argent,  ventes  et  vestures,  deux 
molins  bannelz;  et  peut  tout  ce  valoir  lx  1.  t.,  et  lx  1.  de  cire,  u  muis 
soille,  et  nii  muis  et  demy  d'avoine,  montans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Sapicourt,  toutejustice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison, 
ung  pressoir,  ung  four  bannelz,  cens  et  seurcens  d'argent,  rente  de  vin, 
terres  arables,  prcz,  et  environ  xvi  jours  de  vingne;  et  peut  tout  ce  va- 
loir vi  queues  de  vin,  et  xxx  1.  t.,  montans  et  avalans.  Itvm,  en  la 
ville  de  Sacy  en  la  montaignede  Reims,  toute  justice,  cens  d'argent  por- 
tans  ventes  et  vestures,  rentes  de  vins,  et  autres  drois  appartenans  à 
la  mairie,  une  maison,  et  environ  vi  jours  de  vingne;  et  peut  tout 
valoir  xl  1.  t.,  et  xl  1.  de  cire,  montans  et  avalans.  Item,  sur  ceulx 
qui  tenoient  héritages  en  ladicte  ville  et  terroir,  m'  muis  de  vin  de 
rente ,  dont  on  ne  paye  à  présent  que  environ  la  moitié ,  pour  ce 
que  on  a  laissié  les  héritages  qui  les  dévoient;  et  est  le  demourant 
chargié  de  nu"  muis  que  on  doit  à  pluseurs  rentiers.  Item,  sur 
une  maison  eu  la  ville  de  Senuc,  chascun  an  xx  s.,  à  la  feste  Saint- 
Remy.  Item,  sur  l'église  Saint-Mchaise,  chascun  [an]  xxv  s.,  à  la 
Saint-Remy.  Item,  en  la  ville  et  terroir,  une  maison  et  vingnes  dont 
on  rent  pour  an  nn  1.  tournois  ,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville 
de  Villers-Aleran,  et  en  deux  petiz  hamelz  qui  y  appendent,  l'un  ap- 
pelle Rigny  et  l'autre  Changny,  cens  d'argent  portans  ventes  et  ves- 
tures, ung  four  bannel  en  la  ville  de  Villiers-Alerau ,  ung  pressoir, 
une  maison,  terres  arables,  et  environ  vni  fauchies  de  prez;  et  en 
ladicte  ville  de  Villers-AJeran ,  et  esdis  hamels,  corvées,  rentes  de 
vins ,  et  environ  xx  jours  de  vingne;  et  peut  tout  ce  valoir  l  1.  tour- 
nois, L  1.  de  cire,  vi  queues  de  vin,  ii  muis  froment,  m  muis 
soille,  et  ni  muis  avoine,  à  la  mesure  de  Reims.  Item,  en  ladicte 
ville  de  Villers-Âleran ,  et  esdis  hamels,  et  ou  terroir  de  Villers-en- 
Selve  ,  joingnantles  terroirs ,  ensemble  pluseurs  bois  esquelz  on  preut 
busche  pour  chaufer  et  cuire  le  pain  de  l'église ,  escherssons  pour  leurs 
vingnes,  mesrien  pour  maisonner;  et  se  il  advient  que  on  en  vende, 
le  roy  nostre  sire  a  le  tiers  en  l'émoluement,  à  cause  de  sa  gruerye;  et 


606  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

neiit  valoir  ce  qu'on  en  vend  chascun  an,  pour  la  pari  de  l'église, 
\  i"  1.  t.  ou  environ.  Item,  en  la  ville  de  Villers-en-Selve ,  cens  d'ar- 
gent portant  ventes  etvestures,  renies  de  blés  appellées  napages,  ung 
four  bennel,  une  maison,  et  pluseurs  terres  aiables;  et  peut  tout  ce 
valoir  x  1.  t.,  ni  muis  froment,  et  demy-muy  avoine.  Item,  en  la  ville 
de  \'audemengue,  cens  d'argent  portans  ventes  et  veslures,  rentes  de 
blés  et  autres  drois  apparlenans  à  la  mairie;  et  peut  tout  valoir  vin  1. 1., 
et  viu  1.  de  cire,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Warme- 
riville,  haulte  justice,  moyenne  et  basse  en  certaine  partie  ,  rentes  de 
blés,  et  rivière,  et  autres  drois  apparlenans  à  la  mairie;  peult  tout  ce 
valoir  iiii  1.  t.,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Vieu-St.-Remy, 
une  maison,  terres  arables,  ung  pou  de  prez,  cens  d'argent,  fran- 
chises, et  autres  drois  apparlenans  à  la  mairie,  ung  petit  molinet  à 
Choseil,  qui  est  en  ung  liamel  que  on  dit  en  la  Ferreuse  ,  et  environ 
xii  moyes  de  bois;  et  peut  tout  ce  valoir  par  an  cl.  t.,  lx  1.  de  cire, 
montans  et  avalans.  Item,  à  Yillers-en-Argonne ,  et  à  Braux-Sl.- 
Remy,  environ  m"  arpens  de  bois;  cl  peulenl  valoir  pour  an  xx  1.  t., 
ou  environ. 

El  est  assavoir  que  ladicte  église  est  chargée  chascun  an  en  rentes 
perpétuelles  que  elle  doit  à  chappitre  de  Reims,  et  à  l'église  Saint- 
Baale,  à  l'église  Saint-Cosme,  et  en  pluseurs  autres  lieux,  comme  en 
pensions  d'avocas,  procureurs  à  Paris,  à  Reims,  à  Laon,  à  Chaalons, 
à  Vïctry,  à  Sainle-Manehoult ,  à  Espernay,  à  Chaumont  en  Bacigny,  à 
Avignon ,  et  aussi  en  pensions  de  pbisiciens  et  de  sirurgiens ,  en  la 
somme  de  v"  1.,  et  plus,  xxv  muis  froment,  xx  muis  soille,  et  xxx  muis 
d'avoine;  et  ne  souffit  pas  le  demourant  du  fourmenl  pour  la  despense 
de  l'église;  mais  en  faull,  communes  années,  acheter  pour  \t  1.  t. 
Item,  le  soille  est  converliz  en  la  despense  des  charrelons,  ouvriers, 
et  pluseurs  serviteurs  de  l'église ,  et  l'avoine  ne  souffisl  pas  au  gou- 
vernement des  chevaulx  de  l'église.  Item,  fault  chascun  an,  et  a  falu 
depuis  xxv  ans  en  çà,  pour  la  réparacion  de  ladicte  église,  qui  est 
luoult  ancienne,  et  des  édifices  d'icelle,  et  pour  les  maisons,  granges, 
fours,  molins,  pressoirs  de  dehors,  qui  ont  esté  deslruiz  pour  la  plus 
i^rant  partie  deux  foiz  depuis  xxv  ans,  mettre  et  einploier  la  tierce 
partie  de  la  revenue  de  1  église ,  et  plus.  Item,  faull  communes  années 
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pour  la  réparacion  de  la  ville  de  Reims,  pour  chascun  an,  lx  I.  t. 
llem,  pour  le  vin  de  rente  cy-dessus  escript,  dont  on  est  niaisement 
paiez,  et  de  petit  vin ,  est  amenez  à  l'église  chascun  an  pour  les  despens 
de  l'église.  Item,  faut  fraier  chascun  an  pour  cire  et  oille,  pour  l'église, 
au  pardesseure  de  la  cire  que  on  doit  à  l'église,  la  somme  de  n*"  1.  t. 
Item ,  que  ladicte  église  est  chargée  chascun  an  en  c  1.  t.  de  rentes  à 
vie,  vendues  par  mes  devanciers  pour  leur  service  de  court  de  Rome. 
Item  ,  que  es  charges  dessusdictes  ne  sont  point  comprins  les  fraiz  du 
roy  nostre  sire,  quant  il  prent  son  disner  en  ladicte  église,  le  lendemain 
de  son  sacre ,  les  fraiz  du  giste  l'archevesque  de  Reims  quant  il  fait  sa 
venue  à  Reims,  les  subcides  de  nostre  Saint-Père  le  pape,  et  pluseurs 
autres  fraiz  qui  seurviennent  souvent. 

[H]  CY-APREZs'ENSUrVEm  LES  FIEZ  ET  ABIUÈRE-FIEZ  TENUS  DE  MOT   A  CAUSE 

DE  MjVDIcte  Église  : 

Premiers,  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne,  à  cause  de  la  conté  de 
Retteest ,  doit  tenir  en  fiez  et  en  hommage ,  dont  il  n'a  encoir  fait 
aucun  devoir,  gistes  et  pluseurs  autres  drois  en  certaines  villes  qui 
sont  de  mon  église,  et  peut  valoir  ledit  fiez  pour  an,  tout  deffrayé, 
v'  1.  t.,  ou  environ.  Item,  monseigneur  le  conte  deGranlpré  tient  en 
fief  la  ville  de  Bunarville,  en  toute  justice  haulle,  moyenne  et  basse, 
avec  toutes  les  appartenances  et  revenue  d  icelle,  la  moitié  de  la  ville 
de  Lauson  avec  toute  justice  et  toutes  les  appartenances.  Item, 
y"  arpens  de  bois,  ou  environ,  en  lieu  que  on  dit  en  Flabein.  Item, 
es  villes  de  Condé  et  de  Nauchery ,  les  terrages  et  les  oublies 
d'iceulx ,  et  en  mortesmains  et  formariages  desdis  Coudé  et  Vauchery, 
de  VI  d.  les  trois;  et  peut  tout  valoir  pour  au  xxx  1.  t.,  ou  environ. 
Item,  inessire  Gauchier,  seigneur  de  Fère,  tient  en  fié  les  wynages 
de  Caurroy-lez-Machaut,  et  autres  drois  qui  peuent  valoir  pour  an 
XL  1.  t.,  montans  et  avalans.  Item,  monseigneur  Eude,  seigneur  de 
Grancy ,  chevalier,  tient  en  fiez  environ  la  moitié  de  la  ville  d'Autry, 
et  des  appartenances.  Item,  ung  autre  fiez  à  Loupvemont  et  es  appar- 
tenances; c'est  assavoir  la  derrienne  exécucion  des  murtriers  et  larrons 
qui  sont  condempnez  audit  Loupvemont,  le  tiers  des  agrachières, 
certaine  porcion  en   bois  que  on  dit   le  bois   Saint-Remy ,  la  moitié 
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des  amendes  des  forfaiz  qui  sont  (aiz  ondit  bois;  et  peut  tout  valoir 
XX  1.  t.  Item,  niessiic  Ilue  de  Seuil,  chevalier,  tient  en  fiez,  à  cause 
de  sa  fennne,  la  ville  du  Plain ,  en  toute  justice  haulte,  moyenne  et 
basse,  avec  les  appartenances  d'icelle  ;  et  peut  valoir  ledit  fiez  pour 
an  XX  1.,  ou  environ.  Item,  monseigneur  Ogier  d'Unchar,  chevalier, 
tient  en  fiez  la  moitié  des  mortesmains  des  forsmariages  des  hommes 
et  femmes  de  corps  de  madicle  église  qui  demeurent  à  St. -Germain , 
et  à  Vessigneul  ;  et  peult  valoir  li  fiez  dessusdit  xv  1.  t.  ,  ou  environ. 
Item,  madame  Jehanne  de  Saponnay,  dame  d'Unchar,  tient  en  fiez 
en  la  ville  de  Thairier  (?),  en  toute  justice,  avec  les  appartenances, 
les  hommes  de  corps,  les  eaues,  environ  xiii  moyees  de  bois,  terres 
arables,  xxiii  fauchies  de  prez  ,  toutes  les  revenues  qu'elle  a  en  ladicte 
ville,  tant  en  poules,  deniers,  cens,  héritages,  tant  vingnes,  jardins 
comme  terrages  et  autres  choses;  et  peult  valoir  le  fiez  dessusdit 
x\v  1.  t.  Item,  messire  Gauchier,  seigneur  de  Mutery,  chevalier,  tient 
en  fief  le  bois  que  on  dit  à  la  Feuede,  et  le  bois  du  Biars,  le  pré 
que  on  dit  le  pré  Roucy  ,  la  tierce  partie  du  bois  de  Meremont , 
quand  on  le  vend,  lequel  on  tient  de  luy,  et  il  le  tient  de  moy,  et 
ledit  droit  que  il  a  oudit  bois  de  afouer;  son  chastel ,  sa  maison,  et 
son  four  de  Mutery;  et  peult  valoir  li  fiez  dessusdit,  xx  1.  t.,  ou  en- 
viron. Item,  messire  Jehan  ,  sire  de  Souatre  et  du  Mesnil,  chevalier, 
et  madame  Alienor  d'Argiens,  sa  femme,  tiennent  en  fiez  en  la  ville 
de  Courlesoz  xxin  septiers  d'avoine,  et  xvni  s.  vi  d.  t.  de  cens  en  may, 
et  en  my-may  gelines,  œufs,  blés,  et  ung  fiez  qui  vault  c  s.  t.,  ou 
environ;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  1.  t.,  ou  environ.  Item,  Guillaume 
de  la  Bicoigne ,  escuier,  tient  en  fiez  ung  molin  séant  en  la  ville  de 
Courtesoz,  ([ue  on  dit  le  molin  Âubierge,  à  tout  les  ruelles  et  appar- 
tenances dudit  molin,  ainsi  comme  il  se  comporte,  devant  et  der- 
rière; et  peut  valoir  lidiz  molins,  à  croiz  et  à  descroiz,  environ  viii  1.  t. 
Item,  ung  fiez  que  tient  dudit  Guillaume  la  femme  qui  fu  feu  Jehan 
de  Saint-Estène,  escuier,  séant  ledit  fiez  en  ladicte  ville  de  Courtesoz 
et  appartenances  d'icelle;  et  peult  valoir  audit  Guillaume,  à  crois  et 
H  descroiz,  pour  an,  xxx  s.  t.;  et  peut  tout  valoir  xvi  1.  t.  Item ,  Si- 
mon de  Guinicourl,  Baudon  de  Lovois,  et  autres  pluseurs  tiennent 
en  fiez  la  ville  de  Neuvisy,  en  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse, 
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maisons,  janlins,  fours,  bois  ,  et  autres drois,  (|u  il  ont  audit  INeuvisy  ; 
et  peut  valoir  le  fiez  dessusdit  xxx  1.  t.,  ou  environ.  Item,  la  maison, 
le  pourpiis,  le  vivier,  et  le  molin  de  Belestre,  et  ix"  jours  que  prez, 
que  terres,  et  xmmi  anoués  de  bois,  ou  environ,  doivent  estre  tenuz 
en  liez,  dont  on  n'a  encoir  repiins  ne  fait  son  devoir.  Itcoi ,  tout  ce 
que  messires  riiilip|)es  cbastellains  de   Lar  avoit  à  Fains ,  et  à  llar- 
giville.    //('///,    tout   ce   que  cils   qui  ont   cause  de  messire  Gille  de 
Mare  ont  à  Hargiviile  et  à  Gesonnecourt  [Genicourt?],   et  en  finages 
d'icelle.  Item  ,  tout  ce  que  cils  qui  ont  cause  de  messire  Ferry  de  Cliar- 
doinne,  et  de  Gieffroy,  son  frère,  ont  à  Cliardoinne,  à  Hergival  (?)  et  à 
Fains.  Item ,  tout  ce  que  ceulx  cpii  ont  cause  de  madame  de  (iivry  ont 
à  Heniihle-bilin  (?)  et  à  Hyrpes.  Item ,  ce  que  monseigneur  I\aoul  de 
l.oupv  lient  à  \illeltes,  et  tout  ce  que  on  tient  deluy  en  ladicte  ville 
de  Villcttes  ;  et  avons  lioinmes  qui  sont  à  Loupy  demourans.  Item,  tous 
[ce  que]  ceulx  qui  ont  cause  de  messire  Guillaume  Chaiiderons  ont 
à  Basencourt.  Item ,  tout  ce  que  ceulx  qui  ont  cause  de  messire  .la(|ue 
de  Mare  oui  à  -Nanto)-le-sorteiens  (?),  à  (iivronval  (?)  et  à  Oye.  Item, 
partie  des  hommes  de  Mucy  que  li.seigneur  de  ladicte  ville  y  ont,  doient 
estre  tenuz  en  liez  dont  on  n"a  encoir  repiins   ne  fait  aucun  devoir. 
Ilem,  Estène  de  Lysy ,  escuier,  lient  en  fiez  de  nous  le  jardin  emmy 
la  ville  de  \endeux,  x  quartiers  de  terre  en  l'aval  de  Vendcux.  /fe//i, 
dix  quartiers  de  terres  aux  champs  au   Périer.   Item,    \  (juarliers  île 
terre  en  ce  niesme  lieu  à  roye  du  presbitère  de  Cherucy.  Ite///,  trois 
moyes  de  tei-res  en  Elans.  Item,  le  pré  à  la  fontaine  du   Dail.   Item, 
trois  quartiers  de  vingne  au  Ciétel.    Item,  xx  sextiers  de  grains  ou 
Mont  de  Vendeux.  Item,  muy  et  demy  de  vin  de  torce  en  Champtunet. 
Item ,  ung  sextier  de  froment  de  rente.  Item,  v  quartiers  d'asoiiie  et 
une  geline  de  rente.  Item,  ni  (|uaitiers  d'avoine  de  rente.  Item,  nu  ma- 
sures. Item ,  xini  s.  de  cens.  Item ,  n  corvées  en  pré  ;  et  en  toutes  ces 
choses  a-il  toute  justice ,  haulte,  moyenne  et  ba'sse,  hors  la  viconté  ; 
et  peut  tout  ce  valoir  x  1.  t.  Item,  Thiébault  de  Warmeriville,  escuier, 
tient  en  fié  la  quarte  partie  de  la  viconté  de  Warmeriville,   et  peut 
valoir  ini  1.  t.  ,  ou  environ.  Item,   Jehan  de  Montnanthueil ,  escuier, 
tient   en   fiez  la    ville    de   Tenailles  la  justice   haulte,    moyenne   et 
basse,  terres,  prez,  eaues,  chappons,  et  autres  rentes,  et  de  1  abbé 
lU.  ^^ 
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d'Auviller,  pour  imliviz;  el  peiil  \aloir  x  1.  t.,  ou  euviron.  Item,  Tliié- 
baul  du  Fresne    escuier,  lienl  en  fiez  une  maison  derrière  le  moustier 
de  Cruny,  et  loul  le   pourpris,   le  quart  des  trois  pars  du  four  de 
Crunv,  X  s.,  que  cens,  que  vinages,  m  sextiers  froment,  iiii  sexliers 
concial,  en  menues  parties,  deux  pièces  de  prez,  des  bois,  des  vin- 
^nes,  et  autres  menuz  drois;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  1.  t.,  ou  envi- 
ion,   hem,    Robert  li   Riclier,   de  Reims,    tient  en  fief  la  voirie  de 
Briulet  (?),  qui  peult  valoir  c  s.,  ou  environ.   Item,    Jelian  Gouvion  , 
dcmourant  à  Reins ,  tient  à  Cnuny  le  fief  de  Monbeton ,  et  ung  autre 
qui  fii  lîauduin  Carcbon  ;  et  peulent  valoir  xvi  1.,  ou  environ.   Item, 
Gérardin  le  Maçon ,  deniourant  à  Cruny,  tient  en  fiez  sa  maison  ,  son 
jardin  ainsi  comme  il  se  comporte,   m  sextiers  de  grain,  à  croiz  et  à 
descroiz,  une  chenevière,  demy-aipent  de  bois ,  une  percbe  de  vingne, 
iiii  sextiers  de  terres  arables,  ou  environ;   et  peut  tout  ce  valoir  pour 
an  X  1.,  ou  environ.  Item,  Wyart  Jome,  demourant  à  Reins,  tient  en 
fiez  la  quarte  partie  en  la  disme  de  Bugnicourt,  et  es  appartenances, 
et  XX  sextiers  de  terres  arables  ;  et  peut  tout  ce  valoir  xl  sexliers  de 
blé,  moitié  soille  ,  moitié  avoine.  Item,  Jaque  la  Barbe  de  Reims  lient 
en  fiez  le  four  de  Sacy,  avec  les  appartenances;  et  ne  vault  que  le  re- 
lenir  à  présent. 

Tous  lesquelz  héritages ,  rentes  et  revenues ,  fiez  et  possessions  des- 

susdicles  ,   sont  assises   et  situées  tant    ou   bailliage  de  Vermendois 

comme  ou   bailliage  de  Victry  et  de  Chaumont;   elles  tiens,  et  ont 

lenu  mes  prédécesseurs  abbez  de  Saint-Remy,  conmie  admorlies  par 

très-longtemps.   Et  ne  valent  njie  à  présent  tant  comme  elles  sont 

prisées  cy-dessus,  par  les  stérilitez  des  biens,  et  peu  de  peuple,   et 

pour   ce  qu'il   en   y  a  grant  foison    en  friche ,   pour  certaines  autres 

causes;  combien  que  je  baille  les  choses  dessus  Iranscriptes  pour  dé- 

claracion  de  fiez ,  possessions  et  temporalilez  à  moy  apparlenans  à 

cause  de  madicle  églfee,  les  baillé-je  sans  préjudice,  comme  dessus 

est  dit,  audit  messire  Gile,  sire  deNedonchel,  chevalier,  et  conseiller 

du  roy  noslre  sire ,  ou  à  son  commis  ad  ce  recevoir,  par  vertu  de  la 

commission  à  lui  donnée  par  ledit  chevalier,  pour  les  révérences  el 

honneurs  à  luy  données  de  par  le  roy  nostre  sire  ;  proleslans  pour,  et 

ou  nom  de  moy,  à  cause  de  madicle  église,  de  déclairier  plus  à  plain 
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la  temporalité  ci  icclle,  se  il  est  besoiiig,  sauf  le  plus,  et  sauf  le  moins, 
(le  adjoiisler  et  diminuer,  se  nicsliers  est ,  ne  pour  le  plus  vueil  perdre 
le  moins ,  ne  pour  le  moins  le  plus ,  combien  ([ue  en  ce  ne  sove  tenus, 
comme  dessus  est  dit,  par  vertu  du  mandement  du  roy  nostredit  sei- 
gneur dessus  transcript.  Eu  tesmoing  de  ce  je,  abbés  dessusdit,  av 
mis  mon  scel  à  ceste  présente  déclaracion  ,  qui  fut  faicte  et  donnée 
l'an  de  grâce  mil  ccc  un"  et  quatre,  le  wi^jour  du  mois  d'octobre. 

DCCCLXXXV. 

Contre  (ïuillaume  Floridas,  prévost  de  Laon,  pour  monsei 
gneur  de  Reins,  les  eschevins  et  plnsours  merciers  de  Reins; 
lettres  de  renvoy  en  parlement. 


ii.ivrnilii  i 
1384. 


Archiv.  de  IHotel-de-Ville,  renseign. 


A  baulx  liommes  nobles  et  puissans,  mes  très-chers  et  très-re- 
doublez  seigneurs  messeigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlemenj 
du  roy  nostre  sire,  à  Paris,  Jehan  Termie  de  Jaingny,  sergent  du  roy 
nostre  sire  en  la  prévosté  de  Laon,  et  le  vostre,  honneur,  service  et 
révérence  avecque  toute  obéissance.  Mes  très-chers  et  très-redoubtez 
seigneurs,  |»!aise  vous  savoir  que  par  la  vertu  des  lettres  du  roy  nostie 
sire  à  moy  adiéçantes ,  desquellez  la  teneur  s'ensieiit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  preraiei-  nostie  -'  '''„';'^''' 
seigent  qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  Nous  avons  receu  l'umble  sup- 
plicacion  de  nostre  amé  et  féal  conseillier  l'arcevesque,  et  de  nos  bien 
amez  les  eschevins  de  Reins ,  Jehan  de  Bcaune ,  Colart  le  \  eit , 
Jehanne  la  Camuse,  Syraonnet  Darviller,  Marie,  femme  Jesson  le 
Coustelier,  Jehan  le  Goudalier,  Jehan  de  V  ez ,  Contart  le  Preudon  , 
Jehannot  de  Tours-sur-Marne ,  Poncelot  dit  de  Saint-Mange  ,  et  Jehan 
Duval ,  demourans  à  Reins,  subgez  desdis  arcevesque  et  eschevins, 
contenant  comme  lesdis  arcevesque  et  eschevins,  pourtant  coaime  ;i 
chascun  touche,  aient  en  ladicle  ville  toute  juiidicion  et  justice,  haulte, 
nioienne  et  basse,  et  soient  en  saisine  et  possession  d'avoir,  entre  les 
autres  chosez  ,  la  prinse  ,  détencion  ,  court,  congnoissance ,  jugement 
et  punition  de  tous  les  demourans  ou  ban  dudit  arcevesque  et  dudit 
eschevina^e,  leurs  subgez,  et  de  tous  malfaiteurs  et  délinquens  oudit 
ban  et  territoire    dudit  arcevesque,  qui   oudit  ban  et  territoire  sont 
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trouvez  et  appréhendés,  en  tous  cas  criminels  et  civils,  seuls  et  pour 
lo  tout,  sauf  à  nous  le  ressort  et  la  souveraineté,   sens  ce  que  nostre 
prévosl  forain  de  Laon,  son  lieutenant  ou  compaignon ,  nos  sergens 
ou  aulies  officiers,  puissent  et  doivent  traictier,  prendre,   ne  empri- 
sonner les  subgés  desdis  arcevesque  et  oschevins,  ne  leurs  biens  pren- 
dre ,  saisir  ,  ne  arrestcr,  mesmement  les  bourgois  demourans  oudit  ban, 
ne  exercer  en  eulx  ou  sui-  eu\x  fait  de  juridicion  ,  se  non  tant  seulement 
en  cas  de  ressort  et  de  souveraineté  ,  et  avec  ce ,  par  les  ordonnances 
rovanlx,  nos  officiers  ne  doivent  faire  aucuns  explois  de  justices  es 
terres  de  liaulx  justiciers ,   se  ce  n'est   esdis   cas   de  souveraineté   et 
de   ressort,    et  en   appellant   la  justice   des  lieux;    ce   nonobstant, 
Guillaume  Coffart,  ditFloridas,  soy-disant  lieutenant  et  compaingnon 
du  prévost  forain  de  Laon,  et  autres  ses  complissez,  environ  la  feste 
S. -Jehan-Baptiste  derrainement  passée,  prindrent  de  fait  en  exploitant 
torsonnicrement,   tant   es  maisons  et  hostelz  des  dessusdis  nommés 
bourgois  et  subgez  dudit  esclievinage,  comme  à  leurs  estaux  où  ilz  ont 
vendu  et  vendent  communément  leurs  denréez  et  mercerie,  pluseurs 
courroicz  et  tissus  ferrez,  et  autres  de  leurs  denréez,  sans  faire  aucun 
inventoire  d'icellez,    et   sens  appeller  à  ce   faire   les  justices  desdis 
lieux,  qui  bien  valoient  vingt  livrez  parisis,  ou  environ,  et  ont  saisiez 
icellez  denréez  misez  en  nostre  main,  et  fransporléez  où  ilz  ont  voulu, 
contre  le  gré  et  voulenté  des  dessus  nommez;  et  qui  plus  est,   ledit 
Guillaume  ,  ou  nom  que  dessus,  les  a  fait  adjourner  à  Laon  pardevant 
lui  et  le  j)révost  de  la  cité  dudit  lieu,  et  contre  eulx,  et  un  chascun 
d'eulx,  a  fait  demandes  et  conclusions  afin  de  amende,  et  desdicles 
denréez  eslre  arsez;  laquelle  cause  est  entière,  et  n'est  point  sur  ce 
faicte  litisconlestacion  :  toutes  lesquelles  chosez  dessusdicles  ont  esté 
faictes  contre  raison  par  ledit  Guillaume  Coffart',  ou  nom  que  dessus, 

'  Coffart  lut  Liic'ntùt  dépassé  dans  ses  en-  roit  iiifornié  et  /a  parliei  appclle'ri  nu par- 

treprisos  par  son  lieutenant,  comme  le  prouve  lemrnt,  où  tes  eschet'iiis  plaidaient  pour  les 

la   pièce    suivante,    également   extraite  des  affaires   de    icschcvinaf,e.    —    Dcffauh    et 

Arcli.  <lel'H6tel-de-ville,  renseign.:  ajournement    personnel     dudit    lieutenant 

nomme  Nicaisc  Sauvatle. 
13  feiiiii  "  "S'"'  ce  ijue  les  serp^ens  menaient  prison- 

1385.         niers  à  Laon  plusieurs  qu'ils  prenaient  dans  «Karolus,   Dei  gratia,    Francoruni  rex, 

Reims,  qui  portaient  quelques  armures ,  et  primo  parlamenti  noslri   liostiario  aut  scr- 

aulres  excès  que  le  lieulenarU  du  pre\'osl  de  vicnti  uostro,  ad  (jucni  jinsentes  litlore  nos- 

Laon  [commettait] ,  il  fut  ordonné  qu'il  se-  tre  pervenerint,  saluteni.  (^um,  virlule  cci- 
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et  ses  complissez,  soiibz  iimbre  de  leurs  ofTicez ,  ou  très-grant  grief, 
préjudice  et  déshéritement  desdis  coniplaignans  et  de  leurs  juiidicions, 

taruiii  lllteraruni   nostiai  um,  ad  instantiam  sius  tenehalur  in  eadeiii  iiostra  iniiia    |ie] - 

diiecli  et  liJclis  cousillaiii   uoslii  aicliiopi-  soiialilor  comparcic,    procfdcie  ol   faccic, 

scopi   leinrnsis,   et    «lilictoriiin    nostrorum  prout  dicla  nosîra   curia    duceret  oïdinaii- 

scabinoriim  lianiii  dicti  arcliiepiscopi  a  no-  diini;qiiia  prenominalus  N'icasiiis,  die  date 

bis   obteiitaruni,  i|uai'iini   ténor  sc(|uitiir  in  picscntiiini  iilUTariim,  in  dicta  nostra  cu- 

hec  verba  :  etc.  (Voir  ^;c//.  le-^hlal.,  Sta-  lia,    in  qua   de  caiisis  prefalum  archiepis- 

tuts,  part.  I,  p.  555. J  copiini  conccincntibiis   agebatur,   lopcrtns 

'I  Xccnon  nu'diantu  coita  iufoiniatione  de  non  exlitit  in  |)crsona,  licct  ad  hoc  pcr  pre- 

et  suprr  cxccssibns,  abusibus  et  nialcficiisin  missa  tencretnr,  pbnies  ac   suflicicnter,   ut 

prescriptis  nostris  littei-is  ]>lcniiis  dfclaïalis,  moris  est,  ad  liostiuni  cameie   dicii  paila- 

earnmdem  nosti-arum  virtnle  litterarum,  per  menti  nostii,  et  ad  tabulam  marmoream  pa- 

RobertuniCbaui-re,  pai-lanienlinosirihostia-  lalii   nostri   regalis  ])arisiensis,  per  Petrnm 

riuni,  oui  dicte  nostro  liltcie  tradite  fuerunt  Belle,  dicti  parlanicnti  nostri  hostiariiim,  ad 

excqiiende,  facta ,  Nicasius  Sauvale,  socius  et  ''Oc  per  randeni  nostiam  ciiriani  depnlatiim, 

locnmtenens  prepositi  foraiiei   laiidnnensis,  cvocains,  prout  idem  bosliarius  priLili-  nos- 

laiiquam  de  diclis  oxcessibus,    abusibus   et  «re  curie  rctidit  viva  voce;  ipsc  >ica>iiis,  ad 

inalericiis  yicv  informatiouem  predictam  cul-  iuslanciam  et  leqnesfam  diclorum  piocura- 

pabilis  repertus  fuisset,  per  eundem  hoslia-  toris  nostri    archicpiscopi    et    scabinorum, 

rium  ad  ejus  personam  adjornatusin  nostra  nccnon  Arnulphide  Ciniayo,  qui  cum  diclis 

pailamenti    curia,    ad    dies    baillivie  viro-  procuratore  nostro,  archiepiscopo  et  scabinis 

njandcnsis  no^lri  prcscntis  parlamenli  per-  contra  dictum  Kicasium  pro  preniissis  se  ad- 

sonaliter  compariturus  ,   procuratori  nostro  junxit,  positus  exlitit  in  dcfcctu  pernosiram 

gcneralipro  nobis,  ad  Gnes  qnos  e!ij;ore  vel-  curiam  supradiclam  ,   prout   in  nostris  aliis 

let,  et  dictis  archiepiscopo  et    scabinis,  ac  super  eod<Mn  deicctu  confertis  litteris  conti- 

aliis  qui   se  parteni  super  lioc   constituere  neU\r;  ad   supplicationen.   diclorum  procu- 

vellent,  ad  fincm  civilem,  super  dictis  excès-  ratoris  nostri,  arcliiepiscopi,  scabinorum,  et 

sibus,   abusibus  et  maleficiis  res[ionsurus ,  Aniulphi,  necnon  ex  ordinatione  dicte  nos- 

ultcriusque  processurus,  et  facturus  prout  tre  curie,  tilii,  tenore  presenlium,  commiti- 

ratioet  juslicia  suaderetit,  prout  de  hujus-  m"»  <'t  mandamus  quatinus  Nicasium  Sau- 

modi   adjornamenlo,  et   aliis  premissis  per  vale,  superius  nominalum,  in  dicto  defectu, 

prefati   hosliarii    relationeni    litteris  nostris  ut  premissum  est,  positum,adejuspersonani, 

predictis  anncxam  seuassutam,  ejusque  si-  et  per  manus   appositionem ,   si   repciiri  et 

gillo,  ut  prima  facie  apparebat,  si^illatam  apprehendi  valeat,  sin  autem,  ad  ejusdomi- 

constitit  curie  noslre  niemorate;  advenien-  cilium,  si  quod  in  regno  nostro  habeat ,   et 

tibus  autem  dictis  diebus  viromandensibus,  ad  illud  sil  accessus  securus,  alioquin  in  lo- 

dictus   Mcasius  se   in   eadem    nostra   curia  cis  et  domibus  in  quibus  morari  et  conver- 

pcrsonalitcr  présentasse!,  ciitisque  de  eau-  sari  consuevit,  scu  etiam  conversalur,  nec- 

sis  fuisset  in  statu,    quo  luuc  eral,  nsque  ad  non  ubi  pre.licii  abusus,  excessus  et  malefi- 

dies  quibus   de  causis   dictum  archiepisco-  cii  fuisse  dicuiitur  perpcti'ati  et  coniniissi,  ac 

puni  tangentibus  in  [iresenti  parlamento  li-  alibi  in  locis  publicis,  voce  preconia,  nieliori 

tigantur,  elargatus;  adquosdies  ipse  Kica-  modo  quo  fieri  polerit,   adjornes*;   ut  sub 

•  A  mes  très  cbiers  et  redoublez  seigneurs,  mes-  toute  obéissance.  Mes  tris   cliiers    et  redoublez  »ci- 

«eigneurs  teuaus  le  présent  parlement,  pour  le  loy  gneurs,  plaise  vous  savoir  que,  uar  vertu  des  leltres 

Dostre  sire,  à  Paris,  Pierre  Poulain,  sergent  à  cbe-  du  roj  nostre  sire  à  nioy  adréçans,  ausqncUrs  ccsie 

rai  du  r.iy  nostre   sire,  ou  CbasIcUet  de  Paris,    et  moye  relation  est  atacbéc,  sonbi   mon  secl,   et  à  la 

le   toslre,  houueur,   serrice  et  révérence,  avecques  requesie  de  monseigneur  le  procureur  gênerai   du 
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et  en  entreprenant  contre  leurs  drois  et  lesdictes  ordonnancez  royaulx  ; 
pour  lesquelx  excès  et  délis,  et  autres,  par  vertu  de  certaines  lettres 
rovaulx  de  nous  empêtrées  par  lesdis  coniplaignans,  ledit  Cuillaume 
CofTa!'!,  ou  nom  que  dessus,  est  adjourné  en  nostre  piocliain  parle- 
ment à  venir  à  Paris  aux  jours  du  bailliage  de  Vermendois,  tant  à  la 


pLMia  Ij.T.iniiiionli  a  iri^iio  nosiro,  coiiliscalio- 
nis((ue  bonoruni  suoriim  qnoruincumquo 
uobis  applicamloi'uii),  iieciioii  tjiiod  de  prc- 
dictis  abiisibus,  excessibus  et  maleficiis,  ha- 
beatur  et  rcputctur  pro  coiivicto,  rt  coii- 
(fenipnato,  iii  piefata  ciuia  nostra,  ad  certain 
et:  coiiipctentciii  diem  noslii  prescntis  parla- 
iiienti,  non  obslaule  qiiod  seiloat ,  et  ex 
causa,  personalitei' conipareat  ;  dicti  defec- 
lus  utilitaîern,  taleui  cinalcm  prenominati 
piocurator  noster,  arcliiepiscopiis,  scabini, 
et  Arnulphiis  tune  petere  et  lequirere  vo- 
luei'int,  per  dictain  noslrani  curiam  adjudi- 
cai'i  visurus,  nocnou  dictis  piocuiatori  nos- 
tro  ad  onines  fines,  ac  ajcbie|)iscopo,  scabi- 
nis  et  Aiuulpho  ad  fineiu  civilem,  super 
eisdem  abiisibus,  excessibus  et  maleficiis  los- 
ponsurus,  uUeriusque  piocessurus  et  factu- 
nis,  prout  ratio  etjustitia  suadelinnt,  ciini 

roy  uostre  sire,  et  niciseigueui s  l'arceve.s'.jue  et 
escheviiis  <Ie  sou  ])au  de  Reius  et  de  Arnoulet  de 
Ciuiay,  hoiirgois  dudit  esclievinage,  (kMioinnu'z  es 
dictes  lettres  royaulx,  je,  le  mirruredi  xii"  jour  d'a- 
vril après  Pasqiies  ,  l'au  mil  <cciiii"  <t  cinq,  int- 
transporlay  en  la  ville  de  Milly  le?.  C.lerinool  eu 
Biauïoisis,  eu  l'ostel  et  domicile  de  Nicaise  Sauvalle, 
déuommé  aussi  csdicte»  lettres  royaulx,  et  là  trou- 
vay  la  femme  dudit  Nicaise,  à  laquelle  je  monstray 
ycellcs  lettres  royaulx,  et  furent  leues,  et,  après  lec- 
ture d'icelles,  je  adjouroay  ledit  Nicaise,  à  la  per- 
sonne de  sa  femme  dessusdicte,  à  cstro  et  compa- 
roir personnellement,  et  soubz  peiue  de  banuisse- 
meut  et  de  couBscatiou  de  tous  ses  biens  quclcon- 
ques  à  appliqeier  au  roy  nostre  sire,  et  d'e-^tie 
bannis  du  royaum*  de  France,  par  devant  vous, 
mcsscigneurs  oïdit  parlement,  à  de  demain  eu  buit 
jours,  pour  veoir  mcsseigueurs  jugier  le  [iroCt  d'ii:i 
défaut  obtenu  de  vous,  nosseigneurs,  par  lesdii 
procureur  du  roy,  l'arcevesque ,  esclicvii:s  de  Reius 
et  Arnoulct  à  l'eucootre  dudit  Nicaise,  dont  nlMi- 
tion  est  faite  plus  à  plain  esdicics  lettres  royaulx, 
et  aussi  pour  respondre  audit  procureur   du  roy  à 


iiitinialionc  quod,  si  ad  diclain  dicni  veneril 
dictus  Nicasiiis,  sivc  non,  ipsa  nostra  curia 
tune  ad  picdicUdelectus  utiiitateni  judican- 
dani,  ijanninicnlutnque  et  confiscatioiiem 
bunoi'um  btijusniodi  faciendam  aut  alias 
procedet,  ut  sibi  videbitui-  expedire  et  fueril 
racionis;  eandem  noslrani  eiiriani  de  ad- 
jornaniento,  inliniatiotie,  et  aiiis  ([ue  feceiis 
in  prcmissis  ad  <liclam  dieni  ccrlificando 
conijietenter.  Ab  omnibus  aiileni  justiciaiiis 
et  subditis  nostris  tibi  in  bac  parte  parcri 
volunius  efficaciter  et  jiibeinus.  Datum  Pari- 
sius,  in  parlaniento  nostro,  décima  Icrlia  die 
febiuarii,  anno  Domini  millesimo  Irccenle- 
sinio  octogcsiuio  quarto,  et  regni  noslii 
quinlo.   Per  biycos  in  c|^iiiera,  n 

A  la  suite  de  ces  mots  se  trouvait  une  si- 
gnaliiic,  </iii  n  e'tc  détruite. 


toutei.  fins,  et  ausdi?  arcevesque,  esclievins  de  Reiui, 
et  Aruoulet  à  liii  civile,  sus  les  crimes,  délis,  excès 
et  autres  choses  plus  a  plain  contenues  esdictes 
lettres  royaulx,  procéder  et  aler  avant  sur  ce,  et  en 
oultre  selon  raison,  et  tout  selou  la  forme  et  teneur 
desdictes  lettres  royaulx;  et  audit  Nicaise,  à  la  per- 
sonne de  sa  femme  dessusdicte,  fis  riutiuiaciou  dont 
raencion  est  faite  ï>Ius  à  plain  esdites  lettres 
royaulx,  lesquelles  j'ay  entérinées  et  accomplies 
selon  leur  forme  et  teneur.  Et  à  faire  toutes  res 
choses  fut  présent  et  appelle  avecques  moy  l'un  des 
sergens  de  monseigneur  de  hourbon  en  sa  cliastel- 
lerie  de  Clermont,  à  moy  baillé  par  le  prévost  dudit 
de  t^erm^iiil;  et,  ce  fait ,  le  mardi  ensuivant,  xvm' 
jour  dudit  mois  d'avril,  l'an  dessusdit,  metrauspoi- 
tay  ou  Ctiastellet  de  Faiis,  où  je  trouvay  ledit  ISi- 
caise,  autjuel  je  signiliay  ledit  adjournemeut  et  tout 
ce  que  dit  est;  cl,  d'abondant ,  eu  tant  que  mestier 
cstoit,  adjouruay  ledit  Nicaise  audit  jour  et  lieu  , 
pardevant  vous,  et  par  la  mauière  que  dit  est.  Et  tout 
ce,  mes  cbiers  seigneurs,  je  vous  certifie  avoir  fait, 
par  ceste  moye  rela'ioii  scellée  de  mon  seel,  faite  et 
donnée  l'au  et  jour  dessusdiz. 
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requesle  de  nostre  prociireiir  comme  à  la  requeste  desdis  arcevesque 
et  eschevins,  pourtant  comme  à  cliasciin  touche,  si  comme  ilz  diciU, 
en  nous  humblement  suppliant  que  lesdictes  causez  et  procès  pendens 
en  nostirdicle  court  à  Laon  ,  nous  voiisissicns  faire  rcnvoier  en  nosi re- 
dit parlement  auxdis  jours,  en  ded'cndant  auxdis  prévosi  de  la  cité  et 
forain  de  Laon,   et  à  leurs  lieuxtenans ,  que  plus  n'en  cognoissent  '; 

'Au  xv«  siècle,   les  picvnis   forains   n'a-  et  insuper,  iniponens   eideni   Maitiiio  (juod 

valent  pas  manqué  de  pn'tr\lcs  pour  coati-  nioibo  Icpre  inCciehalur,  euni   lanquani  li- 

nucr   leurs   exactions,  elles   niallicui-s  du  piosuin  cvocaii,  capique  et  visitaii,   ac  visi- 

tenips   les  avaient   puissaninirnl    secondés,  tatuni  et   sanum  lepcitum  atquc  judicaluni 

{\o\v  Arcb.  le'v;isl..  Statuts,  part.  I,  p.  553.)  a  nicdicis  diu  carceri  mancipatuni  detineri 

Voici  un  acte  (|ui  aurait  liouvé  place  dans  jusserat,   atque  fecerat,   contra  dictani   per 

les  notes  de  cette  même  liage,  si  nous  n'a-  eundeni  Marlinum  ad  nostrani  parlanictiti 

vions  été  trompé  par  un  faux  millésime  qui  curiam  emissam  nppellacionem  altemjilando, 

nous  avait  fait  lire  dans  l:i  date,   lôii   pour  et  alias  plurimuni  aljulendo  et  excedeiulo  ; 

lijîi.  Jl  est  extrait  des  Arcli.  du  roy.,  secl.  supradicti  Gouvion,  Uivart  et  Fa3not   nec- 

jud.  Jugés,  rofjist.  i,xi],  f"  5.54.  "O"  Hobinus  Coletot  et  Joliannes  Qtiarré, 

lis  1421.       «Cuni  virtute  ccrtariim  lilterarunia  nobis  dictus  do  lioul,  fuissent  ad  dicti  Martini,  ad- 

per  Martinum  Baillot  agricultorcm   seu  la-  pellacionem  suani  hujusniodi  relevantis,  ins- 

boratorem.  Remis  comnioranlem ,  obtenla-  lanciam,  précédente  [informalionc?]  super 

rum,  super  eo  <|Uod  dice!)at,  inter  alia,  quod  dictis  excessibus,  abusibus  et  attemptatis  in 

licetiiise,    tan(|uam  nobis  fidelis   et   veius  '"a  parte  coniniissis  facta,  in   dicta  no>tra 

obediens,  debitum   suum  et   posse  juxia  fa-  curia,  ad  certam  diem  comparituri,  dictus 

cultatos  suas  arinatus  cusiodie  et    tuicioiii  videlicet  Gouvion  in  casibus  appellacionis,  ac 

ville  remensis  die  ac  nocte  adbfbuisscl  lide-  cxccssuuni  abusuumque  et  acleniplatorum, 

liter,  seu  fecisset  ac  faceret  senipei',  nicbilo-  et  prefati  Rivai't,  Faynot,  CoUelot  et  Quarré 

minus  Joliannes  Gouvion,  se  pri^quartenario  'u  casu  excessuum    duutaxat,    procuralori 

.cnocumtonenli  prcpositoruni  laudnnensinm  nostro  général! ,  pro  nobis,  ac  dicto  Maitino 

et  renicnsium,  ac  coinniisso  circa  visitacio-  rcsponsuri  et  ullerius  facluri  quod  foret  ra- 

nemetcognicionem  leprosoium  apudllemos  cionis  adjornali;  in  qua  quidem  ciuia  com- 

gerens,    odio  adversus  cundem  JM.irtinum,  l'arcnlibus  dicto  Martino  fiaillot  a|)|)cllante, 

eo  presertim  quod  ipsum  ciindem  Gouvion  et  ia  casu  excessuum  abusuumqueet  aclemp- 

non  esse  suum  judicem  dixisse  audiverat,  latorum   jirocuratore   nosiro   generali    prc- 

ut  ferebatur,  concepto,  vel  alias  dictum  Mar-  dicto,  pro  nobis,  ei  quoad  hujusniodi  cxces- 

tinum   adiens,    Remigio   Rivart,   Johanne  susabususqueetatlemptataadjuncto,  actore, 

Faynot  dicto  Paurra  et  aliis  associatis,  cun-  ex  parte  una;   et  dictis  Johanne  Gouvion, 

dcm  Martinum  minussufficienttr pro  intcres-  Remigio  l\ivart,  Johanne  Faynot,    liobino 

sendo  custodie  predicte   ville   remensis  ar-  Coletot,  et  Jobannes  Quarré,  ex  altéra  ;  vel 

matiim  assoiens,  ipsum  IMaitiniim  ad  balien-  carundeni   jiarcium   procuraloribus;   dictus 

dum  arma  plurima  quam  baberet  comiiellere  Mai  tinus  premissa ,  et  alia  lacius  in  iliclis  a 

nisus  fuerat,  divcrsa  precepta  ei  proplcr  hoc  nobis  percuni,  ut  pieferlur,  impetiatis  lille- 

faciendo  et  bona  sua  saisicndo  ;  a   quibus,  ris  et  informacioneseu  inforniacionibus  iiide 

quamvis  dictus  IMarlinus  appellasset,  veruii-  sequulis,  contenta,  lecilans  conclusisset  ad 

tamen  ijjso  Gouvion  nonnulla  ejusdem  Mar-  fiiiem  seu  fines  quod  ijisum  bcne  appcllasse, 

tini  bona  mobilia   de  facto  ceiieiat,  et  quo  et  prenominatum  Gouvion,  Rivart  ac  alios 

voluerat  transferri  seu  transportari  fecerat;  suos  complices  predictos  maie  contra  eum 
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poniquoy  nous,  actendu  ce  ijiie  dit  est,  et  que  ladite  cause  et 
procès  louclie  et  rpj,'arde  lesdis  arcevcsque  et  escbevins ,  qui  ne  sont 
plaidier  ailleurs  (jue  en  nostredit    parlement,  s'il  ne  leur  plaist,  te 

explflasse,  cxccssissec|iic  cl    aclLMiiplassc  di-  '•  Visis  igiUir  |;  r  ilictatii  cuiiaiii  nostiam, 
<;en'tur,  necnon,  pro  dictis  cxcessibus  et  ac-  piocessilins  et    informacionibiis    |ireiactis, 
ternptatis,  ipsos  Gouvion,  Rivait  et  compli-  eidcm  cui  ie  tra<litis,  necnon  consiilei'alis  et 
ces  suos  in  certis  emendis  ad  curie  disciecio-  acientis  diligenter   onniihiis  ciica   piemissa 
nem  ac   in  dampiiis,   interesse  et   expcnsis  consideiandis  ot  actendendis,  et  que  diclani 
ejusdem  ;\lailini,  ac  ecianj  ad  reddenduni  et  cuiiam  in  liac  parte  njovcie  poteiant  et  de- 
restitiicniluni  eideni   bona   sua   pictacta   et  bebaiit;   piefata  curia  nostia,  per  suuni  ar- 
cajita  etablata,  ut  preferlur,  comlcmpuarcn-  restum,  appellacioueni  supradictam,  et  id  de 
tur:  et  insuper  dictus  procuralor  Jobanncm  quo  fuit  appeliatuni  adnullavit    et  adauilat 
(lonvion   antefatiim    in  emenda    erga    nos  absque  emenda,  et  insuper  oïdiuavit  et  or- 
coudempnari,  et  a  dicta  coniniissione  super  dinat  qnod  bona   dicti  ïlartini   Baillol  ei,  ut 
visitacioneet  cognicioneiepi'osorum  privari,  prclortui-,    aniota  seu  ca|>ta,   leddentur  ac 
(  teici  seu  expelli,  rcquisiisset,  in  coiitrarium  rcstitucntureideiii,  et  ad  id  dictus  (îouvioii, 
vero,  qucsitis  certis  dilacionilins  per  dictuni  el  alii  qui  fuerunt  conipellendi,    virihter  et 
(iouvion,   ac  eo  in  expensis  unius  dici  seu  débile  conqjellentur  ;  et  per  idem  aiicslum 
diète  erga  dictuni  Baillot  condempnato,   ii-  dicta  curia  niemoratum  Johanneni  Gouvion, 
deni  Gouvion,  Rivart,  Faynot,  Coletot,  el  pio  injuriis  excessibusque  et  attemptalis  per 
Quarré,    defendendo,    plura  proposuissent,  eum   in   premissis   comniissis,    necnon    pro 
ctplurima  ex  proposilis  dictoruni  Marlini  et  dampnis  cl  intéresse  diili  Baillot,  erga  dic- 
procuratoris  nostri  negantes,  ad  fiiiem  abso-  tuni  Liaillol,  in  sexaginla  iibraruiii  parisicn- 
lucionis    et     condenipnacionis   expeusarum  siuni  suniiiia,  et  erga  nos  pio  emenda  in  to- 
conclusissent;  auditisque  ad  plénum   super  tidem,    ac  in  ipsius  Baillot  cx|)ensis,  earum 
premissis  dictis  partibus,  curia  nostra  pre-  taxacione  reservata,   condenipnavit  et   con- 
fata,  taxatis  per  eam  ad   sumniam  duorum  dempnat;  atque  ab  exercicio  dicte  conimis- 
sciitorum  dictis   expensis  in  quibus  dictus  sionis  super  facto  et  cognicioue  leprosoruni 
Gouvion  exiileiat,  ul  premitlilur,  conileinp-  privavit  et  ]iÈ'ivai,  cideni,  ex  parte  nostra,  el 
uatus,  easdeni  j)arles  ad  traderidum   seu  jio-  sub  pcua  quingcntarum  librariim  nobis  ap- 
iiendum  pênes  ijisani  curlani  processus,   in-  plicandaruni ,   ne    deinccps    prelalo  Baillol 
foiinacioncs,  et  celeia  niunimenta  quibus  se  forefaciat   vel   maledicat,  aut  lorefaceic  vel 
juvare  vellent,  ac  in  arresto  appunctasset,  et  maledicere  facial,  seu  procuret,  inhibendo; 
insuperdenuo  (?)  quoddictus  JobannesGou-  in  quantum  vero    prefatos   Baillot  el  procu- 
viou  personaliler  veniret  alque  coni))aierel  raloieni  nostruni,  ex  una    parle,  et   F^emi- 
in   eadem    curia  ordinasscl  ;  injungeudo  ei-  gium  Rivarl,  Jobaimem  Faynot ,   Robinum 
dem  Gouvion  quod,  si  aliquos  ])roccssus  aut  Coletolcl  Jobaiinem  Qiiaiié,  ex  alleiM,  con- 
inlniniacioncs  contra   dictuni  Baillol  super  cernit  :  diclum  luit  per  idem  arreslum  quod 
imposila  eidem  haberel,  eos  pênes  diclam  partes  ipse  non  potcraut  neque  possunt  abs- 
curiam  afferret,  et  fieret  inde  quod  racio  sua-  que   factorum  suorum  veritalis  inquisioionc 
derel;  postremoque  dicta  curia  aulediclum  expediri,  ac  erant  et  sunt  conirarie,  facient 
(iouvion  personaliler  compaienlem  pei-  cer-  idcirco  fada  sua,  et  sujier  eis  inquircliu-  vé- 
los ex  consiliariis   nosiris  in  eadem  intcrro-  rilas;  et,  inquesta  facta  ac  dicte  curie  repor- 
gari,  et,  interrogatoria  ei  facla,  necnon  cjus  tata,  fiet  jus  eisdem.  l^ionnncialum  scplinia 
conlessiouem  et  responsiones  ad  ea  in  scrip-  die  Martii,  anno  DouMiii  milli^simo  treten- 
tis  redigi,  et  processui  cuni  certa   per  eum  tesiino   [.«V  quadringenlesimo  '  ]    viccsinio 
solum  facta  et  allata  informacionejunci,  ]>rc-  piimo.                                            Aouknik. 
cepisset  alque  fecisset. 
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mandons  et  commectons  que  tu  faces  commandement  de  par  nous 
auxdis  prévosts,  et  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  autres  à  qui  il  appartendra, 
et  dont  tu  seras  requis ,   que  desdicles  causez  et  procès   plus  ne  co- 
gnoissent,  et  ([ue  tantost  et  sens  déiay,  se  elles  sont  entièrez,  les  ren- 
voient en  nostredit  parlement  auxdis  jours,   en  assignant  sur  ce  jour 
auxdictes  partiez  pardevanl  nos  amez  et  féaulx  gens  qui  lors  tendront 
nostredit  parlement,  pour  procéder  sur  ce,  si  comme  de  raison  sera, 
en  certiffîant  soufTisamment  de  tout  ce  nosdictes  gens  de  parlement, 
auxquels  nous  mandons  que  aux  parliez,  icellez  oyez,  facent  sommè- 
rement  et  tic  plaiu  ,  bon  et  brieracomplissement  de  justice,  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  fait  ;   et  auxdis  complaignans  1  avons  octroie  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial,   se  nieslieis  est,  nonobslans  cjuelconques 
lettres  subreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire.  Donné  à 
Paris,  le  xxf  jour  d'octobre ,  Tan  de  grâce  mil  ccc  un"  et  quatre  ,  et 
de  noslre  règne  le  quint.  Ainsi  signe  :  Es  requestez  del'oslel,   P.  Cir. 
Je,  le  samedy  v^jour  du  mois  de  novembre,  l'an  mil  ccc  ini"  et 
quatre,  à  la  requeste  des  impétrans  desdictes  lettres,  me  transportay 
en  la  court  du  roy  nostre  sire,  à  Laon,  pardevers  noblez  liommes 
■lelian  de  Moy,  prévost  de  la  cité  de  Laon,  et  Guillaume  Coflart,  dit 
Floridas,  prévost  forain  de'  Laon,  auxquelz  je  leus  et  exposay  losdicles 
lettres,  et  leur  fis  commandement  de  parle  roy  nostre  sire,  que  des 
causez  dont  lesdictes  lettres  font  mencion,  plus  ne  cognussent,   et 
que  tantost  et  sans  délay,  se  ellez  esloient  entièrez,  les  ren volassent 
aux  jours  du  bailliage  de  Vermendois  du  procbain  parlement  advenir, 
en  assignant  jour  sur  ce  aux  parliez  déclairées  esdicles  lettres,  par- 
devant  vous,  mes  très-cliers  et  Irès-iedoubtez  seigneurs,  pour  ])rocéder 
sur  ce ,  si  comme  de  raison  sera  ,  selon  la  forme  et  teneui'  desdictes 
lettres  royaulx.  Par  lequel  Guillaume  Cofiart,  prévost  forain  de  Laon  , 
lui  estant  en  siège  en  ladicte  court,  me  fu  dit  et  i-espondu,  qu'il  en 
auroit  voulentiers  conseil  et  advis ,  en  moy  requérant  que  je  luy  bail- 
lasse délay  jusques  au  dimanche  ensuivant;  lequel  délay  je  lui  baillay 
et  octroyay:  et  cedit  dimencbe  ledit  prévost  me  respondit  (|uc  plus 
ne  cognoisleroit  de  ladicte  cause  et  procès,  et  renvoia  icelle  cause  ou- 
dit  parlement  auxdis  jours   de  Vermendois,    en   assignant  jour  aux 
partiez   selon   et  par  la  forme  et    manière   contenus  esdictes  letties 
m.  78 
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royaulx.  Et  tout  ce,  mes  très-chers  et  très-redoubtez  seigneurs,  vous 
cerlifié-je  avoir  fait  par  ceste  nioie  présente  rescripciou  ,  scellée  de  mon 
scel,  qui  fu  faicte  l'an  et  les  jours  dessusdis. 

.^^m^  .    .  DCCCLXXXVI. 

au  20.1c-        Plaids  en  baillie. 

cembrel38i. 

Du  20  no-        Plaids  en  prévôté. 

a'u  2  jan-  Ai'chiv.  de  l'Hotel-de-Ville,  Plaids,  vol.  XI. 

vier    13SG. 

DCCCLXXXVI!. 

Knvemhie  Arbestum  pcr  quocl  pronunciatum  fuit,  quod  arohiepiscopus 
remensis  liaberet  transsumptum  par  curiam  de  fundatione  sca- 
binorum. 

Quest.  J.  Galli,  apiid  Molin.  II,  559. 

DCCCLXXXVIII. 

DÉCLARATION  du  temporel  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Arch.  du  roy.,  sect.  doman.  reg^.  P.  136,  cote  S. 

Au  roy  nostre  sire ,  ou  à  ses  commis  et  députez  sur  ce ,  baillent  par 
déclaracion  ses  humbles  et  petiz  cbappellains ,  les  religieux ,  abbé  et 
couvent  de  l'église  St.-Nichaise  de  Reims,  par  manière  de  dénombre- 
ment, le  temporel  de  ladicte  église,  que  ilz  tiennent  de  présent  ou 
bailliage  de  Vermendois,  en  protestant  que  se  il  baillent  trop  obtine- 
ment,  generament,  ou  moins  soulTisamment  déclairé,  de  le  déclairier 
plus  avant  en  temps  et  en  lieu ,  selon  qu'il  appartendra  par  raison. 

[l.    POSSESSIONS    NON    INFÉODÉES.] 

[  §  I.  ^  Reims.  ] 

Premiers,  nous  tenons  et  avons  à  Reims,  oudict  bailliage,  le  siège 
de  ladicte  église  avec  les  appartenances.  — •  Item,  nous  tenons  et 
avons  le  ban  et  juridicion  de  ladicte  église  à  Reims  et  en  le  banlieu , 
avec  le  mairie,  et  vault  pour  an  vi  1.  p.,  et  doit  pour  an  de  rente  à  la 
chambre  de  St. -Rémi  xxv  s.  p.  —  Ifem,  nous  tenons  en  terroir  de  Reims 
cent  jours  de  terre,  ou  environ,  et  coustent  pour  an  plus  à  labourer 
fju'il  ne  valent.  —  Item ,  nous  tenons  à  Reims  une  maison  séant  en  la 
rue  que  on  dit  le  Jardin  St.-Nichaise,  qui  est  louée  pour  an  avecquesses 
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appartenances  viii  I.  t.  ;  et  doit  ladicte  maison  pour  an  de  cens  xvi  s.  p., 
et  est  à  retenir.  —  Item,  deux  autres  petites  maisons  séans  en  ladicte 
rue,  et  sont  louées  à  vie,  et  en  rend-on  pour  an  xvi  s.  p.  —  Item ,  nous 
tenons  une  autre  maison  à  Reims,  en  la  rue  St.-Mcliaise,  qui  est  louée 
à  vie,  et  en  rend-on  par  an  xu  s.  p.  —  Item ,  nous  tenons  une  autre 
maison  séant  en  ladicte  rue,  qui  est  louée  pour  an  m  1. 1.,  et  est  à  re- 
tenir, et  doit  pour  an  de  cens  nn  d.  p.  ■ —  Item,  tenons  à  Reims  trois 
jardins  séans  ou  lieu  dit  en  Sauboure  en  la  justice  de  l'église;  desquelz  il 
en  y  a  deux  (jui  tiennent  ensemble,  et  tiennent  d'une  part  au  chemin 
commun  et  d'autre  paît  à  ung  jardin  cpii  est  à  la  femme  de  feu  maître 
Simon  de  Coudet,   et   en  rend-on  pour  an  xxv  s.  p.,   et  de  l'autre 

jardin rend-on  pour  an  xl  s.  p.  — Item,  nous  tenons  à  Reiras 

une  maison  séant  delez  l'église  Saint-Jehan,  et  est  appellée  le  Four 
Saint-.Iehan ,  et  peut  valoir  pour  an  nu  1.  t.  ;  et  est  à  retenir.  — 
Item,  nous  tenons  à  Reims  une  autre  maison  appellée  la  maison  de 
Luèvre  (?),  et  vault  pour  an  vi  1.  t.;  et  est  à  retenir.  — Item,  une 
autre  petite  maison  séant  en  ladicte  rue  ;  et  peut  valoir  pour  an 
XLU  s.  p.;  et  est  à  retenir.  — Item,  une  autre  petite  maison  séant  en 
ladicte  rue,  et  vault  pour  an  vi  s.  p.  —  Item,  une  autre  petite  maison 
séant  en  ladicte  rue ,  et  vault  pour  an  xl  s.  p. ,  et  est  à  retenir.  —  Item, 
nous  avons  sur  une  petite  maison  séant  en  ladicte  rue,  qui  fut  Gérardin 
le  Luèvre,  de  seurcens  pour  an  vi  s.  p.  —  Item,  nous  avons  à  Reims 
sur  pluseurs  maisons  et  jardins,  pour  an,  x  1.  p.  et  vni  s.  de  seurcens. 
—  Item  ,  nous  avons  à  Pieims  ung  estai  à  bouchier  séant  en  la  boucherie 
devant  la  porte  de  la  granl  bouclierie,  en  la  juridiction  de  Mgr.  de 
Reims,  et  vault  pour  an  nn  1.  xn  s.  p.,  et  est  à  retenir. 

[§  II.  Possessions  non  inféodées  hors  Reims.  ] 

Item,  nous  avons  tenant  en  la  ville  de  Sernay  devant  Reims,  sur 
pluseurs  pièces  de  terre  séans  ou  terroir  de  ladicte  ville,  et  doivent 
ventes  et  vestures  à  paier  à  la  Saint-Reray  en  vendenges,  m  s.  p.  de  droit 
cens  par  an,  et  un  sextiers  de  grain,  moitié  soille  et  l'autre  avaine,  à 
paier  chascun  an  à  la  Saint-Martin  d'iver.  —  Item ,  avons  en  la  ville  de 
Sernay,  sur  pluseurs  héritages,  pour  un  d.  p.  de  cens.  —  Item,  nous 
avons  en  la  ville  de  Mainieu  devant  Reims,  des  vinages,  et  dit-on  les 
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vinages  Frouart,  à  paier  chascuii  an  à  la  Saint-Martin  ,  vin  lxihi  sexters. 
^—Item,  nous  avons  en  ladicle  ville,  sur  pliiseurs  héritages  pour  an, 
un  cl.  ob.  de  cens;  et  doivent  ventes  et  vestures.  —  Item,  en  la  ville  de 
Jumigny(?)  sur  pluseurs  héritages,  pour  an,  u  muis  de  vin,  ou  en- 
viron. —  Item,  les  villes  de  Hudilicourt,  et  du  Mainil  delez,  avec  la 
juridicion  d'icelle,  le  molin,  le  four,  la  mairie,  rivière,  maison,  et 
censé ,  avec  les  appendences  et  appartenances ,  et  deuz  petitz  boschez 
appeliez  les  Bois-lÂbbé;  et  peut  tout  valoir  pour  an  cf.,  ou  environ; 
et  sont  à  retenir.  —  Item,  en  la  ville  de  Hudilicourt,  sur  chascun  chief 
d'ostel,  excepté  les  clercs,  un  quartel  soille;  et  peut  valoir  pour  an 
XXVIII  s.,  ou  environ.  —  Item,  ung  molin  appellée  le  molin  Herbert,  avec 
ung  petit  boschet  séant  delez  Âumenancourt;  et  vault  pour  an  xii  fr., 
ou  environ;  et  est  à  retenir.  —  Item,  nous  avons  en  la  ville  de  Seris, 
une  maison  appelée  la  maison  de  la  Moinnerie ,  avec  pluseurs  terres 
arables,  et  pluseurs  prez,  et  les  appendences;  et  vault  par  an  xl  f.,  ou 
environ;  et  est  à  retenir.  —  Item,  à  Biermes  delez  Rethest,  une  maison 
appellée  la  maison  de  1" Abbaye,  avec  pluseurs  terres  arables ,  le  molin, 
le  vivier  de  ladicte  ville,  et  les  appartenances;   et  peut  valoir  pour 
an  Lxf.,  ou  environ;  el  est  à  retenir.' — Item^la  moitié  de  la  ville  dcSingly, 
avec  la  maison  et  terre  arables  que  nous  avons  en  ladicte  ville  et  ter- 
roir dicellc,  la  moitié  delà  mairie  de  ladicle  ville,  et  les  apparte- 
nances d'iceulx;  el  peut  valoir  pour  an  xl  f.,  ou  environ;  et  sont  à 
retenir.  —  Item,  la  ville  de  Ham-lez-Moinnes;  c'est  assavoir  la  juri- 
dicion d'icelle,  la  maison,  le  molin,  la  mairie,  pluseurs  terres  arables, 
et  pluseurs  pnz,  el  les  appartenances;  et  peut  valoir  pour  an  lxx  f., 
ou  environ;  et  sont  à  retenir.  —  Item,  en  la  ville  de  Murtin ,  la  juri- 
dicion de  la  mairie,  et  appartenances  d'icelle;  et  peut  valoir  pour  an 
XXX  f.,  ou  environ.  — '■  Item,  nous  avons  pluseurs  terres  arables,  et 
ung  boschet  séant  ou  terroir  de  Dontrian;  et  valent  pour  an  vi  f.,  ou 
environ.  —  Item,  en  la  ville  de  Saint-Hilier-le-Petit  ;  c'est  assavoir  la 
juridicion,  la  mairie,  le  four;  et  vault  pour  an  xv  f.,  ou  environ;  et 
est  à  retenir.  —  Item,  nous  avons  en  ladicte  ville  une  maison  appelée 
la  maison  de  l'Abbaye,  avec  pluseurs  terres  arables  séant  ou  terroir  de 
ladicle  ville;  et  valent  pour  an  vi"  sexliers  de  grain,  moitié  soile  et 
l'autre  avaine;  et  est  à  retenir.  —  Item,  nous  avons  en  ladicle  ville 
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chascun  an  de  cens  nu  1.  xvii  s.  p.  —  ffc//i,  nous  avons  en  ladicle  ville 
une  autre  maison  que  on  dit  la  maison  des  Palouars;  et  vaull  pour  an 
XXX  sextiers  de  grains,  moitié  soile  et  l'autre  avoine;  et  est  à  retenir. 
—  Item ,  nous  avons  à  Sermiers  une  maison,  avec  cinquantt-  jcnus  de 
terre,  plusieurs  prez,  et  deux  petites  maisons  séant  deiez  la  grant 
maison;  et  peulent  valoir  pour  an  xx  f.,  ou  environ;  et  sont  à  retenir. 
Et  poui-  cause  desdictes  maisons  et  héritages,  nous  devons  chascun 
an,  à  monsieur  de  Reims,  xl  sextiers  de  vin,  et  xx  s.  de  cens.  — 
Item,  nous  avons  en  ladicte  ville ,  sur  pluseurs  héritages  séans  oudit 
terroir,  de  seurcens  environ  l  s.  p.  — •  Ifem,  à  Vrilly  une  maison 
avec  le  jardin,  la  justice  en  ladicte  maison  et  appartenances;  et  peult 
valoir  pour  an  m  f.,  ou  environ  ;  et  est  à  retenir.  —  Item ,  en  ladicte 
\ille  ung  molin  appelle  le  molin  de  Vrily,  avec  la  justice  et  la  pescherie 
en  la  fosse  dudit  molin  ,  et  ung  boschet  appelle  le  Bos-l'Abbé;  et  vault 
pour  an  xxx  f.,  ou  environ;  et  est  à  retenir.  —  Item,  nous  avons  ou 
terroir  de  Courmonteruel,  sur  pluseurs  terres,  pour  an,  de  rente, 
froument  nr  sextiers,  item,  avoine  u  sextiers,  item,  soile  m  quartelz.  — 
Item,  nous  avons  pour  an,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  en  la  \i- 
conté  et  stellage  de  Reims,  froument  xu  muis  à  la  mesure  de  Reims.  — 
/te///,  nous  avons  sur  l'église  de  religieux  abbé,  et  couvent,  de  l'église 
Saint-Martin  de  Laon,  chascun  an,  de  rente,  froument  mi"  un  sextiers, 
à  la  mesure  Chastellaine.  —  Item,  en  la  montaigne  de  Reims,  en  lieu 
dit  en  Chermoy,  à  roye  des  bois  monsieur  de  Reims,  vi"  arpens  de  bois, 
ou  environ;  et  sont  frans  bois,  et  les  coppe-on  de  xvi  ans  en  xvr  ans; 
et  peut  valoir  l'arpent,  (juant  on  le  coppe,  v  f.,  ou  environ.  —  Item, 
en  batiz  de  Courtignon,  lx  arpens  de  bois  engruerye,  ou  environ.  Et 
sont  dispensés  chascun  an  pour  la  fuaille  et  nécessité  de  l'église. 

[n.  fiefs]. 

Item,  est  tenut  en  fiez  et  hommage  desdis  religieux  abbé  et  couvent, 
oudit  baillage  : 

Premiers,  tout  le  lieu  qui  fut  Girardin  ,  séant  dedens  le  cloz  de  Mo- 
maison  de  Ribemont,  ainsi  comme  il  se  comporte,  entre  les  murs  de 
ladicte  ville  et  le  lieu  qui  fut  Cyson.  —  Item,  devant  Saint-Ladre,  xxxn 
jours  de  terre  ou  environ.  —  Item,  dehors  Villerse  (?)  uf  un  moyes  et  vn 
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jaloiz  de  terre,  ou  environ. — Item,  en  Maincleval  (?)  xvi  jaloiz,  ou 
environ,  de  terre. — Item,  en  Vallée  (?)  que  on  dit  Goudin,  ini  moyes  et 
IX  jaloiz  de  terre,  ou  environ.  —  Item,  en  Mauroy,  ini  jalois  de  terre, 
ou  eu\iron. 

[possessions  inféodées  et  non  inféodées,  pêle-mêle.] 

Item ,  lesdis  religieux  de  Saint-Nichaise  ont  chascun  an ,  sur  l'église 
de  Saint-Nicholay  de  Ribeniont,  de  rente  annuelle  et  peipétuelle , 
XXX s.  p.  —  Item,  nous  avons  à  Flory  en  la  inonlagne  une  pièce  de 
vingne  contenant  deux  jours  et  demi ,  ou  environ  ;  et  doit  de  cens  pour 
an  XII  deniers  et  ob.  —  Item,  en  ladicte  ville,  une  autre  pièce  de 
vingne,  contenant  trois  journées,  ou  environ;  et  doit  de  censxd.  ob. 
—  Item,  à  Sermiers,  en  la  montaigne,  une  pièce  de  vingne  contenant 
demy-jour,  ou  environ.  —  Item,  à  Chammery,  en  la  montaigne,  con- 
tenant jour  et  demy  ou  environ.  —  Item,  à  Sacy,  en  la  montaigne, 
une  pièce  de  vingne  contenant  demy-jour,  ou  environ;  et  est  baillié  à 
vie,  et  en  rend-on  pour  an  xii  s.  p.  — Item,  en  ladicte  ville,  en 
pluseurs  pièces,  tant  en  vingne  (^sic),  deux  jours  ou  environ.  — 
Item,  à  Mainieux  devant  Reims,  trois  pièces  de  vingne  contenant  ung 
jour,  ou  environ;  et  doient  de  vinage  viii  sextiers  de  vin,  et  m  ob.  de 
cens.  — Item,  h  Hermonville,  trois  pièces  de  vingne,  contenant  ung 
jour,  ou  environ  ;  lesquelles  sont  ascenciez  à  xii  ans ,  parmi  xii  sextiers 
de  vin  pour  an.  —  Item,  à  Viller-au-Neux ,  une  pièce  de  vingne  conte- 
nant demi-jour.  —  Item ,  ou  terroir  de  Reims ,  une  pièce  de  vingne 
gonesse,  en  lieu  dit  Mont-Valoys,  contenant  dix  jours  et  demy,  ou  en- 
viron.—  Item,  ou  terroir  de  Chinay,  une  pièce  de  vingne,  conte- 
nant m  jours,  ou  environ.  —  Item,  ou  terroir  de  Merfy,  une  pièce  de 
vingne  contenant  in  jours  ,  ou  environ;  et  doit  viii  deniers  de  cens;  et 
coustent  lesdictes  vingnes  à  labourer  autant  ou  plus  qu'elles  rapor- 
tent.  —  Et  ce  baillent  et  dénomment  lesdis  religieux  par  la  manière 
dessusdicte,  comme  par  la  milleur  forme  et  manière  qu'il  peullent,  en 
protestant  que  ce  ne  leur  préjudicie  en  aucune  manière. 
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DCCCLXXXIX. 

DÉCLARATION   du  temporel   de   l'église  collégiale   de   Saint-      i«84 
Symphorien. 

Arch.  du  roy.,  sect.  doraan,  reg.  P.  I3G,  cote  28. 

Sachent  tuil  que  nous,  doyen  et  chappitre  de  léglise  colégiale  des 
benois  appostres  de  St.-Sipliorien  de  Reims,  avons  et  tenons  en  tem- 
poralité ,  ou  bailliage  et  ressort  de  Vermendois,  en  pluseurs  lieux, 
ainsi  comme  il  s  ensuit  : 

[1.     POSSESSION  A   REIMS.] 

Primo,  tenons  et  avons  à  Reims  le  siège  de  ladicte  église  colégial, 
avec  les  appendences  et  appartenances  d'icelle,  aussi  pluseurs  maisons 
canoniaulx.  — Primo,  une  maison  séant  à  Reins,  en  une  rue  que  on 
dit  la  rue  de  Tirevit,  laquelle  tient  le  doyen  de  ladicte  église. —  Item, 
une  autre  maison  que  on  dit  la  maison  du  l'ain  ,  séant  en  icelle  rue.  — 
Item,  une  autre  maison  séant  au  coing  (?)  ainsi  comme  l'en  va  de 
Saint-Siphorien  à  Nostre-Dame. — Item,  une  autre  maison  séant  de- 
vant le  cimentière  de  ladicte  église  de  Saint-Simpliorien. —  Item,  une 
autre  maison  que  l'en  dit  la  maison  de  Belleval ,  séant  en  le  cimentière 
de  ladicte  église.  —  Item,  une  autre  maison  leuanl  à  ladicte  église  de 
Saint-Simpliorien.  — Item,  une  maison  tenant  d'une  part  à  la  maison 
des  religieuses,  abbesse,  et  couvent  de  Saint-Pierre  d'Avenay. — Item, 
une  autre  maison  séant  devant  l'église  des  Frères  Mineurs.  —  Item,  une 
autre  maison  séant  devant  ladicte  maison  desdictes  religieuses  d'Ave- 
nay. —  Item  ,  une  autre  maison  séant  sur  le  coing  de  la  rue  des  Filles- 
Dieu.  —  Item,  une  maison  que  l'en  dit  le  MèsSaint-Nicaise.  —  Avec  ce 
tenons  six  autres  petites  maisonnettes,  non  canoniaulx,  en  la  rue  que 
l'eu  dit  la  rue  Saint-Simphorien.  —  Item,   ung  jardin  derrière  l'ostet 
des  Crevés.  —  Item,  ung  boslel  deiiière  l'oslel  des  Frères-Meneurs. — 
Item,  deux  ouvroirs  ou  marcliiet  au  Drap.  — Item,  une  petite  maison 
en  la  rue  de  la  Vache. — Item,  une  petite  maison  en  la  rue  de  Longue- 
Yaue.  —  Item,  une  maison  séant  derrière  le  Mes  Saint-Thierry,   que 
l'en  dit  la  maison  Rigaut.  —  Item,  une  maison  en  la  rue  que  l'en  dit 
la  rue  des  Craux.  —  Item,  une  maison  en  rue  que  on  dit  Montoison. 
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—  Ucm,  uns;  jardin  derrière  les  Frères-Meneurs.  —  Item,  ung  pelil 
jardin  en  la  rue  des  Filles-Dieu.  —  Item,  une  maison  en  la  rue  que  on 
dit  la  rue  de  Tirevit.  —  Item ,  une  maison  séant  au  marchiet  au  Draps 
à  Reins.  —  Item ,  une  maison  séant  en  la  rue  que  l'en  dit  de  Chaude- 
rove.  —  Item,  une  autre  maison  séant  à  Reims  ou  marchiet  au  blé. — 
Lesquelles  maisons  peulent  valoir  pour  louage  par  an  un"  ini  1.,  ou 
environ;  lesquelles  maisons  nous  coustent  chascun  an  à  retenir  xl  1., 
ej  plus.  —  Avons  aussi  à  Reims  aucuns  seurcens  sur  certaines  maisons, 
et  peulent  valoir  par  an  xxiv  1.  xvi  s.  ix  d. 

[II.     POSSliSSIOJVS    FORAINES.] 

Avons  aussi  la  ville  de  Witery,  à  deux  lieues  de  Reims,  en  laquelle 
ville  de  Witry  nous  avons  justice  et  juridicion  temporelle  haulte, 
moyenne  et  basse,  en  laquelle  nous  avons  pluseurs  bourgois  terriers 
demourans  en  nostredicte  terre,  soubz  lesquelz  nous  avons  toute  ju- 
ridicion temporelle.  —  Avons  aussi  en  icelle  ville  et  terroir  pluseurs 
cens,  rentes  et  revenues,  tant  en  argent  comme  en  grains;  et  peulent 
valoir  les  cens,  rentes  et  revenues  en  argent,  parmi  an,  cxvi  s.  vnid., 
I  fort  et  I  lleibe.  —  Item,  les  rentes  en  grains,  seigle  xxi  sextiers,  et 
aveine  xn  sextiers.  —  Avons  aussi  en  icelle  ville  ung  four  qui  est 
bannel;  peut  valoir  par  an,  l  s.,  ou  environ.  — Avec  ce  avons  la 
grange  que  on  dit  la  grange  dismeresse.  —  Avec  ce  avons  en  icelle  ville 
certains  vinages,  peuent  valoir  par  an  environ  xvi  s.  —  Avons  aussi  en 
la  ville  de  Se[rjnay-le-Pélé-lez-Reims,  cens;  peuent  valoir  par  an  xxns. 
m  d.  —  Avons  aussi  en  la  ville  de  Besannes,  pour  vingnes,  terres 
arables  et  bos,  xnii  s.  vjn  d.  —  Item,  en  icelle  ville  de  Besannes,  cens, 
environ  x  s.  Avons  aussi  à  Curville,  sur  les  dismes  monseigneur  de 
Reims ,  froment  ni  muis,  avaine  m  muis.  — ■  Avons  aussi  en  la  ville  et 
terroir  de  Courmonslreul-lez-Reims,  rentes  et  revenues;  puellent 
valoir,  par  an,  lvi  s.  ou  environ.  —  Et  fut  et  est  toute  icelle  revenue 
dessusdiclc  pour  la  fondacion  du  service  divin  de  ladicte  église ,  et  peut 
tout  ce  valoir,  par  communes  années,  vi"  xui  1.  nu  d.,  i  fort  et  i  feble. 

—  Et  ne  pouons  ne  avons  peu  bonnement  mieulx  spécifier  ne  esclarcir 
les  revenues  des  choses  dessusdictes  lant  pour  ce  que  aucunes  d'icelles 
qui  souloient  estre  de  bonne  valeur  sont  de  présent  ainsi  comme  nulles, 
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et  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps;  par  protestacion ,  s'il 
plaist  au  roy  nostre  sire  ou  à  ses  députez  que  nous  faciens  plus  espé- 
ciale  déclaracion,  lousjours  en  obéissant  au  loy  nostredit  sire  et  à  ses 
députez,  nous  baillerons  plus  plainonient  (juc  nous  saurons;  combien 
qu  il  semble  que  le  roy  noslre  sire  ne  doye  curer  de  ce  présent  d('nom- 
brement  ou  autrement  plus  esclarcir,  pour  ce  que  nous,  à  cause  de 
nostredicte  temporalité ,  ne  sommes  tenus  de  faire  foy  ,  hommage  ou 
prestacion  aucune,  à  cause  de  garde  ou  reprinse,  ne  aucun  droit  de 
relief,  quint  denier,  régaler;  ne  aacoustumé  nostredict  sire  à  penre  sur 
nous,  en  temps  de  guerre  ou  de  paix,  si  ne  sont  pour  cause  d  ex- 
|)loix  de  justice  de  noz  subgez ,  en  cas  de  ressort,  de  forfait  luie, 
ou  d'aucuns  drois,  desquelz,  à  cause  de  sa  souveraineté,  la  congnois- 
sance  lui  en  peut  ap])artenir.  Donné  soubz  nostre  scel,  1  an  de  grâce 
Nostre  Seigneur  mil  ccc  nn"  et  quatre. 

DCCCXC. 
DÉCLARATiox    du  temporel    de   l'église  collégiale  de   Saint-      iss*. 
Thimothée. 

Arch.  du  roy.,  sect.  doman.  reg.  P.  136,  cote  6. 

Sachent  luit  (|ue  nous,  chanoines  et  chappitre  de  l'église  collégial 
(lu  benoit  saint  Mgr.  St.-Tliimotieu  de  Reims,  advouons  et  tenons  en 
temporalité  ou  ressort  de  N'ermendois,  en  pluseurs  lieux,  conmie  il 
s'ensuit  : 

[I.    POSSESSIONS  A  REIMS.] 

Premicrement ,  avons  et  tenons  à  Reims  le  siège  de  ladicte  église 
collégial,  avecques  les  appartenances,  appendences  et  deppendences 
d'icelle,  et  aussi  pluseurs  maisons,  jardins  et  masures  cy-dessoubz  des- 
clarcies.  —  Item,  nous  avons  ou  ban  St. -Rémi  de  Reims  une  maison 
séant  derrière  St. -Sixte,  en  laquelle  demeure,  pour  le  présent,  luig  de 
noz  conchanoins,  laquelle  peut  valoir  de  louyr,  pour  an,  environ  un  1. 
et  demi.  — -Item,  en  ce  mesme  lieu,  et  oudit  ban,  une  autre  petite  mai- 
soncelle  tenant  à  la  maison  devantdicte ,  qui  peut  valoir  pour  an  en- 
viron XL  s.  —  Item ,  avons  et  tenons  aussi  une  aulre  petite  maison, 
tenant  aux  murs  d'icelle  église  de  St.-Thimotieu,  qui  peut  valoir  pour 
an  environ  lx  s.  —  Item,  avons  et  tenons  aussi  une  autre  petite  mai- 
in.  79 
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son,  et  oudit  ban,  tenant  aux  murs  de  la  procession  d'icelle  église, 
(|ui  peut  valoir  pour  an  environ  iiii  1.  — Ilem,  avons  et  tenons  aussi 
une  autre  petite  maison  ou  ban  dessusdit,  tenant  aussi  aux  murs  dicelle 
église  de  St.-Tliimotieu ,  qui  peut  valoir  environ  xxxnii  s.  — Avons  et 
tenons  aussi  oudit  ban  une  autre  petite  maison  tenant  à  rue  Perdue,  qui 
peut  valoir  par  an  environ  xviii  s.  —  Item,  avons  et  tenons  aussi  ou  ban 
dessusdit,  une  autre  petite  maison  séant  devant  l'église  St. -Martin 
de  Reims,  cjui  peut  valoir  environ  l  s.  —  Item  ,  avons  et  tenons  aussi 
oudit  ban  une  autie  petite  maison  séant  en  une  petite  rue  appellée  la 
lue  de  Cbamhart,  qui  peut  valoir  environ  xx  s.  —  Item,  avons  et  te- 
nons en  icelle  même  rue  de  Chambart  deux  très  petites  et  poures 
maisoncelles  à  demourer  pourez  gens,  dont  pour  la  poureté  et  mes- 
chancelé  de  ladicte  maison  et  rue,'li  une  est  toute  wide,  que  l'en  ne 
trouve  qui  la  vueille  louer  ;  vault  environ  xxxini  s.  —  Item.,  avons  et 
tenons  aussi  devant  ladicte  église  St.-Tbimolieu  deux  petites  masures, 
qui  sont  ainsi  comme  de  nulle  value,  valent  environ  v  s.  —  Item, 
avons  et  tenons  aussi  oudit  ban  ung  petit  jardin,  ainsi  comme  de  nul 
valeur,  séant  en  rue  Perdue,  qui  peut  valoir  environ  v  s.  —  Item, 
avons  et  tenons  aussi  oudit  ban  trois  estaulx  à  vendre  pain ,  et  trois 
places,  lesquelz  sont  tout  vagues,  que  l'en  ne  treuve  qui  les  vueille 
louer,  un  et  une  exceptez,  dont  on  rendini  s.  et  n  oyes.  —  Item,  avons 
et  tenons  aussi  en  Ausson-lez-Reims,  trois  très-petites  maisons,  avec- 
ques  les  appendences  et  deppendences  d'icelles;  c'est  assavoir  jardins 
à  joustes,  préaulx,  et  ung  pou  de  terres  arables,  qui  peulent  valoir 
pour  an  environ  vi  1.  —  Item,  avons  et  tenons  aussi  oudit  lieu  d  Aus- 
sôn  cinq  très-petiz  jardins  à  osiers,  ainsi  comme  de  nul  valeur;  peu- 
lent  valoir  environ  lx  s. —  Item,  avons  et  tenons  aussi  oudit  lieu  d'Aus- 
son  dessusdit,  certains  bois  appeliez  nuinoiz  ,  lesquelz  se  couppe  de 
Agi  ou  de  VIII  ans,  en  vin  ans,  qui  peulent  valoir  pour  cliascun  an  en- 
viron XXX  s.  — Item,  avons  aussi  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  sur 
le  sexterlage  Mgr.  de  Reims  environ  xl  s.  vi  d.  —  Item,  avons  aussi 
en  ladicte  ville  de  Reims  certains  seurcens  sus  certains  héritages  et 
maison,  qui  peulent  valoir  pour  an  environ  xviii  1.  xv  s.  vi  d.  Les- 
(|uelles  maisons  devantdictes ,  cliascun  an  ,  coustent  tant  et  si  grant 
chose  à  retenir,  que  pour  les  louyers  d  icelles,  et  aussi  pour  les  renies 
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et  revenues  de  toutes  les  choses  dessusdictes,  elles  de  cy  à  deux  ans 
ne  pourraient  estre  bien  réparées  ne  mise  en  estât  deu  et  conipe- 
tens,  car  elles  sont  toutes  ruyneuses,  chielent  et  fondent;  lesquelles 
rentes ,  revenues  et  loyer  de  toutes  les  choses  devanldictes,  qui  bien 
les  payeroit  {)our  chascunan,  pourroil  valoir  en  somme  environ  i.inl. 
VI  s. —  Avons  aussi  en  la\ille  cl  terroir  de  Ueims,  chascunan,  certain 
cens  qui  peulent  valoir  environ  vni  1.  xn  s. 

[11.    POSSESSIONS  FORMEES.] 

Avons  aussi  en  la  ville  de  Burigny,  certains  cens  qui  peulent  valoir 
chascun  an,  environ  vni  s.  —  Avons  aussi  en  villes  de  l'uiscux  et  de 
Sillery,  chascun  an,  certains  cens  qui  peulent  valoir  environ  xxvi  s. — 
Avons  aussi  es  villes  de  Rilly,  et  de  Courmonstruel ,  certains  cens  qui 
chascun  an  peulent  valoir  environ  XLvn  s.  —  Avons  aussi  es  villes  et  ter- 
roirs de  Reims,  de  Pomaclc,  de  Burigny,  et  de  Champflory,  sur  certains 
héritages  situez  es  terroirs  d  icelles  villes,  certains  vinages  qui  chascun 
ancoustent  trèsgiant  chose  à  les  pourchassier  h  1  encontre  de  debteurs 
d'iceulx,  pour  ce  que  il  sont  end.efïaut  et  refusant  de  paier;  et  peulent 
valoir  iceulx  vinages,  pour  chascun  an,  quant  il  sont  paiez  sans  plaiz 
et  riot,  onviion  xii  l.  —  Item,  avons  aussi  en  la  ville  d  Ourme-lez- 
Reinis,  certains  cens  et  rentes,  qui  peulent  valoir  pour  anc  s.  — Avons 
aussi  à  Vez,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  chascun  an  xu  s.  ;  et  sont 
deux  ans  que  l'en  ne  pot  avoir  i  denier  de  l'escuier  qui  les  doit.  — 
Item ,  avons  aussi  en  la  ville  de  Courcelles-lez-Ausson  et  de  coste 
Reims,  justice  et  juridiction  temporelle  haulte,  moyenne  et  basse,  cens 
et  seurcens,  en  la<iuelle  ville  nous  avons  tant  seulement  ciiK[  bourgois 
demourans  en  nostredicte  terre  et  juridicion  ,  soubz  les([uelz  nous 
avons  juridicion  temporelle,  laquelle  couste  plus  qu'elle  ne  vaille,  et 
peulent  valoir  les  cens,  seurcens  et  juridicion,  pour  chascun  an,  envi-, 
ron  XLU  s.  —  Item,  ou  terroir  de  Ruffi  et  de  Courrissel-lez-Rétheni, 
a  une  certaine  faisse  de  terre  appellée  terre  St. -Rémi,  en  la(|uelle  faisse 
nous  avons  cens,  ventes  et  vestures,  justice  et  juridicion  tempo- 
relle haulte,  moyenne  et  basse  ;  mais  nous  n'y  avons  maison  ne  bour- 
gois; lesquelz  cens,  ventes  et  vestures,  pour  an,  peulent  valoir  en- 
viron VI  1.    Lesquelz  rentes  et  revenues   dessusdictes    furent    et  sont 
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ordonnées  pour  fere  le  service  divin,  luminaire,  et  aornemens,  li- 
vres, réfections  et  réparacions  de  ladicte  église;  lecpiel  service  divin 
et  luminaire,  pour  lu  diminution  des  rentes  et  revenues  dessusdictes, 
sont  retranchiez  ,  les  livres  et  aornemens  sont  vieulx  et  aussi  comme 
de  nul  value  ;  nous  n'avons  distribucions  quelzconques,  et  si  a  l'église 
très-grand  nécessité  de  toutes  réparacions  et  réfections  ;  mais  '  nous 
n'en  pouons  faire  nulles,  pour  ce  que  nous  n'avons  de  quoy.  Lesquel- 
les rentes  et  revenues  de  toutes  les  choses  dessusdictes,  peulent  valoir 
en  somme  environ  xxxviii  1.  vu  s.  Somme  toute,  im"  xi  1.  xiii  s.  Et 
ne  pouons  ne  avons  bonnement  peu  mieulx  spécifier  ne  esclarcir  les 
revenues  des  choses  dessusdictes,  tant  pour  ce  que  aucunes  d'icelles, 
qui  souloient  estre  de  bonne  valeur,  sont  à  présent  ainsi  comme  nul- 
les, et  aussi  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps;  par  protesta- 
cion,  s'il  plaist  au  roy  nostre  sire,  ou  à  ses  députez,  que  nous  faciens 
plus  espéciale  désignacion,  tousjours  en  obéissant  au  roy  nostredict 
sire,  à  ses  députez,  nous  le  baillerons  plus  pleinement  que  nous  sau- 
rons, combien  qu'il  semble  que  le  roy  nostre  sire  ne  doye  curer  de  ce 
présent  dénombrement,  ou  autrement  plus  esclarcir,  pour  ce  que,  à 
cause  de  nostredicte  temporalité,  ne  sommes  tenus  de  faire  foy,  hom- 
mage, service  ou  prestacion  aucune,  à  cause  de  garde  ou  de  reprinse, 
ne  aucun  droit  de  relief,  quint  denier,  réal  ;  ne  a  acoustumé  nostredict 
sire  à  penre  sur  nous  en  temps  de  guerre  ou  de  paix,  si  ne  sont  pour 
cause  d'exploix  de  justice  de  noz  subgetz  en  cas  de  ressort  de  forfaic- 
ture,  ou  d  aucuns  drois,  desquelz,  à  cause  de  sa  souveraineté,  la  con- 
gnoissance  luy  eu  peut  appartenir. 

DCCCXCI. 

1384  DÉCLARATION  du  temporel   de    l'église  collégiale  de  Sainte- 

Nourrice. 

Arch.  du  roy-,  sect.  doman.  reg.  P.  13C,  cote  29. 

Sachent  tuit  que  nous,  cliappitre  de  l'église  colégial  de  Saincte- 
Nourice  de  Reims,  avons,  tenons  en  temporalité  ou  bailliage  et  res- 
sort de  Vermendois  et  de  Victry  en  pluseurs  lieux ,  ainsi  conmie  il 
s'ensuit  : 
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[I.    POSSESSIONS    A    REIMS.] 

Primo  ,  tenons  oudit  bailliage  de  ^  ermendois,  à  Reims,  le  siège  de 
ladicte  église  collégial  avec  les  appartenances  et  appendences  d  icelles, 
aussi  pluseuis  maisons.  —  Primo,  mie  maison  tenant  à  la  court  de  la- 
dicle  église,  au  costel  devers  Saiiit-IVicaise.  —  hem,  de  l'autre  costé, 
en  alant  aval  vers  le  Bahastre,  trois  maisons  tenans  ensemble,  commu- 
nes à  ladicte  église.  —  Item ,  devant  ladicte  église  ciiui  petites  uiaison- 
celles  ,  tenans  ensemble.  — Item,  devant  l'ostel  du  curé  de  Saint-Tlii- 

molieu  de  Reims,  une  petite  maison. —  Item ,   en  Neufve  Rue, 

prez  des  Cordelières  de  Reims ,  une  maison  devisée  en  deux  parties  ; 
et  peuelent  valoir  lesdictes  maisons,  parmi  an,  pour  louage,  environ 
L  1.  Et  coustent  à  retenir  cbascim  an  lestlicles  maisons,  environ 
XXV  1.,  car  elles  sont  vieulx,  ruyneuses,  et  de  poure  matière. 

Aussi  avons  en  maichié  de  Reims  deux  estalz  à  vendre  cuyrs  et  autres 
denrées,  qui  valent  parmi  an  c  s.  ou  environ.  — Avons  aussi  pluseurs 
seurcens  à  Reims ,  qui  valent  parmi  an  xl  s.  —  Aussi  avons  en  ter- 
roirs de  Reims,  en  lieu  dit  en  Clercmarés,  une  petite  terre  qui  rent 
par  an  x  s.  —  Item,  avons  à  Reims  ,  ou  terroir  de  ladicte  ville,  aucuns 
cens  qui  valent  par  an  environ  xvi  d. 

[11.     POSSESSIONS    FORAINES.] 

Item,  avons  aussi  sur  une  pièce  de  vingne,  séant  ou  terroir  de  Cha- 
vigny,  de  seurcens,  un  s.  —  Item,  avons  en  terroir  de  Moinron-Vil- 
1er,  et  en  terroir  de  Voisins,  de  menuz  cens  qui  peulent  valoir  par 
an  VIII  s.  —  Item ,  en  terroir  de  Champigny,  du  diocèse  de  Reims , 
sur  certaines  terres  de  vinages,  environ  x  s.  — -Item,  en  la  ville  de 
Heudrésiville,  du  diocèse  de  Reims,  avons  une  petite  rente  en  menus 
cens,  appelles  la  mairie  Wautier,  et  le  tier  de  la  rivière,  parmi  an 
environ  xvi  s.  p.  —  Item,  avons  aussi  en  la  ville  de  Saint-Estène-sur- 
Suippe,  de  menuz  cens  et  rentes  qui  peulent  valoir  parmi  an  viii  s.  p., 
et  la  moitié  en  la  rivière  de  ladicte  ville,  qui  ne  rent  riens  à  présent. 
— Item,  avons  en  la  ville  de  Mont-Saint-Martin,  ung  preil  qui  rent  par 
an  environ  xx  s.  — Item,  à  Viller-Franqueux ,  une  vingne  louée  à 
présent  xx  s.  —  Item ,  avons  de  revenues  de  froument  à  Ourmes,  dé- 
livrées par  les  coustres  de  l'église  de  ladicte  ville,  xxi  sextiers  à  la 
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mesure  du  lieu.  —  Avons  et  tenons  aussi  sur  le  péage  de  VVaudenoys 
ou  diocèse  deCliaalon,  xx  s. —  Item,  à  Courcelles dessus  Bourg,  en  la 
contée  de  Retest,  avons  un  preit  qui  rent  par  an  v  s.  p.  —  Item,  avons 
;i  iMiincourt  aucuns  ferrages  qui  rendent  pour  an  environ  x  sextiers, 
soile  et  avoine.  —  Item ,  à  Auviller,  avons  certains  terrages  et  le  quart 
d'un  four,  qui  valent  chascun  an,  environ  xvui  sextiers,  soigle  et 
avoine,  à  la  mesure  de  Reims. 

Et  ne  pouons  ne  avons  bonnement  peu  mieulx  spécifier,  ne  esclar- 
cir,  les  revenues  des  choses  dessusdictes,  pour  ce  que  aucunes  d'icelles 
qui  souloient  estre  de  très-bonne  valeur,  sont  à  présent  ainsi  que  nulles, 
et  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps  ;  par  prolestacion ,  s'il  plaist 
au  roy  nostredit  seigneur,  à  ses  députez ,  nous  le  baillerons  plus  plei- 
nement que  nous  saurons ,  combien  qu'il  semble  que  le  roy  nostredit 
seigneur  ne  doye  curer  de  ce  présent  dénombrement,  ou  autrement 
plus  esclarcir,  pour  ce  que  nous,  à  cause  de  nostiedicte  temporalité  , 
ne  sommes  tenus  à  faire  foy,  hommage  ou  prestacion  aucune  ,  à  cause 
de  garde  ou  de  reprinse,  ne  aucun  droit  de  relief,  quint  denier,  régal  ; 
ne  a  acoustumés  nostredit  seigneur  à  penre  sur  nous  en  temps  de  guerre 
ou  de  paix;  et  n'avons  aucune  justice  haulte,  moyenne  ne  basse,  fors 
que  dessus  est  dit.  Donné  soubz  le  seel  de  nostredicte  église,  l'an  mil 

CGC  ini"  et  quatre. 

DCCCXCII. 

'38*.  Arrestum  per  quod  pronunciatum  est,  quod  advocatus  in 

parlamento,  vicedoniinus  remensis  ecclesie,  renianeret  de  con- 

cilio  scabinorum. 

Questiones  J.  Galli,  apud  Molinœum,  II,  bS7. 

DCCCXCIII. 

1384.  Arrestum  pro  archiepiscopo  remensi,  contra  Johannern  dic- 

ta m  le  grand  Fagnoti. 

Quest.  J.  Galli,  apud  Molin.,  II,  561. 

DCCCXCIV. 

n  février        Certain  accord  fait  entre  l'arcevesque  de  Reims  et  les  es- 

f  .IRA  ^ 

chevins,  sur  pluseurs  eauses  dont  procès  estoit  en  pai'lement. 

Livre  Blanc  de  l' cehev.,  P"  34  J  v°. — Arch.  de  l'archevêché,  lay.  4,  liasse  S, n"3. — 
Cart.  H  (le  l'arch.,  f"  51,  v". 
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[Comme] — '  descors ,  procès  meuz  et  pendens  en  la  court  de  par- 
lement, tant  en  dentandant  comme  en  défendant,  enlie Mgr.  l'ar- 

cevesque  de  Reins,  d'nne  part,  et  les  eschevins  de  son  ban  de  Reins, 
d  autre  part; 

Et  premièrement  [sur  ce  que]  Mgr.  l'arcevesque  disoit  et  maintenoil 
qu  il  estoit  en  saisine  et  possession,  tant  par  lui  comme  par  ses  gens... 
[exerçant]  sa  jurisdiccion  lemporele,   de  faire  oster   et  contraindie  à 

oster  toutes  manières  de  liens,  terres  et  autres  [matières] occupans 

et  empesclians  la  cliaussiée  et  pavemens  de  Reins  en  et  partout  son 
lian,  senz  ce  que  lesdiz  [eschevins]....  gouverneurs  et  administrateurs 
desdicles  chaus-siées  et  pavemens,  y  aient  auclorité  ne  contraincte  de 
les  oster  [ou  faire]  oster,  et  que  ce  nonoi)stant  lesdiz  eschevins,  gou- 
verneurs et  administrateurs  avoient  osté  ou  fait  osier,  et  par..  .  [vertu 
de]  certaines  lectres  ioj aulx  par  eulx  empêtrées  et  en   leius  noms  , 

plusieurs  fiens,  terres  et  autres  matières [de  dessus]  ladicte  chau- 

ciée,  et  oudit  ban,  en  voulant  attribuer  à  eulx  rauclorité  et 
congnoissance  de  ce;  lesdiz  eschevins....  [gouverneurs  et]  admini- 
sfrateuis,  disans  et  maintenans  au  contraire,  (pic  à  eulx  compétoit  et 

appartenoit  la  cognoissance de  oster  ou  faire  oster  lesdiz  fiens,  terres 

et  autres  matières  sur  les  habitans  et  bourgois  dudit  ban;...  [et  comme 
il  soit  ainsi]  que  sur  pluseurs  habitans  oudit  ban,  tant  clers  comme 
bourgois  du  chapitre,  et  des  chanoines  singuliers  de  Reins,  il  n'avoient 
aucune  congnoissance,  et  ne  les  pooient  contraindre  à  oster  lesdiz 
fiens,  terres  et  matières,  eulz,  par  vertu  desdictes  lectres  royaulx, 
avoient  fait  oster  plusieurs  fiens,  terres  et  matières  estans  en  pluseurs 
lieux  oudit  ban.  • 

Item  ,  sm-  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  eulx  estre 
en  bonne  possession  et  saisine  de  tenir  et  maintenir  les  maisons  des 
bourgois  dudit  eschevinage  franches ,  quictes  et  exem|)tes  de  toutes 
prinses,  que  ilz  puissent  ou  doient  faire  ledit  Mgr.  l'arcevesque,  ses 
gens  ou  officiers,  soit  de  lis,  coustes,  coussins,  draps,  charrètes,  che- 
vaulx,  et  toutes  autres  choses  quelzconques  ;  ce  non  obstant  leprévost 
de  Reins,  pour  ledit  Mgr.  l'arcevesque ,  ou  autres  de  ses  gens,  estoient 

■  Le  coramencemciU  de  cet  accord  est  lacéré. 
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alez  de  fait  en  la  maison  dit  le  Cranl  Jehan,  bourgois  dudit  eschevi- 
nage,  el  là  piins  une  cliarrète  cl  un  cheval,  appartenant  à  un  homme 
forain ,  et  les  ont  mené  hors  dudit  hostel ,  où  bon  leur  a  semble  ; 
ledit  Mgr.  l'arcevescjne  disant  au  contraire,  que  il,  son  prévost ,  et 
autres  ses  officiers,  peuent  prendre  et  arrester  es  maisons  desdiz  bour- 
gois  et  habilans,  toutes  manières  de  liiens  que  bon  leur  semble,  à 
requeste  de  partie,  d'office  et  autrement,  mesmement  comme  il  ait 
toute  justice  et  jurisdicion  oudit  ban;  et  que,  en  usant  de  son  droit 
et  possession,  il  avoient  fait  ladicte  prinse  et  exploit. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  avoir 
droit  et  estre  en  saisine  et  possession  de  tenir  et  maintenir  les  boui- 
gois  de  corps  dutlit  eschevinage  en  tele  franchise,  que  ledit  monsei- 
gneur Tarcevesque,  ses  bailli,  prévost,  ne  autres  officiers,  ne  peuent 
ne  doient  prendre,  saisir,  ne  arrester  les  dessusdiz  bourgois,  ne  leurs 
biens,  mesmement  à  requeste  de  partie,  se  iceulx  bourgois  ne  sont 
obligez  par  lettres  exécutoires  ;  et  que  se  lesdiz  officiers  avoient  arresté, 
ou  fait  convenir,  lesdiz  bourgois  ou  aucuns  d'eulx,  et  tenir  court  et 
jurisdiccion  d'iceulx,  à  requeste  de  partie,  ou  autrement,  ou  les  avoient 
condempnez  en  aucune  demande  ou  amende ,  jjar  arrest ,  ou  au- 
trement ,  de  tout  ce  faire  rappeler  et  mectre  au  néant ,  restablir 
et  amender,  et  aussi  que  lesdiz  officiers  ne  aucun  d'eulx ,  ne  [)uis- 
sent  tenir  ne  avoir  juridiccion  ,  cohercion  ne  congnoissance  en 
aucun  cas  contre  lesdiz  bourgois,  ne  sur  aucun  d'eulx  en  absence 
desdiz  eschevins,  ne  autrement;  ce  nonobstant  Jehan  INougrant,  pré- 
vost de  Reins  pour  ledit  Mgr.  l'arcevesque ,  et  Pierre  de  la  Gloye,  son 
scigcnt,  avoienf%rresté  prisonnieis  à  Reins,  Jehan  dit  Dorqueneau, 
bourgois  dudit  eschevinage,  et  ycellui  contraint  à  respondre  pardevant 
ledit  jirévost ,  et  condampné  en  certaine  amende  envers  Adam  de 
Ullus  et  aussi  en  amende  de  v  sols  quatre  deniers  parisis,  pour  ledit 
arrest;  ledit  3Igr.  l'arcevesque  disant  au  contraire,  que  il,  ses  officiers 
seul/,  sens  lesiliz  eschevins,  pueent  prendre  et  arrester,  à  recjueste  de 
partie,  et  autrement,  el  tenir  court  el  congnoissance  en  louz  cas,  sur 
toutes  personnes  trouvez  en  sondit  ban ,  mesmement  que  ilz  respon- 
dent  et  procèdent  péremptoirement,  senz  décliner  sa  juridiccion,  ne 
aléguer  aucun  privilège  ou  exempcion;  et  que,  en  usant  de  son  droit, 
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sondit  prévost  avoit  fait  prendre  et  arrester  par  sondit  sergent  à  re- 
queste  dudit  Adam,  ledit  Jehan  Dorqueneau,  et  de  lui  avoit  tenu 
court  et  congiioissance,  pour  ce  que  icellui  Jehan  Dorqueneau  de  sa 
volenté,  senz  décliner  aucunement,  ne  lui  avoer  bourgois  dudit  esche- 
vinage,  avoit  respondu  et  congnu  la  demande  dudit  Adam,  et  jiaié 
l'amende  dudit  arrest. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient,  eulx  estre 
eu  saisine  et  possession  de  avoir  la  congnoissance  et  jugement  sur  tou/ 
les  bourgoiz  dudit  eschevinage,  senz  ce  que  ledit  IMgr.  larcevestiue, 
ses  bailli,  prévost,  ne  autres  ofiicicrs,  puissent  d'iceulx  congnoislre , 
jugei',  faire  inforniacion  à  recjueste  dautruy,  ne  faiie  aucune  rédicion , 
délivrance  ne  condeiiipnacion,  senz  eulx  estre  présens  et  appeliez;  ce 
non  obstant,  le  bailli  dudit  Mgr.  l'arcevesque,  ou  son  lieutenant, 
avoit  tenu  court  et  congnoissance  senz  lesdiz  eschevins,  ne  eulx  ap- 
peller,  delà  personne  de  Poncelot  de  Joingniville,  bourgois  dudit 
eschevinage,  en  faisant  certaine  informacion,  à  la  requeste  dudit  (.«>•) 
prévost  d  Esj)ernay,  qui  disoit  ledit  Poncelet  avoir  esté  et  estre  son  pri- 
sonniei-,  et  avoir  brisié  les  prisons  dudit  Espernay,  lequel  il  requéroit 
à  luy  estre  rendu;  et  icelle  informacion  et  rédicion  dudit  bourgois  fist 
le  lieutenant  dudit  bailli,  sans  iceulx  eschevins  estre  présens,  ne  ap- 
peliez; ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire 

Itetn,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient,  eulx, 
et  touz  les  bourgois  dudit  eschevinage,  et  chascun  deulx,  estre  en 
saisine  et  possession  de  mectre  ou  faire  mectre,  amener  et  tenir,  en  la 
rue  de  la  Culture  de  Reins,  en  places  vuides ,  raerrien  et  bois,  et  de 
y  ouvrer,  cl  faire  leur  aisément,  prouffit  et  marchandise  de  tonnele- 
rie,  charpenterie,  charronnerie,  et  autres;  et  pareillement  le  font  et 
peuent  fiiire  ,  ceulx  qui  demeurent  en  ladicte  rue,  chacun  endroit  soy, 
tant  comme  le  front  de  devant  sa  maison  se  extent  et  comporte,  senz 
ce  que  par  aucuns  y  puissent  ou  doient  estre  erapeschez ,  ne  leur  mer- 
rien  estre  osté  de  la  place  où  il  est  trouvé  et  rais,  se  ce  n'est  de  la 
volenté  de  cellui  à  qui  est  ledit  bois  ou  merrien;  ce  nonobstant,  le 
maire  de  la  Culture  à  Reins,  pour  ledit  Mgr.  l'arcevesque,  avoit  mis 
et  assis,  ou  fait  mettre  et  asseoir  en  ladicte  Culture,  et  place  vuide , 
un  pressouer  pour  batre  et  pressurer  vertjus ,  et  y  ficher  pluseurs 
m.  80 
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estos,  devant  l'ostel  Chéry  Caiole,  si  près  de  la  place  estant  front  à 
front  de  la  maison  de  Jehan  Petit,  et  en  laquele  place  ledit  Jehan  Petit, 
avant  ce  que  ledit  pressoiier  fiist  drécié,  avoit  jà  mis  son  merrien  pour 
son  mestier  et  marcliandise  faire,  et  tint  pUiseurs  autres  empesche- 
niens  audit  Jehan  Petit;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire'.... 

'  [Copie  de  la  rescripcion  de  l'exploit  clioit  certaiue  requeste  et  coniplaincte  à 
failpour  monseigneur  Parcevesquc  de  Reims  nioy  autrefois  faite  par  ledit  procureur  du- 
conlie  les  eschevins  de  Reims  et  Oudart  dit  Mgr.  l'arcevesque,  et  que  il  ine  enten- 
ffoussetle;]  sur  ce  que  l'archevesque  pré-  doit  encores  à  faire  audit  jour,  touchant  cas 
iendnt  qu^on  ne  pouvait  faire  de  pressoir  de  saisine  et  de  nouvelleté,  et  pour  procéder 
bannal  dans  Reims  sans  son  conge',nu  de  son  en  oiiltre  comme  raison  donroit.  Auquel 
pre'vosl.  (Arch.  de  l'ilôl  -de-Ville,  renseig.)  diraenche  xV  jour,  heure  et  lieu  dessusdis, 
A  liaulx  hommes,  nobles  et  puiss.Tns,  mes  préseul  justice,  se  présentèrent  et  coroparu- 
très  chiers  et  très  redoublés  seigneurs,  Mess,  rent  pardcvant  moy  Jehan  de  Plimiers,  pro- 
qui  lendronl  le  prochain  parlement  du  roj'  cureur  dudit  Mgr.  l'arcevesque,  fondé  par 
nostre  sire,  à  Paris,  Jehan  Ternue  de  Jain-'  vertu  d'une  procuration  faiteet  scellée  soubz 
gny,  sergent  du  roy  nostredit  seigneur  en  le  seel  dudit  seigneui-,  d'une  part,  et  ledit 
la  prévoslé  de  Laon,  et  gardien  donné  de  Housselte,  en  sa  personne,  d'autre  part;  et 
par  icellui  seigneur  à  très  révérend  père  en  là,  de  par  le  procureur  dudit  Mgr.  l'arceves- 
DieuMgr. l'arcevesque  de  Reins,  elle vostre;  que,  fut  proposé  pardevant  moy  contre  ledit 
honcur,  service  et  révérence ,  avecque  toute  Housselte,  que,  comme  ledit  Mgr.  l'arceves- 
obéissance.  Mes  très  chiers  et  très  redoublés  que  eust  pluseurs  beaux  drois  et  noblèces, 
seigneurs,  plaise  vous  savoir  que,  par  la  vertu  et,  entre  les  autres,  eust  et  ait  di-oit,  et  soit 
des  lettres  de  gaide  du  roy  nostre  sire,  à  en  bonne  saisine  et  possession,  que  aucun 
moy  adréciécs,  desquelles  la  teneur  s'ensuit:     des  habilans  oudit  ban  dudit  Mgr.   l'arce- 

«  Karolus,  Dei  gratia Datum   Pari-     vesque  à  Reins,  ne  aullre,  par  espécial  ledit 

sius,  <lie  .\xiiii"  novembris,  anno  Doniini  Housselte,  ne  puent  ou  doient  construire, 
millisimo  ccc°  octogesinio  quinto,  et  regni  édifûer  ou  faire  construire  ou  édiffier  en 
nostri   sexto.  Ainsi  siijné  :  Fer   lesem  ;   ad     sondit  ban  de    Reins  pressoir  ou  pi-essoirs 

pour  pressuirrier  pour  autrui  en  prenant 
pourfit,  ne  aultremeat,  se  ce  n'est  pour 
le  compte  et  licence  dudit  Mgr.  l'arce- 
vesque, ou  de  ses  gens  et  officiers;  et  des- 
dicles  possessions  et  saisines  avoit  et  a  ledit 


legem  ; 
relationem  consilii  :  Remon. 

El,  pour  icelles  accom|)lir,  je,  le  xiiii'jour 
du  mois  de  septembre,  l'an  mil  ccc  iiii° 
sept,  à  la  requeste  du  procureur  dudit  mon- 
seigneur   l'arcevesque,    me    transportay   à 

Reins  en  la  terre  et  juridiction  temporelle  Mgr.  l'arcevesque,   tant  par  lui  et  ses  pré- 

d'icelluy  monseigneur  l'arcevesque, en  l'ostel  décesseurs,  arcevesques  de   Reins,   comme 

et  domicile  de  Oudin  Housselte,   et   icellui  par  ses  gens  et  officiers,  dont  il  a  cause,  joy 

adjournay,  présent  la  justice  du  lieu  pour  et  usé  paisiblement   de   si  longtemps  qu'il 

ce  appellee  avecque  moy,  en  sondit  hostel  et  n'est  mémoire  du   contraire,    ou  au   moins 

domicile,  à  la  personne  de  sa  femme,  à  eslre  pour    tel   et  si    longtemps  qu'il  souffist  et 

et  comparoir  ])ardevant  moy  au   dimenche  doit  souffiie  à  bonne  saisine  et  possession 

xv  joui- dudit  mois,  dedens  heure  de  prime  avoir  acquise,  garder,  continuer  et  retenir 

sonnant,  devant  un  pressoir  estant  en  la  court  paisiblement.  Et  derrainnement  néanlmoins 

et  maison  dudit  Housselte,    pour  lesdictes  ledit  Housselte,  ou  aullre  pour  lui,   dont  il 

lettres  de  garde  venir  par  moy  veoir  cntéri-  a  en  le  fait  j)Our  aggréable,  nagaires  cl  de 

ner  et  acomplir  de  ijoint  en  ])oint,  selon  la  nouvel,  meu  de  sa  voleuté,    sens  cause  rai- 

mcsme  fourme  et  teneur,  en  tant  qu'il  tou-  sonable,  a  fait,  construit  etédiffié,  ou  fait 
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Pour  bien  de  paix  nnrrir  entre  lesilictes  parties,  accordé  est  entre 
icelles,  s'il  plaist  à  ladicte  court ,  cjue  tous  les  exploiz  el  choses  dessus- 


faiie,  construire  t>t  édiffier  en  une  maison, 
en  laquelle  il  demeure  à  présent,  séant  en 
la  Cousture  ii  Reins,  ou  ban  cl  en  la  terre 
et  juridiction  temporelle  dudlt  Mgr.  l'ar- 
cevesque,  un  pr.essoir  habile  et  convenable 
à  pressuirrier  aines  de  vins,  verjus  et  au- 
tres bruvagts,  et  àycellui  avoit  prcssuirrié, 
et  fait  pressuirrier  pour  pluseurs  jierson- 
nes,  desquelles  il  avoit  pris  pronffit,  ou 
faire  prendre  à  son  proiilTit  tant  en  ver- 
jus comme  en  argent,  qui  bien  vault  la 
somme  de  vint  solz  parisis  ou  environ;  les- 
quelles choses  avoient  esté  et  estoienl  faites 
par  ledit  llousselte,  ou  autres  dont  il  avoit 
eu  le  fait  pour  aggréable,  ou  grant  grief, 
préjudice  et  dommage  dudit  Mgr.  l'arce- 
vesque,  en  lui  troublant  et  empeschaut  en 
sesdictes  possessions  et  saisines,  à  tort  et 
sens  cause,  induement  et  de  nouvel,  si 
comme  disoit  ledit  procureur  dudit  Mgr. 
l'arccvesque;  et  me  requist  ledit  procureur 
dudit  Mgr.  l'arcevesque  que  icellui  je 
teinssc  et  gardasse  en  sesdictes  possessions 
et  saisines....  rendist  et  reslablist  audit  Mgr. 
l'arcevesque  ou  à  sondil  procureur  pour  lui, 
les  vint  solz  parisis  dessusdis  ou  du  moins 
ce  que  prins  et  levé  en  avoit ,  ameadast  au 
roy  nostre  sire,  et  à  partie,  ladicte  nouvel- 
leté  de  telle  amende  comme  raison  donroit, 
etque  ad  ce  le  contraingiiisse  par  toutes  voies 
deues  et  raisonnables  acoustuméez  à  faire 
en  tel  cas....  Et  pour  ce,  je,  audit  Houssette 
fis  à  sa  porsonne,  do  par  le  roy  nostre  sire, 
par  vertu  desdictes  lettres  de  garde  cy-dessus 
transcriptes,  les  requestes  et  commande- 
mens  dessusdis.  Et  lors  Thomas  la  Gode, 
procureur  des  escheviusde  Reins,  fondé  par 
une  procuration  faite  ^oubz  le  sccl  dudit 
eschevinage,  laquelle  il  mit  par  devers  nioy, 
me  dit  que  ce  fait  et  la  cause  touclioil  lesdis 
eschevins  ses  maistres,  et  la  franchise  de  la 
ville,  et,  pour  ce,  il  prenoit  en  lay  le  fait, 
ladvcu  et  la  defl'ense  de  la  cause,  et  s'oppo- 
soit  à  tout  et  à  toutes  fins  aux  requestes  et 
commandemens  que  je  faisois  el  à  tout  mou 
exploit.  Et  par  ledit  procureur  dudit  Mgr. 


l'arcevesque  fut  dit  et  respondu  que  il  n'avoit 
aucune  chose  à  faire  pour  cesle  cause  audit 
procureur  dcsdis  eschevins,  et  qu'il  ne  faisoit 
à  recevoir  et  ne  le  dévoie  recevoir  à  prendre 
le  fait  et  la  deflénsede  ccste  cause,  mais  dé- 
voyé ledit  Houssette  contraindre  à  faire  les 
cho.ses  dessusdictes.  Et,  pour  ce,  je  dere- 
chef fis  audit  llous.sette  par  pluseurs  fois,  de 
pai-  le  roy  nostie  sire,  les  re(|uesles  et  com- 
mandemens dessusdis.  Lequel  llousselte, 
aux  re(|uestes  et  commandemens  que  je  lui 
faisoie  et  avoie  fait  de  par  le  roy  nostre  sire, 
et  il  tout  mon  exploit  se  opposa  ù  tout  et  à 
toutes  uns,  et  comme  contrains,  si  comme  il 
disoit,  olFroit  de  restahlir  en  ma  main,  par 
signe  d'une  bûchette,  en  faisant  protesta- 
tion de  faire  plus  grant  restablissement  en 
temps  et  en  lieu,  se  mestiers  esloil  et  faire 
le  convenoit.  Et  lors  par  ledit  procureur  du- 
dit Mgr.  l'arcevesque  fu  dit  et  proposé  que 
je  ne  dévoie  ledit  llousselte  recevoir  ù  op- 
position, ne  bailler  jour  jusques  à  ce  que  la 
nouvelleté  fust  ostée,  et  restablissement  fait 
réaliiient  et  de  fait  de  la  somme  des  vint 
solz  ])arisis  dessusdis,  en  faisant  protesta- 
tion que,  ou  cas  où  je  le  reccvroie  îi  opposi- 
tion ou  lui  bailleroie  jour  pour  dire  les  cau- 
ses de  son  opposition,  que  il  ne  fust  receu  à 
aucune  chose  dire  ou  propo.ser  au  jour  de 
son  opposition,  jusques  à  ce  cpi'il  eust  oslé 
el  déliait  ledit  pressoir  et  restabli  réalmenl 
el  de  fait  de  la  somme  dessusdicte;  et  par 
ledit  Houssette  fut  protesté  au  contraire  :  et, 
pour  oster  la  nouvelleté  ou  dell'aut  dudit 
Houssette,  je  oslay  et  deffis  une  des  planches 
de  la  maye  dudit  |)rcsoir;  et,  au  seiuplus, 
pour  le  débat  des  parties ,  je  piins  icel- 
lui débat  et  la  chose  contencicuse,  et  le  mis 
en  la  main  du  roy  nostre  sire,  comme  sou- 
veraine; et  assignay  jour  auxdis  opposans 
parilevant  vous,  mes  très  obiers  et  très  re- 
doutés seigneurs,  oudit  parlement  à  Paris, 
aux  jour  du  bailliage  d<:  ^'el■mandois  du 
prochain  parlement  advenir  ,  pour  dire  les 
causes  de  leuidicte  ojiposilion  et  pour  pro- 
céder et  aler  avant  en  oultre,  comme  raison 


636  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

dictes ,  et  tout  ce  qui  s'en  est  ensuy,  sont  tenuz  et  réputez  pour  non 
faiz  et  non  avenus,  senz  préjudice  d'aucunes  desdicles  parties.  Et  se 
sont  consent)'  icelles  parties ,  que  les  v  solz  quatre  deniers  parisis 
receuz  dudit  .Telian  Dorqueneau,  seront  donnez  et  distribuez  pour 
Dieu,  par  la  main  dudit  Mgr.  l'arcevesque,  qui  de  faire  s'est  chargiez. 

Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disoit  et  maintenoit  que  tou- 
tesfoiz  que  aucuns  bourgois  dudit  eschevinage  est  mis  encourt  pour  cas 
de  délit,  ou  autre,  contre  le  procureur  dudit  Mgr.  l'arcevesque  et  à  sa 
retjueste  ,  et  tant  est  procédé  (jue  ledit  procureur  a  produire  tesmoings 
et  faire  enqueste,  lesdiz  esclievins  sont  tenus  et  doivent  oïr  et  examiner 
les  tesmoings  dudit  procureur,  après  ce  qu'ilz  ont  juré ,  et  leurs  dep- 
posicions  mettre  ou  faire  mettre  en  escript  par  leurs  clers,  ou  autres 
personnes  à  leurs  despens ,  senz  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque ,  ne 
son  procureur  pour  lui,  en  doie  ne  soit  tenus  aucune  chose  paier 
ausdiz  esclievins,  ne  à  leurs  clers;  les  dessuzdiz  eschevins  disans  au 
contraire ,  que  leursdiz  clers  dévoient  avoir  et  estre  salisfiez  dudit 
Mgr.  l'arcevesque  ,  ou  de  ses  gens  pour  lui ,  pour  chacune  déposicion 
desdiz  tesmoingz  escripre ,  xii  deniers  parisis  ou  autre  salaire  compé- 
tent, senz  ce  que  ilz  fussent  tenuz  de  les  escripre  ou  faire  escripre,  senz 
en  estre  paiez  de  leur  pêne  et  salaiie.  Pour  ce  ,  accordé  est  entre  les- 
dictes  parties,  s'il  plaist  à  la  court,  que  lesdiz  clers,  pour  chacun  tes- 
moing  qui  par  ledit  procureur,  ou  autre  pour  office ,  leur  sera  pro- 
duit, seul  senz  autre  partie  adjointe,  en  tous  cas  dont  ilz  mectront  la 
déposicion  en  escript,  en  touz  avénemens  prendront  et  auront,  parla 
main  dudit  procureur,  ou  d'autres  gens  dudit  Mgr.  l'arcevesque  commis 
à  recevoir  les  amendes  et  exploiz  du  bailliage  de  Reins,  quatre  deniers 
parisis  seulement,  senz  préjudice  desdictes  parties;  et,  parmi  ce,  ilz 
seront  tenus  de  minuer  et  grosser,  si  meslier  est,  diligemment  la  dé- 
posicion desdiz  tesmoings,  toutesfoiz  qu'ilz  en  seront  requis.  Et  durra 
ce  présent  accort  du  salaire  desdiz  clers,  jusques  à  ix  ans  tant  seule- 
ment ;  et  en  issant  les  pailles  hors  de  court. 

llem,  sur  ce  (jue  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient ,  eulx  estre 

donia.  lit  tout  ce,  mes  tirs  cliiers  et  très  ic-     lée  de  mon  seel,  qui  l'ut  faite  l'an  et  les  jours 
doublés    seigneurs,    vous   certefié-je   avoir     dessusdis, 
fait,  par  ceste  moie  ]irosciite  rescription  seel- 
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en  possession  et  saisine  d'avoir  toute  congnoissance  et  jugement,  avec 
les  gens  tludit  arcevesque,  sur  tou/  les  bourgoiz  dudit  eschevinage,  en 
louz  cas  criminelz  et  civilz,  excepté  muidre,  larrecin  ettraïson  magnifés, 
senz  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque  ,  ses  bailli,  jirévostet  autres  ofïiciers, 
puissent  tenir  court,  juridiccion,  ne  congnoissance  desdiz  bourgoiz, 
senz  eulx  ;  ce  nonobstant  le  bailli  dudit  Mgr.  l'arcevesque  avoil  tenu 
court,  juridiccion  et  congnoissance,  seulz,  senz  la  [)résence  ne  ap[»eller 
lesdiz  esclievins,  de  Pierre  Cocbart,  oilier,bourgois  dudit  escbevinnage, 
pour  ce  que  ledit  bailli  imposoit  contre  icellui  Pierre,  lui  avoir  juré  le 
vilain  serement  de  noslre  seigneur  Jésus-Crist,  et  pour  ce  Tavoit  con- 
dempné  et  fait  mettre  en  Tescbelle,  et  souffrir  les  autres  peines,  selon 
les  ordenances  royaulx  sur  ce  faictes;  ledil  Mgr.  Tarcevescjuc  disant 
au  contraire j  que  il  par  lui,  son  bailli,  et  autres  ses  officiers,  est  en 
saisine  et  possession^  de  avoir  seul  et  pour  le  tout  la  congnoissance, 


»  Il  nous  semble  étrange  que  Tarchevêquc 
n'invoque  ici  que  la  saisine,  et  non  un  arrêt 
du  20  février  i585  dont  il  est  question  dans 
He  factum  suivant  relatif  à  un  procès  sur  les 
blasphèmes ,  poursuivi  par  les  échevins  au 
parlemout  de  lôgi  à  i4o5,  malgré  Taccord 

'  Noas  avons  retrouvé,  sinon  cet  arrêt  ,  les  plai- 
doiries qui  s'y  ratlaclieut,  Arch.  duroy.,  sect.  jud.. 
Conseil  et  P!nidoirie>,  regist.V,  f**  229,  la  pièce  sui- 
vante, dont  la  date  et  le  contenu  prouvent,  à  notre 
avis,  rimpossibilité  de  Tarrêt  du  20  février  i385. 

u  Lundi,  vingtiesme  jour  de  février  mil  trois 
cens  qurtlrc-viugt-quatre,  —  Entre  les  esclicvlus  du 
ban  l'arcevesque  de  Reins  d'une  part^  et  ledit  ^rce- 
vcsqac  d'autre  part.  —  Sus  le  contenu  en  la  com- 
plaincte  des  escbevins  pour  cause  d'avoir  la  co- 
gnoissauce  de  ceux  qui  jurent  le  vilain  seraient,  les 
escbevins  ont  proposé  et  conclut  tout  pertinemment 
en  cas  de  nouvelleclé,  en  cas  de  délay  à  recréance, 
à  domages  inlérés  et  despens. 

«  L'arcevesque  présuppose  les  noblesses  de  son 
bénéûce,  et  comment  il  est  per  et  duc,  et  dit  que 
par  arrest  donné  céans  l'au  quarante-cinq,  la  co- 
gDOÎssancc,  juridiccion  et  punicion  de  ceux  qui  jurent 
le  villain  serment  leur  {sic)  appartient.  Dit  que  par 
un  autre  arrest  qui  a  esté  uagaire>  pronuucié  céans, 
il  appert  que  les  escbevins  n'ont  que  11  jugement  eu 
cas  crimiuels  etc..  Et,  se  les  escbevins  maintiennent 
qu'il  ont  justice,  il  n'ont  pas  dit  par  exprès  que 
ce  soit  eu  ce  cas  quant  aucuns  jure  le  vilain  serment; 


du  2")  février  i385.  Ce  dernier  accord  est 
d'ailleurs  invoqué  par  rarchevèquc  dans  l'ar- 
ticle même  du  faclum  où  il  est  question  de 
Tarrêt  du  20  février  que  nous  n'avons  pu 
retrouver*  : 

«  Arlicles  pour  lévèrend  père    en    Dieu 

si  oe  font  à  recevoir  ^ttia  generi  per  speciem  dcroga- 
tury  etc..  Dit  oultrequc  les  escbevins,  quant  il  sont 
créez  cliascun  an,  jurent  garder  les  drois  de  Parce- 
vesque,  et  se  leur  possession  estoit  reccvable,  elle 
les  induiroit  à  pécbé  mortel  et  parjure;  dît  que  cils 
dont  les  esctievius  se  sont  complains  confessa  le 
cas  voluntairement,  et  encor  auroil-il  proregué  la 
juridicciou  de  l'arcevesque  qui  est  [>reuablcs  d'avoir 
telle  juridicciou  ;  et  si  dit  le  premier  arrest  que 
l'exécuciou  et  compléiencc  des  lettres  royauls  sur 
ceuls  qui  jurent  le  vilain  serment  appartient  à  l'ar- 
cevesque ;  qui  ne  seroit  pas,  se  la  possession  des 
escbevins  estoit  recevable.  Et  oultre  dit  que  le 
lianlt  et  souverain  justicier,  comme  est  l'arcevesque 
à  Keins,  doit  avoir  la  cognoissance  de  tels  casj  et 
n'ont  point  de  jurîdicion  les  escbevins ,  mais  là 
charge  tant  seulement.  Conclut  que  les  escbevins 
ne  faccnt  à  recevoir;  et,  se  il  faisoîent  à  recevoir, 
propose  rarcevcsque  et  conclut  tout  pertinemment, 
et  à  recréance  en  cas  de  délay  considéré  ce  que  dit 
est,  et  à  despens. 

Voici  d'ailleurs  l'arrêt  qui  termine  le  procès 
auquel  se  rapporte  le  factura  que  nous  don- 
nons en  noie,  arrêt  extrait  du  cartul.  B.  de  l'arcbev.. 
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jugement  et  décision  de  toutes  personnes  quelxconques ,  tant  bourgois 
dudit  eschevinage  comme  autres  demourans  en  sa  terre  etjuridiccion, 


]e'  septeml). 
1401. 


31  janvier 
1406. 


Monscif^ncur  l'arccvesque  de  Reins,  dé- 
fendeur, opposant  en  cas  de  saisine  et 
de  nouvcllete' ,  contre  les  eschevins  de 
Reins  du  b\an  dudit]  Monseigneur  l'arce- 
vesque  ,     demandeurs    et     complaignans. 

«Oblatiseio, prima  septembrisccc" primo. 

tt  Aclfincpicpar  vous,  messeigneuis  tenans 
le  parlement  du   roi    nostre   sire,   à  Paris, 


ban  (liulit  monseigneur  l'arcevesque  de- 
mandeurs oudit  [procès];  c'est  assavoir 
que  ledit  monseigneur  l'arcevesque  seul  et 
pour  le  tout,  soit  tenu  et  gardé  en  pos- 
session et  saisine  d'avoir  la  court  et  connois- 
sance,  exécucion  et  punicion  de  toute  per- 
sonnes, clcrs  ou  lais  délinquansen  sadiocèse, 
en   jurant    le  villain   screment ,   en   disant 


par  arrest  ou  jugement  de  ia  [court]  soitju-  blasfème  de  Dieu,  de  nostre  sauveur  Jhésus- 

gié  et  prononcié,  à  l'entencion  de  révérend  Crist,  et  de  sa  benoîte  croix  et  passion  qu'il 

père  en  Dieu  monseigneur  l'arcevesque   de  y  souffrist,  et  de  la  glorieuse  Vierge  fliarie. 

Reins,  défendeur  et  oppos[ant  en  cas]  de  sa  mère,  des  benois  sains  de  paradis,  ou  pa- 

nouvelleté,  à  l'encontre    des  eschevins  du  rôles  mal  sentans  en  nostre  foy  et  [en]  con- 


fo  i55,  y°  (Cf.  Arch.  Icgisl.,  statuts,  partie  2«, 
p.  58)  : 

■■  Karolus Notiim    facimus,   quod  lite   mota 

in  nostra  parlamenti  caria  ioter  scabinos  bauni 
dilccli  et  fidelis  cnnsiliarii  nostri  arcliiepiscopi 
remensis ,  et  Drouetum  Langèle,  civem  ejusdem 
banni,  actores  et  conquerentes  in  casu  uovitatis  et 
saisine  ex  una  parte,  et  dictum  arcliiepiscopum,  suo 


officiali  predictum  Drouetum  Langelle  civem  lay- 
cum  dïcti  banni  in  carceribus  ecclesiasticis  dicti 
arcbiepiscopi  mancipatum  et  detentum,  requisierant, 
quem  eisdcm ,  nonobstaotibus  premissis ,  reddere 
recusaverat,,,,  et  ob  hoc  iideui  scabiui  certas  litteras 
in  casu  novitatîs  et  saisine  a  nobis  impetraverant, 
execucioni  quarum  dictus  deffensor  se  opposuerat, 
et  deffeusionem  sui  predicti  officialis  in  se  susçfpe- 


ct  magistri  Guillelmi  de  Camba;  nuper  ejus  ofEcla-  rat,  et  ob  hoc  in  dicta  curia  nostra  adjornatus  ex- 
lis,  cujus  causam  et  defensionem  in  se  susceperat,  titerat  ;  quare  pctebaut  dicti  actores  in  suis  posses- 
nominibus  defeusore  et  opponente  ex  altéra  ;  super  sionibus  et  saisiuis  prediclis  manuteueri  et  conser- 
eo  quod  dicebant  dicti  actores,  quod  in  dicta  villa  vari,  impedimentumque  per  ipsum  defeusorem  aul 
remensi,  in  bauno  dicti  arcbiepiscopi  fuerant  sca-  ejus  officialem  in  ipsis  appositum  amoveri,  et 
biui.et  esse  cousucverant,  qui  notabiliter  ab  antiquo  manum  uostram  in  rébus  coutenciosis  propter 
in  jurisdictione  et  justicia  fuudati  extiteraut,  ac  debatum  partium  appositam,  ad  ipsorum  actorum 
corpus  et  communiam,  sigillum,  archam,  domum  utilitatem  levari  debere,  ipsosque  actores  ad  bonam 
ad  se  congregaudum,  et  alia  ad  comoiuuilatem  et  et  jusiam  causam  conquestos  fuisse,  et  dictum 
scabinatum  spectancia  habuerant  et    habcbant,   ad  dcffensorem  ad  malam   et   injustam   causam  se  op- 


dictosque  scabinos  cognicio  et  jurisdictio  omnium 
casuum  civilium  et  criminalium,  et  judicia  eorum- 
dem,  tam  in  cuiia  l)aillivi,  quam  prepositi  remensis, 
super  burgensibus  laycis  dicti  bauui,  et  de  corpore 
ipsius,  latrocinio,  muitro  et  prodicioue  dumtaiat 
exceptis.ad  ipsosspectaverat  et  speetabat;  quodque, 
ad  causam  prediclam,  et  alias,  dicti  scabini  eraut  in 


posuisse,  dici  et  prouuuciari,  necnon  ipsum  defen- 
sorem  in  dampnis  interesse  et  expeusis  dictorum 
actorum  coudempuari, 

«  Dicto  defeusore  in  coutrarium  prupoueute  et 
dicente,  quod  ipse  ad  causam  sue  dignilalis  archi- 
episcopalis,  racione  cujus  ipse  dux  remensis  et  par 
Fraucie  existebat,    omnem  jurisdiclionem  spiritua- 


possessionc  et  saisina,  quod  si  quis  dictorum  civium  lem  ecclesiasticam  in  villa  et  diocesi  remensibus 
laycorum  dicti  banni  in  carceribus  eccl[es]iasticis  super  quibuscumque  personis,  uecuon  omnem  in 
dicti  arcbiepiscopi,  pro  quocumque  casu  scu  dclicto,  jurihdiclionem  teraporalem  in  casibus  crimiualibus 
mancipatus  detiuebatur,  dictis  tribus  casibus  dum-  et  civilibus  ,  super  quibuscumque  pcrsouis  in  suo 
taxât  cxccptis,  et  per  ipsos  scabinos  requirebatur,  bauno  et  scabinatii  corcmorantibus,  et  potissime 
dictus  archiepiscopus,  aut  ejus  ofûciarii,  ipsum  red- 
dere eisdcm  scabinis  pro  justicia  minisirauda  te- 
nebatur,  ncc  ipsum  refutare  eisdcm  scabluis  poterat 

aut  debebat; quodque  baillivus  remensis,  et 

scabini  dicti  banni  qui  procuratorcs  fecerant,  dicto 


super blasphemaniibusDeum,  B.Virgiuem  Mariam, 
ejusque  sanctos  et  sanctas,  ac  vcrba  inbuuesta  ma- 
Icsuuancia,  et  bcrcsim  in  fide  sapieucia ,  solus  et 
insolidum  habuerat  et  habebat,  eratque  in  posses- 
sione  et   saisina   dictam    jurisdictioucm  exercendi. 
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pour  cause  de  jurer  le  villain  serement,  et  de  dire  iujiue  ou  blafénie  de 
Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  des  sains  et  saintes,  senz  lesdiz  eschevins; 


tempt  d'icelle,  et  d'en  avoir  le  jugement, 
et  contlenipuacion ,  et  cxccucioii ,  prinse 
et  détention  de  corps,  se  le  cas  le  re- 
quiert, par  sa  court  espirituelle,  et  par  les 
officiers  d'icelle;  en  possession  de  saisine 
que  lesdis  eschevins  ne  peuent  ne  doivent 
contredire  ne  empescliicr  ledit  monsei- 
gneur l'arcevesque,  ses  officiaulx  et  autres 
officiers  de  sa  conrt  espirituelle ,  à  user 
et  joir  desdictes  possessions  et  saisines,  et 
qu'ilz  ne  facent  [et  exercent]  tout  ce  qui 
appartient  an  cas;  en  possession  et  saisine  que 
lesdis  csclicvius  de  telx  cas  n'en   peuent  ne 

j.eu  cxcrcere  faciendi  pcr  se ,  et  suos  officiarios, 
solus  et  iusolicluni,  et  potissime  super  blaspliemaQ- 
tibus  Deum,  et  eosdem  punieadi  secundum  casus 
exigeociani,  absque  hoc  quod  dicii  scabiui  ipsum 
archiepiscopiim ,  seu  ejus  offîciarios,  in  ipsis  pos- 
seftsionibus  et  saisiDis  iiiquietare  aut  ])erlurbare 
posseut  atit  deberent  ;  quibus  posicssîonil)us  et 
saîsinis  diclus  defensor  per  se,  et  suos  offîciarios,  a 
taoto  tempore  de  cujus  contrario  liujusmodi  memo- 
ria  non  exstabat,  pid>lice  et  uotorie,  pacifiée  et 
quiète,  usus  cl  gavisus  fuerat;  quodque  anno  Domini 
millesimo  ccC  nonagesimo  primo,  vcl  circa,  ad 
noticiam  dicti  officialis  pervenerat,  quod  dictus 
Dronetus  I.angèle,  plura  vcrba  mala,  turpia,  in- 
honesta,  nialcsonancia,  et  beresim  in  Cde  catbolica 
.-apiencia,  cootra  ejus  bcnedictam  ]iassloneni,  glo- 
riosam  Virginem  Mariam  ejus  matrem,  ac  sanclam 
Trinitatem,  diierat  ac  pertulcrat,  dicereque  et  pro- 
ferre lalia  constictos  fuerat  ;  racione  quorum  \eT- 
boi-um,  informacione  précédente,  in  carceribus 
dicti  arcliicpiscopi  detentus  fuerat,  et  demum  de 
dicto  casu  coavictus,  per  dlclum  officialem,  iuler 
cetera,  ad  csseodum  pcr  quatuor  dics  in  scala, 
coram  portail  eccicsie  rcmeusis,  bora  magne  misse, 
una  cum  aliis  pénis  condempnatus  cxtiterat ,  et..., 
per  très  dics  in  dicta  scala,  bora  predicta,  positus 
fuerat;  dictique  scabini  posImoJum  eumdem  Lan- 
gèle  dicio  officiali  sibi  tradi  requisirerunt ,  quem 
cisdem  reddere  ettradere,  attentis  premissis,  débite 
et  juste  recusavcrat  ;  quare  petebat  dictus  defensor  iu 
suis  possessionibus  et  saisinis  predictis  manuteneri 
et  conserrari.ipsosqueactoresad  malam  et  iojustam 
cansam  conquestos  fuisse,  et  dictum  defensorera  ad 
booam  et  juslam  causam  se  opposuisse,  impedi- 
mentumque  per  ipsos   adores  in  premissis   appun- 


doivent  [entreprendre ,  ne]  avoir  court  et 
cons^noissance,  ne  s'en  eutremctlre  en  quel- 
que manière  que  ce  soit;  en  possession  et 
saisine  ledit  mon[seigneur  l'arcevesque]  de 
leur  contredire  et  empesclier,  s'ilz  s'effor- 
cent d'en  entreprendre  court  ne  congnois- 
sance  en  aucune  manière;  et  [soit  dit  que], 
à  tort  et  à  mauvaise  cause,  lesdis  eschevins 
se  sont  doluz  cl  complains,  cl  que  ledit  mon- 
seigneur rarceves(|ue  ,  à  bonne  cause,  s'est 
opposé,  et  que  le  trou[ble  et]  enipeschcment 
de  nouvel  fait  et  mis  par  lesdis  eschevins,  par 
leur  complainte,   explois  et  propos,  et  en 

ctatnm  amoveri,  et  nianum  nnstrara  dictis  rcbu> 
conteuciosis  propter  dcbatum  partium  appositam, 
ad  ipsius  dcfeusoris  utilitatem  lerari,  nccnon  ipsum 
defensorem  ab  impeticionibus  etdemandis  dictorum 
aciorum  absolvi  dcbere ,  dici  et  pronunciari,  et 
psos  actorcà  iu  omnes  cxpcnsas  condempuari. 

«  Super  quibus  et  pbiribus  aliis  hinc  iude  propo- 
sitis  iuquesta  facta,  et  ad  judicaudum,  salvis  re- 
probacioiiibus  testium,  pro  parte  dicti  dcfeusoris 
tradilis ,  recepta,  ca  visa  et  diligcuter  exainiuata, 
repertoque  [quod]  sine  reprnbacionibus  judicari 
polerat,  dicta  curia  nostra,  per  suum  arrestum  , 
dictum  defcusorem  ab  impeticionibus  et  demaudis 
dictorum  aciorum  absolvit,  ipsos  actores  iu  expeu- 
sis  dicti  dcfeusoris  coudempoaudo ,  earumdcm 
expeusarum  taxacioue  dicte  curie  noslre  rcservata. 
lu  cujus  rei  testiroonium  presentibus  litteris  nos- 
trum  jussimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius  in 
parlameuto  uostro,  ultima  die  januarii ,  anno  Do- 
mini millesimo  cccc»  quarto  et  regni  nostri  liv».  i> 

Dix-huit  mois  avant  cet  arrêt,  l'archevêque  de 
Reims  eu  avait  obtenu  un  autre  en  matière  analo- 
gue, qui  renferme  sur  la  province  rémoise  des  détails 
trop  curieux  i>our  que  nous  ne  cédions  pas  a  la  ten- 
tation de  le  consigner  ici,  quoiqu'il  ne  rentre  pas 
complètement  dans  le  cadre  que  nous  nous  somme» 
tracé.  Cet  arrêt  est  extrait  des  Arch.  du  roy.,  scct. 
jud..  Jugés,  regist.  XLIX,  i'  12a  : 

«Cum  dilcctus  ac  Cdelis  consiliarius  noster  ca-  SOjuin  M03. 
meracensis  episcopus  et  fraler  Nicolaus  de  Pe- 
ronna,  ordinis  Fralrum  Predlcalorum,  se  iuquisitoris 
generalis  super  bcresl,  ab  apostolica  sede  deputati 
vicarium  asserens,  in  bac  parte  consorics,  nobis 
conquesti  fuissent,  quod,  licet  ipsi  conquerenlcs, 
episcopus  videlicet  ad   causam  soi  episcopatus,  et 
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et  que  en  usant  de  son  droit,  des  saisines  et  possessions  dessusdictes, 
sondit  bailli   seul  senz  lesdiz  eschevins,   avoit  tenu   congnoissance. 


préjudice  des  possessions  et  saisines  dudit 
Dionseigueur  Parcevesque,  osté,  et  la  main 
du  roy  nostredit  seigneur  mise  [sur]  la 
chose  coDtencieuse ,  soit  levée  au  proufEt 
dudit  monseigneur  l'arcevesque,  et  soient 
lesdis  eschevins  condempnés  et  contrains  à 
[laissier]  et  souffrir  ledit  monseigneur  l'ar- 
cevesque joïr  et  user  desdictes  possessions 
et  saisines,  et  à  cesser  doresenavant  de  telx 
et  semblables  empeschemens  ;  et,  en  cas  de 
délay,  que  la  recréance  de  ce  dont  contens 
est,  scit  faicte,  adjugée  audit  monseigneur 
l'arcevesque,  et,  en  tout  événement,  soit  le- 

TÎcarius  auctorltate  aib'i  a  dicta  seJe  appostolica 
iudnlta  et  conces^a,  habeant  jus,  eisque  llceal  contra 
illos  qui  iu  dicto  cpiscopatu  cameraccusi  de  crimiue 
lieresis,  et  contra  fidem  pro  suspectis  habentur,  in- 
quirere  et  procedere,  et  ad  causam  liujusraudi  et 
alias  débite  fuerÎDt  et  sîat  in  pos^essione  et  saibîna 
quod,  tociens  quocîens  supradicti  episcopus  et  in- 
quisltor,  seu  Ticarius  ab  ipso  deputalus ,  m  casu 
bercsis  seu  alio  catbolicam  fidem  taogeute,  simul 
procèdent  coutra  alïquain  personam  de  dicto  ca- 
meracensî  episcupatu,  ab  ipsis  non  potest  neque 
débet  appellari ,  ncc  per  viam  appellacionis  neque 
alias  quocuuque  modo,  ad  dilectum  et  fidelem  con- 
siliarium  nostrum  remensem  archiepiscoj>um,  nec 
ad  sucs  officiales  seu  vicarios  suos  recursus  liaberî; 
in  posscssione  et  saisina  quod  memorati  arctiiepi- 
scopus,  vicarii  aut  officiales,  neque  alii  ofCclarii  sui 
quicuuque,  iu  dlctis  casîbus  beresls  ndem  taogen- 
tibus  supra  ipsos  episcopum  et  de  Perouua  cogno- 
scere,  neque  suas  îahibitorias  lirieraâ  in  casu  ap- 
pellacionis nec  allas  contra  ipsos  episcopum  et 
vicarium,  neque  ipsorum  ali(juem  ex  apiiellacio- 
nibus  que  ab  ipsls  iu  dictis  casibus,  et  modo  supra- 
dîcto ,  iuterponereutur  sire  interjacerentur ,  dare 
seu  concedere  nou  possnut  nec  debeut  ;  in  posses- 
sione  et  saisina  bujusmodi  litteris  super  predlctis 
ab  ipsis  arcliiepiscopo  slve  suis  officialibus  datts 
seu  dandis  non  ol}edicudî  ;  ymmo  in  supradîctis 
castbus  ad  Sedem  Sanctam  Romanam,  et  non  alibi, 
ressortissandi;  dîctisque  posses»ionlbus  et  saisinîs 
iidem  episcopus  et  de  Peronna  usi  atque  gavisi 
pacifiée  fucriut  a  tanto  tempore  de  cnjus  contrario 
liominiim  meniorîa  nou  existtt,  aut  sattem  quod  ad 
bonam  posscssïonera  et  saisinam  acquirendain,  re- 
tinendam  et  conserTaodam  sufficit  ac  sulficere  débet 


dit  monseigneur  l'arcevesque  ahsoulz  des 
impétitions,  requestes  et  conclusions  desdis 
eschevins,  et  soient  lesdis  eschevins  con- 
dempnez  es  despens  de  ceste  cause  faiz  et  à 
fere  par  ledit  monseigneur  l'arcevesque  ; 
et  pour  occasion  d'icelles ,  fins  et  con- 
clusions, et  toutes  autres  pertinenscn  cas  de 
nouvt'Ueté  de  la  partie  de  l'opposant  à  fia 
possessoire  [tant?]  seulement,  dit  et  propose 
ledit  monseigneur  l'arcevesque,  défendeur  el 
opposant,  ce  qui  s'ensuit  : 

«  Premièrcmcfit,  il  est  vrayel  assez  notoire 
en  ce  royaume  que  ledit  monseigneur  l'arce- 

et  per  ultima  tempera  et  expleta,  dictis  arcbiepi- 
scopo,  suis  officialibus  et  vicariis  scientibus  atqnc 
videutibus;  uîcliilominus  ipse  archiepîscopus  et 
sui  officiales,  aut  alii  quorum  factum  ipse  gratum 
haliuerat,  sub  pretextu  Lujus  quod  Maria  Ducauecli, 
dicti  episcopi  subjecta,  occasioue  bujus  quod  ean- 
deni  Rlariam,  propîcr  uonuulla  verba  beresîm  seu 
errorem  in  fide  sa[)iencia,  per  eam  publiée  dicta, 
iidem  episcopus  et  de  Peronna  coram  se  tractarl  ej 
iu  causa  poui  feceraut,  et  débite  contra  ipsam  pro- 
cesseraut,  a  dictis  episcopo  et  de  Peronna  ad  ipsius 
archiepiscopi  curiam  se  appellassc  dicebal;  de 
facto  ab  anno  citra  suas  litteras  înbibitorias  dede- 
raut,  ipsosque  episcopum  ac  de  Peronna  iu  causa 
appellacinnis  coram  dicto  arcbiepiscopo  cîtari 
feceraul,  ipsisque  ne  coutra  dictam  Mariam  in  casu 
preraisso  procédèrent  inliibueraut  ipsos  episcopum 
et  de  Peronna  in  euis  predictîs  possessiouibus  in- 
debite  ac  de  novo,  prout  dicebaut,  irapediendo  et 
perturbando;  et,  ob  lioc,  certas  querimouîe  litteras 
a  iiobis  obtinuisseat,  ad  quarum  execucionem  dic- 
tus  arcliiepiscopus,  qui  se  o[)posucratj  ad  certam 
diem  elapsam  in  nostra  parlamenti  curia,  adjornaîus 
extitisset.  Coostitutis  ij^itur,  in  eadem  curia,  partibus 
antediclis,  seu  earum  procuratoribus,  cum,  pro 
parte  prefatorum  conquereuclura  ,  propositum 
fuisset  omne  factum  pertinens  ad  casum  novitatis, 
couclusioues  ad  euudein  casuni  pertinentes  facieudo, 
et  recrcdencîam  sibi  fierî  cum  expeasis  peleudo  et 
requireudo  ; 

«  Pro  parte  dicti  archiepiscopi,  postquam  pro- 
testatus  fuisset  sue  esse  ioteuciouis  non  dîcere 
neque  diccre  velle  aliquid  contra  calholicam  fidem, 
^titit  propositum  ex  ad  verso,  quod  e[)iscopus 
camcraceusis  prcdictus  et  sua  cameraceasis  diocesis 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  641 

jugié  et  piins  pugnicion  dudit  Pierre,  pour  le  cas  dessusdit.  Accordé 
est,  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaisl  à  ladicte  court,  que  ledit  Mgr.  l'ar- 


vcsque  est  un  très  giant  seigneur,  duc  et 
per  de  France,  et  qu'il  tient,  se  noblement 
comme  en  parrie,  nuement  soubz  le  ressort 
de  ceste  noble  court. 

"  Item,  et  que  ledit  monseigneur  l'arceves- 
que  de  Keins,  c  t,  par  espécial  eu  sou  ban  et 
esclievinayo,  a  toute  jurisdicion  et  justice 
temporelle,  eu  tous  cas  ciimiuelz  et  civilz, 
en  et  sur  toute  manière  de  gens  de  queli|ue 
état  qu'ilz  soient. 

«  Item,  et  aussi  à  cause  de  sa  dignité  ar- 
chiépiscopale et  de  droit  commun,  ledit 
monseigneur  l'arcevesque  par  toute  la  ville 

eraut  et  suut,  prescrtim  m  casibus  appellaciouiim 
ad  se,  sen  renif  uscin  curiam ,  in  dicta  dioccsi  ca- 
meraccDïi  iuterjcctaruiu,  sibi  suhditi;  ad  cujus 
caubaio  et  alias  débite  dlcebat  se  ia  iiossessioue  et 
saisiua  esse  iu  liujusniodi  causis  appellacionum 
citacioues  dare,  ac  de  causis  appclIacioDuni  liujus- 
modi,  si  sint  admilleude  vel  nou,  coynoscere  eau- 
sasque  hujusniodi  appcllaciuuum  ab  ipso  episcopo 
et  iDquiailoris  vicario  ad  suain  reniensera  curiam 
luterjecîas,  iu  quantum  concerueret  dictuni  episco- 
puro ,  ab  illû  quocî  dicti  inquisitorîs  vicarium  taa- 
gerct,  disjuugendi,  divideudi  et  segregaudi.  llire- 
bat  ulierius  quod  dicti  episcopus  et  de  l'eronua 
Mariatu  du  Caaecb,  civem  cameraceusem,  mulicreni 
utique  probam,  fidelem  et  boDestam,  in  odiani  et 
cootemptum  certonim  processuum  et  appellacionum 
per  ipsam  et  Egidium  de  Haussy,  quondam  ma- 
ritum  suiim,  et  suum  queudam  fratrem,  ab  ipso 
cpiscopo  seu  suo  officiall  ad  diclum  arcliiepisco- 
pum  interjeclarum ,  coraui  se,  cilari  fecerant  et 
conveniri,  super  eo  quod  dicebaut  eaudem  Mariam 
in  respousis  suis  ad  quasdam  posiciones  sibi  a  tri- 
bus annîscitra  per  ofiicialem  dicti  episcopi  factas  , 
occasione  exercii  carabii  mouetarum  apud  Camc- 
rarum,  taba  verba  protulisse,  videlicet  quod  licct 
ipsa  joramentum  de  veritale  dicenda  prestitisset, 
ipsa  lameu  veritatem  contra  propriura  bouorem 
et  coinmodum  suum  dicere  minime  teuebalur^ 
ad  que,  licet  predicta  Maria  respondisset  se  femiueam 
esse  fragilis  [sic) ,  neque  se  babere  memoriara  vcr- 
horum  a  tribus  annis  tune  jam  elapsis  dictorum,  se 
quoque,  si  quod  verbo  seu  minus  provido  sermone 
excesserat,  sive  delinqiierat,  ad  ordinacioncm  matris 
ecclesie  minus  provide  (Pjprolata  revocando  retulisset, 
dictus  tamen  de  Perouna,   ut  generabs  inquîsitoris 

m. 


et  [diocèse]  a  toute  juridicion  et  justice  es- 
pirituelle  et  ecclésiastique  en  tous  cas  et  sur 
toutes  personnes,  soient  clers  ou  lais. 

"  lUm,  et  audit  monseigneur  l'arceves- 
que, à  cause  de  sa  juridicion  espirituelle  ou 
ecclésiastique,  compète  [et]  appartient  avoir 
l'œil  que  mauvaises  et  laides  paroles,  senlens 
bérisie  et  blafèmes,  et  de  la  Vierge  Marie  et 
disbenois  Sains  de  paradis,  ne  soient  dictes 
ne  |)roférées,  ne  pululenten  sadicle  ville  et 
diocèse,  en  comptent  de  Dieu  et  de  uostre 
foy  ;  et  ainsi  le  veulent  les  sains  canons,  et 
ce  doit  faire  ex  dcbilo  pastoralis  ojjicii. 

in  i-egno  nostro  Ticarlus,  et  tanquam  a  dicto  cpi- 
scopo commissarius  deputatus,  pust  aliquas  dila- 
cioncs,  ipsam  Mariam  ad  publiée  reTocandum 
antedicla  vcrba  sibi  imposita,  et  carcerem  iu  ejus- 
dcni  Marie  dorno  per  oclo  dies,  absque  exitu,  te- 
ueudum,  et  niinnuUa  perageudum  percgriuagia,  cum 
abis  pénis  et  mudilicaciouibus,  eidem  Marie  cxercî- 
ciuin  cambii  mont-tarum,  usque  ad  novem  aanos  iude 
sequoutes  ioterdicendo,  rcservata  quoad  hoc  dicti 
eitiscopi  gracia,  et  ad  summam  ocloginta  sculorum 
auri  pro  cxpcnsis  suis,  coudempuavcrat  ;  undc 
dicta  Maria  certam  ad  ipsum  arcbicpiscopum  in  • 
terjecerat  apiiellaciouem  ;  super  qua  citacioncm 
obtinuerat  et  ipsam  executari  fcceral ,  diclusqut 
episcopus  ad  diem  sibi  assiguatam,  in  ipsius  arclii- 
episcopi  cnria  remeosi,  seu  procuralor ,  pro  eo 
comparendo,  ac  jurisdicionem ,  libello  tradito, 
foudando,  appcllacionem  predictam  factam  fucrat 
confcssus;  idemquc  dicti  arcbiepiscopi  procuralor 
dilacionem  ,  pro  eodem  cpiscopo  loquendo  super 
absolucione  ad  cautelam  per  diclam  Mariam  re- 
quisita,  pecierat  et  babuerat;  sed ,  ipsa  dilacionc 
peudcnle,  memorati  ciiiscopus  et  de  Perouna  pro- 
posilam  per  ipsos  querimoniam  impetravcrant ,  et 
ipsam  execulari  fecerant.  Ulterms  dicebat  quod 
dictus  de  l'eronna  iuquisitoris  geucralis  in  Krancia 
poîestatcm  non  liabebat,  cum  iUo  tcmpore  uuUus 
esset  iuqulsitor;  et,  si  potestatera  liabebat,  Tcrba 
tamen  per  dictam  Mariam  ,  prout  dicebaut  dicti 
episcopus  et  de  Perouna,  dicta,  non  craut  tanti 
pondcris  quod  de  ipsis  tanquam  de  liercsi  se  dictus 
de  Peronua  iuterpnnerc,  quem  snum  coromissarium 
et  locuinteneutem  dictus  episcopus,  ad  ipsum 
arcbicpiscopum  fraudandum,  fecerat  ;  quod  frustra 
fieri  ïidebatur,  postquam  «Jiclus  de  PerooDa  geoe- 

81 


642 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


cevesque,  par  smidit  bailli  ou  son  lieutenant,  usera  des  possession  et 
saisine  dessusdicles,  en  ce  qui  touche  iesdiz  vilains  serenieus,  Injures 


«(  Item,  et,  s'il  trouve  eu  sadicte  ville  et 
diocèse  aucuns  faisiuis  le  contraire  et  disans 
blasnie  de  Dieu,  de  nuslre  Sei<,'neur  Jhésu- 
Crist,  de  sa  bcnoiste  passion  el  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  sa  mère,  et  jurans  Je 
villain  soivnicnt,  ou  autres  paroles  mal  sen- 
taus  en  uostre  loy,  de  les  en  refl'rener,  re- 
prendre et  corri^ier  et  d'en  avoir  la  court 
et  congnoissancc,  cori'eccion  et  punicion 
par  sa  couit  espiritut'ile. 

«  Item,  et  que  ledit  monseigneur  i'arce- 
vesque,  par  lui,  ses  gens  et  officiers  de  sa 
court  d'esglise,  est  en  possession  et  saisine, 

ralis  iuquisitorls  erat  vicarlus,  proiit  dicebat;et, 
luppobito  quod  rite  fuisset  factum,  potcrat  tamco 
dicta  Maria  a  dicto  de  Peronua ,  dîcti  cpiscopi 
lucutnteueati,  taiiquam  a  suo  ordinario,  ad  ipsum 
arcliiepiscopuo],  sicut  fecerat,  et  ab  eodem  lucuin- 
teueiite  tanqiiam  iuquisitorls  generalis  vicario  ad 
Sedem  Romauam  appellare.  Dicebat  cciam  quod 
supradîctl  epîscopus  et  de  Perouua,  quousque  ipse 
arcbiepiscopus  se  de  dicta  appellaciouis  causa 
posse  seu  uou  posse  coguoscere  henteuclas^et,  cim- 
querl  non  poteraut  ueque  debehant,  protit  fcceraut  j 
qiiare  coucludebat  quod  dicti  couquereutes  admit- 
tendi  non  erant,  et,  si  crant  admtttcadi,  omue  fac- 
tura perlioens  ad  casum  uovitatis  et  possessioues 
eoQtiai'ias  possessionibus  per  ipsos  epîscopum  et 
de  PeroDDa  propoailij>  proponebat,  couclusioues  ad 
euodem  casura  pertinentes  faciendo  ad  recreden- 
ciam,  jure*  commun!,  quo  fuudatus  erat,  acteuto, 
necnou  ipsos  episcopuui  et  de  Perouna  in  suis  cou- 
dempoari  expeusts  petendo  et  requireûdo. 

■<  Dirlis  episcopo  et  de  Perouna  replicautibus 
atque  dicenlibus  quod  processus  contra  superius 
dictam  Marlam  iuerat  ac  erat  rite  et  débite,  infor- 
macionibus  siimpluusîs  primis  factus,  seuteuciaque 
justa  et  racionabilis  qnam  contra  ipsam  Mariam 
memorati  epîscopus  et  de  Peiouua,  qui  ex  commis- 
&inne  sibi  ab  ipso  episcopo  tradita  «  episcopalî 
auctoritate,  ac  eciani  papali  utebatur,  simul  dede- 
rant,  prout  dcbuerant,  ex  quo  parlter  processerant  ; 
a  ({ua  seuteucia  cum  per  dictam  Marîam  ad  ipsum 
archicpiscopum  extitisset  appeilalum,  idem  arcbi- 
episcopus appellaciouis  causam  dividere  uequlveraf, 
ueque  dé  ipsa  de  jure  et  racîoue  coguoscere,  cum 
ad  Scdcm  Romauam  ipsa  appellacio,  racione  officii 
infpiisitoris  <jui  ordiuarium  ad  se    actrabebut  atque 


seul  et  pour  le  tout,  d'avoir  la  court  et  con- 
gnoissance,  jugement,  correccioti  et  puni- 
cion en  sa  diocèse  et  en  sou  bau  et  esclie- 
vinage  de  Reins,  de  et  sur  toute  manièrç 
de  gens  clers  et  lays,  qui  jurent  le  villain  ser- 
ment, ou  dieut  blasfènie  de  nostre  Sauveur 
Jlicsu-Grist,  de  sa  benoite  mère,  et  des  Sains 
et  des  Saintes  de  paradis. 

«  [tcm,  en  possession  et  saisine,  seul  et 
pour  le  tout,  d'avoir  la  court  et  congnois- 
sancc, correccion  et  punicion  par  sa  court 
espirituelle,  de  telx  qui  en  sa  diocèse  et  eu 
son  ban  et  escbeviuaige,  profèrent  laides  et 

actrahere  debuerat,  devolverelur ;  et  quia  dictus 
arcbiepiscopus ,  de  ipsa  appellacïonîs  causa,  de 
facto  cogno&cere  uisus  fuerat ,  ipsi  epîscopus  et  dfi 
Perouna  débite  couquesti  fuerant,  acteuto  predicto 
casu  qui  piot-ul  dubio  beresim  saplebat;  et  poslto 
quod  lieresim  minime  saperet,  de  eo  tameu  prefatus 
arcbiepiscopus  rt-ssortum  nou  habebat  ueque  Iiabere 
debeJjat.  Insuper  dicebaut  quod ,  si  sujiradictus 
arcluepiscopus  citacionem  suam  tradiderat,  préma- 
turé boc  fecerat,  prius  siquidem  sibi  fuerat  auîm- 
advcrteuduni  si  dictam  citacionem  tradere  debebat 
au  nou.  Ex  quîbus  et  aliîs  laclus  propositis,  quod 
ipsi  et  nou  dictus  arcbiepiscopus  adinitteudi  erant, 
et  pront  supra  concludcbant, 

«  Arciilepiscopo  memorato  dupUcaiido  dicenle, 
quod  racio  quum  prefati  episcopus  et  de  Perouna 
dixerant  quod,  cum  simul  processisseut  et  a  sua 
seuteucia  appcllatum  extitisset,  appellacio  ad  Ro- 
manam  Sedera  devolreuda  erat,  vera  non  erat,  cum 
scripta  racio,  iu  seu  de  appellaciouis  causa,  minime 
loqueretur  ex  liiis  ,  et  aliis  prout  supra  couclu- 
dendo. 

«Tandem,  partibus  antedictis  iu  orauibus  que 
cîrca  premissa,  tara  rcplicando  quam  du[dicaudo, 
dicere  atque  propouere  voluerant  ad  plenuui  audi- 
tis,  ac  in  arresto  appunctatis;  visis  insuper  quert- 
monia,  Utteris  ac  munimentîs  dictarura  parcium; 
consideratisque  diligeuter  ac  actentis  considerandis 
et  actendendis,  et  que  dictam  uostram  curiam  iu 
bac  parte  raovere  poteraut  et  debebaut ;  per  ar- 
rcstum  ejusdcm  curie  dictum  fuit ,  quod  prefati 
episcopus  et  de  Peronna  non  erant  ueque  sunt,  ut 
couquereutes,  admitteudi,  ip&os(|ue  non  admisit, 
uec  admittit  curia  nostra  memorata;  mauuteuebi- 
turque   et  conservabitur  autedictus   arcbiepiscopus 
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ou  blafémes,  ainsi  comme  il  faisoit  par  avant  la  complaincte  desdiz 
eschevins  sur  ce  faict. 

mauvaises  paroles  srnians   liérisie,   et   f]ui  jnroiiiu  h' villaiii  seimriit,  et  manda  qii'el- 

soiinent  mal  en  nostic  fov.  les    fussent  gardées  et    faites  par    chascuii 

«  Item,  en   possession   et  saisine  que  les  juge  ordinaire  en  son  territoire, 

eschevins  de  Ueins,  en  telx  cas...  n'ont,   ne  «  Item,  et  [joui-  ce  que  ledit  monsei(,'neui 

peuent  avoir  court,  cognoissance,  ne  juge-  l'arcevesque  fist  lesdictes  ordonnances  niet- 

ment,  ne  s'en  peuent  entremettre  en  aucune  tre  à  exécution,  si  comme  à  lui  appaitenoit 

manière...  comme  juge  ordinaiic,  lesdiz  eschevins  s'en 

a  Item,   en   possession  et   saisine   déco-  dolurent,  disans  à  culx  appartenir,  au  moins 

gnoistre  et  juger  desdis  cas,   toutefois  qui  <|uc  sans  eulx  il  ni' le  pouoil  faire. 

sont  advenus,  et  faire  fout  ce  qui  apj)artienl  «Item,  et  finablenient,   parties  ojes,  eu     20  fcvrier 

en  telx  cas,  sans  lesdis  eschevins  03r  ne  ap-  la  court  de  céans  fut  dit  ]iar  airest  prononcé 

peller  à  ce.  le  xx'  jour  de  février,  audit  an  mil  cet  nii" 

"  Item,  et  en  ce  ledit  monseigneur  l'ar-  et  nu,  que  ce  compétoilà  fere  audit  nionsei- 
cevesque  est  moult  bien  fondé,  car  ce  re-  gneur  l'arcevesque,  et  non  point  ausdiz  es- 
garde  principalement  la  jurisdicioD  de  l'es-  chevins  ;  ctque  à  eulx  n'en  appartenoit  riens: 
glise,  dont  lesdis  eschevins  ne  sont  pas  pré-  et  pareillement  |)ar  un  autre  airest,  qui  s'en 
nables,  ne  où  Ils  n'ont  que  veoir  ne  que  con-  eussuist  assés  tost  après,  lut-il  ainsi  déclaiié, 
gnoistre.  et  encores  du  consentement  depariieadverse. 

«  Item,  et  aussi  ledit  monseigneur  l'arce-  «  Item,  et  ainsi  est  cler  à  veoir,  soubz  la 

vesque  a  toute  juiisdicion  temporelle  en  son  correccion  de  la  court,  que   ledit  raonsei- 

ban,  et  ainsi  est  bien  fonde  d'avoir  la  con-  gneur   l'arcevesque  est   bien   fondé  en  ses 

gnoissance  desdis  cas  et  non  pas  lesdiz  es-  possessions  et  saisines  dessusdictes,  c'est  as- 

chevins  savoir  de  droit  commun,  comme  juge  ordi- 

«  //(■/«,  et  ainsi  appert  que,  au  regard  de  naire,  et  par  arresis  obtenu?,   en  jugement 

la  jurisdiclion  temporelle,  ledit  monseigneur  contradictoire  et  du  consentement  de  partie, 

l'arcevescpie  est  fondé  de  droit  commun  d'en  «Item,  et  aussi  ledit  monseigneur  l'arce- 

avoir  la  cognoissance  sans  lesdis  eschevins,  vesque,  par  lui  et  ses  olliciers  de  court  d'es- 

combien  que  à  présent,  ou  cas  qui  s'offre,  il  glise,  et  de  ses  prédécesseurs,   a   tousjours 

ne  soit  jà  besoing  d'en  parler.  ainsi  joy  et  usé  de  tel  temps  qu'il  n'est  mé- 

«  Item,  et  toutesvoyes  est-il  vray  que  au-    moire  du  contraire 

1res  fois  lesdis  eschevins  s'efforcèrent  de  dire  »  Item,  et  en  espécial  par  les  darrenières 

que  ledit  monseigneur  l'arcevesque,  à  court  années  et  exploiz,   toiitesfoiz  ([ue  les  cas  y 

temporelle,  quant  il  ycognoissoit  detelxcas,  sontadvenuz, comme  s'i  sont  parplusenrsfois. 

les  devoil  appeller,  et  y  devoyent  estre  ou  <■  Item,  et  publiquement  et  notoirement, 

dévoient  laiie  le  jugement  au   conjurcment  au  veu  et  sceu  desdis  eschevinset  de  tous  au- 

de  son  bailli,  mais  ils  en  furent  déboutez.  très  qui  l'ont  voulu  veoir  et  savoir. 

«  Item,  et  en  espécial  l'an  mil  ccc  un"  et  «  Item,   et  aussi  en  a-il  joy  et  usé  paisi- 

quatre,  le  roy   nostre  sire  fist  certaines  or-  blcment,  sens  contredit   ou  empeschement, 

donnances  *  sur  telles  manières  de  gens  qui  qui  oncquesmais  y  fust  mis,  jusques  à  pré- 

in    possehsionibus    et     saisinis     per    ipsum     supra  episcopi    conilompnavit ,     per   idem     arrestum ,    et 

]>ropositis,  ipsnmque  in  eisdem  coo'.ervavit  et  manu-  cuDdempnat    ciiria     nobtra    supradicta  ,    earundcru 

tenuit,  iiianulenet  et  conservât  eadem  curia  uostra,  cxpeusarum   ta\af  ionc  curie  nnstre  prcdîcte  reser- 

manumcpie  uostram    rébus  coutenciosis   appusitam,  vata.  E^rouunrialum  ultima  die  juuii ,   anno  Duminl 

omne   înipedimentum    ad    utilitatem    ipsius  arcbi-  m^  cccc"  tercio. 

episcopi    ainoveudo,  levavit   atque    levât;  ac  ipsob  '  Toir    Ordounances  des   rois  de  Fr.  ,    t.    XII, 

epîscopum  et  de  Peronna  in    expeD:.is  hujus  arclii-  p.   S-ii},   note  C. 
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Et  sera  et  est  la  main  du  roy  nostre  sire  de  toutes  les  choses  con- 
tencieuses  cy-dessus  déclairées,  levée  à  plain,  et  ysseront  icelles  parties 
de  court,  senz  despens  de  toutes  les  causes  dessusdictes. 


stiit,  qu'il  ii'ail  eslé  lepiiaré  à  son  entencioii. 

«  Item,  et  que,  se  aucun  enipescliement 
lui  avoitesté  rais  par  lesdis  eschevins  ou  au- 
tres, ce  auroit  esté  clandeslinement  et  en 
leppost. 

'(  Item,  et,  se  par  aventure  lesilis  esche- 
vins  avoient  aucune  fois  eslé  piins  ii  cognois- 
tre  de  telx  tas,  quant  li'S  officiers  dudit 
monseigneur  l'arcevesque  en  cognoissoicnt, 
si  ue  seroit-ce  pas   pour   ce   qii'ilz  eussent 


menienirnl  ne  de  la  censure  de  l'esglise ,  et 
esloit  moult  suspect  de  mal  sentir  en  la  foy. 

n  Item,  et  pour  ces  causes,  inforniacion 
précédent,  ledit  l'Engèle  fut  emprisonné  es 
prisons  de  monseigneur  l'arcevesque,  en  sa 
court  ecclésiastique,  et  interrègne  sur  ce  et 
sou  procès  fait  par  son  officiai  et  autres  of- 
rici(Msde  sa  court  espiritiielle,  et  aussi  la  na- 
ture du  cas  le  requiert  bien. 

"//cm,  et   fiuablenient  ledit  l'Angèle  fu 


esté  à  ce  appeliez,   comme  ayans  droit  d'y    ataint  et  convaincu  desdiz  cas,  et  pour  ce  fu 


estre,  mais  par  courtoisie,  ou  autrement 
voluntairement,  ou  qu'ilz  estoient  là  pour 
autre  chose. 

'<  Item,  et  tellement  que,  quant  ilz  au- 
roient  voulu  estre  comme  disans  qu'ilz  y  dé- 
voient estre  de  leur  droit,  il  leur  avoit  eslé 
contredit  et  refusé,  et  ainsi  s'en  seroient 
depportez,   sachans  qu'ilz  n'i  avoient  droit. 

«Item,  et  aussi  les  exploiz  et  (Mnpesche- 
mens,  s'aucunsy  avoient  mis,  auroient  esté 
repparez  par  raison  et  justice,  et  seroit  ledit 
monseigneur  de  Reins  deniouré  en  ses  pos- 
sessions et  saisines,  et  en  auroient  depuis  joy 


par  l'official  de  Reins  condampné  à  estre  mis 
à  l'esclu'ille,  par  iiii  fois,  devant  la  porte  de 
l'esglise  tant  que  l'en  diroit  la  grant  messe, 
et  à  souflrir  autre  pénitance  en  chartre,  si 
comme  par  la  sentence  sur  ce  donnée,  dont 
il  no  fut  appelle  ne  réclamé,  peut  apparoir. 
Il  Item,  et,  en  exécutant  ladicte  sentence, 
ledit  l'Angèle  fut  mis  par  m  fois  à  l'escheille 
devant  le  portail  de  l'esglise  de  Reins,  à 
l'iure  devanldicte,  publiquement,  au  veu  et 
sceu  desdis  eschevins  et  de  tout  le  peuple, 
sans  ce  que  aucun  s'en  dolust. 

Item,  et  après  il  plut  ausdis  eschevins 


escheuz. 

Il  Item,  or  advint  que,  environ  l'an  mil 
CGC  iiu"  XI,  un  très  méchant  bons,  appelle 
Drouet  l'Angèle,  fustsousppçonné  d'avoir  dit 
et  proféré  pluseurs  laides  et  mauvaises  paro- 
les de  noslre  Sauveur  Jhésu-Crist,  de  sa  be- 


at usé  continuelement,  quant  les  cas  y  sont    de  prendre  une  complainte,  en  cas  de  nou- 

velleté,  pour  occasion  du  procès  et  sentence 
dcssusdis ,  par  laquelle  ilz  ont  dit  et  main- 
tenu qu'ilz  ont  le  jugement  de  toutes  gens 
lais  dudit  eschevinaigc,  et  que,  se  l'official 
de  Reins  en  a  prins  ou  détient  aucun,  il  leur 
doit  rendre,  s'il  n'estoit  tenu  pour  larrecin, 

noite  passion,  et  de  sa  glorieuse  mère,  et  de    murtre,  traïson  manifeste,  mais  que  ce  fust 

toute  la  benoite  ïrinilé. 

u  Item,  et  en  espécial  qu'il  avoil  dit  teles 

paroles  en  substance  :  "  Ce  soit  en  despit  de 

Il  la  sanglante  mort  que  Dieu  récent  en  sa 

•I  sanglante  croix  au  jour  du  grant  venredi, 

«  et  de  la  pute  iiièic  de  Dieu,  n  et  pluseurs 

autres moultlaideset  détestables  paroles,  sen- 

tans  mal  en  nostre  foy  et  le  villain  serment. 
Il  Item,  et  que  de  telles  paroles  et  blasfè- 

mes  de  Dieu  et  des  Sains  dire  el  proférer  pu- 
bliquement ledit  l'Angèle  estoil  coiistumiiM-, 

el  diffamé,  et  homme  de  mauvaise  vie  et  re- 
nommée, et  qu'il  ne  tcnoil  compte  d'excom- 


cas  dont  ilz  peussent  cogaoistre  et  en  sont 
en  possession,  si  comme  ilz  dient. 

«Item,  or  dienl-ilz  que,  ce  nonobstant 
l'official  de  Reins  avoit  prins  et  detenoit 
prisonnier  ledit  l'Angèle,  pur  lay,  bourgois 
dudit  eschevinage,  pour  avoir  dit  btasièrae 
de  Dieu,  et  de  la  Vierge  Marie,  et  de  la  be- 
noile  croix,  dont  la  cognoissance  leur  appar- 
tient, si  comme  ilz  dient,  et  ne  le  leur  avoit 
voulu  rendre  sur  ce  requis,  mais  en  avoit 
cogiicu  et  jugié,  et  mis  par  m  jours  en  l'es 
cheillc,  en  l'en  Iroublanl,  elc. 

Il  Item,  que,  à  exécucion  de  ladicte  com- 
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Âctum  (Je  cousensu  dicti  archiepiscopi  presentis  ,  et  magistii 
Eustacliii  de  Petia,  dicloruni  scahinorum  procuratoris,  xxiii"  die  fe- 
bruarii  octogesimo  nu°  condempnatoruin  per  anestum.       Joivence. 


plainte,  le  procureur  de  monseigneur  lie 
Reins  s'est  opposé,  et  a  prins  l'adveii  pour 
l'official,  et  jour  assigné  en  la  court  de  céans 
auquel,  ou  aultre  deppendani;  après  la  com- 
plainte ramenée  a  fait  du  cosle  desdiz  esche- 
vins,  de  la  partie  dudit  monseigneur  de 
Reins  a  esté  dit  et  proposé,  et  encores  fait  en 
effect  et  substance,  ce  que  dessus  est  di  t  ii  son 
enlencion. 

Item,  et  disoit  oultre  ledit  monseigneur 
de  Reins,  on  son  conseil,  que,  attendu  la 
matière  snhjette,  la  complainte  desdis  es- 
chevinsne  se  pouoit  sousteuir  de  raison  :  car 
ilz  ue  sont  pas  prenables  de  congnoisire  de 
telx  cas,  qni  sont  purs  ecclésiastiques,  et 
regardant  la  foy  et  la  créance,  dont  aus  gens 
d'église  appartient  la  congnoissance,  et  la 
faire  tenir  et  garder,  et  est  leur  propre  of- 
fice et  non  pas  à  gens  purs  lais,  comme  Ics- 
diz  escbevins,  sinon  in  juris  subiidium  et  ad 
invocationem  prc/ati,  comme  met  la  décré- 
talle  :  Slatuimus,  De  maledictis. 

Item,  et  posé  ores  que  ce  iieust  appartenir 
à  court  laye,  toutevoies  ausdis  eschevius  n'en 
peut  riens  appartenir:  car  ilz  n'ont  poi  n  t  de  j  u- 
ridicion,  sinon  aucuns  jugemens,  en  certains 
cas,  ou  conjurement  du  bailli  et  prévost  de 
monseigneur  de  Reins,  et  en  sa  court,  dout 
cestui  cas  ne  peut  cstre  par  ce  que  dessus  est 
dit. 

«  Item,  et  aussi,  messeigneurs,  lesdiz  es- 
chevius s'en  sont  autresfois  efforciez  d'en 
dire  autant  qu'ilz  font  de  présent,  mais  tous- 
jours  en  ont-ilz  estez  déboutez  par  pluscurz 
arrestz ,  comme  dessus  est  touché,  et  est 
ledit  monseigneur  de  Reins  tousjours  de- 
mouré  en  ses  possessions  et  saisines  devant 
diltes,  et  en  a  joy  quand  le  cas  y  est  escheu. 

n  Item,  et  aussi  en  vérité  lesdis  escbevins 
n'entreprendrent  ceste  poursuite  fors  seule- 
ment en  faveur  d'aucuns  des  escbevins  et 
bourgois  de  la  ville,  à  qui  il  desplaisoit  <le  ce 
que  ledit  l'Angèle,  qui  estoit  leur  parent  ou 
aflSn,  avoit  celle  peine  ou  pénilance  publi- 
que ;  et  c'est  la  maladie  de  ceste  cause  ;  mais  le 


cas  le  requéroit  et  convenoit  faire  justice  ((ue 

vous  sauréN  mielx  considérer  :  Qnare,ctc 

«  Item,  et,  se  la  chose  pient  trait  ou  dé- 
lay,  il  est  tout  cler  que  leilil  monseigneur 
de  Reins  doit  avoir  la  recréance,  car  il  est 
fondé  de  droit  commun  par  la  décrélale  Sla- 
tuimus; et  au-si  qu'il  est  ordinaire  au  lien, 
et  le  cas  regarde  l'esglise,  et  Testât  et  hon- 
neur de  nostre  foy,  que  appartient  princi- 
palement aux  prélas,  cbascnn  en  sa  diocèse. 
Item ,  lesdis  escbevins  n'ont  aucune  juridi  - 
cion,  fors  seulement  d'estie  préstns  en  l'an- 
ditoiredu  bailli  ou  prévost  de  monseigneur  de 
Reins,  et  à  leurconjurement  prononcer  le  ju- 
gement en  aucun  cas;  mais  ledit  monseigneur 
est  vray  juge  ordinaire,  en  tous  cas,  par  tout 
son  ban,  et  ainsi  est  trop  mielx  fondé,  posé 
ores  que  ce  fust  par  juridicion  laye,  dont  il 
n'est  pas  à  présent  question. 

Item,  et  aussi  par  les  arresis  dont  dessus 
est  parlé,  lesdis  escbevins  en  sont  déboutés 
au  prouffit  dudit  monseigneur  de  Reins,  or 
ainsi  l'i  n  doit  présumer  pour  lui,  puisqu'il 
a  sentence  pour  lui  ;  aussi  n'est  point  de 
double  (ju'il  est  le  mielx  fondé,  et  que  lesdis 
escbevins  ne  sont  en  rien  fondez ,  ne  ne 
pourroient  avoir  la  recréancc,  et  convient 
dire  que  ledit  monseigneur  de  R(  ins  la  doit 
avoir,  mesmcment  qu'il  est  défendeur. 

f  Or  ne  convient  plus  que  respondre  à  au- 
cunes choses  que  lesdis  escbevins  ont  voulu 
dire  :  premièrement,  qn'ilz  ont  les  jugemens 
dpsbourgoisdel'eschevinageenlouzcas,  etc.: 
laresponse  si  est  que,  sauve  leur  grâce,  ilz 
n'ont  point  de  juridicion,  ne  corps,  ne  com- 
mune, ne  fondacion,  ne  antre  puissance 
que  dessus  est  dit;  mes  peut  bien  estre  que 
en  aucuns  cas  ilz  prononcent  les  jugemens  au 
conjurement  et  commandement  du  prévost 
ou  bailly  de  monseigneur  de  Keins. 

«  Item ,  et  est  la  vérité  que  les  officiers  de 
monseigneur  de  Reins,  comme  son  prévost 
ou  son  bailli,  ont  la  congnoissance,  et  font 
les  appointemens,  et  tiennent  le  siège;  et 
peut  estre  que  les  escbevins  assistent,  et  ilz 
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leur  en  demandent  leur  advis  et  jugement, 
quant  il  y  cliiet;  et  y  sont  tenus  de  faire  à 
son  commandement  ou  conjuremcnt,  mais 
ilz  n'ont  piinse,  ne  vengenco,  ne  rongnois- 
sance  de  cause  autre  que  dit  est. 

n  Item,  et  aussi  seroit-ce  bien  estrange 
chose  à  dire  que  on  leur  rende  les  prisonniers: 
car  ilz  n'ont  cliartre  ne  prison  où  ilz  peussent 
mètre  ne  debtenir  un  jirisonnier,  se  le  cas  le 
requ[é]roit,  ne  de  officiers  à  le  prendre,  ne 
autre  signe  de  jurisdicion,  ne  ce  que  est  re- 
quis à  l'exercice  ;  et  pour  ce  seroil  moult  dure 
chose  que  on  leur  deust  rendre  ou  haillier 
un  prisonnier  pour  un  mauvais  cas,  car  ilz 
n'auroient  où  le  mettre,  ne  ne  sauroicntque 
on  faire;  aussi  n'ont-ilz  corps,  ne  commune, 
ne  chose  sur  quoy  on  peust  asseoir  celle  ju- 
risdicion. Quare ,  etc. 

Il  Item,  et  par  ce  est-il  respondu  à  ce  qu'ilz 
dient  que,  cerofïicial  détient  prisonnier  de 
leur  eschevinage,  il  leur  doit  rendre,  etc.  ; 
car,  sauve  leur  grâce,  il  ne  se  pourroit  faire 
me.smeraent  en  tel  grantcas  qui  requiert  pu- 
gnicion  de  chartre  et  détencion  de  corps, 
comme  ou  cas  présent 

"  Item,  or  est-il  assés  declairé  que  le  cas 
duilit  l'Angi'lo  regarde  principalement  la  ju- 
risdicion espirituclle,  et,  jiosé  que  la  juris- 
dicion laye  en  peust  congnoistre ,  toules- 
voyes  ce  n'appartendroit  pas  ausdis  esche- 
vins,  mais  au  bailli  et  officiers  de  raonsei- 
gneurde  Reins,  de  sajurisdicion  temporelle, 
rpii  est  ordinaiie  au  lieu;  et  ainsi  a-t-ii  esté 
autresfois  declairé  par  l'airest ,  comme  dit 
est  dessus.  Quare ,  etc. 

"  Item,  et  posé  oultre  sans  préjudice  que 
lesdis  eschevins  en  peussent  congnoistre,  ce 
que  non,  toutesvoyes  ne  peuent-ilz  nier  au 
moins  raisonnablement  que  la  court  espiii- 
luello  n'en  puisse  bien  congnoisti'e  et  qu'elle 
n'eu  soit  prenable  :  car  le  dioit  commun  et 
raison  cscriple  le  lui  doniu',  comme  dit  est; 
et  aussi  le  cas  regarde  plus  |)rincipalenient 
l'onneur  et  la  police  de  l'esglisc  pour  la  ré- 
vérance  de  Dieu  et  des  Sains  que  ne  fait  la 
police  tcmpoielle   ut  patet   iiitueiitibus  ■  et 


aussi  dient  tous  les  docteurs  en  ceste  matière 
que  ce  appartient  principalement  au  pré- 
lat, et  consécutive  au  prince  temporel,  quant 
il  en  est  requis  par  l'esglise.  Quare,  etc. 

l'Item,  et  pour  ce  dit^o^/Ze/zi/.*  et  les  autres 
in  dictn  capitula  Statuimus ,  qui  donne  la 
congnoissance  de  lelx  cas  à  l'évesque,  qu'elle 
n'a  pas  lieu  seulement  es  clers,  mais  es  lais 
aussi  bien  ;  et  pour  ce  la  ribriche  parle  de 
mnledictis  généralement  et  non  pas  de  cleri- 
cnrum  maledictis  singulièrement,  combien 
qu'il  soit  es  aultres  titres  ensuians;  que  est  à 
dénoter  que  sur  toute  manière  de  gens  le 
prélat,  en  telxcas,  a  de  ce  la  congnoissance 
et  le  juge  lay  in  juris  suljvidium.  Quare ,  etc. 

•I  Item,  et  est  la  raison  bonne  :  car,  puis- 
que les  paroles  regardent  l'onneur  et  révé- 
rance  de  Dieu,  le  souverain  prince,  et  de  la 
foy  que  les  prélaz  ont  à  faire  tenir  et  gar- 
der, et  mesmement  que  il  est  présumpsion 
que  celui  qui  ainsi  laidement  et  injeuremenl 
parle  de  Dieu  et  des  poins  qui  touchent  la 
foy,  qu'il  ne  soit  pas  bon  catholique  et  qu'il 
sente  autrement  en  la  foy  qu'il  ne  doit. 

«  Item,  et  pour  ce  convient  savoir  de  lui 
comment  il  sent  en  la  foy,  et  examiner  com- 
ment il  entent  telles  paroles,  qui  peuent 
emporter  hérésie  ,  desqueles  choses  l'inter- 
prétacion  et  congnoissance  appartient  trop 
mieulx  au  prélat  que  au  juge  lay  ;  et  de  savoir 
de  l'efFect  et  entendement  des  paroles  et  de 
la  constance  du  délinquant  ;  et  pour  ce  est  le 
jjrélal  bien  fondé  et  bien  prenable  d'en  con- 
gnoistre. 

«  Item ,  de  ce  ne  fault  point  à  disputer  :  car 
parvostre  appointement  vous  avez  receu  le 
fait  dudit  monseigneur  l'ai'cevesque ,  qui 
maintient  ainsi  en  avoir  joy  et  usé;  aussi 
n'est-il  point  de  doubte  qu'il  ne  soit  bien  re- 
cevable.  Quare,  etc. 

Il  Item,  et  donccpies ,  puisque  le  fait  est 
recevable,  et  il  appert  (|ue  monseigneur  de 
Heins,  ou  son  officiai  en  a  congneU;  et  fait 
son  procès,  et  donné  sa  sentence,  dont  il 
n'est  appelle  ne  réclamé,  il  semble,  soubz 
vostre  correccion,  que  de  l'exécucion  lesdis 
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DCCCXCV. 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Vermandois,  pour  forcer  deux  3m;iis  isi^s 
receveurs  de  la  taille  do  25,000  fr.,  due  au  roi  par  les  Remois 
pour  s'être  emj)aré  de  J.  de  Poutallier,  à  restituer  200  fr.  qui 
restent,  la  taille  payée*,  et  qu'ils  veulent  s'attribuer  comme  sa- 
laire, bien  qu'ils  aient  déjà  perçu  200  fr.  à  ce  titre. 

Arch.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 


eschevinsnesepeuentdoloir,  puisque  la  sen- 
tcDCC  L'St  donnée  par  juge  ordinaire  et  de 
chose  dont  il  est  prenable,  et  n'en  est  ap- 
pelle, par  conséquent  elle  passe  en  force  de 
chose  jugée;  et  ainsi  foiemenl  lesdis  esche- 
vius  se  sont  doluz,  posé  ores  que  au  com- 
mancement,  avant  le  procès  et  la  sentence,  ilz 
en  eussent  peu  congnoistie  ;  ce  que  non,  que 
vous  saurez  mielx  veoir. 

i<  hem ,  et  ne  vault  ce  que  dient  oultre 
lesdis  eschevins,  qu'ilz  se  sont  doluz  du  refFuz 
de  leur  rendie  ;  car,  puisque  l'oflScial  avoit 
donné  sa  sentence,  qui  valoit  etestoit  passée 
en  force  de  chose  jugée,  et  par  ycelle  ledit 
l'Angèle  devoit  soullVir  pénitence  en  la  pri- 
son de  monseigneur  l'arccvesque,  il  ne  leur 
pouoit  ne  devoit  rendre  raisonnablement. 

«  Item,  et  à  ce  qu'ilz  dient  que  l'official 
ne  le  condempna  pas  pour  cas  de  liérisie, 
mais  réserva  à  en  congnoistre,  etc.,  ce  fait 
contre  eulx;  car  puisqu'il  y  avoit  cas  de  hé- 
résie, qui  est  le  plus  grant  qu'il  soit,  dont  la 
congnoissance  lui  appartenoit,  posé  ores 
qu'il  eust  fait  autres  cas  dont  lesditz  esche- 
vins  peussent  cognoistre,  si  ne  leur  devoit-il 
pas  rendre  selon  raison,  car  le  plus  grant  cas 
attraict  à  soy  les  autres  comme  préjudiciable. 

«  Item,  et  toutesvoies  le  cas  dont  l'official 
avoit  congneu  appartenoit  à  l'esglise,  et  en 
est  bien  prenable,  comme  dit  est;  et  ainsi 
lesdiz  eschevins  n'ont  point  de  trème. 
Quart,  etc. 

f<  Item,  et,  s'ilz  disoient  que  lesdictes  pa- 
roles gouliardes,  que  avoit  dictes  ledit  l'An- 


pèle,  ne  seuloient  pas  hérésie,  la  respouse 
si  est  que,  posé  qu'elles  ne  sentent  pas  hé- 
résie manifeste,  toutesvoies  .sont-elles  mal 
sonnans  eu  la  foy,  et  est  présunipcion  que 
celui  qui  les  disoit  ma/:'  xapiebat  in  fide  :  et 
pour  ce  avoit  l'esglise  bien  cause  de  les  exa- 
miner et  de  parler  à  lui. 

n  Item,  et  pour  Dieu,  messeigneurs,  soit 
bien  adverti  le  cas  particulier  qui  s'oflre  : 
car  les  paroles  ne  sont  pas  simples  de  goliar- 
die,  et  de  ce  que  on  appelle  sommèrement 
levillain  serment,  mais  sont  très  détestables, 
de  la  benoite  passion,  et  de  croix, et  touchant 
les  articles  de  l'incarnacion  de  nostre  Sau- 
veur en  la  Vierge,  et  de  sa  nativité  d'elle 
comme  vierge,  et  aussi  de  sa  vraye  passion, 
qui  sont  trop  plus  haulles  choses  (jue  simples 
goliardies  ;  que  vous  saurez  mielx  considérer. 

«  Item,  et  que,  les  parties  oyes,  vous  les 
appointastes  premièrement  en  droit  aux  0ns 
|ilaidoiées;  et  depuis  les  avés  appointées  en 
fais  contraires  et  en  enqueste 

(c  Sy  conolud  ledit  monseigneur  l'arccves- 
que, défendeur  comme  dessus,  offre  à  prou- 
ver de  ses  fais  tant  qu'il  suffira  à  son  enten- 
cion,  et  uye  les  fais  de  partie  adverse  receva- 
bleSjContrairesou  préjudiciables  aux  sciens.» 

'  Commission  semblable  en  date  du  \?> 
mars  iûqo.  —  «  [Pour  cueillir  cette  taille]  fu- 
rent commis  et  establisP.  Turlin  et  H.  delà 
Calendredemouransà  Reins...  et  depuis,  par 
certaines  noz  lettres  sur  ce  par  eulx,  ou  au- 
tres, empêtrées,  ont  rendu  compte  de  ladicte 
recepte  à  vous  [bailli  de  Verniaudois].  » 
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DCCCXCVI. 

;>7  juin  Sfbment  fait  par  les  iauceuis  aux  échevins,  de  se  conformer 

à  leurs  ordonnauces. 

Liv.  Ronge  de  l'échev.,  p.  182. 

L'an  M.  CGC.  iiii"  et  v,  le  xxvii  jour  de  juing,  en  la  présence  de  Thié- 
baut  de  Chalon  ,  Thomas  Gibour  ,  Girart  Bonjaquier,  et  Jehan  le  Per- 
ron, eschevins,  euls  eslans  en  leur  loge,  et  Thomas  la  Gode,  procureur 
dudit  eschevinage,  furent  et  comparurent  tous  les  vergeurs  de  Reins, 
en  leurs  personnes,  tant  dou  ban  de  l'arcevesque  comme  dou  ban  de 
chapitre,  c'est  assavoir  V.  Goulart,  Raoul  le  vergeur,  tonnelier  [et  six 
autres];  lesquelz  tuit  jurèient,  en  mectant  chascun  la  main  aus  sainctez 
ewangilez  escriptes  en  ce  présent  livre  ',  que  doresenavant  point  ne 
vergeront  aucuns  vins,  ne  vaissiaux,  qu'il  ne  soient  à  ce  faire  et  pré- 
sens pour  ce  deux  d'iceuls  vergeurs,  la  grande  verge  comme  la  petite  ; 
et  ou  cas  qu'il  feront  le  contraire  leursdictez  vergez  leurs  seront  ostées 
par  lesdiz  eschevins.  Et  à  ce  tuit  se  consentirent. 

DCCCXCVII. 

Juin  1385.  Aveu  et  dénombrement  des  seigneuries,  terres,  justices,  etc., 
tenues  par  les  archevêques  de  Reims,  comme  premiers  pairs 
ecclésiastiques  du  royaume. 

Arcli.  du  roy-,  sect.  doman.  P.  regist.  30,  cote  177.  —  Cf.  regist.  24,  cote  20. 

C'est  le  dénombrement  que  baille  au  roy  N.  S.,  ou  à  ses  commis  et 
députez,  Richars  par  la  grâce  de  Dieu  archevesque  de  Reims,  per  de 
France,  des  seigneuries,  terres,  justices,  rentes,  possessions  et  reve- 
nues que  ledit  archevesque  tient  et  advoueà  tenir  dessoubz  le  roy  N.  S. 
à  cause  de  sondit  archeveschié  et  parrie',  et  lesquelles  sont  toutes  ad- 
niorlies,  en  prolestant  que  se  il  baille  trop  obscurément  ou  moins  suf- 
fisanment  déclairié,  de  le  déclairier  plus  avant  en  lieu  et  en  temps,  et 
que  se  il  y  melloit  trop  ou  pou,  de  y  amender  et  corrigier  en  augmen- 
tanl  et  diminuant  tout  et  selon  ce  qu'il  apparlendia   par  raison. 

'  Le  livre  Ilouge  de  réchevinagc  com-  '  Cf.  Marlol  francois  ,  supplément  au 
nieuce  par  une  copie  de  l'évangile  S.  Jean.     X"  livre,  t.  111,  p.  665  6G8. 
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[I.   FIEFS  ET  POSSESSIONS  QUE  L  ARCHEVEQUE  TIENT  DIRECTESTENT  DU   ROI.] 

[§  1.  Dans  Reims.]  Premiers,  tonte  la  terre  et  ban  appelle  le  ban  l'ar- 
chevesque'.  Toulesjiisticesjnridicions  et  seigneuries  temporelle,  baulte, 
moyenne  et  basse,  les  maisons,  lirrilages,  renies,  revenues  et  émolue- 
inens  qu'il  a  en  la  ville  de  Reims,  es  forbourgs  d'icelle  et  es  apparte- 
nances, k'S(|uelless'ensuient.  TLechastel  de  Porte-!Mars  avecles  fosscz, 
jardins  et  pourpris  d'icelluy;  li(iuel/.  n'est  d'aucun  prounil  ne  reve- 
nue, fors  pour  luy  et  ses  gens  babiler;  et  si  couste  cbascun  an  à  re- 
tenir environ  vi"  1.  ;  et  à  cause  d'icellui  cbaslel  il  a  pluseurs  fieC/,  dont 
mencion  sera  faicte  cy-dessoubz.  Item ,  ledit  arclievisque  a  et  tient  en 
ladicle  ville  de  Reims  une  petite  maison  et  masure  avec  les  jardins  et 
prez  appartenant  et  joignant  à  icelle,  appellée  le  jard  l'arcbevesque, 
qui  tout  peuvent  valoir  par  an  xx  1.  ou  environ.  Item,  ledit  arcbeves- 
que  a  en  ladicte  ville  pluseurs  autres  maisons,  jardins,  une  grange  et 
autres  béritagcs  qui  cliascun  an  couslent  grant  somme  d'argent  à  les 


*  Uu  facUim  qui  se  trouve  Arcli.  de  S. 
Rémi,  Temporel,  mal.  div.,  renseign.,  nous 
donne  les  limites  précises  du  ban  sur  lequel 
s'exerçait  la  haute  justice  de  l'archevêque  : 

n  Copie  d'éciilurcs  fournies  par  M^f- 
rarclici'CK/iie,  contre  les  ahbé^  et  religieux 
de  Sl.-llemi,  iouciinitt  leur  seigneurie  du 
ç^rand  ban  hors  lafermetc  de  Jleims. 

n  Item,  à  l'arcevesque  appartient  toute  la 
haulte  justice  de  la  ville  et  cité  de  Reims, 
et  de  la  banlieue  et  territoire  de  Reims, 
seul  et  )iour  le  tout,  en  tele  manière  que  au- 
cun, de  quelque  él;it  f|n'il  soit,  ne  y  a  au- 
cone  exécution  de  liaullo  justice...  — Jlem, 
laquele  b;inlieue  se  extend  et  coniprent. ... 
en  jssant  hors  de  Heins,  jusques  à  l'Orme 
àVefve,  ou  chemin  de  St. -Thierry.  —  Ilem, 
jusques  à  la  Croix-à-Crys,  outre  Ruffy  et  le 
bois  de  Sulain.  —  Item,  jusques  à  la  croix 
delà  Rclheny. —  l!em,  jusques  à  l'aubi-e  eu 
chemin  do  AVytiy.  —  //em,  jusques  au  mis- 
sel dcssoubz  le  mont  de  Berru,  oultre  Sar- 
uay.  —  Item,  jusques  à  l'aubrade  Mont-Es- 
pye.  —  Item  ,  jusques  à  l'aubre  de  la 
Ponipelle.  —  Item,  jusques  au  fossé  l'arce- 
\e9que  deçà  Sillcry  — Toute  laquelle  bau- 

III. 


lieue  ainsi  conqirinse  est  située  en  la  haulte 
justice,  moyenne  et  basse  de  mondil  sei- 
gneur de  toute  ancienneté...  au  moins  es 
termes  dcssusdis 

l'Item,  et  est  à  suposer  vr.iy,  que  an- 
ciennement la  justice  et  seignoric  haulte, 
moyenne  et  basse  de  toute  la  ville,  cité  et 
banlieue  et  appartenances  dudit  Reins,  fu 
et  appartint  audit  arcevesquc  en  termes  gé- 
néraidx....  En  tous  lieux  de  ce  royaume  où 
il  a  banlieue,  et  mesmement  es  cités,  le  duc 
ou  viconle  de  la  cité  est  seigneur  hault  jus- 
ticier de  la  banlieue,  etc.... 

«  Item,  et  se  lesdis  religieux  avoient  en 
icelle  banlieue  aucuns  cens,  rentes,  basse 
ou  foncière  justice,...  aucuns  arcovesqucs 
donnans  ou  admorti.ssans  lesdis  cens,  rentes, 
ou  basse  ou  foncière  justice,  comme  à  cculx 
de  St.-Thiniothieu ,  qui  ont  pluseurs  cens 
perpétuels,  et  autres  levenues,  en  aucuns 
lieu)i  en  icelle  banlieue,  qui  ont  esté  adnior- 
liz  par  les  feus  arcevesqnes  de  Reins,  les- 
qiielx  eut  tousjours  retenu  à  eulx  la  haulte 
justice  d'icelle  banlieue,  qiielf|uedon  ou  ad- 
morlissement  qui  en  ait  esté  fait,  etc.  » 
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retenir  de  réfections,  réparacions  et  de  labouiages,  et  avec  ce  les  frai/, 
et  mises    nécessères  à   mettre  pour  lesdictes  réfections  peuenl  valoir 
i)Oiii'  an  environ  x\x  1.  Ilem,  ledit  archevescpie  prent  et  liève  chascim 
an  seiir  certaines  maisons,  jardins,  places  et  aiities héritages  scituezen 
ladicle   ville  de  Reims,  de   seincens   deubz  à  plusieurs  journées,  vu  1. 
xvin  s.  ou  environ.  Item,  ledit  arclievesque  a  en  ladicte  ville  certain 
lieu  appelle  la  halle  au  jiain,  et  pluseurs  estaulx  à  vendre  pain,  que  l'on 
a  coustume  à  bailler  à  ferme  qui  puent  valoir  environ  xii  1.  pour  an. 
Item,  prent  et  liève  chascun  an  sur  pluseui'S  estaulx  de  la  boucherie, 
tripperie  et  poissonnerie  de  Reims,  de  seurcens  xni  1.  xs.  iid.  Item, 
a  le  poix  de  la  cire,  qui  peut  valoir  lx  s.   et  le  brassement  de  la  ser- 
voise  et  godale,  qui  peut  valoir  pour  an  x  1.  ou  environ,  quant  il  est 
temps  et  saison  de  la  faire,  mais  à  présent,  ne  depuis  trois  ans,  ne  fu 
d'aucun  prouiïit,  parce  que  on  ne  fait  ne  brasse  riens  pour  la  grant 
planté  de  vin  qui  est  ou  pais.  Item,  ledit  arclievesque  a  le  cours  et  la 
pescherie  de  la  rivière  de  \  celle  emprez  Reims,  en  certains  lieux,   et 
ung  molin  sur  ladicte  rivière  lez  Reims,  en  lieu  dit  entre  deux  Pons, 
qui  peut  valoir,  les  retenues  et  réfections  payées,  lxiju  1.  ou  environ; 
et  sur  la  value  dudit  molln  les  religieux  de  St. -Denis  de  Reims  prennent 
chascun  an  le  x""  denier.  Item,  ledit  arclievesque  a  une  rente  appellée 
poiture,  deue  par  les  habitans  de  pluseurs  villes  de  son  diocèse,  qui 
monte  à  forte  monnoye ,  c'est  assavoir  blan  de  nn  d.  pour  ii  d.,  à 
xxxix  1.  XIII  s.  X  d.  et  ob.,  valent  à  monnoye  courant  lxxix  1.  vu  s. 
IX  d.  Item,  pour  gouverner  et  administrer  sa  terre,  mainnages,  rentes 
et  autres  choses  dessusdictes,  ledit  arclievesque  a  ung  sien  receveur  à 
gaiges,  qui  prent  et  a  chascun  an  pour  sa  pension  nu"  1.   Item,  ledit 
arclievesque  a  la  prévosté  de  Reims  et  ung  prévost  qui  l'excerce,  de  la- 
quelle prévosté,   les  drois  prouffis  et    émoluemens,  avec  la  justice, 
peuent  valoir  le  salaire  dudit  prévost  et  autres  charges  déduites,  cent 
frans.   Item,  a  la  mairie  de  la  Couslure  de  Reims  et  ung  maire  pour 
l'excercer,  et  la  justice,  et  en  peuent  valoir  les  drois  et  émoluemens, 
toutes  charges  et  mises  rabatues,  environ  un"   et  x  fraus.  Item,  la 
mairie  de  Venice  de  Reims  et  son  maire  pour  l'excercer,  dont  les  émo- 
luemens, tant  en  justice  comme  autrement,  peuent  valoir,  déduites  les 
charges,   x  frans  ou  environ.  Item,  ledit  archevescpie  a  la  viconté  de 
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Reims,  et  uiig  viconte  qui  Texcerce,  à  laquelle  viconté  apparliennent 
tonni<iix,  winages,  rouages,  eslallages  et  stellages,  et  est  ladicte  vi- 
conté chargée  de  pluseurs  grosses  debtes  et  charges,  tant  à  chappitre 
de  l'église  de  Reims,  au  vidame  de  Reims,  aux  religieux  de  St. -Rémi, 
St.-ISicaise,  St. -Denis  de  Reims,  aux  religieux  d'Auvilleret  aux  poures 
de  rOslel-Dicu  de  l'église  de  Reims,  comme  à  autres  ;  et  tant  que  icelles 
déduites  et  rabalues  avec  le  salaire  et  l'cxcercitacion  de  ladite  viconté, 
tous  les  prouffiz  et  éniolueniens  d'icelle  vicomte  ne  peuenl  ac(|uilter 
lesdictes  debleset  charges. 

[§  II.  Hors  Reims,  cliatelienies.]  Iteiit,  ledit  arclievesque  a  empi'ès 
Reims  ung  cliaslel  appelle  le  chastel  de  Neufville,  lequel  chastel  est  tout 
ruvnez  et  abatuz  par  fortune  de  guerre,  cl  ung  molin  emprès  icellui 
chastel;  et  peut  valoir  la  terre  de  ladite  cbasiellerie  en  toutes  revenues 
et  proufiiz,  avec  toute  justice  en  icelle,  déduites  et  rabatues  les  réfec- 
tions et  retenues  dudit  molin  et  autres  choses,  c  1.  ou  environ. 

Item,  a  aussi  delez  Reims  une  ville  appelle  RuRV,  en  laquelle  il 
a  toute  justice.  iMais  il  n'y  a  aucuns  habitans  ne  habitacioii,  mais  est 
du  tout  inhabitable  par  les  fortunes  des  guerres;  et  a  certains  cens  et 
renies  sur  les  héritages  du  terroir  de  ladicte  ville,  qui  peuent  valoir  en 
tous  proufiiz  c  s.  ou  environ. 

llcm ,  a  ledit  arclievesque  part  et  porcion  en  la  justice  et  juri- 
dicion  de  Esmainieulx  delez  Reims,  et  en  peuent  valoir  les  prouffiz 
et  emoluemens  environ  xx  1. 

Itetn,  ledit  arclievesque  a  toute  justice  en  la  prévosté  de  Nogent 
en  la  monl;iigne  de  Reims,  et  y  a  son  prévost  exerçant  ladicte  pré- 
vosté; de  laciuelîe  prévosté  tous  les  prouffiz  et  emoluemens  peuent 
valoir  pour  an,  déduites  et  rabatues  les  charges,  environ  xxx  1.  Et 
aussi  a  en  ladicte  prévosté  certains  bois  pour  user  et  despenser  en  son 
hostel. 

Item,  ledit  arclievesque  a  la  moitié  de  la  justice  de  la  ville  et 
terre  de  .Monbret,  conjointe  et  jiour  indiviz  avec  messire  Ilutin  de 
Saulx,  chevalier,  qui  la  tient  de  luy.  Et  peut  valoir  ladicte  moitié,  en 
tous  ('moluemens,  xii  1.,  et  v  muis  de  vin,  ou  environ. 

Item,  a  certaine  part  et  porcion  en  la  justice  de  la  ville  de  Taissy, 
avec  luy    la  dame  de   Mairy,   et  ledit  messire  Ilutin.    Et  peut   va- 
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loir   sa  part  en   tous  éinoliiemens,    tant  rivière  comme  autres,   en- 
viron xu  1. 

Item,  a  la  moitié  de  la  justice  de  Vez-lez-Thuisi ,  avec  les  religieux 
de  Saint-Baaie,  conjoinctement  et  pour  indiviz,  qui  peut  valoir  en  tous 
proulïiz  environ  lx  s. 

Item,  a  aussi  les  trois  pars  de  la  justice  de  ladicte  ville  de  Thuisi, 
qui  peut  valoir  en  tous  prouffiz  et  émoluemens  environ  x  1. 

Item,  ledit  archevesque  a  le  chastel  et  justice  de  la  ville  de  Sept- 
Saulx ,  lequel  chastel  couste  chascun  an  pour  la  garde  d'icellui 
uiiT  frans,  et  pour  les  réfections  et  réparacions  d  icellui,  xl  1.  ou  en- 
viron; et  si  n'est  ledit  cliastel  d'aucun  prouffit  ne  revenue,  par  ce  que 
il  est  habité  et  occupé  par  le  capitaine  et  autres  gens  dudit  archevesque; 
et  ladite  ville,  et  revenues  d'icelle,  en  tous  émoluemens,  peuent  valoir 
environ  c  1.  Item ,  pour  ung  receveur  qui  gouverne  la  terre  de  Sépt- 
Saulx,  Thuisi  et  Veez,  fault  chascun  an  pour  sesgaiges,  xvi  1.,  et  pour 
ung  sergent  qui  garde  les  yaues  de  ladicte  terre,  fault  xu  1. 

Item,  ledit  archevesque  a  et  tient  le  chastel  de  Bethenville  et  la 
justice  de  la  ville  dudit  lieu,  et  certaines  villes  appartenant  à  la  chas- 
tellerie  de  ladicte  ville,  c'est  assavoir  Dontrian,  St. -Martin  le  Hureux, 
St. -Clément,  lequel  chastel  n'est  d'aucun  prouffit  ne  revenue  audit  ar- 
chevesque, par  ce  qu'il  est  habile  et  occupé  de  ses  gens,  capitaine,  re- 
ceveur et  autres  gardians  et  gouvcrnans  sa  terre,  et  couste  chascun  an 
audit  capitaine,  pour  la  garde  dudit  chastel,  xl  1.,  au  receveur  xn  1.  ;  et 
pour  les  réfections  et  réparacions  d'icellui,  a  couste  pour  ceste  année 
présente  c  1.  cl  plus,  parce  qu'il estoit  en  estât  de  choir  du  tout;  et  les 
revenues  et  émoluemens  de  ladicte  ville  et  chastellerie,  en  tous  prouf- 
fiz, peuent  valoir  environ  c  1.,  dont  il  convient  pour  le  receveur  gou- 
vernant ladicte  terre  chascun  an  pour  ses  gaiges  xii  1.;  et  pour  ung 
sergent  qui  garde  les  yaues  et  bois  de  la  chastellerie,  vni  1. 

Item,  icellui  rchevesque  a  la  justice  des  villes  de  Altigni  et  Cou- 
lommes  lez  ladicte  ville  d' Altigni,  qui  peut  valoir  en  tous  prouf- 
fiz, rentes  et  émoluemens,  les  charges  et  debtes  en  quoy  ladicte  terre 
est  chaigée  déduites  et  rabalucs,  vn"  frans  ou  environ  ;  mais  il  con- 
vient chascun  an,  pour  ung  receveur  gouvernant  ladicte  terre,  \n  1. 
pour  ses  gaiges  et  pension. 
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Item,  ledit  archevesque  a  environ  la  nioilir  de  la  justice  de  Heu- 
dreville,  et  trois  ou  quatre  bourgois  à  St.-Masme  prez  d'ilec,  et  cliap- 
pitre  de  Reiuis  l'autre  partie.  Et  peut  valoir,  toute  la  terre,  en  tous 
émoluemens,  environ  c  s. 

Item,  le  dessusdit  archevesque  a  la  justice  de  la  ville  de  Courmissy, 
et  la  moitié  de  la  INeufville  lez  Courmissi;  et  peuent  valoir  les  rentes 
et  émoluemens  desdictes  deux  villes,  en  tous  proulTiz,  environ  lui"  1. 

Item,  a  aussi  certaine  partie  de  la  justice  de  la  ville  de  Viller-Frain- 
qneux,  et  peut  valoir  en  tous  émoluemens  environ  xx  1. 

Item,  ledit  archevesque  a  le  chasiei  de  Clourv  ille  et  la  justice  des  villes 
de  Courv'ille  et  Mous  dessus  Courville,  et  à  cause  de  ladicte  chastel- 
lerie  a  certaine  partie  à  Arsi-le-Ponsart,  lequel  chasiel  n'est  d'aucune 
revenue  ne  proufTit,  par  ce  qu'il  est  habité  et  occupé  dudit  arche- 
vesque et  de  ses  gens,  et  si  li  cousle  chascun  an  à  garder  xl  (Vans, 
avec  les  réfections  et  ré[)aracions  qui  pour  ceste  année  présente  tant 
seulement  lui  ont  cousié  vin"  1.  t.  ou  environ.  Item,  les  rentes,  revenues 
et  émoluemens  de  ladicte  terre  de  Courville  est  en  grains,  vins,  feines 
et  bois,  eslans  sur  les  héritages  dudit  archevesque,  qui  tous  sont  des- 
pensez par  ledit  archeves(|ue  et  ses  gens  ;  car  ilz  vaulroient  pou  ou 
néant  à  les  mener  hois  dudit  lieu,  et  si  montent  bien  les  salaires  de 
ses  gens  gouvernans  sa  terre  audit  lieu  lx  1.  ou  environ. 

Item,  avec  ce  ledit  archevesque  a  certaine  partie  en  la  justice  de 
la  ville  de  Cohaon ,  et  peuent  valoir  les  prouffiz  en  tous  émoluemens 
et  rentes  \ii  1.,  ou  environ. 

Item,  ledit  archevescjue  a  aussi  la  justice  de  la  ville  de  Chauniisy, 
ung  petit  hamelet  emprez  appelle  Sé[)illy,  et  li  peuent  valoii'  tous 
les  rentes,  revenues  et  émoluemens,  tant  en  bois  qu'il  a  en  ladicte 
ville,  comme  autrement,  environ  xxx  1. 

Item,  leilit  archevescjue  a  son  bailli  qui  excerce  sa  justice  temporelle 
et  a  la  congnoissance  de  tous  cas  criminelx  et  civilz  dont  l'amende 
ou  offense  est  au-dessus  de  xxn  s.  vi  d.,  et  a  ung  receveur  qui  reçoit 
les  amendes  et  exploits;  mais  à  giant  peine  peuent  asseuir  et  ac(|uiter 
lesdis  explois  en  toutes  choses ,  les  gaiges  et  pensions  dudit  bailli ,  des 
conseillers  et  pensionnaires,  procureur  et  receveur  de  ladicte  tempo- 
ralité. 
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[H.    FIEZ    TENUS    DIRECTEMENT    OU    INDIRECTEMENT  DE  l' ARCHEVÊQUE,   ET   EN 

AREIÈRE-FIEF  DU   ROY.] 

[§  I.]  Item,  s'ensuieiit  les  fiefz  et  arrière-fiez  qui  sont  tenus  tludit 
archevesque,  à  catise  de  son  archevescliié  et  pan  ie. 

'^l premier ,  les  liez  tenus  de  luy,  des  oblenens  dignilez  en  l'église  de 
Reims,  desquelz  oii  n'a  pas  acouslumé  à  baillier  aucun  dénombrement. 
Primo,  le  grant  aicediacre  tient  le  temporel  de  son  arcidiaconé,  qui 
peut  valoir  pour  au  x  1.  ou  environ  au  prouffit  dudit  arcediacre*.  Item, 
le  petit  arcediacre  tient  le  temporel  de  son  arccdiaconé,  qui  peut  va- 
loir c  s.  Item,  le  trésorier  de  ladicle  église  tient  le  temporel  de  ladicte 
trésorerie,  qui  peut  valoir  c  1.  pour  an  audit  trésorier.  Item,  le  vidarae 
de  ladite  église  lient  le  temporel  dudit  vidame,  qui  peut  valoir  xxx  1. 
Item,  li  escolâlre  dicelle  tient  l'escoUaterie,  qui  peut  valoir  xx  1.  Item, 
leprévost,  le  temporel  de  saprévosté,  qui  vault  xxxl.  Item,  le  doyen, 
le  temporel  de  sa  doyenné,  qui  peut  valoir  xvi  1.  Item,  le  clianlre  de 
ladicte  église,  le  temporel  de  sa  cliantrerie,  et  peut  valoir  xx  1.  Item, 
ledit  archevesque  a  l'administracion  et  gouvernement  du  temporel  des 
églises  St. -Pierre  aux  INonnains  de  Reims,  de  St. -Thierry  lès  Reims, 
St. -Pierre  d'Auviller  et  de  St.-Nicaise  de  Reims,  icelles  églises  vacans 
d'abbé  et  abbcsse;  tous  lesquels  fiez  sont  admorliz,  et  n'en  peut  venir 
aucun  prouHit  audit  archevesque,  fors  que  quant  lesdictes  dignités  et 
églises  sont  en  vacacion. 

[§  II.]  Cy-après  s'ensuient  les  fiez  et  arrière-fiefz  tenus  dudit  arche- 
vesque à  cause  du  chastel  de  Porte-Mars. 

Yx. premier  :  Noble  dame  madame  Eiambourg  de  Cha<ilons,  femme  de 
feu  messire  Jehan  de  Reims,  chevalier,  tient  une  maison  à  Bezaunes  ap- 
pellée  la  Forte  Maison,  atout  les  fossés  qui  sont  enlour  ladite  maison,  et 
ung  piet  oullre  lesdits  fossez,  ainsi  comme  ilz  se  comportent  à  la  circuité  ; 
et  est  ladicte  maison  toute  ruynée  et  démolie.  —  Item,  damoiselle  Mar- 
guerite, femme  de  feu  Walet  de  Les|)aut,  escuyer,  lient  en  la  ville  de  Pui- 
sueux  lez  Reims  deux  maisons  avec  certains  héritages  arables  situez  ou 
terroir  de  ladicte  ville,  et  autres  rentes  et  justice,  qui  peuent  valoir  pour 
an  xxx  s.  ou  environ. — Item,  Guiot  Lescot,  filz  de  feu  Guy  Lescot,  cy- 
toyen  de  Reims,  tient  une  porte  située  à  Reims  appellée  la  Porte  Valoise, 
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elles  revenues  appartenant  à  icelle,  qui  peuenl  valoir  pour  an  x\  1.  ou 
environ,  et  c  s.  qu'il  prent  chascun  an  sur  les  rentes  et  proufliz  de  la  vi- 
conté  de  Reims.  — Item,  noble  dame  madame  Ysabel  de  Mairy,  femme 
de  feu  messire  Olivier  de  .luvigny,  lient  en  la  ville  de  Taissy  certaine  par- 
tie de  la  justice  et  rente  de  ladicte  ville,  qui  peut  valoir  pour  an  en  tous 
proufTiz  XX  1.,  ou  environ.  —  Item,  ung  autre  fiez  en  la  ville  de  Des  Mai- 
nieuIx-lez-Reims,  qui  peut  valoir  pour  an  xl  s.  Et  Gérard  Coquelet,  de 
Reims,  tient  en  arrière-fiefzduditarclievesque,  et  en  fiefzdeladictedame, 
une  grange  séant  à  Reims  delcz  la  Poterne,  et  ung  jardin;  et  peut  valoir 
ledit  arrière-fiez  audit  (iérard.  ini  1.  ou  environ.  —  Item,  noble  honmie 
messire  Hulin  de  Saulx,  cbevalier,  lient  dudil  arcbeves([ue,  en  la  ville 
de  Taissy,  une  sienne  maison  appellée  le  Chaslel,  pluseurs  héritages 
arables  situés  ou  terroir  de  ladicte  ville ,  certaine  partie  de  la  justice  de 
ladicte  ville;  et  peut  tout  ce  valoir  cent  soldées  de  terre,  ou  environ; 
et  la  moitié  des  émoluemens  et  prouffîz  de  toute  la  ville  et  justice  de 
Monbret,  qui  peut  valoir  xii  1.,  ou  environ,  et  v  miiisdevin.  —  Item, 
Jehan  Hurlant  de  Courcy,  bourgois  de  Reims,  tient  dudit  archevesque 
ung  fiez  à  Esmainieulx-lez-Reims,  lequel  en  toutes  revenues,  rentes, 
et  émoluemens,  peut  valoir  environ  vi  1.  Jtem,  ung  autre  fiefz  en  la 
ville  de  Taissy,  ouquel  il  a  une  maison  et  héritages  arables,  (jui  peuent 
valoir  de  revenue  environ  lx  s.  Item,  ung  autre  fiez  en  la  ville  de 
Reims,  pour  lequel  il  prent  chascun  an,  sur  le  sterlage  de  Reims, 
xxim  sextiers  de  froment,  et  xxiui  s.,  au  jour  de  fesle  Saint-Martin. 
—  Pierre  de  Thuisi,  bourgois  de  Reiras,  tient  en  ladicte  ville  d'Esmai- 
nieulx,  en  fiefz,  certaines  rentes  devin,  avenne,  justice  et  autre  chose, 
liquelz  fiefz  peut  valoir  pour  an  xl  s.  ;  et  ung  autre  fiefz  à  Siilcry,  qui 
peut  valoir  xl.  de  terre,  ou  environ;  et  le  tiennent  Jehan  le  Chien  de 
Saint-Germain,  escuier,  et  Thomas  Gibour,  cytoyen  de  Reims,  en 
fiefz  dudit  Pierre,  et  dudit  archevesque  en  arrière-fiez.  Item,  Jehan  de 
Chevrières,  escuier,  tient  dudit  Pierre  ung  fiez  à  Baconne,  et  en  ar- 
rière-fiez dudit  archevesque,  et  peut  valoir  lx  s.  ou  environ.  —  Ilem, 
damoiselle  Margarite  de  Somerancc,  dame  d  Arthaise  en  partie,  tient 
en  ladicte  ville  des  JMainieulx,  certaine  partie  de  la  justice,  des  rentes 
et  émoluemens,  de  ladicte  ville,  qui  peuent  valoir  environ  \  r  1.  — 
Baudon  de  Longny,  escuier,  tient  dudit  archevesque  ung  fiefz,  à  cause 
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duquel  il  prent  cliascun  an  c  s.  sur  la  viconlé  de  Reims.  —  Item,  Tho- 
mas le  (iias,  bourgois  de  Reims ,  lient  duditarchevesque,  en  fiez,  la 
tierce  paille  d'une  porte  de  Reims,  appellée  la  porte  Baset  qui  puet 
valoir  pour  an  lx  s.,  ou  environ.  —  Jelian  de  Saint-Remy,  bourgois 
de  Reims,  tient  dudit  archevesque,  en  fiez,  les  deux  pars  de  ladicte 
porte,  qui  peuent  valoir  vi  1.  — Item,  noble  homme  et  puissant  messire 
Thomns  de  Vrevin  tient  dudit  archevesque  la  terre  de  Chimery,  Conagé, 
Sainl-Âignen,  et  les  appartenances,  et  phiseursarrière-fiez  tenus  de  luy 
à  cause  de  ladicte  terre.  —  Item,  damoiselle  Ponce  de  Maisières, 
femme  de  feu  Guillaume  de  Laonnoy,  à  cause  de  doaire  tient  en  fiefz 
dudit  archevesque  la  moitié  de  Injustice  de  Laonnoy  en  Porcien,  par- 
tissant  contre  sesenfans.  Et  peut  valoir  sa  part  en  tous  proufTiz  xxx  1., 
ou  environ.  —  Item,  Jehan  de  Laonnoy,  escuier,  filz  desdis  enfans  feu 
Guillaume,  et  damoiselle  Ponce,  tient  la  moitié  de  ladicte  justice  de 
ladicte  ville  de  Laonnoy,  qui  peut  valoir  en  tous  prouffîz  et  revenues 
audit  Jehan  xxx  1.  ou  environ.  —  Item,  Lambert  Pichié,  escuier,  tient 
dudit  aichevesque ,  en  fiez,  la  forte  maison  de  Sillery,  qui  jadiz  fut  à 
messire  Gérard  de  Beaune.  —  Item,  noble  homme  monsieur  Gauchier 
d'Arzillières,  chevalier,  tient  dudit  archevesque,  en  fiez,  le  péage  et  le 
trespas  de  la  porte  à  Veelle,  qui  peut  valoir  poui-  an  xn  I.  —  Item ,  da- 
moiselle Agnez  de  Dormans,  femme  de  feu  Jaques  Testart,  tient  en  fiez 
la  moitié  de  la  maison  et  terre  de  Muire  emprez  Reims,  qui  peut  valoir 
en  tous  proufiiz  xxx  1.,  ou  environ.  — Item,  messire  Robert  de  Neelle, 
chevalier,  tient  en  fiefz  l'autre  moitié  de  ladicte  maison  et  terre;  peut 
valoir  xxx  1.  t.,  ou  environ.  —  Item,  Jacques  la  Baibe,  cyloyen  de 
Reims,  tient  dudit  archevesque,  en  fiez,  l'office  de  la  panneterie  '  de 
Reiras.  Et  peut  valoir  pour  an  ,  en  tous  prouffiz,  c  s.,  ou  environ. 

'Ce  ûcf  devint  pour  la  famille  la  liarbe  liarbo,  quontlani  iixoiis  Adc  de  Loiivaiii, 
la  souice  de  divers  pioci's  sur  lesquels  nous  a])])ellarile,  cl,  in  casn  allcnipl.ilonim,  pro- 
avons déjà  réuni  (|ueliiues  renseignements,  curatore  nostro  _i,'enerali  tpioad  dicta  atlem  ■ 
Arcli.  légist-,  statuts,  vol.  1,  p.  504-  Voici  plafa  secum  adjuncto  adore,  ex  una  parte; 
UD  acte  qui  se  rapporte  au  même  sujet,  ex-  et  dilecto  ac  fideli  consiliario  nostro  arclii- 
trail  des  Arcli.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  episcopo  remcnsi,  intiniato,  nccuon  Magls- 
regist.  LXI,  f"  loo,  v"  :  tro  Joliannc  Rohertclianip,  in  diclo  casu 
ivril  1416.  «  Constitulis  in  nostra  parlamenti  curia  atteiiiptalorum,  defeiisore,  ex  altéra;  super 
Hiigone  la  Barbe,  se  dicenlo  lieredem  per  eo  quod  dictus  appcllans,  intcr  cetera,  di- 
beneficium  inventaiii   defuncte  Aelijidis   la  ccbat  cpiod  |)ost  dicte  Aelipdis,  consangui- 
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[§  III.]  Cy  aprez  s'ensiiyent   les  fief/  tenus  diulil   aiclievesque,   à 
cause  de  son  chaslel  de  Septsaulx. 

nce  gci'raane   ipsius   Hugoiiis   ap|>ellantis ,  non  levai'elnr    quonstiiic   dicUis    appelhms 

decessnni,    prc-positus    noster   lancluncnsis,  eumdcni  baillivnni  iii  dicto  (lennmciMnienlo 

invcntaiio  niediantc,  ac  recepta  caucionc  al)  infoiniassct  ac  iiisïriuissct,  et  dictiun  suuni 

eodem  appellaiite  do  valoro  horcdita^ioruni  donnaieranicnlnm    coriexissct ,     aut    aliud 

ex  diclo  docissu  prcdicio  .^tlipdis    lelicto-  sulliciciis  et   in   forma    débita    ti-adi<lisset , 

runi,  ipsi  appellanti ,  prcdicta    lu  redilai^ia ,  dixciat   et     proniinciaveial.     Liidc     dictns 

iuter  <iue  feiidum  seu  olliciuni  paniricaiicseu  Hugo  la  Barbe  opponcns,  ad  nosliani  dicti 

panetarie    remensis   a   dicto   arclilepiscopo  pailanienli  curiani  appcllavci'at,et  suam  ap- 

ad  causam  sui  arebicpiscopatus  piedicti  mo-  pellacionein    débite    relcvaverat  ;    qua    non 

vens,  et  in  fidect  lion)agio  tentiini,  conlinc-  obstaute  appellacione,    ac   contra  eam   at- 

balur,  deliberaverat,  de  dictoque  feudo  di-  tcniptando,  diclus  baillivns  suas  coniniissio- 

ctus  appellans    credenriam   seu    crcanciani  nis  lillcras  liadiderat,   vigoie  qnariiin  (!oli- 

supcriori,  in  manibiis  dicli  baillivi  tune  ad  netus    Prepositi,   serviens   dicti   h;iilli\iatus 

i-egimen   dicti    baillivatus  ex  paite  nosîra,  remensis,  cui  eetlem   lillcic  dirigebantur, 

durante  regalia  tune  in   dicta  remcnsi  ecclc-  quartam  parteni  dicti   feodi,  et  ceteroruni 

sia  aperta,  conimissi,  feccrat,  et  suuni  donu-  alioruni  licredilagiorum   ad    dicluni  appel- 

meranientum  de  dicto  feodo,  Colardo  Graiit-  lanteni   speclancium  ,    sub   prétexta   liujns 

valet,    procuiatori    dicti    ai-chiepiscopatus ,  quod  ea  vacancia  esse  contra  viritatcm  as- 

tradiderat;  qui  quideni    procurator   ipsuni  sercbal  ,    saisierat ,   et    ad   maiium    archie- 

per  spacium  unius  anni,  vcl  circilei',et  usque  piscopi    posuerat,   et  dicli   baillivns  et  pro- 

ad  vicesiinam  sepliniani  dicni  mensis  aprilis  cui'ator    dicti    ai'cliiepiscopi     ad    dictorum 

anuiDoniini  millesimi  quatercentesimi  tre-  feudi  et  hereditagiorum  regimcn  Henricum 

dccinii,  absqiie  boc  quod    eidcni  appellanli  d'Avenay,  servienteni  prepositure  remensis, 

ullum  propter  boc  intérêt  inq)cdinientuni,  commiserant;  qui  d'Avenay,  vigore  sue  com- 

detinuerat  ac   adluic  detinebal  ;    vcriim  di-  niissionis  pbna  expleta  occasione  dicti  feodi 

cta  vicesinia  septima  die   ejnsdem   nicnsis,  feccrat,   dictusque    appellans    predicta  sua 

dictus  baillivus,  sub  co  pi'clextu  fjuod  dice-  appellacione  eidem  d'Avenay  signilicala,  ac 

bat  denumeranientum  per  dictum  .-ppellaQ-  eideni  copia  dicte  suc  coinmissionis  etexple- 

tem  de  dicto  feodo  traditiini   defectuosum  tornni  suoruin  per  dictum  appellantem  pe- 

existere,  eidem  appellanti  corani  eo  in  sua  tita,  ipsaque  per  dictum  d'Avenay,  dicentem 

sede  seu    pretorio   Remis  coniparenti ,    ut  id  sibi  per  dictum  procuratorem  inliibilum 

aliud  denumeranientum  traderet,  ))recepc-  fuisse ,  denegata   acreffutala,  sue  piedicte 

rat  et  injuiixeral  cerlam  diem,  videlicel  oc-  ap|.ellacioni  adbcjendo  et  eam  conforlando 

tavam  lune    ininudiate   sequentem ,    dicto  in  quantum  opus  crat,  iterato  appellaverat, 

appellanti,  ad  infoiinandiini  et  inslruendum  acccrias  litleras  a  nobis  obtinuerat,  qnarum 

dictum  baiUivum    de    coutentis   in   lilteris  virlnte  informacione  super  diclis  attempta- 

dicti  denunicramenti,  nulla  declaracione  de  lis,  et  aliis  facta,  ac  dicto  baillivode  eisdeni 

defectibus  quos  in  eo  contineri  dicebat,  ne-  culpabili  reperto,  fuerat  idem  baillivus  in 

que  super  quibus  instrui  volel)at,  facta,  as-  dicta  nostra   cnria,  ad  certam  diem  lapsam 

signando,  ac  dictum  l'eodum   in  manu  dicti  adjornatus,  procuratori  nostro  generali  pro 

archiepiscopi    ponendo.   Uictus   vero  Hugo  nobis,   ac  dicto   appellanti  snper   dictis  at- 

appellans  ad  boc  se  oppoiiens,  maniim  dicti  teniptatis,  responsurus  ulleiiusquepiocessu- 

archiepiscopi  a  dicto  feudo  Icvari,  ac  certam  lus,  et  factuiusquod  jusessel.  Ouare  pctcbat 

diem  sibi  causas   sue  opposicionis  dicturo  dictos  baillivum  et  servicntem   m.de  expie- 

assignari  requisierat.  Qui  quidem  baillivus,  tasse,  et  dictum  appellantem  bene  appellasse 

assignata  dicta  oclava  die,  quod  dicta  manus  dcclarari,  dictamquc  niannm  prcdicti  archi- 

iii.  8.'î 
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Premier,  .lelian  de  Septsaulx ,  escuier,   lient  en  fiez  les  deux  pars 
d'une   sienne  maison  séant  en  ladicte  ville  de  Septsaulx,  et  pluseurs 

episcopi  a  (licto  fciulo,  ad  ipsii.s  appollaiitis     IjaiUiviiiu  luii.ime  alteniptassc  dcclaraietur, 

■  -  aiit  sallcni  dictus  baiîlivus  a  prediclis  at- 
teniptalis  ahsolvoretur,  et  in  dictorumarchi- 
episcopi  et  baillivi  expensis  dictus  Hugo  la 
Baibe  roiidcnipnarctui',  concludpndo. 

(I  Ueplicante  piedicto  Hugonela  Barbe  et 
diccnle  quod,  durante  legalia,  in  dicto  ar- 


utilitaleni,  l<\  aii  ;  ad  hoc  ac  omne  pertinens 
iu  casu  allcuiplatoruni,  et  ad  expensas,  con- 
cludendo. 

((  Dictis  arcbiepiscopo  et  )>aillivo  prcdic- 
tam  manus  apposicionem  in  diclo  feodo  fac- 
tani   sustinendo,   in  conlrarium   inter  alia 


pioponeiililuis,   quod   si  aliquod  jus  dicto     cbiepiscopatu   i-emensi   totum   dictum  feo- 
Ilu-oni  la  Barljc  in  dicto  feodo  conipetebat,     duni  eidein   Hugoni  la  Barbe,  per  spacium 
hoc  rosj)ectu  quaile  partis  dnntaxat  existe-     unins  anni  et  amplius  ante  dicti  archiepis- 
bat,   et    nichilominus    idem    Hugo    dictam     copi   lecepcionera ,   per   dictum  baillivum , 
nianum  preilicti  archiepisco]ii   a   toto  diclo     tune  conimissarium  noslrum   in  hac  parte 
feodo  ad  caudem  manum,  tani  ob  defectum     depiitalum,    fneiat  traditum  seu  delibera- 
homiiiis,  quaiii  dcnnmeranienti,  saltem  suf-     tum;  postmodumquc,    dicto  arcbiepiscopo 
ficientis,  posito,  in  qno  eciam  dictus  aicbi-     nioderno  ad    dictum  archiepiscopatum  sus- 
episcopus  quai  lam    paitcm  liabebat,   levari     ce|ilo,  ac  qualitate  dicti  baillivi  niutala,  ei- 
requisierat;   ad  quo.l  diclus   Hugo  qui  fal-     deni (wc) baiîlivus  sciens  dictum  Hugonem in 
sumdenumeramentumtradidcial,  coi)iesei-     toto  dicto  fiudo  jus  babere,  ipsum  Hugo- 
tim  [quod]  iu  ipso  denumeraniento  massas  et     nem  in  toto  dicto  feudo    indebite  et   sine 
manutergia,  super   quibus  dictus  arcbicpi-    causa  impediveratac  peitiii  baverai  ;  ad  quod 
scopusad  suuni  primuni  introitum  comme-     idem  Hugo  se  opposuerat;  et,  quia  non  ad- 
debat,  ac  cipbum  seu  vas  in  quo  tune  bibi-     mittebalur,  cerîam   ad  dictam   nostram  cu- 
bât, et  quedam  alia  declaravcrat,  que  sibi  ad     riam  émiserai  appellacionem,  de  qua  bonum 
causam  dicii  fcodi  seu  officii  pcrtinere,  super     dociimentiim  se  babere  asserebat,  ex  hus  et 
juribus    dicti    arcbiepiscopatus    interpren-     aliis  pioul  supra  concbidendo. 
dendo,  dicebatct  manutenebat,admittcndus         «Dictis  arcbiepiscopo   et   baillivo  dupli- 
non  erat  neque   admiUerclur,    donec  ipse     canlibus,  et  quod  dictum  fcodum  ante  deli- 
suum  predictiim  denumeramentum  correxis-    beracionem   eideni   arcbicpiscojio   de  dicto 
set,  aut  aliud   siifliciens  et  in  forma  débita    archiepiscopatu  factam,  supradiclo  Hugoni 
tradidissol,  et  quod  dictus  procurator  prc-     la  Barbe  per  dictum  baillivum  nutatum,  seu 
fati  arebiepiscopi,   qui   se  opposuerat  super     per  modum  provisionis  traditum  duntaxat, 
hoc,  auditusfaissct;dicenlibusinsupcrquo-     et  non  ad  plénum  deliberalum    fuoral  ;  et, 
ad  alteniptala  pretartaquod  comiiiissio  pie-     supposilo  quod  ad  plénum  sibi  deliberalum 
dicta,  vigore  cujus  dictum  fcodum,  per  die-     fuisset,  hoc  tamen,  parte  non  présente,  seu 
tum  servientem  ad  manum  dicti  archiepi-     vocata,  ac  dicto  baillivo  de  valore  dicti  feodi 
scopi    fueiat    appositum  ,   respcclu    quarte     nunc  iriformato  faclum  extiterat,   et  conse- 
partis  ad  dictum  archiepiscopum,  ut  prefer-     quens  eidem  arcbiepiscopo  dictum  feodnm 
tur,  compctenlis,  data  extiterat  ;  et,  supposilo     impedire  seu  impediri  facere  licuerat  atqueli- 
quod  respectu    tociiis  feudi  sepedicli   data     cebal,dicentibus,  et  ad  fines  suos  concluden- 

fuissct,  actamen  iiicbil  per  hoc  altemplalum     libus Diclisqiic  partibus  in  omnibus  que 

seu  innovatum,  sed  duntaxat  conlinualum,  circa  premissa,  lam  leplicando  quam  dupli- 
cum  dicta  manus  apposicio  ,  appellacio-  candodicere  ctproponerevolueriint,  necnon 
nem  supradiclam,  si  qua  erat,  prccedcret,  dicto  procuratore  nostro  generali,  pro  nobis 
dici  polerat  :  ad  fmem  quod  dictum  Hugo-  jus  noslrum  in  bac  parte,  visis  informacioni- 
ncm  non  appellasse  diceretur,  alioquin  ut  bus  ])redictis,  servari  requiienle,  auditis,  et 
appellaus     non    admittcretur  ,     dictumque     ad  tradendum  pênes  dictam  nostram  curiam 
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héritages ,  avec  certaines  rentes  de  grains ,  c|ui  peuent  valoir  en  tous 
proufTiz  M  I.,  ou  environ.  —  Item,  Jehan  de  Finies,  escuier,  tient  la 
quarte  j)artie  de  Thuisy  en  justice,  explois,  et  autres  proufiiz,  qui 
peuent  valoir  environ  es.  —  Item,  Jehan  le  Béguin,  escuier,  tient  sa 
maison  de  Vrezenay,  avec  le  clan  xd'icelle,  qui  peut  valoir  pour  an  xl  s., 
ou  environ.  —  Item,  noble  lionune  messire  Eude  de  Grancy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Villiers  et  d'Aucerville,  tient  le  sauveraent  de  Versi , 
qui  peult  valoir  xx  sextiers  d'aveine;  valent  xx  s.,  ou  environ.  —  Item, 
Guillaume  Chevenay,  escuier,  tient  en  fiez,  tant  en  rentes  de  grains, 
comme  d'argent,  tant  à  Septsaulx,  Tuisi,  et  \ez,  connue  à  Prunay, 
qui  peut  valoir  c  s.,  ou  environ.  — Item,  noble  dame  madame  ^sabel 
de  Mairy,  femme  de  feu  monsieur  Olivier  de  Juvigny,  tient  en  fiez  dudit 
archevesque  ung  muy  de  grain,  moitié  soile  et  l'autre  orge,  qu'elle 
prent  sur  les  molins  de  ladicte  ville  de  Septsaulx,  qui  est  très  petite 
mesure;  et  peut  valoir  xxxii  s.,  ou  environ. 

[§  IV.]  Cy  aprez  sensuyenl  les  arrière-fiez  tenus  dudit  aichevesque, 
à  cause  de  son  chastel  de  Betteniville. 

Premier,  Jehan  d'Autresche,  escuier,  lient  en  fiez  une  maison  avec 
pluseurs  héritages  et  rentes  qu'il  a  en  la  ville  de  Saint-Pierre  a  Arne, 
et  ung  jardin  à  Betteniville,  séant  devant  le  chastel  de  ladicte  ville;  et 
peut  valoir  ledit  fiez,  en  tous  prouffiz  et  émoluemens,  x  1.,  ou  environ. 


littcras,  informacioncs  et  alia  imminicnta 
quibiis  dicte  [partes]  se  jiivaie  intcn(lol)ant, 
ac  in  arreslo  appunctalis;  visis  ita(]ui;  per 
dictaiii  nostiani  cuiiani  piedictis  lilttris, 
informacioniLns,  et  aliis  actis  et  munimcntis 
diclarum  parciuni,  necnon  contradiccioni- 
bus  litterarum  per  dictes  archiepiscopum 
et  Laillivum,  et  snlvacionibus  earunidrm  per 
dictum  Hugoncni  la  Barbe  propter  hoc  ipsi 
curie  traditis;  consideratisque  et  attciitis 
diligenler  omnibus  circa  preniissa  conside- 
randis  et  attendendis,  et  que  dictam  nos- 
tram  curiam  niovere  poteraat  et  debebant. 
«  Per  arrestuni  dicte  nostre  curie  dictum 
fuit,  dictum  Laillivum  prefati  archiepiscopi 
maie  expletasse,  et  dictum  Hugooem  la 
Barbe  bene  appellasse,  et  emendabit  diclus 
archiepiscopus,  ipsum  in  expcnsis  liujus- 
modi  iustaocie  erga  dictum  Hugonem  ap- 


pcllantcm  condcmpnando ,  earumdem  cx- 
pensarum  taxacione  dicte  nostre  curie  re- 
scrvata  ;  et  per  idem  arrestuni,  dicta  nostra 
curia,  jiredictam  secundam  nianus  apposi- 
cioucm  in  dicte  feodo  factam,  ac  attemptata 
predicta,  adaullavit  et  adaullat,  admisitque 
et  admittit  ad  opposicionem,  dictum  Hu- 
gonem la  Barbe,  qui  utetur  et  gaudebit  of- 
Ccio  predicto  quousque  aliud  super  hoc 
fueril  ordinaliim  per  curiam  nostram  ante- 
dictam,  in  cpia  partes  niemorale  vcnient  ad 
crastinnm  inslantis  festi  Ascensionis  Do- 
niini  super  dicta  opposicione  processure,  ac 
taies  requestas  et  conclusiones,  una  contra 
aliam,  in  ceteris  facture,  prout  eis  videbitur 
expedire;  et,  hoc  facto,  per  ipsani  curiam  fiet 
jus  cisdem.  Pronunciatum  die  septima  apri- 
lis,  annoDomiui  M"  cccc»  xYi^ante  Pascba. - 

Maugied. 
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//f///,  la  ville  de  Warigny  est  tenue  en  fiez  dudil  arclievesquc,  par 

nluseuis  et  diverses  personnes,  en  menues  parties;  et  peut  valoir  le 
fiez  en  toutes  revenues  et  proufliz,  x  1.,  ou  environ.  —  Item,  niada- 
moiselle  Marguerite  de  Hougart,  femme  de  feu  Eudouart  Dubois,  tant 
pour  elle  comme  ayant  le  bail  et  administration  de  ses  enfans,  tient 
dudit  archevesque  le  cliastel  et  ville  de  Meure  et  de  Vieux-lez-Menre, 
qui  peut  valoir  en  tous  proufFiz  un"  1.,  ou  environ;  et  prennent  sur 
ce  les  religieux  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  lxx  s.  de  rente.  Et  dudit 
fiefz  sont  tenus  en  arrière-fiez  dudit  archevesque  pluseurs  autres  fiefz. 
nieinifis,  par  messire  Hutin  de  Saulx,  chevalier,  ung  estau  de  ta- 
regne,  qui  peut  valoir  pour  an  xl  s.;  par  Philippe  de  Fontaines,  es- 
cuier,  la  maison  de  Maupas ,  qui  vault  xx  s.  de  rente  pour  an  ;  par  Jehan 
de  Saulx ,  le  quart  du  four  de  Menre,  et  une  masure  en  la  value  de  l  s. 
Item,  par  dit  le  Fresne,  ung  fiefz  qui  vault  x  1.,  ou  environ.  Par  Henry 
le  Fresne,  escuier,  certaines  renies  qui  valent  x  1.,  ou  environ,  et  par 
les  enfans  de  feu  Raoulet  de  Buissy,  ung  autie  fiez,  qui  vault  x  s.  de 
rente,  ou  environ  chascun  an.  —  Itetn,  noble  dame,  madame  Ysabel 
de  Vouzières,  femme  de  feu  messire  Guy  de  Neufville,  tant  pour  elle 
comme  ayant  le  bail  et  gouvernement  de  ses  enfans,  tient  la  forte 
maison  d'Ârdenay,  avec  le  jardin  et  pourprins  d'icelluy,  et  certaines 
rentes  en  ladicte  ville  d'Ardenay,  qui  en  tous  prouffiz  peuent  valoir  x  1., 
ou  environ.  —  Item,  noble  et  poissant  messire  Henry  de  Heures,  che- 
valier, sires  de  Diquemue  en  Flandres ,  tient  dudit  archevesque  en  fiez 
la  revenue  des  villes  d'Ârare  Marvalx  et  de  Tahure  ;  et  peuent  valoir  les 
proufiiz,  rentes,  et  revenues  desdictes  villes,  tant  en  grains  et  en  argent 
comme  autrement,  lx  1.,  ou  environ.  — Item,  Phelippe  deFontainnes, 
escuier,  sires  de  la  Glaiole,  lient  en  fiefz  dudit  archevesque  la  moitié 
de  la  justice  de  Perles-lez-Urlus ,  et  la  moitié  de  certaines  rentes  et 
revenues  de  ladicte  ville,  qui  peuent  valoir  en  tous  émoUiemens  dix 
livres,  ou  environ. — Item,  Jehan  de  Harigny,  escuier,  tient  dudit  arche- 
vesque une  maison,  et  certains  héritages,  séans  à  Scelles,  qui  peuent 
valoir  de  revenue  lx  s.,  ou  environ.  Item,  noble  homme  messiie  henry 
de  Coupeville  tient  en  ladicte  ville  de  Scelez  en  fiefz  dudit  arche- 
vesque, une  sienne  maison,  avec  les  fosscz  d'icelle;  peult  valoir  en- 
viron c  s. 
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[§  V.]  Cy  aprez  s'ensiiyent  les  fiefz  et  arrière-fiez  tenus  dudit  arclie- 
vesqiie,  à  cause  de  sa  terre  et  prévosté  d'Atigny. 

Premier,  Jehan  le  Moyne,  de  Maire,  escuier,  tient  en  fiefz  dudit  ar- 
chevesfiue  la  forte  maison   de  Couloninies-lez-Altigny,  ainsi  comme 
elle  se  contient,  avec  certains  prez,  terres,  et  yaues,  qui  toutes  peucnl 
valoir  pour  an  de  revenue,  environ  nii  1.,  et  xl  sextiers  de  blé.  —  lum. 
Henry  le  Moyne,  escuier,  sire  de  VauK  en  Champaigne  en  partie,  tient 
à  Coulommes  et  ou  ban  de  ladicte  ville,  ung  molin  cl  ung  vivier,  et 
certains  héritages,   rentes,  et  autres  proufTiz,  qui  peuent  valoir  pour 
an,  VI  1.   ou  environ.  —  Ilern,  Jehan  Moct  de  Mcnnemont,   escuier, 
tient  dudit  archevesque,  en  fiez,  à  Atligny,  vu  sextiers  et  ni  quartelz 
de  froment,   el   xxxvii  sextiers  et  trois  quartelz  aveine,   à  la   mesure 
d'Atigny,   (|u"il  prent  chasciin  au  sur  la  prévosté  d'Altigny.  Et  peut 
valoir  audit  Moet,  vi  1.  Et  Simon  et  Robert  de  Warnancourt,  escuiers, 
tiennent  dudit  Moet  en  fiez,  et  en  arrière-fiez  dudit  archevesque,  xxxni 
sextiers  et  deux  quartiers  de  fromment,  à  penre  sur  les  niolins  dudil 
archevesque  à  Atligny  ;  et  peut  valoir  ausdis  frères,  environ  vi  1. — Ilein, 
messire  Henry  de  Vouziers,  chevalier,  sire  de  Sorcy,  lient  dudit  arche- 
vesque la  forte  maison  de  Roches,  séant  sur  la  Mote,  et  certaines  rentes 
et  terre  et  prez  de  ladicte  maison,  qui  j)euent  valoir  pour  an  environ  c  s. 
—  Item,   damoiselle  Agnès,  femme  de  feu  Jehan  d  Art;iise,  escuyer, 
tient  en  fiez  la  ville,  ban  et  justice  de  Cheffily,  qui   en  tous  proufïiz 
peut  valoir  xx  1.  de  terre.  — •  Item,  noble  dame  Jelianne  de  Chasleillon, 
femme  de  feu  monsieur  Gille  de  Rodeinach,  et  Jehan  de  Rodemach  son 
fil,  tiennent  une  maison  appelée  la  Mole,  et  les  appartenances  dicelle; 
séant  en  lieu  dit  es  alueux  de  Marcelau,  qui  peult  valoir  en  tous  prouffiz 
XX 1.  ou  environ.  —  Item,  Jehan  de  Vaulx,  escuier,  tient  en  fiez  dudit 
archevesque,  en   la  ville    et   terroir  de  Vaulx   et  Atligny,    certaines 
renies  et  prouiïiz  qui  peuent  valoir  lx  s,,  ou  environ. 

[§vi.]  Cy-après  s'ensuyent  les  fiefz  tenus  dudit  archevesque,  à 
cause  de  la  chastellenie  de  Courmissi. 

Premier ,  Simon  Godefroy  d'Avaulx,  escuier,  deraourant  à  Neuf- 
chastel ,  tient  la  forte  maison  de  Sapignuel ,  atout  les  fossez ,  ainsis 
comme  il  se  comportent,  et  la  moitié  de  la  justice  de  ladicte  ville,  et 
autres  prouffiz,  qui  peuent  valoir  en  tous  émoluemens,  x  1.,  ou  environ. 
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Et  tient  en  fiez  de  Jehan  C.ayon,  escuier,  et  en  arrière-fiefz  dudit  ar- 
chevcsque,  une  maison  appelée  la  maison  de  la  Fiète,  avecques  cer- 
taines le.ntes,  qui  valent  pour  an  en  tous  prouffiz  vi  1.,  ou  environ. 

,  hem,  Jehan  Cayon,  escuier,  tient  en  fiez  dudit  archevesque,  en  la- 

dicte  ville  de  Sapignuel ,  un  autre  fiez  qui  peut  valoir  pour  an  vi  1. 
— i  Item,  la  ville  et  terroir  de  Warisicourt,  est  tenue  en  fiez  dudit  ar- 
chevesque par  pluseurs  personnes,  et  en  pluseurs  menues  parties  ;  et 
peuent  valoir  tous  lesdis  fiez,  en  tous  prouffiz  et  émoluemens,  x  1.,  ou 
environ.  — ■  Item,  Pierre  d'Aumenaucourt,  escuier,  tient  en  fiez  dudit 
archevesque  une  masure  située  à  Guillicourt,  et  la  moitié  de  la  justice 
de  ladicte  ville  ;  et  peut  valoir  en  tous  proufiz  c  s.  ou  environ.  — Item, 
Jehan  Melinon  de  Meinneville,  escuier,  tient  en  ladicte  ville  de  Meinneville 
certaine  partie  de  maison,  et  auties  héritages,  qui  peuent  valoir  en 
tous  prouffiz,  XL  s.  ou  environ.  —  Item,  Pierre  de  Retest,  à  cause  de 
Ysabel  sa  femme,  jadiz  femme  de  feu  Pierre  Pétillon,  et  à  cause  des 
enfans  dudit  feu  Pierre,  tient  en  fiez  dudit  archevesque  certaine  partie 
des  fours  bannelx  de  Courmissi,  et  les  rentes  et  proufiîz  y  appartenans, 
qui  peuent  valoir  xn  1.  pour  an,  ou  environ.  —  Item,  Estène  de  Clie- 
nonges,  escuier,  tient  aussi  certaine  porcion  esdis  fours ,  et  autres 
prouflîz,  qui  valent  pour  an  environ,  c  s.  — Item,  madame  Agnez  de 
Seoins,  femme  de  feu  monsieur  Colart  de  Saulx,  chevalier,  tient  la  mai- 
son du  Godart,  avec  le  molin,  yaue,  et  terre,  et  autres  appartenances, 
qui  peuent  valoir  pour  an  vi  l.,ou  environ. 

[§  vil.]  Cy-aprcs  sensuyent  les  fiez  tenuz  dudit  archevesque ,  à 
cause  de  son  chastel  et  chastellerie  de  Courville  : 

Premier,  noble  homme  messire  Jehan  de  Thorotes,  chevalier,  tient 
en  fiez  en  la  ville  et  terroir  de  Esmainieulx,  delez  Finies,  certains  cens 
et  rentes  qui  peuent  valoir  en  tousproufiîz  mi  1.  ou  environ.  — Item, 
Jehan  de  Bouries ,  dit  Fierembras,  escuier,  à  cause  de  damoiselle 
Jehanne  sa  femme,  tient  en  fiez  certaine  partie  des  fours  de  Mons-des- 
sus-Courville ,  et  autres  renies  et  prouffiz  en  ladicte  ville  de  Mons,  et  à 
Esmainieulx-lès-Fimes,  qui  peuent  valoir  pour  an  vi  1. ,  ou  environ. 
—  Item,  Pierre  d'Aumenancourt ,  à  cause  de  damoiselle  Méline  sa 
femme,  tient  en  fiez  dudit  archevesque  certains  héritages  et  rentes, 
qu'il  prent  cliascun  an  en  ladicte  ville  de  Esmainieulx,  qui  peuent  va- 
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loir  un  sextiers  de  grain.  —  Item,  Jaquemin  Jaquin,  tonnelier,  à  cause 
de  Florie  sa  femme,  tient  la  quarte  partie  du  four  de  ladicte  ville  de 
Courville,  qui  peut  valoir  poui'  an  wnn  s.,  ou  environ.  —  Item,  feu 
Jehan  Beslelette,  escuier,  pour  le  temps  ([u'il  vivoit  ,  et  qu'il  ala  de  vie 
à  trespas,  lenoit  en  fiez  dudit  archovesciiie  le  quart  du  four  de  ladicte 
ville  de  Courville,  qui  peut  valoir  pour  an  xxnn  s.,  ou  environ^  liquel 
est  à  présent  en  la  main  dudit  archevesque  par  deffault  de  homme. 

[§  vin.]  Cy-aprez  s'ensuyent  les  fiez  tenus  dudit  archevesque,  à  cause 
de  sa  prévosté  de  Chaumisi. 

Premier,  noble  homme  monsieur  Guillaume  de  Liésramonl,  tant  en 
son  nom  connue  à  cause  de  madame  Marie  de  Condet  sa  femme, 
tien  en  fiez  dudit  archevesque  sa  maison  de  Chaumisi,  atout  le  conte- 
nement,  la  viconté  de  ladicte  ville,  et  pluseurs  héritages,  cens,  rentes, 
et  justice,  qui  bien  peuenl  valoir  en  tous  prouffiz  et  émoluemenl,  en- 
viron soixante  livres.  —  Item,  (lérard  Trignel,  de  saincte  Manehault, 
escuier,  sergent  d'armes,  tient  en  fief  sa  maison  de  Chaumisi,  pluseurs 
héritages,  cens  et  rentes,  qui  peuent  valoir  en  tous  émoluemens,  lx  s., 
ou  environ.  —  Item,  Ferry  de  Dampierre,  filz  de  feu  monseigneur  An- 
drieu  de  Dampierre,  tient  en  fiez  sa  maison  de  Chaumisi,  avec  tout  le 
pourprins,  et  certains  héritages  et  rentes  qu'il  a  en  ladicte  ville;  et 
peuent  valoir  en  tous  proufïiz  vi  1.,  ou  environ.... 

[§  IX.  Prévosté  de  N  ailly.]  Item,  ledit  archevesque  advoue  à  tenir 
dessoubz  le  roy  nostredit  seigneur,  la  ville  et  prévosté  de  Vaily,  de 
laquelle  sont  les  villes  qui  s'ensuyvent.  C'est  assavoir  Chavonnes, 
Pargny,  Joy,  Aisy  et  Fillains;  laquelle  terre  et  prévosté  le  roy  nostredit 
seigneur  a  baillié  audit  archevesque,  au  pris  de  mil  1.  tournois  ;  et  si 
ne  vault  que  environ  vi'  1.   tournois  '. 

Et  vont  les  choses  dessusdictes  contenues  en  ce  présent  dénomme- 
ment,  à  croiz  et  descroiz.  En  tesmoing  desquelles  choses  ce  présent 
dénommement  a  esté  scellé  du  seel  dudit  archevesque;  qui  fut  fait  ou 
mois  de  juing  l'an  m.  ccc.  un"  et  cinq. 

'  Ce  dernier  paragraphe  est  répété  à  part  rattachant  aux  copies  postérieures,   on   ne 

dans  le  volume  i34  de  la  section  P.,  f  58,  l'y  a  point  intercalé  à  sa  place  véritable,  qui 

V.  Il  avait  sans   doute  été  oublié   dans  la  eût  été,  ce  nous  semble,  à  la  suite  des  fiefs 

première  copie  du  dénombrement,  et  en  le  tenus  directement  du  roi. 


18  orlol>re 
I3S5. 


2t>  feviier 
13SI 


In    jiiilh'l 
1381. 
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DCCCXCVIII. 
La  garde  monseigneur  rarchevesque,  et  l'exploit,  en  cas  de 
nouvelete,  fait  par  vertu  d'icelle,  contre  Jehan  Maigret,   dit 
Dodin,  de  Reins,  pour  les  gieux  de  dez  et  triques. 

Arcli.  de  l'Uotel-de-Ville,  renseign. 

Donné  par  copie  soubz  mon  seel,  Jehan  Ternue  de  Jaingny,  sergent 
du  roy  nostre  sire  en  la  prévosté  de  Laon,  en  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

A  hauls  hommes,  nobles  et  puissans ,  mes  très-chiers  et  très-re- 
doublés seigneurs,  messeigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlement 
du  roy  nostre  sire  à  Paris,  Jehan  Ternue  de  Jaingny,  sergent  du  roy 
noslre  sire,  en  la  prévosté  de  Laon,  et  gardian  donné  de  par  icellui 
seigneur  à  très-révérent  père  en  Dieu  monseigneur  l'arcevesque  de 
Reins,  et  le  vostre,  honneur,  service,  révérence,  avecques  toute 
obéissance.  Mes  très-chiers  et  très-redoublez  seigneurs,  plaise  vous 
savoir  que,  par  la  vertu  des  lettres  de  garde  du  roy  noslre  sire,  à  moy 
adréciées,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Karolus',  Dei  gracia  Francorum  rex....,  universis  présentes  litteras 

'  Il  se.  trouve  plusieurs  lettres  semblables  una  eu  m  omnibus  eorum  membris,domibus, 

dans  les  cbartriers  des  établissements  reli-  grangiis,   bominibus  de  coipore,  familia, 

gieux  de  ileinis.  En -voici  une  que  nous  avons  offlciariis,  et  bonis  ipsoruni  quibuscumque, 

extraite  des  Arcbives  de  S. -Rémi,  liasse  1 5,  in   nostra   piotectione,    toicione,  et   salva 

n"  1 1  :  gardia  spcciali,  suscipimus  et  ponimus  per 

«  Karolus rationi  congriiiim   arbitra-  présentes,  et  eisdeni  in  gardiatores  deputa- 

mur  si  inter  curas  et  soliciludines  quas  fre-  mus  Pctrum  de   Regiteste  ,   Jobannem   de 

quenter  babenjiis  in  rcgendis  nosiris  suiidi-  Jaingny,  Tbeodoricum  dictum  Penuuel  *.... 

tis,   ad  lioc  precipue  nostre   mentis  aspiret  servientes  nostros,  quibus,  et  eoruin  cuilibet, 

cliectus  per  quod  status ecclesiasticus  nostris  committimus  et  mandanius  quatiuus  dictos 

temporibus  ,  sub  commisse  nobis  regimine,     religiosos,  familiam ,  deOendant  ab  om- 

in  pacis  transquillitate  manuteneri  valeat  et  nibus  injuriis,  violenciis....,    vi  armorum, 

lueri,et  regni   nostri   ecclesie,   ac  persone  polencia  laycorum,  etaliis  novitatibus  inde- 

ecclesiastice,  que  de  die  et  de  nncte  divinis     bitis  quibuscumque ,  et  in  suis  juslis  pos- 

insistunt  obsecpiiis,  sub  nostre  protectionis     sessjonibus,  francliisiis manuteneant 

clipeo  a  pressuris  rcicventur,  ac  per  regalcm  diclamque  salvani  gardiam  nostrani  publicari 

polentiam  a  noxiis  detlcndanlur,  et  eo  liben-  faciant  ubi  oppoitunum  fuerit,  peuuncellos 

tius  circa  divina  vacare  valeant,  quo  libéra-  noslros  regios  in   signum  bujusmodi  salve 

lins  per  candem  potentiam  senserint  se  ad-  gardie  noslre  in  et  super  bonis,  rébus,  gran- 

juias.  llinc  est  quod  nos  dilectos  nostros  alj-  giis,   domibus  et  possessionibus  dictorum 

batem  et  convcnlum  nionasterii  St.-Rcmigii  religiosorum  ,    in    casu   eminentis   pciiculi 

rcmensis ,   in   salva  gardia  regia  ab  anliipio  duntnxat,    apponi,    ne   aliquis   se  possit  de 

existancium  (  w'c),  et   quos   ex   babundanli,  ignoi  ancia  excusare  ...,  et  si  in  casu  novita- 

*  Ici  oeuf  autres  oonis  de  scrgeIlt^. 
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inspecturis ,  salulem.  Rationi  congriiurn  aihilramiir,  si  inter  curas  el 
solicituclines,  quas  fréquenter  in  regendis  nosiris  subdilis  habemus ,  ad 
hoc  precipue  noslic  menus  aspiiel  a(Tcclus ,  per  c|iiod  slalus  eccle- 
siasticiis  nosiris  temporihus,  sub  commisso  nobis  reginiine,  in  pacis 
trans([uillilatc  maniitencri  valeal  et  tiieri,  et  regni  noslri  ecclesio  et  per- 
sone  ecclesiastice,  que,  de  die  el  de  nocte  ,  divinis  insislunl  obsecpiiis, 
sub  nostre  proleclionis  clipeo,  a  suis  relevenlur  pressuris,  et  j)er  re- 
galem  polentiam  a  noxiis  defendanliir,  ul  en  lil)encius  circa  diviiia  va- 
care  valeant,  quo  liberalius  j)ei'  eandem  [)olenliam  senserint  se  adjutas. 
Hinc  est  qviod  nos,  ad  siipplicalionem  dilecli  et  fidelis  consiliarii  nostri 
Richardi,  archiepiscopi  Remensis,  paris  l'rancie,  ij)sum,  iina  ciiiii  fa- 
miliaet  honiinibus  de  corpore,  si  quos  babet,  ac  bonis,  rébus  el  juribus 
suis  universis,  in  regno  nosfro  existentibus,  in  noslra  proleclione  et 
speciali  salvagardia,  de  speciali  gralia,  ad  sui  jurisconservalioneni  dun- 
taxat,  siisc'ipinuis  et  pronimus  per  présentes,  et  eidem  in  gaidiatores 
depiitanuis  Petruni  Rurnoust ,  l'elrum  Aiiguier,  Stepbaïuuu  labri, 
Guillebmnn  iNarrorli,  Pelruni  Âugustini,  .lobannem  Asini,  parlamenti 
noslri  hosliarios,  Jobannem  Durandi ,  Radulpbiini  l'epini,  .lobannem 
Viluli,  Severium  Pasque  et  Jobannem  Ternue,  alias  de  .laingny,  ser- 
vientes  nostros ,  quibus  et  eorum  cuilibet,  tenoie  presenlium,  conmii- 
timus  et  mandamus  quatinus  dictum  arcbiepiscopum,  ejiisqiie  iami- 
liam  et  bomines  de  corpore  prediclos,  in  suis  justis  possessionibus, 
juribus,  usibus,  immunitatibus,  juridictionibus,  francbisiis,  liberlatilms 
et  saisinis,  in  quibus  ipsum  esse,  suosque  predecessores  fuisse,  pacifiée 
ab  anliquo  invenerint,  manuteneant  et  conservent,  et  ab  omnibus  in- 

tis,  intcr  religiosos  predictos,  familiain  ,  ant  cognicio  perliiicie  dcbuerit,  adjornent  pro- 

homines  de  corpoïc,  vel  officiai  ios,  et  ali-  cessmos  sup.rlioc...  Si  vero  dicti  rcligiosi, 

quos  alios,  racione  boiionim  dictoium  leli-  aut  aliqui  de  sua  fainilia....,  ab  aliquo  assc- 

giosorum  ,  aiiquod  crealur  dcbatuni ,  novi-  cuiainciituni  ,     balicie  volu.nint,    voluniiis 

tate    ablala,   locisque  reaiiter   et   de   facto  qucddidi  gaidiatoics  adjoinent  iil.ini  a  (luo 

ressaisitis,   dictum   debalum  et   rem   con-  dictum  '  assecuiamentum    habeie  voluerint 

temptiosamin  mauu  nostia  tanquam  supe-  ad   ccitos  dics,    coiam  judicibus   ad  quos 

riori  ponaiil;  et,  facta  iccrcdcncia  per  ilkim  peitin.ierit  dictum  assecuiamentum  legiti- 

vel  illos  judices  ad  queni,  vel  ad  quos,  de-     muni,  juxta  patrie  consuetudinrm 

bebit  fini,  illi  de  diclis  parlibus  cui  de  jure  «  Datuiu  Lauduiii ,  xV  die  juin,  anno..... 

fuerit  facienda  ,  partes  debatum  bujusmodi  m"  ccc»  oclogesimo  primo,    regnique  nostri 

facientcs,  ac  eciam  dicte  salve  gardie  noslie  primo.  Ainù  .iia.tiée.1  ;  Per  rcgem  ad  rela- 

infracloi-es ,    coram    judicibus   ad    quos  cionem  vestram,  Adam.  » 

8^ 
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juiiis,  violentiis,  giavaininibus,  oppressionihtis,  raolestationihns,  in- 
<|iiietiilionilnis,  \i  aniionini ,  potentia  laycorum  ac  nnvitalihns  in- 
dchilis(inil>iiscunii|ut',  UicanUir  et  défendant;  non  pemiiltentes  eidem 
aliqiias  (ieri  vel  iiifcni  injurias  aiil  indebitas  novilales,  qiias,  si  factas  ^M 

esse  vel  fuisse  in  dicte  nostre  salve  gardie  et  ipsius  supplicantis  pre-  ^M 

judicium  invenerint,  eas  ad  statum  piistinum  et  debitum  reduci,  ac 
nobis  et  paili  emendam  propter  lioc  condignam  prestari  facianl  ; 
dictanKjue  salvam  gardiam  nosliam  in  locis  et  peisonis  de  (piibus 
expediens  fuerit,  publicari  et  notificari  facianl,  inhibendo  ex  parte 
nostra  omnibus  personis  de  quibus  fuerint  requisiti ,  sub  certis  pénis 
nobis  applicandis,  ne  dicto  arcbiepiscopo ,  aut  ejus  famille  et  ho- 
minibus  de  corpore  predictis  ,  sive  bonis  quibuscumque ,  infra 
regnum  nostrum  exislenlibus,  quoniodolibet  forefacere  présumant, 
et ,  si  in  casu  novitalis  aliquid  debatum  oriatur  inter  ipsum  archi- 
episcopum  et  quascumque  alias  personas,  debato  ipso  et  rébus  con- 
tentiosis  ad  manum  nostram,  tanquam  superiorem  positis,  locisque 
de  ablalis  realiler  et  de  facto  ressaisilis,  quia  idem  arcliiepiscopus,  ad 
causam  sue  panie,  alibi  quam  in  nosiro  parlamento,  nisi  voluerit, 
minime  liligare  tenetur,  partes  debatum  bujusmodi  facientes,  ac  eliam 
dicte  salve  gardie  nostre  infractores,  et  illos  qui ,  in  ejus  prejudicium 
et  contemptum,  predictis  gardiatoribus  aut  eorum  alteri  gardialoris 
oflîcium  exercendo  injuriam  fecerint  vel  offensam ,  sive  qui  eis  aut 
eorum  altori  inobodienles  fuerint,  coram  dilectis  et  (idelibus  nostris 
genlibus  diclum  tune  tenenlibus  parlamenlum ,  nonobstante  quod  se- 
deret,  adjornent,  processuri  super  hoc,  ut  fuerit  rationis,  dictas  gentes 
nostras  de  bujusmodi  adjornamentis  et  aliis  que  fecerint  in  premissis 
débite  certificando  ;  quibus  mandamus  quatinus,  tam  super  principali 
quam  recredcnlia  et  aliis  premissis  exbibeant  inler  parles,  ipsis  audi- 
tis,  celeiis  juslicie  conq)lemcntum  ;  si  vero  diclus  arcliiepiscopus ,  aut 
aliquis  de  sua  fiïmilia  vel  hotninibus  de  corpore  predictis  ,  ab  aliquibus 
assecuramentum  liabere  voluerint,  ipsos  coram  judicibus  ad  quos  eo- 
rum cognilio  perlinebil  adjornent ,  prediclum  assecuramentum  eisdem 
et  eorum  singulis  bonum  et  legitinumi,  juxta  patrie  consueludinem 
preslilum,  prout  ralionabililcr  fuerit  faciendum  ;  penuncellosque 
nostros  regios  in  et  super  bonis ,  domibus  et  locis  dicti  archiepiscopi, 
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in  terra  (jue  jure  sciipto  regitur  sitiialis  et  alibi,  in  casu  cminentis 
pcriciili,  appouant  seu  facianl  apponi  ;  et  generaliter  faciant  el  faceie 
possint  dicli  gaitlialores  et  eomiii  (|iiilil)tl ,  in  piediclis  ,  omnia  et  sin- 
gula  que  ad  gardiatoris  ofllcium  pcrtiiuiil  cl  possunt  (piomodolilnt 
perlinere;  (piibus  gardialoribus  el  eoruii»  ciiilibel  ab  omnibus  jusli- 
liaiiis  cl  subililis  noslris,  in  premissis  et  ca  langentibus,  pareri  vo- 
lumus  efTicaciter  el  inlendi,  aiixiliumcpie  consiliuni  et  favorem  prestaii, 
si  opus  fueritel  super  hoc  fuerinl  recpiisiti.  Nolunnis  tamen  quod  dicli 
gaidialores,  aut  eoruni  aliciuis,  de  hiis  que  cause  cognitionem  exigunt, 
se  aliqualiler  introniillant.  In  cujus  ici  tcsliuioniuiu,  sigillum  nostrum 
i)i'Lsenlibus  lillciis  jussiinus  apponcuduni.  Daluui  l'arisius,  xxvi"  die 
februarii,  anno  Uomini  niillcsinio  ccc"  octogesimo  et  regni  nostri 
primo.  Jinsi  signées.    In  requestis  Hospicii.  P.  Briet. 

Je.  le  mardi  x°  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  mil  trois  cens  nu"  et   lo  octobre 

.  .  ,,  '-586. 

cinq,  à  la  recpicste  du  procureur  dudil  monseigneur  1  arccvcs(|uc,  me 
transportav  à  Reins,  el,  là  présent  la  justice  du  lieu,  pour  ce  appellée 
avecques  moy,  adjouruay  Jehan  Maigret ,  autrement  Dodin  ,  en  son 
hostel  et  domicile,  à  la  personne  de  sa  baisselle,  et  Perresson  llunelle, 
à  sa  personne,  à  eslre,  à  comparoir  pardevanl  moy  au  mercredy  en- 
suivant, dedans  heure  de  prime  sonnant,  en  la  loge  du  prcvosl  de 
Reins,  pour  de  là  aler  en  la  maison  où  demeure  à  présent  ledit  Jehan 
Maigret,  pour  lesdictes  lettres  de  garde  venir  veoir  par  moy  entériner 
et  accomplir  de  point  en  point,  selon  leur  fourme  et  teneur,  en  tant 
qu'il  touchoit  certainne  requeste  el  complainte  à  moy  faite  par  ledit 
procureur,  et  qu'il  me  enlendoit  à  faire  audit  jour  louchant  cas  de 
saisine  el  de  nouvelleté  ,  et  pour  aler  avant  selon  raison  ;  aucpiel  jour 
dudit  mercredy,  lieux  et  heure  dessusdiz,  présent  ladicle  justice,  se 
comparurent  el  présentèrent  pardevanl  moy  lesdictes  parties,  c'est 
assavoir  Henry  Janoré ,  procureur  dudit  monseigneur  l'arcevesque , 
fondé  par  vertu  d'une  procuration  faite  el  scellée  soubz  le  seel  dudit 
seigneur,  d'une  part;  el  les  dessus  nommez  Jehan  Maigret  et  Perresson 
Hunelle,  en  leurs  personnes,  d'autre  part.  Et  la,  apiès  ce  que  lesdictes 
lettres  de  garde  heurent  esté  par  moy  leues  et  exposées  de  mot  à  mot, 
de  par  ledit  procureur  dudit  monseigneur  l'arcevesque  fu  sadicte  re- 
queste et  complainte ,  à  moy  autreffoys  faite  et  récitée ,  par  la  manière 
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cy-après  dicte;  et  de  par  icelliii  procureur  fu  dit  et  proposé  pardevant 
moy  que,  jà  soit  ce  <|ue  ledit  monseigneur  l'arcevesque  ,  tant  par  luy 
comme  par  ses  prédt'cesseuis  archevesques  de  Reins,  soit  en  bonne 
saisine  et  possession  d'avoir,  en  son  ban  et  terre  de  Reins,  certainnes 
places  et  lieux  ordonnez  à  jouer  aux  dez  ,  triques,  et  de  autres  gieux 
et  esbatemens  ,  ycelles  places  bailler  ou  faire  bailler,  par  lui,  son  pré- 
vost  ou  autres  de  ses  gens,  à  ferme  ou  louage  ;i  certainnes  peisonnes, 
parmi  certain  pris,    et  d'en  recevoir  les  louiers,  senz  ce  que  aucun 
autre  puist  Qiire  ne  tenir  escole  de   gieux  et  esbatemens  dessusdiz, 
par  espécial  en  la  cilé  de  Reins,  senz  le  congié  ou  licence  dudit  mon- 
seigneur l'arcevesque  ou  de  ses  gens  et  officiers  ayans  de  ce  pouoir,  et 
desdictes  saisines  et  possessions  ait  ledit  monseigneur  l'arcevesque  joy 
et  usé  paisiblement  par  si  long  temps,  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, ou  du  moins  par  tel  et  si  souffisant  temps,  qu'il  soufiit  et  doit 
souffire  à  bonne  saisine  et  possession  avoir  acquise,  garder,  continuer  et 
retenir  paisiblement  et  deuement  ;  néantmoins,  ledit  monseigneur  l'ar- 
cevesque estant  en  sesdictes  saisines  et  possessions,  comme  dit  est, 
les  dessus  nommez  Jelian  Maigret,   dit  Dodin ,  et  Perresson  Hunelle, 
et  cbascun  d'eulz,  ou  autres  pour  eulz  dont  il  ont  eu  le  fait  pour 
aggréable ,  depuis  un  an  ont  drécié  et  levé  escole  des  gieux  dessusdiz 
ou  aucun  d'eulx  en  une  maison  appartenant,  si  comme  on  dit,  audit 
Jehan  Maigret,  séant  à  Reins,  au  bout  de  la  rue  de  la  Pelleterie,  tenant 
à  la  maison  Jelian  de  St.-Remy,  d'une  part,  et  la  rue  Hiessart,  d'autre 
part,  en  laquelle  demeure  à  présent  ledit  Maigret;   et  des  personnes 
qui  ont  joué  en  ladicte  maison  aux  gieux  et  esbatemens  dessusdiz,  ou 
aucuns  d'eulx ,  ont  levé  et  pris  prouffit  qui  bien  monte  à  la  somme 
de  cent  solz  parisis,  ou  environ,  lesquelles  choses  ont  esté  faites  ou 
grant  grief,    préjudice  et  dommage  dudit  monseigneur  l'arcevesque, 
et  en  lui  troublant  et  empescbant  en  sesdictes  saisines  et  possessions, 
à  tort  et  senz  cause,   indeuement  et  nouvel,    si  connue  disoit  lidit 
procureur,  eu  moy  requérant  que  les  dessusdiz  Jehan  Maigret  et  Per- 
resson Hunèle,  et  chascun  deulx,  contraignisse  à  cesser  doresenavanj 
desdiz  nouveaux  troubles  et  empeschemens ,  ;i  laissier  joir  et  user  ledit 
monseigneur  l'arcevesque  de  sesdictes  saisines  et  possessions,  et  def- 
faire  et  mettre  au  néant  tout  ce  que  fait  en  avoieut,  et  à  rendre  et 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  669 

reslablir  audit  monseigneur  larcevesque  la  somme  des  cent  solz  pa- 
risis  dessusdiz,  pour  ce  que  lesdictes  places  sont  démoulées  vacques 
l'espace  de  (juatre  mois,  ou  environ  ,  par  le  fait  et  empeschement  des 
dessusdiz  Jehan  et  Perrcsson ,  et  à  amender  ladicte  nouvelleté  au  roy 
nostresiie,  et  audit  mons(igncur  rarccvfS(|ue,  dételle  amende  comme 
raison  donroit ,  et  (|uc  ad  ce  les  contraignisse  selon  la  fouime  et  te- 
neur desdicles  lettres  de  garde,  les(|uelles,  avecques  ladicte  complainte, 
ledit  procureur  dudit  monseigneur  l'arcevesque  proposoit  et  ramenoit 

à  fait Pourquoy  je  fis  commandement  de  par  le  roy  nostre  sire, 

aux  dessusdiz  .lelian  Maigret  et  Ihnièlc,  qu'ilz  cessassent  doresenavanl 
desdiz  nouveaux  troubles  et  eni[)escheuiens ,  laissassent  joir  et  user 
ledit  monseigneur  Tarcevesque ,  ou  sondit  procureur  pour  lui ,  des 
saisines  et  possessions  dont  dessus  est  faite  mention ,  esquelles  saisines 
et  possessions  je  tenoie  et  gardoie  ledit  monseigneur  l'arcevesque; 
deffeissent  et  meissenl  au  néant  tout  ce  que  fait  en  avoient,  et  ren- 
dissent et  restablissent  audit  monseigneur  l'arcevesque,  ou  à  sondit 
procureur  pour  lui,  les  cent  solz  parisis  déclairésen  ladicte  complainte, 
pour  ce  que  les  places  sont  demourées  vacantes  par  l'espace  de  quatre 
mois  ,  ou  environ  ,  par  leur  fait  et  empeschement ,  comme  plus  à  plain 
est  déclairé  en  ladicte  complainte;  amendassent  au  roy  nostre  sire, 
et  à  partie,  ladicte  nouvelleté,  ainsi  ([u'il  appartcnoit  à  faire  par  raison, 
selon  la  fourme  et  teneur  desdicles  lettres  de  garde  et  de  ladicte  com- 
plainte. Par  lesquelz  dessus  nommez  adjournez  me  fu  dit  et  respondu 
qu'ilz  avoient  bien  oy  tout  ce  que  je  leur  avoie  dit  et  qu'ilz  se  garde- 
roient  de  mesprenre.  Néanlmoinsje,  derechief,  leur  lis  pluseurs  foys 
lesdictes  recjuestes  et  commandemens.  Par  lequel  Perresson  ilunèle 
me  fu  dit  (jue,  à  l'enconlre  de  mondit  exploit  il  ne  se  voloit  en  aucune 
manière  opposer,  mais  voloit,  conseutoil  et  acordoit  que  ledit  mon- 
seigneur l'arcevesque  fust  tenus  et  gardez  en  sesdictes  saisines  et  pos- 
sessions par  la  fourme  et  manière  contenus  esdictes  lettres  de  garde,  et 
amenda  ladicte  nouvelleté  en  ma  main  à  la  volenté  et  ordonnance  dudit 
monseigneur  l'arcevesque  et  de  son  bailli ,  en  ostant  et  delfaisanl  la 
dicte  nouvelleté;  et  pour  ce,  en  tant  qu'il  touchoit  ledit  Perresson 
Hunèle,  je  tings  et  garday  ledit  monseigneur  l'arcevesque  en  sesdictes 
saisines  et  possessions,  en  deffendant  de  par  le  roy  nostre  sire,  audit 
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lluiièle  que  doreseiiavanl  ne  le  troublast  ou  empeschasl  en  icelles  sai- 
sines et  possessions,  contre  la  teneur  desdictes  lellres  de  garde  et  de 
ladicte  complainte.  Et  par  ledit  Jehan  Maigret  nie  fu  dit  et  respondu 
comme  dessus  qu'il  avoit  bien  oy  tout  ce  que  je  lui  avoie  dit  et  que 
point  il  ne  restabliioit ,  pour  connnandemens  que  je  lifeisse,  et  au 
seurplus  qu'il  se  garderoit  de  mesprenre.  Et,  pour  ce  ({u'il  me  sembloit 
que  la  lesponce  dudit  Jehan  Maigret  sentoit  opposition  et  reffus,  je 
prins  la  chose  contencieuse  et  la  mis  en  la  main  du  roy  noslre  sire, 
comme  souverainne;  et  assignay  jour  audit  Jehan  Maigret,  pardevant 
vous,  mes  très-chiers  et  très-redoublez  seigneurs,  aux  jours  du  bail- 
liage de  Vermendois  ,  en  prochain  parlement  à  venir,  pour  procéder  et 
aler  avant  sur  les  choses  dessusdictes,  et,  en  oultre,  selon  raison,  selon 
la  fourme  et  teneur  desdictes  lettres  de  garde.  Et  tout  ce,  mes  très- 
chiers  et  très-redoubtez  seigneurs,  vous  certetié-je  avoir  fait,  par  ceste 
moie  présente  resciiption ,  scellée  de  mon  seel ,  qui  fu  faite  Tan  et  les 
jours  dessusdis. 

pcccxcix. 

ii.iecembre      AccoRD  entre  uu  aiicien  capitaine  de  Reims,  et  de  riches 

1385 

bourgeois  sur  qui  il  avoit  voulu  faire  un  emprunt  forcé. 

Aixli.  du  roy.,  sect.  jiuL,  Accords,  cart.  xxxi. 

Corne  procès  soit  meuz  et  jiendens  en  la  court  de  parlement,  entre 
noble  homme  monseigneur  Jehan  Barrai,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bove,  d'une  part;  Thiébaut  de  Chalon,  Thomas  Gibour ,  Régnant 
d'Ambonnay,  et  Jehan  le  Perron,  bourgois  de  Reims,  appellans  d'autre 
part;  sur  ce  que,  environ  un  an  a,  ledit  chevalier,  lors  capitainnede 
par  le  roy  nostre  sire,  de  ladicte  ville  de  Reins,  fisl  conmiandement 
ausdiz  appellans  qu'ilz  prestassent  et  baillassent  promptement  lxx  flo- 
rins dor  frans,  pour  refaire  les  pons  et  entrées  de  ladicte  ville  qui  né- 
cessité en  avoient,  si  comme  il  disoil;  lesquelz  appellans  respondirent 
qu'ilz  n'estoient  pas  tenus  de  ce  faire,  mais  que  leur  porcion,  comme 
les  autres  habitans  de  ladicte  ville,  laciuelle  ilz  estoient  piêt  de  baillier, 
ou  cas  (pie  ainsi  seroit  fait  par  les  autres;  et  que  avecques  ce,  que  en 
ladicte  ville  avoit  pluseurs  personnes  qui  dévoient  pluseurs  deniers 
appartenant  à  ladicte  ville,  sur  lesquelz  on  povoit  et  devoit  par  raison 
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mieiil/  pcnre  et  avoir  ladicle  somme  de  florins,  que  à  ciilz,  pour  faire 
lesdiz  ouvrages;  lequel  chevalier,  non  content  de  ladicte  responce,  de- 
lecliief  fist  commandement  ausdiz  apjiellans,  que  ilz  baillassent  proni- 
plement  ladicte  somme  de  florins,  ou  qu'ilz  rendissent  leurs  corps  in- 
continent tous  prisonniers  ou  chaslel  de  Portemars  à  Reins,  sus  peine 
de  dis  mars  d'or  paier,  par  un  cliascun;  lesquelz  dessus  nommez, 
doubtans  lesdieles  peines  et  prison,  de  ce  appellcrent,  pour  ce  (|u'il 
leur  sembloit  que  on  les  grevoit ,  et  ont  relevé  leur  appel  deuement 
oudit  parlement,  senz  plus  ne  autrement  procéder  sur  ce.  Tinable- 
ment,  pour  bien  de  pais,  et  esdiuer  matière  de  procès,  lesdictes  par- 
ties, si  plaist  à  ladicte  court,  sont  d'acort  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 
c'est  assavoir  de  estre  hors  de  court,  sens  amende,  el  sens  rendre  au- 
cuns despens  lune  partie  à  l'autre. 

Actum  de  consensu  magistrorum  Johannis  de  Anysiaco,  dicti  domini 
de  Bova,  et  -Johannis  Natalis  dictorum  burgensium  ,  die  xi°  decembris, 
anno  Domini  m"  octogesimo  quinto.  Jouvence.  .j] 

CM. 

Commission  à  un  sergent  pour  ajourner  en  parlement  ceux   Oëccmbic 
qui  refusent  de  payer  leur  part  de  la  taille  de  25,000  fr.  d'or, 
dont  les  habitants  ont  composé  avec  le  roi  pour  la  personne  de 
.1.  de  Pontallier '. 

Arch.  de  l'Uôtel-de- Ville,  reriseign. 

CMI. 

Arrestum  pro  archiepiscopo  remensi,  contra  Joh.  de  Sau  et      i386. 
Thierry  Pennel. 

Quest.  J.  Galli,  apud  Molin.,!!,  5)6S. 

'  H  ne  itste   plus  que  5,4oo  fr.   à  rem-  chose   trop  somptueuse   pour   les  habitaus 

bourser  aux  bourgeois   qui  les  ont  prêtés  ;  d'avoir  à  plaider  la  même  cause  eu  divers 

les  appel.ins  se  fondent  sur  ce  que  un  procès  lieux,  les  opposans  seront  ajournés  en  par- 

pend  sur  cette  taille  entre  l'arcliovosque  et  leinent  lurs  même  qu'ils  ne  seroient  pas  du 

liuit  habitaus  d'une  paît,   les  csclievins  et  baillage  ou  sénéchaussée  dont  les  causes  se 

bourgeois  de  l'autre.  —  Comme   ce  seroit  plaideroient  alors. 


■  1. 


I:î8C. 


13S6. 


672  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

CMII. 
1385.  Arrkstum   per  qiiotl  dicdim    fuit   quod  archiepiscopus   re- 

mensis,  par  Franciae,  per  servientem,  authoritate  propria,  non 
potest  adjornari. 

Quest.  J.  Galli,  apud  Molin.,  Il,  S68. 

CMIll. 

.s  février  COMMISSION  au  premier  huissier  de  parlement,  pour  assigner 
en  parlement,  la  nouvelleté  ôtée,  le  chapitre  qui  a  pris  con- 
naissance de  l'office  des  jaugeurs,  contrairement  au  droit  des 
échevins  '. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  renseign.  —  Cart.  B  de  l'arch.,  f°  -iS,  v". 

CMIV. 

13  février  Arrest  cn  parlement...  par  lequel  fut  dict que  des  tailles faictes 
sur  tous  les  habitans,  tant  pour  le  temps  passé  comme  pour 
celui  à  venir  ;  et  aussi  du  congié  demander  ou  siguitication  faire 
à  l'arcevesque  ou  à  son  bailli,  quant  on  vuelt  faire  aucunes 
tailles  pour  le  faict  de  l'esoheviiiage,  les  parties  demourroient 
en  tel  estât  et  possession  qu'elles  estoient  paravant  ledict  procès 
commencié. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.  Accords,  cart.   xxx.  Livre  Blanc  de  l'échevin.,   f°  163, 
cart.  A  et  B  de  l'archev.,  f°  95  et  43,  v°. 

C'est  l'homologation  d'une  cédille  rédigée  entre  les  procureurs  des  échevins  et  de  l'ar- 
chcvéque  dont  voici  les  passages  principaux  : 

Sur  ce  que  farcevesque  disoit  et  maintenoit  qu'il  est  seigneur  et 
hault  justicier  de  la  ville  de  Reins,  par  toute  sa  terre,  et  u.sage  Itii  com- 
pétoit  de  donner  congié  aux  eschevins  et  habitans  du  ban  de  se  as- 
sembler ,  et  que  yceulx  eschevins  qui  n'ont  corps  ne  commune  ne  se 

'  Les  éclievins  sont  en  possession  d'insti-  nage,  et  des  habitans....  JNéanmoins  les  pré- 
tuer luiitjaugeurs,  de  prendre  leur  serment,  vosts,  doyens,  etc.,  ont  convenu  paidtvant 
d'ajuster  leurs  verges,  grandes  et  ]ietites;  en  eux,  en  chapitre,  J.  Jacquier,  vergeur,  l'ont 

possession  de  les   punir,  suspendre,  desti-  puni   d'amende    pour  avoir   vergé  seul , 

tuer,  etc.,  etc.... ,  cn  leur  loge ,  où  ils  s'as-  attendu  que  les  vergeurs  doivent  toujours 

semblent   pour  les   besognes    de   l'échevi-  être  à  deux  pour  exercer. 
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pouoient  assembler  sans  son  congié  ;  et  avec  ce  ciue  à  lui  appartient 
principalement  de  oir  les  comptes  des  tailles,  mesmement  de  celles 
qui  esloient  imposées  pour  les  faiz  de  l'esclievinage,  d'en  savoir  Testât 
et  valeur,  d'en  avoir  la  contrainte  et  congnoissance,  se  il  en  estoit  dé- 
bat ;  et  on  oultre  disoit  qu'il  avoil  droit  de  lever  à  son  profit  le  vin- 
liesme  denier  de  toutes  ces  tailles,  excepté  de  celles  faicles  pour  les 
sacres,  ou  pour  aides  ou  subvencions  à  eulz  octroyez  pour  le  fait  des 
guerres  ;  et  que  pour  (juelconques  cas  que  ce  soit  (|ue  les  eschevins  ne 
pouoient  en  son  ban  asseoir  ne  recevoir  sur  ses  subgiez  aucune  taille 
sans  sa  licence;  que  non  ol)stanl  les  eschevins  et  liahilans  s'esloient 
pluseurs  foiz  assemblez  sans  son  congié,  tant  séparément  et  par  eulz, 
comme  avec  autres  bourgois  des  autres  bans,  a\()ienl  fait  et  tenu  grans 
consultacions  et  assemblées,  levé  par  diverses  fois  pluseurs  tailles  mon- 
tans  à  très  grans  sommes  depuis  nuef  ans  en  çà,  et  depuis  le  ten)ps 
qu  il  avoit  esté  promeuz  à  léglise  de  Ueins,  et  les  deniers  desdictes 
tailles  apli(piez  à  telz  usages  comme  bon  leiu-  a  semblé,  sans  congié 
dudit  arcevesque,  sans  lui  avoir  paie  son  vinliesme  denier;  et  avoient 
esté  refusans  de  lui  rendre  compte  desdictes  tailles,  et  pour  occasion 
d'icelles  avoient  fait  pluseurs  contraintes  et  exécucions  par  autres  gens 
que  par  les  officiers  de  l'arcevesque;  et  souvent  pour  le  fiauder  de  son 
xx*"  denier,  quant  ilz  avoient  fait  aucunes  tailles,  touchant  les  fais  et 
aides  du  roy,  les  asseoient  plus  grandes  assez  (ju  il  ne  convenoit,  le 
surplus  prenoient  et  convertissoient  es  fraiz  de  la  ville. 

Et  en  oultre  estoient  meuz  certains  autres  débas  oudil  parlement 
entre  l'arcevesque,  Giraut  d  Ambly,  Girard  Bonja([uier,  .1.  lejBouchier, 
F.  Loysel,  J.  de  St. -Ligier,  Marie  de  Chàlon,  Marie  vefve  Haoul  Alant, 
consors,  tous  bourgois  de  l'esclievinage,  d'une  pail,  et  les  eschevins, 
et  messire  P.  Turlin,  presire,  Baudenot  de  la  kalendre,  J.  Baudart, 
.1.  Leclerc  dit  Mouet,  J.  de  Chalon,  défendeurs,  d'autre,  sur  ce  que... 
l'arcevesque  et  consors  disoient  que  soubz  umbre  d'une  composicion 
faicte  par  les  habitans  avec  les  gens  du  roy  à  la  somme  de  vingt  et  cinq 
mille  frans,  pour  la  prise  de  Jean  de  Pontaillier,  venant  à  cause  d  a- 
mende  et  d  excès  et  déliz  commis  par  aucuns  singuliers  bourgois,  les 
eschevins  et  autres  défendeurs,  sans  le  congié  de  l'arcevesque,  avoient 
levé  sur  le  clergié,  bourgois  de  tous  les  bans,  par  diverses  foiz  et  maniè- 
n.  85 
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res,  la  somme  de  trente-quatre  mille  fiaiis,  et  plus,  desquelz  avoient  esté 
receveurs  et  dislrihuleurs  principaulx,  Turlin,  la  Kalendre  et  Baudart, 
par  la  voulenté  des  eschevins  ;  ne  aussi  de  J.  Leclerc,  et  J.  de  Chalon, 
lesquelz  avoient  esté  asséurs  et  hausseurs  desdictes  tailles,  et  avoient 
imposé  les  consors  à  excessives  sommes,  et  plus  assez  que  ne  dévoient 
paier,  et  semblablement  l'avoient  fait  de  pluseurs  auties  populaires  et 

menues  gens les  avoient  fait  gaiger,  contraindre  et  exécuter  moult 

rigouieusement,  sans  les  vouloir  recevoir  à  opposicion,  et  leurs  biens 
prins  et  vendus  sans  gaider  ordre  de  droit,  et  la  coustumedu  lieu,  les 
gros  estant  supportez  et  peu  chargiez;  et  avec  ce  ne  vouloient  les  es- 
chevins montrer  Testât,  ne  rendre  aucun  compte,  et  de  paier  le  xx° 
denier,  comme  la  chose  toucliast  les  faiz  de  l'eschevinage,  et  procé- 
dast  de  délit,  et  pour  amende;  esquelz  cas  l'arcevesque  le  devoit 
avoir  quant  à  ce  qui  esloit  levé  en  son  ban.... 

L'archevcsque  demandoit  qu'on  lui  payast  uqc  amende,  qu'on  lui  délivrast  le  io'  de- 
nier, qu'on  lui  rendist  compte,  etc.,  etc.;  et  en  vertu  de  deux  lettres  royaux,  il  avoit 
assignés  les  refusansen  parlement. 

Les  eschevins  et  consors  disant  :  que  l'eschevinage  estoit  noble- 
ment fondez  de  grant  ancienneté,  et  de  tous  temps,  et  avoient  les  es- 
chevins tout  le  gouvernement  et  congnoissance,  décision  et  jugement, 
de  la  justice  dudit  ban,  avoient  aussi  corps,  seel  autentique,  arche  et 
maison  commune  où  eulx  se  assemblent  quant  il  leur  plaist,  pour  les 
besongnes  de  la  ville,  et  mesmement  de  l'eschevinage,  sans  le  congié 
de  l'arcevesque,  ne  d'autres  aussy;  qu'ils  avoient  coustume  d'eulx  as- 
sembler quant  mestier  en  estoit,  avec  tous  les  habitans  du  ban,  à  la 
loge  dudit  eschevinage,  et  aillieurs,  et  seinblablement  avec  tous  les 
autres  habitans  en  commun;  et  de  faire  et  asseoir  et  lever  sur  eulx,  et 
tous  lesdiz  habitans,  tailles  et  subvencions,  pour  les  faiz  et  aides  du 
roy,  et  autres  touchans  la  ville,  sans  le  congié  de  l'arcevesque,  sans 
lui  signifier  ni  rendre  aucun  compte  desdictes  tailles  communes  à 
toute  la  ville,  et  que  esdictes  tailles  il  n'avoit  aucun  droit  de  vintiesme 
Et  quant  il  convenoil  faire  dedens  le  ban  ...  aucunes  tailles  tou- 
chant ledit  eschevinage  seulement...,  si  comme  pour  leurs  causes  et 
procès  démener,  leurs  conseillers  payer,  et  présens  faire  pour  et  en 
nom  d'eulx,  lesquelles  ne  touchoient  point  les  autres  habitans,  ils  es- 
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toient  tenuz  de  le  signifier,  en  premlre  lettres  à  son  bailli,  et  lui  ex- 
poser la  (jiianlitt'  et  valeur  ti  icelies  tailles,  et  après  lui  en  j)a\er  le 
xx""  denier;  et  parmi  ce  larcevescpie  estoit  tenu/,  de  faire  la  contrainte, 
laquelle  chose  ilz  avoient  toujours  fait...,  et  estoient  prestz,  si  en  riens 
lui  en  estoient  encores  tenuz,  de  lui  en  faire satisfacion...  Mais  toutes- 
voies  d'icelles  tailles  ils  n'en  dévoient  rendre  aucun  compte  à  l'arce- 
vesque  ;  et  quant  à  la  taille  de  Pontaillier  elle  avoil  esté  mise  sus, 
pour  le  roy  et  par  vertu  de  ses  lettres  et  maiulemens,  sur  tous  les  lia- 
bitans  en  conunun,  pour  fait  touchant  toute  1  université  dicellc;  et  en- 
cores y  avoit  contribué  le  clergié  du  consentement  mesnies  de  1  arce- 

vesque .  Disoient  encores que  les  creues  et  augmenlacions  faic- 

tes  depuis  le  premier  giet  de xxv  mil  frans,  avoient  esté  pour  fai/ 

et  causes  au  pioffit  du  bien  commun,  pour  dons  et  couitoisies  à  plu- 
seiirs  seigneurs  et  commissaires  qui  s  en  estoient  entremis,  et  poui- 
fraiz  et  missions  survenuz  depuis,....  tant  à  cau.se  de  la  debte  de  Mau- 
buisson,  montant  à  mil  frans  en  quoy  ils  avoient  esté  condempnez  par 
arrest,  de  deux  cens  frans  donnez  au  conte  de  Longueville  par  com- 
mandement du  rov,  et  mil  frans  bailliez  au  seigneur  de  Fère,  et  autres, 
lesquelz  avoient  esté  signifiez  à  larcevesque,  et  fait  par  son  advis. — 
Disoient  encores  que  lesdictes  tailles  avoient  esté  assises  au  plus  juste- 
ment et  loyaument ,  et  pour  les  recevoir  avoient  esté  députez  au 

commencement  lesdiz  Turlin,  Kalendre,  oultre  leur  gré,  et  depuis  à 
une  hausse  y  fut  mis  Baudart,  Leclerc  et  Chalon,  pour  plus  seurement 
les  advisier,  sans  ce  qu'ilz  s  entremissent  en  riens  du  fait  de  la  recepte; 
et  desdictes  tailles  avoient  rendu  compte  lesdiz  Turlin  et  Kalendre, 
receveurs,  devant  le  lieutenant  du  bailli  de  Vermendois,  et  autres  à  ce 
commis,  telement  que  il  en  dévoient  deraourer  quictes,  mesmement 
que  à  ce  avoient  esté  apjiellez  certaines  personnes  du  clergié  et  habi- 
tans  de  la  ville,  pour  tous  les  autres;  et  paravant  avoient  offert  de  ren- 
dre en  la  ville  mesmes 

Finablement,  la  court,  pour  le  bien  et  paix  des  parties,  ycelles  oyes, 
et  de  leur  consentement,  ordonne  et  appoinctie  que  de  toutes  les  tail- 
les qui  ont  esté  faictes  ou  ban  dudit  arcevesque,  et  sur  ses  subgiez, 
pour  et  touchant  le  corps  de  l'eschevinage  tant  seulement — ,  non 
concernans  généralement  tous  les  habitans....,  il  aura  vinliesme   de- 
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nier  à  son  profllt...  Et  en  lanl  que  louche  les  autres  tailles  assises  pour 
le  fait  de  Ponlaillier,  et  ce  ([ui  en  deppend,  et  des  assemblées  et  autres 
choses  dont  dessus  est  faicte  mencion,  tout  est  réputé  pour  non  fait.... 
pouiveu  toutesvoies  que  les  receveurs  bailleront  leurs  comptes  par- 
devers  certains  connnissaires  que  la  court,  comme  souveraine,  y  dé- 
putera ;  lesquelz  adviseront  yceulx  comptes ,  appeliez  à  ce  ledit  arce- 
vesque,  ou  son  procureur,  deux  autres  du  clergié,  deux  des  esche- 
vins,  et  quatre  des  habitans,  et  l'un  ou  deux  des  singuliers  deman- 
deurs, pour  les  débatre  et  contredire —  Et  s'il  est  trouvé  que  les  sin- 
guliers consors  demandeurs  aient  esté  gi'evez,  les  commissaires  y 
pourvoyiont. 

Datum  in  parlamento,  xiii  die  februarii,  anno —  m"  cccc"  lxxx"  v°, 
et  regni  nostri  v". 

CMV. 
J2féviiei        Commission  au  bailli  de  Vermandois,  pour  contraindre  à  ac- 
quitter  la  taille  des  bourgeois  qui  vouloient  s'en  exempter,  sous 
prétexte  qu'ils  étoient  officiers  du  roi. 

Arcli.  de l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Charles au  bailli  de  Vermendois ,  ou  à  son  lieutenant,  salut. 

Complains  se  sont  à  nous  noz  bien  amcz  esche\ins,  bouigois  et  ha- 
bitans de  la  ville  de  Reins,  que  comme  ou  lenij.s  passé,  pluseurs  tailles 
aient  esté  imposées  en  ladicle  ville,  tant  pour  nous  comme  pour  le 
fait  d'icelle  ville,  auxquelles  les  esleuz,  receveur,  grenetier,  et  con- 
trôleur de  ladicte  ville  de  Reins,  ont  esté  imposez,  dont  il  n'ont  voulu 
ne  veulent  riens  paier,  mais  s'en  sont  voulu  et  veulent  exempter,  pour 
ce  qu'il  dienl  estre  noz  officiers,  non  obstant  qu'il  aient  grans  gaiges 
pour  exercer  leurs  offices,  et  pour  ce  a  convenu  faire  empruns  pour 
fournir  l'assiète,  et  ce  à  quoy  il  ont  esté  imposez,  dont  satisfaction  ne 
porroit  estre  faicte  s'il  ne  paioient  ce  à  quoy  imposez  ont  esté ,  ou  se 
autre  taille  n'estoit  levée,  laquele  se  levée  estoit,  seroit  au  préjudice 
desdiz  supplians,  et  donner  à  pluseurs  occasion  de  eulz  exempter  qui 
pas  ne  le  doivent  estre,  si  comme  ilz  diciit;  pour  quoy  nostre  provi- 
sion sur  ce  requise,  vous  mandons  et  commettons,  que  ou  cas  qu'il 
vous  apperra  lesdiz  officiers  eslre  à  noz  g'iiges  pour  leurs  offices,  vous 
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iceulx  contraigniez,  ou  faicles  conlraindie,  appeliez  ceiilx  qui  seront  a 
appeller,  à  paier  ce  à  qiioy  il  auront  esté  imposez  pour  icelles  tailles; 
sauf  que  s'il  veulent  dire  et  maintenir  que  trop  excessivement  aient  esté 
imposez,  vous,  sur  ce  parties  oyes,  faietcs  telle  niodéracion  comme  il 
appartendra  de  raison;  car  ainsi  nous  plait-il  cslre  fiiit,  et  auxdis  com- 
plaignans  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espécial  par  ces  pré- 
sentes, non  obstant  (pielconques  im|)<'tracions  subreptices  à  ce  contrai- 
res. Donné  à  Paris,  le  xxn°  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  ccc  nii" 
et  cinq,  et  le  vf  de  nostre  règne,  soubz  noslre  seel  ordinaire,  en  l'ab- 
sence du  grant.  Ainsi  sig/ie'es  :  Par  le  conseil. 

CMVL 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  (ju'il  coiitraigne  4  marsusc. 
les  receveurs  de  la  ville  à  rendre  compte  par  devant  le  capitaine, 
appelé  avec  lui  tel  nombre  d'habitans  que  bon  lui  semblera. 

•      Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseignements. 

Charles....,  au  bailli  de  Vermendois. . . .  Oye  la  supplication  des.... 
eschevins,  bourgois  et  habitans  de  Reins,  contenant  que  maistre  P.  de 
Mellemont,  tlemouranl  à  Reins,  a  esté  par  eulz  commis  et  ordené  à  re- 
cevoir certaines  tailles,  qui  ont  esté  imposées  et  levées  pour  nous  en  la- 
dictc  ville,  tant  pour  ceste  présente  année  comme  de  lan  passé ,  et 
aussi  en  y  a  eu  pluseurs  autres  par  avant  ordenez,  qui  semblablement 
lesdictes  tailles,  qui  faicles  ont  esté,  ont  levées,  lesquelx  maistre  Pierre 
et  autres,  oullre  et  avec  la  somme  qui  pour  nous  et  nostre  fait  devoit 
estre  exigée,  ont  levé  et  receu  grans  sommes  de  denniers  qui  avoient 
esté  ordonnées  et  imposées  sur  lesdiz  habitans  en  espérance  d  icelles 

convertir  en  la  retenue  de  la  forteresse et  autres  nécessitez,  pour  ce 

que  autrement  ne  pouoit  bonnement  estre  fait,  comme  iceulx  supplians 
n'aient  rentes  ne  deniers  en  commun  pour  ce  faire,  de  laquelle  receple 
ilz  n'ont  rendu  aucun  compte,  mais  lesdictes  sommes  ont  et  retiennent 
pardevers  eulx  ..;  nous  vous  mandons  et,  pour  ce  que  vous  estes 
juge  royal  prouchain  du  lieu,  coniettons  que,  appeliez  ceux  (|ui  se- 
ront à  appeller,  ledit  M°  Pierre,  et  tous  autres contraingniez....  vi- 

gueureusement  à  en  rendre  bon  et  loyal  compte  pardevant  le  capitaine 
de  la  ville  de  Reins,  par  nous  commis  pour  la  garde  d'icelle,...  appel- 
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lez  avec  lui  desdi/  habitans  tant  et  tel  nombre  que  bon  lui  semblera... 
A  Paris,  le  iv"  jour  de  mars,  l'an  m.  ccc.  nu"  et  v.,  et  le  vi"  de  nostre 
règne;  soubz  nostre  seel  ordonné,  en  l'absence  du  grant.  Par  le  con- 
seil :  Caret. 

CMVil. 
28  mars        Arrestum  quo  parlamcnti  curia  executioni  demandari  voluit 
accordum  inter  archiepiscopum  et  capitulum  remense,de  quo- 
dam  franco  serviente. 

Arch.  du  chap.,  lay.  2,  liass.  2,  n°  S.  —  Cart.  B  de  l'archev.,  f"  100  et  149. 

Carolus Universis  présentes  litteras  inspecluris,  salutem.  Notum 

facimus  quod  de  licentia  et  autboritate  nostre  parlamenti  curie  intra 
partes  infra  sciiptas,  seu  earum  procuratores,  traclatum,  concordatum 
et  pacificatum  extitit,  prout  in  quadam  cedula  per  procuratores  dic- 
tarum  parlium  inferius  nominatos  dicte  nostre  curie  unanimiter  et 
concorditer  tradita,  continelur.  Cujus  cedule  ténor  sequitur  sub- iis» 
verbis  : 

Comme  certains  plaids  et  procès  fussent  meus  en  la  court  de  par- 
lement, entre  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Tarcevesque  de 
Reins  demandeur  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté 
d'une  part,  et  les  prévost,  doyen,  cbantre,  et  cbapitre  de  l'église  de 
Reins,  messire  Nicole  de  la  Vigne,  cbanoine  d'icelle  église,  delTen- 
deurs  et  opposans  d'autre  part;  et  lesdits  du  cbapitre  de  ladite  église, 
Nicole  de  la  V  igné,  et  Jean  le  Cas,  soy  disant  bourgois  et  franc  servant 
dudit  messire  Nicole,  pour  |tant  comme  à  cbacun  touche,  demandeurs 
et  complaignans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  d'une  part,  et  ledit 
révérend  père  en  Dieu  deffendeur  etopposant  d'autre  part;  sur  ce  que 
ledit  monseigneur  l'arcevesque,  en  sa  complainte,  disoit  qu'il  avoit 
toute  juridiction  spirituelle  en  son  diocèse,  et  qu'il  estoit  en  posses- 
sion et  saisine  (jue  lesdits  prévost,  doyen,  et  chapitre,  ne  pouvoient 
exercer  aucune  juridiction  sur  les  ofïiciaux  ou  ministres  d'icelluy 
monseigneur  l'arcevesque ,  supposé  qu'ils  fussent  chanoines  de  ladite 
église,  pour  occasion  d'aucuns  procès  ou  exploits  faits  par  eux  en  .sa 
court  spirituelle,  contre  aucime  personnes  de  son  diocèse,  ou  d'ail- 
leurs, mesmement  poursuis  pour  cas  d  excès;  et  que  ce  nonobstant 
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lesdits  de  chapitre,  au  pourchas  dudit  niaistre  Nicole,  s'estoient  ef- 
forcés de  traire  en  cause  pardevant  eux,  et  avoieut  de  fait  cité  et  aduion- 
neslé  en  la  court  s[)irituelle  qu'ils  se  dient  avoir,  malstre  (ieofTroy 
(lliapon,  l'un  des  ofllclaux  dudit  monseigneur  l'arcevcsquc,  pour  oc- 
casion de  certaines  sentences,  contumaces,  exconmiunicalion  ,  et  pro- 
cès d'église  par  hiy  faits,  comme  officiai  dudit  monseigneur  Tarcevesque, 
à  rencontre  dudit  Jean  le  Cas,  demeurant  en  la  cité  de  Reins,  lequel 
avoit  esté  trais  en  la  court  spirituelle  dudit  monseigneur  larcevesque 
pour  cause  de  certains  maléfices  par  lui  commis,  comme  on  disoit;  et 
que  lesdits  de  chapitre  avoient  voulu  contraindre  ledit  oflicial  à  mettre 
au  néant  lesdites  sentences,  contumaces,  excommunications,  et  procès, 
et  à  leur  faire  amende  pour  ce,  en  troublant  ledit  monseigneur  l'arce- 
vesque  en  sesdites  possessions  et  saisines,  indueraent  et  de  nouvelle. 
Lesdits  du  chapitre,  et  messire  Nicole,  opposans,  disans  le  contraire, 
et  en  leurdicte  complaincte,  avec  Jean  le  Cas ,  disans  (ju'à  certains  et 
justes  liltres ,  mesme  par  vertu  de  certaines  compositions  faites  entre 
les  arcevesques  de  Reims ,  prédécesseurs  dudit  monseigneur  l'arceves- 
que  de  Reims  qui  est  à  présent,  et  lesdits  de  chapitre,  et  autrement 
duement,  iceux  de  chapitre,  et  les  singuliers  chanoines  de  ladite  église, 
estoient  en  possession  et  saisine  que  toutefois  que  aucuns  sujets  dudit 
monseigneur  rarcevescpie  en  son  ban  de  Reims,  se  vouloit  faire  bour- 
gois  de  l'un  des  chanoines  de  ladite  église,  se  icelluy  chanoine  le  vou- 
loit recevoir,  faire  le  pouvoit  en  la  manière  accoustumée,  et  par  ce 
estoit  fait  sujet  en  tous  cas  de  juridiction  spirituelle  et  temporelle  d'icel- 
luv  chanoine,  seul  et  pour  le  tout,  sans  qu'il  demeure  dès  lors  et  avant 
sujet  dudit  monseigneur  larcevesque  à  cause  de  sa  juridiction  spiri- 
tuelle, ny  autrement,  fors  des  cas  d'excès  pour  lesquels  il  estoit  pré- 
venu par  avant  en  la  court  spirituelle  dudit  monseigneur  larcevesque, 
pour  les([uels  il  estoit  détenu  prisonnier,  ou  avoit  rompu  les  prisons, 
ou  avoit  esté  pris,  arresté,  ou  cité  sur  aucuns  excès  déclarés  en  la  cita- 
tion, ou  par  la  tradition  des  articles,  et  sur  ce  s'estoit  rendu  fuitis,  ou 
s'il  estoit  banny  pour  terme,  ou  eslargis  des  prisons  dudit  monseigneur 
larcevesque,  desquels  cas  de  préventions  il  demeuroit  sujet,  quant  à  ce, 
dudit  monseigneur  larcevesque;  et  en  autre  cas  les  prévenus  avoient 
recours  aux  juges  communs,  en  quelconques  estais  que  la  cause  fust; 
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c'est  assçavoir  pardevant  le  chanoine  singulier  duquel  le  prévenu  s' es- 
toit  fait  bourgeois ,  et  pardevant  un  autre  juge  que  ledit  monseigneur 
rarcevesquc  pouroit  oslire  pour  procéder  conjoinclement  en  la  cause, 
en  lieu  que  Ion  dit  Prctiosn,  comme  ces  choses,  et  autres,  sont  plus  à 
plain  contenues  es  lettres  de  la  composition  sur  ce  faite  entre  lesdites 
parties  ;  et  que  ledit  Jean  le  Cas  estoit  devenu  bourgois  en  la  manière 
accoustumée  dudit  messire  Nicole,  qui  à  ce  l'avoit  receu,  et  pour  ce 
estoit  fait  son  sujet  en  tous  cas,  comme  dessus  est  dit;  et  que  supposé 
que  j)ar  avant  il  eust  esté  prévenu  en  la  court  dudit  monseigneur  l'ar- 
cevesque  pour  aucuns  excès,  n'esloit-il  pas  lors  prisonnier  dudit  mon- 
seigneur l'arcevesque,  ne  a  voit  rompu  ses  prisons,  ne  soy  rendu  fuiti, 
ne  banni ,  ne  eslargis  d'icelles  prisons,  pour  quoy  il  devoit  avoir  recours 
aux  juges  communs;  disent  outre  lesdits  opposans,  que  lesdits  de  cha- 
pitre estoient  en  possession  et  saisine,  seuls  et  pour  le  tout,  d'avoir  la 
cognoissanre,  correction  et  jurisdiction  de  tous  leurs  chanoines  qui  em- 
peschoient  les  privilèges,  franchises,  possessions  et  droicts  dudit  cha- 
pitre, supposé  qu'ils  fussent  officiaux  ou  ministres  de  la  court  spirituelle 
dudit  monseigneiu'  l'arcevesque,  et  que,  à  cause  de  leurs  offices,  ils 
meissent  iceux  empeschemens  ;  disoient  outre  lesdits  de  chapitre,  Ni- 
cole, et  Jean  le  Cas,  en  leursdites  complaintes,  que  depuis  que  ledit 
Jean  le  Cas  estoit  devenus  bourgois  dudit  messire  Nicole,  et  que  ce 
avoit  esté  deument  signifié  aux  officiers  et  ministres  de  la  court  spiri- 
tuelle dudit  monseigneur  l'arcevesque,  ledit  maistre  Geoffroy,  qui  es- 
toit chanoine  de  ladite  église,  et  avoit  juré  garder  les  privilèges,  fran- 
chises, possessions  et  droicts  de  ladite  église,  sçachans  toutes  les  choses 
dessusdictes,  avoit  procédé  ou  fait  procéder  contre  luy  en  certaine 
cause  d'excès  pendant  en  ladite  court  spirituelle  dudit  monseigneur 
l'arcevesque,  combien  que  ledit  Jean  le  Cas  ne  fust  pas  compris  en  un 
des  quatre  cas  dessus  déclarés ,  mais  devoit  l'en  avoir  recours  aux 
juges  communs;  et  avoit  ledit  maistre  Geoffroy  de  fait  réputé  contu- 
mace, et  excommunié,  ledit  Jean  le  Cas,  et  pour  tel  l'avoit  fait  publier 
et  dénoncer  en  pluseurs  églises  de  Reims,  en  grandes  offenses  des  fran- 
chises, noblesse,  et  droicts  dudit  chapitre;  pourquoy  iceux  du  chapitre 
avoient  poursuis  pardevant  eux  ledit  maistre  Geoffroy,  leur  chanoine 
et  sujet,  à  fin  d'amende  et  réparation  des  exploits  dessusdits.  —  Ledit 
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monseigneur  l'arcevesqne  disant  en  responclant ,  que  ledit  Jean  le  Cas, 
longtemps   avant  qu'il  devint   bourgois  duilit  messire  Nicole,  estoit 
poursuis  en   sa  court  spirituelle  en  cas  d'excès,   pour  avoir  usé  de 
fausses  lettres  faites  sous  le  scel  de  ladite  court  spirituelle,  à  l'encontre 
de  Melot  fenune  de  feu  \  uillé  l'Ioton  de  Helliel,  et  que  à  la  retjueste 
du  promoteur  aux  excès  de  ladite  court  spirituelle,   tant  avoit  esté 
procédé  contre  ledit  Jean  le  Cas,  que  articles  avoient  esté  baillés,  litis- 
contestations  faites  en  cause,  tesmoins  produits  et  examinés,  l'enquesle 
faite  et  parfaite,  conclut  en  cause,  les  dépositions  des  tesmoins  pu- 
bliées,   et  jour  assigné  pour  bailler  reprociies;  et  pour  ce,   selon  la 
teneur    de   ladite  composition,    nonobstant   ladite  bourgoisie,   ledit 
Jean  le  Cas  demeuroit  sujet  quant  audit  procès  dudit  monseigneur 
l'arcevesque,  seul  et  pour  le  tout;  disoit  outre  que  en  ladite  bour- 
goisie avoit  esté  commise  fraude,  considéré  lestât  dudit  procès,  et  que 
au  temps  que  ledit  messire  Nicole  receut  ledit  Jean  le  Cas  son  bour- 
gois, il  avoit  un  autre  bourgois  nommé  Pierre  l'Orfèvre,  combien 
que  un  cbanoine  ne  puisse  tenir  que  un  bourgois  audit  ban  de  l'ar- 
cevesque; ou  au  moins  ledit  messire  Nicole  avoit  donné  congé  audit 
Pierre  lOrfèvre  son  bourgois,  pour  recevoir  ledit  Jean  le  Cas,  fies- 
cbement  avant  sa  réception ,  jiour  empescber  la  jurisdiction  dudit  mon- 
seigneur l'arcevesque,  et  l'adjudication  dudit  procès,  mesmement  que 
luy  ny  ses  officiers  n'avoient  rien  sceu  du  congé  donné  audit  Pierre 
rOrfèvre,  si  aucun  congé  avoit  eu.   Si  disoit  que  l'on  ne  devoit  pas 
avoir  recours  aux  juges  communs  en  ce  cas,  mais  devoit  cognoistre  à 
par  luy  dudit  procès,  contre  ledit  Jean  le  Cas.  —  A  quoy  respondoient 
iesdits  complaignans,  chapitre,  Nicole,  et  Jean  le  Cas,  que  en  vérité 
ledit  Jean  le  Cas  avoit  esté  receu  bourgois  dudit  messire  Nicole  sans 
aucune  fraude,  et  que  au  temps  de  sa  réception,  et  par  avant,  ledit 
Pierre  1  Orfèvre  estoit  mort,  ou  au  moins  n'estoit  point  bourgois  duflit 
niessire  Nicole,  ny  avoit  esté  auparavant  par  l'espace  d  un  mois  ou 
environ. 

Finablement,  pour  bien  de  paix,  et  amour  nourir  entre  les  par- 
ties,  accordé  est  entre    icelles  parties,   si  plaist   à  la  court,    en  la 
manière  qui  s'ensuit  :  que  tous  les  procès  fais  par  la  court  spiiituelle 
dudit  monseigneur  larcevesque  à  l'encontre  dudit  Jean  le  Cas,  depuis 
III.  86 
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(ju'il  fut  receu  bourgeois  diidit  messire  Nicole,  seront  réputés  pour  non 
fais,  et  pour  non  advenus  ;  et  ne  sera  point  tenu  ledit  Jean  le  Cas  pour 
l'une  desdites  sentences ,  plus  qu'il  estoit  par  avant  ce  qu'elles  fussent 
prononcées;  et  pareillement  tous  les  procès  faits  par  lesdits  de  chapitre 
à  rencontre  dudit  maistre  Geoffroy  seront  réputés  pour  non  fais,  et 
pour  non  advenus;  et  demeurera  ledit  maistre  Geoffroy  en  lestât  qu'il 
estoit  paravant  ledit  procès,  sans  ce  que  doresnavant  il  puisse  estre 
poursuis  et  inquiété  pour  occasion  des  choses  dessusdicles.  Et  en  tant 
qu'il  touche  la  congnoissance  et  jugement  du  procès  dessusdict,  contre 
ledit  Jean  le  Cas,  les  parties  veulent  et  consentent  que  monsieur  l'abbé 
de  Sainct-Denys  de  Reins  reprenne  le  procès  en  lestât  qu'il  estoit 
quand  ledit  Cas  fut  receu  bourgois  dudit  messire  Nicolle ,  le  parfaire, 
juger,  et  déterminer  pour  et  au  nom  et  au  droict  d'icelluy,  ou  ceux,  à 
qui  la  cognoissance  en  doit  appartenir;  et  donne  chacune  des  parties 
audit  monsieur  l'abbé  pour  cette  fois  le  droict  qu'elle  peut  avoir  en  la 
cognoissance  et  jugement  d'icelluy  procès,  en  le  commettant  à  ce 
faire,  sauf  que  l'émolument,  s'yl  y  eschoit,  en  appartiendra  audit 
monseigneur  l'arcevesque,  tout  sans  préjudice  des  parties,  et  de  cha- 
cune d'icelles  pour  le  temps  à  venir,  en  propriété  ny  en  possession , 
mais  demeureront  lesdits  monseigneur  Tarchevesque ,  et  chapitre,  et 
chacun  d'iceux,  en  tel  estât  en  toutes  choses  qu'ils  estoient  avant  la 
réception  en  bourgois  dudit  Jean  le  Cas.  Et  pour  obvier  aux  fiaudes 
qui  en  celte  matière  pouroient  estre  commises  doresnavant,  toutefois 
que  un  bourgois  sera  reçu  de  nouvel  par  aucun  chanoine,  sa  réception 
sera  enregistrée  par  le  notaire  du  chapitre  ;  et  seront  enregistrés  aussy 
les  congés  donnés  aux  bourgois,  ou  pris  par  eux,  des  singuliers  cha- 
noines, et  les  pourra  faire  veoir  ledit  monseigneur  l'arcevesque  toute- 
fois qu  il  luy  plaira;  et  quand  à  la  signilication  des  réceptions  et  congés 
dessusdits  faire  audit  monseigneur  l'arcevesque,  ou  à  ses  gens,  elle  se 
fera  par  la  manière  accoustumée.  Et  parmy  ce  les  parties  se  partiront 
de  couit ,  sans  despens  ;  et  h  tenir  ce  présent  accord  seront  condamnés 
par  arrest  fait  du  consentement  de  maistre  Nicolas  de  Lespoisse,  procu- 
reur dudit  lévérend  pèie  j)iésent  aussy  en  sa  personne,  et  de  maistre  Eus- 
tache-de-la-Fré,  procureur  du  chapitre,  et  chanoine,  et  autres  compris  ou 
procès  avec  ledit  chapitre;  le  xxvni'^  jour  de  mars,  l'an  rail  ccc  nu"  v. 


• 
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Ad  (|iiod  quidem  accordum,  ac  orania  et  singula  in  supra  scripta 
cedula  contenla ,  tenenda ,  complenda ,  ac  firmiter  et  inviolabiliter  ob- 
servanda,  dicta  nostia  curia  parles  jirediclas,  et  earuin  qiianilibol,  ad 
reqiu'stani  et  de  consensii  diclanim  paiiiuni  procAiratorum  in  dicta 
cedula  nonunatoruni,  per  anestuni  condenniavit  et  condeninat;  etea, 
ut  arrestum  ejusdem  curie,  executioni  demandari  voluit,  et  precepit. 

In  cujus  rei Datum  Parisiis,  in  parlamento   nostro,  die  x.xviii" 

marlii,  anno   Domini  millesimo  trecentesimo   octogesinio  quinto,  et 


regni  nostri  sexto. 


CMVIII. 

Lettres  de  maître  Jacques  de  Vieulaines,  lieutenant  du  bailli  6  aoùi  isse. 
de  Vermandois,  comment  il  entérina  et  mist  sus  les  lettres  du 
roy  de  l'ayde  des  portes,  de  n  d.  pour  char,  et  i  d.  pour  cherète. 

Arch.  derHotel-de-Ville,  renseign. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  .laques  de 
Vieulaines,  lieutenant  de  monsieur  le  bailli  de  Vermendois,  salut.  Sa- 
chent tuit,  que  par  vertu  et  pour  accomplir  le  contenu  de  certaines  let- 
tres du  roy  noslre  sire,  scellées  de  son  grand  seel  en  double  queue  et 
cire  jaune,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles salut.  Comme  pour  considéracion  de  ce  quil  estoit  7  aviiU386. 

très  grant  besoing  de  briefment  réparer  la  forteresse  de  nostre  bonne 
ville  de  Reins,  et  de  la  mettre  en  bon  et  seur  estât,  nostre  très  chier  si- 
gneur  et  père,  que  Dieux  absoille,  eust  octroyé  aux  bourgois  et  babi- 
tans  de  nostrcdicte  ville  une  ayde  estre  levée  sur  tous  les  cbars,  char- 
rettes et  tumberiaux  qui  entreront  en  nostredicte  ville,  ou  ysterront, 
depuis  la  publication  dudit  octroy  jusques  à  trois  ans  continuelment 
entresuivans,  par  quelque  porte  ou  barrière  que  ce  fust ,  et  à  quelque 
personne  ([u'elles  fussent,  bourgois,  habitans  de  ladicte  ville  ou  fo- 
rains, de  quelque  estât  ou  condicion  quilz  fussent,  clers  ou  autres; 
c  est  assavoir,  pourcbascun  char,  deux  deniers  parisis;  chascune  char- 
rette, ou  tumberiau,  un  denier  parisis,  par  jour  seulement ,  supposé 
que  en  ycellui  jour  entrassent  et  yssissent  par  pluseurs  fois,  pour 
[ledit]  ayde  convertir  es  réparacions  plus  nécessaires  de  ladicte  for- 
teresse et  garde  d'icelle,  et  non  ailleurs;  et  à  ce  se  consentirent  les 
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religieux  et  cleigié  d'icelle  ville,  si  comme  ces  choses  lesdis  bourgois 
et  liabilans  client  j)ar  les  lettres  de  nostredit  feu  seigneur  et  père  sur  ce 
faites,  qui  ont  eu  et  sorti  leur  efiect,  plus  plainement  apparoir;  lequel 
temps  de  trois  ans  est,  dès  le  mois  de  may  l'an  mil  ccc  un"  et  trois 
dernier  passé,  accompli,  et  n'est  encores  ladicte  forteresse  remise  en 
estât;  mais  y  a  grant  partie  des  muis,  tours,  tournelles  d'icelle  forte- 
resse, et  pons,  qui  sont  en  ruyne,  si  comme  ilz  dient  ;  supplians  que 
sur  ce  leur  veuillons  gracieusement  pourveoir.  Savoir  faisons ,  que 
nous  eue  considéracion  aux  choses  dessusdictes ,  et  que  ladicte 
ville  a  aussy  bon  mestier  d'ayde,  comme  elle  avoit  lors,  si  comme 
on  dit,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  de  giace  espécial  que  ilz 
puissent  lever  et  prendre  ledit  ayde  en  la  manière  dessusdicte  jusques 
à  trois  ans  à  compter  de  la  date  de  ces  présentes ;  ou  cas  toutes- 
voies  que  à  ce  se  consentira  la  plus  grant  et  saynne  partie  desdis  ha- 
bitans  et  clergié,  pourveu  que  pour  ce  les  aydes  ordonnées  pour  nous 
et  le  fait  de  nos  guerres,  n'en  soient  aucunement  amendris  ne  empes- 
chiez,  et  que  d'icellui  ayde,  cellui,  ou  ceulx,  qui  les  recevera,  ou  rece- 
veront,  soit  tenu,  ou  soient  tenus,  d'en  rendre  compte  en  la  présence 
et  pardevant  nos  gens  et  officiers  là  ù  il  appartenra,  en  la  (In  desdis 
trois  ans,  ou  quant  il  en  sera  requis  ou  seront.  Si  donnons  en  man- 
dement au  bailli  de  Vermendois,  ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  autres 
à  qui  il  appartenra,  etc.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nos- 
tre  seel  à  ces  lettres.  Donné  à  Paris,  le  vu"  jour  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vins  et  cinq ,  et  le  siziesme  de  nostre  règne,  avant 
Pasques.  Ainsi  signées  :  par  le  roy,  à  votre  relacion. 

A  la  requeste  du  procureur  des  eschevins,  bourgois  et  habitans  de 
la  ville  de  Reins,  nous  transportasmes  en  ladicte  ville  de  Reins,  le 
lundi  siziesme  jour  d'aoust  l'an  mil  ccc  un"  et  six,  estant  ledit  lundi 
à  heure  de  prime;  et,  à  heure  de  vespres,  comme  le  mardi  ensuivant 
au  matin,  feismes  appeller  pardevant  nous  révérend  père  en  Dieu 
Mgr.  l'arcevesque  de  Reins,  honnorables  et  discrètes  personnes,  pré- 
vost,  doyen  ,  chantre  et  chappitre  de  l'église  INostre-Dame  de  Reins, 
et  les  religieux  et  autie  clergié  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  aussi  les 
eschevins,  bourgois  et  habitans  de  ycelle  ville;  ausquelz  jours  et 
heures  comparurent  pardevant  nous  ledit  révérend  père  eu  Dieu , 
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lesdis  de  chappitie,  les  religieux  abbés  et  convens  de  S.-Remy,  de 
S.-Nicaise  et  de  S. -Denis   de  Reins,  les  religieuses  abbesse  et  con- 
vent  de  S.-Piene-aux-Nonnains  de  Reins,  et  les  auties  religieux  et 
clergié  de  ladicte  ville,  et  aussi  les  escbevins  et  la  plus  grant  et  sainne 
partie  des  bourgois  et  babilans  d'icelle  ville.  Et  après  ce  que  lesdictes 
lettres  dessus  trauscriptes  nous  eusnies  fait  lire  et  publier  publiquement 
en  la  présence  des  dessus  nommez,  par  yceulx  et  par  cliacun  d'eulz 
fu  consenti  et  accordé  que  l'ayde  dont  mencion  est  faicte  èsdictes  let- 
tres fust  prins,  levé,  et  receu  en  la  manière  et  jusques  au  temps  dé- 
clairé  èsdictes  lettres,  pour  tourner  el  convertir  en  la  forteresse  de  la- 
dicte ville  de  Reins,  et  autres  nécessités  d  icelle,  selon  la  fourme  et  te- 
neur desdictes  lettres,  excepté  que  lesdis  de  cbappilre  accordèrent  tant 
seulement  ledict  ayde  estre  tourné  et  converti  en  la  réparacioD  et  for- 
tifficacion  de  ladicte  forteresse,  sauf  tant  que  le  charroy,  char,  ou  tum- 
beriau,  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque,  lesdis  de  cbappilre  et  lesdis  bour- 
gois et  babilans,  feront  mener  et  lamener  pour  aler  moire  pour  eulz 
es  molins  qui  sont  es  fourbours  de  Reins,   appartenans  audit  révé- 
rend père,  et  auxdis  de  chappitre,  seront  exemps  dudit  ayde,   pour 
ce  qu'ils  sont  enclavez  entre  ladicte  forteresse  et  les  barrières  d'icelle. 
Et,  pour  ce,  nous,  veus  les  accors  et  consentemens  dessu.sdis,  auxdis 
escbevins,  bourgois  et  babitans  avons  tenu  et  entériné,  tenons  et  enté- 
rinons par  ces   présentes,   lesdictes  lettres  dessus   transcriptes,  parla 
fourme,  manière  et  condicions  dessus  déclairées.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  à  qui  il  appartient....  Donnons  aussi  en  mandement, 
par  ces  présentes,  au  premier  sergent  du  roy  nosire  sire,  ou  du  bail- 
liage sur  ce  requis,   que  tous  ceulz  qui  seront  rebelles  et  refusans  à 
paier  ledit  ayde,   par  la  manière  dessusdicte,  il  contraigne  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables.   En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ces 
présentes  lettres  de  nostre  propre  seel,  qui  furent  faites  et  données 
l'an  el  les  jours  dessusdis. 

CMIX.  Du  12  sep- 

tembre 1386 
■p»  1      'll'^  au  6  août 

Plaids  en  baulie.  ,  ,387. 

Plaids  en  prévôté.  ^Xl7L 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Plaids,  vol.  xii.  ■'"'lasT.*^' 
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CMX. 

37  scpiemi).  CopiE  cics  Icttres  de  la  royne  de  France  ,  fenie  du  roy 
Charles  VI»  du  non  ,  envoyées  à  Reins  ,  et  présentées  par 
Jehan  de  Cuile,  escnyer  tranchant  du  roy  et  de  la  royne. 

Livre  Rouge  de  l'échevin.,  p.  17.  — Portefeuille  0.  de  la  bibl.  de  Reims,  n°  4. 

A  nos  obiers  et  bien  araés  les  bourgois  et  babitans  de  la  ville  de 
Reins ,  cbiers  et  bien  amés ,  pour  ce  que  nous  savons  que  vous  désirés 
tousjours  sçavoir  ce  quy  puest  estre  au  proufit,  plaisir,  et  prospérité 
de  Monsieur,  de  nous ,  et  du  royaume ,  nous  vous  signifions  que  à 
nostre  premier  enfantement,  au  jour  d'huy,  nostre  Seigneur,  par  son 
bon  plaisir,  nous  a  délivré  d'un  fils,  à  la  souffisance  de  nous  et  de 
l'enfant.  N.  S.  soit  garde  de  vous.  Escrit  au  bois  de  Vincennes' 


'  «  Après  ces  lettres  receues,  les  eschevins, 
bourgois  et  habitaiis  de  la  ville  de  Reins, 
eurent  advis  cnsomble  pour  savoir  quel  don 
et  courtoisie  seioit  faict  audict  J.  de  Cuile, 
lesquels  ordonnèrent  et  envoièrent  par  J.  de 
Chaalon ,  et  J.  le  Ferron,  en  l'ostel  dudit 
écuyer,  à  Cuile- lès-ChâtilIon,  deulx  couppes 
d'argent  ouvrés  et  dorés ,  pesans  sept  mars, 
en  pris  icellexLvii  fians  d'or,  achectés  à  P.de 
Bezannes,  bourgois  de  Reins,  et  lesquelles 
deulx  couppes  jesdicts  Chaalon  et  le  Ferron 
laissèrent  et  baillèrent  à  la  f'enie  dudict 
J.  de  Cuile,  pour  ce  qu'il  estoit  lors  aies 
devers  la  royne ,  sy  comme  elle  disoit. 

«  Depuis  ledict  escuyer  vint  à  Reins,  et 
lequist  ausdits  oscbevins  et  à  aucuns  bour- 
gois, qu'ils  fussent  assemblés  pour  parler  à 
eulx,  cuidans  iceulx  escbevins  et  bourgois 
que  ledit  escuyer  les  volsist  rcmcrcyer  dudict 
(k)n  ;  et  lors  partye  des  escbevins,  J.  Gibonr, 
.J.  Lecicrc,  et  autres  bourgois,  assemblés 
à  la  loge  des  eschevins,  à  la  requeste  dudict 
escuyer,  lequel,  après  pluseurs  irarnllcs, 
bailla  et  rendit  ausdits  eschevins  et  bourgois 
lors  présens  les  deulx  coupjjcs,  en  tlisant 
que  nulles  n'en  recevroit,  et  que  le  roy  et  la 
royne  le  paieroient  bien,  en  lui  tenant  mal 
content  dudict  don ,  combien  qu'il  fust  de 
plus  grande  valeur  que  oncques  mais  les 
escbevins  n'avoient  fait  en  tel  cas. 


«Ilem,  que  ledict  escuyer  est  venus  à  Reins, 
pluseurs  fois,  auquel  a  esté  offeit  ledit  don, 
ou  L  frans  d'or,  liquel  l'a  tousjours  relTusé  ; 
et  quy  jdus  est  a  fait  adjourner  pluseurs 
bourgois  pardevant  les  maistres  d'ostcl  du 
roy,  et  de  la  royne ,  à  comparoir  personnel- 
lement les  aucnns ,  et  eu  divers  lieux  et 
jours;  et  sur  ce  empêtrèrent  lettres  du  roy 
lesdits  bourgois  adjournés,  par  lesquelles 
fut  mandé  que  toultes  les  causes  de  ce  fus- 
sent renvoyés  pardi  vaut  les  requestes  du 
palais  ,  à  Paris ,  lesquelles  lettres  furent  exé- 
cutées par  R.  Garnier,  sergent  du  Cbastelet, 
présent  Tbiery  Koél,  bourgois  de  Reins, 
pour  ce  envoie  ;  et  nonobstant  ladicle  cni- 
pétration,  et  exécution  d'icelle,  le  roy  or- 
donna lettres  qu'il  retenoit  la  cognois- 
sance ,  et  qu'il  fust  deffendu  ausdits  sei- 
gneurs des  requestes  que  point  n'en  con- 
gnussent. 

((  Et  fut  lors  advisé ,  conseillé  et  accordé 
audict  sergent, par  le  moïtii  de  P.  Fia- 
mignon,  escbanson  du  roy,  à  faire  traicté  et 
accort  audict  J.  de  Cuile,  lequel  fut  faict 
paruiy  l  frans  ])oui'  ledict  don  ,  et  xxii  frans 
pour  si'S  despens  ;  lequel  accort  la  ville  a  eu 
pour  agréable,  et  de  ce  faict  paye  à  satis- 
faction audict  escuyer,  par  le  moien  de  J.  de 
Chaaions,  qui  retenoit  les  deniers  de  la 
ville,  de  certaine  recepte  qu'il  avoit  fait.  — 
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Commission  pour  assigner  les  eschevins  à  donner  commiini-  «m^rsiasT. 
cation  [aux  gens  de  rarchevèque?]  des  comptes  de  la  taille,  et  à 
payei'  le  xx*  denier. 

Inventaire  de  Noël,  cart.  i,  liasse  6. 

CMXII. 

Transaction  entre  le  chapitre  et  les  eschevins  administrateurs    '*  |'g'^'^|=' 
des  chaussées,  sur  un  fait  de  voierie'. 

Arch.  du  cbap.,  lay.  S3,  liass.  160,  n"  3. 

CMXIII. 
Plaids  en  baillie. 
Plaids  eu  prévôté. 
Arch.  de  l'Hotel-de-Ville.  Plaids,  vol.  xiu. 


D.i 

16  août 

1387 

au 

19  août 

1388. 

D.i 

Il)  aofti 

1387   • 

au 

17  août 

1388. 

11  fut  advisé  pour  le  temps  advenir,  qu'eu 
tel  cas,  le  don  que  on  voudroit  faire  soit 
tantost  faict;  et  que  au  temps  de  la  nativité 
du  roy  Cliai  les,  qui  est  a  présent ,  fut  donné 
un  jouel  de  xxx  fiaus  ,  en  frans,  ;i  un  escuyer 
notable  qui  de  ce  se  tint  pour  bien  contant 
de  la  ville,  et  fut  l'an  m.  ccc  lxvi,  ou  en- 
viron. »  (Livre  Rouge,  ibid.) 

'  «  Accordé  que  nous  chappitre,  tant  comme 
le  pont  des  moulins  de  Porte-à-Velle  sera 
et  demourra  eu  l'eslat  qu'il  est  de  présent , 
nous  le  retenions,  à  nos  frais,  à  tousjours, 
de  fondeniens  de  pierres,  de  plachier  de 
bos,  et  de  toulesautres  reflbctions...  ;  excepté 
la  chaucie  dudit  pont,  que  nous  eschevins 
ferons  faire  et  retenrons  bien  et  souffisam- 

ment  à  tousjours Et  s'il  avenoit  que  nous 

de  chapitre  feissions  refaire  ou  temps  adve- 
nir lesdis  pont  et  arche,  de  pierre  en  lieu 
de  bos,  en  nianirre  qu'il  esloit  du  temps  de 
la  démollicion ,  nous  parties  susdictes  serons 
en  tel  estât  comme  nous  estions  ou  temps 
de  ladicte  desmollicion.  » 

Il  se  trouve  aux  Arch.  de  l'Hôt. -de-Ville, 
renseign.,  une  commission  au  bailli  de  Ver- 
mandois,  en  date  du  12  mars  iDgS,  impétrée 


par  les  échevins  et  le  chapitre  pour  forcer 
l'archevêque  à  réparer  le  pont  de  Porte- 
Vesle. 

Ce  pont  encore  construit  en  bois,  l'an  1714, 
et  sous  lequel  passait  un  bras  de  la  Vcsie 
qui  faisait  tourner  le  moulin  Uouillard , 
était  séparé  d'un  autre  pont  construit  en 
pierre,  plus  rapproché  de  la  ville,  et  sous 
lequel  coulait  un  autre  bras  de  la  Vesle  qui 
faisait  tourner  le  moulin  ^lalgueule,  par  une 
île  large  de  vingt  pieds ,  dont  le  parapet 
tomba  en  1714,  et  donna  lieu  à  un  procès 
entre  les  échevins  et  le  chapitre.  Toute  cette 
afl'aire  est  discutée  dans  un  mémoire  du 
chaiioineLasalle.Bibl.de  Reins,  portef.  TT., 
auquel  nous  empruntons  le  passage  sui- 
vant : 

«  Le  chapitre  ne  perçoit  aucun  droit  sur 
ce  pont  ou  chaussée,  mais  plustot  M.  l'ar- 
chevêque qui  a  un  poteau  et  pancarte  du 
droit  de  chaussée  vis-à-vis  du  moulin,  ou 
M.  le  comte  de  Roucy  qui  reçoit  eu  cet  en- 
droit un  droit  de  passage  qu'il  tient  en  fief 
de  M.  l'archevêque  ;  enfin  la  ville  y  lève 
encore  un  autre  droit  de  chaussée,  b 
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CMXIV. 

1387.  DÉLIBÉRATION  de  deux  avoctits  de  Laon,  conseillers  des  esche 

vins,  rapportée  par  le  procureur  des  eschevins,  sur  ce  que  lej 
gens  de  l'archevêque  avoient  de  nouveau  défendu  sous  peine 
de  LX  s.  d'amende,  de  pêcher  en  ses  étangs  du  Chastel  l'é 
vesqiic'^. 

LÎT.  Rouge  de  l'échevin.,  p.  192. 

Les  eschevins  [prétendent]  que  ilz  sont en  possession  de 

peschier  à  tous  engins,  et  mesmeraent  à  verge  et  ligne,  en  certaines 
yaues  et  rivière  passans  et  ayans  leur  cours  par  les  moulins  du  chaste) 
dudit  arcevesque  [lès  S.-Brix],  tant  es  bas  et  nox  de  certaines  planches 
joingnans  auxdiz  moulins ,  et  par  certains  trop  estans  esdictes  plan- 
ches  ;  en  possession  de  tenir  et  maintenir  lesdictes  yaues  et  ri- 
vière en  usage  commun ,  tant  en  fait  de  pescherie  comme  autrement, 
pour  l'utilité  desdiz  complaingnans  et  du  pays  environ. 

L'archevêque,  depuis  Noël  dernier  passé,  veut  empêcher  les  bourgeois 
de  son  ban  de  pécher  daiu  ces  eaux,  et  fait  emprisonner  ceux  qui  con- 
treviennent à  ses  ordres,  etc.,  etc. 

CMXV. 

De  1387  Main-courante  tenue  par  le  clerc  de  l'échevinage,  du  compte 
des  chaussées  que  rendent  les  échevins,  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à  leurs  compagnons  échevins*. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Compt.  des  chaussées,  vol.  IV. 

'Dans  les  Arcli.  de  l'Hôt.-de- Ville,  ren-  nicrs   pour   la  fortification  de  la    ville,  la 

seign.,  il  se  trouve,  en  date  du  i8  mai  i3R8,  somme  de  douze  livres  par.,  qu'il  dévoient 

une  commis.sion  pour  adjourner  eu  parle-  aux  greffiers  de  la  chaussée,   pour  cent  et 

ment  l'archevêque  sur  cette  affaire.  cinquante  pies  de  pierre  de  taille  que  J.  de 

'Cette  maiu-courante  est  tenue  absolu-  Cliallou,  J.  Sallemon,  et  Vairon,  regars  es 

ment  comme  celle  que  renferme  le  vol.  III  ouvraisçes  de  forteresses  de  Reins,  aiiroient 

des  comptes  des  chaussées  (Voir  plus  haut,  pris    d'iceulx  greffier.   Et  fut   icelle  pierre 

p.   469).  Voici  cependant  une  note  qui  se  misez  aus  espontes  du   wet    d'entre  Deux- 

trouve  au   f°  -^5,  et  que  nous  avons  cru  de-  Pons;  <le  laquelle  somme   il  chiet   xi.viii  s. 

voir  transcrire  :  xd.  pourung  dînerdonnés  parles  greffiers  le 

«  Recen  de  C.  le  Clert,  Cl  J.   leClcrt,dit  1 1«  jour  de  novembre  M.  ccc.  nu"  et  xvii  aus 

Moet,  receveur  de  la  ville  de  Reins,  des  de-  regars  dessusdiz  et  au  receveur,  affin  d'avoir 


1402. 
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Note  sur  les  ffasres  des  greffiers  de  l'échevinaffe,  et  sur  les    »9 fcviiei 
échevins  députés  pour  faire  partie  du  conseil  de  ville. 

Liv.  Rouge  de  l'échev^  p.  207. 

Mémoire  que  l'an  m  ccc  iiii"et  sept,  le  merquedi  proiichain  après  les 
BrandoDS,  xix°  jour  de  février....,  fu  ordonné  au  buffet, par  tous  les  es- 

le  mendcment  vt  argent  dessus,  pour  doute  extraits  empruntés  à  l'ensemble  de  cette  col- 
d'avoir  procès  à  ciiappitre  et  à  la  ville  ;  car  il  lection. 
voloient  maintenir  que  li  s^refliers  dévoient 
faire  les  espontes  aux  frais  de  la  chaiissie.  » 
Voici  d'ailleurs  le  relevé,  année  par  an- 
née, du  prix  de  location  de  chaque  porte, 
durant  la  période  de  i6  ans,  qu'embiasse 
le  volume  IV  des  chaussées  : 

VOLUME  IV. 

Porte  poésie. 
i388,  (Jo  1.  —  iSgi,  54  l.  —  lîgi,  70  l. 

—  1397,68  1.  —  1400,  Sol. 

Porte  Mars. 
i3go,  36  l.  —  lôga  *,  56  l.  —  i5çj6,  58  l. 
4  s.  5  d.  —  1402,  451. 

Porte   Baze'e. 
lûSg,  12  et  9  l.  *•  —  1592,  17  1.  —  1595, 
18  l.  —  1398,  22  l.  —  i4oo,  19  l.  — 
Porte  Chascre. 
1389,  60  1.  —   1592,  70  1.  —  1595,  66  1. 

—  1398,  72  l.  —  i4oi)  88  1. 
Pour  ne   plus   revenir  aux   comptes    des 

chaussées,  nous  allons  donner  ici   quelques 


'  La  iioite  (le  Porte-Mars  fut  mise  à  prix.  .  . 
parmi  xxxix  !.  p-ir.  pour  cliascun  au,  c'est  pour 
maos,  cxvii  1.  p.,  dont  il  cliiet  pourle  tiers  de  sept 
livres  par.  de  remous,  que  li  greffiers  rabatirent  au 
fermier,  pour  ce,  xlvi  s.  viii  d.  p.  Net  doit  le 
fermier,  pour  les  m  ans  :  c  xiii  1.  xiii  s.  m  d. 

**  La  ir«  somme,  pour  ce  qui  passe  par  le  Bar- 
liastre.  La  2",  pour  ce  qui  passe  par  rue  Neuve. 

"**  Voici,  année  par  année,  le  prix  de  la  location 
de  chacune  des  portes  de  la  ville  : 

Porte  Vesle, 
1400,   80  1.  —  i4o3,  •)-i   1.  —  11406,   68  1.  — 
1409,5^  1.  —  1 41a,  70  1.    —  1415,  59 1.   —  1418, 
59  1.  —   1420,  49  1.  —  1423,  22  1.  i3  s.  4  ^-  — 
1426.  Ji  1.  —  1428,  14  1 

lU. 


VOLUME  V. 

Ce  volume,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
Prolc'^omènes ,  p.  54,  est  la  niain-couranle 
qui  a  dû  servir  à  établir  les  comptes  du  VI'. 
'ions  deux  embrassent  à  peu  près  la  même 
période,  l'un  de  1402  à  1422,  l'autre  de 
i4o6  à  142g.  Le  V'  volume  est  précédé  d'une 
table  assez  bien  dressée  par  les  greffiers  et 
dont  voici  les  articles  : 

1°  Louage  des  portes  :  Porte  à  Veelle. — 
Chascre.   —  Mars.  —  Bas^e.  "*. 

2°  Brisage  des  grès. 

3°  Vieilles  dettes  d'arrérages  dus  à  la 
chaussée. 

4°  Recette  de  vieux  grès  vendus. 

5°  Aménage  de  grès. 

6°  Ouvrages  de  chaussée  faits  à  toise. 

7'>  Ouvrages  de  chaussée  à  journée. 

8°  Mises  communes. 

9°  Grès  achetés. 

10°  Pensions  ordinaires. 

1 1°  Chevage  de  terres. 

Porte   Mars. 

1402,  45  1.  —  i4o5,  34  1.  —  1408,  39  1.  — 

141 1,  3o  1.  —  1414,  3o  1.  —  1417.  3o  1.  —  1420. 

16  1.  —  1421,  12  1.  —  T422,  i5  1.  —  i4ï5,  12  1. 

1428,  14  1. 

Porte  Bazée. 

1400,  19  1.  —  i4o3,  16  1.  —  1406,  16  1.  — 

1409,  i3  1.  12  s.—  i4i7,  ta  1.  16s.  —  i4'S. 
24  1.  t.  ;  19  1.  4  s,  p.  au  vélin  —  14'*.  30  1.  p. 
—  1424,  112  6.  p.  —  1426,9  1.  p.  —  1429,  9  ' 

Porte  Chascre. 

1401,  88  1.  —  i4o4.  72  1-  —  "*07.  60  1.  — 

1410,  62  1.  —  i4i3,  58  1.  —  i4'6,  58  1.  —  1419. 
66  1.  —  1432,  42  1.  —  142S,  46  1.  —  14*8, 
42  1. 
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CMXIV. 

'3^7  DÉLIBÉRATION  de  dcux  avocats  de  Ijaon,  conseillers  des  esche- 

vins,  rapportée  par  le  procureur  des  eschevins,  sur  ce  que  les 
gens  de  l'archevêque  avoient  de  nouveau  défendu  sous  peine 
de  i,x  s.  d'amende,  de  pêcher  en  ses  étangs  du  Chastel  l'é- 
vosque^. 

Liv.  Rouge  de  l'échevin.,  p.  192. 

Les  eschevins  [prétendent]  que  ilz  sont en  possession  de 

peschier  à  tous  engins,  et  mesmement  à  verge  et  ligne,  en  certaines 
yaues  et  rivière  passans  et  ayans  leur  cours  par  les  moulins  du  chastel 
dudit  arcevesque  [lès  S.-Brix],  tant  es  bas  et  nox  de  certaines  planches 
joingnans  auxdiz  moulins ,  et  par  certains  trop  estans  esdictes  plan- 
ches  ;  en  possession  de  tenir  et  maintenir  lesdictes  yaues  et  ri- 
vière en  usage  commun ,  tant  en  fait  de  pescherie  comme  autrement, 
pour  l'utilité  desdiz  complaingnans  et  du  pays  environ. 

L'archevêque,  depuis  Noël  dernier  passé,  veut  empêcher  les  bourgeois 
de  son  ban  de  pécher  dans  ces  eaux,  et  fait  emprisonner  ceux  qui  con- 
treviennent à  ses  ordres,  etc.,  etc. 

CMXV. 

Dp  1.387  ]VIain-cour.\nte  tcnuc  par  le  clerc  de  l'échevinage,  du  compte 
des  chaussées  que  rendent  les  échevins,  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à  leurs  compagnons  échevins*. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  Conipt.  des  chaussées,  vol.  IV. 

'  Dans  les  Anli.  de  l'Hôt.-dc-Ville,  ren-  nicrs   pour   la  fortification  de  la    ville,  la 

seign.,  il  se  trouve,  en  date  du  i8  mai  t388,  somme  de  douze  livres  par.,  qu'il  dévoient 

une  commis.sion  pour  adjourner  en  parle-  aux  greffiers  de  la  chaussée,    pour  cent   et 

ment  l'archevêque  sur  cette  affaire.  cinquante  pies  de  pierre  de  taille  que  .1.  de 

'Cette  main-courante  est  tenue  ahsolu-  Cliallon,  J.  Sallcmon,  et  Vairon,   rcgars  es 

ment  comme  celle  que  leuferme  le  vol.  III  ouvraiges  de  forteresses  de   Reins,  auroient 

des  comptes  des  chaussées  (Voir  plus  haut,  pris    d'iceuh  greffier.    Et   fut   icelle   pierre 

p.   460).  Voici  cependant  une  note  qui  se  misez  ans  espontes  du   wet    d'entre  Denx- 

trouve  au  f»  -ib,  et  que  nous  avons  cru  de-  Pons;  de  laquelle  .somme   il  chiet   xi.vni  s. 

voir  transcrire  ;  xd.  pourung  dînerdonnés  parles  greffiers  le 

(I  Reccu  d('  C.  le  Clert,  fil  ,1.   le  Clert,  dit  i  l'jour  de  novemhre  m.  ccc.  iMi"et  xvii  ,tus 

Moet,  receveur  de  la  ville  de  Reins,  des  de-  rcgars  dessusdiz  et  au  receveur,  aflin  d'avoir 
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CMXVI. 

Note  sur  les  gages  des  greffiers  de  l'éclievinage,  et  sur  les 
échevins  députes  pour  faire  partie  du  conseil  de  ville. 

Liv.  Rouge  de  l'échev^  p.  207. 

Mémoire  que  Tan  m  ccc  mi"et  sept,  lemerqiiedi  prouchain  après  les 
Brandons,  xix°  jour  de  février ,  fu  ordonné  au  buffet,  par  tous  les  es- 

le  nicndiiiient  <'t  arj;ent  dessus,  (loiir  doute     extraits  em|)iuntés  à  l'ensemble  de  cette  col- 
d'avoir  procès  à  cliappitre  et  à  la  ville;  car  il     loclion. 


19  février 
138S. 


voloieat  maintenir  que  li  greffiers  dévoient 
faire  les  espontcs  aux  frais  de  la  chaussie.  » 
Voici  d'ailleurs  le  relevé,  année  par  an- 
née, du  prix  de  location  de  chaque  porte, 
durant  la  période  de  i6  ans,  qu'embrasse 
le  volume  l\   des  chaussées  ; 

VOLUME  IV. 

Porte  poésie. 
i388,  6o  l.  —  iSgi,  54  1.  —  1594,  70  I. 

—  1397,68  l.  —  1400,  Sol. 

Porte  Mars. 
iSgo,  36  l.  —  lôgô  ♦,  36  l.  —  i5g6,  38  l. 
4  s.  5  d.  —  1402,  451. 

Porte   Bazée. 
lôSg,  12  et  9  1.  **  —  1092,  17  I.  —  iSgS, 
18  l.  —  1398,  22  I.  —  1400,  19  l.  — 
Porte  Chascre. 
089,  60  l.  —  1592,  70  l.  —  ôgS,  66  1. 

—  1398,  72  1.—  i4oi,  88  1. 

Pour  ne  plus  revenir  aux  comptes  des 
chaussées,  nous  allons  donner  ici   quelques 

'  La  j)oile  de  l'ortc-Mars  fut  mise  .i  prix.  .  . 
parmi  xxxix  1,  par.  pour  rliascun  a»,  c'est  pour 
m  ans,  c XVII  I.  p.,  doutil  cUiet  pour  le  tiers  de  sept 
livres  par.  de  remous,  que  li  greffiers  rabatircnt  au 
fermier,  pour  ce,  xtvi  s.  viii  d.  p.  Net  doit  te 
fermier,  pour  les  m  ans  :  c  xiii  l.  xiii  s.  m  d. 

•*  La  ir»  somme,  pour  ce  qui  passe  par  le  Bar- 
liastre.  La  2*,  pour  ce  qui  passe  par  rue  Neuve. 

"*  Voici,  année  par  année,  le  prix  de  la  location 
de  chacune  des  portes  de  la  ville  ; 

Porte  Vesle. 
1400,  811  1.  —  i4o3,  72    I.  —  1406,  68  1.   — 
1409,591. —  1413,701.    —1415,591.    —  1418, 
59  1.  —   1420,  49  1.  —  1423.  22  1.  i3  6.  .'(  d.  — 
1426.  II  I.  —  1428,  14  1 

lU. 


VOLDME  V. 

Ce  volume,  comme  nous  l'avons  dé'jà  dit, 
Prolc'^nmcncx ,  p.  54,  est  la  main-courante 
(pii  a  dû  servir  à  étal)lir  les  comptes  du  \  1*. 
Tous  deux  embrassent  à  peu  près  la  même 
période,  l'un  de  1402  à  1422,  l'autre  de 
i4o6  à  1429.  Le  Y'  volume  est  précédé  d'une 
table  assez  bien  dressée  par  les  greffiers  et 
dont  voici  les  articles  : 

I»  Louage  des  portes  :  Porte  à  Réelle. — 
Chascre.   —  Mars.  —  Ba$tc  '". 

2"'  Brisage  des  grès. 

3°  Vieilles  dettes  d'arrérages  dus  à  la 
chaussée. 

4°  Recette  de  vieux  grès  vendus. 

5°  Aménage  de  grès, 

6°  Ouvrages  de  chaussée  faits  à  toise. 

7°  Ouvrages  de  chaussée  à  journée. 

8°  Mises  communes. 

9°  Orès  achetés. 

10°  l'ensions  ordinaires. 
1 1°  Chevage  de  terres. 

Porte    Mars. 

1402,  45  1.  —  i4o5,  34  1.  —  i4n8,  39  1.  — 

l'.ii,  3o  1.  —  1414,  3o  I.  —  1417.  3ol.  —1420, 

16  1.  —  1421,  12  I.   —  1422,  i5  1.  —  1425,  12  1. 

1428,  14  1. 

Porte  Bazée. 

1400,  19  1.  —    i4o3,  16  1.   —   1406,    16  1.  — 

1409,  i3  1.  12  s.  —  i4i'»,  n  !•  16  »•  —  '4>5' 
24  1.  t.  ;  19  1.  4  s.  p.  au  niélin  —  141''.  20  1.  p. 
—  1424,  112  6.  p.  —  l'i^e,  9  1.  p.  —  142;),  9    ' 

Porte  Chascre. 

1401,  88   1.   —  i4o4.  72  1.  —  '4o7.  fio   1.  — 

1410,  62  1.  —  i4i3,  58  1.  —  i4'6,  58  1.  —  1419, 
66  1.  —  i4a2,  4»  ••  —  '425,  46  I.  —  1428, 
42  1. 
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Item,  lors  furent  esleus  au  compte  des  Cordeliers  et  au  conseil  du 
capitain  pour  ladite  année,  J.  de  Chalon  et  Th.  Noël. 


[VI]  Autres  mises  pour  pluseurs  meaues 
pallies.  .  .  • 

Item,  pour  un  stier  de  vin  présenté  à 
P.Bouron,  procureur  en  la  court....  à  Laon, 
pour  cause  de  la  cliaussie....  vin  s.  p.  — 
Item,  pour  les  proclamations  de  Porte- 
Chascre,  faictes  au  mojs  d'aoust  m.  cccc  et 
VI,  tant  aux  clers  de  l'eschevinage  comme 
aux  églises,  vi  s.  p.  —Item,  pour  la  procu- 
racion  du  parlement  de  ceste  présente  an- 
née, tant  pour  le  salaire  des  clers  comme 
de  celui  qui  la  porta,  vi  s.  p.  .  .  . 

Somme  :  c  un  s.  un  d.  p. 

[VU]  Autres  mises ,  pour  ouvrage  de 
forge. . .  . 

Somme  :  vn  I.  ini  s.  ix  d. 

[VIII]  Autres  mises  pour  remons  payez  à 
ceulx  qui  ont  remonté  les  chaussies 

{On  remet  toujours,  pour  la  première  an- 
née, le  tiers  des  remons.) 
Somme  :  un  1.  xvi  s.  p. 

[IX]  Autres  mises  pour  brisage  des  grès... 
Somme  :  vu  1.  vs.  p. 

[X]  Autres  mises,  pour  pencions  ordi- 
naires de  ladicte  chaussie. 

Premiers,  à  P.  le  Cordier,  en  déducion  de 
sa  pencion  ordinaire  de  ceste  présente  an- 
née, nn  1.  p  —  AH.  le  Quiquain,  ))Our  sa 
pencion  oïdlnaire  de  ceste  présente  année, 
L  s.  p.  —  A  J.  Loquier ,  ....  l  s.  p.  —  A 
Régnier,  regard  de  la  chaussie,  en  déducion 
de  VI  1.  xn  s.  p.,  qui  lui  furent  deubz  de 
compte  fait  à  lui  par  les  greffiers,  comme  il 
appert  par  le  papier  delà  chaussie  pour  ix» 
et  XVIII  journées  qu'il  a  servi  ladicle  chaus- 
sie, à  vm  d.  pour  jour,  valent  c  un  s. 
VIII  d.  —  A  R.  Drappelet,  qui  doit,  tant 
pour  ce  qu'il  a  tenu  la  chaussie  de  Porte- 
Chascre,  en  ceste  présente  année,  comme  de 
ce  qu'il  en  devoitdes  requirendes  du  compte 
rendu  par  les  greffiers  le  xxiii'...  février, 
l'an  M.  iin«  et  v,...  i.vii  1.  p.  —  Item,  pour 
ce  présent  compte,  niinues  et  grosses  en  par- 
chemin, XL  s.  p.  (7/  est  en  papier  ;  le  double 
en  parchemin  est  égare'.)  —  Item,  donné 
de  courloysie  à  J.  de  Seris,  et  P.  de  St.- 


Vincent,  clers  de  l'eschevinage  de  Reins, 
pour  leurs  |)eines  d'escriprc  au  long  de  l'an, 
au  papier,  les  receptes  et  mises  de  ladicte 
chaussie,  et  estre  ])résens  à  compter  aux 
ouvriers,  et  pour  autres  écritures  touchant 
ladicte  chaussie,  xvi  s.  p. 

Somme  :  Lxxim  l.  viii  d.  p. 

Somme  de  toute  la  despense  de  ce  présent 
compte  :  II'  Lxxini  1.  xini  s.  nii  d.  p. 

Et  la  recepte  monte  à  ladicte  somme  de 
II'  ixxiiii  1.  xiiii  s.  1111  d.  p. 

Ainsy  appert  que  les  receptes  et  les  mises 
de  ce  présent  compte  sont  égales,  et  par  ce 
quittes. 

Ce  présent  compte  fut  veu,  visité,  et  passé 
au  buflet,  par  Th.  Noël,  J.  le  Ferron , 
J.  Caillait, C.  Coquelet,!,  le  Routillier,  J.de 
Besanncs,  J.  de  St. -Loup,  G.  Herraant,  et 
C.Durdret,  eschevins  dej\eins,  le  premier 
jour  du  niojs  de  février  l'an  m.  un'  et  six, 
tesmoing, 

P.  de  St.-Yincent. 

Ce  présent  compte  est  grosse  en  parche- 
min, et  rendu  au  buffet. 

COMPTE  DE    i4o6. 

La  marche  de  ce  compte,  qui  est  sur 
ve'lin,  ne  diffère  essentiellement  en  rien 
du    compte    pre'cedent. 

Henri  le  Quiquain,  Pierre  Crochet,  gref- 
fiers. 

[I]  Mises  pour  le  procès  que  les  greffiers 
ont,  à  cause  de  la  chaussie,  en  la  court... 
de  Laon,  contre  l'abbé  de  St.-Thiei  ry... 

Premiers,  baillié  à  Henri  le  Quiquain,  es- 
chevin  et  greffier,  pour  ung  voyage  par  lui 
fait  à  Laon....,  pour  savoir  en  <|uel  eslat  la 
cause  estoit,  et  savoir  quant  les  commissai- 
res donnez  en  ladicte  cause  pourroienl  venir 
pour  parfaire  l'enquesle  diidit  procès,  lequel 
voyage  fut  fait  environ  l'Asccncion  M.  iiii« 
et  VII,  comme  par  le  compte  dudit  voyage 
passé  au  buffet,  le  xiiii"  jour  de  janvier,  l'an 
dessusdit,  puet  apparoir....  xxxvi  s,  p. — 
(Pour  un  autre  voyage  fait  dans  Ir  même 
but,  LU  s.)  —Item,  à  R.  la  Barbe,  tabellion 
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CMXVU. 
Arrestit.m  per  quod  scaMiii  teiu'utur  ostendere  archiepiscopo 
taillias,  et  assietas  ipsarum,  super  burgensibus  jiisticiabilibus  et 
subdltis  arcliie[)iseopi. 

Cart.  A  de  l'Arch.,  P>  112.  —  Cart.  B  de  l'Arch.,  P»  80,  v°. 

Karolus notum  facimus  quod  conslitutis  et  auditis  in  nostra 

parlamenti  curia  archiepiscopo  reniensi. . . . ,  ex  una  parte,  et  scabiuis. . . . 


>mai  1388. 


lojal....,  pour  l'escripture  dit  lescript  des 
adjouriiemeos  fais  par  J.  Conlet,  sergent  du 
roy  !N'.  S.,  des  tesmoings  produis...  xvi  d.  p. 

—  Pour  le  salaire  dutlit  sergent,  faire  les 
adjournenieus,  xvHi  s.  p.  — Pour  vin  pris  en 
l'ostel  R.  de  î.iaue,  pour  porter  à  Tliil,  où 
on  commença  à  parfaire  l'snqueste,  xxxvi  s. 
p.  —  Pour  m  poules  et  ii  espaules  de  mou- 
ton,  pour  porter  audit  Thil,  vi  s.  viii  d.  p. 

—  Pour  pertris  achetées  et  portées  -ludit 
Thil,  pour  lesdis  commissaires,  ii  s.  viii  d. 
— {Même  dépense  de.  bouche  à  Hermom'ille.) 

—  Pour  les  despons  de  vi  chevaulx  desdis 
commissaires,  procureur  et  greffiers,  fais 
audit  Thil,  ii  jours,  xxxii  s.  — Pour  les  dcs- 
prns  de  pluseurs  tesmoings  de  Thil,  et  des 
villes  d'environ,  trais  et  produis  audit  Thil, 
\x  s. — [Dépenses  semblables  faites  à  Iteim^, 
par  les  commissaires.)  — A  M*  G.  le  Tonne- 
lier, pour  son  salaireà  faire  ladicteeuqueste, 
en  laquelle  il  a  vacqué  par  v  journées..., 
VI  I.  p.  —  (Dépenses  analogues  pour  autres 
commissaires  et  procureurs.)  —  Item,  pour 
ferrer  les  chevaulx  des  commissaires ,  et 
remhourer  leuis  selles,  m  s.  p. —  Item, 
donné  de  courtoisie  au  varlet  dudit  M"  G .  le 

'  Le  cbapitre  a  toujour;»  eu  le  droit  de  nommer 
liu  esgard  ou  iuspecteur  delà  cliaussée;  voici  quel 
était  an  xviii*  siècle  le  protocole  de  nomluatioQ  de 
cet  ofBrier  : 

.•  Provisions  de  la  charge  de  contrôleur  du  pavé  de 
la  ville  de  Reims,  donnée  par  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  ladicte  ville. 

«  Prsepositus,  decanns,  cantor,  canouîciet  capltn- 
lum  insjguis  et  inetropolitauœ  ecclesiae  remensis; 
dilecto  uobis  in  Cliristo,  domiDO  Gerardo  Reinrgio 
Blé,  mercalori  reraeusi,  salutem  in  Domino.  Mérita 
tuse  discretionis  et  honeit.'e  conversationis  quibu»  te 


Tonnelier,  iiii  s.  p.  —  Item,  à  J.  de  Séris, 
qui  fut  envoyez  en  pluseurs  villes  de  la  Mon- 
taingne  de  Keius,  quérir  des  tesmoings, 
pour  tesmoingnier  en  tourbe  en  ladicte 
cause,  et  autrement  pour  frais  de  bouche 
fais  par  lesdis  Séris  et  tesmoings,  et  pour  la 
journée  du  cheval  dudit  Séris,  xisii  s.  p. 
—  Item,  pour  le  salaire  de  xxxin  tesmoings 
oys  en  tourbe,  à  chascuu  ii  s.  p.  pour  ceulx 
qui  volrent  prendre  argent;  pour  tous, 
Lviii  s.  p.  —  Item,  à  J.  de  Chevières,  pro- 
cureur dudit  escbevinage,  par  l'ordonnance 
des  eschevins,  pour  deux  journées  qu'il  a 
vacqué  à  enquérir  des  reproches  que  on 
pouoit  faire  contre  les  tesmoings  oyset  exa- 
minez pour  ledit  abbé  de  St. -Thierry.... , 
xxiiii  s.  p. 

Somme  :  xxxviii  1.  xixs.  iiiid.  p. 

[il]  Au.x  pensions  ordinaires  .- 

Premiers,  payé  à  Ponce,  vesve  de  feu 
Pierre  le  Coidier,  jadis  gouverneur  de  la 
chaussie,  avecques  les  eschevins,  de  par  cha- 
pitre de  Reins*,  auquel  on  devoit  ii  termes, 
L  s.  p.  —^  Item,  à  H.  le  Quiquain,  greffier  et 
gouverneur,  pour  sa  pencion  de  la  présente 
année,  L  s.  p —  Item,  à  Régnier,  esgard 

noTimus  dccoralum,  merito  nos  ioducuut  ut  perso- 
nam  tuam  liLertatihus,  franclii.siis,  seu  exemptloni- 
bus,  commodis,  lionoribu!),  et  privilegiis  ecclesiae 
uostrae  prosequamur.  Kos  iyitur,  praemissa  considc- 
rautes,  perpetuum  et  siugularc  offirium  inspectoris 
aggerls  et  paviineutl  urbis  et  civitatis  remensis,  li- 
berum  nunc  et  vacaus  per  obitum  doiuiui  Joannis 
Cloquet,  de  illo  ultimi  et  immediali  provisi;  rujus 
vacatione  occurente,  institutio,  ordinalio.  et  omni- 
moda  alia  dispositio  ad  nos,  pleno  et  ordinario  jure, 
spcclant  et  pertiuent,  tibi  Gerardo  Remigio  Hlé , 
tauquam  benemerito,   sufficienti  et  capaci ,  pracdic- 
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ex  altéra,  de  et  super  eo  quod  archiepiscopus  requirebat  quod  scabini 
eidem  exhibèrent  congédia  sive  licentias  per  eos  ab  ipso  obtentas  de  im- 


de  ladicte  chaussie,  qui  lui  estoient  deubz 
pour  pèles,  ramons,  penniers,  cordiaulx,  et 
autres  choses  nécessaires  à  ladicte  chaussie, 
XXI  s.  p  — Ilern,  pour  son  salaire...  de 
1111°  V  journées  à  viii  d....  lvi  s.  viii  d.  p. 
—  Item,  à  Gobiu  Cordelle ,  esgart  des 
chaussies  et  pavemens  de  Reins,  eu  lieu  de 
Pierre  Cordier,  jadis  esgart  desdictes  chau- 
sies,  lequel  Gobin  fut  receu  oudit  office  par 
les  eschevins,  par  vertu  des  lettres  de  cha- 
pitre de  Reins  à  lui  données  le  xii'  jour  du 
moys  de  décembre  l'an  m.  iin<:  et  sept,  avec 
les  greffiers  ordonnez  par  k'sdiz  escbtvins  au 
gouvernement  de  ladicte  chaussie,  sur  sa 
pension...,  xxi;  s.  ii  d. 

Somme  de  toutes  les  mises  :  ii'xxii  I. 
xviir  s.   iiii  d.  p. 

Somme  de  la  recepte  :  ii'  XLI  I.  xvm  s.  p. 

COMPTE  DE   1407. 

Sur  ve'tin,  et  le  double  sur  papier, 

P.  Crochet,  J.  Bourgois,  greffiers. 

[I]  Mises  pour  journées  de  regart. 

A  Régnier  de  Paris,  esgard,  en  déducion 
et  rabat  de  vi  I.  qui  lui  est  due  pour  toutes 
les  journées  de  regard  de  chaussie,  et  pour 
cordiaux,  ramons,  etc....  lxjiii  s.  p. 

[II]  Mises  pour  pensions  ordinaires. 
Primo,  à  P.  Crochet,  eschevin,  greffier  et 

gouverneur,  pour  sa  pension  de  ceste  année, 

L  s.  —  A  J.    Bourgois ,  L  s.  — A  Gobin 

Cordelle,  gouverneur  de  ladicte  chaussie, 
de  par  MM.  de  chapitre,  avecques  lesdiz 
eschevins,  pour  sa  pension  de  ceste  année, 
c  s.  p. 

tum  officiuiii  inspectons  aggeris  et  pavimentl  ui  bis 
et  civitatis  rcmensis,  prxmisso  modo  vacans,  cum 
ODlDibus  et  siagulis  illius  juribus,  cominodis,  liber- 
talibus,  priïilegiis,  Imnoribus  et  oneribus  assuetis, 
coDtulimus  et  donavimu.s,  conferîmusque  et  doua- 
mns,  ac  te  de  eodem  providemus  et  investimus  per 
prxseotes,  praistilo  prius  a  te  juramento  Bdelitatis, 
obedienti»,  et  reverenliœerga  nos,  nostram  eccle- 
sîani  et  successorcs  nostros  pra^starl  solito.  1d  cojus 
rei  âdcm,  pr.-escute5  litteras  per    secretarium  uos- 


[iii]  Mises  pour  le  procès...  contre... 
St  -Thierry. 

Aux  clers  et  sergens  de  l'eschevinage, 
pour  VI  procuracions  faictes  soubz  le  seel  de 
l'eschevinage  pour  ladicte  chaussie,  des  gref- 
fiers qui  par  iiu  ou  v  années  auparavant 
avoient  esté  greffiers  et  gouverneurs...,  les- 
quelz  n'avoient  envoyé  aucunes  procuracions 
pour  repenre  ledit  procès,  et  pour  1  vidi- 
mus  de  l'institucion  de  G.  Cordelle,  portés  à 
Laon...,  xiiii  s.  —  A  C.  Lequeux,  clerc  du 
bailliage  de  Yermandovs,  pour  XLiiii  actes 
rachetées  de  lui  touchant  ledit  procès,  XLiiii  s. 

—  A  P.  de  St. -Vincent,  clerc  de  l'esche- 
vinage, pour  ung  voyage  à  Laon...,  auquel 
P.  furent  bailliez  xviii  s.  pour  M'  S.  de  Ver- 
mans,  advocat,  etxviii  s.  p  pour  P.  Bouron, 
procureur  en  ladicte  cause,  et  pour  le  salaire 
dudit  P.,  etdu  louyer  de  son  cheval,  xxvi  s. 
p....  LXII  s.  p. 

Somme  des  mises  :  xi"  1.  xiiii  s.  viii  d. 
Somme  delà  recepte  :  ii«  vi  1.  ix  s.  xi  d. 

COMPTE    DE    l4o8. 

Sur  vélin  et  sur  papier 

H-.  le  Quiquain,  J.  Loquier,  greffiers. 

Mises  pour  le  procès. . . .  contre  . .  .  St.- 
Thierry. 

A  C.  Lequeux,  clerc  du  bailliage  de  Ver- 
mendoys,  pour  sa  peine  et  salaire  de  gros- 
ser  le  procès  en  enqueste  dudit  procès,  et 
pluseurs  actes  qui  estoient  à  reprenre,  vi  1. 

—  Item,  A  M'  S.  de  Vermans,  pour  sa  peine 
de  deffendre  et  répoudre  ad  ce  que  lesdiz 
religieux  de  St. -Thierry,  avoient  proposé..., 

trum  ficri  et  sigoari,  sigilloque  unstro  jussimus  et 
fecimus  communiri.  Datum  Rerais,  in  capitnlo  nos- 
tro  anno  Domini  millésime,  septiugentesimo,  vige- 
simo  octavo,  die  vero  raensis  jidii  vigesima. 

a  De  mandat»  pr.-pfatorum  domiuorum  de  capitule 
ecclesise  melropolitanae  remeusis. 

Martih,  secretarius. 

«  Enregistré  au  greffe  du  conseil  de  l'bôtel  de- 
villc  de  Reims,  au  désir  de  la  conclusion  de  ce 
jour,  seize  août  1728.  Signé,  Grailt.et.  ■■ 
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|jonendo  taillias  in  bauno  suo. ..,  pro  faclis  laugentibus  corpus scabinagii 
diintaxat,  non  habentibus  respectum  adgeneralilalenibabitantium  ;...  et 


xviii  s.  )).  -^  [tcm\  pour  vin  cl  espices  en- 
vovées  à  Laon,  pour  visitt-'r  le  proci-s  adfin 
qu'il  l'usljugiez,  xxxii  sp 

Somme  :  xm  I. 

Mises,  soniiiie  toute  :  ii'  xx  I.  x  s.  vii  d.  p. 

Receptes  :  ii'  xiiit  1.  v  s.  xi  d. 

COMPTE  DE  1409  (papier). 

H.  leQuiquain,  J.   le  Bourgois,    greffiers. 

Recette  exlraordinairc. 

C'est  assavoir  des  despens  esquelz  les  reli- 
gieux, alibé  et  couvent  de  St.- Thierry  ont 
esté  condempnez  en  la  court...  à  Laou,  en- 
vers les  gouverneurs  de  la  chaussie,  pour 
cause  des  grès  que  avoit  fait  prendre  ledit 
abbé,  Lxvui  1.  xvii  s.  iiii  d.  p. 

Mises  pour  le  |)rocès  que  nagaires  avoient 
les  gouverneurs  des  cliaussies...,  à  l'eiicontre 
....  de  St.-Tliierrv,  dont  les  religieux  ont 
esté  condampnez  au  principal  et  as  des- 
pens 

Primo,  à  J.  de  Chevières,  procureur  de 
l'eschevinage,  pour  un  voyage  à  Laon,  pour 
appeller,  s'il  (ust  advenu  (]ue  les  religieux 
eussent  obtenu  pour  eulx....  xxxvi  s.  p. — 
Item,  à  C.  le  Queux  ..,  pour  la  sentence 
donnée  au  prouftit  de  la  cliaussie,  xviii  s.  — 
Item,  au  clerc  qui  ladicte  sentence  grossa, 
11  s.  —  Item,  par  la  commission  pour  adjour- 
ner  les  religieux  à  veoir  taxer  les  despens..., 
II  s.  p.  —  Item,  A  J.  Coiitet,  qui  pour  vertu  de 
ladicte  commission  adjourna  les  religieux  à 
veoir  taxer  les  despens...  x  s.  p.  —  A  G.  le 
Queux,  pour  racheter  xxxviii  actes  qui  es- 
toient  à  repienredudit  procès,  sans  Icsquelz 
le  procès  ne  pouoit  estre  jugiez,  xxxviii  s.  p. 
—  A  P.  de  St.— Vincent,  clerc  de  l'eschevi- 
nage, pour  extraire  des  comptes,  papiers  et 
voyages  de  la  chaussie,  les  despens  du  pro- 
cès, pour  mieux  estre  faicte  la  déclaracion 
des  despens,  vi  s.  p.  —  A  P.  Bouron,  pour 
son  salaire  de  faire  ladicte  déclaracion  , 
xviii  s.^Aux  clers  et  sergens  de  l'eschevi- 
nage ,  pour  une  procuracion  envoyée  audit 
P.  Bouron,  11  s.  p.  —  A  J.  Trummelet,  pour 
porter   à  Laon   ledit   extrait,   procuracion, 


commission  et  rescript,  m  s.  p.  — A  11.  Hu- 
bert, pour  une  journée  qu'il  vaca  à  Laon,  à 
repenre    la   taxacioii    desdiz  despens ,    à    la 

taxe  au  biinct,  xii  s.  p —  Item,  pour 

le  salaire  des  taxeurs  escript  au  dos  "de 
la  lettre  de  taxaciou,  xvi  s.  p.  —  Item,  pour 
le  vin  du  clerc  qui  ladicte  commission  et 
taxacion  délivra,  xii  d.  p. 

Somme  :  ix  I.  m  s.  p. 

Mises,  somme  toute  :  ii<:  i.vi  1.  m  s.  xd.  p. 

Receptes  :  11'  lvii  l.  iv  s.  i  d.  p. 

COMPTE  DE  i4io  (papier). 

IL  le  Quiquain,  M*  P.  Leroy,  greffiers. 
Somme  des  mises  :  ix"  m  l.  x  s.  xi  d..  p. 
Somme  de  la   reccpte    :   ixxi  m  1.   m  s. 
III  d.  p. 

COMPTE  DE  i4i5  (papier  et  parciiemin). 

Remy  de  Chalon  ,  H.    le  Quiquain,  gref- 
Gcrs. 

Somme  des  mises  :  11'  xxxv  I.  i  s.  vu  d.  p. 
—  des  receptes;  ii'LV  1.  xviii  s.  viii  d.  p. 

COMPTE  DE   \l^l&(velin). 

R.  deChalon,  H.  le  Chasurier,   greffiers. 
Miies  :  II'  txx  1.  XVII  s.  nu  d. 
Receptes  ;  11'  un»"  xvil.  vu  s.  v  d   p. 

COMPTE  DE   1417   (papier). 

R.  de  Chalon,  H.  le  Chasurier,  greffiers. 
Mises  ■■  lie  Lxxxvii  l.  iiii  s.  x  d. 
Receptes  ;  11'  1111"  vi  1.  viii  s.  v.  d. 

COMPTE   DE    \^i^(papicr). 

R.  de  Chalon,  H.  le  Chasurier,  greffiers. 
Mises  :  II"  xxxix  L  xiii  s.  vin  d.  p. 
Recepte  ■  h'lxxii  1.  xiiii  s.  vin  d.  p. 

COMPTE  DE   1419   (papier). 

Romy  deChalon,  P.  Leroy,  greffiers. 
Mises  :  11'  Lviii  L  xm  s.  x  d.  p. 
Receptes:  ii'iiii"  11  L  xix  s.  m  d.  p. 

COMPTE  DE  1420  (papier). 
Remy  de  Chalon,  J.  le  Clerc,  dit  Moet, 
greffiers. 
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quodetiani  seabini  ei  ostendereat  dictas  taillias  a  tempore  quo  fuit  ad  ar- 
chiepiscopatum  promotus,  ut  de  iis  taiUiis  suam  portionem  vel  vicesi- 


Mises  :  ii'îLV  I.  V  s.  IX  d. 
acceptes  .•  ii'LXiiii  1.  v  s.  v  d. 

COMPTE  DE  142 1  {papier). 
J.  Cauchon  le  jiiesne,  P.  le  Verrier,  gref- 
fiers. 

ytux  receples  :  De  Jehan  Ugant,  qui  a  levé 
la  ehausie  do  Porte-Bazet  en  bail,  depuis  la 
St.-Jehan-Baptiste,  derreane  passé,  jusqu'au 
XVII'  jour  de  février,  l'an  m.  cccc.  xxi,  pour 
ce  que  on  ne  trouva  personne  qui  la  volsist 
acheter,  et  si  fui  criée  à  St.-Estène  et  St.- 
Syniphorian,  pour  tout  le  temps  qu'il  a  re- 
çu, tant  à  foible  monnoye  comme  à  forte , 
toutravalué  à  foible  mounoye,  nlviii  s.  p. 

De  J.  Capelet,  ad  cause  de  la  ferme  de  la 
chausie  de  Portr-Chacre,  au  pris  de  lxvi  1. 
pour  an,  pour  le  terme  de  St. -Denis  iiii' 
XXI,  que  le  gros  valoit  ilii  d.  p.,  et  pour  le 
terme  de  Noël,  que  le  gros  valoit  11  d.  p., 
lesquelx  deux  termes  li  furent  ramenez  et 
quictez  par  messires  les  eschevins  au  buf- 
fet..., i\  paier  le  gros  pour  xvi  d.  p.  comme 
les  autres  termes  précédens,  pour  cause 
de  la  perde  que  il  fait  en  ladicte  mar- 
chandise, tant  pour  occasion  des  guerres  et 
faulte  de  harnès  que  pour  la  mutacion  des 
monnoyes;  et  parmi  ce,  ladicte  marchandise 
à  laquelle  il  voloit  renuncier ,  il  tenra  le 
temps  ([ue  il  l'a  à  teni;-,  et  paiera  de  cy  en 
avant  en  telle  monnoye  qu'il  courra,  pour  ce 
pour  lesdiz  11  termes  en  ladicte  foible  mon- 
noye, xxxiu  1.  p. 
En  forte  monnoye  : 
Mises  :  XIII  l.  X  s.  iiii  d.  p. 
Recepte  :  xxvi  1.  ix  s.  m  d. 

COMPTE  BK   1422  (papier). 

J.  du  Dré,  P.  le  Verrier,  greffiers. 
Mises  :  vil"  XVII  I.  xvi  s.  ix  d.  p. 
Receples  :  viix»  vin  1.  xii  s.  m  d.  p. 

COMPTE  DE   1423  (papier). 

J.  du  Dré,  J.  Gibour,  greffiers. 
Mises  :  viix"  vin  1.  viii  s.  ix  d 
Receptes  ;  c  LVii  I.  nii  s.  m  d. 


COMPTE  DK  1424  (ve'/in). 

J.  de  Chalon,  J.  Gibour,  greffiers. 
Mises  :  viii'"v  l.xi  s.  vd.  p. 
Receptes  :  viii"  xii  1.  11  s  nu  d.  p. 

COMPTE  DE  1 425  {vélin). 

J.  de  Chalon,  J.  de  Chalon  le  jeune,  gref- 
fiers. 

Aux  receptes  :  De  Perrinet  Bourdiu,  et 
Agnès,  sa  femme,  pour  certains  despens  es- 
quelz  ledit  Perrinet  a  esté  coodempné  à 
Laon,  envers  les  greffiers,  qui  avoit  obtenu 
un  respit  à  cinq  ans  de  paier  ses  debtes,  le- 
quel il  n'a  pu  entériner  à  l'encontre  desdiz 
greffiers  ;  et  a  esté  traictié  avccques  lui  à  la 
somme  de  iiii  l.  p-,  pour  lesdiz  despens.... 

Mises  :  IX"  XV  I.  xiiii  s.  x  d. 

Receptes  :  ix"  xvi  1.  xn  S.  m  d.  p. 

COMPTE  DE  1426  [vélin). 

J.  de  Chalon,  J.  Gibour,  greffiers. 
Mises  :  c  lin"  v  1.  vu  s.  un  d.  ob.  p. 
Receptes  :  c  ini"  ixl.  xv  s.  1  d.  ob. 

COMPTE  UE  1 427  [ve'lin). 
J.  de  Chalon,  Caulus  Ilurtaut,  greffiers. 
Mises  :  c  1111"  l   xiiii  s.  ob.  p. 
Receptes  .•  ii"  1  1.  xi  s.  v  d.  ob.  p. 

COMPTE  DE  1428  [vélin). 
J.  de  Chalon,  C.  Huilaut,  greffiers. 
Mises  :  II'  XLiiu  1.  XIII  s.  IX  d.  ob.  p. 
Receptes  :  ii'xxxix  1.  i  d.  ob.  p. 

COMPTE  DE   1429  ;  [ve'lin). 
J.  de  Chalon,  C.  Hurtaut,  greffiers. 
Mises  •  II'  vin  l.  xvi  s.  11  d.  ob. 
Receptes  :  n'  viii  1.  11  s.  x  d.  ob. 

VOLUME  VU. 

f^oici  l'analyse  de  l'un  des  comptes  qu'il 
renferme  ■■ 

C'est  le  compte  que  rendent  J.  de  Chalon 
et  Caulus  Hurlant,  e-schevins  de  l\eins,  gref- 
fiers et  gouverneurs  de  la  chausie  et  pave- 
ment de  la  ville,  à  leurs  seigneurs  et  com- 
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mum  denariiiiii  ...  haberet ,  jii.xta  lenoiem  cujusdani  accordi  per  arres- 
tiim  curie  die  xiin"'  fcbruarii,  aiino  m°  ccc'lxxx"  v" confirniali Sca- 


|)aignoDS  les  eschevins,  de  toutes  les  leccp- 

tes  et  mises  par  eux  faicles [en  l'an  i45o- 

3i].  Et  estoient  eschevins  ccste  année 

Est  assavoirque  lesdiz  greffiers  font  en  ce 
présent  compte  pleine  rccepte  de  ce  qui 
puet  cstre  dcu  à  ladiclc  cliaussie,  pour  ceste 
présente  année,  et  aussi  des  requircndcs  ;  et 
combien  qu'ilz  facenl  de  tout  pleine  re— 
cepte,  toutesvoyes  n'ont-ils  pas  tout  reccu, 
et  pour  ce  baillent  en  requirendes,  en  la  fin 
de  ce  présent  compte,  ce  qu'ils  n'ont  pas  re- 
cen,  et  ce  qui  est  deu  pour  mises. 

(I]  Recepte  tant  de  vies  debtes  comme  de 
requirendes,  etc.,  etc. 

[II]  Recepte  de  debtes  deues  pour  ceste 
année,£elc.,  etc.  {Ce  sont  les  versements  des 

fermiers.) 

Mises. 

[T\  Pour  chevage  de  terre,  etc.,  etc. 

[II]  Ouvrage  du  tumerel,  etc.,  etc. 

[III]  Ouvrage  de  cliaussie  à  journées  de 
thoiscs,  etc.,  etc 

[IV]  Ouvrage  de  forge. 

[V]  Ouvrage  declierlier. 

[VI]  Pensions  ordinaires.  {Les deux  gref- 
fiers, le  grejfier  du  chapitre,  le  vnrlet  ou  es- 

gard.  Ce  varlct,  six  ans  plus  tard,  est  appelé' 
contrôleur  ou  esgard  ) 

[Vil]  Mises  communes. 

[Vlll]  Requirendes. 

Recette  totale  :  iicw   I.  xvii  s.   vi  d.  ob. 

Mises  totales  :  ii<^  xii  1.  xnii  s.  ii  d.  ob. 

Ce  présent  compte  fut  veu,  visité  et  passé 

au  buffet  en  la  présence  [de  dix  eschevins'^, 

•le   lundi   ni   mars,   l'an  m.  ccc.  x.\xi  ,  dont 

J.  Cauchon  etC.  Hurlant  ont  requis  lettres. 

Signé  •  Quatresols  et  Maubrouet  [notai- 
res et  clers  de  l'esclievinage]. 

Enfin  nous  donnons  ici  un  dernier  extrait 
des  comptes  des  chaussées,  au  moment  où 
ï échevinage  se  fond  avec  le  conseil  de  ville, 
c  est-à-dire  un  peu  après  i636. 

C'est  aux  lieutenant,  gens  du  conseiJ et  es- 
chevins, voyeurs,  gouverneurs  cl  administra- 
teurs perpétuels  des  chaussées,  que  se  ren- 

III. 


dent  les  comptes.  Ces  comptes  sont  vérifiés 
par  des  délégués  du  conseil,  et  sont  toujours 
rendus  par  des  conseillers  échcvins.  Les 
amendes  sont  infligées  au  buffet  par  les 
gens  du  conseil  et  échevins.  Les  crédits  ou- 
verts de  même. 

Compte  que  rend  à  vous,  MM.  les  lieute- 
nant, gens  du  conseil  et  échevins  de  Reims, 
voyeurs,  gouverneurs,  administrateurs  des 
chaussées  et  pavé....  Claude  Lespaignol  , 
conseiller  du  conseil  et  échcvin  de  Reims, 
par  vous  commis  au  gouvernement  et  recet- 
tes des  chaussées  avec  J.  Morel,  aussi  con- 
seiller et  échevin  ;  et  ce  pour  un  an,  com- 
mençant le  deuxième  lundi  de  carême...  . 
i65g ,  de  l'administration  ([ue  ledit  Les- 
paignol a  euedes  deniers  patrimoniaux  dudi't 
échevinage,  provenant  [tant]  des  chaussées 

queautres  deniers  par  lui  reçus 

Recettes. 

[I]  Recettes  Anfinito,  et  requirendes  du 
compte  précédent. 

[II]  Receltes  des  fermes  et  revenus  de  la 
chaussée,  ainsi  que  d'autres  droits  domaniaux 
et  surceiis  ordinaires  de  l'échevinage. 

Les  baux  des  fermes  sont  faits  par  le  con- 
scilct  échevinage. 

[III]  Recette  des  deniers  provenans  de  la 
vente  de  la  marée.  Cette  vente  est  faite  par 
un  conseiller  échevin,  et  certifiée  par  le  gref- 
fier du  conseil. 

[IV]  Recelte  des  amendes  adjugées  au 
bufi'cl  (lu  conseil,  jiar  les  lieutenant,  gens  du 
conseil  et  échevins,  applicables  aux  pavés. 

[V]  Recelte  des  deniers  provenans  des  of- 
fices de  police  de  la  ville. 

Somme  totale  :  5356  l.  8  s. 
Mises. 

[I]  Mises  pour  les  réparations  du  pavé. 

[II]  Mises  pour  payement  de  rentes  dues 
par  l'échevinage  ;  225  l.  de  renies. 

[III]  .Mises  en  payement  de  gages.  —  Au 
greffier  de  l'échevinage  pour  vacation  avec 
les  échevins,  à  la  viconté,  où  il  a  dressé  acte 
du  rajjport  de  MM.  de  la  viconté  de  la  value 
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binis  proponentibiis  quod  ad  hujusmodi  licenlias  congédia  se»  assietas 
ostendere  minime  tenehantur;  sed  eidem,  si  vellet,  per  declarationem 
tradeienl  in  brevi  numerum  et  sunmias  tailliarum  per  eos  levalaium, 
quod  ei  sufficere  deberet.  Per  arrestum  curie  extilit  ordinatum ,  quod 
scabini  oslendent  aicbiepiscopo  infia  festum  B.  Magdalene  proximum, 

taiilias  predictas,  per  ipsos  impositas  in  suo  banno a  sua  promo- 

tione ,  et  de  tempore  quo  prefuit  ecclesie  memorate...  Daluni  Pari- 

sius  in  parlamento...,  v"  die  maii,  anno  U.  m°  ccc°  lxxx"  vhi",  et  regni 
nosU'i  vni°.  Ainsi  signe,  Per  camerara,  Jouvence,  Lespoisse. 

CMXVllI. 
Plaids  en  baillie. 
Plaids  en  prévôté. 

Arch.  de  l'Hôtcl-de-Ville.  Plaids,  vol.  xiv. 

CMXIX. 
Lettre  portant  prolongation  de  l'octroi  levé  pour  les  forti- 
fications sur  les  chars,  charrettes,  tombereaux  entrant  à  Reims, 


liu  l)lé  veiiiUi  an  marclié  ;  vacation  avec  les 
échevins  pour  visiter  les  chaussées;  visita- 
lion  des  boucheries;  pour  avoir  attaché 
dans  les  carrefours,  les  ordonnances  sur  les 
foires,  visitation  des  foires;  pour  les  écr.oux 
délivrés  au  comptable  des  amendes  adjugées 
au  bull'et  de  l'éclievinage,  contre  les  jardi- 
niers, laboureurs  et  tonneliers,  et  servant  à  la 
recette  comme  à  la  contrainte,  etc.  —  Gages 
des  deux  sergents  de  l'e'cltewinnge.  —  Au 
greffier,  pour  avoir  envoyé,  tous  les  samedis, 
un  billet  à  chacun  de  MM.  les  conseillers  et 
échevins,  députés  jiour,  durant  la  semaine, 
faire  garder  et  observer  la  police,  et  se  trans- 
porter le  samedi  suivant  à  la  vitonté,  pour 
prendre  le  prix  du  froment  sur  l'aflirmatiou 
des  mesureurs,  et  faire  l'essai  du  pain  pour 
la  semaine  suivante;  et  dressé  des  billets 
pour  attacher  à  la  porte  de  la  viconté  et  des 
principales  paroisses,  pour  faire  savoir  le 
prix  du  pain 

[IV]  Mises  pour  le  |)aiement  des  gages 
ordinaires  de  MM  les  échevins  et  officiers  de 
l'échevinage. 

Cent  snus  tniimnii  à  deux  cclict'iits,  jioiir 


avoir  durant  rannc'c  tenu  et  exerce  la  justice 
et  juridiction  de  i'e'chei'innge.  X  /.  au  comp- 
table, attribue'.i  d'ordinaire  à  celui  qui  fait 
la  recette  des  chaussées.  Cent  sous  à  Vautre 
e'chevin  adjoint  au  comptable.  —  Au  pro- 
cureur .syndic  des  habilans  et  de  l'échevi- 
nage, xn  /.  —  Au  greffier  de  l'e'chevinage, 
X  /.  —  Au.v  deux  échevins  conseillers,  com- 
mis à  la  marée,  xxx  /.  —  Au  contrôleur  des 
chaussées,  vi  /.  v  s. — Au  visiteur  du  gibier 
et  poissons,  xu  /. 

[V]  Mises  d'autres  deniers  payés  suivant  la 
conclusion  du  conseil  et  échevinage  de  la 
ville,  au  lieu  des  gages  des  officiels  perpé-» 
tuels  dudit  échevinage  à  présent  supprimés. 

Une  pension  viagère  à  l'ex-procureur  de 
l'échevinage,  aux  deu.t  e.v-scrgents. 

[VI]  Mises  et  dépenses  communes 

Mise  totale  :  2406 1.  2  s.  1  d. 

Ce  présent  compte  a  été  vu,  clos  et  arrêté, 
par  nous  licnlenant,  conseillers  et  échevins, 
en  la  présence  du  coinplable,  du  procureur 
syndic  et  du  greffier  des  liabiians  dç  l'éche- 
vinage,.... en  la  chambre  du  conseil....  le 
2  mars  i64o. 
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dorant  l'espace  de  trois  ans,  dn  consentement  du  clergé  et  des 
liabitans. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

A  lous  ceiilsqiii  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  les  esclievins 
de  Reins,  salut.  Sachent  tiiit  (|iie  nous,  l'an  mil  rcc  nu"  et  ix  ,  le  quint 
jour  (if  novenihie,  leymez,  lenimez  et  mot  à  mot  feyniez  lire  les  lettre/, 
du  rny  nostre  sire,  scellées  de  son  grand  seel  en  blanche  cire  et  en 
double  queue,  desquellez  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceuls  qui  ces 
présentes  lellrez  verront,  salut.  Comme  pour  considération  de  ce  cpi'il 
estoit  très-grant  besoins;  de  briefmcnt  réparer  la  forteresse  de  nostre 
bonne  ville  de  Reins,  et  de  la  mettre  en  bon  et  seur  estât,  nous  eussions 
oclroié  aux  bourgois  et  habitans  de  nostre  dicte  ville  une  aide  estie 
levée  seur  tous  les  chars,  charretez  et  tumbreaux  qui  enterront  en 
nostre  dicte  ville  ou  ysteiont,  pour  trois  ans  à  compter  de  la  date  de 
nos  autres  lettrez  donnez  le  vu"  jour  d'avril ,  lan  de  grâce  mil  ccc  nii" 
et  cinq,  par  (pielque  porte  ou  barrière  que  ce  feust,  et  quclcpies  per- 
sonnes, bourgois,  habitans  de  ladicte  ville  ou  forains,  de  quelque  estât 
ou   condition  qu'ilz  fussent,    clers  ou  autres    :  c'est   assavoir    pour 
chascun  char  deux  deniers,  pour  chascune  charrete  ou  tumbereau  un 
denier  parisis,  par  jour  seulement ,  supposé  (|ue  en  icellui  jour  entras- 
sent ou  ississent  par  pluseurs  fois;  pour  ledit  aide  convertir  es  répara- 
tions plus  nécessaires  de  ladicte  forteresse   et   garde  d'icelle  et  non 
ailleurs;  et  ad  ce  se  consentirent  les  religieux  et  clergiez  d'icelle  ville, 
si  comme  ces  choses  lesdiz  bourgois  habitans  dienl,   par  nozdictes 
autres  Ictliez  sur  ce  failez,  plus  pliiinemcnt  apparoir;  lequel  temps  de 
trois  ans  fauldra  le  vu"' jour  d'avril  cpii  sera  1  an  mil  ccc  un"  et  huyt 
prochain  venant  et  n'est  encore  ladicte  forteresse  remise  en  estai,  mais 
y  a  grand  partie  de  murs,  tours,  tournelles  d'icelle  forteresse  et  pons 
qui  sont  en  ruyne,  si  comme  ilz  dient,  supplians  que  sur  ce  leurved- 
lons  gracieusement  pourveoir;  savoir  faisons  que  nous,  eue  considéra- 
tion aus  choses  dessusdictes,  et  (|ue  ladicte  ville  a  aussi  bien  mi-stier 
d'aide  comme  elle  avoil  lors,  si  comme  l'en  dit;  leur  avons  oclroié  et 
oclroions  de  grâce  espécial  qu'ilz  puissent  lever  et  prendre  ledit  aide 
en  la  manière  dessusdicte  jusques  à  Irois  ans,  à  compter  depuis  la  date 
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de  nozdictes  autres  leltrez,  et  que,  durant  lesdis  trois  ans,  il  iièvent 
et  facent  lever  ledit  aide,  pareillement  que  il  ont  fait  en  temps  passé, 
pour  tourner  et  convertir  en  ladicte  forteresse  et  autres  nécessitez  et 
garde  d'icelle,  en  cas  toutevoies  que  ad  ce  se  consentira  la  plus  grant 
et  sainne  partie  desdis  habitans  et  clergié ,  pourveu  que  pour  ce  les 
aidez  ordonnées  pour  nous  et  le  fait  de  noz  guerrez  n'en  soient  aucu- 
nement amendries  ne  erapeschées,  et  qued'icellui  aide  celui  ou  ceulz 
qui  le  recevra  ou  receveront  soit  tenu  ou  soient  tenuz  d'en  rendie 
compte  en  la  présence  et  pardevant  noz  gens  et  officiers ,  là  où  il  ap- 
partiendra, en  la  fin  desdis  trois  ans  quant  il  en  sera  ou  seront  requis. 
Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Vermandois  ou  à  son  lieutenant, 
et  à  tous  autres  à  qui  il  appartiendra  et  à  chascun  d'eulz,  que  lesdis 
bourgois  et  habitans  ilz  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  nostre  pré- 
sente grâce,  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  les  enipeschent  ou  molestent 
aucunement,  non  contrestant  ordonnancez,  mandemens  ou  défenses 
au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  seel  à 
ces  lettrez.  Donné  à  Reins  le  premier  jour  de  novembre  l'an  de  grâce 
mil  CGC  quatre-vins  et  huyt  et  le  ix"  de  nostre  règne.  Ainsi  signé,  par 
le  Roy  à  la  relation  du  consel.  H.  Blanchet.  En  tesmoing  de  laquelle 
vision  nous  avons  seellé  ce  présent  transcript  ou  lettrez  qui  furent  faites 
l'an  et  jour  dessusdit  par  Thierri  Noël  et  Doien  Gorgier   esclievins 

de  Reins. 

CMXX. 

s.iécemb.        Arrestum  pro  capitulo  lemensi  contra  coniitem  de  Rethel, 

pro  hominibus  de  corpore. 

Quest.  J.  Gain,  apud  Molin.,  II,  384.. 

CMXXI. 

Décembre        Lettres  portant  abolitioii  des  appeaux  frivoles  dans  le  bail- 
lage  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Nonains,  de  Reims. 

Ordon.  des  rois  de  France,  vu,  215. 
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CMXKU. 
Note  sur  la  réduction  des  gages  du  procureur  de  l'éche-  n  m.ii  isso. 


vinage 


Liv.  Rouge  de  l'échev.,  p.  194. 

CMXXIIL 
JuDiCATiM  de  f.ompotis  taillic  pro  J.  de  Poncaillier  assidate"'.  +  juin  'sso. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic,  Juges,  regist.  xxxt,  P"  54. 

Cum  in  certa  causa  raota  in  nostra  parlainenli  curia  et  pendante, 
inter  dilectum  nostium  archiepiscopum  remensem,  Heraudum  dicluni 


'  Mémoire  que  l'an  m.  ccc  iiii"  et  ix,  le 
XVII»  jour  de  mai,  fut  ordonné  au  buOét,  par 
tous  les  eschevins,  que  Th.  Lagode,  procu- 
reur de  l'eschevinagc,  attendu  la  pauvreté  et 
diverses  charges  <lu  ban,  au  lieu  d'avoir 
xLviH  francs  de  pension,  en  aura  xxx;  et 
chaque  jour  qu'il  ira  hors,  et  che\auchera 
seul  pour  les  intérêts  de  l'échevinage,  il 
aura  x  s.  p.,  au  lieu  de  xvi,  qui  déjà  précé- 
demment avoient  été  réduits  à  xii.  —  Et 
quand  il  sera  avec  les  eschevius,  outre  les 
dépends  de  lui  et  de  son  cheval,  il  aura  v  s. 

*  Ce  jugement  n'assoupit  pas  complète- 
ment les  querelles  nées  à  l'occasion  de  cette 
taille,  à  laquelle  se  rapportent  les  pièces  sui- 
vantes extraites  des  Arch.  du  roy,  sect  jud.. 
Jugés  regist.  xxxv,  f°6i.  Accords,  cart.  xxxvi, 
et  Archives  de  l'Ilot. -de-Ville,  lenseign. 

Il  Lite  mota  in  nostia  parlamenti  curia, 
inter  dilectum  nostrum  Johannem  dictum 
Barat,  militem,  dominum  de  Bova,  actorem 
ex  una  parte,  ac  scabinos,  burgenses  et  ha- 
bitatores  ville  nostre  remensis,  defensores, 
ex  altéra  ;  super  eo  quod  diccbat  idem  miles, 
quod  per  nos  ,  ad  requestam  et  proscqu- 
cionem  dictorum  scahinorura  burgensium 
et  habitancium  in  villa  predicta,  anno  Do- 
mini  millésime  ccc"  octogesimo  secundo,  et 
niense  octobris,  capitaneus  ordinatus,  ac, 
de  accorde  et  consensu  prcdictorum  scahi- 
norura burgensium  et  habitancium,  jier 
baillivum  nostrum  viromandenseni,  virlute 
litterarum  nostrariim  erdem  baillivo  super 
hoc  directarum ,  in  ofûcio  capitanei  positus 


fuerat  et  instilutus  ;  quodque  idem  miles , 
cum  scabinis,  burgtusibus  et  habitantibiis 
supra  dictis,  de  et  super  vadiis  suis  liacla- 
verat,  et  finalitcr  ambe  partes  supradicte 
convenernnt,  quod  prefati  scabini,  burgenses 
et  habitantes,  eidem  nilliti  summam  sex- 
centoium  francorum  ami,  anno  (piolibet, 
solvere  proniiserant ,  pi  o  vadiis  antediclis, 
una  cum  vadiis  sui  locunitenenlis;  quodque 
idem  miles,  a  tempore  sue  institucionis  in 
ofEcio  memorato  ,  per  spacium  trium  anuo- 
rum  vel  circiter,  débite  et  convenienter  pre- 
fatam  villam  custodierat ,  et  officium  exer- 
cuerat  predictum ,  ac  de  et  super  vadiis  a 
predictis  scabinis,  burgensibus  et  habitau- 
tibus  per  manus  Hcberti  Coquelet,  qua- 
dringinlorum ,  Johaïuiis  de  Cathalano  et 
llcnrici  Buticularii  ,  centuni  nonaginta 
trium,  et  Johannis  de  S.  Uemigio,  trecen- 
lorura  francorum  auri ,  summas  reccperat  ; 
et  sic,  super  totali  sumnia  asccndcnti  ad 
mille  octogentos  francos  pro  dictorum 
trium  aunorum  servicio ,  adhuc  uougenti 
septem  franci  eidem  militi  debebantur, 
de  quibus  nongentis  septem  francis  solven- 
dis,  idem  prenoniiuatus  miles  plurieset  suffi- 
cienter  scabinos,  burgenses  et  habitatores 
prediclos  summaveral,  quod  facere  renue- 
rant,  et  fucrant  in  mora  solvendi  constiluti  ; 
propter  quod  idem  miles,  prefatos  scabinos, 
burgenses  et  habitantes,  coram  prefato 
baillivo  noslro,  vigore  certarum  litleraium 
nostrarum  fecerat  adjornari  ,  prefatique 
scabini  dictam  causam  qundum  ceptani,  per 
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d'Ambli,  Geiardum  dictiim  Boiijacciwier,  Joliaiinein  Boucherii,  Petrum 


liclum  Loisel ,  alias  de  Caméra ,  Johannem  de  S.  Leodegario  ,  Mariam 


certas  alias  lilteras  iioslras ,  ex  causis  iii 
eisdem  coutentis,  ad  dictain  ciiriain  uostram 
obtinucrant  remilti  ;  et,  si  idem  miles  a 
dictisscahiiiis,  bnigeiisibiis  et  habitantibus, 
per  matins  Jobaiiiiis  Caillait  quadriiigeii- 
toruni  trigiiita  scx,  et  Radulpbi  de  Jlonli- 
gDiaco  diiceiitorum  francoiuin  ami ,  sum- 
mas  receperat,  boc  diintaxat  fiiciat  pio 
ceitis  cui-ialitatibus,  serviciis,  pénis,  labo- 
ribus,  misiis  et  expensis  ,  quos  idem  miles, 
adrequeslam  diclorum  scabinoium,  biirgen- 
sium  et  liabitanciiim,  in  prosccucione  ceiti 
negooii  bonoiem  et  statnni  coipornm  et 
facullatum  nonnulloruni  babilanciuin  dicte 
ville,  pro  qtiibusdam  excessibiis  et  delictis 
per  ipsos  in  personam  dilecli  noslii  Joliannis 
de  Poncalier  mililis,  ut  dicebalur,  perpe- 
Iratis,  et  eciam  dictam  totam  villam  tan- 
gentibus ,  liabncrat  et  sustinueral  ;  in  quo- 
rum remuneracicne,  dicti  scabini,  buigenses 
et  balntautes  ,  [irescriptas  suninias  qiiadrin- 
genloiuni  tiiginta  sex  et  duccntorum  Iran- 
corum ,  liboraliler  donaveiant,  quas  pro 
liujusmodi  dono  receperat,  non  pro  vadiis 
ante  dictis  ;  quodque  non  tenebatur  idem 
miles  accionem  suam  confia  clerum  dicte 
ville  dirigere,  cum  de  dictis  vadiis  cum  [ue- 
falis  scabinis,  burgensibus  et  liabitaiitibus 
dtimlaxal,  et  non  cum  clero  predicto  spe- 
cialilcr,  ut  prcniitlitur,  convenisset  ;  liabe- 
renlque  suum  recursuui  contra  dictum  cle- 
rum ,  si  sua  crederent  interesse.  Quare  pe- 
lebat  idem  miles,  ^cabinos,  burgenses  et 
liabit.  nies  predictos,  ad  solvendum  eidem 
niiliti  prelatam  sumniam  nongentorum  sep- 
îein  francorum  ,  ac  in  ipsius  dampnis,  inte- 
resse et  expensis  bujus  litis,  condempnari. 
•t  Prefalis  scabinis,  burgensibus  et  liabi- 
tantibus  ex  adverse  propon(  ntibus ,  qnod 
idem  miles  suam  faciendo  peticionom,  in 
dicta  curia  noslra,  contra  dictos  scabinos, 
burgenses  at  habitantes,  vel  contra  predic- 
tum  clerum,  proposiierat  seu  conciuserat 
contra  qucm  eodeni  modo  concludeie  de- 
bebat,  co  quod  par  certam  ordinacioneni 
sivc  provisionem  in  dicta  curia  uostra,  anno 


Domiui  uiillcsimo  ccc''j_quadragesimo  sexto 
factani ,'  cicrus  prefatus  expensis  et  misiis 
pro  fortificacinnibus  gardia  et  dcfensione 
dicte  ville  faciendis,  pro  sua  porcione,  vi- 
delicet  de  centum  libris,  xxvin,  de  l.,  xiui, 
et  sic  «ecundum  plus  et  minus,  pro  rata 
contribuere  tenebalui-,  et  in  luijusmodi 
misiis  et  expensis  va<lia  capitaneorum  com- 
prehendi  debebant  ;  ac  <|Uod  eciam  deter- 
minatum  et  declaratam  fuerat,  per  arrestum 
dicte  curie  nostre,  anno  Domini  millésime 
ccc"  septuagesimo  sexto,  inler  babilantes 
ville  nosire  catbalanensis  ex  una  parte,  et 
clerum  ejusdem  ex  altei'a  ,  jjrolatnm,  quod 
in  solucione  vadiorum  capitaneorum  pro 
porcione  compétente  ,  contribuere  teiieien- 
tur,  in  casu  tamen  quo  capitaneus  de  vadiis 
suis  supra  villam  soivi  deberet;  quodque 
prefati  scabini,  burgenses  et  habitantes, 
seu  aliqui  pio  eis  babentes  ad  boc  potesta- 
tem ,  cum  dicto  milite  super  vadiis  suis 
nuniquam  aliquam  liabueral  convencionem, 
ncc  propler  hoc  aliquid  eidem  promiserant; 
et  quod,  non  ad  ipsos,  sed  ad  nos  et  pre- 
decessores  nosiros,  leges  Francie,  tanquam 
dominos  superiores ,  institucio  capitaneo- 
iiuii  in  dicta  villa,  ceterisque  villis  regni 
nostii,  uecnon  vadiorum  predictis  capita- 
neis  taxacio  et  solucio,  diimlaxat  pertinur- 
rant  et  pertinebant,  Imjusmodique  vadia 
capitaneorum  aliquando  de  propriis  dena- 
riis  nostris,  al[iquando?]  de  pecunia  snb- 
ditorum  propter  giu'rras  levatorum,  al[i- 
qiiando  ?]  de  pecunia  subvencionum  per 
nos  et  jnedecessores  nostros  cideni  ville,  pro 
oueri bus  ejusdem  susiinendis,  concessarum, 
et  non  de  propiia  pecunia  dicte  ville  vel 
habitancium  ibidem,  a  quadraginta  annis 
citra  fuerant  persoluta,  et,  si  hujusmodi 
vadia  eidem  militi  promiserant,  hoc  fuei'at 
pro  uno  anno  tanlum  ,  non  |)ro  céleris  an- 
nis, de  quibus  per  ipsos  fuerat  solutus;  dic- 
tumque  oliicium  per  duos  annos  et  uovem 
raenses  dumtaxat  exeicuerat,  et  sic  de 
summa  per  eum  petita  centum  et  qninqua- 
ginta  francorum  pro  tribus  mensibus  res- 
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de  Calhalano  ,  et  Mariam  relictara  defiincli  Radiilphi  Âlardi,  et  plures 
alios  burgenses  et  habitantes  scabinatus  banni  prefati  aichiepiscopi  re- 


tantibiis  de  aimo  iiltinici  dicloiiim  tiiiiiii 
annnnim  ,  defaloaii  dolielianl  ,  qiiodqiie 
ilicliiluniiiius  de  suiiiiiiis  su|)('i'iiis<leclarati.s, 
pro  vadiis  suis,  et  cciam  de  suiiinia  iiona- 
giiila  fraiicoiuni  de  tjus  ccrfo  niandalo,  per 
iiiaiium  dicti  Joliannis  de  Catlialano,  Gau- 
liido  de  IJcrcv,  ejiis  locuniteneiili  tradilo- 
inni,  fiicrat  satlsfacliim  ;  que  oiiines  sunime 
ad  stimniam  nulle  scxcciitoiuin  deceiii  no- 
veiu  fraiicoiiiiu  asceiidebaiit ,  de  qua  porcio 
contiiigens  dicUitii  cleiuni  debebat  drf.ilcai  i  ; 
et  sic  dictus  iiiiles  a  predictis  scabiiiis  biir- 
gensibiis  et  babitantibus  soliitus  fiierat,  de 
iiiajori  suiiiiiia  qiiam  ci  coiiipetebat.  Qiiaie 
petebant  ilicli  scabini,  biirgciises  et  Iialiitaii- 
tcs,  dici  et  ])ioiiuiiciai  i  militom  supia  dictum 
non  babere  causani  nec  accioncm  (aciendi 
suas  dictas  conclusioncs  el  demandas;  et,  si 
caiisani  vel  accioneni  baberet,  quod  ab  iiu- 
peticione  dicti  militis  in  totum  absuivi,  vel 
sallini  siininias  supra  scii|)las  per  eos  solulas, 
de  suninia  per  dichini  inilileni  petita,  de- 
duci  ,  ]iiefaluiii(|iie  niiliteni  in  expeusis 
bujus  lilis  condcnipnari. 

«  Super  quibus  et  pluribus  aliis  bine 
inde  propositis,  inquesta  facta,  et  ad  judi- 
candum  salvis  reprobacionibus  contra  testes 
per  ulranique  parteni  traditis,  recepla,  ipsa 
visa,  et  diligentei'  exaniinata,  reperto  quod 
sine  repiohacionibus  potcrat  judicari  ,  dicta 
cuiia  nostra  per  suuni  judiciuni  prefalos 
scabinos,  burL^eiiscs  et  babitautes,  ad  reden- 
duni  et  solvendum  niiliti  supradicto  pre- 
scriptam  sumniani  nongenlorum  se))tem 
francorum  auri,  et  in  expensis  bujus  litis 
coudeinpnavit  et  condenipnat;  ipsaruin  ex- 
pensarum  taxacioni;  eideui  curie  nostre  re- 
servata.  Pronuncialuni  xxvi"  die  junii ,  anno 
octogcsirao  nono.i) 

<c  Comme  ja  piéçà,  à  l'instance  ou  requeste 
de  l'arcevesqiie  de  Reins  derrain  trespassé, 
et  d'aucuns  singuliers  habitans  d'icellc  ville 
de  Heins,  et  par  vertu  de  certaines  iectres 
rovaulz  par  eulz  ini|)étrées,  inessire  Pierre 
Turlin,  Baudenet  de  la  Kalendre,  et  Jacques 
Baudart,  lors  receveurs  des  tailles  imposées 


surladicte  ville  et  l(  s  liabitans  d'icellc,  pour 
la  priuscde  Poncalicr,  eussent  esté  couveuuz 
et  adjournez  en  la  court  de  parlenx  lit  ,  sur 
ce,  entre  les  autres  clioscs,  que  yceulx  sin- 
guliers disoient  avoir  esté  trop  tailliez  et 
mis  à  trop  grans  sommes,  eu  regart  à  leurs 
facilitez  i  lesdis  receveurs  disaiis  au  con- 
traire :  et  aussi  deinandnit  ledit  arcevesqiie, 
le  XX'  denier  desdictes  tailles,  et  d'autres 
qui  avoient  esté  levées  sur  }'ceulz  liabitans; 
et  liuablcinent,  tant  eust  esté  procédé  que, 
parties  oycs,  la  court  ordcna  entre  autres 
choses,  que  yceulz  receveurs  rendroieut 
compte  jiardevant  certains  coininissairesqui 
seroicut  députez  de  par  la  court,  appeliez  à 
ce  ledit  aicevesque  ,  aucuns  des  escbevins, 
et  desdiz  singuliers  pour  contredire  les 
comptes  d'iceulx  receveurs,  se  bon  leur 
sambloit  ;  et  furent  les  despens  de  l'instance 
compensez  ,  si  comme  par  certain  arrest  ou 
accort  de  ladicte  couit  puet  plus  à  plain  ap- 
paroir. Et  depuis,  aient  yceulx  receveurs 
rendu  leurs  comptes  desdictes  tailles,  par- 
devant  maistre  Jaques  de  Ruilly,  à  présiMit 
président  des  requestesdu  palais,  et  maistre 
Pierre  Le  Fcvre,  conseiller  du  roy  oudit  par- 
lement, présens  et  appeliez  à  ce  ledit  arce- 
v^que ,  ou  son  procureur,  et  aucuns  desdiz 
singuliers,  lesqiielz  contredirent  pliiseurs 
mises  faictes  par  lesdiz  receveurs  ;  et  tant  lu 
procédé,  que  les  parties  furent  appointées 
[)ar  lesdiz  commissaires  en  faiz  contraires  et 
en  enquestes.  Lesqueles  faictes ,  ra|)poi- 
lées,  et  receues  à  jugier,  et  ycelles  veues, 
dict  a  esté,  par  arrest,  en  tant  qu'il  toucbe 
Jaque  Baudart,  que  ses  mises  débatucs  et 
contredites  estoient  bonnes  ,  et  les  recevoit 
la  conrt  ;  cl  pareillement  auxdiz  Turlin  et 
Baudenet, exceptez  aucunes  qui  leur  ont  este 
rcjectées  et  rayées  ,  réservé  à  eulx  d'eu  avoir 
leurs  recours  là  où  il  ajipartendra.  El  ont, 
par  ledit  arrest ,  lesdiz  arcevesque  et  sin- 
guliers,  esté  condempnez  en  leurs  dcspenz, 
si  comme  par  ledit  arrest  puet  aussi  plus  à 
plain  apparoir;  lesquelz  despens  ont  depuis 
esté  tauxez  par  ladicle  court.  Et  i^our  ce  que 
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niensis,  in  hac  parte  consortes,  actores  ex  una  parte;  etscabiiios  dicti 
scabinatus,    Petrum   dictum  Turlin ,    presbiterum,    Baudenetum  de 


par  la  fin  d'yceulx  comptes,  avoit  certaines 
restes  et  requirendes,  lesquelcs  ledit  Jaques 
Baudart  s  elTorçoit  de  lever  et  recevoir  depuis 
la  reddiciou  de  son  compte,  soubz  umbre 
d'unes  lectres  royaulz  par  lui  obtenues,  pour 
ses  salaires,  despens,  et  autres  cboses  dé- 
clairées  en  jcelles;  lesquelz  il  disoit  estre 
tauxez  par  lesdiz  commissaires;  et  pour  ce 
lesdiz  eschevins  de  Reins,  par  vertu  de  cer- 
taines autres  lectres  royauz  impétrées  au 
contraire ,  eussent  fait  leur  défense  audit 
Jaque,  que  plus  ne  se  cntremist  de  recevoir 
lesdictes  restes  ;  mais  ce  qu'il  en  avoit  receu 
depuis  la  reddicion  de  sondit  compte,  il 
baillast  au  cbange  de  Jaque  le  Boutillier, 
changeur  demeurant  à  Reins;  et  aussi  estoit 
mandé  le  surplus  desdictes  restes  estre cuilly 
et  levé,  par  vertu  desdictes  lectres  impétrées 
par  lesdiz  eschevins,  et  mis  audit  change, 
pour  estre  tourné  et  converti  tant  ou  paie- 
ment de  certaine  somme  d'argent  lors  deue 
aux  gens  d'église  de  Reins,  par  accovt  fait 
avec  eulx,  comme  de  certains  empruns  faiz 
sur  pluseurs  des  bourgois  et  habitans 
d'icelle  ville,  pour  avancier  le  paiement  des- 
dictes tailles  ;  à  l'exécucion  desqueles  lectres 
ledit  Baudarl  s'opposa ,  et  sur  ce  lui  fu  jour 
assigné  pardcvant  lesdils  commissaires,  sel(^ 
la  teneur  desdictes  lettres,  pardevant  les- 
quelz  icelles  parties  eussent  encomraencié 
certain  procès,  pendant  lequel  ledit  arrest  a 
esté  prononciéau  proufit  d'iceulz  receveurs, 
et  contre  lesdiz  arcevesque  et  singuliers. 
Et  deir[  ennemeni?],  jiour  ce  que  lesdiz 
comptes  n'avoienl  oncques  esté  parfaiz,  cloz 
ne  aflinez,  obstans  yceulx  débas  et  procès,  à 
la  rcqueste  desdiz  eschevins,  raanans  et 
habitans  «l'icelle  ville  de  Reins,  et  par  vertu 
de  certaines  lectres  royaulz  par  eulz  impé- 
trées, lesdiz  receveurs  aient  derechicf  esté 
adjourncz  pardevant  lesdiz  commissaires  à 
certain  jour  nagaire  passé,  pour  parfaire  et 
clore  leursdiz  comptes,  et  faire  au  surplus 
ce  que  de  raison  donroit  ;  pardevant  lesquelz 
commissaires,  lesdictes  parties  aient  com- 
paru  par  aucunes  journées,  et  pendant  la 


derrcnière  assignacion,  icelles  parties,  pour 
bien  de  paix  et  pour  eschever  mises  et  des- 
pens, par  l'advis  de  leur  conseil,  se  soient 
assemblés  et  aient  veu  et  visité  ensamble 
l'estat  desdiz  comptes,  et  gecté  et  articulé 
les  receptes,  les  mises  et  les  réquirindes;  et 
finablement  ont  trouvé  que  la  recepte  total 
du  compte  desdiz  messirc  Pierre  Turlin , 
et  Baudenet  de  la  Kalendre,  monte  à  xxxi" 
11"  xiii  frans  viii  solz  ;  et  les  vraies  mises 
montent  xxix""  viir  cens  xvii  frans  M  solz  et 
X  deniers  ;  et  la  recepte  dudit  Baudart  monte 
quatre  mil  huit  cens  vint  et  quatre  livres 
quatorze  solz  quatre  deniers,  et  les  vrayes 
mises,  taxacion  de  lectres  et  instrumens,  et 
voyages,  et  ses  gaiges,  montent  quatre  mil 
quatre-vins  neuf  livres  dix  solz  quatre  de- 
niers ;  et  les  réquirandes,  tant  en  parties 
de  sommes  comme  en  gaiges,  montent  à 
six  cens  quatre-vins-cinq  livres  cinq  solz 
dix  deniers,  comprins  dcdens  les  réqui- 
randes desdiz  receveurs,  les  despens  par  eulz 
faictz  au  commencement  du  procès  qu'ilz 
eurent  contre  ledit  feu  arcevesque  et  ses 
consors,  lesquelz  demourent  comme  nulzpar 
l'accort  ou  arrest  dont  dessus  est  faicte  nien- 
cion,  qui  leur  ont  esté  tauxez  etalloezenleurs- 
diclz  comptes,  avecques  leurs  autres  mises, 
par  lesdiz  eschevins,  bourgois  et  habitans, 
et  aussi  les  despenz  faiz  en  ce  derenier 
voyage,  pour  clore  et  affiner  leursdiz  comptes. 
Et  ainsi  appert  que  les  receptes  desdiz 
Tuilin  et  Baudenet  montent  plus  que  les 
mises,  mil  trois  cens  quatre-vins-seize  frans 
onze  solz  six  deniers;  et  les  restes  et  réqui- 
randes par  eulx  bailliées,  montent  à  mil 
quatre  cens  xvii  frans  xii  solz  x  deniers;  et, 
par  la  fin  du  compte  dudit  Baudart,  ledit 
Baudart  avec  ses  restes,  et  réquirandes,  et 
gaiges  qu'il  est  tenues  de  baillier,  montans  à 
la  somme  de  six  cens  quatre-vins-cinq  livres 
cinq  solz  dix  deniers ,  est  tenu  à  ladicte 
ville  de  Reins,  |)ar  son  compte,  à  la  somme 
de  quarente-neuf  livres  xviii  solz  ii  deniers; 
et  par  la  fin  des  comptes  desdiz  Turlin  et 
Baudenet,    la   ville  est   tenue  à  eulx  en  la 
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Calanda,  .lacobiim  dictiini   Raiidait,  Jolianiiem  (lleiici,  alias  Moud, 
el  Johanncni  de  Callialano,  dereiisores  ex  alleia;    dictiis   arcliiepis- 


stinimc  ilo  vint  et  un  fi-..ns  xv  solz  x  di-niers, 
tout  compte  et  rabatu.  Toutevoies,  tout  veu 
et  bien  ailvisié ,    l'cstat  et   conclusion    »lfs 
comptes  ilcsdiz  lecevrui'S,  lesiliz   leccvonrs 
et    Icsdiz  csclievins,    bouigois   et   babitans 
sont  d'accort,   s'il   plaist  à  la  court,  en   la 
manière  qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir,  que 
losdiz     esclievins  ,     bourgois    et    babitans 
pait'ionl  et  seront    lonuz   de   paier   auxdiz 
Turlin  et  liandenct,  ladicte  somme  de  vint 
et  un  frans  xv  solz  x  deniers,   à  eulz  dciiz 
dedens  la  feste  S.-Hcniv  procliaininicnt  ve- 
nant ;  et  ledit  Baiidart  est  i-t  sera  tenu   de 
bailliei'    présentement     auxdiz     eschevins, 
bour;^'ois  et  babitans  ,  ou  à  leur  certain  com- 
mandement,  lestlicles  restes,  réquii-andes  ef 
gaii;es;   el  avccqiics  ce  est  tenus  de   paier 
auxdiz  eschevins,   bouri^ois  et  babitans,  la 
somme  de  quarente-nenf  livres    xviii   solz 
II   deniers   à   eulz   deuz ,    dedens    la    feste 
S.  Jehan-Baptiste  prochainement  venant;  et 
seront  lesdiz  receveurs  tenus  de  rendre  et 
])aier  auxdiz  eschevins,  bourgois  et  babitans, 
lez  réquirandes  par  eux  bailliées  ,  s'aucuiies 
d'icelles  on  voidoit  dire  à  eulz  estrc  paiees  ; 
on  cas  toutefoiz  que  ceulx  qui  baillent  en 
réquirandes ,     prouvcroient    ycelles     avoir 
paiées  à  eulx,  ou  à  autres  de  par  eulx.  Et, 
parmi  ce,  lesdiz  eschevins,  bourgois  et  ba- 
bitans quittent  à  lousjours  lesdiz  receveurs, 
et  leurs  hoirs,  et  chacun  d'eulx,  de  lenrsdiz 
comptes  et  receptc  s  ,   et  des   dépendances, 
et   tiennent    jx'"''-    comptes    pour   cloz    et 
affinez  du  tout,  sanz  ce  que  jamais  en  puis- 
sent faire  poursuite  ou  demande  à  rencontre 
desdiz  receveurs,   ne  d'aucuns  d'eulx   :   et 
partant   lesdictes   parties   se    départent   de 
court  et  de  tous  |)rocrs  ,   sanz  despens;et 
à  ce  tenir,   entériner  et  aconiplir,   vuellenl 
K'sdicles  i^arlics,  et  chascune  d'icelles,  estre 
condempuez.     Fait    du     consentement     de 
luaistre  Jehan   Noél,   procureur  desdiz   es- 
chevins, bourgois  et  babitans,   d'une  paît, 
et   messire   Pierre  Turlin  ,  Baudenet  de  la 
Kalendre,   et  Jarjuis  Bandait,    présens   en 
leurs  personnes,  d'autre.    Le  xxiiii'  jour  de 
III. 


mars,  l'an  mil  ccc  iiii"  et  neuf,  condampnez 
par  arresl.  Jouvence. 

n  Datnm  l'arisius  in  parlainento  nostro , 
die  xxiiii"  marcii,  anno  Doinini  m"  ccc°  oc- 
togesiino  nono,  et  legni  nostri  x°. 

«  A  très-baux,  puissans  et  redoubtez  sci- 
gneui-s  messeigneurs  tenant  le  présent' par- 
lement du  roy  nostre  sire,  à  Paris.  Bam- 
baut  de  Uelampont,  sergent  à  cheval  du 
roy  nostre  sire,  en  son  Chaslellet  de  Paris, 
et  le  tout  vosire,  honeur,  service,  révérenre 
avec  toute  hundile  obéissance.  i\Ies  très-ir- 
doubtcz  seigneurs,  plaise  vous  savoir  qiK 
par  vertu  des  lettres  du  roy  nostredit  sei- 
gneur, données  par  sa  court  dudit  parlenienl. 
à  nioy  présentées  par  les  eschevins,  bour- 
gois et  babitans  de  la  ville  de  Heins,  nomimz 
en  icelles  ,  pour  icelles  mettre  à  exécucion 
de  point  en  point ,  desquelles  lettres  la 
teneur  s'ensuit  : 

«  Karolus....  primo  parlamenti  nostri  bos- 
tiario,  aut  servienti  nostro  qui,  super  bec 
fueril  requisilus  salutein.  Curie  nostre  par- 
lamenti, pro  parte  scabinoriim,  eiviuni  et 
babilaiicinm  ville  remensis,  e\posilum  est 
cum  qucrela,  qiiod  ,  liccl  ad  ipsornni  iii- 
stanciam  seii  requestam  ,  aliai  i;m  viiiutr  lil- 
lerarum  a  dicta  ruiia  emanalarum  ,  Petrus 
Turlin,  presbilcr,  Baudenetus  de  Kalenda  , 
et  Jacobus  diclus  Baudarl,  dnduni  reccplores 
tailliarum  in  dicta  villa  reinensi  et  super 
diclis  bal)itaiilibus  im|)Ositaruni  ,  lain  pro 
facto  piisie  .seu  capcionis  Jobannis  de  Pnn- 
caillier,  quam  pro  restilucione  facienda  non- 
nullis  dictorum  habitancium  de  certis  mu- 
tuis  per  ipsos  eidem  ville  faclis,  ad  certain 
summani  ascendentibus,  nnper  adjornali 
fuissent  ad  certain  diemiapsam,  in  nostro 
presenti  parlameiilo  ,  non  obstante  qiiod 
sederet ,  compola  sua  dictai  uni  tailliarum 
corain  dilectis  et  ûdelibus  con?iliaiiis  nostri'^, 
magisiris  Jacobo  de  Rnillyaco,  et  Peiro 
Fabri  ,  nunc  et  alias  ad  hoc  per  dictam  eu- 
liam  deputatis,  ];erCci  et  claiidi  visuri,  ac 
restam  seu  reliqua  reddituri  et  soiuluii , 
in   qua    per  dictorum   finem     rompotoinm 
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copus,  el  ejiis  consortes  prenoniinati,  inter  cetera  proposuissent,  ([uod 
occasione    ciijusdam   coniposicionis   per   liabilantes    ville   remensis , 


reiinuierenl,  liane dcponeiulo  ox  parte  iioslra, 
pciic-s  Jacoliiim  biitictilarii ,  canipsorem  et 
civ<'in  reiiiensem ,  aulalium,  qiiem  capita- 
iicus  dicte  ville,  scucjiis  lociim  Icnens  ,  et 
alii  de  coiisilio  suo  ,  ad  hoc  duxerint  eligen- 
duiii,  ad  Cuem  quod  convci  lorcnlur  dicla 
resta  tam  iu  solucionem  illoruin  qui  |ii  o  dicta 
soliicione  pecunie  niulua  feceranl  ,  quam 
il)  reparacione  et  fortificacione  dicte  ville, 
siqiiod  reslaret,  ultra  iiuitua  predicia,  prout 
))i'r  dictas  nostras  littcras  ,  licc  et  alia  di- 
cuiilur  lacius  apparere  ;  vei'umtanu'n  ,  post 
certain  accorduni  inler  ipsas  j)artes  de  et 
super  fine  et  conclusione  diclorum  corapo- 
loriini  nuper  factuni,  et  iu  dicta  curia,  die 
videlicct  xxiiii"  liiijus  nieusis  martii  passa- 
tuni  scu  transacluni ,  prefati  receptorcs  dic- 
tas restas  seu  débita  requircnda ,  exponen- 
lilius  antedictis,  ad  levaudum  et  exigendura 
«upci-  debitoribus  earumdein  iu  scriptis 
Iradiderunt;  qui  quidam  debitores,  scu. 
ipsorum  aliqui,  quotas  seu  porciones  suas 
(lict.uiim  tailliaiuiu  alias  solvere  coutradixe- 
ruiit,  et  adhuc  coniradicuut  minus  juste, 
ac  in  dictorum  cxpononciuni  ,  et  maxime 
illorum  qui  nititiia  fecerunt  prcdicta,  jurande 
prejudicium  et  gravamen  ,  prout  dicunt, 
nostrum  et  dicte  curie  remedium  super  hoc 
iniplorando.  Quocircanos,  premissis  attentis, 
libi  comtuittcndo  niaudamus,  rpiatinus  a<l 
rcqiicstam  dictorum  exponencium ,  omnes 
debitores  dictaruni  tailliaruiu,  de  qiiibus 
tam  per  scripta  seu  registra  dictorum  recep- 
torum ,  quam  alias  tibi  débite  coustiterit, 
ad  tradeudum  et  solveudum,  videlicetuuam- 
(juainque  ipsorum  partem  scu  porcioucm 
sibi  cODtingcntem,  prenominato  Jacobo  Iju- 
ticularii,  aul  alteri  qucm  capitaneus  dicte 
ville  remensis,  aut  ejus  locumteuens,  et  alii 
de  consilio  suo,  duxerint  eligendum  ,  illuJ 
per  dictum  si»  electum  couvertaudo  usibus 
antedictis,  juxta  tenorem  aliarum  littera- 
rum  uostrarum  de  quihus  superius  fit 
mencio,  videlicet  per  ordiuacionem  dicli 
capitani'i ,  aut  ejus  locumtcnentis ,  duobus 
aut  tribus  de  consilio  suo  ad  hoc  vocatis,  per 


capcioncm,  vendiciouem  et  explectacionem 
bonorum  suorum,  eciam  alias  per  dictos 
receptores ,  oh  defectum  soluciouis  preniis- 
sorum,  captorum  et  levatbrum,  et  cetcrorum 
quorumcumque,  ac  omnibus  aliis  viis  et 
remediis  opportunis  compellas,  seu  com- 
pelli  facias  indilate.  Et  in  casu  0|)posicionis, 
attento  quod  premissa  a  dicto  accordo  seu 
arresto  depcudere  videulur,  opponentcs  ad 
certum  et  competeiitcra  diem,  seu  certos  et 
compétentes  dies  extraordinarios,  in  nostro 
preseuti  parlarnento,  non  obstante  quod 
sedeat,  adjornes  in  et  super  opposicioue  seu 
opposicionibus  suis  processuros,  dictisque 
exponentibus  super  hoc  responsuros  ,  et  ul- 
terius  facluros  quod  luerit  raciouis,  proviso 
tamen  quod  dictus  Jacobus,  aut  aller,  sic 
ut  premittilur  eleclus,  vcl  eligendus,  com- 
potum  legitimum  et  raeionem  de  gestis  et 
administratis  per  ipsum  in  bac  parte  et  re- 
liqua  prefatis  exponentibus,  loco  et  tempore 
opportunis,  i-eddere  tenebitur,  dictam  nos- 
tram  curiani  de  hujusmodi  adjornamento, 
et  aliis  que  facta  fuerinl  in  premissis,  ad 
dictam  diem  seu  dies  débite  certificando. 
Datum  Parisius  in  parlamento  nostro,  die 
tricesima  marcii,  anno  Doniiui  millesimo 
trecentesimo  octogesimo  nono,  et  regni 
nostri  decirao.  Ainsi  signe  :  Percamcram, 

JOOVESCK.    » 

a  Par  vertu  desquelles  lettres  royauix 
dessus  transcriptes,  je,  le  xxV  jour  de  juing 
l'an  mil  ccc  iiii"etdix,  à  la  recpieste  des 
cschevins,  bourgois  et  habitans  d'icelle  ville 
nommez  esdictes  lettres,  de  par  lesquels  je 
fuz  requis  à  mettre  le  contenu  esdictes  let- 
tres rojaulx  dessus  transcrijites  à  exécucion, 
sur  certaines  personnes  et  habitans  d'icelle 
ville  de  Reins,  qui  estoiont  imposez  chacun 
à  certaine  somme  d'argent  ])Our  le  fait  de 
certaines  tailles  ou  impostz,  dont  plus  à 
plain  est  contenu  esdictes  lettres  royauix 
dessus  transcri|)tes ,  et  desquelles  tailles 
Jaques  Bandait  lu  jadiz  receveur,  lesquelles 
personnes  m'estoient  bailliez  en  roole  par 
Jehan   de   Louvemont,    commis    de   par  le 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


707 


ciim  gentibas  nostiis,  ad  summani  vigenli  quin(|iie  mille  francorum, 
pro  ca|)cione  .loliannis  de  Poncalis  facte,  dicti  scabini  et  alii  de- 
fensores  superiiis  noiiiinati ,  anctorilale  propria ,  aiit  saltini  sine 
coiigedio  dicti  arcliiepiscopi ,  diversis  modis  et  vicilnis  imposiieiant , 
assidaverant  ,  et  levaverant  super  clero  ,  burgensibus  et  babitato- 
ribiis  dicte  ville,  tain  in  banno  dicti  archiepiscopi ,  qiiam  in 
banno  capiluli  remensis ,  et  alioriim  dominorum  dicte  ville,   suminani 

capitain  d'icelle  ville  à  recevoir  lesdictes  risis,pourrestecoiitenuauditroole,àlaquelle 
tailles  ou  inipostz,  pour  les  sommes  conte-  somme  il  estoit  imposez  comme  li  autres 
nues  en  icellui  roole  ;  et  lequel  jour  rae  dessus  nommez. —  I^squelx  dessus  nom- 
traiisporlav  en  la  ville  de  Reins,  en  l'oslel  et  niez,  c'est  assavoir  (iilecte,  Jehan  la  Barbe, 
domicilie  de  Gilccle,  vefve  de  feu  Jehan  le  Aveline  et  Poulain  le  Large,  en  faisant  nion- 
Tripier,  d'.t  lîonchi,  demeurant  audit  Pleins,  dit  exploit  et  cç  que  dessus  est  dit,  la 
nommée  et  conteuue  oudit  roolc  ,  hupielle  je  coustume  du  lieu  gardée  et  les  justices  des 
vouloye  exécuter  pour  la  somme  de  six  li-  lieux  à  ce  présenta,  se  opposèrent  à  toutes 
vrcs  deux  soûls  huit  deniers  parisis  ,  pour  fins,  et  pour  ce  que  je  donnay  el  assignay 
reste  de  plus  grant  somme,  à  laquelle  somme  jour  aux  dcssusnommez,  à  leurs  personnes, 
elle  avoit  esté  jà  piéçà  imposée  pour  icelles  pardevant  vous,  mes  très- redoublez  sei- 
tailles,  el  laquelle  me  fu  bailliée  en  roole  par  gneurs,  en  ce  présent  iiailemcnt,  nonobstant 
ledit  commis  pour  ladicte  somme.  —  Item,  qu'il  siée,  au  vingtiesme  jour  duilil  nioys  de 
et  le  quatriesme  jour  du  mois  de  juillet  en-  juillet  prochainement  venant ,  pour  dire  les 
suivant,  me  transportay  à  la  personne  de  causes  de  leurs  oppositions,  respondre  sur 
Jehan  la  Barbe,  bourgois  de  Reins,  audit  ce  ausdiz  eschevins,  bourgois  et  habitans. 
Reins,  nommé  oudit  loole,  auquel,  à  sa  pcr-  procéder  et  alcr  en  avant  en  oullre  comme 
sonne,  jerequisqueil  me  haillastgaigepourla  déraison  sera,  en  accomplissant  lesdictes 
somme  de  six  livres  douze  deniers  parisis,  lettres  dessus  transcriptes  de  poirtt  en  point, 
pour  reste  de  plus  grant  somme  ,  à  laquelle  selon  leur  forme  et  teneur.  Et  ce,  mes  très- 
somme  il  estoit  imposez  comme  ladicte  redoublez  seigneurs,  je  vous  cci  lifEe  estre 
Gilecte,  et  pour  semblable  cause. — Item,\e  vray,  par  ceste  nioye  présente  rescripcion, 
cinquiesme  jour  dudit  moys  me  transportay  qui  fu  faicte  et  donnée  soubz  mon  seel,  du- 
en  lieu  du  Change  d'icelle  ville  de  Reins,  où  quel  je  use  en  mon  oflice  de  sergent  faisant, 
l'en  a  acoustumé  à  vendre  gaiges  qui  se  l'an  et  les  jours  dessusdiz.  « 
vendent  par  fait  de  exécucion ,  où  illec  je  Au  dnn  :  Relacion  pour  les  eschevins  de 
exposey  en  vente  et  voidu   vendre  certains  Reins,  contre  Jehan  la  liarbe.  —  Charon.  — 

biens  meubles  appartcnans  à  Aveline  vefve     Mis  en  deûaut  du  x\ix' jour  de  juillet 

de  feu  Colart  Richier  de  Reins,  et  lesquelx  Un  exploit  semblable  .se  trouve  dans  les 

avoientestéjà  piéçà  prins  par  certain  sergent  Arch.  de  l'Hôt. -de-Ville  ,  renseign.,  sous  la 

du  rov,  nostrcdit  seigneur,  pour  la  somme  date  du  a4  juin  au  i"  juillet  i5yo.  En  voici 

de  dix  livres  quatre  soûls   parisis  contenue  le  titre  : 

au  roole,  pour  reste  de   plus  giant  somme,  liclacinn  pour  les  eschevins  de  Ricins  contre 


—  Itein,  le  neuGesme  jour  dndit  moys  de 
juillet ,  me  transportay  en  l'oslel  et  domicilie 
de  Poulain  le  Large,  bourgois  de  Reins, 
lequel  je  vouloye  contraindre  en  sondit  hostel 
par  prinse  de  ses  biens  meubles,  |)Our  la 
somme  de  soixante-six  souls  huit  deniers  pa- 


[linOerl  If'itnril,  Jaques  la  Barbe,  Coles- 
snn  leGieu],  Jle^rtaul  de  Laj^rry  \demou- 
ranlàlParpny]  et  autres  mis  e/t  dcffitui,  du 
XXIX'  de  juillet  comme  non  présent;  \^  faite 
/Jrtr]  Jehan  Talebart,  sergent  à  cheval  du 
roy  nostresire,  en  son  ChasteUct  de  Paris. 
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Iri^onta  (iiiatiior  mille  francorum  et  amplius  ,  quod  minime,  potis- 
sime  in  haniio  dicti  archie[)iscopi  ,  ahsqiie  licencia  et  permissu 
ejusdem  facere  potuerant  et  debebant;  de  qua  summa ,  ex  mandato  et 
oïdinacione  dictornm  scabinorum,  prenominali  Turlin,  Baudinelus  de 
(-alanda,  et  Jacobus  dictus  Baudart,  receptores  et  dislributoies  prin- 
cipales extilerant,  prefaliqiie  Jobannes  Clerici  et  Johannes  de  Catha- 
lano,  qui  diclarimi  lailliarum  imposilores  fuorant ,  dictis  consortibus, 
et  pUnibus  aliis  popularibus  dicte  ville,  presertim  subditis  et  in  banno 
dicti  archiepiscopi  commorantibus,  sine  ejus  auctoritate  et  licencia, 
ipso  et  ejus  genlibus  minime  vocalis,  ad  causam  dicte  laillie  magnas 
summas  et  excessivas,  eorum  altentis  facultatibus,  imposuerant,  et  ad 
exaccionem  contra  eosdem  valde  rigorose  ,  per  capcionem  et  vendi- 
cionem  bonorum  ,  ipsis  ad  opposicionem  non  admissis,  ordine  juris 
non  servato ,  contra  loci  consuetudinem  ,  processerant ,  slatumque  et 
assidacionem  dictarum  tailliarum  diclo  arcbiepiscopo  significare ,  ac 
ipsi  com|)Olum  de  eisdem  reddere,  et  cognicionem  earumdem  sibi 
lelinquere,  et  vicesimum  denarium  super  dictis  tailliis  in  suo  scabinatu 
levatis,  licet  eidem  deberetnr,  solvere  dicti  scabini  et  rece|)tores  recu- 
saverant;  pro  parte  arcbiepiscopi  et  consortium  suorum  predictorum, 
ad  penam  emende  et  reslitucionis  dicti  vicesimi  denarii,  et  ad  repa- 
racionem  prcniissorum  ,  tam  reddendo  compotum  quam  alias,  contra 
prenominatos  defensores  concludendo. 

Pro  parte  vero  dictorum  defensorimi,  fuisset  propositum ,  quod 
licet  imposiciones  tailliarum  pro  fado  scabinatus  dicti  arcbiepiscopi 
solum  (ieri  consuetas,  eidem  arcbiepiscopo  significare,  et  valorem 
ipsarum  lailliarum  eidem  exponere,  et  de  vicesimo  denario  ei  satisfa- 
cere  consuevissent ,  quod  et  bactlienus  fecerant,  si  quid  omissum  fue- 
rat  supplcre  offerentes  ;  tamen  de  tailliis  prelibatis,  de  quibus  con- 
tendebatur,  que  pro  communi  utililate  omnium  babitancium  dicle  ville 
indicle  fuerant  ,  compotum  sibi  reddere,  nec  aliquale  precium  pro 
ipsis  solvere,  seu  consensum  ejus  requirere  minime  tenebantur;  dictas 
taillias  juste  et  condecenler  fuisse  imposilas,  et  disliibulas ,  dictosque 
Turlin  et  de  (lalancia,  compotum  bonum  et  légale  de  eisdem  coram 
locumtenenti  baillivi  viromandensis  et  alicpiibus  aliis  conunissariis, 
vocatis  certis  personis  de  clero  et  liabitanlibus  dicte  ville  pro  tola 
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comnninilate  ejusdem  ,  rcdtlidisse  ,  et  se  di'  diclis  tailliis  quictos  et 
pacificos  debeie  pcrmanere,  asserciido;  et  ad  lincni  alisnhicioiiis,  el 
(|iiod  dicti  adores  ad  premissa  proponenda  non  adiiiillerenUir  con- 
cliidiMulo. 

Tandemqiie  paitibus  auditis,  de  consensu  earumdem,  per  dictam 
curiam  pro  bono  j)acis,  ordinaliim  fuisset,  quod  diclus  aichiepiscopus 
de  oiiinihiis  tailliis  factis  el  indictis  super  banno  ejusdem  ai  chiepiscopi, 
et  super  subdilis,  et  pro  negociis  dicti  banni  tanlum  a  tempore  {)rn- 
inocionis  dicti  arcbiepiscopi  ad  ecclesiani  renienscm,  et  eciam  super 
tailliis  imposterum,  secundum  formain  predictam,  super  dicte  banno 
indicendis,  vicesinumi  denariuni  babere  deberet;  et  si  que  ad  causam 
predictam  pro  temporibus  retroactis  deberentur,  satisfaccio  plcnaria 
ficrct  eidem.  Super  céleris  vero,  videlicel  super  tailliis  pro  fado  Jolian- 
nis  de  l'oncaillier  antedictis  imposilis  el  levatis,  et  sujier  depcndentibus 
ex  eisdem ,  partes  libère  sine  expensis  et  abscpie  ])rejudicio,  premissis 
pro  non  geslis  habilis  et  reputalis,  abirent  el  discederent  a  processu, 
proviso  lamen  ,  quod  dicti  receplores  compota  sua  erga  cerlos  com- 
missarios  ,  per  dictam  curiam  ut  superiorem  depnlandos,  vocalisdido 
arcbiepiscopo  seu  ejus  procuralore,  duobus  de  clero,  duobus  de  sca- 
binis,  et  quatuor  de  babitanlibus  remensibus,  et  une  vel  duobus  de 
singularibus  acloribus  nominalis ,  j)ro  ipsis  compotis  impugnandis  et 
conlradicendis  ,  visitanda  tradere  lenerentur,  et,  si  recepte  excédèrent 
niisias,  per  didam  curiam  ubi  resta  predicta  converti  debercnl,  nisi 
alias  inler  partes  super  lioc  fuisset  concordalum,  ordinardur  et  super 
gravaminibus  actoruni  singularium  ,  si  que  per  dicta  compota  appa- 
rerenl,  per  dictos  commissarios  providerelur. 

Posl  quam  ordinacionem,  sic  ut  premitlilur,  factara,  dicti  recep- 
lores, dicti  Petrus  Turlin  et  Baudendus  de  Calanda  ex  una  parte,  et 
diclus  Daudart,  solus  ex  altéra,  compota  sua  cerlis  commissariis  per 
didam  curiam  deputatis  Iradidissenl,  fuissenlque  per  dictos  commis- 
sarios plures  partes  dictorum  corapolorum  veriflcale  et  passate,  reli- 
que vero  partes  eorumdem  compotorum  ad  probandum  recepte,  quas 
pecierant  dicti  receplores  bonas  et  validas  dici  el  jironunciari ,  el  m 
eorum  compolis  allocari,  aul  saltim  eisdem  accionem  el  recursum 
contra  cos  quibus  dicte  partes  Iradite  fueranl,  reservari ,  ac  dictos  ar- 
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chiepiscopiim ,  et  ejus  consortes,  in  eorum  expensis  ac  eciam  erga  dic- 
tum  liaiulail  in  dampnis  et  intéresse  condempnari  ;  ulteriusque  pecie- 
rant  dicti  Turlin  et  de  Calanda,  pro  vadiis  et  salariis  suis,  in  levacione 
et  recepcione  dictarum  tailliarum  deservitis,  quatuor  centum  francos, 
videiicet  eorutn  ipiilibet  ducentos  francos,  aut  alias  summas  secundum 
curie  discrecionein  taxari ,  et  adjudicari ,  ac  dictos  archiepiscopum  et 
ejus  consortes  in  dampnis  interesse  et  expensis  eoruindem,  in  prose- 
cucione  dictorurn  vadiorum  factis,  condempnari. 

Prefati  vero  archiepiscopus,  et  ejus  consortes,  in  contrariura,  dictos 
Turlin  et  de  Calanda,  de  summa  centum  francorum  ,  videiicet  eorum 
quemlibet  de  summa  quinquaginla  francorum  ,  ac  dictum  Baudart  de 
summa  centum  francorum,  pro  salariis  predictis,  debere  contentari, 
nec  ad  petendum  ultra  dictas  summas,  obstantibus  certis  convencio- 
nibus  super  hoc  inter  dictas  partes  habitis ,  eos  debere  admitti ,  pro- 
nunciari  pecierant ,  ac  ipsos  archiepiscopum  et  ejus  consortes,  a  cé- 
leris impeticionibus  dictorurn  receplorum  absolvi,  eosdemque  recep- 
tores  in  eorum  expensis,  dampnis  et  intéresse  condempnari. 

Super  quibus  misiis  ,  pro  parle  dictorurn  archiepiscopi  et  ejus  con- 
sortium, ad  finem  absolucionis  et  expensarum  tendencium,  lile  négative 
contestata ,  super  eisdemque  pro  parte  dictorurn  receplorum  facta 
inquesta  ;  facta  eciam  inquesta  per  dictos  Turlin  et  de  Calanda  ;  et  per 
dictos  archiepiscopum  et  ejus  consortes ,  super  pelicione  per  dictos 
leceptores  pro  vadiis  et  salariis  suis  dictas  taillias  levando  et  recipiendo, 
facta  ;  processuque ,  salvis  reprobacionibus  contra  testes ,  et  contra- 
dicionibus  contra  litteras,  pro  parte  diclorum  archiepiscopi  et  suorum 
consortium,  junctis  certis  racionibus  juris  per  eos  traditis,  adjudican- 
dum  recepto  ;  eo  viso ,  et  diligenter  exarainalo  ,  reperto  quod  sine  re- 
probacionibus poterat  judicari,  dicta  curia  nostra  per  suum  judicium 
misias  quatuor  francorum  in  xxx""  secundo  arliculo,  Radulpho 
dicto  Larrabis  servienli,  et  octo  solidorum  Egidio  servienti  baillivi 
reraensis,  in  xxx""  tercio  articulo,  ac  duorum  francorum  Roberto 
de  Ponte  in  xxxnii",  et  decem  francorum ,  Johanni  de  Passiaco  in 
xxxv",  et  unius  franci  predicto  Egidio,  servienti  baillivi  remensis  ante- 
dicti ,  in  xxxvi",  et  quatuor  francorum  Stephano  dicto  Ausbeuts ,  in 
xxxvn'  articulo,  et  sex  francorum  Thome  dicto  la  Gode,  in  xlvii"  ar- 
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'liculis  compotoriim  dictoriim  Tiirlin  er  de  Calanda,  contentas,  et  per 

ipsos  iraditas,  non  debere  in  eorum  compolis  allocari  declaravit,  et 

déclarât,  acciones  suas  et  proscciicionem  coiilra  eosquibiis  dicte  misie 

tradile  extiltraiit,    eisdeni  Turlin  cl  de  Calanda  leservando ;   cèleras 

vero  partes  inisiarum  per  ilictos  Turlin  et  de  (]alanda  dicte  curie  tia-  j*^ 

ditaruni,  admitlit  eadeni  curia,  et  admisit,  et  ciiilibet  dicloium  Turlin  v 

et  de  Calanda  centum  libias  turonenses  pi o  pénis  et  laboribus  per  eos 

in  recepcione  dictanim   tailliamni  liabilis,   adjudicavit  et  adjndicat, 

taxàvit  at(jue  taxât,  dictos  airliiepiscopiim  et  ejiis  consortes  in  expensis 

dictorum  Tinlin  et  de  Calanda  condeiupnaiulo  ;  misias  vero  per  dic- 

tum  Baudart  traditas,  eadem  curia  per  suuni  judicium  admisit  et  ad- 

mittit,    dictos   arcliiepiscopuin   et   ejus  consortes   in    expensis   dicti 

Baudart,  occasione  prosecucionis  dictarum  niisiarum  factis,  condemp- 

nando  ;   pro  pénis  auleni  per  diclum  Baudart  in  recepcione  diclaniin 

tailliaruni  babitis,  et  pro  vadiis  ejusdem  dicta  curia  eideni  suiuinani 

centum  librarum  turonensium  dumtaxat ,  per  dictos  aichiepiscopum 

et  suos  consortes ,  judicialiter  confessalam ,  adjudicavit  et  adjudicat,  vf 

ipsum  Baudart  in  expensis  dictorum  archiepiscopi  et  suorum  consortium 

in  prosecucionedictorum  vadiorum  factis,  condcmpnando  ;  prcdiclarum 

expensarum  taxacione  eidem  curie  reservala.   Pronuncialuin  nii'  die 

junii,  anno  octogesimo  nono. 

civixxiv. 

Arrêt  d'homologation  d'une  transaction  entre  l'archevcque,  lîj.iimss». 
les  e'chevins,  le  chapitre  do  JNotre-Dame,  et  l'abbaye  de  Saint- 
Remi,  sur  la  j)olice  des  vivres. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic.  Accords,  cart.  xxxvi.  —  Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  jurid., 
liasse  6,  n°  3.— Arch.  du  cliap.,  lay.  ii,  liasse  109,  n"  5.  —  Arch.  de  Saint-Remi, 
liasse  17,  n°  13, 

Karolus,  Dei  gracia,  l'rancorum  rex,  universis  présentes  littcras  in- 
specturis,  salulem.  Notum  facimus  quod  de  licencia  et  auctoritate  nos- 
tre  parlamenti  curie,  inter  partes  infra  scriptas,  seu  earum  procuratores, 
tractatuni,  concordatum  et  pacificalum  exlitit,  proul  in  quadam  cedula 
per  procuratores  dictarum  parcium  inferius  nominatos,  dicte  curie 
unanimiter  et  concorditer  tradita,  continelur.  Cujus  lenor  talis  est  : 
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Sur  ce  qiio  pkiseurs  débaz  et  discencions  estoient  meuz  et  espérez  à' 
mouvoir  pour  le  fait  des  vivres  de  la  ville  de  Reins,  et  de  la  visitacion 
d'iceulz,  et  que  en  iceulz  vivres  estoient  commis  pluseurs  fraudes  et 
malices,  ou  dommage  et  lésion  de  tout  le  bien  publique  de  ladicte  ville, 
et  pourroit  encor  plus  estie  se  aucun  remède  ou  provision  n'y  es- 
toient mis,  advisé  est  et  accordé,  s'il  plaist  au  roy  nostre  sire,  et  à  sa 
court,  par  révèrent  père  en  Dieu  monsieur  l'arcevesqiie  de  Reins,  et  les 
eschevins  de  son  ban,  le  prévost,  doyen,  chantre,  et  chapitre  de  l'église 
de  Reins,  et  les  religieux,  abbé  et  convent  de  Saint-Remy  de  Reins,  et 

leurs  conseilliers,  pour  le  proiïlt  commun  de  toute  ladicte  ville , 

en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premiers,  quant  à   la  visitacion  des  vivres  de  ladicte  ville pour 

garder  ei  meclie  à  exécucion  l'ordonnance  sur  ce  faicte,  laquelle  est 
cy-api'ès  incorporée,  une  bonne  personne  sera  nommée  par  les  esche- 
vins  du  ban  de  Mgr.  de  Reins,  en  chascun  mestier  desdiz  vivres,  la- 
quelle sera  instituée  et  sermentée  par  le  bailli  de  Mgr.  ;  et  pareillement 
une  autre  bonne  personne  sera  instituée  en  chascun  mestier  desdiz 
vivres,  par  messieurs  de  chapitre,  et  sermenlée  par  le  bailli  dudit 
chapitre;  et  pareillement  une  autre  bonne  personne  sera  instituée  en 
chascun  des  métiers  desdiz  vivres,  par  messieurs  les  religieux,  abbé  el 
convent  de  Saint-Remy,  et  seimentée  par  le  niaieur  ou  garde  de  leur 
justice;  tous  lesquelz  esleuz,  et  chascun  d'eulz  auront  pouoir  de  regar- 
dei-,  visiter,  et  arrestei-,  se  mestier  est,  tant  les  denrées  comme  les  per- 
sonnes délinquans  en  chascune  des  justices  des  seigneurs  dessusdiz, 
tous  vivres  qui  seront  exposez  en  vente,  et  sur  toute  personne  qui  les 
exposeront  en  vente,  exeraps  et  non  exemps. 

Jtein,  que  dès  maintenant  les  visiteurs  seront  esleuz  et  nommez 
par  les  seigneurs  ausquelz  il  appartiennent,  conmie  dit  est,  et  seront 
muez  ou  renouveliez  chascun  an,  entre  le  jour  des  Cendres  et  le  jour 
des  Brandons. 

Item,  s'il  advenoit  que  aucun  des  visiteurs  fussent  empeschiez  ou 
absens,  ceulz  à  qui  l'élection  appartient  pouiroient  nommer  autre,  qui 
seroit  sermenté  par  les  seigneurs,  conmie  dit  est,  et  exerceroit  l'of- 
fice durant  l'empescliement. 

Item,  Mgr.  de  Reins,  son  bailli  et  son  prévost,  en  leurs  personnes, 
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porronl  faire  les  prises  destlit/  vi\  res  en  son  ban,  et  le  prévost  de 
l'église,  el  le  bailli  de  chapitre,  en  leurs  personnes,  oujjan  de  cliapi- 
Ire....,  et  Mgr.  Tabbéde  Sl.-Reniy,  ou  son  niaicur,  en  leurs  personnes, 
ou  ban  de  St.-Reniy.  Kl  auront  les  esgardeurs  el  receveurs  la  nioiclié 
des  amendes  qui  seront  jugiées  à  cause  des  prinses,  comme  dit  sera  cy- 
après. 

Item,  que  lesdiz  visiteurs  ou  esgardenrs  rapporteront  et  dénomme- 
ront les  déliz  qu'il  auront  trouvez  es  vivres,  aux  justices  aus([ucl!os  la 
cognoissance  enappaiticnl,  comme  cy-après  sera  dit;  lestjuelz  visiteurs 
et  esgardeurs  seront  appeliez  et  présens  avec  lesdicles  justices,  à  faire 
les  jugemens  surles  délinquens. 

Item ,  que  les  escbevins  auront  la  cognoissance  et  le  jugement  es 
cas  dessusdiz,  es  auditoirs  esquelz  ils  ont  acouslumcz  de  jugier,  sur  les 
bourgois  dudit  ban  de  Mgr....  qui  seront  trouvez  délinquens  en  iceli 
ban,  et  hors  dudit  ban,  puis  qvi'ilz  ne  seront  prins  en  présent  mcfTaif, 
en  la  manière  que  lesdiz  escbevins  ont  aconstumé  de  jugier  des  autres 
déliz  des  bourgois  dudit  ban. 

I/em ,  que  le  bailly  de  mcsdiz  seigneurs  de  cbapitre  aura  la  co- 
gnoissance, quant  ausdiclz  vivres,  des  bourgois  et  subgeclz  du  ban  de 
chapitre  qui  seront  trouvez  délinquens  en  ce  qui  dict  est  oudict  ban, 
et  de  ceulx  quidélinqueront  hors,  s'il  ne  sont  pris  en  présent  mesfaict. 
/fc/7?,auraledict  bailly  du  chapitre  èscasdessusdictz...  la  congnoissance 
des  bourgois  el  habitans  dudict  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  des  bourgois  et 
habilans  dudict  ban  de  Sainl-Rcmy,  el  d'aultres  forains  cpti  venronl 
dehors,  qui  seront  trouvez  délinquens  à  présent  mefiaict,  en  la  vendi- 
cion  desdicts  vivres,  audict  ban  de  chapitre. 

Jteni ,  que  le  bailli  du  chapitre  aura  la  cognoissance  des  subgiez 
de  chapitre,  ou  des  singuliers  chanoines,  cpii  seront  lelenienl  exemps, 
qu'ils  ne  se  pourront  soubzmectre  à  la  jui  isdicion  de  Mgr  de  Reins,  ne 
à  autre,  en  quelque  justice  que  ilz  délincjuent  en  la  vendicion  des  vi- 
vres, quant  à  la  cognoissance  et  punicion  des  personnes,  sans  que  les 
singuliers  chanoines,  ou  leurs  officiers,  s'en  puissent  ou  doivent  enlre- 
mectre,  sauf  quant  à  ce  le  proffit  des  amendes  comme  cy-après 
sera  dit. 

Item,  lajusticede  Saint-Remy  aura  la  congnoissance  es  cas  dessusdilz, 
nu  90 
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deshowrgois  el  habitans  ou  ban  de  Saiiil-Remy  (jiii  seront  trouvez  dé- 
linqiiens  en  icellui  ban,  et  qui  auront  délinqué  dehors,  et  ne  seront 
prins  en  présent  mefiaict. 

^ Item,  en  oultre  ladicte  justice  de  Saint-Remy  aura  la  cognoissance 
des  bourgois  et  subgiez  du  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  des  bourgois  et 
subgiez  du  lian  de  cbappitre,  el  des  forains  venans  dehors  la  ville,  qui 
seront  trouvés  délinquens  à  présent  mefTait,  au  ban  Saint-Remy. 

Item,  quant  à  ceulz  qui  seront  trouvez  délinquens  au  ban  de  Mgr. 
de  Reins,  qui  ne  seront  pas  bourgois  de  l'eschevinage,  ou  qui  auront 
délinqué  hors  d'icellui  ban,  et  n'auront  esté  prins  en  présent  nieffait 
et  ne  seront  bourgois  de  reschevinage,  combien  qu'il  soient  de- 
mourans  ou  ban  de  Mgr.  de  Reins,  tous  lesquelz  seront  de  tel  eslat 
que  ilz  se  puissent  soubzmectie  à  la  jurisdicion  de  Mgr.  ,  le  bailli  de 
Mgr.  ou  son  prévost,  el  l'un  des  eschevins  dudit  ban,  qui  à  ce  sera 
appelle  par  lesdiz  bailli  ou  prévost,  en  auront  la  cognoissance  et  le  ju- 
gement. 

Item,  se  aucun  exemps  qui  ne  se  puissent  soubzmectre  à  la  juris- 
dicion du  seigneur  du  lieu  ouquel  se  vendront  vivres,  sont  trouvez  ex- 
posans  en  vente  mauvaises  denrées,  la  justice  d'icelli  lieu  aura  la  co- 
gnoissance de  faire  ardoir  ces  denrées,  ou  d'en  ordener  ce  qu'il  appar- 
tendra;  toutesfois  la  cognoissance  dou  délit  de  la  personne,  et  la  puni- 
cion  appaitendra  au  seigneur  duquel  la  personne  sera  subgecte,  de 
quelque  seigneur  que  ce  soit. 

Item,  que  le  profit  des  amendes pronunciées  par  les  justices  or- 
dinaires, appartiendront  aux  seigneurs  qui  en  auront  la  cognoissance, 
comme  dit  est,  et  ne  pourront  estre  baillées  à  ferme  à  prévôtz,  vicon- 
tes,  ne  autres  persoimes,  ne  quictées,  ne  diminuées  en  aucune  manière 
parles  seigneurs;  et  seront  receuz  en  garde  en  chascun  ban,  par  une 
bonne  personne  qui  à  ce  sera  députée  et  sereraenlée  par  chascun  des 
seigneurs  en  sa  terre. 

Item,  que  des  amendes  chascun  des  seigneurs  en  sa  terre ,  des  cas 
desquelz  il  aura  la  cognoissance  et  le  jugement  en  sa  court,  par  la  ma- 
nière dessusdicte  aura  et  percevra  les  amendes  acoustumées,  es  cas 
dessusdiz,  esquelles  amendes  ordinaires  et  acoustumées  les  visiteurs 
n'auront  aucun  proffit;  et  les  autres  amendes,  et  aussi  l'acroissenuent 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS,  715 

des  amendes  ordinaires  et  acousUiinées,  seront  divisées  eu  deux  par- 
ties, comme  ci-iipiès  s'ensuit. 

Ilciii,  cjue  les  esleuz  à  faire  les  visilacions,  et  les  receveurs,  auront 
pour  leurs  gages,  par  la  main  des  seigneurs,  lamoictié  du  seurplus  du 
proffit  des  amendes,  exceptées  les  amendes  ordinaires  et  acoustuiuées 
à  distribuer  égaument  entre  les  visiteurs  1 1  receveurs  ;  et  laulre  moitié 
apparltnra  franchement  à  cliascun  seigneur  en  sa  terre  des  cas  tles- 
quelz  il  aura  la  cognoissance;  et  seront  tenus  les  receveurs  de  faire 
serement  exprès  auxdiz  seigneurs ,  de  faire  bon  compte  et  loyal  des 
amendes. 

Item,  s'il  advenoit  que  aucun  des  bourgois  ou  subgiez  de  un  singu- 
lier chanoine...  soit  condempné  en  amentle....  par  ledit  bailli  de  cha- 
pitre, le  profit  de  l'amende  qui  doit  appartenir  au  seigneur,  comme  des- 
sus est  dit,  appartenra  au  chanoine  singulier. 

Item,  consent  Mgr.  de  Reins,  de  grâce,  que  les  visiteurs  ou  rece- 
veurs aient  la  moitié  des  amendes  esquelles  seront  condempnez,  par 
son  bailli  ou  prévost,  et  l'un  des  eschevins,  les  forains  non  bourgois 
dudit  escheviuage ,  vendens  vivres  en  son  ban ,  par  la  manière  des- 

susdicte 

Item,  ([ue  ceste  ordenance  est  entendue,  sauf  les  drois  des  entre- 
cours qui  ont  acoustumé  d'estre  gardez  entre  les  seigneurs  et  leur 
justice,  tant  de  la  ville  de  Reins  comme  dehors. 

Item,  que  à  ceste  ordenance  ne  sont  point  comprins  les  drois  appar- 
tenans  à  Mgr.  de  Reins  à  cause  de  sa  vlconlé. 

Item,  les  visiteurs  et  receveurs  seront  muez  ou  renouveliez  chascun 
an  le  jour  des  Brandons,  et  feront  serement  chascun  an,  comme  de- 
vant. 

hem,  ([ue  les  offices  desdiz  visiteurs  et  receveurs  ne  pourront  estre 
bailliez  à  ferme  ne  à  proffit  quelconques. 

Item,  que  chascun  desdiz  seigneurs  sera  tenu  de  faire  exécucion  en 
sa  terre,  quant  les  cas  le  requerront,  des  sentences  et  jugemens  qui 
seront  donnez  es  cas  dessusdiz,  en  la  court  de  l'un  des  autres  seigneurs, 
par  la  forme  dessusdicte. 

Item,  ([uant  les  denrées  devront  estre  arses,  l'exécucion  en  sera 
faicte  par  la  justice  du  lieu  auquel  larsement  devra  estre  fait,  devant 
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Testai  du  maiclianl,  ou  devant  sou  hostel ,  si  coumie  bon  semblera  à 

justice. 

Ce'  sont  les  ordonnances  sur  le  fait  des  vivres  de  la  ville  de  Reins 
advisées  par  Mgr.  de  Reins,  les  eschevins  de  son  ban  *,  messieurs  les 
prévost,  doyen,  chanti'e  et  chapitre  de  Reins,  messieurs  les  religieux, 
abbé  et  convent  de  Saint-Remy  de  Reins,  et  leurs  conseilliers,  pour 
le  profiit  commun  de  toute  ladicte  ville...  au  cas  qu'il  plaira  au  roi  et 
;i  sa  court. 

Poisson  (k  mer. 

Premiers,  que  aucuns  marclians  ne  puisl  aclieter  pour  revendre 
poisson  de  mer  sur  le  chemin,  à  dix  lieues  environ  Reins,  sus  peine 
d'amende,  pour  chascun  char  à  quatre roes,  huit  solz  par.,  de  la  char- 
rette, quatre  solz;  du  sommier,  deux  solz;  et  de  la  brouette,  ungsolz. 

Item,  se  marchans  admenoienl  poisson  de  mer  à  Reins,  ilz  le  ven- 
dront à  détail  ungjour  jusques  à  midy,  ainçois  qu'ilz  le  puissent  ven- 
dre en  gros.  Et  qui  sera  trouvé  avoir  fait  ou  faisant  le  contraire,  il 
sera  pugnis  d'amende  par  la  manière  devantdicte ,  selon  la  <|uantité 
qu'il  aura  admené  de  denrée,  c'est  assavoir  à  char,  à  charrette,,  à 
somme,  ou  à  brouette;  et  aussi  l'acheteur,  se  il  est  marchant,  sera  pu- 
gnis de  peine  pareille. 

Ite/ii,  que  se  aucun  marchant  renchiet  seconde  fois  contre  les  or- 
donnances dessusdictes,  il  sera  pugnis  de  double  amende;  et  se  il  en 
est  couslumiers,  il  sera  privé  du  mestier  à  ung  an,  ou  plus,  se  bon  sem- 
ble à  justice. 

Item,  que  celluy  qui  sera  privé  d'aucun  mestier  regardant  le  fait 
des  vivres,  en  la  court  de  1  lui  desdiz  seigneurs,  ne  pouira  user  de  son 
mestier  en  la  ville  de  Reins,  ne  ne  pourra  estre  i  eslitué  durant  le  temps 
de  ladicte  privation  par  aucun  des  autres  seigneurs. 

'  A  ilalii-  d'ici  tout  ce  qui  va  suivie  jus-  vius  de  Reius  ne  sont  pas  noiuniez  en  qua- 

qu'à  l'article  concernant  la  voirie,  est  ti-ans-  lité  d'ofCciers  de  l'arclievcsque,  mais  comme 

crit,   mot  pour  mot,  des  ordonnances  dres-  avant  mcsmo  dio!t  que  les  aultres  seigneurs 

sées  le  7  lévrier  i38o,  et  consignées  dans  un  liaul.x  jusliciers  de  ladicte  ville,  pour  l'esta- 

acte  que  nous  avons  in 'iqué  plus  haut,  sous  l)lissenient  do  la  police  et  administration  de 

le  n°  Dccci.,  p.  5oo.  la  justice  pour  l'eutrctcnnenient  d'iccllc.  » 

'  l'Parccsordonnanccs  de  police,  les  esclic-        (lîogier.  Mémoires,  l'uiy,  v».) 
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Item,  que  se  aucun  uiaicli;int  ilesdiz  vivres  (|ui  seroit  forain,  et  ti'au- 
roit  exercé  le  fait  de  la  inarcliandisi-  depuis  la  puhlicacioii  desdictes  or- 
donnances en  ville  de  Riins,  venoil  contre  icelle  pour  la  première  fois, 
il  seroit  creuz  par  son  sercnient  de  son  ignorance. 

Ilem,  que  les  trois  ailicles  ci-ilessus  aiuont  lieu  et  seront  gardez  en 
tous  les  mestiers  desdiz  vivies. 

Item,  cellui  qui  adnicnra  haiens,  ou  niellans,  ou  autre  poisson  (|ui 
se  vent  à  compte,  mectra  à  fuer  raisonnable  le  premier  paniiier,  cl  ne 
le  pourra  vendre  à  plus  hault  pris,  luy,  ne  autres  à  (jui  il  le  vende  soit 
regraliers  ou  autres;  et  qui  fera  le  contraire  il  amendera  de  deux  solz 
pour  livre,  jusques  à  là  somme  que  ses  denrées  vaulronl,  au  fuer  que 
!e  premier  pennier  sera  vendu,  se  il  est  lioms  forains;  et  s'il  est  reven- 
deur, ou  autre  de  ladicte  ville,  l'amende  doublera. 

Item ,  poisson  de  mer  sans  sel,  saumon,  ou  autre,  on  ne  pourra  gar- 
der que  quatre  jours  en  yver,  et  trois  en  esté,  c'est  assavoir  les  quatre 
jours  d'iver  depuis  la  feste  Saint-Remy  jusques  à  Pasques,  et  les  trois 
jours  d'esté  depuis  Pasques  jusques  à  la  Saiut-Remy,  qu'il  ne  le  con- 
vieigne  mener  hois  de  Reins,  ne  à  Reins  ne  pourra  estre  salez  puis- 
que on  liaura  admené  frèset  sans  sel;  cttjui  fera  le  contraire,  il  1  amen- 
dera de  quarente  solz  pour  le  char,  de  vings  solz  pour  la  charrette,  de 
dix  solz  pour  le  sommier,  et  de  cinq  solz  pour  la  brouette.  Et  avec  ce, 
se  le  poisson  est  corrompu,  sera  levée  l'amende  tele  que  cy-après  sera 
dit. 

Item,  icellui  poisson  non  salé  ne  pourra  estre  mis  dedans  liostel. 
mais  sera  gardé  à  plain  ou  marchié,  et  mis  au  guet,  sus  les  pênes  con- 
tenues en  l'article  précédent. 

Item,  poisson  de  mer  salé,  saumon  d'Éscosse,  ou  autre ,  ne  pourra 
estre  gardé  par  les  levendcurs  que  douze  jours,  se  ce  n'est  harens  sors, 
ou  gisaus;  et  (|ui  fera  le  contraire  il  sera  à  amende  de  quatre  solz  pour 
livre,  au  fuer  que  la  première  denrée  de  la  voicture  aura  esté  vendue. 

Item,  s  il  plaist  au  marchant  qui  le  poisson,  saumon,  ou  harens,  ou 
autre  poisson  frès,  ou  salé,  aura  admené,  à  avoir  ung  vendeur  pour  lui, 
prenre  le  poura;  mais  ledit  vendeui-  n'aura  en  deniers,  en  poisson,  ne 
en  autre  manière,  pour  son  louier,  que  (juatre  solz  pour  jour;  et  se  le 
marchant  prent  escripvain,  icellui  escripvain  aura  trois  solz  pour  jour, 
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et  non  plus  ;  et  ce  sera  tenuz  sus  peine  de  cinq  solz  paiisis,  pour  la 
première  fois,  et  s'il  y  reuchiet  seconde  fois  l'amende  doublera,  et  s  il 
en  est  coustumier,  il  sera  privé  de  vendre  pour  aulrui,  jusques  à  ung 
an,  ou  j)lus,  se  bon  semble  à  justice. 

Item,  que  se  les  vendeurs  croient  aux  acbeleurs  le  pris  des  poissons 
par  eulz  vcnduz,  yceulz  vendeurs  seront  leuuz  de  paier,  ou  faire  paier, 
ledit  pris  aux  marchans  de  dehors,  sans  aucun  frait,  dedens  la  nuit  du 
jour  de  la  vente;  et  se  ainsi  ne  le  font,  lesdiz  vendeurs  seront  contrains 
le  lendemain  par  justice,  par  prise  de  corps  et  de  biens,  à  paier  lesdiz 
marchans. 

Item,  que  ledit  poisson  de  mer,  frès  ou  salé,  mellans,  et  tout  autre 
poisson  de  mer  ne  sera  point  deschargié  ne  mis  es  hoslelz  des  marchans 
corretiers,  revendeurs  de  poisson,  ou  autres,  ne  de  jour,  ne  de  nuit,  ex- 
cepté haren  sor  et  caqué  ;  car  lesdiz  revendeurs  le  font  souvent  deschar- 
ger en  leurs  maisons,  pour  ce  que  es  premiers  [_sic  penniers?]  que  on  y 
descharge,  ilz  y  mcslent  du  viez  poisson  avec  le  nouvel,  et  y  font  afaic- 
temens,  ce  qu'il  nepouroient  faire  se  le  poisson  est  au  guet  ou  marchié. 
Et  sera  ledit  poisson  gardé  par  nuit  oudit  marchié,  hors  des  hostelz, 
par  certaine  garde  à  ce  establi  et  serementé,  afin  que  aulcune  faulceté 
n'y  soit  faicte;  et  qui  fera  le  contraire,  il  sera  à  l'amende  de  vint  solz 
pour  le  char,  etc.,  etc. 

Item,  que  aucun  ne  puist  laver  poisson  de  mer  ou  marchié ,  afin  de 
eschuer  la  pueur,  sur  peine  de  quatre  solz  par. 

Item,  et  ne  puissent  lesdiz  hareus  laver,  ne  apportera  leurs  estaulz, 
pour  tremper,  jusques  à  tant  qu'il  aient  esté  trempez  ung  jour  devant 
en  leurs  hostelz,  sur  peine  à  chascune  fois  qui  vendroient  ailleurs,  ou 
les  laveront,  de  douze  deniers  par.  d  amende. 

Autre  ordonnance  sur  /e  poisson,  d'eaue  doulce. 

Premiers,  tjue  aucuns  ne  puist  acheter  poisson  de  doulce  eaue,  ve- 
nant à  Reins,  pour  revendre,   ne  aussi  aler  à  l'encontre  de  ceulz  qui 

l'apporteront  pour  vendre...,  à  trois  lieues  près sus  peine  de  deux 

solz  d'amende,  pour  la  value  et  quantité  de  vingt  soldées  de  poisson  ; 
et  au  dessus,  au  fuer  l'emploité. 

Item,  que  aucun  revendeur  ne  pourra  acheter  poisson  d'eaue  doulce, 
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pour  le  revendre,  ne  en  faire  son  prolHt,  jusques  à  prime  sonnée  en 
l'église  N.-Dame,  et  après  ce  que  le  poisson  aura  esté  mis  en  vente  pu- 
ljli(]uement;  el  aussi  ne  le  pourra  acheter  pour  autiui,  se  icellni  pour 
(jiii  il  l'acliôlora,  ou  sou  [)ropre  et  vray  uiessage,  n'y  est  en  personne, 
et  sans  fraude,  sus  peine  de  cinq  solz  d'amende. 

Item,  aucun  homs  ou  femme  revendeur,  ne  pourra  seoir  ou  ester 
sur  les  eslaulz,  pour  vendre  ledit  poisson  de  doulce  eaue,  jusques  à  la- 
dicte  heure  de  prime,  sus  ladictc  peine  de  cinq  solz  par. 

Item,  et  qui  sera  trouvé  vendant,  ou  meftant  en  vente,  poisson  cor- 
rompu de  mer,  ou  de  eaue  doulce,  il  l'amendera  pour  la  première  fois 
de  cinq  solz,  pour  la  seconde  de  dix  solz ,  et  pour  la  tierce  de  vint  solz  ; 
et  si  sera  le  poisson  ars  en  lieu  publique;  et  se  en  est  coustumier,  il 
sera  privé  du  mestier  ung  an,  ou  plus,  se  bon  semble. 

Item,  que  aucun  revendeur  ne  pourra  vendre  escrevisses,  sur  peine 
de  cinq  solz,  et  de  perdre  les  escrevisses,  lesquelles,  se  elles  sont  cor- 
rompues, elles  seront  arces,  et  sinon  elles  seront  données  pour  Dieu, 
à  l'ordonnance  de  justice. 

Autres  ordonnances  sus  fromages ,  oes,  poulaille  et  charz  sauvage. 

Premiers,  aux  jours  des  marchiez  de  la  ville  de  Reins,  aucun  ven- 
deur n'achatera  à  Reins,  ne  dedcns  la  banlieue,  fromages,  oes,  oisons, 
pijons,  poules,  ne  autre  poulaille,  lièvres,  connins,  perdris,  ne  autre 
char  ou  volaille  sauvage,  que  on  apporte  ou  admène  à  Reins  pour  ven- 
dre, devant  que  icelles  denrées  soient  ou  marchié  ;  et  quant  elles  se- 
ront ou  marchié,  ne  les  pourront  acheter  jusques  après  prime  sonnée, 
sus  peine  de  quatre  solz  par.  pour  livre....;  et  qui  en  seroit  coustu- 
mier ,  qu'il  en  soit  pugnis  à  l'esgard  de  justice. 

Item,  que  aucun  regratier,  ou  autre  marchant,  ne  puist  alcr  à  1  en- 
contre diccUes  denrées...,  jusques  à  quatre  lieues  près  de  Reins,  sus 
peine  de  quatre  solz  par.  pour  livre  du  pris  que  les  denrées  vaulront. 

Item,  qui  sera  trouvé  vendant,  ou  mectant  en  vente,  aucunes  des 
denrées  dessusdictes  mauvaises,  trop  viez,  ou  corrompues,  pour  usage 
du  corps  humain,  il  sera  à  amende  de  quatre  solz  pour  livre....  et  les 
denrées  seront  arces  ;  et  se  elles  ne  sont  corrompues,  elles  seront  don- 
nées pour  Dieu. 
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Charbon . 

Premiers,  que  aucun  regraliers  ne  puist  aler  audevant  du  cliarboii 
que  on  adnienra  à  Reins  pour  vendre,  pour  le  acheter,  ;i  quatre  lieues 
près ,  regratiei's  ou  autres,  mais  l'achètera  en  plain  niarchié. 

Item,  que  les  regraliers  ne  le  puissent  acheter  oudil  inaichié  jus- 
ques  après  midy  sonné  à  N.-Dame,  sus  peine  de  cinq  solz  par. 

Bouchiers. 

Premiers,  les  bouchiers  ne  pourront  tuer  ne  eschauder  leurs  bestes 
en  leurs  maisons,  mais...  en  certaines  places,  qui  leur  seront  ordon- 
nées, exceptez  les  aigneaulz  et  chevreulz  qui  ne  seront  pas  comprins  en 
ce.st  article. 

Item,  quant  les  bouchiers  tueront  les  chevreux  et  aigneaulz,  il  au- 
ront ung  cuvel  dessoubz  la  beste  pour  recueillir  le  sang,  lequel  après 
la  vente  ils  doient  porter —  aux  champs,  le  trait  de  une  arbalestre 
arrière  des  fossez,  afin  que  la  pueur  n'en  demeure  en  la  ville  ;  et  ce  sera 
tenuz,  sus  peine  de  deux  solz  par.  pour  chascune  fois  — 

Item,  que  aucun  d'iceulz  bouchieis,  ne  leurs  vaches,  femmes,  ou 
mesniées,  ne  souflent  les  vêaulz,  et  ne  les  broient,  ou  poingnent  de 
cousteaulx,  ne  de  chevilles,  es  ars,  ne  ailleurs,  parquoy  ilz  soient  en- 
flez de  vens,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  se  ce  n'est  par  poindre  à 
l'escorcher,  pour  aidier  à  avoir  la  pel  tant  seulement;  et  aussi  que 
depuis  que  les  chars  et  veaulz  seront  apportées  aux  estaulz,  qu'elles  ne 
.soient  point  enveloppées  en  leurs  peaulz  sur  les  estaulz;  et  tout  ce  sera 
tenu  sus  peine  de  la  char  estre  arse ,  et  d'amende  de  dix  solz,  se  la  char 
est  corrompue;  et  sinon,  elle  sera  donnée  pour  Dieu  à  l'ordonnance 
du  juge,  excepté  une  pièce  qui  en  sera  arce. 

Item,  que  les  chars  de  quelconque  beste  qu'elles  soient,  ne  pourront 
estre  lavées,  ne  mouillées,  depuis  qu'elles  auront  esté  appareillées  la 
premièie  fois,  sus  peine  de  dix  solz  d'amende. 

Item,  que  les  bouchiers  ne  pourront  avoir  eaue  près  de  leurs  estaulz, 
en  cuvier,  ne  en  autres  vaissiaulz,  sus  peine  de  cinq  solz  d'amende 
pour  chascune  fois. 

Item,  que  les  bouchiers  ne  puissent  les  grosses  chars  enfler  parsou- 
fler,  par  broyer,  par  poindre  de  broches,  ou  de  cousteaulz,  es  ars  de- 


DE  LA   MLLE  DE  REIMS.  721 

vaut,  ne  par  baslre  de  basions,  ou  aulrement  les  enfler,  sus  peine  de 
la  cliareslre  arse,  se  elle  esl  corrompue,  et  de  vint  solz  d'amende  poin- 
la  premi(Me  fois;  et  se  la  char  n  est  corrompue,  clic  sera  donnée  pour 
Dieu,  excepte  une  pièce,  (|ui  en  sera  arse.  Et  s  aucuns  y  rescliiel,  la- 
(licte  char  sera  arse,  et  lui  privé  un  an —  sans  rappel.... 

Item,  (jiu'  les  giosses  chars  ne  seront  mises  à  estai,  ne  gardées  que 

(juatre  jours  en  yver et  trois  jours  en  esté ;  et  ne  seront  mises 

en  t^ardc,  en  puis,  ne  en  caves,  les  chars,  depuis  Icsdiz  trois  ou  (pialre 
jours,  ne  rapportées  aus  estaulz;  et  les  chars  qui  seront  viez  luées  de 
plus  de  trois  ou  quatie  jours,  non  corrompues,  seront  vendues  aillienrs 
en  certain  lieu  qui  à  ce  sera  ordené,  si  publique  que  le  pueple  le  sache 
bien.  Et  aussi  que  les  grosses  bestes  fyeuses  ou  malades,  ne  truyes  se  elles 
ne  sont  [)rains,  ou  senées,  ne  seront  tuées  ne  vendues;  el  de  ce  feront 
les  boucliiers  serement,  que  se  aucunes  en  voient  telles,  ilz  le  feront 
savoir  aus  esgardeuis;  et  sera  tout  ce  tenu  el  gardé  sus  peine  de  perdre 
la  char,  et  de  cinq  solz  d'amende. 

Item,  soit  la  char  veue  et  visitée  par  les  esgardeurs,  qu'elle  ne  soit 
corrompue,  mauvaise,  ou  tele  que  le  peuple  n'en  soit  déceu,  sus  p.eine 
de  ladicle  char  estre  arse,  et  d'amende  de  dix  solz  pour  la  première  fois, 
la  seconde  de  vint  solz,  et  se  il  est  coustumier,  soit  privé  de  la  vente 
à  la  volonté  des  juges. 

Item,  il  soit  défendu  que  aucun  ne  vende  char  de  lait,  tuée  que  de 
deux  jours  en  yver,  et  d'un  jour  en  esté....;  ne  aussi  char  soursemée 
ne  sera  vendue  avec  la  saine,  mais  soit  vendue  en  certain  lieu,  a  1  or- 
donnance des  juges,  en  tel  lieu  que  chascun  le  sache;  sus  peine  de 
perdre  la  char,  qui  en  ce  cas  sera  donnée  pour  Dieu,  et  sus  peine  de 
dix  solz  d'amende.  *  • 

Item,  que  aucun  ne  cuise  créton  de  buef,  de  mouton,  de  porc,  île 
truye,  ne  de  cheval ,  dedens  les  murs  et  fermeté  de  la  ville,  mais  aus 
champs,  le  trait  d'une  arbalestre  arrière  des  fossez,  sus  peine  <le  vint 
solz  d'amende  pour  la  première  fois,  el  la  seconde  de  double  amende; 
et  se  il  en  est  coustumier....,  il  sera  privé  du  nieslier  d'office  de 
bouchier;  et  aussi  seront  leurs  mesniées,  qui  aussi  le  feront,  a  tel 
temps  connue  ordonné  sera  jiar  les  juges. 

Item,  que  aucun  ne  tue  cheval,  ne  char  de  morille,  en  la  ville,  ne 

^1 
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es  forbours;  et  aussi  char  de  morille  ne  soit  escorcliié,  ne  laissit'e  en 
la  ville;  mais  laiilost  comme  la  beste  sera  morte,  soit  menée  aux 
champs  le  trait  d'une  arbalcstre...   sus   peine  de  dix  solz  d'amende. 

Item,  que  on  ne  puist  laver  les  vaches,  ne  les  pourceaulx,  dedens 
les  guez  aus  chevaulz,  ne  à  Papelentille,  sus  peine  de  chascune  beste 
d'anmaille,  de  quatre  deniers  pour  pièce,  et  de  chascun  pourcel  de 
deux  deniers  par. 

Item,  que  les  bouchiers  ne  tuent  char  pour  juifs,  se  ilz  ne  la  pren- 
nent toute;  et  ne  puissent  les  bouchiers  racheter  ladicte  char  aus  juifs, 
ne  la  vendre  pour  eulz,  sus  peine  de  perdre  la  char,  la(|uelle  en  ce  cas 
sera  donnée  pour  Dieu,  et  de  cinq  solz  d'amende. 

Barbiers. 

Premiers,  que  aucuns  barbiers  ne  puissent  mectre  à  leurs  huis  le 
sang  des  gens  qu  ilz  auront  saingnié,  ne  aussi  à  terre,  ou  en  leurs 
maisons,  mais  soit  mis  sur  estaulz  ou  tables  de  haull  de  trois  piez, 
afin  que  les  pourceaux  ne  le  manguent,  et  ce  soit  tenu  sus  peine  de 
cinq  solz  d'amende. 

Item,  que  icelli  sang  ne  puissent  laissier  en  leurs  hostelz  plus  tart 
(jue  à  la  derrenière  cloche  aux  ouvriers,  que  on  sonne  chascun  jour 
ouvrant  à  N.-Dame;  et  lors  soit  porté  par  eulz  aus  champs,  loing  de 
la  ville  et  des  fossez,  le  trait  d'une  arbalestre,  sur  le  moins,  et  enterré, 
sus  peine  de  cinq  solz  d'amende. 

Item,  ne  puissent  lesdiz  barbiers  nourrir  aucuns  pourceaulx  en  leurs 
hostelz,  ne  ailleurs — ,  sus  peine  de  perdre  ces  pourceaulx  qui  en  ce 
cas  seront  donnez  pour  Dieu,  et  de  vint  solz  d'amende. 

Boulengiers. 
Premiers,  que  aucuns  boulengiers,  ne  taverniers,  ne  puist  faire  pain 
blanc  le  plus  chicr,  ne  vendre  en  son  hostel,  ne  ailleurs,  que  de  deux 
deniers,  de  ung  denier,  et  de  une  maille';  et  soient  fais  au  fueur  que  le 

'  C'est  à  celle  disposition   primitivement  cliapilic,  cl  les  csclicvins  de  Reins  ;  et  par 

prise,  comme  nous  l'avons  dit,  en  i58o,  que  ce   fu  ordonné  et  aviso  que  on  ne  feroit  à 

se  rapporte  la  note  suivante  insérée  dans  le  Ueins,   en   quelque  lieu  que   ce  fust,  pain 

Livre  Rouge  de  réclicvina;,'e,  p.  lo.  hlanc,  ne  sovandicr,  que  ii  A.,  de  i  d.  et  de- 

<c  L'an  mil  ccc  et  iiii"  fut  faite  ordonnance  uneob.,  se  se  n'osloitaus  églises,  ))our  leurs 

et  accort  à  Reins,  pour  le  fait  du  pain,  entre  rentiers,  et  pour  eux;  et  que  les  fournicis 

Mgr.  de  Reins,  Mgr.  de  St. -Uimy,  MM.  de  d'icilles   églises   n'en    poirenl    point  faire 
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bief  vaulra  ou  marchié ,  et  de  certain  pois  en  paste,  et  de  certain  et 
juste  poix  tout  cuit,  tel  connue  il  sera  regardé  par  la  justice  à  (jui  il 
appartendra,  à  gains  soudlisans...,  pour  le  boulengier,  sus  peine  d'a- 
mende de  cin(|  solz  pour  chascune  fois;  et  n'y  sera  pas  creu  ung  bou- 
lengier, ou  tavernier,  par  son  sereincnl,  se  le  contraire  puel  estre 
prouvé.  Toutesfois  les  fourniers  du  four  N.-Dame  et  d  autres  églises 
de  Reins,  pourront  faire  pain  l)lanc  de  cramiclie  pour  leurs  seigneurs 
et  leurs  rentiers  à  (|ui  ilz  doivent  pain  de  renie,  tant  seulement. 

hem,  les  wasleliers  vendront  leiu-  ferine,  et  leur  paste,  à  droite  cra- 
miclie. 

Item,  que  les  esgardeurs  qui  seront  ordenez  pai'  les  seigneuis  |)Our- 
ront  prendre  le  pain,  et  avec  ce  le  prévost  de  Mgr.  de  Reins,  et  le  ser- 

d'autrc  pour  vrndro,  ne  que  feront  les  au-  chascun  pesant  une  ci-amiclie  tout  cuit,  et 

très  fouruiers   et  botilan^iirs,    que   ilz    ne  xxvi    pains   de   sovandier,   chascun    pèsent 

soient  à  lele  amende  comme  les  autres  four-  xvvii  onces  ;    et   si  y  ost  trois   quartelz   de 

nicrs  ;  et  lequel  pain  se  feia  de  certain  pois,  gruis;  et  ainsi  appert  que  les  deux  essais 

à  gain  souffisant,   selon   ce  que  bief  vaurra  dessusdiz  sont  revcnuz  à  un,   excepté  n  d. 

en  marchié.  Ilcm,  un  auti-e  essay  fut  fait  à  la  requesle 

Et  pour  savoir  de  quel   pois  li  pain  devra  et  consentement  des  boulangiers  de  Reins, 

estre   fait,    quant  un     sextier  de  fi-oument  par  lî.  Brirart,   esclievin,   O.  de  Roumain- 

vaurra  viii  s.,  ou  plus,  ou  moins,  on  aclie-  court,  P.  de  Cierges,  et  Th.  Lagode,  procu- 

ta,   le  mardi   après  festc  Sainte-Luce,   l'an  reur  des eschevins,  pour  lequel  essay  faire  fu 

dessusdit,    trois    raines    de    frounient ,    le  achetlé  au  viconte  de  l\eins,  pris  et  messuré 

sextier   viii   s.    par.,     lequel   froument   fut  en  la  maison   du  stellage,  le  lundi   xvi  jour 

molus,  pétris,  buletez,  et  cuis,  en  la   pré-  d'aoust,  l'an  m.  ccc.  un"  et  nuef,  trois  mines 

sence   de  Gérart   Bonjaquier,   et    M*  P.   le  de  fiounient,  à  xii  s.  par.;  lequel  froument 

Mairelier,  eschevins  de   Reins,   Oudart  de  fut  molus  ans  molins  desdiz  de  cliaiiitre..  , 

Roumancourt,  commis  ad  ce  par  tous  lesdiz  et  la  ferine  ouvrée  et  convertie  en   ])ain  en 

seigneurs;  esquclles  trois  mines  de  froument  la  maison  J.  le  Fraisne,  boulengier,  présent 

ost  XLViTi  pains  blans,  de  cramiclie'  pesans,  les  dessusdizad  ce  conunis  par  les  seigneurs  ; 

tous  cuis,  et  xxviii  pains  de  sovandier,  clias-  et  y  ot  m.vi  pains  blans,  bien  péncgiez,    et 

cun  pesant  tout  cuit  XXXIX  onces;  et  si  y  ost  cuis   soufCsamment,    pesant  cliascun    xxui 

trois  quartelz  de  gruis.  onces,  l'un  par  l'autre,  et  li  pains  de  sovan- 

//em,  un  autre  essay  fut  lors  fait  par  au-  dier,    pénegié    et   cuit  souffisammenl,   de 

très,  de  lu  mines  de  froument  achetées  le-  xxx  onces  chascun,  l'un  par  l'autre,  et  trois 

dit  pris,  c'est  assavoir  par  Th.  Lagode,  lors  quartelz  de  gruis;   lequel  pain  fu  vendu  le 

procureurdesdis  de  cliapitie,  J.  Racot,  P.  de  mercredi  cnsuiant  à  la  loge  et  maison  dudit 

Cierges,  J.  Froument,  et  P,  d'Ourmes,  de-  eschevinaige ,    chascun    ii   d.,  valent  xvi  s. 

mourans  au  ban  de  St.-Remy,  commis  ad  ce,  un  d.  jar. 
esquelles   trois    mines    est   l  pains   blans  , 


'  Le  Livre  Rouge  doncanl,  p.  3,  une  ordonnance 
jadis  faite  sur  le  prix  du  paiu  au  ban  St.-Remi, 
ajoute  : 


"  Premiers,  quant  froment  vault  an  s.  par.  I« 
sexlier,  denrée,  pain  doit  peser  ixviii  oncei  et 
demi,  et  est  une  cramiclie.  • 
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geiU  du  \idaiiie,  ou  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  les  orticiers  des  autres 
seigneurs  en  leur  terre,  pourront  prendre  ledit  pain  en  la  manière 
acousluniée  d'ancienneté  '. 

Voirie. 

Item,  pour  ce  que  sin-  la  cliaussie  et  pavement  de  Reins  a  grande 
quantité  de  liens,  terres  et  autres  matières,  empeschans  grandement 
les  cliemins  et  voyes  de  ladicte  ville...,  et  dont  ladicle  cliaussie  se 
deffail  et  gaste,  contre  l'aisement  du  peuple  et  le  bien  publicque,  or- 
donné est  que  les  litières,  estrains  et  fiens  espars,  gectez  et  mis  sur  la- 
dicte chaussée,  en  quelque  rue  ou  ruelles  (}ue  ce  soit,  combien  que  es 
ruelles  n'yit  que  une  yssue,  et  une  porte,  ou  non  porte,  en  quelque 
justice  que  ce  soil,  après  ce  qu'ilz  seront  pourriz  et  coriompuz  soufFi- 
samnient  pour  mectre  et  mener  es  fossés  ou  héritages  des  bonnes  gens, 
ne  poiura  icellui  liens  estre  mis  en  monceaux  ou  tas  sur  ladicte  chaus- 
sée et  ruelles,  en  erapeschant  leurs  voisins,  les  chemins  ou  voies,  se 
ce  n'est  pour  espurer  et  esgouter  l'eaue  d'iceulx  fiens,  afin  de  plus  a i- 
siément  charger;  et  depuis  qu'ilz  seront  espurez  et  esgoutez  ,  ne 
le  pourra-on  laissier  que  huit  jours...,  et  seront  lors  cliargiez,  et  me- 
nez hors  de  ladicte  ville  et  fermeté...  es  fossés,  ou  ailleurs  où  bon  sem- 
blera à  ceulz  à  qui  les  fiens  seront...,  sur  peine  de  perdre  ledit  fiens, 
(jui  en  ce  cas  sera  appliqué,  nioiclié  au  seigneur  en  cui  jurisdicion  il 
sera  trouvez,  et  la  nioictié  aus  visiteurs,  esgardeurs  et  receveurs;  et 
ou  cas  que  les  seigneurs  visiteurs  et.  receveurs  ne  les  voulront  prenre, 
ycellui  liens  sera  liabandonné  à  ceulz  qui  les  voulront  prenre. 

Item,  pareillement,  quiconcques  mectera,  aura  mis,  ou  fera 
mectre  terre,  terras,  ou  autres  matières  qui  facent  empeschement  à 
ladicte  ville,  charroiz,  chaussée,  et  chemins,  devant  sa  maison,  ou 
ailleurs  devant  autrui  maison ,  il  sera  tenu  de  les  oster  ou  faire  oster 
dedens  huit  jours,  ou  cas  que  ladicte  matière  ne  seroit  convenable  pour 
ouvrer,  et  que  cellui  auquel  la  matière  seroit  n'auroit  proniptement 
aucuns  édifices  ou  ouvrages  à  faire;  auquel  cas  il  aura  temps  jusques 
à  ung  mois  du  jour  que  il  les  y  auroit  fait  mectre,  ou  autre  plus  grant 

'C'est  ici  que  s'aiiclenllos  ordoiiiiaiicosd»  sciirilc  dans  co  qui  précède,  les  parties  s'en 
7  février  i58o.  11  s"y  trouve  ajciulé  comme  rcmeUenl  pour  l'inlerprilalion  à  M'  Jehan 
stipulation  transitoire,  que  s'il  y  aqui'lqiienb-     Canait,  vidanie  de  l'église  de  Reins. 
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raisonnable,  luy  oy  en  ses  défenses  et  excusacions,  tlepuis  ce  que  ladicle 
terre  sera  mise  ainsi  sur  la  chauciée,  et  seront  menez  les  terras  et  autres 
matières  hors  ces  murs,  en  lieu  moins  em|)eschaul...que  on  pourra; 

et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  sera  à  tleux  solz  d'amende 

pour  dix  voitures  à  harueil ,  et  pour  vingt  voilures  à  vingt  solz 

Et  en  ces  amendes  les  seigneurs...  auront  la  nioictié,  et  les  visiteurs, 
preneurs  et  receveurs  l'autre  moiclié.  Toutesvoies  es  rues  non  en- 
tièrement cliauciées,  seront  escos  de  pierre  ou  de  bois  mis,  afin  que  les 
cliarrois  ne  facent  cbarrièros  grèvalles  ans  maisons. 

Item,  que  se  ceulz  à  cjui  seront  les  liens,  terres,  terras ,  sont  dé- 

faillans  de  faire  ce  que  dit  est,  ilz  seront  contraint  chascun  par  son  sei-  V-, 

gneur....   à  le  faire...  à  leurs  coux  et  frais ,  et  à  paier  les  dessus-  il 

dictes  amendes,  esquelles  les  seigneurs auront  la  moictié,  et  les 

esgardeurs  et  sergcns  qui  feront  les  contraintes,  et  aussi  le  receveur, 
aurontl  autre  moictié.  Et  ne  pourront  les  seigneurs,  ne  aucuns  d'eulz, 
leurs  officiers,  ou  autres,  prenre  radias,  ou  proffit,  des  délinquens, 
encas  dessusdiz,  autrement  que  leurs  amendes 

Item  .,  que  aucun  des  suhgiez  et  soubz  manans  desdiz  bans,  de  quel-  • 

que  estât  (ju'il  soit,  ne  nourrice  pourceaux,  grans  ou  pelitz...,  (ju  ils  ne 
les  envoie  au  matin,  et  tous  les  joins,  avecques  le  porcher  ans  champs, 
ou  les  tiegne  enclox  soubz  toit,  par  quoy  ilz  nevoisent  parmy  la  ville... 
de  jour  ne  de  nuit;  et  lesdiz  pourceaux  qui  seront  alez  avecques  le 
porcher,  revenuz,  que  vcelluy  à  (jui  ilz   seront  les  enclorront  en  leurs 

maisons,  ou  ailleurs Et  quiconques  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 

pour  chascun  pourcel ,  s'il  est  surannez,  il  paiera  deux  solz  d  amende; 

et  poui-  chascim  qui  encoies  n  auroit  ung  an,  douze  denieis  j)ar —  * 

Et  paiera  lesdictes  amendes  au  seigneur  en  cui  jurisdicion  ilz  seront 

prins ,  lesquelles  se  paieront  par  la  manière  dessusdicte. 

Item,  s'il  est  ainsi  que  aucuns  desdiz  suhgiez  et  soubz  manans  vueil- 
lent  norrir  et  engraisser  pourceaux,  juscpics  à  quatre,  et  non  plus,  en 
son  hoslel  ou  ailleurs,  en  la  cité,  dessoubz  toit,  faire  le  pourra,  pourveu 
qu'ilz  ne  yssent  point  d'hoslel,  et  ne  voisent  par  la  ville,  se  ce  n'est 
pour  les  mener  au  marchié  vendre;  et  s'ilz  ne  sont  venduz,  que  tantost 
soient  remis  soubz  toit.  Et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  pour 
chascune  fois ,  et  pour  chascun  pourcel,  il  sera  à   deux  solz  d'à- 
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mende,  esquellcs  le  seigneur  en  cui  jurisdicion  ce  sera  fait  aura  la 
moictié  ,  et  les  preneurs,  visiteurs  et  receveur  1  autre  moictié. 

Item,  que  aucuns  meseaulx,  ou  meselles,  ne  voit  par  la  ville,  fors 
forains  qui  trespasseront  parla  ville,  sans  y  arrester. 

Ilem,  que  ceste  présente  ordonnance  sera  tenue  à  garder  en  ladicte 
ville  de  Reins ,  l'espace  de  six  ans  entiers ,  toutefois  sans  aucuns  drois 
acquérir  par  Mgr.  de  Reins  contre  lesdiz  eschevins  et  subgicz  de  son 
ban ,  ne  les  eschevins  et  subgiez  contre  ledit  seigneur,  par  tout  ledit 
temps;  et  pareillement  des  autres  seigneurs  tant  de  chapitre  que  de 
Saint-Remy,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  et  lors,  se  bon  semble, 
sera  renouvellée  et  prolongiée  à  plus  longtemps,  ou  faicte  à  perpétuité. 

Item,  se  en  ces  présentes  ordonnances  est  aucune  chose  trouble,  ou 
obscure,  à  interpréter  et  déclarer,  ou  y  conviegne  aucune  chose 
mectre  pour  le  proffît  commun,  et  bien  pulîiique ,  ou  aussi  en  destraire 
ou  admenuir,  il  sera  fait  et  ordonné  par  le  bailli  de  Mgr.  de  Reins  et 
les  eschevins  de  son  ban ,  et  aussi  par  le  bailli  de  chappitre ,  et  par  le 
maire  de  Saint-Remi ,  eulz  tous  ensemble  des  trois  bans  ,  pour  par  eulz 
en  ordener  le  plus  justement  qu'ils  pourront,  au  proffît  du  peuple  et  de 
la  chose  publique'. 


'  Durant  le  pieiuiei-  quart  <lu  xV  siècle, 
on  essaja  à  diverses  reprises  de  modifier  ces 
ordonnances.  C'est  du  moins  ce  que  semblent 
indiquer  divers  fragments  qui  se  trouvent 
dans  le  cartulaire  D  du  chapitre,  f°  92  et 
I  iC,  fragments  que  nous  considérons  plutôt 
comme  des  projets  d'ordonnances  que 
comme  des  statuts  définitifs.  Voici  de  ces 
projets  les  passages  qui  s'écartent  le  plus  des 
ordonnances  de  i38o  et  de  iSSg  : 

Diverses  oi-dùtinniices,  et  adclitinns  à  icellcs 
sur  les  marchandises  de  Reins,  sur  les 
vivres  et  les  différais  arts  et  métiers. 

H  Furent  présens  en  leurs  personnes  hono- 
rables hommes  et  saigcs  Pierre  lîailli,  com- 
mis de  par  le  roy  à  l'exercite  et  gouverne- 
ment du  bailliage  de  Reins ,  M'  Severin 
Moraine,  commis  à  l'office  de  prociiracion 
lave  de  l'arceveschié,  teh  et  Ich  eschevins 
du  ban  de  l'arcevesque ,  vénérables  et  discrè- 


tes personnes  les  prévost,  doyen  et  chapitre 
de  l'église  de  Reins  pour  ce  assemblez  en 
leur  chappitre,  et  révérend  père  en  Dieu 
Mgr.  l'abbé  de  St.-Remy,  et  Oudart  Drouet, 
procureur  du  couvent  d'icelle  église  de  St.- 
Remy,  avecques  pluscurs  leurs  conseillers  ; 
et  recongnuient,  mesmement  lesdis  Bailly  et 
Moraine,  par  l'advis,  conseil  et  délibéracion 
de  vénérables  et  discrètes  personnes  M'  J.  Re- 
mcnd ,  vicaire  et  officiai  de  Mgr.  l'arceves- 
que, messire  J.  Honouré,  preslre  chanoine 
de  Reins,  et  regislreur  de  la  cour  espiri- 
tuelle,  messire  Ponce  de  Montfanlcon,  pro- 
moteur de  ladicte  coui'  et  conseillier  de 
l'arceveschié,  et  G.  Ilodierne,  si  comme  ih 
disent,  que  comme  pour  pourveoir  au  bien 
publique  de  la  ville,  espécialment  ou  regart 
des  vivres  cl  autres  denrées  nécessaires  pour 
user  à  corps  humain ,  qui  de  présent  sont 
en  très-grant  chierté,  cl  esquellcs  .sont  faictes 
pluseurs  fraudes  et  déceptions,  ilz  aient  esté 
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Ad  qiiod  quidem  accordiim,  ac  omnia  et  singula  in  siiprascripla  ce- 
dulla  contenta,  complenda,  ac  firniiter  at   in\iolabililer  observanda, 


assemblez  pluscurs  eî  diverses  foys,  finablc- 
meal  aprts  graut  et  meure  délibéiacion  eue 
entre  eulx  ,  et  pour  eschever  ]iluscurs  pro- 
cès,  débas,  commotions,  divisions  et  autres 
mauk  qui  par  faulle  de  provision  non  mise 
se  pourroient  ensuir,  ont  advisé,  conclut  et 
ordonné  entre  euls  par  un  commun  accorl, 
estre  mis  sus,  tenus ,  gardez  et  observez  les 
procès,  articles,  et  ordonnances  cy-après 
déclairicz  du  jour  de  la  date  de  ces  présentes 
jusques  à  trois  ans....,  sans  ce  que  pour  rai- 
son et  occasion  desdis  poins ,  articles  et 
ordonnances  ou  d'aucuns  d'iceuU,  aucun 
préjudice  s'en  puist  ensuir  aux  drois ,  sei- 
gneuries ,  prérogatives  et  possessions  desdis 
seigneurs  ,  escbevius  ,  ne  d'aucun  d'iceulx  , 
ne  aux  procès  ]à  pour  ce  meus  entre  eulx  et 
les  aucuns  d'cuK,  s'aucuns  en  y  a,  et  sans 
ce  aussi  que  pour  aucuns  poins  d'icelles  or- 
donnances aucuns  des  seigneurs  ou  esche- 
vins  puissent  ou  temps  advenir  avoir  ou  ac- 
quérir aucun  droit  de  signorie  l'un  contre 
l'autre....  en  quelque  manière  que  ce  soit...., 
desquels  poius  1 1  ordonnances  la  déclaration 
s'ensuit  : 

Trois  visiteurs  des  vii-res  sont  établis,  et 
leurs  fonctions  déterminées ,  à  peu  près 
comme  en   »58o  ,  etc ,  en  5  pages. 

(c  Et  afin  que  uug  cliascun  marchant ,  ou 
homme  de  mestier,  saiche  '.es  poins,  arti- 
cles et  ordonnances  qu'il  aura  à  leni;-,  et  sur 
quelles  peines  et  amendes,  les  seigneurs  et 
eschevins  recongnureut  avoir  fait  et  ordonné 
sur  chascun  mestier  et  marchandise  les  or- 
donnances cy-dcssoubz  escriples,  qui  leurs 
semblent  bonnes,  sainctes,  raisonnables  et 
prouffitables  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blique  

Dispositions  sur  le  poisson  de  mer  ;  sur 
le  poisson  d'eau  douce;  sur  le  fromage; 
les  œufs,  poulaillc  et  chair  sauvage;  sur 
le  charbon  ;  les  bouchers  ;  les  barbiers ,  à 
peu  près  comme  en  i38o. —  Sur  les  bou- 
langers ■■ 

«  Premierj,  que  aucuns  boulengiers,  tavcr- 


niers  ne  puist  faire  pain  blanc  de  plus  chier 
pris  que....  deux  deniers,  ung  denier  cl  di' 
une  ob.  et  soient  fais  au  fuer  que  bief  vaul- 
dra  au  marcliié,  et  de  certain  pois  en  pastc, 
et  de  certain  et  juste  pris  tout  cuit,  tel 
comme  il  sera  regardé  par  le  bailli  et  es- 
chevins de  leur  ban ,  et  par  autres  justices 
à  qui  il  appartendra ,  à  gain  souffisant  et 
convenable à  peine  de  xx  s.  par.  d'a- 
mende pour  chascune  fois etc.,  comme 

en  lôSg. 

((  Item,  que  chascun  boulengier  sera  tenus 
de  faire  pain  de  deux  deniers ,  et  de  ung  de- 
nier par.  à  tout  le  moins;  et  s'il  fait  pain 
à  autre  pris,  se  sera  à  la  value  du  bief,  et  par 
manière  cy-dcssoubz  déclairéc. 

«  Premiers,  que  tous  boulengicrs  seront 
tenus  de  faire  pain  de  tel  poix  ,  et  de  tel 
pris,  qu'il  sera  trouvé  par  essaye  qui  en  sera 
fait,  et  selon  ce  qui  ler.rsera  ordonné,  selon 
le  pris  du  bief,  bien  cuit  et  bien  panneté, 
à  peine  de  perdre  la  fournée,  laquelle  en  ce 
cas  sera  donnée  pour  Dieu,  et  de  xxs.  par. 
pour  la  première  fois ,  et  pour  la  seconde 
d'esire  privé  du  mestier  pour  ung  an,  ou 
autrement  pugnis  par  justice. 

<c  Item,  et  ne  porront  les  boulengiers  cesser 
de  ouvrer  de  leur  mestier  pour  cause  de 
cette  ordonnance,  sur  peine  de  c  s.  par. 
pour  la  premièn-  fuis,  pour  la  seconde  du 
double,  et  pour  la  tierce  d'cstre  bannis  de 
ceste  ville. 

Sur  le  pois  du  pain . 
«Premiers,   quant  froment  v;iult  quatre 
solz  pour  le  sextier,  le  i  ain  de  ung  denier 
doit   peser  ce   que  la  cramiche  poise  cy^- 
dessoubz  i 

..  Item,   à  vin  s.  le  sextier,  poisc  moins  la 
moitié. 
'(  Ftem,  à  v  s.  le  sextier,   "^lain  de  denrée 
poise  XXV  onces  et  i  sisain. 

«  Item,  à  VI  s.  le  sextier,  pain  de  denrée 
poise  xxn  onces. 

«  Item  ,  à  vn  s.  le  sextier,  pain  poisc  xvm 
onces  et  m  tresiaux. 


S 


î 
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ciiiia  nostra  partes  predictas,  et  earum  quamlibet,  quathenus  unam- 

quamque  ipsarum  tangit....,  ad  requeslam  et  de  consensu  niagistroriim 


"  Item,  il  vni  s.  le  sexlicr,  poise  xirn  onces 
l'I  dcmve. 

n  Item,  à  IX  s.  le  scxtier,  poise  xin  onces 
el  deniye. 

"  Item,  à  X  s.  le  sexlier,  xn onces  et  \i  tic- 
siaiix. 

u  lient,  à  XI  s.  le  sexlier,  xn  onces  et  n  tre- 
siaux. 

l'Item,  a  xn  s.  le  sextier,  xi  onces. 

n  Item,  à  xm  s.  le  sextier,  x  onces. 

n  Item,  à  xnn  s.  le  sextier,  ix  onces. 

n/<e/H,  àxvs  le  sextier,  vm  onces  et  i  tresel. 

n  //cm,  à  XVI  s.  le  sextier,  vn  onces  et  I  tresel. 

n  Et  est  assavoir  que  la  craniiclie  de  St  - 
Heiiiy  poise  xx\ra onces  et  denije  et  i  sisain. 

II  Et  la  cramiche  du  chapitre  poise  xxvii 
onces  et  demye. 

>!  Et  la  cramiche  du  viconlé  poise  xx\n 
onces. 

"  Le  mardi  im  janvier  M  cccc  xx,  par  J.  de 
(Mialon  et  J.  Cauchon ,  lieutenant,  et  en  la 
présence  de  M.  le  prévost  de  IN'.-D.,  M'  P.  le 
Sauvage,  P.  Levcrrier,  M'  P.  Leroy,  esche- 
vins,  M'  P.  Chardon,  M'  J.  de  Floricourt, 
Guy  Lescot ,  Thiéh.  de  Césy,  P.  de  Thuisi , 
J.  S'oël,  H.  Colet  et  J.  Cauchon  du  Marc, 
fut  veue  cette  présente  cédule  ;  et  eu  advi.s 
et  considéraciou  à  tout,  a  esté  délibéré  que 
à  aciietcr  i  sextier  de  soile  xLvm  s.  p  ,  et 
liois  pour  le  cuire  au  fuer  de  xxxn  s.  p. 
l'annel ,  on  puet  bien  faire  pain  d'un  gros 
pesant  xi-vni  onces,  et  le  pain  de  vmd.  pesant 
XXIV  onces. 

<(  Item,  à  atlieter  froment  le  sextier  rai  I. 
ni  s.  VI  d.  Jiar.,  le  pain  de  i  gros  doit  peser 
cinq  [.v/c  une?]  cramiche,  qui  font  xxmi 
ouces  et  demye,  et  le  pain  de  mii  il.  [lar. 
pesant  xm  onces  et  m  quars  d'ouce. 

«  Le  XIX'  jour  dejanvier  m  cccc  xx,  fut  Or- 
donné par  JHL  du  conseil  de  la  ville  ,  de 
faire  cssay  de  bief,  c'est  assavoir  de  froment 
vie!  et  nouvel  de  chasrun  i  sextier,  et  de 
soile  vieil  et  nouvel  de  cliascun  i  sextier, 
combien  chascun  sextier  pouiroit  monter 
aux  pois  par  eulxbaillié  à  J.  Koél,  eschevin. 
Gilet  Robin  et  J.  Charnage. 


'<  Ledit  jour  furent  achetez  ung  sextier 
froument  viel,  nn  1.  xn  d. 

'(  Item,  ung  sextier  froment  nouvel,  ira  1. 
VI  d. 

«  Item,  ung  sexliei'  soile  viel,  xLvin  .■;. 

'titem,  ung  sixliersoile  nouvel,  xi.vm  s. 

«  //fm,couste  chascun  sextier  à  mnlie,xMd. 

«  Item,  le  sextier  de  (roment  viel  monte  à 
i.xx\i  i)ains,  pesans  en  paste  xxvi  onces  et 
demye  ;  rendent  cuit  pesant  xxn  onces  et 
demye. 

«  Item,  v  bouisselz  de  grus  dudil  .sextier. 

"  Item,  couslc  ledit  sextier  à  cuire  en  bois, 
m  s.  m  d. 

V  Item,  pour  la  peine  de  deux  variés,  bul- 
leter,  prélir,  tourner  et  mectrc  ou  four,  ui  s. 

«Item,  un  sextier  froment  nouvel  monte  à 
Lxxn  pains  pesant  chascun  en  paste  xxvi  ou- 
ces et  demye;  rendent  cuit  de  xxnr  onces. 

((  Item,  V  bouisseaulx  de  grus  dudit  sex- 
tier. 

«  Item,  pour  le  bois  de  cuisagc,  m  s   m  d. 

"Item,  pour  la  pi  iue  des  variés,  ni  s. 

«  Item,  le  sextier  de  soile  viel,  qui  monter 
en  pains  Lv  pains  pesant  xl  ouces  en  paste, 
rendut  cuit  xxxim  onces. 

(1  Item,  un  buissel  de  grus. 

«  [tcm,  pour  bois....  et  variés,   m  s.  ni  d. 

((  Ilcm,  un  sexlier  soile  nouvel,  qui  monte 
en  pain  lxxiiii  pains  pesant  en  paste  xi.  on- 
ces, rendut  cuit  xxxin  onces  el  demye. 

«  Item,  demy-buissel  de  grus  dudit  sextier. 

«  Item,  pour  bois  à  cuire  ledit  sextier  ni  s. 
ni  d.  et  pour  vailés ,  ni  s. 

«  Item ,  nossieurs  aient  advis  sur  ce  que 
chascune  fournée  n'a  mie  esté  plainne  à 
II  xn"  près  ou  environ. 

Sun'eiit  d'autres  disposHinns  re/ath'es  aux 
ta\'ernieis ,  aux  wastcliers ,  aux  fient  el 
terrai  sur  chaussie 

«  Pour  ce  que  sur  la  chaussieet  pavement 
a  grant  quantité  de  liens,  terras,  et  autres 
matières  empeschant  grandement  les  che- 
mins....; oidonnc  est  que  les  litières,  es- 
trains  el  Cens  espars,  gecte/.  sur  la  chaussie, 
enquelle  rue  ou  ruelles  n'ait  que  une  porte 
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Jacobv  Le  Fer,  dicti  arcliie|)iscopi  rcmensis  et  Johaiinis  de  Bercodicto- 
ruin  religiosorum  Saiicli  Roiiiij^'ii  rcmensis,  neciioii  Johannis  ÎSalalis, 

ou  issue,  ou  non  porU-,   on  ((uolque  justice  voliliout  enlieprenre  ;  et  l'un  entrcprins  ne 

que  ce  soit,  après  ce  qu'ils  seioiil  pouni  ,  pouiiont  user  île  l'autre, 

et  corrompus  sounisauiinont  pour  mener  en  "  Ilfiii,  que  lescoiiloiiniers  ne  porront  ilé- 

fossés  et  liiritagcs  de  bonnes  gens,  ne  pourra  pécier  aucun/,  cuiis,  s'il  ne  leur  appert  qu'il/ 

icelUiy  Gens   estre  mis  eu   nionciaux  ne   eu  soient  saingniez  et  approuvez  esire  lion  des 

tassur  la  cliaussie  ou  ruelles,  en  empescliant  tanneurs  cl  conieurs,  sur  peine  de  x  s.   p. 

leurs   voisins,  ou   es  chemins,  se  ce  n'est  pour chascun  cuir, 
pour  espurer  et  esi^outer  l'eaue  d'iceu.\  ficus, 
adfinde  le  plus  aisénunl  cliart;ier  ;  et  depuis 

que  seront  amassés,  ne  les  poi  ra-on  laissier  «  Premiers,  quant  ilz  auront  levé  le  cuir 
que  vm  jours  ;  le.^^quels  fiens  seront  lors  cliai-  '•«  fosses....,  eulx  ne  autres  ne  les  porront 
giés  et  menés  hors  de  la  ville....  à  peine  niectre  au  conroy,  jusques  à  ce  qu'ilz  seront 
dex  s.  p.  d'amende,  et  de  perdre  les  liens,  ■*'''''"-'=^.  s^^"'''  s'ili".  seront  bien  tannés;  et 
dont  moitié  au  seigneur....  moitié  aux  vi-  s'ilz  sont  bien,  on  leur  mectra  une  en.^eigne 
■  .  ,,  d'un  fer  qui  sera  fait,  et  puis  les  porront  mec- 
'  tiennent  ensuite  les  ordonnances  relati-  fe  •-""'  conreurs;  et  s'ilz  ne  sont  bien  tau- 
res au.v  pourciaux,  aux  ladres,  aux  cour-  "'^^.  ""  '''''  '«-mectra  en  fosses  jusques  à  ce 
tiers  de  vins,  etc.                                                 ^"'''^   ^»''-'"'    '''^■"    ^''""^■' ^  1"^""^  ^^ 

LX    s.    p. 

Cordicrs.  «Item,  les  cuirs  bien  tannez,  quant  ils  ven- 

«Ilern,  que  les  cordiers  ne  puissent  filer  rot  J»  conreur,  on  les  mcctera  devant  les 

leurs  cordes   parmi  la  ville,  ne  contre  les  maisires;  et  s'ilz  sont  bien  cornez,  on  les 

murs  d'icelle,  en  boutant  croches  ou   four-  seignera  d'un  second  fer  qui  sera  fait ,    et 

cbettes  esdis  murs,  à  peine  de  x  s.  par.  d'à-  ctulx  qui  ne  seront  bien  conrez  on  leur  cop- 

monde  ;  et  se  filer  y  veulent,  qu'ilz  i)oitcnt  pi'''»  »'"-'  oreille,  et  ne  les  meclera-on  point 

tréteaux  sur  lesquelzleur  filé  se  portera.  en  euvrc  en  la  ville  de  Reins,  sur  peinne  de 

perdre  les  cuirs  et  de  lx  s.  p.  d'anieiule. 

Cordonniers.  «Hem,  que  aucun  ne  soit  tanneur  et  con- 

«  Premiers,  que  nul  ne  face  solers,  nu  ven-  reur,  et  ne  use  de  deux  niestiers  ensambic,  à 

dent,  qu'ilz  ne  soient  tout  de  vache,  ou  tout     peine  de  c  s.  p ;  et  seront  tenus  déclairer 

de  cordouan,  ou  tout  de  veau,  ou  tout  de  ba-    dcdens  xv  jours,  etc.,  etc 

senne  ;  et  que  nulz  ne  mectcnt  vache  avec  cor-  «Item,  que  les  cuirs  venant  de  dehors  soient 

douan,  ne  basenne  avec  veau,  et  que  les  solers  visitez  avant  ce  qu'on  puisse  les  acheter,  et 

de  veau  soient  escorchiés  en  la  soinmelle  le  s'ilz  sont  bien  tannez  et  conrez   soient  sei- 

large  d'un  blanc,  et   ceulx   de  basenne   de  gniés  des  seings  de  la  ville  ;  et  s'il  sont  mal, 

u  royes  eschorchiez  en  la  sommelle,  afin  que     soient  condempnez  à   remettre  en  fosse 

chascun  puist    cOL'noistre  quelx   sont....  Et  „   .        ,    , 

.  .        ,           .     •       •■         1      1         I           ,.  Poix  etbalances. 
qui  fera  le  contraire,  il  perdra  les  solers;  et 

sera   à   x  s.  par.   d'amende    pour   cbascune  «  Premièrement,  tons  orfèvres ,  merciers, 

fois.  espiciers,  et  toutes  gens  i]ui  vendent  à  poix, 

Cl  Item,  <iue  aucun  cordonnier  ne  soit  cou-  seront  tenus  d'avoir  bons  poix  et  bonnes  ba- 

reur  ou  tanneur,   ne  use  que  de  l'un  des  lances,  et  justes  ;  et  les  visitera-on  toutes  et 

mestiers,  sur  peinne  de  c  s.   p.;  et  seront  quantes  fois  qu'il  plaira   aux  seigneurs;  et 

tenus  les  cordonniers,  tanneurs  ou  conreurs  tous  ceulx  que  on  trouvera  en  dellaull,  per- 

ile  déclairer  dedans  xv  jours  après  ceste  or-  dront  leurs  poix  et  balances,  et  l'amenderont 

donnancc  publiée ,  lequel   des  mestiers    ilz  de  lx  s.  p. 

III.  ^'^ 
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(lictorum  de  canilulo ,  ac  Johannis  Le  Charon  dictorum  scabinorum  et 
liabitancium  remensium,  procuralorum,  per  arrestuni  condempnavit, 


Hostclain  9. 

«  Item,  les  hostclains  seront  tenus  il'avoir 

leurs  mesures  justes  à  livrer   avaine,    adfin 

que   les   hostes   ne  soient    mie  fraudés,   et 

qu'elles  soient  seingnez  sur  peine  de  Lx  s.  p. 

Pelletiers. 

n  Premièrement,  que  nul  pellcliei'  ne  soit 
folreur,  poni-  ce  qu'ilz  porroicnt  bien  chan- 
tier la  penne  des  bonnes  gens  et  niectre  pe- 
jeur,  à  peine  de  xx  s.  p. 

«  Item,  les  folreuis  ne  soient  point  mar- 
chans  de  pelleterie  et  ne  se  niellent  fors  seu- 
lement de  foulrer,  pour  ce  qu'ils  porroicnt 
bien  cbangier  la  ))cnuc  des  bonnes  gens. 

Pourpoiiiiicrs. 

«  Premiers,  que  nul  ne  niecte  en  pourpoins 
pour  vendre,  boure  ne  hiinne  avecques  co- 
lon, ne  lainne  avec  bourre  ;  et  que  ilz  faccnt 
ouveiture  telle  que  on  ])uist  parccvoir  de 
quoy  les  pourpoins  sont  emplis,  à  peine  de 
XX  s.  p. 

«  Item,  que  ilz  ne  mectent  drap  viel  es 
pourpoins  pour  vendre  à  faire  les  collés  et 
les  poignes,  à  peine  de  xx  s.  p. 

K  Item,  que  tous  chausscleurs  qui  font 
chausses  faitisses  ou  autres,  pour  vendre, 
seront  tenus  de  y  meetre  bonne  toile  neulve 
non  empesée,  à  peine  de  v  s.  p. 

Serruriers. 

't  Premiers,  que  nul  ne  face  clefs  ne  loques 
sur  empreinte,  se  on  ne  leur  apporte  la  ser- 
rure  à  peine  de  lx  s.  p.  pour  la  première 

fois,  et  pour  la  seconde  amende  arbitraire, 
et  d'estre  privez  du  mestier  uug  an. 

«  Item,  que  es  serrures  que  ilz  feront,  ilz 
les  facent  bien  garnies  de  gardes  et  contre- 
gardes,  à  peine  de  xx  s.  p. 

Tanneurs  me'gissiers,  et  coureurs  de  peaulx. 

«  Premiers,  est  ordonné  que  ilz  ne  ouvront 
point  de  leurs  mesliers  es  grans  rues  no- 
tables, ne  les  yssues  de  lems  mestiers  ne 
mecleront  point  es  rues,  mais  les  nienront 
hors  aux  champs,  ne  les  mesgissiers  ne  la- 


vrunt  point  ne  uiectront  leius  pi-aulz  en  la 
rivière,  ce  se  n'est  tout  ou-dessoubz  des 
gués  où  on  abreuve  les  chevaulx,  à  peine  de 
LX  s.  p. 

«Item,  que  tous  tainluriers  soient  tenus  de 
tellement  conduire  leurs  eaues  et  agous  de 
leurs  taintures,  auties  que  de  bouillon,  que 
ilz  ne  passent  point  ])ar  les  rues  publiques, 
mais  voisent  et  s'adrècent  par  les  rues  fo- 
raines le  plus  droit  (pie  faire  su  porra  en  la 
rivière,  à  peinne  de  lx  s.  p. 

«Seront  mis  en  la  jurisdicion  de  chascun 
seigneur  sur  chascun  mestier,  deux  ou  trois 
maislres  bien  esleuz  |)ar  la  manière  contenue 
nu  premier  article,  qui  prenront  gaide  sui' 
toutes  les  choses  cy-dessus  oidonnées  et  rap- 
porteront à  justice,  et  sciont  creuz  de  leur 
relacion. 

«Tons  lesquelz  poins,  articles,  ordonnances 
cy-dessus...  yceulx  seigneurs  et  eschevins... 
ont  promis  de  tenir  sans  enfraindre  le  temps 
dessusdit,  sonliz  l'oblicacion  des  biens  des 
arceveschié,  eschevinage,  chapitre,  Saint- 
Remv..  ..  Fait  le  joui- de  l'an  m.  cccc 

et  XXI. 

yl  la  suite  de  ce  projet,  il  s'en  trouve  un 
autre  oii  quelques-uns  des  articles  qui  pre'- 
cèdent  sont  modifiés.  Celui  ci  porte  pour 
titre  : 

«Ce  sont  aucuns  advis,  confections,  addi- 
lions  que  les  eschevins  de  Reins,  avec  leur 
conseil,  appelés  avecques  eulx  pluseurs  no- 
tables bourgois  et  gens  de  mestier  en  grant 
nombre,  ont  fait  sur  le  fait  des  ordonnances 
des  vivies  ;  et  en  cestc  fourme  les  veulent 
Iresjiasser,  s'il  plaistaux  seigneurs. 

Foici  quelques-unes  des  modifications  in- 
dique'es  dans  ce  nouveau  projet  : 

«  Item,  ou  VIII'  article  soit  advisé  que  son- 
ventes  fois  on  apporte  les  crévices  après  dis- 
ner,  et  les  vent-on  aux  porlieis  aux  portes,  à 
la  Pierie-aux-Changes,  en  rues  et  en  mai- 
sons, à  telle  hcine  que  on  ne  poniroil  trou- 
ver les  visiteurs  ;  et  samble  (pie  on  pourroit 
bien  vendre  crévices  qui  seroienl  apportées 
après  disncr,  devant  visitacion,  sans  amende... 
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et  condempnat,  et  ea,  ut  arrcstiini  ejiisdem  curie,  teneri,  compleri,  et 
ohservari,  ac  execucioni  (hriito  tlciiiandari ,  \oluit  et  piecej)it.  In  cujus 
rei —  Daliuii  l'arisiiis,  in  pailaincntu  nostro,  xii"  juuii,  aunoDoinini 
inillesimo  trecentesimo  octogesimo  nono,  et  regui  nosiri  nono.  Signe 
sur  le  replj  :  Jouyaiix.  Et  y  est  escript  :  Concordatum  in  cinia. 

CMXXV. 

Testamentum  llichardi  Picciue,  tlicti  de  Besancon ,  remensis  52  septcinb. 

^  '389 

archiepisropi  '. 

Gall.  Christian.  X.  Instrum.  P"  C8.  — Bibl.  de  Reims,  mss.  6i2-C52. 

In  nomine  Dei,  amen.  Tenore  presenlis  publici  instrumenti  cunctis 


tt  Ilciii,  ou  XI'  ailiclp,  fions,  terras,  et  i", 
11'  et  m' articles  :  les  seigneurs  ri'orent  onc- 
ques  riens  es  amendes  des  Cens;  sy  doivent 
doucqiies  venir  au  pioufit  de  la  chose  pu- 
biitiue,  aus  visiteurs,  exploiteurs  et  rece- 
veurs  

JS/i  inargp.  du  (/ci  nier  article  //ai  concerne 
les  tcinluricrs  dniri  le  pre'ce'denl  projet,  se 
trou\'e  celte  note  -. 

»  Cest  article  nVsl  ]ias  raisonnable. 

'  Ce  testament  a  déjà  été  publié,  mais  avec 
quelques  lacunes  et  phisienrs  fautes,  par  les 
auteurs  du  Gallia  Christiann.  Malienne, 
dans  les  papiers  duquel  ceux-ci  l'avaient 
trouvé,  l'avait  pris  lui-même  dans  un  ma- 
nuscrit provenant  de  la  bibliothèque  du 
célèbre  Guill.  Fillastre,  légué  parce  dernier 
à  la  l)il)liollièque  du  chapitre  de  Reims,  d'où 
il  a  passé  dans  celle  de  la  ville.  Ce.";!  là  que  Ta 
trouvé  la  Société  des  Rihliojihiles  de  Reims, 
qui  en  a  donné  récemment  [i8.i2]  une  édition 
incomplète.  Ce  manuscrit,  outre  le  testament, 
contient  le  compte  rendu  deTexéculion  tes- 
tamentaire, compte   assez   curieux  à  notre 

*  Sur  la  première  feuille  du  compte  se  trouve 
l'acte  par  lequel  ces  coramissaires  ont  été  dési- 
gnes ; 

"  Tenorrommissioiiiscommissariorum  iufra  scrip- 
toruui  sequitur  iu  liée  verba  : 

«  .\  no7.  seigneurs  de  parlement ,  supplient  liura- 
blcracDt  lei  commis  à  l'exécuciûn  de  très  R.  P, 
en  Dieu  messire    K'chard   de   Beseoçon  ,  jadiz  ar- 


avis  pour  être  publié  à  peu  près  en  entier. 
C'est  le  dernier  des  trois  documents  (voir 
plus  haut ,  |).  406  et  649  )  que  nous  avons 
choisis  |)our  faire  connaître  l'état  du  premier 
pair  de  France  à  la  fin  du  xiv  siècle.  Nous 
ne  parlons  pas  des  renseignements  relatifs 
aux  monn:iies,  aux  costumes,  à  la  gestion 
financière  d'une  grande  fortune  au  moyen 
âge,  qu'ollic ce  document,  etqui  seuls  eussent 
suffi  à  nos  yeux  pour  en  motiver  la  publica- 
tion. Voici  la  teneur  de  celle  pièce  intéres- 
sante ; 

«C'est  le  compte  de  l'exécucion  du  testa- 
ment de  bonne  mémoire  feu  monsigneur 
Riehart  de  Hezenron,  jadiz  archevesqne  de 
Rains,  rendu  par  maistre  Guillaume  Fil- 
lastre, et  messire  Guy  Gontière,  exécuteurs 
dudit  testament  députez  tant  par  ledit  sei- 
gneur trespassé,  comme  ])ar  la  court  de 
parlement,  à  qui  ladicte  exécucion  a  esté 
soubmise  ])ar  ledit  testateur,  pardcvanl  hou- 
norables  hommes  et  saiges  niessires  Jacques 
Cosson  et  Pierre  d'Ogier,  conseilliers  du 
roy  nostre  sire,  et  commissaires  députez  par 
ladicte  court  *,  pour  oir,  examiner  et  cod- 

chevesque  de  Reins ,  dont  Dieu  ait  l'âme,  comme 
maistre  Jaques  Cosson  et  Pierre  de  Ogier  aient 
esté  autrefois  cliargiej;  de  oyr  aucuns  débas  touchant 
le  fait  de  ladicte  exécuciou,  que  il  tous  plaise  de 
commettre  les  dessus  nomme?,  pour  oyr  les  compte! 
de  ladicte  exécucion. 

o  Sic  iignntum  :  Fiat.  Actum  in  parlamento.  iviii» 
maii,  anno  m"  ccc»  iiu"  xi°.       L.  Vili.eqcih. 


''h 


732 


ARCHIVES  ADMIINISTRATIVES 


pateat  evidcnler,  qiiod  anno  a  Nalivitale  Domini  millesimo  trecente- 
simo  ocluagesimo  nono,  iiidiclione    duodecima,   die  vero   vicesiina 


1-1  (léfcuibre 
1389 


9  (le'ct  mbre 
1389. 


ciiiiic  ledit  compte.   Et  [)ieiiiièicnient  s'en- 
suit lateiieiii'  du  lestaiiieiit  dessusdit * 

i<  Itcii),  s'ensuit  l'invenloire  des  biens  dé- 
moulés du  décez  dudit  testateur,  fait  par 
lionnoiable  lionime  et  saige  niaisti-e  Jehan 
la  "Vielle,  conseillier  du  roy  nostie  sire, 
député  à  faire  ledit  inventoirc  p.ir  ycehii 
seigneur,  et  par  ordonnance  de  ladicte  court 
de  parlement,  par  vertu  des  lettres  royaulx 
de  commission  à  ce  faire ,  desquelles  la  te- 
neur est  encorporée  audit  inventoire,  du- 
quel la  teneur  s'ensuit,  et  lequel  inventoire 
lidit  c.véculeur  baillent  pour  recepte  : 

[I.    ACTIF    DE    l'exécution.] 

it  Inventoire  fait  des  biens  dcmourés  du 
décez  de  feu  bonne  mémoire  Richard  ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  jadiz  archevesque  de  Reins , 
par  moi  Jehan  la  Vielle,  conseillier  du  roy 
nostre  sire,  et  commissaire  d'ycelui  seigneur 
en  ceste  partie,  le  lundi  xm'  jour  de  dé- 
cembre, et  les  jours  ensuivans,  l'an  mil 
ccc  im"  et  neuf,  par  vertu  des  lettics  du 
roy  nostre  sire,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  -. 

«.  Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  di- 
lecto  et  fideli  magistro  Jolianni  Velule , 
consiliario  nostro,  saluteiii  et  dilectionem. 
Cum  ex  relatu  noniiulloruni  IJde  dignorum 
nostre  pariamenti  curie,  die  date  prcsen- 
cium  expositum  cxtiterit ,  quod  Richaidus, 
arcliiepiscopus  et  dux  remensis,  par  Fraucie, 
in  suo  leslamento  seu  ultima  voluntate  onus 
et  factum  cxecucionis  dicli  testamenti  sui 
predicte  nostre  parlaracati  curie  subniisil, 
cerlos  ejusdem  testamenti  sui  executores 
nominando;  et  quod  idem  arcliiepiscopus 
fréquenter  cgrotatur,  et  jam  dubium  est  si 
nuuc  ab  liac  luce  substractus  existât,  quod 
magis  verissimililer  credunt  certi  dicti  ar- 
cliiepiscopi  servitorcs  et  officiarii  nunc  Pa- 
risiis  existenlcs,  piout  dicunt ,  supj)licantes 
qu;itiiuis  super  preniissis  de  rcmedio  ])rovi- 
deie  dignemur  oppoituno;    bine  est  quod 


nos,  i|isius  arcbiepisco|ii  lestamiutum  seu 
ultiniani  voiuntatem.adimpleri  cupientcs, 
vobis  coniniittimus  et  mandamus,  quatinus, 
visis  presentibus,  indilate  vos  ad  paites  re- 
menses  traiisfcratis  ,  et  si  dictuiu  arcliiepi- 
sco|)um  ab  hac  luce  migrasse  repperitis , 
bona  ex  decessu  ipsius  relicta  ad  manum 
nostram  rcaliter  et  de  facto,  cum  invenlario 
legitlime  super  hoc  faciendo,  ])Oiiatis,  ac 
cadeni ,  sub  eadem  manu  teneatis,  seu  teneri 
faciatis,  quousque  per  eamdem  curiani  aliud 
super  hoc  fuerit  ordinalum  ;  eo  casu  ,  bona 
jMedicta  predicti  testamenti  execntoribus , 
si  super  hoc  vobis  requirant,  pro  dicto  tes- 
tamento  complendo,  cum  inventario  delibe- 
rando.  lu  casu  vi  ro  quod  dictus  arcbie|)i- 
scopus  ab  bac  luce  non  esset  migratus,  vobis, 
et  in  absencia  vpstri ,  Roberto  Wvlardi, 
super  facto  juvaminum  electo,  committimus 
et  mandamus,  qualiuus  quamprimum  anima 
ab  ejusdem  aicbiepiscopi  corpore  scparata 
extiterit,  vel  adhuc  ipso  vivenle,  si  sane 
mentis  exisicns  hoc  requirat,  bona  ex  cjus 
decessu  relicta  ad  manum  nostram  rcaliter 
et  de  facto,  cum  inventario  supiadicto,  ac 
eadem  in  loco  tuto  et  securo,  ponatis,  et 
tcneii  faciatis,  ut  de  ipsis  bonis  ordinelur 
juxta  ipsius  archiepiscopi  testanientuni ,  vel 
ultimam  voluntateni;  quos  de  bonis  pre- 
dictis,  quicquam  cepisse  repercrilis,  ad  def- 
feiendum  et  ponendum  ijjsa  in  manu  noslra 
viiiliter  et  débite,  ac  omnibus  viis  et  re- 
mediis  opportunis,  compellendo.  In  quibus 
ab  omnibus  justiciariis,  et  subditis  nostris  , 
vobis  cl  vcsirum  cuilibet,  pareri  volumus  et 
jubemus.  Datum  Parisius  in  parlamento 
nostro,  die  nona  decembiis,  anno  l\>mini 
millesimo  trecentesimo  oclogcsimo  nono, 
et  regiii  nostri  dccimo  .  Ainsy  signe  ■  Per 
Canieram.   Jouvence. 

n  I.esquelx  biens,  après  ce  que  je  les  eulx 
mis  en  la  main  du  roy  nostre  sire,  inven- 
loriay  ;  à  laquelle  inventoire  faire ,  je  ap- 
pelle avccques  nioy  inaistie  Eslicnne  Pic- 


*  Ici  se   trouve   le  Icsiaineu!    tel  ((ue  nous  le  ilounoas  dans  le  texte. 
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que,  frtie  lUulit  monseigneur  de  Reins, 
messire  Guillaume  Fill.islic,  doyen  de  St.- 
Syniphorien  de  Reins,  et  avecques  ce  ap- 
pellay  avec  Rioy  pluseurs  priscurs  de  Rains 
et  d'ailleurs,  où  je  me  transpoitay ,  cy-des- 
s[o]us  dénommez,  et  les  fiz  jurer  soUempnel- 
lenieat  que  les  biens  qui  leur  seroionl  mon- 
stres et  exhibez,  il  piiseroient  bien  justement 
et  ioiaulment  ;  lesquelz  piisèient  tous  les 
biens  qui  cy-aprcs  s'ensuivent,  aux  pris 
et  estiroacions  contenus  en  cbascun  article. 

[§  I.  Argent  monnoyé  et  vaisselle.] 

[^1°"^  li  El  premiers,  argent  monnoyé,  et 
vaisselle  ^  inventoiriez  et  trouvés  ou  trésor 
de  l'église  de  St.-Denys  de  Heins  ,  lesquelz 
y  estoient  mis  en  garde  et  dépost  par  ledit 
seigneur  de  Reins ,  appelle  avecques  moy 
Jaque  le  Boulillier,  changeur,  deniourant  à 
Reins,  juré  comme  dessus. 

«Premiers, eu  unsaclieldecuir,  xim'^frans, 
dont  il  en  y  a  xxxin  frans  contrefais,  des- 
qaelx  les  xxni  frans  ne  valent  que  xiiit  s.  p. 
la  pièce,  et  les  autres  x  Irans  xv  s.  p.  la  pièce, 
qui  valent  à  livi'es,  xi°  xvn  1.  nn  s.  p.  — 
Ilem,  en  un  autre  sachet  de  toille,  nif 
xxxvn  frans ,  dont  il  eu  y  a  n  frans  qui  va- 
lent m  s.  p.  mains,  qui  valent  in'=  xLix  I.  ix  s. 
—  Item,  en  une  bourse  de  cuir,  \'  bans  à 
cheval ,  qui  valent  im=  1.  p.  —  Item,  en  un 
autre  sachet  de  cuir,  wx  xvm  frans  à  cheval, 
qui  valent  ex  1.  vin  s.  —  Item,  en  un  autre 
sachet  de  toille,  ra":  ini"  vn  florins  à  la  cou- 
lonne,  de  xvm  s.  p.  la  pièce,  qui  valent 
ni'  XLvm  I.  VI  s.  —  Item,  en  un  sacliet  de 
cuir,  nn"n  moutons  d'or,  prisié  cbascun 
mouton  XIX  s.  im  d.  pour  la  pièce,  et  l'un 
desdis  moulons,  xv  s.  ]>.,  et  est  brisiés,  qui 
valent  Lxxix  1.  xn  d.  —  Item,  en  un  sachet 
de  toille  ,  xxm  florins  de  Bruges,  et  xi  tto- 
lins  de  Bourgoigne  ,  dont  les  xvm  de 
Bruges  ne  valent  que  xvi  s.  nn  d.  p.  la 
pièce,  m  autres  Bruges,  xvn  s.  p.  la  pièce, 
et  n  autres  Bruges,  xvm  s.  p.  la  pièce  ;  et  les 
dessusdis  xi  florins  de  Bourgoigne,  cbascun 
XVI  s.  p  la  pièce,  qui  valent  xxvn  1.  xvn  s.  p. 


—  Item,  en  une  bourselte  de  cuir,  x  fi  ans 
contrefaiz,  de  xim  s.  p.  la  pièce,  cinq  an- 
gles de  XX  s.  IV  d.  la  pièce,  un  escut 
de  Hcynnaut  de  xv  s.  mi  d.  p.,  n  petis  flo- 
rins de  Hollandes,  de  x  s.  vi  d.  p.  la  pièce, 
et  n  peliz  royaulx  de  xim  s.  vi  d.  p.  la 
pièce  ,    qui  valent   xv  1.   vn  s.  p. 

«  Le  mardi  ensui^'nnt,  \nn'  jour  du  mois  14  décembre 
de  décembre  ;  Vaisselle  d'aigent  trouvée  en  "*"■ 
l'église  St.-Denys  de  Reins,  prisié  par  ledit 
changeur,  juré  comme  dessus.  —  Premiers, 
xxnn  escuelles  d'argent,  pesant  xxxv  mars 
vn  onces  et  demie  le  marc,  piisié  v  li'.  un 
quart,    qui   valent  à  I.   t.  vin"xixl.xin   s. 

IX  d.  p.  —  Item,  xn  plas  d'argent,  peians 
xxxvi  m.irs,  prisié  m  fr.  un  quart  le  marc, 
qui  valent  IX"  1.  p. —  Item,  un  bassin  d'ar- 
gent à  barbier,  pesant  vn  mars  n  onces,  pri- 
sié VI  fr.  n  s.  p.   le  marc,  qui  valent  xxxv  1. 

X  s.  VI  d.  p.  —  Item,  VI  hennap  d'argent  à 
tour  <le  lampe,  esmaillié  ou  fons,  jiesant 
VI  mars  vi  onces,  prisié  le  marc  vi  fi-.  im  s., 
qui  valent  xxxin  1.  xv  s.  —  Item,  un  pot 
d'argent  à  ausmone,  pesant  xi  mars,  prisié 
VI  fr.  ims.  p.  le  marc,  qui  valent  lv  1.  p.  — 
Ilem,  VI  cuilliers  d'argent   cassées,  pesant 

V  onces  tresel  et  demi,  prisié  vi  fr.  nn  s.  p.  le 
marc,  qui  valent  Lxim  s.  x  d.  ob.  par.  — 
Item,  une  aiguière  longue,  pesant  un  marc, 
prisié  VI  fi\  un  quart  le  marc,  <|ui  valent 
c  s.  p.  —  Item,  un  piet  d'argent  à  hennap, 
pesant  vn  onces  et  demie,    prisié  le   marc 

VI  fr.  un  quart,  qui  valent  mil.  xin  s.  ix  d. 
p.  — Item,  un  autre  piet  d'argent  à  hennap, 
pesant  vu  onces,  n  gros,  prisié  le  marc  vi  fr. 
un  quart,  qui  valent  ira  1.  x  s.  vn  d.  ob.  ]). 
—  Item,  uu  autre  piet  d'argent  à  hennap, 
pesant  vn  onces  vn  gros,  prisié  le  marc 
VI  fr.  un  quart,  qui  valent  nn  I.  xvm  s  vd. 
p.  —  Item,  un  autre  pietd'aigent  à  hennap, 
pesant  un  marc  et  un  gros,  prisié  le  marc 
VI  fr.  un  quart,  qui  valent  c  s.  xix  d.  p.  — 
Item,  un  aultre  piet  d'aigent  à  hennap,  pe- 
sant vit  onces  v  gros,  prisié  le  marc  vi  fr. 
un  quart,  qui  valent  im  I.  xv  s.  nn  d.  p. — 
Item,  un  autre  piet  d'argent  à  hennap,  pe- 
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sanl  iiii  onces,  K-  marc  pi  isic  vifr.  un  r|iiait, 
qui  valent  ls.  p.  —Ilcm,  un  clragier  d'ar- 
gent esniaillio  ou  ])ié,  es  hors  et  au  fons,  et 
la  cuiller  d'argent,   tout   pesant    mi    mars 

V  onces  cl  n  gros,  le  marc  prisié  vi  fr.  un 
quart,  qui  val<nl  xxin  1.  v  s.  vn  d.  ob.  p.  — 
Item,  un  autre  dragier  d'argent  esniaillié 
ou  fons  el  es  Lors,  avec  la  cuillier,   pesant 

V  mars  n  onces,  prisié  le  marc  vt  fr.  un 
quart,  qui  valent  xxvi  1.  v  s.  p.  —  Ilcm,  un 
crémier  d'argent,  pesant  i  marc  nn  onces 
n  gros,  prisié  le  marc  vi  fr.  un  quart,  qui 
valent  VII  1.  xms.  i  d.  ob.  p.  —  Item,  un  go- 
bellel  couvert,  doré  dedans  cl  dehors,  es- 
maillé  ou  fons  et  ou  couversel ,  pesant 
I  mars  m  onces,  vi  gros,  prisié  le  marc  vi  fr. 
xn  s.  p  ,  qui  valent  xin  1.  vi  s.  vn  d.  ob.  p. 
—  Item,  un  autre  gobelet  d'argent  couvert, 
doré  dedans  et  dehors,  esniaillé  ou  couver- 
sel  et  ou  fons,  pesant  ii  mars  i  once  vi  gros, 
prisié  VI  fr.  xii  s.  p.  le  marc,  qui  valent  xi  1. 
XIX  s.  vn  d.  ob.  p.  —  Item,  un  hannap  cou- 
vert, doié  dedans  et  deliors,  esniaillé  au  fons 
et  ou  convcisel,  pesant  m  mars  m  onces, 
prisié  le  marc  vi  fr.  xn  s.  p.,  qui  valent 
xvni  1.  nn  s.  vi  d.  p.  —  Item,  un  petit  voire 
d'argent,  couvert,  doré  deliors,  pesant 
nn  onces  et  demie,  prisié  le  marc  M  fr.  vni  s. 
p.,  qui  vaull  L\ni  s.  vi  d.  p. —  Item,  une  nef 
d'argent,  dorée  dehors  et  dedans,  à  deux 
chevaliers  d'argent  dorés,  et  deux  salières 
tenans  auxdiz  chevaliers,  pesant  xnn  mars 
une  once  et  demie,  prisié  le  marc  vi  fr.  el 
demi,  et  n'y  apport  ne  coing  ne  ponsson  , 
qui  valent  Lxxm  1.  xv  s.  vi  d.  p. 

«  Toutes  Icstjuelles  choses  dcssusdictes  ont 
esté  trouvées  ou  trésor  de  l'église  St.-Uenjs 
de  Reins. 

<i  Somme  :  in  "  vn"  m  1.  Mm  s.  nn  d. 

[a"]  «Autres biens  inventoriez  qui  estcient 
en  l'ostel  du  prévost  de  l'église  de  Reins,  pri- 
sié par  ledit  changeur,  juré  comme  dessus. 

nf^aisscllr  d'argent. — Premier^,,  uu  calice 
et  la  platine,  pesant  vn  oncesvigros,  prisié  le 
marc  VII  fr.,iledansla  ^içon;et  àfondre, sanz 
façon,  vifr.  nns.  qui  valent  uni.  xMS.ld.ob. 


—  Item,  ung  aubenoittier  d'argent,  et  l'es- 
perge d'argent,  pesant  vin  luarsn  onces,  prisié 
le  marc  vi  fr.,  qui  valent  xxxix  1.  xn  s.  p.  — 
Item,  une  quarte    d'argent,  pesant   v  mars 
m  onces  et  demie,  prisié  le  marc  \i  frans, 
qui  valent  xxvi  1.  n  s.  p.  —  Item,  une  autre 
quarte  d'argent,   pesant  vi  mars  et  demi,  le 
marc  prisié  vi  fr.   et  un  quart,   qui  valent 
xxxn  I.    X  s.  —  Item,    une  pinte  d'argent  à 
ancc  dourée,  du  coing  d'Engleterre,  pesant 
m  mars  vi  gros,  prisié  le  marc  vi  frans,  qui 
valent  xiv  1.    xvn  s.  —  Item,  une  aiguière 
d'argent  à  eaue   pesant  n   mars,  n  onces  et 
v  gros,  le  marc  prisié  vi  Ir.  un  quai;^,  qui 
valent  xi  1.  xn  s.  x  d.  —  Item,  une  aiguière 
d'argent,  et  v  gobelés   d'argent  dedans,  pe- 
sant un   mars   m  onces  vi  gros,   prisié  le 
mars  vi  Ir.  uu  quart,  qui  valent  xxn  1.  xix  s. 
un  d.  ob.  p.  —  Item,  une  aiguière  d'argent 
à  eaue,   laquelle  fu  dorée,   pesant  un  marc 
v  onces  et  vi  gros,    prisié  le  marc  vi  fr.  un 
quart,   qui  valent  vin  I.  xi  s.  x  d.  ob.  p.  — 
Item ,  xn   lasses   d'argent   pesant  xni  mars 
iin  onces  et  demie,  prisié  le  marc  vi  fr.  ini  s. 
p.,  qui  valent  Lxxnl.  xvi  s.  m  d.  p.  —  Item, 
VI  autres   tasses   d'argent,    pesans   v  mars 
un  onces,  prisié  le  marc  vi  fr.  un  s.  p.,  qui 
valent   xx\n  1.  x  s.  p.  —  Item,  cinq  autres 
lasses  d'argent,   pesans    mi  mars   vn   onces 
n  gros,  le  marc  prisié  vi  frans,   qui    valent 
xxm  I.  IX  s.  —  Item,  six  autres  tasses  d'ar- 
gent,  pesans  nn  mars  m  onces,   prisié   le 
marc  vifr.,  qui  valent xxi  1.  p.  —  Item,  deux 
plas  d'argent  à  laver,  pesans  vn  mars,  prisié 
le  marc  vifr.  un  cpiart,  qui  valent  xxxvl.  p. 

—  Item,  xn  ciiilliers  d'argent,  pesans  i  marc 
n  onces  vi  gros,  prisié  le  marc  vi  fr.  un 
quart,  qui  valent  vi  1.   xnn  s.  nu  d.  ob.  p. 

—  Item,  deux  chandelliers  d'argent  à  cha- 
pelle, pesans  vi  mars  n  onces,  prisié  le 
marc  vi  frans,  qui  valent  xxx  I.  p.  —  Item, 
deux  autres  chandeliers  d'argent  pour  cliap- 
liellc,  pesant  i  marc  n  onces  et  demie,  pri- 
sié le  marc  vi  fr.  un  quart,  qui  valent  vi  I. 
XI  s.  III  d.  p.  —  Item,  deux  pétilles  buirel- 
les  d'argent  à   chapelle,  pesans   mi  onces. 
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piisie  le  iiiai-5  \i  IV.,  qui  valent  XLvm s.  p.  — 
Item,  lieux  aulies  buir.  ttes  d'argent  à  cliap- 
pelle,  pesaut  vn  mars  m  onces,  prisié  le 
marc  vi  iV.,  qui  valent  vn  1.  nns.  p.  — Item, 
une  boisle  d'ars^ent  à  mettre  pain  à  chanter, 
pesant  n  onces  et  demie,  prisié  le  marc  vifr., 
qui  valent  xxx  s.  p.  — Ilt-m,  une  navette 
à  mettre  encens,  et  la  ciiillier  dedans,  tout 
d'argent,  pesant  i  marc  nir  onces  et  it  gros, 
le  marc  prisié  \i  fr.,  qui  valent  vn  1  vu  s.  p. 
—  Ilem,  un  encensier  d'argent  doré,  et  es- 
maillé  dessus  ,  pesant  v  mars  m'  onces 
gros,  le  marc  prisié  vi  IV.  un  quart,  qui 
valent  xxvn  1.  vn  d  ob.  p.  —  Item,  une  sa- 
lière d'argent  couverte,  dorée,  pesantnniars 
vj  gros,  prisié  leniarc  \i  fr.nns.  p.,  qui  va- 
lent X  1.  IX  s.  nn  d.  ob.  p.  —  Ilem,  uni;  pais 
d'argent  esmailliée  et  dorée,  pesant  nn  on- 
ces I  gros,  le  marc  prisié  vi  fr.  un  quart, 
qui  valent  ii  s.  m  d.  ob.  poytevines.  —  Item, 
une  cuillicr  d'ai  gcnt  doré,  pesant  n  onces, 
prisié  le  marc  vi  fr.  un  quart,  qui  valent 
XXV  s.  p.  —  Ilem,  un  mors  de  chappe  doré 
et  csmaillié,  à  blans  ymages,  pesant  n  mars 
VI  onces  et  n  gros,  prisié  le  marc  vi  fr.  et 
demi,  qui  valent  xnnl.  IX  s.md.  p.  —  Item, 
un  tissu  de  soj-c  ferré  d'argent ,  pesant 
n  onces  d'ar^jcnt,  prisié  le  marc  vi  fr.,  qui 
valent  xxnn  s.  p.  —  Itetn,  un  mordant  d'ar- 
gent doré,  à  camail,  pesant  m  onces  M  gros, 
prisié  le  marc  m  1.,  qui  valent  xlv  s.  p.  — 
Item,  une  ciosse  d'aigenl  en  im  pièces,  es- 
maillés  et  dorés,  jiesaut  xvn  mars  m  onces, 
prisié  le  marc  vn  frans;  et  ou  crosseron  a 
L  pelles,  prisié  xi.vin  s.  p.,  qui  valent  en  tout 
nn"  SIX  I.  %nn  s.  ji.  —  Item,  une  ciosse  de 
queuvre,  dont  le  baston  est  couvert  d'argent 
de  feuille  ba tue,  sur  boys,  et  loié  de  queu- 
vre, prisé  et  estimé  l'argent  à  un  marc,  ou 
environ,  prisié  vi  fr.  le  marc,  et  est  ladicle 
crosse  en  un  pièces,  laquelle  peut  valoir 
xn  fr.,  on  environ,  <iui  valent  ix  1.  xns.p. — 
Ilem,  une  lioiste  d'yvoire  garnie  d'argent  à 
mettre  pain  a  cbanler,  prisié  xxs.  p. — Ilem, 
un  annel  d'or  pontifical,  à  un  gros  saffir  au 
milieu,  xxini  grosses  pelles,  vi  petittes  is- 


mcraudes,  m  saffirs,  et  m  rubis;  et  autour 
de  l'annel  sont  escri|is  les  noms  de  ti  ois  rois. 
Porté  à  Paris,  et  prisié  c  v  I.  xn  s.  —  Item, 
un  autre  annel  d'or  pontifical,  à  trois  rubis, 
deux  saffirs  et  quatre  pelles  grosses,  porté 
à  Paris,  et  prisié  im"  x  I.  vni  s. —  Item,  un 
autre  annel  d'or  ponlifical  à  nn  gros  rubis, 
huit  pelles,  et  sept  esmeraudes  ;  porté  ii  Pa- 
ris, et  prisié  Lxnn  s.  — Item,  un  autre  annel 
pontifical,.!  un  camabieu,anvionné  dexv  pe- 
tittes esmeraudes,  dont  la  verge  de  l'annel  est 
esmaillié;  prisié  à  Paris  XL  s.  — Item,  UD 
autre  ainiel  d'or  à  un  rubis,  lequel  lui  donna 
madame  de  Bourgoigne;  porte  à  Paris,  et 
prisié  xxnnl. —  Ilem,  un  autre  annel  d'or  à 
un  grant  rubis,  dor.t  la  verge  est  liacbce; 
item,  un  autre  annel  d'or  à  i  dyamant, 
dont  la  vcr^e  est  csmaillée,  porté  à  Paris  et 
prisié  H  I.  xn  s.  —  Item,  un  autre  annel 
d'or  à  un  saffir,  percié,  à  délié  verge,  prisié 
à  Paris  xx\n  s.  —  Ilem,  un  autre  annel  à 
m  quarrés,  où  yl  y  a  un  salfir,  jirisié  à  Pa- 
ris M  l.vms.  —  Item,  un  autre  annel  d'or 
dont  la  veige  est  esmailliée,  el  y  a  escript 
en  la  verge  :  «  C'est  mon  désir,  »  et  y  a  uu 
saffir,  VI  I.  vms.  —  Item,  un  autre  annel  d'or 
à  m  quarrés,  et  i  saffir  mendre  que  les  autres 
saffirs,  VI  1.  vin  s.  —  Ilem,  un  autre  annel 
d'or  à  une  pierre  de  Israël  taillié,  xx  s.  — 
Item,  un  autre  annel  d'or  à  une  pierre  tail- 
liée  à  une  teste,  xx  s. 

«Somme,  vm'  xxix  1.  xvis.  vnd.  ob.  poite- 
vines. 

[5*  Objets  précieux,  bijoux  non  estimes; 
chez  le  prévost]. 

■I  Item,  tine  mittre  dont  le  cbamp  est  de 
semences  de  pelles,  et  en  laquelle  sont  les 
choses  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  à  l'un 
des  lées  de  ladicte  mittre,  six  saffirs,  m  ru- 
bis, Lxvn  pierres  samblans  rubis  troubles, 
neuf  esmeraudes  grossettes,  Lvn  moyennes 
esmeraudes,  n  pierres  tailliés  l'une  à  cruci- 
fix blanc,  et  l'autre  à  une  Annonciarion  noire, 
vm  grosses  pelles,  et  pluseurs  autres  menues 
pierres;  et  à  l'autre  leez,  derrier  ladicte 
mittre,  quatre  gros  saffirs,  sept  gros  rubis. 


736  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

mentis,  consiilerans  et  allendens  quod  nicliil  est  cercius  morte,  nichil 
incercius  liora  mortis,  nolens  decedere  intestatus,  sed  pocius  ciipiens, 


huit  moyens  rubis,  vi  <;rosses  csnicraudi'S, 
vni  moyennes  esmriaudcs,  liait  grosses  pel- 
les, et  pluscurs  autres  ])ierres,  tant  rubis, 
esmeraudes  et  pierres;  et  en  cliascun  des 
costcs  de  ladicte  niittre  i  rubis  gros,  et  autres 
pierres,  et  les  deux  pendans  derrier  à  v  pier- 
res; c'est  assavoir»  l'un  m,  et  à  l'autre  deux, 
et  à  cliascun  desdiz  pendans  vi  bastonnez 
d'or,  pendansà  cbaîned'or.  — //e/H,unaulic 
niittre  de  bioderie,  d'un  costé  à  l'image  saint 
Nicolai  el  saint  Eslienne,  et  d'autre  costé, 
Nostre-Dame  et  saint  Joliau.  —  llem,  deux 
grans  gans  ponlil'Gcaulx  à  deux  esniaux,  bor- 
dés de  nienuez  pierres  et  pelles,  et  ouvré  de 
broderie,  et  à  cliascun  desdiz  gans,  n  des 
évangélistes  et  i  A^nus  Dei.  —  Ilcni,  deux 
autres  gans  pontificaux  à  ii  antres  esmaux, 
bonrdez  de  niesraes  perles,  et  brodés  de  bro- 
derie à  pluiseurs  yniages.  —  Item,  deux  bro- 
deures  pour  ganz,  esquels  sont  ouvrés  les 
armes  de  Reins,  et  les  siennes. 

Il  Lesquelles  choses  dessusdictes,  c'est  assa- 
voir, anyaux,  niiltres,  gans,  pelles  et  pierres, 
n'ont  point  esté  prisées,  pour  ce  que  ou  ne 
trouvoit  pas  au  lieu  personne  (jui  les  sccust 
prisier. 
loiléccnibrc  [Suite  du  u»  2°.]  —  «  Le  mercredi  ensui- 
vant, XV'  jour  de  décembre,  en  Pastel  dudit 
monseigneur  le  prei'ost. 

«Premiers,  \i"  vu  cscus  à  la  couronne, 
de  xvni  s.  p.  la  pièce,  qui  valeut  c  xnn  1.  vi  s. 
p. —  Item,  Lxx  franc  d'or,  dont  il  y  en  a  un 
contrefait,  qui  ne  vault  que  xnn  s.  p.,  qui  va- 
lent I.V  1.  xvm  s.  —  Item,  v  escus  de  Hayn- 
naut,  prisiés  la  pièce  xv  s.  vi  d.,  pour  ce 
mifrans,  xins.  vid.  p.,  qui  valent  Lxxvu  s.  vi 
d.  p.  —  llem,  un  escu  de  Bruges,  prisié  xvi  s. 
im  d.  p.,  pour  ce,  xvi  s.  ira  d.  p.  —  Item, 
trois  moutons  d'or,  prisiés  xix  s.  quatre  de- 
niers parisis  la  pièce,  qui  valent  Lvins.  p.  — 
Item,  VI  petits  florins  de  Hollande,  prisié 
X  s.  VI  d.  la  pièce,  qui  valent  Lxin  s.  p.  — 
Item,  LU  bl.ins  qui  soloient  \aloir  xn  d.  p. 
la  pièce,  prisié  x  d.  p.  la  pièce,  (|ui  valent 
xi,ni  s.  un  d.  p.  —  Item,  ii  gros  do  Mes, 
prisié   xvi  d.  p.    pour   la   pièce,  qui  valent 
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xxxnd.  p.  —  lient,  vi  grosde  Flandres,  pri- 
sié VI  d.  p.  la  pièce,  c|ui  valent  in  s.  — llem, 
nn  blans  de  Brelaigne,  de  cinq  d.  p.  la  pièce, 
qui  valent  xx  d.  p.  —  Item,  i  blanc  de  Lor- 
raine, de  vi  d.  p.  qui  vault  VI  d.  p.  —  Item, 
en  blans  de  vm  p.  la  pièce,  vm  s.  p.  —  Item, 
en  blans  de  im  d.  tourn.  la  pièce,  m  1.  xv  s. 
tonrn.,qui  valent  lu  l.nn  s.  p. — Item,  vnl. 
VII  s.  mid.  tourn.  en  blans  contrefais,  pesant 
m  mars  vu  onces,  estimé  et  prisié  le  marc  à 
XX  s.  p.,  qui  valent  Lxxvn  s.  vi  d.  p.  —  Item, 
en  blans  de  nii  d.  lourn.  la  pièce,  xum  I. 
tomn.,  qui  valent  xxxv  I.  im  s.  p.  — Item, 
X  1.  xm  s.  vm  d.  tourn.  en  blans  contrefais 
dennd.  t.  la  pièce,  pesant  v  mars  ini  onces 
et  demie,  estimé  el  prisié  le  marc  à  xx  s.  ]i,, 
qui  valent  cxis.  m  d.  p.  — Item,  en  blans  de 
nnd.  tourn.,  xxxvil,  xii  s.  tourn.,  qui  valent 
XXIX  1.  V  s.  VT  d.  ]i.  —  Item,  en  blans  contre- 
fais demi  d.  tourn.  la  pièce,  vin  1.  vin  s. 
vm  d.  tourn.,  pesans  nn  mars  ii  onces,  es- 
timé et  prisié  le  marc  à  xx  s.  p.,  qui  valent 
nn  I.  v  s.  — Item,  un  calice  d'argent  trouvé 
en  l'ostel  du  cbastel  de  Porteniars,  pesant 
X  onces  vi  gros,  le  marc  prisié  vi  fr.  xn  s. 
p.,  (|ui  valent  vn  1.  v  s.  t  d.  ob.  p. 
i<  Somme,  ni'=  xi  L  x  s.  im  d.  ob. 

[§  II.  Inventaire  du  château  de  Porte-Mnrs 
el  de  ses  dépendances.] 

[i"  Vaisselle  d'élain  se  trouvant  au  châ- 
teau de  Porte-Mars.] 

Le  jeudi  xvi'  jour  dudit  mois  de  décembre  IG  décembre 
ensuivant  au  chastel  de  Porte-Mars,  vais-        13  89, 
selle  d'eslain  prisic'e  par  Ponsinet  Moynnot, 
potier  d'eslain,  priseur  et  juré. 

rt  Premiers,  plateanxetescuelles pesant  en- 
samble  iin^"  nn  1.,  [)iisié  le  cent  vi  I.  p  ,  va- 
lent c  s.  IX  d.  p.  et  ob.  p.  —  llem,  vi  grans 
pos  à  clochier,  pesant  i.xn  1.,  prisié  la  li- 
vre xim  d.  p.,  valent  lxxii  s.  ira  d.  p.  — 
llem,  lui  quartes  d'eslain,  pcsaus  xxi  I.,  pri- 
sié la  livre  xnn  d.  p.,  valent  xxiin  s.  vi  d.  — 
Item,  six  pintes  et  m  aiguières  quarrez,  pe- 
sant XX  1.,  prisié  la  livie  xim  d.  p  ,  valent 
\\m  s.  nn  d.  —  llem ,  xxx  1.  et  i  quarteron 
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dum  in  hona  viget  menioria ,  sue  saliili  anime  providere,  de  bonis  sibi 
a  Deo  collalis,  nomine  sancte  et  indivicUie  Trinilatis  primitus  invocato, 


lie  potin  ,  prisic  la  livre  \ni  il  ,  valiiU 
\x  s.  n  d. 

«Somme,  xn  l.  xin  d.  ob. 

[s°]  «  Balcrie  de  ciiyvre  estant  audit  Porte- 
Mai-s,  pi'isié  par  Tliiébaut  de  Lirizieux,  juré. 

«  Prcmierf,aii  grant  pot  decuivre,  pesant 
XL  1.,  prisic  xxnn  s.  p.  —  Item,  un  autre 
grant  pot  de  cuivre  cassé,  pesant  x\x  I.,  vni  d. 
la  livre,  prisié  xx  s.  —  Item,  un  autre  pot 
do  queuvre  entier,  pesant  xx  I.,  prisié  xx  s. 

—  Item.,  un  autre  pot  de  queuvre  entier, 
pesant  xx  1.,  prisié  xvi  s.  —  Item,  nn  autre 
pot  de  cuivre  pesant  xii  I.,  prisié  vin  s.  — 
Item,  un  autre  pot  de  cuivre  pesant  vu  I., 
prisié  un  s.  —  Item,  un  grant  paelle  d'arain, 
à  deux  anccs,  prisié  x\nn  s  — Item',  une  au- 
tre paelle^  ronde,  prisié  vi  s.  — Item,  une 
autre  paelle  ronde,  prisié  vis.  —  Item,  une 
autre  paelle  ronde,  prisié  v  s.  —  Item,  une 
autre  paelle  petitte,  prisié  nn  s.  —  Item,  uu 
grand  bassin  à  laver  mains,  pesant  xii  1.,  pri- 
sié xx  s.  —  Item,  un  autre  bassin  à  lavrr, 
pesant  xn  I.,  ])risié  xm  s.  —  Item,  un  autre 
bassin  à  n  ances,  pesant  xn  I  ,  prisié  xn  s. 

—  Item,  un  autre  bassin  moj  en,  pes.nnt  ix  I., 
prisié  X  s.  —  Item,  un  autre  petit  bassin  à 
laver,  pesant  vu  I.,  prisié  x  s.  — Item,  m  petis 
bassins  pesans  vin  I.,  prisié  xn  s.  —  Ilcm,  un 
))assin  à  barbii  r,  pesant  h  I.,  prisié  un  s.  — 
Ilcm,  un  cliaudcron  blanc  de  pièces  non 
pesé;  pour  le  fei-,  prisié  nr  s.  —  Item,  un 
petit  mortier  à  es|)icipr,  pesant  xxvm  I.,  pri- 
sié avec  le  pestail  de  fer  xxiv  s.  — Item,  un 
brochicr  à  laver  mains,  où  il  fault  un  pié, 
prisié  T  s.  —  Item,  un  autre  brochier  viez, 
prisié  m  s.  -  Item,  une  viez  paelle  de  fer, 
prisié  n  s.  — Item,  une  paelle  perciée  à  cou- 
ler, prisié  m  s.  —  Item,  une  viez  paelle  de 
fer  à  four,  prisié  xm  d.  —  Item,  uu  greil  de 
fer,  prisic  nn  s.  —  Item,  une  broclie  de  fer, 
sanz  pié,  prisié  xvm  d.  —  Item,  une  viez 
cliaudière  sanz  ance,  et  sanz  loieure,  pesant 
X  I.,  prisié  xmi  s.  —  Item,  un  viez  cliauderon 
blanc,  prisié  nn  s. — Item,  une  paelle  de 
fer  à  four,  pi  isié  rm  s.  —  Item  ,  un  coustel 
de  fer  à  ])asticic'i-,   prisié  n  s.  —  Item  ,  un 
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grant  i)0t  de  cuivre,  [jesant  environ  i.x  I  , 
jirisié  xi.viii  s.  —  Item,  un  grant  andier  de 
fer,  pesant  environ  LX  I.,  prisié  xvi  s.  — Item, 
un  viez  pot  de  cuivre  à  piècrs,  non  pesé,  pour 
ce  qu'il  bouloit  au  feu,  prisié  et  estimé  à  vi  s. 
—  Item,  un  autre  pot  de  cuivre  esbiccié, 
))iisié  VI  s.  —  Item,  une  grant  cranieillie  de 
fer,  à  m  piez ,  pesant  enviion  un  cent,  pri- 
sié XX  s.  —  Item,  un  brochier  à  n  broclieions, 
Iji-isié  ini  s.  — Item,  vn  cliandeliers  de  (pieu- 
vre, dont  l'un  est  cassé,  prisié  v  s.  —  Item, 
cinq  cliandeliers  de  fer,  prisié  xn  d.  —  Item, 
deux  chandeliers  de  chapelle,  à  la  façon  de 
Limoges,  prisié  m  s.  —  Item,  un  antres 
petis  chandelliers  à  bougie,  prisié  un  s.  — 
Item,  en  la  grant  salle,  n  grans  cheininons, 
prisié  XLViri  s.  — Ilcm,  vm  autres  cheminons, 
tout  desparaux,  prisié  xxxn  s.  —  Ilcm  ,  une 
tenaille ,  et  un  treflii ,  prisié  n  s. 
"  Somme,  xxiv  I.  vi  s.  x  d. 
[3°  .Mobilier  meublant  au  château  de 
Porl'-:Mars.] 

'(  En  la  chambre  de  parement. 
«Item,  un  grant  lit  de  n  leez,coustc  et  cou- 
sin, prisié  Lxini  s.  —  Ilcm,  un  petit  fauls  lit, 
cousie  et  coussin,  prisié  xx  s,  —  Item,  une 
chambre  de  siz  pièces  de  sarges  vermelles, 
dont  le  tresdoz  et  le  ciel  sont  garni  de  loillc 
taintc,  pi  isié  vi  I.  vm  s.  —  Ilcm,  une  vièze 
couverture  de  tiretainne,  et  une  vièze  cons- 
tepoinle,  prisié  vi  s.  —  Item,  deux  chaalis 
cordés,  un  grant  et  un  petit,  prisié  xvi  s.  — 
Item,  XII  quarreaux  à  seoir,  prisié  xxiin  s.  — 
Item,  un  viez  tappis ,  prisié  ii  s.  —  Ilcm,  deux 
formes  de  blanc  boys,  prisié  nn  s.  —  Ilcm, 
une  ])Ctite  selle  à  n  piez,  prisié  vm  d.  —  Item, 
un  cofl're  appelle  quanelel,  ferré  de  plate 
ferrure,  prisié  xxxn  s.  —  Ilcm,  un  autre colTie 
ferré  de  ferrure  ouvrée  à   coquelles,  prisié 
xxrnis.  —  Ilem,ua  viez  coflre  meugiéde  vers, 
prisié  vm  s.  — Ilcm,  un  autre  coflic  long  de 
chesne,  prisié  xvi  s.  —  Item,  trois  coffres 
pareux,  couvers  de  cuirs,  et  doublez  de  loillc 
par  dedans,  prisié  xvi  s.  —  Hem,  deiix  chayè- 
res  à   doos,   prisié  vi  s. —Item,   un  petit 
banc,   prisié  vra  s.  —Item,  une   table  de 
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dixit  et  asseruit  quod  testamentum  siiiini ,  seu  suam  ultime  voluntatis 
ordinacionem ,  faciebat  et  ordinabat ,  prout  et  quernadmodum  in  pre- 


blanc  bovs,  de  m  pièces,  cl  les  treliaux 
avccques,  prisié  mi  s. —  Item,  i  csciii)  d'o- 
zièie  à  feu  ,  prisié  xvi  d. 
Il  Somme,  xix  1. 
Il  En  la  chambre  de  reirait. 
n  Premiers,  \inl\l  de  n  leez,couste  et  cous- 
sin, prisié  i.xxn  s.  —  Ilcm,  un  couvertoir  de 
dra])  vermeil  de  m  Icez,  prisié  XLvm  s.  — 
Item,  une  sarge  vermeille  de  quein,  qui  est 
au  chevet  du  lit,  XLvm  s. — Itcni,  n  pièc^ 
de  courtine  de  loille  tainte,  et  n  verges  de 
fer,  prisié  xxxn  s.  —  Ilein,  une  vièze  cou- 
verture de  pies,  qui  est  en  la  ruelle  lez  le  lit, 
où  it  y  a  n  leez  barrés  rouges  à  chascun 
bout,  prisié  vm  s.  —  Uein,  un  petit  lit,  couste 
et  coussin,  prisié  xvis.  —  hem,  deux  chaa- 
lis  cordés,  l'un  grant  et  l'autre  petit,  prisié 
XVI  s.  —  Item ,  une  fourme  de  blanc  bois 
close,  prisié  xvni  d.  —  Itêm,  une  chaire  per- 
cié,  au  piez  du  lit,  prisié  un  s.  — Item,  un 
petit  banc,  prisié  vm  s.  —  llem,  i  petit  escrin 
d'ozière,  prisié  xvi  d.  —  Item,  un  petit  viez 
coUre  paiiit  pai-  dehors,  prisié  im  s.  —  Ilcm, 
la  moitié  d'une  pièce  de  serge  vermeille,  et 
un  petit  couvertoii-  blanc,  prisié  xvi  s.  — 
Ite.m,  un  petit  lit  de  gros  tresliz,  et  le  cous- 
sin, prisié  XVI  s.  —  Item,  un  petit  chaalit  de 
planche,  de  blanc  bois,  prisié  n  s.  —  llem, 
un  coussin  à  mettre  sur  banc,  empli  de  plu- 
me, et  un  banquier,  VI  s.  —  Item,  trois  pe- 
tis  cousines  de  toille  tainte,  prisié  m  s.  — 
Item,  un  plat  coft're  de  blanc  boys,  sanz  piez, 
prisié  im  s.  —  Item,  un  autre  colfre  mendre 
de  btauc  boys,  sanz  pies,  ])risié  nn  s.  — 
Ilcm,  une  orloge,  et  un  zodiacre  de  cuivre 
doré,  prisié  xn  1.  p.  — Item,  un  autre  petit 
orloge,  à  un  heurier  de  cuivie,  paint  en  vert, 
prisié  nn  1.  p. 

Il  En  la  garde-robe  au-dessus  de  ladicte 
chambie  : 

Le  mobilier  se  compose  de  coffres,  de 
planches  longues  à  mettre  les  robes,  munies 
de  leurs  tre'taux,  une  table,  un  bujjet. 

Il  Eu  la  salle. 

Bancs,  dressoirs,  tables,  etc.,  etc. 

«  En  la  chappelle. 


II  Premiers ,  une  cliaiire  pontifical,  prisié 
nii  s.  —  Item,  deux  piez  de  bois  à  niettie  tor- 
clies,  prisié  n  s.  —  Item,  une  chaicre  ponti- 
fical de  cuir  rouge,  garnie  de  fer,  prisié  xn  s. 

—  Item,  une  pierre  d'autel  ponlilfical,  sanz 
cliassiz,  prisié  vin  s.  —  Itefh,  un  petit  dres- 
soir pour  l'oratoire,  prisié  n  s.  —  Item,  un 
petit  cuissin  de  plume,  prisié  n  s.  —  Item, 
une  verge  de  fer,  et  ii  petites  courtinettes, 
prisié  \i  s. 

II  En  la  grand  sale  Iiaulte  : 

Il  n  viex  bans,  et  une  viez  fourmette,  prisié 
X  s.  VI  d. 

Il  En  la  chambre  rouge  haulte  : 

II  Premiers,  un  lit  de  iijleez  et  demi,  couste 
et  coussin,  prisiés  \i  1.  p. — Item,  unecouste, 
et  un  faut  lildonl  le  coussin  lu  portéavecques 
le  corps,  et  demoura  à  l'église,  prisié  xii  s. 

—  Item,  six  pièces  de  sarges  perses,  dont  le 
tresdos  et  le  ciel  sont  garnis  de  toille  taincte, 
et  sont  dcssirez  et  inengiez  en  pluseurs 
liens,  prisié  Lxrrn  s. —  Châlit,  bancs,  vieux 
lapis,  couvertoir  de  drap  vert,  etc.,  etc.  — 

II  En  la  chambre  dessus  ladicle  chambre 
rouge  r 

Couslcs,  coussins,  couverloirs,  coffres. 

II  En  la  chambre  du  bout  delà  haulte  sale, 
dessus  la  chambre  de  parement  : 

Couslcs,  coussins,  couvcrtoirs,  lapis  iir- 
moriés,  cliaalis,  banc,  dressoir,  chaicre. 

Il  En  la  chambre  de  lez  l'aitillirie  : 

Ccousles,   coussins,  lit,  chaalit  et  couche. 

«   En  la  chambre  le  maislre  d'ostel  : 

Coustes ,  coussins  ,  couverloirs  ,  iappis  , 
comptoir, fourmette,  cschame  de  bois,  tables, 
trêlaux. 

II  En  la  chambre  aux  cbappcllains  : 

Couslcs,  cowisins,  ■!  lits,  dont  un  déchire, 
couverloirs,  Iappis,  banc,  selle. 

II  En  une  des  chambres  des  escuiers,  eu  la 
tour  derrière,  près  la  cuisine  : 

Coustes,  coussins,  cliaalis,  couvertoires. 

Il  En  la  chambie  des  variés  de  la  cuisine  : 

Deux  lits  et  les  coussins,  deu.v  mauvais 
couvcrtoirs. 

II  En  la  chambre  du  boutillier  : 
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senti  pagina,  seii  instmniento ,  conliiielur.  —  In  priinis  oinnia  alla 
testameuta,  seii  houoruiii  suonim  orclinaciones,  per  Ipsum  hactenus 


Un  lu  avec  cousle,  coussin  et  couvertuir. 
nbr.'       „  l^  vendredi,   xvn'  jour  diidil  m  >ys  de 
décembre. 

«  EiilapalefreDerie. 

Deux  courtes  et  coussins,  deux  vieilles 
cnuverloire.i. 

it  En  l'csuble  de  la  Mule  : 

Quatre  cou ■: les  et  couffins. 

(t  En  la  chambre  dessus  la  fontaine  : 

Deu.x  petits  lits  avec  coustcs,  coussins  et 
couvertures,  deux  chnalis. 

«  Au  four  : 

Petit  lit,  cousle  et  coussin,  et  deux  petites 
peaux  de  mouton.  Un  tour  il  aumaires.  Une 
tarant  met  à  faire  pœste.  Petite  tablette  et 
fourmette.  Une  bclutoire  de  bois  blanc.  Ln 
petit  buletel  il  buleter  farine. 

«  En  la  chambre  des  secrétaires  : 

Lit  avec  cousle,  coussin,  couvertnir  et 
chaalit.  Deu.r  chnières  à  écrire. 

[4°]  i<  Couverloiis  ot  lappis. 

«lient,  n  pctis  vicz  tappis,  l'uu  vermeil  et 
Pantie  pcr?,  piisié  nn  s.  —  Item,  un  lappis 
à  un  serf  et  à  un  chien,  prisié  xx  s.  — Item, 
n  petis  tappis,  un  vert  et  uu  rouge,  prisié 
nn  s.  p.  —  Item,  i  viez  tappis  pers  à  ymages 
do  feuillotles,  prisié  vm  s.  —  Item,  deux 
tappis  vermaux  à  licorgnes,  jirisié  xLvm  s. 
—  Item,  un  autre  couvertoir  de  drap  ver- 
meil, fourré  d'une  vièze  penne  de  gris,  piisié 
XLvni  s.  —  Item,  un  autre  couvertoir  de  dr.ip 
vermeil,  fourré  de  menus  vair,  prisié  vi  I. 
vui  s.  —  Item,  une  coustepointe  de  sandail 
vermeil,  prisié  nn  I.  p.  —  Item,  une  couste- 
pointe de  boufpieran,  prisié  xi.vni  s.  —  Item, 
un  viez  tappis  à  faire  un  marchepié  armoyé, 
prisié  nn  s.  —  Item,  un  vicz  lappis  à  faire 
xn  sourcicz,  prisié  vm  s.  —  Item,  un  ban- 
quier à  oiseaux,  prisié  nn  s.  —  Item,  une 
xn"  de  staminé  vermeille,  prisié  nn  I. 

Plus  douz:  pièces  de  sare.c,  tant  vermeille 
qu'a- urée  et  perse,  un  demi-ciel,  couvcrtoirs 
de  drap  et  autres,  coustepointes,  douze  oreil- 
liers. 

[5«]  «  Robes. 

"  Premiei  f,  nue  cloche  de  °ris  fourrée  de 


menu  vair,  et  le  cbapperon  louire  de- menu 
vair,  un  niantel  de  gris  fourré  de  viez  gris, 
tout  prisié  nn  I.  xvi  s,  —  Item,  une  c.otte  de 
gris  fourrée  decruppcs  de  gris,  el  le  chap- 
peron  de  ce  mcsmes,  fourré  de  menu  vair, 
prisié  xi.vni  s.  —  Item,  une  cotte  de  gris 
fourré  de  cruppes  de  gris,  pelez  et  très  usez, 
et  un  chapperon  doublé  de  drap  mesmes, 
prisié  xxmi  s.  —  Item,  deux  jietiz  mantellés 
vicz  de  drap  gris,  fourre  de  liés  viez  gris, 
prisié  xxxH  s.  —  Item,  un  mantel  sanglé  de 
gris,  prisié  XX  s.  — Item,  une  cloche  de  gris 
sanglé,  garnie  de  sandail,  et  un  cbappororidc 
gris  (ourré  de  menu  vaii-,  prisié  xi.  s. — Item, 
un  petit  mantel  sangle  de  gris,  prisié  xn  s. 

—  Item,  un  autre  mnntel  de  gris  sanglé,  prisié 
XL  s.  —  Item,  un  petit  mantel  couit  de  drap 
gris,  prisié  uu  s.  —  Item,  une  colle  senglé 
de  drap  de  caignet,  prisié  x  s.  —  Item,  un 
chapperon  de  giis,  fourré  de  gris,   xxini  s. 

—  I/eni,  un  autre  chapperon  de  gris,  fourré 
de  menu  vair  viez,  prisié  vni  s.  —  Item,  une 
houppelande  de  drap  sanguin,  fourré  de 
cruppes,  cl  un  chapperon  de  ce  mesmes, 
fourré  de  menus  vairs,  prisié  m  1.  p.  —  Item, 
une  cloche  et  un  mantel  d'escallate  sanguine, 
tout  fourrée  de  menu  vair;  un  chapperon 
de  ce  mesmes,  fourré  de  menu  vair;  et  un 
chapperon  sanglé  de  ce  mesmes,  prisié  xn  I. 
XVI  s.  —  Item,  une  cloche,  et  un  mantel  d'es- 
callate niourée,  tout  founéde  menu  vair,  el 
n  cbapperons  de  mesmes,  fouriés  de  meunu 
vair,  prisié  xnn  I.  p.  —  Item,  un  mantel  de 
marbre,  de  drap  de  Brucelles,  fourré  de  gris, 
el  deux  chapperonsde  ce  mesmes,  l'un  fourré 
de  gris  et  l'autie  de  menu  vair,  prisié  i\  I. 
xn  s. —  Item,  une  cloche  de  drap  de  marl)re 
verdellet,  fourré  de  gris,  et  un  chapperon  de 
ce  mesmes,  fourré  de  giis ;  un  manlel  sanglé, 
garni  de  sendail,  de.ce  raesmes  ;  et  une  cotte 
de  ce  mesmes,  fourré  de  gros  vair,  prisié  xv  I, 
p.  —  Item,  une  cloche  vermeille  de  demi- 
grainne  senglé,  el  uu  chapperon  de  ce  mes- 
mes ,  fourré  de  menu  vair,  [irisié  xnin 
s.  p.  —  Item,  une  colle  d'cscallatte  ver- 
meille,  fourré  de  menu  vair;  un  chapperon 
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Crealori;   deinde  elegit  sepulliuam  suam  in   ecclesia  reniensi,  juxla 


fourre  ilf  nieiiii  vaii',  et  un  cha|-.peron  dou- 
blé tout  J'UD  draj),  jM-isié  XL  s.  — lient,  une 
cloche  et  un  niaiilel  scnglés  ilo  drap  peis, 
garni  de  scndail;  une  cotte  de  ce  niesmes; 
fourré  de  ciu|>i)e.s;  un  cliappcron  de  ce 
mesincs,  fouiro  de  gris;  un  autre  chapperon 
de  menu  vair,  un  chapperon  doulilé  de  ce 
racsmes,  et  un  mantcl  sanglé  à  chevauchier 
de  ce  mesnie,  tout  prisié  x  I.  p.  —  Item,  une 
vièzc  cotte  de  sanguin,  fourrée  de  cruppes, 
XL  s.  — lient,  une  cloche  decaignct,  de  drap 
de  IJi'Ucelles,  guarni  de  sendail  ;  un  chap- 
peron fourré  de  menu  vair,  et  un  autre  chap- 
peron senglé,  tout  d'un  drap,  pri>ié  xxxn  s. 

—  Item,  une  vièze  cotte  hrunetle,  fou- 
rée  d'un  vièze  penaes  de  rez,  prisié  xx  s.  — 
Item ,  une  petitte  cotte  d'escharlale  ver- 
meille, sanglé  et  sans  manches,  piisié  vi  s. 

—  Item,  une  autre  pelilte  coite  sanglé  de 
mouré,  prisié  nir  s.  —  L'cni,  un  mantcl  de 
drap  cordcllier,  fourré  de  gris,  et  nu  chap- 
peron de  ce  mesme,  fourré  de  menu  vair, 
prisié  Lxnn  s.  —  Item,  une  chappe  d'église 
de  drap  noir,  et  un  chapperon  de  ce  mesme, 
prisié  LNHii  s.  —  Itriii,  un  chapperons  de 
bassinés,  prisié nn  s.  —  Item,  un  grant  chap- 
peron senglé,  prisié  ii  s.  —  Item,  un  autre 
viez  chapperon  sanglé,  de  drap  giis,  prisié 
n  s.  —  Item,  un  chapperon  d'escallate  niou- 
rée,  foui'ée  de  sandail,  prisié  xxnn  s.  — Item, 
n  pennes  de  menus  vair,  nrufvcs,  prisié  vi  I. 
vin  s.  —  Item,  une  pièce  de  penne  de  giis, 
viez,  prisié  Lx  s.  —  Item,  une  vièze  penne 
de  cruppes,  prisié  xxxn  s.  —  Item,  une 
vièze  penne  de  menu  vaii',  et  un  chapperon, 
prisié  m  s.  —  Item,  n  vièzes  pièces  de  penne 
de  cruppes,  prisié  vms.  — Item,  un  hlau- 
chet  fouriéde  ci'ujipes  de  gris,  prisié  vin  s. 

—  Item,  deux auties  blanches  sanglés,  prisié 
vra  s. —  Item,  un  juppon  de  fuslaune  noire, 
vièze,  prisié  vms. —  Item,  un  autre  juppon 
de  fustanne  blanche,  prisié  x  s.  — Item,  un 
cliapperon  à  boutons,  pour  ciievaucluer , 
prisié  nn  s, — lient,  «ne  vièze  cliappe  d'é- 
glise, sanz  penne,  de  Cadis,  prisié  xxnn  s. 

—  Item,  un   viez  blanchet    fourré  de  gris, 


sans  manches,  |)risié  \i  s.  —  Itrm,  m  chap- 
peaux  pontificaulx,  et  le  coOre  de  cuira  les 
mettre,  prisié  xvi  s.  —  Item,  deux  pièces  de 
sandail  vermeil,  et  un  pou  de  sove,  pri- 
sié nn  s. 

[6°]  «  l.ingc. 

«  Lins.e  de  nappes.  —  Premiers ,  une  pièce 
de  nappes  neufves,  contenant  xxxui  aines, 
prisié  l'aine  xmi  d.  p.,  valent  xxxvm  s.  vi  d. 
—  Item,  une  pièce  de  vièzes  nappes,  conte- 
nant xxn  aines,  prisié  xx  s. 

XXI  mitres  pièces  de  nappes  vieilles . — Cini/ 
autres  pièces  de  nappes,  ensemOleni.i''  atines. 

«  Tmiailles.  —  Premiers  .  une  pièce  de 
touailles  neufves,  contenant  xxv  alnc«,  prisié 
XVI  s.  —  Item,  une  xn*  et  demie  de  courtes 
touailles  neufves,  prisié  XL  s.  —  Item,  une  \n' 
de  touai  Iles  neufves  en  une  pièce,  prisié  xxxn  s. 
— Itetn,  une  piècede  touailles  grosses  neufves, 
contenant  nn"  xvii  aines,  prisié  l'aine  vnxd., 
valent  Lxnn  s.  vni  d.  —  Item,  une  xn*  de 
touailles  déliez,  tenans  ensemble,  prisié 
xxxvi  s.  —  Item,  une  xn*  de  très  courtes 
touailles  déliez,  de  vi  quartesde  long,  prisié 
XVI  s.  —  Item,  une  xn'  de  pelittes  touailles 
déliez,  prisié  xmi  s.  —  Item,  une  pièce  de 
toille  déliée,  contenant  xxim  aulnes,  prisié 
xxxn  s.  —  Item,  une  courte  toille  vièze  de 
large  liteaux,  à  deus  bous  de  til  noir,  prisié 
ns.  —  lient,  un  doublier  de  m  touailles, 
prisié  V  s.  —  Item,  un  autre  doublici-  de  n 
touailles,  prisié  m  s. 

Plus  sept  autres  pièces  de  toille,  ensem- 
ble ccxv  aunes  de  vm  à  xx  d.  l'aune. 

n  Toille. — Item,  une  pièce  de  toille  clère, 
empesée,  et  estroilte,  contenant  xii  aulnes, 
prisiéxns.—/<e/n,  une  autre  pièce  de  toilledé- 
liée,  contenant  xvm aulnes,  trouuéed'un  des 
bon-;,  prisié  Ln  s.  — Ite/n,  une  pièce  de  tres- 
lis  gros,  à  sacs,  contenant  iiii  aulnes,  laulue 
xn  devaient  nn  s.  —  lient,  demi-douzaine 
de  couvrcchiez  en  une  pièce,  prisié  xvi  s.  — 
Item,  une  pièce  de  toille  taincte,  contenant 
vin  aulnes,  prisié  vm  s. 

Plusieurs  autres  pièces  de  toille,  ensem- 
ble cLxxv  aunes. 
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«  Lincieux.  —  Premiers,  une  paire  de  lin- 
ceulx  dcm  leez  et  demi,  liez  ensaiiible,  prisié 
XL  s.  —  Ilfm,  une  autre  paire  de  draps  en  lit 
de  m  Icis  et  dt'ini,  piisié  \i.  s.  —  Item,  une 
autre  paire  do  draps  en  lit  de  in  lées,  prisié 
nn  1. 

Plus    \\t    autres   /inires   de    draps ,    de 
\a  sols  à  L. 
,{jfg       n  Le  samedi,  wto'  jour  île  décembre  en- 
suivant. 

«  Linceux  de  n  leez,  et  de  lé  et  demi.  — 
xr.  paires  de  draps  de  ni  sois  à  x.  Dix 
l'ieuxqtit'UiTectdez. — Item,  un  grand  t,is  de 
viez  drappeaux  du  tout  usez,  et  ne  valent 
rieu  que  à  faire  papier;  liez  tout  ensamble, 
prisié  X  s. 

[7°]  I»  Aumussez  et  sourplis. 

n  Item,  deux  bonnes  aumusses  de  Calalire, 
jirisié  xn  1.  —  Item,  une  autre  anniussc 
mendrc  de  Calabic,  prisié  xi.\in  s.  — Item, 
m  anmusses  petites,  vièzes  et  uséez,  prisié 
xxxn  s.  — Item.  \i  sourpliz  déliez  el  usés, 
prisié  xL\ni  s.  —  Item,  vm  autres  gros  sour- 
pliz, que  bons  que  mauvais,  prisié  XLvra  s. 
—  Item,  nn  roches,  prisié  xx  s.  —  Item,  xi 
autres  rocliez  très  viez,  prizié  sxim  s. 

[8°]  «  Hennajis  de  niadre. 

«  Item,  un  graut  litnnap  de  madré,  prisié 
xxnn  s. 

Plus  X  autres  de  vi  sols  à  xx. 

n  Item,  na  viez  balius  tous  descliirez,  el  une 
couverture  de  dessus,  prisié  xxim  s.  —  Item, 
une  blanche  malle  de  cuir  de  serf,  prisié 
XVI  s.  —  Item,  iirr  i;rans  boulailles  de  cuir, 
prisié  xxxn  s.  — Item,  nue  bontaillc  d'acier, 
couverte  de  cuir,  v  s.  —  Item,  deux  autres 
boulailles  d'acier,  sanz  couverture,  prisié 
nn  s.  —  Item,  un  petit  orillier  couvert  de 
scndail,  prisié  m  s.  —  Item,  une  paire  de 
cousteaux  neufs,  à  manche  d'yvoire,  prisié 
XVI  s.  —  Item,  une  antre  paire  de  cousteaux 
viez,  à  manche  noir,  prisié  \nis.  — Item,  un 
petit  coffret  decipprès,  prisié  vins.  —  Item, 
un  coussinet  de  soye  à  im  pierres  de  cristal, 
prisié  nn  s.  —  Item,  deux  chappeaux  de 
bieuvre ,    fourrés    de    menu    vair  ,     prisié 


XVI  s.    —   Plus  deux  petites    boulailles  de 
cuir. 

[9°]  "  ■■^rnieures. 

«  Premiers,  deux  costesde  fer,  de  menr"« 
mailles,  prisié  uxnn  s.  —  Item,  rm  autres 
costes  de  1er,  de  plus  grosse  maille,  prisié 
nn  I.  XVI  s.  — Item,  vi  autres  costes  de  ftr 
comhiunes,  prisié  vi  I.  —  Item,  vi  gorgc- 
reltcs,  prisié  xx  s.  —  Item,  une  autre  coste 
de  fer,  qui  riens  ne  vault,  et  pour  ce  uon 
prisié.  —  Item,  xn  paires  de  gantellés  de 
fer,  prisié  xxxn  s.  —  Item,  un  bassinet 
à  camail  doré,  garni  de  visière,  prisié  xxim 
s.  — Item,  un  autre  bassine!  à  camail  et  vi- 
sière, prisié  xxxn  s.  —  Item,  un  autre  bassi- 
net à  camail  et  visière,  prisié  xxxn  s.  — 
Itim,  un  autre  bassinet  à  cauiaille  et  visière, 
prisié  xMiii  s.  —  Item,  un  autre  bas-inetà 
camail  et  visière,  prisié  xxnn  s.  — Item,  un 
autre  bassinet  à  camail  et  visière,  prisié 
XII  s.  —  Item,  un  autre  bassinet  à  camail  et 
visière,  prisié  \in  s.  —  Ilem,  un  autre  bas- 
sinet à  camail  et  visière ,  prisié  xn  s.  —  Item, 
u  autres  pelis  bassinés,  sans  visière,  prisié 
xn  s.  —  Item,  une  capeline  de  fer,  prisié 
im  s.  —  Item,  deux  chappeaux  de  .Muntau- 
ban,  prisié  vin  s,  — Item,  trois  vièzes  testes 
de  fer,  prisié  m  s.  —  Item,  ix  chappeaux  de 
fer  couvers  de  drap,  prisié  xxvn  s.  —  Item, 
deux  fortes  pièces  d'acier,  prisié  xLvm  s.  — 
Item,  un  paires  de  brasscllés,  prisié  xxxn  s. 

—  Item,  un  harnovs  de  jambes,  prisic  nn  1. 

—  Item,  VI  peaux  de  mégis,  prisié  vi  s. — 
Item,  une  celle  à  clievauchier,  bordée  de 
cuivre  doré,  prisié  Lxiin  s.  —  Item,  une 
paire  de  sousperles  à  feure,  prisié  xvi  s.  — 
Item,  n  vielles  celles  à  clievauchier,  et  viez 
harnovs,  prisié,  vin  s.  —  Item,  deux  falos, 
prisié  v  s.  — Item,  un  saque  fermant  à  blo- 
quetles  d'argent,  de  drap  de  soye,  prisié 
vin  I. 

[10.  Ferraille.] 

ce  Ferraille  neu/ve. — Premiers,  vi^de  clous 
à  molin,  prisié  n  s.  le  cent,  valent  xn  s.  — 
/<em,u">depetis  clous  à  moulin,  prisiéxvi  s. — 
//era,!!"»  d'autres  clous  moyens,  prisié  xns. — 
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débita  sua  solvi,  et  forefacla  restitui.  ■ —  Item ,  legavit  ciiilibel  vicaiio 

ecclesie  remensis  qui  inlererit   in  dicendo  psalteiiuin  die  obitus  sui, 


lion,  I.  1.  lie  virze  lenaillo,  clous,  bandes 
de  charrette,  la  livre  prisié  vm  d.,  valent 
vin  s.  mi  d.  —  Item,  deux  milles  et  demi  de 
gln'is  de  cheval ,  prisié  xv  s.  —  Item,  trois 
cens  de  mendres  clous  à  cheval,  prisié  xviii  d 
— Item,  in'^  de  clous  de  pointes  à  aicil,  prisié 
xvnid.  —  Item,  xvn  fers  à  cheval ,  prisié  v  s. 

—  Item,  nr^  de  clous  à  bendes  à  charrettes, 
prisié  xvm  s.  —  lUm,  vi  fers  à  essil,  prisié 
n  s. —  Item,  un  quarteroa  de  vicze  ferraille, 

■     prisié  ira  s. 

«  Ëii  la  J'arme..  —  Premiers,  une  enclume, 
prisié  xxxn  s.  —  Item,  uns  bigorgue,  prisié 
vin  s.  —  Item,  un  graut  martel  à  deux  mains, 
trois  martelx  petis,  i  cyselà  couppcr  fer,  deux 
thenailles,  un  esperge,  un  taloirà  copper  les 
piez  d'un  cheval,  une  fourme  de  queuvre  à 
faire  plommée ,  tout  prisié  vm  s.  —  Item, 
une  paire  de  souillés,  et  la  tolère,  prisié  xx  s. 

—  Item,  une  bombarde  de  queuvre,  prisié 
i.xna  s. 

19d(<cembre  Le  djmeitclie  xix'  jour  de  décembre  en- 
suivant ■■ 

[i  i°]«  Vins  vitz  et  nouvel. 

tt Premiers,  ou  celier  de  la  fourrerié,  devers 
le  moliuet,  xLira  queues  de  vin,  tant  blanc 
comme  vermcl.  —  Item,  xix  queues  de  vin 
nouvel ,  tant  blanc  comme  vermel ,  ou  celier 
près  de  la  cave  ;  et  en  la  cave ,  rai  queues 
de  vin  viez,  lesquelz  vins  sont  tous  petis  vins 
et  ne  sont  point  inerchans  ;  prisié  chascune 
queue,  l'un  jiarmi  l'autre,  xxxvi  s.  p.,  qui 
valent  vi^"  1.  xn  s. 

«  Prisié  lesdiz  vins  par  Jehan  Hachât ,  et 
Jehan  Bouzis ,  courretiers  de  vins,  jurez. 

[12°]  "  Aournemens  d'église. 

a  Premiers,  une  cbapellc  blanche,  brodée 
d'estoilles  d'or,  blanche  de  sarait;  c'est  as- 
savoir une  chasuble,  une  aube  parée,  une 
amit  |)aré,  estoille  et  fanon  pour  le  prestre. 

—  Item,  une  dalinatique  ,  une  aube  parée, 
un  amit,  une  estoille,  un  fanon  et  une  co- 
lerette  pour  le  diacre.  —  Item,  un  tunique, 
une  aube  parée ,  un  amit,  un  fanon  et  une 
coleretle  pour  le  soubdiacre. — Item,  une 
chappe  de  ce  inesme   pour  le  piestre,  uu 


large  olFroy  de  broderie;  —  Item,  une  autre 
chappe  neufve  à  oITroy  brodé,  menrc  que  la 
première.  —  Item,  une  autre  chappe  de  ce 
mesnies,  mendre,  à  ofl'roy  brodé,  sur  veluel 
vermcl.  —  Item  ,  it  paremens  d'autel  de  ce 
mesme,  l'un  pour  hault  et  l'autre  pour  bas. 
—  Item,  une  iiap]ie  d'autel  parée  à  oisiaux, 
et  à  feuillialle.  —  Item,  un  faudebsteur  de 
ce  mesmes,  brodé  d'un  drap  de  soye  ver- 
meille. 

«  Laquelle  chapelle  ,  et  toutes  les  choses 
dessusdictes  ,  ont  esté  prisées  Lxxn  1.  p. 

«Item,  unccbappe  de  veluel  vermeil,  brodé 
d'or  de  Cippre,  à  griffons  et  autres  choses, 
et  à  un  ofl'roy,  prisié  xxvi  1.  p.  — Item,  une 
chasuble  à  larges  offrois  ,  dalmatique  et  tu- 
nique ,  une  estoille  et  un  fanon,  une  aube 
parée,  tout  de  drap  de  dyaspinci  de  Lu- 
ques,  forment  usez,  tout  prisié  x  1.  p. — 
Item,  un  tunique  et  dalmal  ique  de  soye,  tout 
senglé  de  camocas,  de  deux  soyes  vert  et 
vermeil ,  prisié  vi  1.  p.  —  Item,  une  autre 
paire  de  tunique  et  dalmatique,  de  drap 
vert  et  vermeil,  doublés  de  saniit  tanné,  et 
le  faudebsteur  pareil,  tout  prisié  \i  I.  x  s. — 
Item,  une  chappe  noire  de  drap  de  Dyaspinel, 
doublé  de  sendad  vermeil ,  et  un  otlroy,  et  un 
drap  <l'autel,  de  ce  mesmes,  prisié  xnii  1.  p. 

—  Item,  un  tuuique  et  dalmatique  de  noir 
satin  senglé,  prisié  vi  I.  x  s.  — Item,  une 
chappe  blanche  de  bouqueran  senglé,  prisié 
xxxn  s. —  Item,  un  tunique  et  un  dalmatique 
de  soye  blance  senglé,  à  otVrov,  prisié  vriil. 

—  Item,  une  chasuble,  tunique,  dalmati- 
que, estouffé  d'estoilles,  trois  aubes  parées, 
collerettes,  et  n  paremens,  tout  de  saniit 
vert  senglé,  tout  prisié  Lxx  s.  —  Item,  une 
chasuble  d'un  viez  dyaspinel,  estoufié  d'aube, 
d'esloille  ,  et  de  fanon ,  prisié  xx  s.  —  Item  . 
trois  nultjes  blanches,  prisié  xxnn  s.  — 
Item,  deux  tenailles  de  soje,  prisié  mis. 

—  Item,  trois  nappes  d'autel,  prisié  xn  s.  — 
/ie/7i,  trois  autres  touailles  à  essuer  mains 
en  l'autel ,  rai  s. 

«  Toutes  les  choses  dessusdictes,  c est  as- 
savoir aournemens  d'église,  ont  esté  prisiez 
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et  continue  leget  in  choro   tlicte    ecclesie   dictum   psalteriiini  in  vi- 
gilia  obseqiiiarum  siiariim ,  qniiKjiie  solides  parisienses.  —  Item,  cui- 


par  Guillaume  dp  \  aux,  et  Collarl  le  Clier- 
lon  ,  maichans  à  llciius  demouraus. 

[i3°]  n  Livres. 

<t  Premiers  livres  de  loys.  —  Premiers, 
une  Digeste  vieille ,  qui  se  commence  au 
second  feuillel  :  Esse  disputacioncm ,  pri- 
sié  XL  s.  — Item,  une  Infossadc,  qui  se 
loninience  au  second  feuillet,  eu  teusle  : 
Parlum   et   m'cs   tonssns  ,    prisie    xLvin    s. 

—  Item  ,  an  petit  volume  qui  se  com- 
ence  ou  second  feuillet  :  Aul  gencium , 
aut  cuilibet,  prisié  nn  1.  —  Item,  un  Code 
(|ui  se  commence  au  second  feuillel,  en 
leustc  :  Firis  gloriosissimis .  l  s.  —  Item, 
le  teuste  de  droit  civil,  en  menue  lettre, 
en  un  volume,  excepté  la  x'  collacion,  qui 
se  commence  ou  second  feuillet  :  Sic  et 
tc/ies ,  prisié  c  s.  —  Item,  un  leustc  d'une 
Iligeste  vielle,  et  Digeste  neufve,  en  menue 

'  lettre,  qui  se  commence  en  teuste  ou  second 
feuillet  :  Auri  pena  plectantur ,  pi  isié 
xxxn  s.  —  Item,  un  petit  Code  glosé,  qui 
se  commence  ou  second  feuillet ,  en  teuste  : 
Intima  re  perspcximus,  prisié  LX  s. — Item, 
unCigne  qui  se  commence  ou  second  feuil- 
let, en  teuste  :  Pro  tuicioiie  civilatis,  pi'isié 
MI    I. 

K  Les  livres  de  droit  canon.  —  Pre- 
miers, unes  déerélalles  de  lettre  de  Rou- 
loignc,  qui  se  commence  ou  second  feuil- 
let, en  teuste  :  Ueprobis  quam  elcctis ,  pri- 
sié vu  1.  —  Item,  un  vi*  qui  se  commence 
ou  second  feuillet,  en  teuste  :  Episcopum 
bitercncem ,  prisié  nn  1.  —  Item,  un  autre 
vi«,  en  petit  volume ,  qui  se  commence  ou 
second  feuillet,  eu  teuste  :  Latum  iionulle , 
xxxn  s.  —  Item,  unes  Clémentines,  en  petit 
volume,  qui  se  commencent  ou  second  feuil- 
let, en  teuste  :  Actenus  a  noslre,  prisié  xl  s. 

—  Item,  un  Décret,  en  petit  volume,  qui  se 
commence  ou  second  feuillet,  en  teuste  :  Ac 
principis  porcio,  prisié  xn  l. —  Item,  un  Dé- 
ciétalles,  en  petit  volume,  qui  se  commencent 
ou  second  feuillel,  en  teuste  :  Per  Moisen  cl 
sanctos,  prisié  Lxnn  s.  —  Item,  une  lecture 
de  Innocent,  qui  se  commence  ou  second 


feuillet,  en  teuste  :  Quis  se  pud ,   prisié 

M.  s.  —  Item,  une  Joliannine,  et  la  lecture 
de  (îuillaume  de  ^lonthaudin ,  qui  se  com- 
mence ou  second  feuillet,  en  teuste  ;  Ci- 
bus  sit  humait i ,  prisié  Lxnn  s. —  Item,  une 
somme  de  Hosliense,  qui  se  commence  au 
n' feuillet,  en  teuste  :  Miclii  J'acla  Juit , 
prisié  X  1.  —  Item,  la  lecture  de  l'Arcedia- 
cre  ,  sur  le  vr,  qui  se  commence  ou  second 
feuillet,  eu  teuste  :  Numerum  npud  litimn- 
nos ,  prisié  xxnn  s.  — Item,  la  Somme  des 
confesseurs,  qui  se  commence  au  n«  feuillet, 
en  teste  ;  De  qualitate  ordinaitdonim  ,  piisié 
vm  l.  —  Item,  une  autre  Somme  de  Os- 
tience,  en  nienue  lettre,  qui  se  commence 
ou  second  feuillet  :  ff.  de  variis,  et  extra, 
))risié  XLS.  —  Item,  un  reppertoire  sur  le 
Décret,  qui  se  commence  ou  n'  feuillet,  en 
teusle  :  In  sigiium  justicie,  xvi  s.  —  Item  . 
xxxvn  petis  cahiers  en  lettre  courant ,  de  la 
Lecture  Uohic,  prisié  XL  s.  —  Item,  une 
lecture  sur  la  première  décrétale,  et  Somma 
liolnndini ,  en  un  volume,  qui  se  commence 
ou  second  feuillet ,  en  leuste  :  Sicut  in  jii- 
dicibus,  prisié  XVI  s.  — Item,  une  Somme 
de  droitcanon  d'un  Cordcllier,  sans  essaillez, 
qui  se  commence  ou  second  feuillet  :  Elec- 
tioiium  alie  sunt  bnne ,  prisié  nn  s.  —  Item, 
un  rosaire,  sur  le  décret,  qui  se  commence 
ou  second  feuillet ,  en  teuste  :  Et  facultates 
prisié  xxnn  l. 

K  C(  s  ensuivent  les  livres  de  théologie. — 
Premiers ,  une  Bible  qui  se  commence  ou 

second  feuillet ,  en  texte  :  Id  est  Deus , 

prisié  vni  1.  —  Item,  une  Concordance  de 
Bible,  qui  se  commence  ou  second  feuil- 
let, en  teuste:  Ibi  civi  te  habcire ,  prisié 
XX  l.  —  Item,  1rs  Ëpisties  Saint-Pol,  glo- 
sées, qui  se  commencent  ou  second  feuillet, 
en  teuste  :  Cognovi  servivit ,  prisié  Lxnn  s. 
—  Item ,  un  livre  De  regimine  principum , 
qui  se  commence  ou  second  feuillet  ;  Nu- 
gentes  acuminc ,  prisié  xxxn  s.  —  Item, 
unes  homélies  de  saint  Grégoire,  qui  se 
commence  ou  second  feuillet  :  De  quo  ut 
prophetaret ,  prisié  vni  s.  —  Item,  llistoria 
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libet  sacerdoti  in  dicta  ecclesia  remensi,  die  quo  fient  obseqiiie  obiliis 
sui,   niissam  de  Requiem,  pro  ipso,  et  suis  parentibus  ac  benefaclo- 


xcolaslicn ,  (|iii  sv.  commeiico  ou  second 
feuillet  :  Cnnlare  cnnsucvcriinl ,  piisié  xx  s. 

—  Ilem ,  Liber  de  propiictatibus  rerum , 
qui  se  commence  ou  second  feuillet  :  Seu 
personit  pnlri.t,  prisié  nn  I. — Ilem,  une  vielle 
Légende  dorée,  qui  se  commence  au  second 
feuillet  ;  De  snnclo  A'gitlio  ,  prisié  xn  s  — 
Ilcm,  unes  Croniques  qui  se  commencent 
ou  second  feuillet  :  C/uclui.st  absque,  prisié 
XVI  s.  —  lient,  le  livre  de  Mandevile,  en 
pappier,  qui  se  comence  ou  second  feuillet  : 
Me  qui  ne,  \i  s.  —  Item,  un  reppertoire 
sur  le  décret,  per  lilleras  alpliabeli,  qui  se 
commence  ou  it'  feuillet  :  Dejjfcrenles , 
prisié  VI  s.  —  Ilem ,  un  Mandagot  De  clcc- 
tinite ,  qui  se  commence  ou  second  feuillet  : 
Cum  talis ,  |irisié  nn  s. 

'0  lëcembr-       "Le  lundi  x\'  jour  de  décembre  ensuivant: 
1389.  Cj  après   s'ensuivent    les    livres    appar- 

tenons à  l'office  de  l'église.  —  «  Premiers, 
un  livre  pontiGcal  qui  se  commence  ou 
second  feuillet  :  Fontcmque  baptismatis , 
prisié  es.  —  Item,  un  autre  pontifical 
qui  se  commence  ou  second  feuillet  :  Bas- 
tistcrii  sive  la/iidis  ,  prisié  l  s.  . —  Item, 
un  autre  pontifical  qui  se  commence  ou 
second  feuillet  Postea  sequuntur,  prisié 
nn  1. — Item,  un  autre  pontifical  qui  se  com- 
mence ou  second  feuillet  :  Mera  mapiia, 
prisié  XX  s. — Item,  un  autre  petit  pontifical  à 
sacrer  évesques,  qui  se  commence  ou  second 
feuillet  :    Stola  maniputo ,    prisié   xxnn   s. 

—  Item,  un  autre  petit  pontifical  à  sacrer 
évesques,  qui  se  commence  ou  second 
feuillet  :  Auti-7n  tanlum ,  prisié  xxnn  s.  — 
Item,  un  messel  qui  se  commence  ou  second 
feuillet   :   Pluriina  autcm  turba ,  prisié  xn  1. 

—  Ilcin  .  un  greil  qui  se  commence  ou  se- 
conil  feuillet  :  Cordis  vestri,  prisié  vi  1.  x  s. 

—  Item,  un  bréviaire  en  deux  volumes,  dont 
le  premier  se  commence  ou  second  feuillet  ; 
Jam  in  corde  meo ,  et  le  second  volume  se 
ciuunicnce  ou  second  feuillet  .  Dominas 
exaudiclme,  prisié  vm  1. —  Item,  uu  psautier 
non  férial  ,  qui  se  commence  ou  second 
leuillet     Iitdicatis  ,  prisié  XL  s.  —  Ilem  ,  uu 


petit  messel  de  Rouen ,  qui  se  commence 
ou  second  feuillet  :  Si  omîtes.  — Item,  un 
petit  pontiffical  à  faire  couiouuemens,  qui 
se  commence  ou  second  feuillet  :  Innocen 
cia  ,  prisié  vm  s.  —  Item,  uu  greil  à  l'usage 
de  Heins ,  qui  se  commence  ou  second 
feuillet,  en  teuste  :  Tola  die,  xd  1. 

[i4°  Orains,  foins,  liaquenées,  chevaux 
de  harnais,  etc.,  au  château  de  Porte-Mars 
et  à  Courville.] 

<i  Giains  ouchastel  <lePortemars,  mesurez 
et  prisiez  par  Perrart  le  Quiquain,  Thomas 
le  Warte ,  Drouin  Enlemule,  Perrot  de 
Hlormclon  et  maistre  Robert  de  Tous,  jurez. 

«  /';■<'/««•;■.(■,  xxvmmuvs  et  demi  d'avoinne, 
sanz  drois,  lesquelz  drois  appartiennent  au 
mesurage;  pour  lesquels  drois  parfaire  on 
a  prins  Lxn  quaites  d'orge  à  comble,  le>quelz 
sont  en  |)rès  de  l'avoinne,  prisié  le  sexlier 
ini  s.  p.,  valent,  nn"^  xi  J.  im  s. 

Plus  vm  muids  xL  setiers  de  snille , 
xn  setiers  de  froment,  xxxvni  setiers  de  mé- 
tilloii,  et  XV  setiers  d^avoine. 

(1  Fains   audit    chastel.  —  Item ,     xxvni 
brasseez    de    fain  ,    ou    environ  ,    prisié   la 
brassie  par  Colin  et  Gohin  ,  diz  les  bras- 
sieurs,  jurez,  VI  s.  p.,  valent  vm  1.  vni  s. 
ic  Fusiaille  prisié' par  Thie'baul  de  Bcrzieux. 

a  Premiers,  im  chariot  Ijianlant,  couvei't 
de  vert,  prisié  vi  I.  vin  s.  —  lient,  n  litières 
verdes,  prisié  XLvm  s. 

i(  Le  mardi  xxi"  jour  de  de'cembre  ensui-  ji  dnccml) 
vant,  la  prisié  de  chevaulx  fait  par  Gujot         1389. 
le  mareschal',  et  Maciot  le  mareschal,  jurez. 

«  Prenders,  la  haquenée  borgne  de  monsei- 
gneur, prisié  XXVI  frans,  qui  valent  xx  I. 
XVI  s.  —  lient,  la  mule  grise  de  monsei- 
gueur,  prisié  x  f\\,  qui  valent  \m  I.  p. — 
Item,  le  coursier  gris  pommelé,  prisié  xxxn 
fr.,  qui  valent  xxv  1.  xn.  s.  —  Item,  le  cour- 
sier baiart,  prisié  xvi  fr.,  qui  valent  xn  I. 
XVI  s.  —  Item,  la  hatpienée  blanche,  prisié 
nn  fians,  valent  Lxnn  s. 

n  Chevati.v de  Itantoys  de  Peins  et  de  Ciur- 
vilte. — Premiers,  un  clii  val  noir,  deharnovs, 
prisié  VI  fr.,  v.ilent  un  I.   xvi  s.  —  Ilem,  un 
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ribus,  dévote  célébrant!,  duos  grossos  turonenses  argenteos.  —  Item, 
legavil  canonicis  dicte  remensis  ecclesie,   in  vigiliis  atque  missa  sui 


autre  granl  baiart  rouge,  de  liarno\s,  prisié 
nnfr.,  valent  ixiin  s.  —  Ilcm,  un  autre 
clievai  brun  bq^',  de  harnoys,  prisié  vi  fr., 
valent  rml.  xvi  s. —  Ilem,  un  autre  cbeval 
moreau,  qui  porte  les  limons,  piisié  vin  fr., 
valent  vi  I.  vin  s.  — Ilcm,  un  clieval  rouge, 
prisié  im  frans,  valent  i.xnn  s.  —  Item,  un 
petit  noir  cheval  (ui  n'a  r|no  un  œil,  prisié 
m  fr.,  valent  xlvih  s.  —  Ilem,  un  petit  grisc- 
let  rouleux,  prisié  xxnn  s.  —  Ilem,  un  baiart 
prisié  vn  fr.,  valent  cxn  s.  —  Ilem,  un  gris 
cheval,  prisié  v  fraus,  valent  im  I.  —  hem, 
un  cheval  rouge,  qui  mouche  d'une  narine, 
prisié  m  fr.,  valent  xi.viii  s  —  Item,  un  gri- 
sellet  limonier,  prisié  un  fi-.,  valent  i.xiin  s. 
—  Ilem,  un  brun  hay,  jjrisie  v  frans,  valent 
nn  1.  —  Ilem,  un  moreau  limonier,  prisié 
cinq  frans,  valent  un  1.  —  Ilem,  un  moreau 
noir,  prisié  iiii  frans,  valent  lmih  s.  —  Item, 
un  cheval  haillet  ou  front,  prisié  ni  fr.,  va- 
lent xt.viii  s.  —  Ilem,  un  noir  moreau,  prisié 
XX  s.  —  Item,  un  antre  moreau,  prisié  ni  fr,, 
valent  xLvni  s.  —  Item,  un  autre  nioieau, 
limonier,  morveux,  prisié  v  fr. ,  valent 
un  I. 

[i5].  «  Grains  et  bétail  à  la  grange  Saint- 
Antoine. 

n  Be.slaillc  en  la  gratifie  Saint-Anllininc. 

Trois  vaches  de  xxnn ,  xl  et  Lxx  sols. 
Deux  bouvelles,  vi  /.  vm  s.  Huit  pourceaux 
à  XX  s.  chaifuc.  xun  moutons  à  vi  sols  p. 
cluujue. 

n  Grains  estans  en  ladicte  grange ,  en 
jarbe.  prisié  par  Hegnault  Pelit-Bos,  Pers- 
son  Camus  et  Domniengin  le  Petit-Evreux, 
jurez  : 

xxvm  selier.i  de  froment ,  un  muiil  de 
soille,  xn  seliers  d'orge,  lx  selicrs  d'avoine, 
vm  brasses  defain. 

a  Barnnys  de  charrues  estans  en  ladicte 
grange.,  prisié  par  Colin  Ancelet,  ferre,  et 
Thiebaut  de  Berzieux,  jurés  : 

Deux  vieux  lumeriaux,  trois  ruelles  char- 
rues, et  trois  herses  avec  harnais,  deux  chars 
ferrés  à  quatre  roues. 

'<  Par  ledit  Thiébaull  en  ladicte  grange  : 

III. 


Un  petit  lit,  couste,  coussin,  deux  paires 
de  pelils  draps,  couvertoir,  un  semoir,  un 
hoel;  environ  un  demi -millier  de  licuttc 
courbe. 

[%  m.  Inventaire  du  palais,  it  /{eins.] 

"  Cy-après  s'ensuit  l'inventoire  des  biens 
trouvés  en  l'oslel  du  palays  ù  [leins,  prisié 
par  ledit  Thiebaut. 

"  En  la  chambre  de  parement  : 

Lit,  couste  et  coussin,  banc ,  fourme  à 
quatre  pieds,  dressoir,  table,  cheminons  de 
fer. 

•<  En  la  chambre  delez  la  chaniluc  de  pa- 
rement : 

Onisles  el  coussins,  chaaliz,  banc,  four- 
mettc,cheminon,  estail  à  tailler  robes. 

»  En  la  salle  basse  : 

Hunes,  tables ,  fourmes  ,  dressoir,  une 
e'chelle  longue. 

«  En  la  chambre  l'ofiicial 

Lits,  cousles,  coussin  et  couvertoir. 

"  En  la  chambre  le  rrgistrcur  : 

Lit,  couchette,  couste  et  coussin . 

'<  Fustaille  : 

Tables,  bancs,  dressoirs,  fourmes,  une 
granl  viez  bulletoire  ,  un  ninuh-  de  boys  à 
Jèrc  arches. 

«  Eu  la  cuisine  : 

Pots  de  cuivre,  pelle,  bassin  à  laver  les 
mains,  mortier,  brochier,  dressoirs,  chemi- 
nons, tre'pié.   environ   mi  mille  de  lieulles. 

[§  IV.  Inventaire  à  lictleniville.] 

'i  Le  mercredi  xxii"  jnar  de  décembre  en-  22  deceiiilire 
suivant,  à  lietleniville,  ou  chastel  de  ladicte        1389. 
ville  : 

Lit,  couste  et  coussin.  Plusieurs  tables 
et  Ire'taux  pourris. 

«Item,  ini  cosles  de  fer,  et  artillerie,  oudit 
chastel  de  Betteniville, et  n'en  est  faict  aucun 
invenloire,  pour  ce  qu'il  m'est  aj)paru  souf- 
fisant  que  elles  sont  <luditcliastel.  —  ledit  lit 
prisié  ])ar  Jehan  (jallct,  prévost  de  Betleni- 
ville,  Kaoulin  le  liocherel,  et  Lorens  le  Pelé, 
eschevins  dudit  lieu,  jui-ez. 

04 
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obitus    continue   iuleressenlibus,    viginti   (juinque   florenses  francos 
aureos,  inler  se  equaliter  disliibiiendos  et  dividendes.  — Item,  legavit 


[§  V.  Inventaire  à  Scpt.saulx.'] 
a  Ledit  jour  à  Septsaulx,  au  gistc. 
«  flem,  que  ou  chastel  et  ville  tliulix  Sept- 
saulx, ne  trouvay  aucuus  biens  qui  feussent 
audit  feu  archevesqup,  et,  par  les  gens  de- 
mourans  oudit  chastel,  me  fu  dit,  par  leur 
serremens,  que  aucuns  biens  n'y  avoit  qui 
apparteniscent  audit  feu  arclievesque;  et 
poui-  ce  n'y  fu  faictc  aucun  inventoiie. 

[Suite  du  §  n,  n"  14.  (Inventaire  à  Porte- 
Mars  et  à  Courville.) 

23  décenibie       "Le  jeudi  ensuivant  xxin»  jnur  de  décem- 

13S9.  bie,  à  Reins,  après  disner,  ou  cliastel  de 
Porteniars  : 

Une  aumnircx  à  mettre  connins ,  prisié 
xn  s.  ;  plus  in  charriots,  nn  colliers  de  che- 
vaux, selle,  dûtsière ,  ith  loycures  à  loyer 
vins  ;  environ  vm  c.  d'escaille  neuve ,  un 
millier  de  marrien,  deux  milliers  de  tuillcs, 
un  buffet  de  blanc  boys. 

«  Tout  ce  prisié  par.  Thiébaut  de  Ber- 
zieux. 

24  dijct-mbic       "  '^'^    ^'endredi  xxim»  jour  dudit    moys  , 

1389.         veille  de  Aoël,  par  ledit  'l'iiicbaut  : 

Environ    ccc    xl    /.    de  cire   à   xn  /.    le 
cent,  VI  planches  de  chêne,  x  minots  de  sel, 
nn  setiers  de  pois  à  ix  sols  le  setier. 
î(i  décembre       "  ^^  dimenche  xxvi"  jnur  dudit  moys  de 
1389.        décembre,  ensuivant  : 

"  Biens  inventoriés  àCourville,  eslans  ou 
chastel  dudit  Courville,  prisiez  par  ïhié- 
Laut  de  Berzieax  : 

M  ccc  Lxxm  livres  de  plomb  de  xxim  à 
xxvm  sols  le  cent,  xvi  livres  de  soudure, 
XLvi  livres  d'élain  fin  à  xiv  deniers  la  livre, 
chaudière,  pelles,  pots  de  cuivre,  etc. 

'<  Item,  xLm  I.  de  mette,  c'est  assavoir  en 
II  poz  à  clocliier,  n  autres  pos  de  quarte, 
n  burettes  rondes,  une  chopine  de  Paris,  la 
moitié  d'un  pot,  cinq  escuelles  d'espécier, 
un  force  d'un  plat,  et  un  sauceron,  prisié  la 
livre  vm  deniers. 

«  En  la  salle  : 

Un  dressoir  pour  mettre  la  corbeille  à 
iaumosnc,  prisié  vi  d.  —  Item,  un  vicz  euvel 
loye'de  deux  anneaux  de  fer,  à  mettre  Pau- 


mosne,  prisié  II  s.;  plus  tables,  banc,  buffet, 
dressoir,  fourmes,  cruches  à  vin. 

«  En  la  chambre  aux  éscuiers  : 

Trois  lits ,  cous  tes  et  coussins ,  cliaalis 
dont  sept  de  planches  ;  establie  àgeterplomb, 
bassin  à  hiver,  cheminon. 

(t  En  la  chambre  des  chappelains  : 

Trois  lits ,  cous  tes ,  coussins  et  couver- 
toirs,  une  table  et  trois fourmettes . 

II  En  la  chambre  desseur  la  sale  : 

Deux  lits,  etc.;  dressoir,  banc, fourme, 
chaicre  d'cstrain. 

Il  En  la  chambre  maistre  Gieffroy  : 

Lits,  etc.,  fourme  et  dressoir. 

Il  En  la  chambre  le  maistre  d'ostel. 

Quatre  lits,  etc. 

II  En  la  chambre  de  parement ,  en  la 
tour  : 

Lits,  etc.,  ban,  dressoir,  table,  fourmet- 
tes, deux  chandeliers  de  fost  à  torches,  un 
lettrin  à  mettre  livres,  une  or  loge  et  un  estuy 
cil  on  la  met,  une  chaière  de  for  pontifical. 

Il  Le  lundi  xxvn"  jour  de  décembre  ensui-  27  décembr 
vani,  audit  Courville,  en  la  chambre  de  re-         1389. 
trait  : 

Lits,  etc.,  banc  ,  buffet ,  fourme  ,  chemi- 
nons. 

«  En  la  cbappelle  dessus  ladicte  chambre  . 

Deux  planches  cousues  ensemble,  deua. 
Irètaux,  une  pièce  defonestre  de  voirie. 

II  En  la  chambre  du  cappitain. 

Deux  chaa/iz  corde's,  prisié  vm  s. 

Il  Eu  la  chambre  des  secrétaires  : 

Un  lit,  etc.,  une  petite  tablette  et  deux 
fourmettes . 

11  En  la  chambre  des  variés  de  la  cuisine  : 

Deux  petits  lits  sans  coussin. 

II  Au  four  : 

Il  Premiers,  deux  vièzes  cuves  à  farine,  une 
belutoirc  d'une  queue,  une  vièze  met  sanz 
couversel,  une  vièze  planche  à  tourner  le 
pain,  et  n  peaux  de  mouton,  tout  prisié  nn  s.  ; 
plus  deux  vielles  selles  de  bois. 

II  Eu  la  chambre  du  receveur  : 

Il  Lit,  etc.,  vicu.v  draps ,  vieilles  tables, 
chaalis  de  planches,  balances. 
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conventui   heati   Reniit,'ii   renicnsis  decem    florenses  aureos  francos, 
(lum  tamen  veniant  et  inlersint  in  diclis  \igiliis  alque  missa,  die  siii 


«  En  la  chambre  dessus  la  chambre  du  re- 
ceveur : 

>t  Premiers,  n  pclis  litrlés,  les  coussins  et 
deux  pptis  couverloirs  rayés,  prisié  xvi  s. 
—  Item,  une  roys  à  prendre  leups,  prisié 
un  s.  —  Item,  ix  robinés  de  (|U(Uvie  ,  (pic 
bons,  que  mauvais,  prisié  vi  s.  —  Item,  trois 
syes  de  fer,  prisié  nn  s.  —  Item,  une  besan- 
guë  de  fer,  une  hache  et  une  cuignée,  prisié 
im  s.  —  Item,  n  ciseaux,  une  houe,  un  pic, 
un  hoël  à  fers,  n  pelles  ferrées,  prisié  nn  s. 
—  Item,  un  baril  de  fer  et  cint]  bandes  de 
fi'i-,  prisié  VI  s.  —  Item,  un  cliappe  à  faire 
canne  rose,  prisié  nn  s.  — Item,  un  lettiin 
de  1er,  m  fers  à  chariue,  n  viroles  à  roues 
de  moulins,  une  bigorgnc,  une  buse  pour  la 
tonne,  prisié  vni  s.  —  Item,  un  moliuet  à 
nioustardc,  prisié  ni  s. 

't  En  la  chambre  du  portier  : 

Lit,  etc.,viel  estay  sans  pieds. 

i<  En  la  forge  : 

Deux  soufflets,  deux  enclumes  ,  cousle 
et  coussin, 

«  En  la  palefrenerie  : 

Lits,  coustes,  coussins. 

n  En  l'estude  dessus  la  chambre  de  retrait: 

n  nn  mauvais  siuciez  de  pers  ,  plains  de 
bourre,  prisié  xvi  d. —  Item,  n  surciez  d'un 
tappis,  prisié  m  s.  —  Item ,  n  oreillers  de 
blanc,  plains  de  plume,  prisié  vm  s.  —  Item, 
un  chcminon  et  une  ihenailles,  prisié  n  s. 

Plus  sarf^es ,  coustepointes,  couverloirs, 
oreiller,  scie,  hachette,  lanterne,  viez  ferres, 
pot  de  cuivre,  tablette. 

«  Vins  et  grains  trouvés  à  Courville,  à  la 
mesure  du  lieu  : 

I.  setiers  de  froment  à  \i  sols  p.  le  seticr, 
XV  setiers  de  saille  et  un  quartel  de  viez  blé 
pour  les  pourceaux,  ans.  le  setier,  xxnn.çc- 
tiersdavoineànns.  t.  le  setier,  ik  setiers  de 
pois  à  V  s.  nn  d.  p.  le  setier  ;  nn  setiers  et 
demi  de  vieilles  fèves  à  nn  i.  p.  le  setier  ; 
L  queues  de  viu  nouveau,  à  xxx  s.  p.  la 
queue  ;  XX  queues  de  vin  vieux,  qui  ne  vaut 
rien,  deu.x  qunques  de  verjus,  wis.  ;  deu.x 
poinsons  de  vin  ni^re,  xvi  ^. 


n  Lcsdiz  vins,  verjus,  et  vin  aigre  prisié  par 
Jehan  du  Solier,  et  Jehan  Pilet  de  Cour- 
ville,  jurez,  comme  les  autres  dessus  nommés. 

Item  ,  au  cellier  quatre  cuves  à  cuver. 
Item,  environ  xxx  voilures  defnin  il  vni  s.  p. 
chaque. 

n  En  la  franche  maison,  leoz  leiiit  chastel 
de  Courville. 

Environ  vi  milliers  de  tuilles  il  vm  s.  cha- 
que m.  Deux  vieilles  sailles.  Deux  envier  s 
à  buer,  une  pelle,  andier,  chaudière,  chau- 
deron,  trois  lits  pourris,  un  autre,  etc. 

«  En  la  grange  de  ladicte  maison. 

Un  tas  de  froment  en  jarbc.  Quatre  col- 
liers de  chevau.v.  Une  charrue. 

H  En  ladicte  maison  : 

nn  bœufs;  i  taureau,  m  2iaches,  n  pcur- 
ceau.r. 

<  Biens  inventoiriés  en  la  bonne  maison,  au 
dessus  de  Courville,  ledit  jour  a))r(s-disuer  : 

ic  xrn  brebis  portières,  une  mains. — Item, 
Lxvnchastris. — Item,  cxvmaigneaux d'autan. 

<t  Somme  mi'  xxxnn  bestes,  prisié  le  l'un 
parmi  l'autre,  xx  frans  {sic) ,  qui  valent  en 
somme  toute  lxix  I.  vm  s.  ix  d.  ob. 

Plus  une  vache,  ^\w  pourcenu.r  ,  deux 
tumeriaux  ,  deux  charrues,  L  setiers  de  fro- 
ment im""  setiers  d  avoine  et  m  quartels  de 
fèves. 

«  Le  mardi  WMUi'  jour  dudit  mojs  de  de-  *^  ''.'^•jlg"'"^'" 
cembre  ensuivant ,   audit  Courville. 

"Biens  inventoiriez  en  la  garde-robe  dessus 
la  chambre  de  monseigneur  de  Reins,  (pu 
demeurent  du  jour  précédent 

Dix  paires  de  draps,  trois  cstuys. 

«  A  Mons  dessus  Couiville. 

<i  Item,  à  Mons  dessus  Courville,  Lmi  brebis 
vendus  xi  fr.,  qui  valent  vm  I.  xvi  s. 

n  Ledit  mardi,  au  Viellarcy  : 
Trois  racket  valant  ensemble  un  l.  xvi  s., 
XXXV  queues  de  vin  nnuvcaufesanl  xvni  l'ui- 
neaux,  à  tx  s.  p.  le  tonneau. 

[§  VI.  Debtcs  échues.] 
•t  Le  mercredi  xxix'  jour  du  mois  de  dé-  29  d<icrinl)ri' 
cembre  ensuivant. 
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obitiis,  processionaliter  el  ciim  cruce;  el  postea,  quam  piomplocius 
potuerunt,  celebrare  leiieanliir  vigilias  atqiie  inissam  de  deiïuuclis,  cum 


"  Cy-apivs  sVnsiiiveiit  les  debles  que  on 
devoit  a  monseigneur  de  Reins,  liailléis 
par  les  leccvcuiz  dudit  monseigneur  de 
Heiiis. 

(t  Premier.' ,  mes>ire  Mathieu  Forgetle  , 
receveur  de  Reins  et  de  Courville  ,  a 
baillé  par  Testât  de  son  compte  pluiseurs 
personnes  en  debte  d'argent  qui  montent  à 
ii'^  une  I.  V  s.  iin  d.  —  Item,  debte  de  cire, 
vpi  I.  de  ciie,  prisié  xn  ).  p.  le  cent,  va- 
lent xmi  I.  vm  s.  — Ileni,  debte  de  grains, 
xxxin  sextiers  de  blé  et  ix"  i.m  sexticrs 
d'avoyne,  le  blé  prisié  v  s.  le  sextier,  et 
l'avoine  nn  s.,  vault  tout  xlvi  I.  x\n  s.  — 
Item,  Henri  Savoré,  procureur  lav  dudit 
monseignenr  de  Reins,  et  receveur  des  ex- 
plois  du  bailliage  de  Reins,  a  baillé  par 
Testât  de  son  compte  pluiseurs  personnes  en 
debte,  qui  montent  en  somme  xxx  1.  ii  s.  vid 
—  Item,  Collard  de  Gcrmigni,  receveur  des 
chastelleries  d'Alligni  et  de  Beltenvillc,  et 
de  Septsaulx,  a  monstre  par  Testât  de  son 
compte  que  il  ne  doit  aucune  chose  de  reste 
à  ladicle  receple,  pour  ce  que  (ont  ce  ([u'il 
avoit  leccu  auparavant,  avoit  esté  alloué 
aux  répaiacions  desdictes  cbasteleries,  jiarle 
commandement  de  mondit  seigneur,  ou 
temps  qu'il  vivoit.  —  Item,  Jaquet  Bougant, 
gai'de  et  receveur  de  la  viconté  de  Reins,  a 
monstre  par  Testât  de  son  com|)te,  que  au- 
cune chose  ne  devoit  à  ladicte  receple.  — 
Item,  Thomas  Halion  ,  rtceveur  de  Vaisly, 
a  monstre  par  Testât  de  son  compte  que  riens 
ne  devoit  à  ladicle  receple,  el  que  il  avoit 
plus  mis  que  receu.  —  Item,  maislrc  Jehan 
de  Montfaucon ,  [iromoteur  de  la  court 
monseigneur  de  Pieins,  a  baillé  pluiseurs 
personnes  en  debte  ,  en  neuf  registres  de 
papier,  les(|uclz  iiucnt  commenciez  dès  que 
ledit  monseigneur  de  Ueius  fui  arcevesque  ; 
et  son  signez  au  dos  ])ar  lettres  de  T«  b  c; 
et  montent  en  somme  toute,  vm'=  xi  frans 
IX  s.  X  d.  p.,  (jui  valent  M":  xi.ix  I.  v  s.  x  d. — 
Item,  maistre  Gérard  liernarl  ,  promoteur 
de  ladicle  court,  a  baille  pluiseurs  |)ersonnes 
en  debte  en  ix  registres  de  papier,  lesijuelz 


furenl  commenciez  dès  que  monseignenr  de 
Reins  fut  archevesques  ;  et  sont  signés  au 
dos  pai- lettres  de  Va  b  c;  et  montent  en 
somme  toute  xni^  im^"  xv  frans  xi  s.  x  d. 
ob.  p.,  qui  valent  xi"  xvi  1.  xi  s.  xi  d.  ob. 

Lesquelz  promoteurs  dessus  nommés  me 
ont  afiermé  par  leur  serreniens,  que  la  plus 
grant  partie  de  leurdictes  debtes  sont  de- 
mourcesà  paier,  |)our  ce  que  les  personnes 
qui  les  doivent  sont  mois,  ou  fiiys,  ou  po- 
vres,  en  la  plus  grant  [lartie  d'iceulx  ;  et  ne 
les  savent  où  liouvei'. 

[§'vn.  Contrats.'] 

luventoire  fait  des  lettres  dudit  monsei- 
gneur de  Reins,  le  dimeiice  W  jour  de  jan- 
vier ensuivant. 

Premiers.,  une  cédule  en  parchemin,  si- 
gnée dessaings  maïuiculx  demaislie  iSicolas 
de  Plancy,  el  de  Milel  Baillet,  et  scellé  de 
leur  seaux,  par  laquelle  il  appert  que  le  roy 
nostre  sire  estoit  tenu  audit  feu  monsei- 
gneur de  Reins,  dont  Dieux  ait  Tàine,  en 
la  somme  de  mil  livres  t.,  pour  cause  de  pur 
prestfailTan  milccc  nn"etv,  le  premier  jour 
deseplembre,  jiour  ce,  vm'  1. — lient,  une  au- 
tre cédule  en  parchemin,  signée  du  signe  ma- 
nuel de  Milel  Caillet ,  et  scellée  de  son  seel, 
par  laqui  lie  il  appert  que  le  roy  nostre  sire 
estoit  tenu  audit  monseigneur  de  Reins,  en  la 
somme  de  V^  livres  t.,  [lour  cause  de  pur 
prest  fait  Tan  mil  ccc  nn^"  et  ix,  le  \i'jour 
de  juing;  et  pour  ce,  rmc  1.  p. — Item,  une 
autre  lettre  secUée  du  seel  de  messire  Phi- 
libert de  Lespinasse,  si  comme  il  apparoit, 
en  laquelle  ledit  messire  Philibert  est  obli- 
giez à  mondit  seigneur  de  Reins  en  la 
somme  de  xxxvi  mars  de  fin  argent,  et  envi- 
ron XV  eslrelins  avecques  W^  frans,  jiour  cause 
de  pur  prest,  fait  audit  Lespinasse;  les- 
quelles lettres  furent  faites  Tan  mil  ccc  Lxxix, 
le  vn'  jour  de  février,  pour  ce,  mh"  1.  — 
Item,  une  autre  ohligacion  faite  soubzle  seel 
du  bailliage  de  Vermendois,  en  laquelle  est 
obligée  Jehan  Hlaiicharl,  trésorier  de  l'église 
de  Reins,  en  la  somme  de  soisante  I.  p.  en- 
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nota,  pro  remedio  anime  sue,  parenluinriue  et  beuefactoruiu  suoniin. 
—  Item,    le^avit   et  doiiavit  conventui  beali  Mcasii  remensis,    sub 


vers  Ifdit  monseigneur  de  llcins,  pour  cause 
de  drois  de  la  vacacioii   du  biMiélice  de  la 
trésorerie  de  Rcitis,  (|ui   lu  faille   l'au  mil 
ccc  un"   et  vi,    le  ni'  jour  de  novembre  ; 
pour  ce,  Lx  I.  — Ilein,  une  autre  cédule  en 
parchemin,  séellce  du  seel  de  monseigneur 
Raoul,  seigneur  de  Gueux,  chevalier,  en  la- 
quelle ledit  messire  Raoul  esl  obligiez  audit 
monseigneur  de  Reins,    en    xxx  frans  p'.ur 
pur  prest,   qui  fu  faille  l'an  mil  ccc  nn"  et 
deux,  le  XV'  jour  d'octolne,  pour  ce,  xxnn  I. 
—  Item,  unes  aulres  lettres   en   parchemin, 
séellés   du  seel   de   messire  Jehan  de   Lor, 
chevalier  et  gouverneur  de  Mouson,  par  les- 
quelles il  promect  à  paier  la  somme  de  xvn  fr. 
audit   monseigneur  de    Reins,    pour  Jehan 
Jaquet,  receveur  de    Mousou,  ou  cas  que  le- 
dit receveur  ne  les  auroit  paies  dedans  cer- 
tain temps  contenu  en   ladicte   obligacion, 
qui  furent  esci  iptcs  l'an  mil  ccc  nn"  et  m, 
le  second  jour  d'avril,  après  Pasques  ;   pour 
ce,  xm  1.  xn  s.  —  Item,  unes  autres  lettres 
en  parchemin,  sécUées  du  seel  du  seigneur 
de  Ray,  par  lesquelles  il   promect  à  paier  à 
mondit  seigneur  de  Reins  la  somme  de  l  fr. 
pour  cause  de  prest  à  lui  fait,  qui  furent  es- 
ci'iples  l'an  mil  ccc  im"  et  mi,  le  xxi' jour 
de  décembre  ;  jiour  ce,  xi.  1.  —  Ilcm,  une  au- 
tre lettre  en  parchemin,   seellée  du   seel  de 
monseigneur  de    Bourbon,  et  signé  J.   Ra- 
buce,  esquelles  il  confesse  estie  lenus  à  mon- 
dit seigneur  d(^  Reins  en  la  somme  de  c  fr., 
de  i)ur    prest ,   qui   furent  failles   l'an    mil 
ccc  nn"  et  \ni,  le  u'  jour  de  novembre;  pour 
ce,  nn"l.  — Item,  mu;  obligacion  de  la  court 
de  l'arcediacre  de  Reins,  en  laquelle  messire 
Hugue  de  Saluce  confesse  à  devoir  à  mondit 
seigneur  de  Reins   un  cheval  de  poil  brun, 
que  mondit  seigneur  lui   avoit    preslé,  qui 
furentescriptes  le  samedi  ajjrès  la  Sainl-Je- 
han  Décollate,  l'an  mil  ccc  rai"  et  \m — Item, 
une  autre  cédule,  séellée  du  seel  de  monsei- 
gneur de  Fère,  en   laquelle    ledit  confesse 
avoir  de  mondit  seigneur  de  Reins  deux  ten- 
tes, lesfiuelles  il  lui  a  prestes;  et  furent  (  s- 
criptes  l'an  mil  ccc  im"et  m,  le  xn'  joiw  de 


septembre.  —  Item,  une  cédule  de  pappier, 
en  laquelle  est  placqué  le  seel  de  monsieur 
de  Chaslillon,  lequel  confesse  avoir  de  mon- 
dit seigneur  de  Reins,  une  tente  et  un  pa- 
villon, et  les  lui  promect  à  rendre;  ipii  fu 
escripte  l'an  uni  ccc  nu"  et  ni,  le  in'  jour 
d'aoust.  —  Item,  pluiseursquictancesde  plui- 
seurs  pensions  d'avocas,  et  aultres,  lesquel- 
les sont  de  nulle  valeur. 

.1  Le  liiriili  m'  jour  dudit  mojs  de  jnn\'iei 
ensuivant. 

Il  Premier.':,  deux  quiclances  de  messire 
Jehan  de  Coulon,  chanoine  de  Paris,  |iour 
cause  des  x"  de  l'an  lxxm,  et  l'an  lxxvh,  l'une 
de  Lxxnn  1.  p.,  et  l'autre  de  cent  xxl.p.  — 
Item,  une  autre  quictance  de  messire  Pieire 
Turlin,  delà  somme  de  cent  vingt  1.  p.,  pour 
cause  du  X"' de  l'an  r.xxvn. —  Item,  une  au- 
tre cpiictance  de  messire  Pierre  Gérard, 
delà  somme  de  ii'  frans,  pour  cause  du 
X"' de  l'an  nn"et  deux.  —  Item,  une  au- 
tre quictance  dudit  messire  Pierre  Gérard, 
de  la  somme  de  n°  l  frans,  pour  cause  du 
x«de  l'annn"  et  m. — Item,  une  autre  quic- 
tance de  messire  Raoul  Jaquetel,  chanoine 
de  Reins,  de  c  frans,  pour  cause  d'un  demi 
x"'de  l'annii^»  et  un. — /ton,  trois  quictauces 
de  messiie  Mcole  Herneipiin,  1  une  monte  à 
la  sommede  xL  1.  t.,  sur  vn  x""  de  l'an  im»"  et 
viH,  l'autie  de  xL  I.  tournois,  pour  cause  du 
x"«  de  l'an  nn"  et  neuf;  et  l'autre  de  XL  1. 1.; 
sur  le  X"'  de  ladicte  année.  —  Item,  en 
xxxvn  quictances  de  couit  de  Romme, 
m™  ir  ini"vii  flourihs  d'.Vvignon,  ou  en\i- 
ron  ;  et  ximc  i.  frans  de  France. 

t'El  tous  les  biens  cy  dessus  escrips,  je.  com- 
missaire dessus  nommé,  ay  inventorié  et  fait 
prisier  par  les  priseurs  dessus  escrips,  les 
jour  et  l'an  dessusilis.  Tesmoing  mon  seing 
manuel  mis  en  la  jointure  de  chascun  rolle, 
et  mon  seel  mis  en  la  fin  dudit  rolle,  le  xmr 
jour  de  janvier,  l'an  mil  ccc  iiii"  et  neuf. 


3  janvier 
1390. 


\\  janvier 
1390. 


[5\m.]  Ini.'entoirc  à  Paris. 
«  Inventaire  fait  par  moi  Jehan  la  Vielle,  '8  o^'_  'p,Jf„"" 


conseillierdu  roy  nostre  sire,  et  commissaire 


vin   1390. 
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diclis  modo  et  forma,  decemfrancos.  — /fe/??,  dédit  et  lega-vit  similiter 
conventui  Sancti  Dyonisii  remensis  sub  predictis  modo  et  forma  decem 


en  ceste  partie,  le  xvni=  et  xix'  jours  de  jan- 
vier l'an  mil  cccim"  et  neuf,  des  biens  nieu- 
hles  (Icmourans  du  décès  de  feu  révérend 
))(M'e  en  Dieu  monseigneur  l'arceve'sque  de 
Hi-ins,  nai^uaires  et  derrainemenl  Irespassé, 
trouvés  en  son  liostel  à  Paris,  appelle  ad  ce 
Andrieux  Leureux,  priseur  juré  du  roy  es 
ville  et  diocèse  de  Paris,  demeurant  à  Paris, 
au  carrefour  Saint-Severin. 

[1°  Meubles  meublans.] 

«  Premièrement  fusterie,  eu  la  salle  basse  : 

Bancs,  tab/es,  Irctaux  el  fourmes. 

«  En  la  cbarabre  de  parement  : 

Grand  banc,  tables,  tre'laux,  fourmes, 

<i  En  la  cbarabre  de  retrait  : 

Banc,  fourme,  cscrein,  vieille  table,  Irc- 
taux- 

«  En  la  baute  salle  : 

Un  grand  banc,  une  table. 

«  En  la  cliambre  du  bout  de  la  haute  salle, 
sur  le  jaidin  : 

Banc  à  perche,  table,  dressoir. 

[Ici,  les  meubles  sont  classés  par  des  let- 
tres alphabe'tiqucs  que  l'on  y  a  peintes.] 

«  En  l'estude 

Huche  de  chêne,  six  coffres,  deux  chaic- 
rcs,  le  mnrien  de  Fesludc.  un  long  lettcrin 
et  unefourmctte. 

<i  En  la  chambre  devant  l'estude  : 

Trois  petites  chaières,  un  vieux  coffre. 

Il  En  la  salle  basse  du  Tinel  : 

Un  pétrin,  "h  vieilles  poutres,  un  râtelier. 

«  En  la  chambre  du  bout  de  salle  basse  : 

Un  vieux  pétrin. 

Il  En  la  chambre  aux  cliappclains,  dessus 
le  jardin  : 

Un  petit  banc  à  perche,  plus  3  tables, 
6  trétaux,  une  fourme  et  un  dressoir. 

I'  En  la  despense  emprès  la  chandire  aux 
chappelains  : 

Une  huche  à  pain  et  unefourmctte. 

«  En  une  chambre  amont,  sus  la  rue,  à 
l'entrée  de  la  chappelle  : 

Un  dressoir,  une  table  et  deux  trétaux  ; 
le  tout  vieux. 

<•  En  la  chappelle  : 


Une  petite    huche,   deux    leltrins,    et  un 
chandelier  de  bois. 

«  En  la  chambre  à  la  concierge  : 
Une  grande  liuche  vieille. 
«  En  la  chambre  aux  hostes  : 
Deux  tables  et  ileu.v  trétaux. 
((  En  la  chand)re  maistre  Estienne  : 
Trois fourincttes  et  un  tresel. 
«Lis  et  coussins. — xxi  lits,  coustes  et  cous- 
sins, cotés  dans  une  petite  escroue  de  par- 
chemin et  dans  une  escroue  cousue. 
[•2°]  n  Vaisselle  d'estaiu. 
\\u]  plats  grands  et  !noyens,\i\\iescuelles, 
une  juste  quariée,   deux  quartes  quarrées, 
deux  quartes  rondes  àfoçon  d'argent,  deux 
pintes  àfocon  d'argent,  une  pinte  quarrée, 
deux  pas  de  trois  chopines  àfoçon  d'argent, 
un  pot  à  aumosne,  et  une  chopine  de  potin  , 
pesant  tout  environ  c  et  lv  1.  d'estain,  prisié 
chascune  livre  xnn  d  p.,  valent  cxvis.  vm  d. 
[5°]  «  Ferraille. 

Chenets,  vieilles   serrures,    une   tenaille 
pour  cheminée,  sept  vieux  trépieds,  3  tenait-       ^ 
les  de  forge. 

[4°]  «  Couvertures  de  lis. 
Sarges,  coustepointes,   couvertures,  dont 
une  à  personnages ,  et  une  de  coton,  sept 
vieux  mnrchepiez,  un  il  iiquarrcaux. 
[5°]  n  Linge. 

Il  Premiers,  en  un  cofl're  estant  oudit  es- 
tude,  signé  P,  fu  trouvé  n  draps  de  n  lés, 
etn  draps  de  lé  et  demi,  deux  touailles  de 
Bourgoigne,  tout  prisié  vis. 

Lxii  aunes  de  toille,  xvi  vieux  draps,  deux 
fordels    de  vieux   drappeaux,   une  longue 
nappe  dessirée,  deux   grans  orilliers,  deux 
coussins  de  chériot,   un  quarreau  de  cuir, 
une  pel  de  serf,   m  courtines  de  toile  ver- 
meille,  m  haces  de  parchemin,  prisié  xn  s. 
[6°]  «  Vaisselle  de  cuivre  et  d'arain. 
Huit  pots  de  cuivre,  dont  un  à  ances  d'a- 
rain et  marmnu.-iés,  deux  chauff'ettes,  dont 
l'une  à   deux   biberons,   chaudière,  bassin, 
vieilles  pelles. 

Il  Somme  soubz  mou  seel,  l'an  et  le  jour 
dcssusdis  {sic}. 
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francos  auri.  —  Item,   dédit  et  legavit  fahiice  ecclesie  remensis  me- 
lioiem  lobam  siiam,  ciirn  maiitelio  et  fauratiiris ,  eligeiidam   arbitrio 


[§  IX.  Receples  extraordinaires.\ 
"Item,  autre  rccepte  extraordinaire  en  oul- 
trc  ledit  inventaire. 

«  Ilem,  (le  Colard  Basin,  receveur  ponr  le 
roy  de  la  régale  du  temporel  de  l'arceves- 
chié,  pour  la  porcion  appartenant  ik  l'exccu- 
cion  es  fermes  muables,  pour  les  termes  es- 
clieus  aprt'-s  le  décès  dudit  seigneur,  vn"xvi  1. 
XVI  s.  —  //cm,  pour  la  vcmluc  d'aucunes  des 
choses  qui  ont  esté  plus  vendues  qu'elles 
n'estoicnt  prisiés,  comliien  que  pou,  car  la 
plus  grant  partie  demeurent  en  leur  pris  ; 
c'est  assavoir  tout  l'or  et  l'argent  monnoyé 
et  non  monnoyé,  toutes  les  robes,  toutes  les 
choses  laissiées  ou  testameus,  et  toutes  deb- 
tcs  ;  et  pluiseurs  n'ont  pas  valu  le  pris  qu'el- 
les estoient  prisiées;  pour  ce,  ce  1.  —  Item, 
|)0ur  les  restes  de  compte  des  receveurs, 
Ltnn  1.  u  s.i  d.  ob, 

«  Somme  toute  de  ladicte  recepte  :  x™  n' 
nii"xnl.xix  s.  vi  d.  ob.  poitevines,  sans  y 
comprendre  pluiseurs  bien  contenus,  et  noD 
prisiés,  esdiz  inventoires.  (^est  assavoir  :  un 
anel  d'or  à  \n  grans  rubis,  dont  la  verge  est 
hachée. //cm,  la  bonne  mitlre  de  |)ierrcrie, 
etc.  ;  Item,  une  autre  mittre  de  broderie, 
etc.  ;  Item,  deux  gans  potificaux  h  n  cs- 
maulx,  etc.;  Item,  n  autres  gans  pontificaux 
à  n  autres  esmaulx,  etc.;  Item,  n  brodeures 
pour  gans,  etc.;  Item,  un  petit  niesscl  de 
Roen,  etc.;  Item,  x  minos  de  sel,  etc.;  Item, 
xxxvi  mars  il  xv  estrelins  d'argent;  Item, 
un  cheval  de  jioil  brun  ;  Item,  ii  tentes  ;  Itcn, 
une  tente  et  un  pavillon  ;  desquels  biens 
non  prisiés,  comme  dit  est,  lesdiz  exécuteurs 
font  recepte  et  mise  en  leur  espèce. 

[U]  DESPENCE,  [on  PASSIF  DE  l'exÉCUTION.] 

[5   I.]  «  Premièrement,   despense  pour  les 
exèqitcs. 

"Premièrement,  à  xnenfans  qui  veillèrent 
et  distrent  les  psaultiers,  la  nuit  que  feu 
monseigneur  trespassa,  à  chascun  xxxn  d. 
valent  xxxn  s.  — Item,  pour  huit  petit  pos 
déterre,   pour  mettre  encens,  n  s.  —  Item, 


à  Jehan  Dijon,  niaistre  de  l'euvre  IS'ostre- 
Dame,  pour  faire  la  fosse  dudit  seigneur,  et 
pour  la  meuuovre,  x  I.  — Item,  à  Aveline  la 
cirièrc,  pour  vni"  wiii  1.  de  cire,  livré  à  l'en- 
terrement de  mons(  igneur,  en  xxxmi  tor- 
ches et  cierges,  pour  ledit  enterrement,  le 
cent  de  ladicte  cire  ovré,  XVI  1.  valent  xxvml. 
IX  s.  vn  d.  ob.  —  Item,  à  Henry  le  liretovs, 
et  Jerson  Chadot,  pour  la  bière  dudit  sei- 
gneui-,  et  la  litière  en  laquelle  il  fu  porté, 
xxxn  s.  —  Item,  fu  ordonné  par  les  amis  et 
exécuteurs  dudit  seigneur,  que  en  attendant 
que  l'exèquc  se  feist,  auroit  tousjours  n 
grant  cierges  ardans  .sus  la  tombe,  ou  quel 
temps  eut  xxxn  jours,  et  furent  arses  lx  I.  de 
cire,  la  livre  m  s.  im  d.,  valent  x  1.  —  Itrm, 
fut  ordonné  par  les  amis  et  exécuteurs,  ])oar 
ce  que  l'exèque  ne  povoit  si  tost  estre  fait, 
que  les  chap|)ellains  dudit  seigneur  qui 
voudroient  chanter,  deissent  chascun  jour 
une  messe  en  l'église  de  Reins,  jusques  a 
l'exèque  ;  pour  ce  à  messire  Besençon,  pour 
xim  messes  qu'il  dit  depuis  le  trespasse- 
ment,  jusques  au  jour  d.'  son  oljsè(]ue,  chas- 
cune  messe,  n  s.,  valent  xxvm  s.  —  Item,  ù 
messire  Jehan  Pinsson,  pour  huit  messes 
que  il  dit  comme  dessus,  xm  s.  —  Item,  à 
messire  Pierre  de  Dericourt,  pour  x  messes 
que  il  dit  comme  dessus,  xx  s.  —  Item,  à 
messire  Svmon  d'Attigny,  pour  xxix  messes 
que  il  dist  comme  dessus,  Lvm  s.  —  Item,  à 
messiie  Pierre  Gileine,  pour  vni  messes  qu'il 
dist  comme  dessus,  xm  s.  —  Item,  à  messire 
Martin  Hacle,  pour  v  messes  que  il  a  dictes 
comme  dessus  est  dist,  pour  ce  x  s.  — Item, 
à  Jehan  la  GuiUe  drappier,  pour  XLV  aunes 
de  drap  noir,  pour  vestirceux  qui  tenoient 
les  torches,  le  jour  de  l'exèque  de  monsei- 
gneur, nn  s.  VI  d.  l'aulne,  valent  x  1.  n  s. 
VI  d.  —  Item,  à  Jehan  de  Chastel,  parmen- 
tier,  pour  la  façon  de  xn  cottes,  et  de  xn 
chapperons,  pour  les  dessusdiz,  xxni  s.  — 
Item,  aux  sonneurs  de  Nostre-Dame,  pour 
sonner  tant  à  l'enterrement,  comme  à  l'exè- 
(lue,  VI  1.  xn  s  —  Item,  à  Collesson  de  Ger- 
niigny,  au  Grant  Girart,  et  à  Aubert,    à 
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execiitonim  snonim  inferiiis  nominandonim,  (jiie(|iie  ponantur  in  por- 

lica  aille  sancliim  l-ac;  cl  fiai  piilsatio  more  solilo  pio  talibus  legalis 

cliascuii  driix  fr;ins   en  blanc,  pour  piésen-  xvi  s.  — //en;,  audit  Giiilleiiiin  ,  pour  mi  var- 
trr  aux  scigiiours,  et  autres  gens,  pour  alcr    lésf[ui  aluinèient  les  torches,  fjui  estoienten 
à  l'oll'rande  lejour  iluilit  exèque,  valent  nul.  la  nef  du  moustiei',  et  le  jour  de  l'exèque, 
XVI  s.  —  lient,  à  Knhin  l.eurier,  et  au  firant  à  chascun  xn  d.,    valent   ini   s.    —  Item,   à 
Cérart, et  à  chascun  d'culx,  I  franc,  en  mon-  Vincent   varlet    de    Nostre-Damme  ,     pour 
noyé,  comme  dessus  est  dit,  et  pour  alcr  à  alumer  les  cierj;cs  le  jour  de  l'exèque,  v  s. 
l'offrande   comme   dessus,    lendemain    du-  mid. —  //c;h,  à  dame  Agnès  du  Ciu-lil,  pour 
dit  exèque,  pour  ce,  xxxns.  —  Item,  à  xim  n  serdaiis  noirs  ]>our  faire  les  goutières  en- 
clers  qui  aidèrent  à   dire   les  messes  le  jour  tour  la  ciiappelle,  pour  armoyer,  vti  1.  xvi  s. 
des   exèques,   à    iVostic-Dame ,    à   chascun  — Item,    pour  vu   aulnes    de    toillc  noire, 
XVI  d.;  valent  xvm  s.  \iu  d.  —  Item,  à  Jehan  pour  ledit  fait,  xnn  s.  —  Item,  pour  Gilet  le 
de  Troyes ,  pour  taindre    \in    linceulx  en  cliasuhlier,  pour   rassamhler  les  draps   d'or 
noir,  pour  la  chapelle  du  corps,  xl  s.  —  Item,  et  de  soye,  pour  mettre  sur  la  bière  le  jour 
lesdiz   MU  linceulx   qui   estoient  pi'isiés  eu  de  l'exèque,  et  estoient  prestez  de  l'église, 
l'inventaire,  la   paire,  vi  s.,  valent  xLvm  s.  pourquoy   on  lui   donnoit    plus  laigement, 
—  Item,    à  Ermcnjon  la   cousturière ,  pour  vins.  —  Ilem,  a  raaistre  Jehan  le   peintre, 
coudre  ensamble  pluseurs  draps  noirs,  pour  pour  peindre    la  cliappelle  de    l'exèque,  et 
mettre  souhz  la  chappclle,  et  dessus,  le  jour  faire  |)lusfurs  escussons,  et  pour  la  façon  du 
de  l'exèque,  m  s.  —  Item,  à  Roulin  le  char-  grant  escu  qu'il  a    fait  à  un  piler  devant  la 
pentier,  pour  vi  chevrons  à  mettre  entre  les  roelle  Nostre-Dame,   pour  l'ordonnance   de 
piliers  à  Nostre-Dame,    pour  soustenir  les  la  messe  cotidienneque  ledit  seigneur  fonda, 
torches,  xvm  s.  —  Item,  audit  Roulin,  pour  vm  1.  xn  s.  —  Item,  à  Aubert  ferrijer  ,  pour 
im  quartiers  de  merrian  soier,  pour  la  cause  faire  pluseurs  croches  et  bandes  pour  atta- 
dessusdicte,  xvi   s.  —  Item,    audit    Roulin,  chier  les    torches   et   le  cierge,  le  jour  de 
jiour  vn  journées  d'ouvriers  qui  lui  aidèrent  l'exèque,  xvi  s.  —  Item,  à  maistre  Jehan  de 
à  faire  ladicte  chappelle,    xvm  s.   vin  d. —  Dijon, 'pour  la  fausse  bière  de  l'exèque,  vm  s. 
Item,  à  Guillemin  liouillart,  pour  e  nii"  x  I.,  —  Item,  audit  maistre  Jehan  de  Dijon,  pour 
etiqnarteron  de  cire  que  il  alivré,  XVI  frans  avoir  parfait  les  lettres   de    la  tombe  dudit 
etMH  s.  le  cent,  valent  xxiinl.  xvi  s.  m  d.  —  seigneur,  xxim  S.  —   Item,  à  Jaquet    Bouil- 
Itcm,  m'  et  xl  I.  de  cire  de  l'invenloire,  pri-  larl,  pour  xii  I.  de  cire,  en   xn  cierges,  pour 
siés  XII  1.,  avec  la  cire  demourée  des  torches  l'anniversaire  de  mon  feu  seigneur,  xLvm  s. 
de  l'enterrement,  pour  ce,  lxv  I.  xvi  s.  vin  d.  -  Item,  pour  l'anniversaire  de  mon  feu  sei- 
—  Item,  pour  bougies  et  autres  chandeilles  gneur,  distribué  à  chascun   chanoine   rési- 
de cire,  pour  ardoir  de  nuit,  en   l'ostel,  à  J'i'it  qui  fut  à  l'anniversaire  et  es  vigilles, 
l'cKèque.   XX  s.   —  Item,   audit  Guillemin,  le  vn' jour  <le  décembre,  à  chascun  chanoine 
pour  la  façon  du  luminaire  dudit  exèque,  ou-  nii  s.,  et  à  chascun  vicaire  n  s.;  et  furent 
(juel   avoit    en   tout    environ  vn'  livres    de  xxxn  chanoines,  et  xn  vicaiies,  comme  il  est 
,  cire,   en  mi"  torches  estans   pendens  en   la  acouslumc  pour  un   siuqile  chanoine,    va- 
nef,  cl  xii  entour   le  corps,  et  environ  vm  1.  'eut  vn  1.  xn  s.  —  Item,   pour  la  famé  qui 
de  cierges,  tant  sus  la  chappelle  que  entour  convia  par  ville  les  gens  pour  estre  à  l'anni- 
lecuer  de  toute  l'église,  et  pour  donner  aux  versaire,  xvi  s. 
présens,   comme  il  est  accoustumé,  à  chas- 
cun  présent  un  cierge,   qu'il   tient   ardent  B  2]  //cm,  (/cr^je/ne /jour/e  rf;',ç«e/-,  ,?/ rt;///e 
durant  la  messe,  et  en  menu  ouvrage  i)Our  des/iensc  dudit  exèque. 
ardoir  en  l'ostel,  c  xn  s,  —  Item,  à  xn  po-  Premièremeiil,    le   mercredi    vi*  jour   de 
vres   tenant   lesdictes  torches,    à   l'exèque,  janvier,  le  jeudi,  vendredi  et  samedi  ensni- 
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—  Item,  legavit  curato  de  Curvilla  decem  solidos  par.,  diini  l.inicii 
vigilias  et  unam  niissam  pro  derimciis  dicat  pro  remedio  aninie  sue,  pa- 


vant, et  précédeni  le  jour  de  l'exèquo,  fu- 
rent au  pabys,  à  Hcins,  au  despeiis  île  l'cxc- 
cucion  les  deux  exécuteurs,  le  curé  de  Cour- 
missy  et  messire  Guillaunie  Saltiion,  niaislrc 
d'oslcl,  A\'arnct  Fourrier,  lequeux,  avec  leurs 
gens  et  pluseurs  ouvriers  et  servans  dudit 
seigneur,  jusques  au  nombre  de  xvm  per- 
sonnes, pour  ordonner  le  fait  de  l'exèrpie, 
pour  les  despens  de  cliacun  jour,  à  dîner  et 
souper,  sans  pain  et  vin,  xxnn  s.  ;  valent  nn  I. 
XVI  s  —  Item,  par  le  conseil  des  amis  fut 
ordonné  que  monseigneur  l'évesque  de  Sois- 
sons  feioit  le  service,  s'il  lui  plaisoit,  lequel 
y  vint  volontiers,  et  arriva  à  Heins  le  di- 
nienclic  à  dîner,  à  xx  chevaulx;  tt  fii  lcii;ié, 
et  toutes  ses  gens,  au  palais,  celui  jour,  le 
lundi,  et  le  niaidi  au  dîner;  et  avec  ce  y 
furent  les  abbés  de  Saiul-Ren;y  et  de  Saint- 
Tliicrri,  et  pluseurs  seigneurs,  et  tous  les 
cscevins  qui  avoient  porté  le  corps  en  terre, 
et  y  vindrent  les  officiers,  baillifs,  prévôts  et 
capitaines,  qui  avoient  servi  ledit  se;gn<'ur, 
et  furent  à  despens  de  boucbe,  de  fain  et  de 
adveine,  et  y  eut  à  disner  le  lundi  enviion 
XVI"  personnes  de  première  assiette,  et  au 
souper  M",  sans  la  dépense  pour  les  premiers 
aullres  jours  et  lendemain.  —  En  pain  tant 
les  in  jours  dessusdits  comme  les  lui  jours  ' 
précédents  que  les  exécuteurs,  et  pluseuis 
autres,  convindreiit  en  pal,iys  pour  l'ordon- 
nance des  exèques  comme  dit  est,  et  aussi 
pour  donner  pour  Dieu  le  jour  des  exèques, 
in'  et  XXX  xn*  de  petit  pain,  dont  il  en  avoit 
vir  MI*  et  demie  ou  sexticr,  livré  à  Pierre 
Lefranc,  boulanyier,  par  quittance  de  lui, 
xi.mi  sextiers  de  fronimenl;  le  sextier  prisié 
en  l'inventoire  vn  s.  m  d.  valent  xvi  I.  x  s. 
—  Item,  pour  pain  ;\  faire  trenclioirs,  pour 
les  jours  dessusdix,  v  sextiers  de  sèglc;  le 
sextier  nn  s.  \i  d.,  valent  xxn  s.  vi  d.  — 
Item,  despens  de  advoine  pour  le  fait  des- 
susdit xxxim  sextiers,  le  sextier  nn  s.,  va- 
lent VI  I.  XVI  s.  —  I/em,  pour  ledit  temps, 
et  aussi  pour  donner  pouj'  Dieu  le  joui' dudit 
exèipie,  VI  queues  de  vin  dont  il  en  y  avoit  m 
les  meilleurs,  qui  au  regaid  des  aultres,  au 

III. 


pris  de  l'inventoire,  valoient  bien  lmiii  s.  la 
queue,  et  les  ni  aullres,  cliacunc  xxx  s.,  va- 
lent xmi  1.  viii  s.  —  lient,  cinq  pots  de  vin 
de  Beaune,  xx  d.  le  ]io(,  valent  vm  s.  nn  d. 
—  lient,  pour  grosse  char,  n    buefs  prisiés 

V  I.  XVI  sols,  XII  moutons  les  meilleurs  de 
l'inventoire  qui  povoient  valoir  au  regard 
des  aidties  chacun  xii  s.  de  parisis,  valent 
VII  1.  im  sols;  et  m  autres  bonsachatés,  poiM- 
ce  que  en  l'iiivcntoire  n'en  avoit  nulz  assés 
bous,  XVI  s.  la  pièce,  valent  xi.vin  s.  ;  un 
pourceau  xnni  s.,  un  veaulx  Lxiin  s.,  valent 
x\i  1.  XVI  s.  —  Item,  poulaille,  tant  pour 
roslir  que  pour  faire  pastez  les  m  jours  des- 
susdis,  iii*  pièces  dont  il  en  y  avoit  de  gar- 
ni.son  dudit  seigneur  nn"  v  pièces,  demeu- 
rent n'  XV  pièces,  dequoy  en  y  avoit  vi  cliap- 
pons  de  gresse  |)Our  la  grant  table,  vin  s.  la 
pièce,  xLVnis.;demeurentii'^  ix pièces,  xviiid. 
la  pièce,  l'un  parmi  l'autre  valent  xv  1.  xni  s. 

VI  d.;  pour  ce,  ])0ur  toute  poulaille,  xvm  I. 
xvHi  d.  —  Item,  pour  le  fait  dessusdit  vn" 
connins,  xvm  d.  la  pièce  valent  x  I.  x  s.  — 
Item,  pour  xxim  oyes,  m  s.  la  pièce,  valent 
i.xxii  s.  —  Item,  pour  xxxnn  pcrdris  dont  les 
xvm  coustèrent  xxxvi  s.,  et  les  xvi,  xxvni  s., 
pour  tout  Lxmi  s.  —  Item,  pour  un  lièvre 
nn  s. —  Item,  pour  xvm  fourmages  à  faire 
tartelettes,  xxxii  a.—  Ilem,  pour  nr  de  oués, 
tant  pour  tartelettes  comme  pour  fromentéc 
et  autres  potages,  le  cent  un  s.  nii  d.,  valent 
XIII  s.  —  Item,  pour  une  livre  de  pouidrc 
pour  niestre  en  pastés,  x  s.  —  Item,  pour 
lui  quartes  de  mouslardc,  v  s.  —  Item,  pour 
m  estamines,  v  s.  —  Itnn,  pour  une  corde  de 
til  pour  le  puys,  n  s.  vm  d.  —  Item,  pour 
VI  aulnes  de  grosse  toille  pour  essuer  les  es- 
cuelles,  \n  s.  —  Item,  pour  ce  que  aucuns 
seigneurs  ne  nienjoient  jioint  de  char,  et 
aussi  pour  ce  que  on  cuidoit  que  monsei- 
gneur l'évesque  de  Soissons  bénist  le  sami'di 
au  souper,  on  fist  garnison  de  poisson,  vi 
carpes,  vi  besches  achetez  de  Colard  liasin, 
Lxx  s.  —  Hem,  pour  la  façon  de  XLvm  pastés 
de  buef  pour  dyner  du  d\nienche,  pour 
monseigneur  de  Soissons,  et  la  char  île  gar- 
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rentunique  et  benefaclorum  suorum,  cum  nota.  — Item,  legavit  pau- 
peribus  de  Curvilla,  et  de  Moulibus-supra-Ciirvillam,  qui  iiitererunt 


iiison,  nii  s.— Item,  poiic  lii  façon  ilo  i.  pas- 
tés  de  cliappoii  poiu-  lo  graiil  disner,  xvm  s. 
\m  (1.  —  Item,  pour  la  façon  ilo  xxv  pastés 
de  venoison,  nii  s.  —  lient,  pour  la  façon  de 
une  douzaine  et  demie  de  tartelettes,  xxxi  s. 
VI  (1.  —  llem  ,  jiour  louage  de  Evrast  le 
JNoble,  de  vaisselle  de  bois  et  hastiers,  de 
quoy  en  y  eut  do  perdus  pluiseurs  pièces, 
XXX  s.  —  Ilciu,  |)our  louaige  de  pichiers  de 
terre,  de  quoy  il  en  y  eut  xix  que  perdus,  que 
l)risiés,  im  s.  —  Item,  pour  m  buyres  de 
terre,  xn  d.  —  Item,  poui-  un  cent  de  godes 
de  terre  à  boire,  x  s.  —  Ilcni,  pour  uu  var- 
let  qui  porta  ladiete  vaisselle,  vm  d.  — Item, 
pour  VI  lialays,  xii  d.  —  Ilein,  pour  choux 
l)lans,  le  lundi,  vin  s. — Item,  pour  une  livre 
de  corde  pour  lier  rostis,  ii  s. — Item,  pour 
let,  pour  fiomentée,  vni  s.  vi  d.  —  Item, 
pour  poires  et  pommes,  mi  s.  —  Item,  pour 
oblies,  ledimeuche,  xnd. — Item,  celuyjour, 
pour  une  quarte  d'ypocras,  xn  s.  —  Item, 
pour  faire  xn  cuvieis  cl  ii  scilles  pour  les 
l'xèques,  xu  s.  —  A  Jean  le  bouclier  et  son 
varlet  qui  ont  aidé  en  la  cuisine,  et  lue  les 
ihers  par  m  jours  à  l'exèque,  xxxn  s.  —  A 
Cochelet  le  queux  pour  ses  painiies  de  m 
journées  oudit  exèque  comme  dessus,  xxxn  s. 

—  A  Jehan  le  queux  pour  ses  paines  de  m 
journées  oudit  exèque  comme  dessus,  xxini  s. 

—  A  Guillaume  Aucquclon  et  Gobin  qui 
aidèrent  en  la  cuisine  par  le  tenqjs  dessus, 
xxnns.  —  AGessonChevauxqui  aida  comme 
dessus  est  dit,  nn  s.,  x  d.  —  A  deux  autres 
variés  (jui  aidèrent  auxdiz  queux,  à  laver  et 
escurer,  im  s.  —  A  xvi  variés  qui  aidèrent  à 
tourner  les  rôtis,  x  s.  vm  d.  —  A  Perrenet 
le  boulillcr  pour  nn  corbeilles,  xn  d. — A 
luy  poui-  un  varlet  qui  poita   bûche,   xn  A. 

—  A  lui  pour  VI  buiretles  de  terre  et  m  ra- 
mons, m  s.  VI  d.  —  A  Warnet  pour  un  varlet 
qui  aida  à  monder  les  eslables,  xim  d.  —  A 
Mingnot  le  Fourrier  qui  aida  à  la  boulillerie 
par  ledit  exèque,  vm  s.  —  A  Colonimc's  qui 
emprunta  et  raporta  la  vaiselle  d'cstain  et 
garda  la  porle,  xn  s  —  Item,  à  la  fille  à  la 
Muelie  qui  aida  à  laver  et  escurer  les  pos  et 


les  escucllcs  ])ar  ira  journées  dudit  ol)sèque, 
VIII  s.  —  Item,  pour  deux  variés  ipii  nettoiè- 
rent  la  cuisine  du  palais  et  oslèrenl  le  four- 
nel  en  quoy  on  avait  fondu  une  cloche,  n  s. 
vm  d — Item,  baillé  aux  veneurs  de  monsei- 
gneur de  Saint-Baale  qui  apportèrent  un  ci- 
mier de  serf  et  un  clievreul  pour  l'exèque, 
vm  s.  —  Item,  ])0ur  deux  variés  qui  appor- 
tèient  estrain  au  palais  le  jour  de  l'exèque, 
XVI  d.  —  Item,  donné  à  ceux  veneurs  qui  ap- 
portèrent lendemain  uu  autre  chevrel  pour 
ledit  exèque,  m  s.  —  Item,  ])Our  un  varlet 
qui  ala  quérir  le  curé  «le  Courmissi  pourestre 
maistre  d'ostel  à  l'exèque,  xn  d.  —  Item, 
donné  aux  queus  de  monseigneur  de  Sois- 
sop.s,  xxxn  s.  —  Item,  donné  .\Regnault  de 
la  cuisine  qui  a  servi  les  m  jouis  de  l'exèque, 
vm  s. —  Item,  pour  le  disner  du  frère  de 
feu  monseigneur,  de  messire  Besençon  son 
nepveu,  de  maistre  Gieffroy  Chappon,  mes- 
sire GuillauineSalmon,  le  curé  de  Courmissi, 
les  cliantres  et  pluseurs  autres  serviteurs  de 
feu  mondit  seigneur,  le  jour  de  son  anni- 
versaire, xLvm  s.  —  Item,  à  Carot,  serru- 
rier, pour  pluseui's  serrures  et  fermetés 
faites  au  palays  à  Reins  le  jour  des  exèqucs, 
xxm  s. 

Somme  de  ce  chapitre  :  vi"  x  1.  xvni  s. 
VI  d. 

[§  3.]  Debles  annuelles  cl  perpétuelles, 
deiibcs  du  vivant  dudit  seigneur,  et  payées 
après  son  décès. 

Premièrement,  au  vidame  de  Reius,  qui 
lui  sont  deubs  chacun  an  sur  la  vicomte  «le 
Reins,  il  la  Saint-Uemy,  pa\é  pour  le  terme 
delà  Saint-Remy,  l'anim^ctix,  x  1.  —  Item, 
pour  xxn  sexliers  de  froment  qui  lui  sont 
deubs  pareillement,  prisiés  vn  s.  vi  d.  le  sex- 
ticr  et  ])aié  par  acord  fait  à  luy,  vm  1. — 
Item,  au  cliai)itre  de  Reins,  à  l'oflice  de  la 
sénécliautic,  à  qui  est«leub  chacun  an  sur  la 
vicomte  au  jour  de  la  Saint-Martin  d'yver, 
i.xxm  I. —  Item,  audit  jour  à  l'otlice  des  An- 
niveisaires,  xn  1.  qui  encore  leur  estoient 
deubs,  et  tout  sus  la  vicomte  paie  sus  les  ar- 
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in  missa  at(|iie  viiiiliis  moiluoium,  (|iiaUior  liljras  p.  —  Item,  dedil  et 
legavil  curato  de  (louriiiissiaco,  ac  |)aii[)eiil)us  ejusdeni  ville,  ciiralct 


it'ragps  qui  tleiihs  en  cstoienl  du  viviuil  ilu- 
ilit  seigneur,  xxx  I.  —  Item,  audit  cljapilre 
auquel  est  deu  cliascun  an  sur  la  vicomte, 
au  tenue  Je  la  Dédicacion  de  l'église,  qui  est 
le  jour  Saiut-Lur,  de  qnoy  leur  estoit  deus 
\\n  1.,  p.1ié  xxn  I.  —  Item,  payé  et  rendu 
aux  exécuteurs  de  feu  bonne  mémoire  mon- 
seigneur Ferry  Cassinel,  jadiz  arclievesque 
de  Ueins  et  successeur  dudit  monseigneur 
Hichart,  pour  aultn  s  arrérages  deubs  audit 
cbapitre  du  teni[>s  dudit  monseigneur  Ri- 
chard, contre  lequel  ledit  chapitre  se  estoit 
plaint  en  la  vie  dudit  monseigneur  Ri- 
cliart  eu  cas  de  nouvcleté ,  pour  la  somme 
de  cxv  1.  p.;  et  ne  se  opposa  point  ledit 
monseigneur  Richart  jiour  ce  que  celle 
somme  estoit  deu,  et  pour  ce  fu  mise  la 
vicomte  de  Reins  en  la  main  du  roy,  et  sur 
ce  fu  paie  audit  chapitre,  du  temps  de  mon- 
dit  seigneur  Feriy,  et  par  sergens,  Lxm  1., 
lesquels  a  failli  rendre  aiixdiz  exécuteurs, 
pour  ce  Lxin  I.  — Item,  à  Guyot  Lcscot, 
bourgois  de  Reins,  à  (]ui  est  deu  chascun 
au  sur  la  viconté  c  s.,  au  terme  de  la  Saint- 
Alartin  d'yver,  que  il  tient  en  lié,  et  lui  es- 
toient  deubs  de  arrérages,  x  1.  et  c  s.  pour 
Si. -Martin  d'iver,  l'an  nn"  et  neuf,  et  par 
mandement  dudit  seigneur  donné  en  sa  vie 
adrescbant  au  vicontc,  et  quittance  dudit 
Guyot,  XV  I.  — Item,  aux  religieux  dé  St.- 
Dcnis  de  Reins,  pour  certaine  rente  qui  leur 
est  deuc  chascun  an  sur  la  bonne  maison  de 
Courville,  appelle  leMuy-Sampson,  qui  vault 
xvm  sextiers  de  blé,  froment  de  Courville, 
prisié  VI  s.  le  sextier,  valent  c  vm  s.  —  Item, 
aux  dessusdiz  religieux,  pour  la  x'  partie 
des  blés  de  la  bonne  maison  de  t!ourville, 
tant  froment  comme  avoynes,  desquels  blés 
la  plus  grant  partie  estoit  despendue  au  jour 
du  trespassement  dudit  seigneur,  tant  en 
semer  conmie  en  debtes,  et  es  gens  et  clie- 
vaulx  dudit  seigneur,  qui  avoient  esté  à  sé- 
jour depuis  l'aoust  jusqu'  s  à  son  décès,  et 
estoient  encore  paie,  pour  tout  x  sextiers  et 
un  quailel  de  froment,  vj  s.  le  sextier,  va- 
lent Lxi  s.  VI  d, — Item,  xn  sextiers  d'avoine, 


nii  s.  loiunois  le  sextiei',  valent  xxxvni  s. 
un  d.  parisis  et  i  tournoi,  pour  tout,  ini  I. 
xrx  s.  X  d.  paris,  i  d.  tourn.  —  Item,  au 
doyen  et  chappiire  de  St.-Symphorien  de 
Reins,  pour  rente  annuelle  et  perpétuelle 
que  ilz  prenent  tous  les  ans  sur  toute  la 
chasti'llerie  de  Courville,  au  jour  de  la  St. - 
IMartin  d'yver,  XLvni  sextiers  de  froment  à 
la  nu^sure  de  Courville ,  prisiés  vi  s.  le 
sextier,  valent^)0ur  l'an  mi"  et  ix,  xmi  I. 
vin  s.;  item,  xLvm  sextier  d'avoinue ,  le 
sextier  un  s.  tournois,  valent  vn  I.  xm  s. 
vn  d.  ob.;  valent  xsn  1.  xix  d.  ob,  —  Item, 
au  maistre  convers  et  converses  de  St.-An- 
tboine  de  Reins,  à  qui  sont  deubz  cliascun 
an  xvn  queues  de  vin  et  demie,  au  terme  de 
la  St. -Martin,  l'an  ini"  et  neuf,  pour  le 
terme,  xvn  queues  de  vin  des  mcndres  vins, 
qui  povoient  valoir  au  prix  des  autres  xxx  s. 
la  queue,  valent  xxxvi  I.  v  s.  — Item,  à  l'au- 
niosnier  St.l'emy  <le  Reins,  à  qui  est  deu 
chascun  an  lxx  sextiers  de  soille,  à  la  St- 
^larlin,  paie  pour  ledit  terme  l'an  iiii"  et 
neuf,  Lxx  sextiers,  v  s.  le  sextier ,  valent 
xvn  1.  X  s.;  pour  ce  xvn  1.  x  s.  —  Item,  paie 
au  prieur  de  Dieu-li-Mire,  à  qui  est  deu 
chascun  an  un  muy  de  blé,  moictié  soille, 
moitié  orge,  pour  les  ans  nii"  et  sept,  et 
rm"  et  huit,  deux  muys;  Lxiin  s.  le  muy,  va- 
lent VI I.  vms. 

Somme  toute  de  cest  chapitre  ;  n*  xxx  I. 
xn  s.  V  d.  ob.  p.  id.  tourn. 

[5   i-]  Aiiltrcs  debtes, 

Itrm,  jiaié  à  la  chambre  du  pape,  pour 
biennaulx  communs  services,  tant  du  temps 
de  monseigneur  Richard  que  de  les  prédé- 
cesseurs, de  quoy  il  s'estoit  obligiez  procu- 
racion  réservées  à  ladicte  chambre,  desquel- 
les ledit  monseigneur  Richard  avoit  levé 
une  année,  et  en  devoit  rendre  la  moitié  à 
lailicle  chambre,  et  l'autre  mdilié  lui  dc- 
mouroit  en  paiement  <Ie  cin(|  c  frans  qu'il 
avoit  prestées  à  mesire  Pierie  Giiard,  pour 
ladicte  cliaiidîre,  comme  il  aiipcrt  par  la 
lettre  dudit  messire  Pierre  Girard,  et  pour 
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videlicel  viginti  solulos,  et  paiiperibus  qiiadragiiUa  scilidos,  modo  et 

forma  prediclis.  —  //(/// ,  cuiato  etpauperibus  de  Bectongvilla,  ciirato 

tou les  autres  choses  en  quoy   Icilit  monsei-  Tiiilin,  et  ses  consors,   ]iar  cxécncioti  d'un 

"iieur   Ricliard  estoit   tenu  à    la  clianil)re,  aiiest  de  paricnieiil  contre  fou  monseigneur, 

èxioptéclisiesmes,  de  quoy  après  en  est  faicte  faicte  par  Jehan  Tallart,  sergent  du  roy,  et 

niencion  ;  pour  les  choses  dessusdictes,  corn-  paie  par  Phihppe  la   Barbe,   par  quictance 

posé  à  nionsei|,'neur  le  chamberlan  qui  de-  dndit  sergent,  vil.  —  lient,  paie  à  Perrot  le 

Miandoit     pour    biennaulx    tant    seulement  sellier,  tourrier  de  Porteuiars,  pour  pain  à 

m™  im' xxnn  florins  de  chambre,  coninie  es-  Henri  le  Juif  prisonnier,   et  lui  estoit  deu 

toit  contenues  livres  de  la  chambre,  sanz  les  par  ceitifficacion  du  baillif,  et  par  quictance 

autres  choses,  de  quov  appert  par  quittance,  dudit  Perrot,  xi   1.  vi  s.  vm  d.  — Item,  a 

vnr  1.  — Item,  pour  faire  le  fciangc,  et  ren-  Moynet,  pour  vi  paire  de  sollers  pour  mon- 

drci  Avignon  ladicte  somme  de  mil  frans,  seigneur,  qui  lui  estoient  deubs,    xvi  s.  — 

par  Lyné  de  Réponde,  comme  il  appert  par  I/em,  à  Henri  le  Boutillier,une  lib.  toarben- 

(|uictance  de  lui,  vm  1. —  Item,  pour  le  non  tinc  nu  s.  —  Item,    une  décocion  d'erbes, 

poys  de  environ  m' mi"  frans  rendu    audit  vms. — Item,  un  oignement  devisé  par  mais- 

I^yné,    comme    il    appert    par    quictance,  tre  Denis,  vra  s,;  demi-livie  de  poy  blanche, 

xLvm  s.  —  Itei}i.  csii'iz  mil  frans  bailliés  au-  nnd.junequarteron  de  nois  muguettes,vi  s.; 

ditLynéenfutrouvéiid'argent,deqnoy  chas-  une  once  de  salTren,  vn  s.;  une  once  de  sang 

cun  ne  valoit  que  deux  s.  ;  perte  de  xnn  s.  de  dragon,  n  s.  nn  d.  ;  demi-livre  arrement, 

pour  chascun,  xxvm  s.  —  Item,   à  monsei-  n  s.;    une  recepte  de  cassia  ûstre,  vn  s.;  vi 

gneurGuye  de  Roye,  aichevcsque  de  Reins,  pil[u!es?]  aguisés,  prisiés  par  pluiseurs  fois.; 

pour  les  réparacions  des  choses  de  l'archeve-  vis. — Item,  un  loccuaire  cordial,  xxxn  s.; 

chié  de  Reins,  tant  es  dommages  fais  oudit  une  livre  d'encens,  xn  s.;  une  livre  de  pou- 

archevcschié  par  le  conte  de  Flandres  que  on  dre  fine,  xi  s. — Item,  pour  estofes  prisiés  par 

estime  à  la  somme  de  xx  mil  livres,  ou  plus,  le  mareschal,  par  pluscurs  fois,  pom-  les  clie- 

de  quoy  monseigneur  Richart  avoit  corn-  vaux  de    monseigneur,    xvm  s.;    pour   ce, 

posé  audit  conte  à  la  somme  de  is"  liv.,  et  somme  vn  frans,   xn  s.  n  d.,  qui  valent  vi  I. 

l'avoit  receue,   comme   pour  toutes    autres  nn  s.nd.  —  Item,  paie  à  Jaquemart  d'Or- 

réparacions  quelconques,  par  acord  fait  prc-  liens,  pour  ce  que  il  avoit  refait  n  brides, 

mièrement  à  feu  monseigneur  Ferry  Cassi-  i  selle  de   malle,  et   n  autres  selles,  et  mis 

nel,  pour  lors  archevesque  de  Reins,  et  après  n  paire  de  resnes,    vm   s. — Item,    à   Ou- 

audit    monseigneur   Guy,   tant   par    lesdiz  dart  le  cureur,  pour   avoir  hué   le  linge  de 

exécuteurs  comme  par  les  exécuteurs  dudit  l'ostel  dudit  seigneur,  en   sa  buerie  ;  et   lui 

feu  monseigneur  Ferry,   et  passé  en  parle-  estoit  deu  de  rest,  xxnn  s.  — Item,  à  Jehan 

ment,  conune  il  appert  par  arrest  de  parle-  de  Géricourt,  procureur  de  Verdun,  pour 

ment,  et  quictance  dudit  monseigneur  Gu}',  avoir  esté  procureur  pour  ledit  seigneur  en 

les  parties  (pii  s'eiisuyvent  ;  premièrement,  une  cause   d'appel,   commise  par  court   de 

nn"'  V'  frans  <|ui   valent  m"  vie  livres;   une  Romme  à  Verdun,  entre  Jehan  le   Cat,  ap- 

debtc  du  roy  de  mil   v'   frans,  valent  xn«  li-  pcllant,  contre  ledit  seigneur  et  ses  oUiciers, 

vres;  un  anel  pontifical,  le  plus  grant,  qui  Lxiin  s.      -  Item,    au  Fresne,    boulengier, 

estoit  prisié  m"  xii  frans,  valent  cv  1.  xn  s —  pour  pain  qu'il  avoit  livré  en  la  vie  dudit  sei- 

Item,  lu  grant  mitre  dudit  messire  Ricliard  gneur,  dequoi   lui  estoit  deu  xx  sextiers  de 

(|ui  ne  fu  oatpies  prisiéc,  valenten  tout,  sanz  froment,  paie  pour  ces  x  (iic)  sextiers  vn  s. 

la  millre,  lui'"  ix"   v  I.  xn  s.  —  Item,  paie  à  vi  d.  et  le  sextier,  valent  vn  1.   x  s.  —  Item, 

Mison,  seur  de  St.-Anthoine  de  Reins,  pour  aux  hoirs  et  successeurs  de  maisire  Cîuy  de 

sa  peine  de   garder  feu  monseigneur  en  sa  liescneon,  jadis  oflicial  de  Tournay,  ordonné 

maladie,  xx  s.  —  Item,  ])aié  à  niesire  Pierre  à  paier  au  testament  vm  1.  -  Item,  à  mon- 
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videlicel  decem  soHdos,  et  paiiperibiis  quadraginta  solides,  modo  et 
forma  prediclis.  —  Item,  prediclis  modo  el  forma  curato  de  Septem 


seigneur  l'arcovesquc  de  Reins,  n  bréviaires 
mis  eu  l'invenloire  qui  csloient  de  l'arclic- 
veschié,  comme  il  puet  apparoir  par  cer- 
tainnes  lettres  des  exécuteurs  de  feu  messire 
Jehan  de  Craon,  jadiz  arclievcs(|ue  de  lleiiis, 
lesquels  bréviaires  esloient  prisiés  \rn  I. 
pour  ccvml.  —  Item,  audit  monseigneur 
de  Ueins,  iin  cuves  à  fouler  vins,  ou  celier  de 
Courville,  lesquelles  niondit  seigneur  de 
Reins  dit  à  lui  appartenir,  pour  ce  que  on 
ne  les  piiel  mettre  hors  du  celier  sans  despé- 
cier,  lesquelles  sont  prisiés  en  l'inventoire 
nnl.  XVI  s.,  pour  ce,  nii  1.  xvi  s.  —  Item,  à 
Jehan  de  Jeugnv-,  sergant  du  roy  nostie 
sire,  qui  a  esté  gardien  dudit  trespassé  pai- 
l'espassc  de  xn  ans,  et  a  fait  pitiscurs  ex- 
plois,  de  qnoy  n'avoit  point  esté  satisfait,  et 
en  a  fait  adjourncr  les  exécuteurs  au  rcques- 
les  du  palavs,  et  baillié  les  explois  par  dé- 
claracion,  pour  lesquels  deniandoit  n"  I.;  ac- 
cordé à  lui,  par  consel,  à  xximl.;  paie  xxnii  1. 
—  Item,  paie  à  Aveline  la  cirière,  pour 
VP^  K  l.  et  demie  de  cire  ouvrée,  xx  1.  xni  s. 
vnd. — Item,  pour  l'ouvrage  de  vm"  x  1.  et 
demie  de  cire,  xlv  s.  paiisis,  tout  deu  de  la 
vie  de  mondit  seigneur,  valent  xxn  1.  x\ni  s. 
vnd. 

i<  Somme  de  ce  chapitre  :  v""  vm*  xxn  I. 
XV.  s.  V  d. 

\%  ^-l  ''"'P^-f   <^'  penssinns  pour  serviteurs, 
officiers ,   conseillers ,  el  aultrcs. 

Et  premier,  pour  serviteurs  de  l'oslel ,  et 
du  terme  de  ÎN'ouel,  l'an  mil  ccc  mi"  et  ix. 

A  messire  Guillaume  Salmon  ,  maislre 
d'ostel  dudit  seigneur,  qui  avoit  par  an 
xxim  frans  de  gaiges,  pour  le  terme  de  îVouel 
l'an  mil  ccc  im"  et  neuf,  nn  I.  xvi  s.  — Item, 
à  mesire  Pierre  de  Guiiignicourt,  chappel- 
lain,  et  teneur  de  la  chappelle  dudit  sei- 
gneur, lequel  avoit  par  an  xn  I.  xvi  s.,  pour 

le  terme ,    Lxxmi  s.  —  Item,  à   maistre 

GielTroi  Clia|)pon,  doclor  in  ulroquc  jure, 
qui  avoit  c  frans  par  an  de  gaiges,  paie  pour 
ledit  terme  de  JN'ouel,  et  lui  estoit  deus  de 
demi-an,  xx  1.  —  Item,    à  messire  Martin, 


cliappelain,  qui  avoit  par  an  de  gaiges  xnfr.. 
pour  ledit  terme,  XLvm  s.  — Item,  à  me- 
sire Pierre  Gilnier,  l'aumosnier  cliappelain, 
aux  gaiges  come  dessus,  pour  ledit  terme, 
XLvni  s.  —  Itrm,  à  messire  Jehan  Pinsson, 
rhapp<'L'iin,  au  gaiges  comme  dessus,  pour 
ledit  terme,  xi.vin  s.  —  Item,  ;'i  Jehan  !»• 
Qiieii,  qui  avoit  par  an  xn  frans  de  gaiges, 
pour  ledit  terme,  XLvni  s.  — Item,  à  Robin 
Leurier,  escnier,  aus  gaiges  comme  dessus, 
pour  ledit  terme,  xtvm  s.  — Ilem,  à  War- 
net,  escuier,  aus  gaiges  comme  dessus,  pom 
ledit  ternie,  xLvm  s.  —  Itrm,  au  grant  Gi- 
rard, escuier,  aux  gaiges  dessusdis ,  pour 
ledit  terme,  XLvm  s.  —  Item,  à  Pierre  le 
Bourgne,  escuier,  à  xn  frans  de  gaiges,  pour 
un  terme,  xtvm  s.  —  Item,  à  Perrenet  Pe- 
tit, fourrier,  aux  gaiges  comme  dessus,  ])Our 
ledit  terme,  xLvm  s.  —  Item,  au  mareschal, 
aux  gaiges  comme  dessus,  pour  ledit  terme, 
xi.vm  s  —  Item,  à  Perrenet  Rabasclie,  (|ui 
avoit  de  gaiges  x  fians,  pour  ledit  teinie, 
XL  s.  —  Item,  à  Guillaume, Rideau,  palefre- 
nier, qui  avoit  de  gaiges  pour  an  vm  frans, 
pour  ledit  terme,  xxxn  s.  —  Item,  à  Jennin 
Brocart,  giangier  à  Courville,  à  gaiges  de  vm 
frans,  comme  dessus;  pour  ledit  terme, 
xxxn  s.  —  Item,  à  Guérin  de  Coulommes, 
portier,  qui  avoit  de  gaiges  pour  an  Mfrans, 
poiu-  ledit  terme,  xxini  s.  —  Item,  à  la 
Muclleqiii  lavoit  les  escuelles  en  la  cuisine, 
et  avoit  servi  tout  l'an  sans  gaiges,  paie  xxxn  s. 
—  Item,  à  Guillemin  de  la  cuisine,  qui  avoit 
de  gaiges  pour  an  vm  frans,  pour  ledit 
terme,  xxxn  s.  —  Item,  à  Isardin,  gros  var- 
let,  à  gaiges  devm  frans  pour  an,  pour  ledit 
ternie,  xxxn  s.  —  Item,  à  Jehan  de  Geriiii- 
gny,  aultrcmenl  Baudojn,  boutillier,  a  vm  1. 
de  gaiges,  pour  ledit  ternie,  XL  s.  —  Item, 
à  Jeiiniii  le  Breton,  aide  de  la  boulillerie, 
à  VI  frans  de  gaiges  jiour  an,  pour  ledit 
terme,  xxiin  s.  —  Item,  a  Richelet  clierton, 
à  xn  I,  x\i  s.  de  gaiges  pour  an,  pour  ledit 
terme,  Lxims.  —  Item,  ii  Tliiébaut  Mitainne, 
clierton,  il  xn  fjans  de  gaiges  pour  an,  pour 
ledit  ternie,  XLVin  s.  —  Item,  à  Jennin  le 
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Salicibus  decem  solidos,  et  pauperibus  quadiaginta.  — //rm,  dédit  et 

legavit  curato  de  Attigniaco  decem  solidos,  et  pauperibus  dicte  ville 


boucher,  à  xn  fians  de  gaiges  pour  an,  pour 
ledit  terme,  XLVin  s.  —  Item,  àRegnaiilt  de 
la  cuisine,  à  vm  frans  pour  an,   pour  ledit 
terme,  xxxn  s.  —  Item,  à  Mingnot  le  four- 
mier,  à  xim  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
Lvi  s.  —  Item,  à  Guyot,  varlet  diidit  four- 
mier,  à  vi  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
xxnn  s.  —  Item,  à  Mahnet,   varlet  des  es- 
tables,  à  vm  frans  poui-  an,  pour  ledit  terme, 
xxxn  s.  —  Item,  à  Baudenet,  clerc  de  la 
chappelle,  à  vin  frans  pour  an,  pour  ledit 
terme,  xxxn  s.  —  Item,  à  Fréminet  le  mes- 
sar'ier,  à  vm  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
xx\n  s.  —  Item,  à  (iillequin,  varlet  des  es- 
tables,  àvm  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
xxxn  s.  —  Item,  à  Jehan  Sallières ,  à  vm  1. 
pour  an,  pour  ledit  terme,  xl  s.  —  Item,  à 
Huart  de  S.-Crcspin,  cappitaine  du  chastel 
de  Courville,  pour  ses  gaiges  dudit  office  de- 
puys   le    premier   jour    d'octobre   juscpi'au 
vn'  jour  de  décembre  l'an  mi"  et  rx,  et  avoit 
par  an  xix  i.  mi  s.,  et  xxmi  1.  de  cire,  paie 
pour  ledit  temps  ^rorate  ,   et  s'en  fault  jus- 
tement  le   V'  d'un   terme ,   de   quart  d'an, 
i.xxvn  s  ;  mi  1.,  m  quarterons  de  cire,  valent 
xn  s.  vm  d.  ;  pour  ce,  nn  1.  ix  s.   vra  d.  p. 
—  Item,  paie  à  Guillaume  Dernier  (?},  cap- 
pitaine du  chastel  de  Sepsaulx,  qui  avoit  par 
an  nn''  de  gaiges,  paie  pour  le  terme  Saint- 
Reray  jusques  au  vn«  jour  de  décembre  pro- 
rata, va  1.  XVI  s.  —  Item,  à  Guillemin  Fi- 
chier, cappitaine  du  chastel  de  Bethenville, 
qui  avoit  par  an  xxxn  1.,  paie  pour  le  terme 
de  la  St.-ilemy,  jusques  au  vn"  jour  de  dé- 
cendjre,  prorata,  vi  1.  vm  s.  —  Item,  paie  à 
maistre  Kicollc  de  Tour-sur-Marne,  docteur 
en  loys,  prévost  de  l'église  de  Reins,   con- 
seiller principal  dudit  seigneur,   et  par  qui 
il  se  gouvernoil  principalement,  et  avoit  de 
gaiges  au   |)remicr  jour  de  l'an  xi.  1.,  et  n'en 
falloità  venir  qucm  scpmaines  que  le  terme 
ne  feust    échcu ,  et    aussi    pour    estre  du 
conseil  de  l'exécution,  paie  poui-  tout  xxnn  I. 
—  Item,  paie  à  maistre  Nicole  des  Oliviers, 
maistre  en  médecine,  qui  avoit  de  pension 
X  I.,  moitié  à  IVouel  et  l'autre  à  la  St. -Jehan, 


tant    pour    ladicte    pension    que   pour   ses 
paines  et  travaulx  duiaut   la  maladie  dudit 
seigneur  qu'il    faloit    ledit    maistre   Psicole 
gésir  en  Porte  Mars  et  veiller ,  paie  pour 
tout,  vm  I.   —  Item,  à  maistre  Jehan  du 
Pont,   cirurgien,  qui  avait  de  gaiges  par  an 
c  s.,  aux  deux  termes,  paie  pour  le  terme  de 
IVoël  L  s.  —  Item,  paie  à  mesire  Eesençon, 
nepveu  dudit  seigneur,  qui   avoit  nn  franc 
par  moys,  pour  le  mois  de  décembre,  attendu 
qu'il  estoit  nepveu  dudit  seigneur,  et  très- 
povre,  XVI  s.  —  Item,  à  Paulette,  concierge 
de   l'ostel  dr   Paris,   qui  avoit  vi   frans  de 
gaiges  et  lui  estoit  deu  de   ii  ans  et   plus, 
comme  elle  disoit,  paie  par  composition  faicte 
[à]  elle,  tant  pour  ce  comme  pour  son  lajs, 
vm  1.  —  Item,  à  Gillet  le  braconnier,  pour 
ledit  temps,  et  avoit   de  gaiges  par  an  en 
argent,  ix  1.  xn  s.,  et  en  blé  pour  lui  et  ses 
chiens,  xsmi  sextiers  de  froment  et  six  sex- 
tiers  de  soille,  paie  pour  ledit  temps  xxxvm  s. 
VI  d.  ;  n  sextiers  et  demi  de  froment  valent 
XV  s.,  n  sextiers  de  soille  valent  vm  s.  ;  pour 
ce,   Lxi  s.  VI  d.  —  Item,  i  Jehan   le   Giain, 
cherton  à  la  bonne  maison  de  Courville,  qui 
avoit  de  gaiges  par  an  en  argent,  xxnn  frans, 
et  vm  sextiers  de  froment,  pour  le  terme  de- 
puis la  St.-Remy  jusques  à  IVoél  que  il  mena 
les  chevaux,  en  argent  nn  1.   xvi  s.,   en  blé 
n  sextiers,  vi  s.  le  sextier,  valent  cvms.  — 
Item,  à  Jaquemin  de  Sauvage,  cherton  ii  la 
bonne  maison   de  Courville  ,   qui  avoit  de 
gaiges  par  an,  xnn  1.  vms.,  et  mii  sextiers 
de  froment,  paie  pour  un  tcime  de  la  St.- 
Remy  jusques  à  Noél,  comme  dessus  Lxxn  s., 
et  n  sextiers  de  froment  valent  xn  s  ,  pour 
tout  nn  1.  im  s.  —  Item,  à  Ingerran  le  ber- 
gier,  à  Courville,  qui  avoit  de  gaiges  par  an 
vml.  XVI  s.,  en  bléxn  sextiers  de  froment  et 
xn  sextiers  de  soille  ;  paie  pour  nn  terme  de 
la  St.-Reniv  jusques  à  Noél  qu'il  garda  les 
besles,  xi.mi  s.,  m  sextieis  de  fioment  xvm  s., 
m  sextiers  de  soille  valent  xn  s.,  pour  tout, 
Lxxim  s.  —  Item  ,  à  Guillaume  de  Valen- 
ciennes,  fontenier,  qui  avoit  par  an  de  gaiges 
pour  retenir  la  fontaine  de  Courville  nn  I., 
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quadraginta  solidos.  —  Item,  curato  de  Vailly  decein  solidos,  et  paii- 
peribus  dicte  ville  (juadraj^inta  solidos,  sub  predictis  modo  et  foinia. 


])ait'  |)Oui-  le  temps  depuis  le  ))re!iiier  jour 
d'octobre  jusques  au  vu'  jour  de  décembre 
l"an  dessusdit,  ^^l  s.  —  llcm,  ù  Colin,  le  cc- 
liei-  de  Vismes,  qui  avoit  de  gaiges  par  an, 
nn  I.  ])Our  retenir  le  liarnois  de  chevaulx  de 
Courville;  paie  pour  un  terme  xx  s.  —  llem, 
au  Gay,  porcher  de  Courville,  qui  avoit  par 
au  Mn  fians  et  vm  sextiers  de  froment;  pour 
un  terme  xxxn  s.,  et  ii  sextiers  de  fiouient 
xn  s.;  valent  pour  tout  miiii  s.  —  llcm,  ù 
Rcmv,  bergier  de'Conrville,  pour  garder 
bestes  depuis  la  St.-Martin  d'iver  jusques  au 
rVoel  l'an  dessusdit,  xx  s.,  et  i  sextier  de  fro- 
ment, VI  s.  ;  pour  ce,  xxvi  s.  —  llem,  à 
Jehan  Galet,  cherlon  de  Courville,  gui  avoit 
par  an  xxvi  fraus,  pour  un  terme  crni  s.  — 
llem,  à  Aubert   le   scrruriei-,   qui  avoit  de 

gaiges  XVI  frans  par  an,  pour  un  teiiiic 

Lxnns.  —  llem,  à  Thicbaut  Uousscl,  fores- 
tier des  boys  de  Chaumisi,  et  avoit  par  an 
vn  1.  vm  s.  ;  pour  le  temps  depuis  la  St.- 
Hemv  jusques  au  vi"  jour  de  décembre,  l'an 
dessusdit,  xxvm  s.  ix  d.  —  llem,  à  Colin 
d'Afliret,  forestier  des  bojs  de  Kogcnt-en- 
hi-Montaigne,  et  avoit  par  an  vi  1  ,  pour  ledit 
temps,  XXV  s.  — llem,  à  Jehan  de  St. -Clé- 
ment, bergier  à  la  grange  de  Reins,  qui 
avoit  par  an  xm  l.  xn  s.,  et  x  sextiers  de  fro- 
ment, paie  pour  ledit  terme  de  la  St.-lU'my 
jusques  au  \ii'  jour  de  décembre,  proiala; 
et  en  avoit  eu  jiartie  en  argent  xxxini  s., 
VI  quartels  de  froment  valent  xi  s.  m  d.  ;  pour 
tout  XLV  s.  m  d.  —  Item,  à  Colin  Aiicelel, 
mareschal,  pour  ferrer  les  chevaulx  de  la 
grange  de  Reins,  avoit  par  an  Lxnns.,  et  lui 
l)ail!oit-on  fers  ;  paie  pour  ledit  terme  de  la 
St.-Remy  jusques  au  \n''  jour  de  décembre, 
proiatii,  xn  s.  —  Item,  à  Ricliart  le  cherton 
à  la  grange  de  Reins,  qui  avoit  de  gaiges  en 
argent  xvi  1.  et  eu  blé  vm  sextiers  de  fro- 
ment,  paie  pour  ledit  terme....,  pronila, 
Lxun  s.,  V  quartels  de  froment  valent  xi  s. 
m  d.,  Lxxv  s.  in  d.  —  Item,  à  Jehan  de 
Sorbon,  cherton  à  ladicte  grange,  (jui  avoit 
de  gaiges  pour  an  en  argent  xvi  I.  t.,  et 
vin   sextiers  de  froment,    paie   pour   ledit 


terme, i.xnn  s.,  vi  quartelx  de  froment, 

le  sextier  vu  s.  vi  d.,  valent  m  s.  m  d.;  ])Our 
tout  LXXV  s.  m  d.  —  llem,  à  Liennart  le  cou- 
vieur,  qui  avoit  par  an  xxvni  I.  t.  xvi  s  ,  paie 
pour  ledit  terme....  prorata,  c  xv  s.  m  d. — 
Item,  à  Jenuot  varlet  de  Raoulin  le  char- 
pentier, qui  avoit  de  gaiges  par  an  x  1.  t. 
vni  s.;  ])aié  jiour  ledit  terme.  ..  xLi  s.  mi  d. 
—  Item,  à  Ja(|uet  cheiron,  pour  retenir  par 
an  chers,  charrues,  et  autres  choses  de  la 
grange  de  Reins,  avoit  |)ar  an  nii  I.  \m  s., 
II  sc'xticrs  de  froment;  })aié  pour  ledit  terme 
de  la  St.-Remy,  jusques  à  IN'oël,  quar  on  eut 
tousjours  à  faire  des  chers,  prorata  xxn  s.; 
II  quarteux  de  froment,  valent  m  s.  ix  d.; 
pour  tout  XXV  s.  IX  d.  —  Item,  à  Jehan  de 
Sorbon,  cherton  à  la  grange  de  Reins,  qui 
gouverna  les  chevaulx  de  harnois  de  Reins  de- 
puis le  vu"  jour  de  décembre  que  ledit  sei- 
gneur testateur  Irespassa ,  jusques  au  xvi' 
jour  de  janvier;  et  durant  celui  temps  servi 
de  amener  de  Courville  à  Reins  les  biens 
cstans  audit  Courville,  et  aussi  transporta 
les  biens  de  Porlemars  en  l'ostel  loué  en  la 
ville;  et  avoit  par  au  de  gaiges  en  argent 
XVI  I.,  et  en  blé  vin  sextieis  de  froment; 
paie  à  lui  prorata  dudit  temps  ,  xxxvi  s.  pa- 
risis,  et  v  quartelx  de  froment ,  valent  ix  s. 
m  d.;  et  pour  ce,  en  argent ,  et  eu  blé  xi.v  s. 
lud. — Item,  à  Richart  le  cherton,  pour 
gouverner  les  chevaulx  et  uu  autre  char  de 
ladite  grange,  et  pour  servir  es  choses 
dessusdictes,  avec  ledit  Sorbon,  et  jiour 
ledit  temps,  et  avoit  parcux  gaiges;  paie  en 
argent  prorata  dudit  temps ,  xlv  s.  m  d.  — 
llem,  à  Jehan  de  St.-Clémcnt,  bei-gier,  «jui 
guarda  les  moutons,  bucfs  et  pourceaux  de 
la  grange  de  Reins  jusques  à  l'exèqne,  et 
tant  que  le  sourplus  <pii  demoura  de  l'exè- 
que  fut  vendu;  et  y  servi  depuis  ledit  vn" 
jour  de  décembre,  jusques  au  xxm<^  jour  de 
janvier;  et  avoit  par  an  de  gaiges  dudit  sei- 
gneur en  argent,  xm  1.  xii  s.,  et  en  blé 
X  sextiers  de  froment ,  paie  pour  ledit  temps 
prorata  xxxnii  s.  parisis,  et  vi  quartelx  de 
froment,  valent  xi  s.  m  d.;  pour  tout  xlv  s. 
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—  hem,  dédit  el  legavit  ecclesie  B.  Marie  remensis,  ad  usura  ipsiiis  ec- 
clesie,  paramenta  sua  alba;  videlicet  casulam,  dalmaticam,  tunicani , 


m  il.  —  Ilcm,  à  Lieiinart  le  couvreur,  qui 
servi  (lc|Hiis  ledit  \n'  joui-  de  décembre  jus- 
ques  au  xvi'  jour  de  janvier,  tant  pom-  aidier 
à  transmuer  les  biens  de  Porteniars  comme 
pour  estre  ))réscnl  avec  les  ouvriers  qui  firent 
les  prisiés  des  réparacions  à  l'arcevescliié, 
et  pluseurs  services,  en  quo}'  fu  employé; 
et  avoit  de  gaiges  par  an  xxvin  1.  xvi  s.  pa- 
risis;  pourledit  temps,  prorata,  Lxs.  ix  d.  ob. 

—  Item,  à  Raoulin  le  cherpenticr,  qui  servi 
depuis  ledit  vu'  jour  do  décembre,  jusques 
au  xxvn'jour  de  janvier,  tant  pour  faire  la 
cliapelle  de  l'exèque,  pour  mettre  le  lumi- 
naire ,  assoie  pluseurs  chevrons  en  la  nef  de 
l'église,  entre  les  pilers,  pour  mettre  tor- 
ches et  faire  autres  menus  ouvrages  pour 
ledit  exèque,  et  avoit  de  gaiges  par  au  xxxnl., 
paie  pour  ledit  temps,  prorata,  nii  1.  v  s. 
iiii  d. — Ite))t ,  à  Jennot  varlet  dudit  Raoulin 
cherpentier,  qui  servi  avec  ledit  Roulin  aux 
choses,  et  pour  le  temps  dessusdit,  et  avoit 
par  an  x  l.vni  s.;  T^aié  prorata,  xxxn  s.  ixd. 

—  Item,  à  Colin  Ancclet,  mareschal ,  pour 
feiTer  les  cbevaulx  de  harnoys  de  la  grange, 
depuis  le  vn' jour  de  décembre,  jusques  au 
XVI' jour  de  janvier,  xvi  s.  iiii  d.  —  Ilcm,  à 
Guillaume  Redeau,  pour  guarder  les  che- 
vaulx  que  on  ne  povoit  vendie,  depuis  INoël 
l'an  nn"  et  IX  jusques  à  Pasques  ;  et  avoit 
vni  frans  pour  an,  ou  temps  dudit  seigneur; 
paie  pour  ce  xxxii  s.  —  Ilem,  à  Gillequin 
varlet  des  chevaulx,  pour  garder  lesdiz  che- 
vaulx  dudit  Noël  jusquez  à  la  Saint-Remy, 
quar  encores  estoient  demeurés  à  vendre  la 
mule  ,  el  un  giant  grisart  ;  et  avoit  viii  frans 
par  an,  comme  dessus;  paie  pour  ce  rm  1. 
XVI  s.  —  Item,  A  Jennin  le  Rreloa,  qui  estoit 
de  boulillerie  dudit  seigneur,  et  fu  retenu 
par  les  exécuteurs  pour  garder  les  vins,  et 
les  autres  biens  que  on  ne  povoit  ne  osoit 
vendre  sitost,  tant  pour  la  monnoye  qui 
chéoil,  que  pour  la  deffense  faicte  parle  roy 
à  la  requeste  de  monseig  l'archevesque  de 
Reins  ;  et  servi  ledit  Jennin  demi-an  ;  pour 
ce  Lxiiii  s.  —  Item,  à  Thomas  G  uillot ,  ser- 
gant  des  caves  à  Septsaulx ,  qui  avoit  mii  1. 


parisis  par  an,  paie  pour  le  temps,  depuis  la 
St.-Reniy  jusquez  au  vn'  jour  de  décembre 
im"  IX ,  xxxii  s.  —  Item  ,  Becdecot ,  seigant 
des  caves  à  Bcctcniville,  qui  avoit  de  gaiges 
VIII  1.  parisis  pour  an;  paie  pour  le  temps 
<lcssusdit,  xxxn  s. —  Item,  paie  à  messireWi- 
cole,  curé  de  Courville  ,  pour  ce  qu'il  avoit 
fait  et  excercé  le  fait  de  la  recepte  dndit 
Courville ,  ou  nom  de  messire  Mahieu  For- 
gette  dudit  Courville,  receveur  général, 
])our  ce  que  ledit  receveur,  <|ui  tousjours 
estoit  avec  ledit  testateur  ii')'  ]ionoit  cnten- 
ilre,  pour  ce  im  1.  t.  —  Item,  à  Thiébaut 
Mitainne,  cherton  ou  chastel  de  Porteniars, 
pour  avoir  servi  depuis  ledit  vii«  jour  de 
décembre  jusques  au  premier  jour  de  mars, 
et  aussi  pour  transporter  les  biens  de  Por- 
teniars ou  Marc,  pour  ce  xxx  s.  —  Item,  à 
Richelet ,  chcrion,  qui  servi  depuis  ledit 
VU'  jour  de  décembre  jusques  au  vue  jour 
de  février,  et  avoit  pour  an  de  gaiges  xvi  frans, 
paie  pour  ledit  temps,  xxx  s. 

n  Somme  de  gaiges  et  pensions  n'^  xliiiiI. 
XI  s    VII  d. 

[§  VI.]  Despense  pour  voiages 

Yoiages  fais  par  lesdiz  exécuteurs,  et  par 
espécial  par  niaislre  Guillaume  Fillaslrc, 
exécuteur,  ])our  le  fait  de  ladicteexécucion. 
Et  veuillent  considérer  nossircs  oyans  ses 
comptes,  que  ledit  maistre  Guillaume  est 
homme  de  conseil  en  court  d'église,  et  avoit 
très  grant  prouflis  à  Reins  en  sa  practique, 
et  aussi  des  distribucions,  et  de  ses  doyné 
et  provende  de  St.-Symphorien  de  Reins, 
lesquels  prouflis  a  tous  perdus,  et  a  esté 
mouit  distrait  )iai'  lesdiz  voiagcs;  et  toujours 
a  chevauchié  à  m  chevaux,  et  à  tant  iroil-il 
pour  ses  besoignes;  et  a  moult  de  dommages 
soustenu  en  chevaulx ,  en  robes  el  autres 
choses,  pour  ledit  fait. 

n  Premier,  ])Our  aller  à  Soissons,  ledit 
maistre  Guillaume  Fillastre,  prier  monsei- 
gneur de  Soissons  ])Our  faire  le  service  des 
exèquez,  el  trouva  mondit  seigneur  de  Sois- 
sons absent,  et  faillit  attendie  un  jour  en- 
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raldislorium,  ila  qiiod  illi  de  capitulo  teneantiir  orarc  pro  ipso,  posl  nior- 
tenisiiam.  —  Item,  legavit  lios[)itaIi  l>.  Marie  remensis  dcceni  fiani os 

ti(,"r  niDiulit  seigneur  de  Soissons,   et  mena  la  cliainhie,  jiisqiRv.  nd  ce  (m'il  eiisl  accord 

Jeliande  St.-Gille  à  iiH  clievaidx  :  pour  ce  m  audit  iiu)iisei;^iipur    de   Heiiis,   poinqiiov    il 

jouruées,  ciiascuii  jour  XL  s.  valent,  pour  sa-  lui  falloit   plus  lonsîiiemeiil   demeurer;    — 

lairoet  despeus  ;  valent  vi  l.  — /^cm,  vacqué  llem,  pour  accorder  à  la  chambre,  et  faire 

à  Courvilie  pour  vendre  les  biens  de  IVxccu-  desaisir  les  biens  de  rexécuclon  qui  avoient 

cion  estau5  audit  lieu,  et  faire  les  autres  a|>-  esté  saisiz  pour  lesdictes  debles,  et  ala  par 

])Orter  à  Keins,  et  ordonner  pluiseiirs  clio-  Paris,  pour   faire  la  clievance,  pour  ce  i.xii 

s 'S  qu'il   falloit  là  faire,  pour  vi  jours,  <'t  y  journées,  et  luy  faillit   aler  à  mi  clievaulx, 

fu  Jehan    de  St.-Gille,    Thiébaut    de   Ber-  pour  ce  que  il  niCHa  .lelian  de  St.-(jille,  qui 

îiieux,  et  le  commissaire  une  ]iartie  de  tcnqis,  avoit  esté  secrétaire  dudit  nions<Mt;neur  Ui- 

chascun  jour  xxnii  s.,  ]ioui'  ce  qu'il  y  ol  au-  chart,  et  savoit   le  fait  de  la  chambre,  quar 

CUDS  avantages,  valent  VII  1.  nri  s. — Ilem^  pluiseurs  fois   y   avoit  esté   envoyés;   pour 

pour  XVI  journées  de  maistre  Guillaume  Fil-  chascune  journée,    attendu    la    chierlé   du 

lastre,  en  alanl,  venant,  et  démoulant  à  Paris  pays,    pour  salaire   et  dcspens,    xl    s.,    va- 

pour  faire  l'inventoire  des  biens  dudit  drf-  lent  vi»i  iiii  I.  —  Ilcin,  poui- x  journées  pour 

funcl  estans  à  Paris,  et  iceux  biens  faire  Irans-  ledit  maistre  Guillaume  Fillasire,  alaiit,  ve- 

porter  et  vendre,  présenter  à   la  court  de  nant  et  demourant  à   Paris,  pour  faire  pri- 

pailement  le  testament  qui  estoit  soubmis  à  sier  les  livres  apportés  de  Reins,   vendre,  et 

iadicte  couri,  supplier  que  l'en  preist  la  coi-  pour  conseiller  la  cause  de  messire  Philibert 

gnoissance  et  deffeiise,  faire  mettre  les  biens  de  l'Espi nasse,  (pn  dcvoit  xxxvi  mars  d'ar- 

en  la  main  du  roy,  sauvegarde  empêtrer,  de  gent,  et  ii    frans,  irapétrer  un   mandement 

retenir  consel  et  procureurs   pour  l'exécu-  pour  le  adjouruement,  et  recognoisire  son 

cion,  et  pluiseurs  autres  besoignes;  et  estoit  seil  aux  requesles  du  palays,  qui   fut  très  à 

en  yver.  Pour  chascun  jour,  pour  salaire  et  paine  obtenu,  et  pour  aucunes  autres  besoi- 

dcspens,  xl  s.;  valent  xxxii  1.  —  Ilcm,  pour  gnes  de  l'exécucion  ;   cbascun  jour  pour  sa- 

rctourner  à  Paris  pour  impétrer  un  mande-  laire  et  despeus,  xl  s.;  valent  xx  I.  —  Item, 

mcnt.de  la  chambre  des  comptes,  et  des  tré-  pour  aler  à  Paris  la  drrrainère  sepmaine  de 

soriers,  au  receveur  de  Vermeudois,  et  à  Go-  septembre,  pour  conseiller  le  fait  de  la  coni- 

lard  Basin,  gouverneurs  de  la  régale  du  tem-  posicion  [des?]   réparacion   faicte  à  monsei- 

porel  de  l'arceveschié  de   Reins,  |)Our  avoir  gueur  Ferry,  desquelles  réparacions  monsei- 

au  prouflit  de  l'exécucion    la    revenue  des  gneur  Guy  archevesque  vouloil  traire  li  exe- 

fernies  des  cho.ses  niuables,  pour  la  porcion  cuteurs  en  cause,  et  fist  tantosl  après   poui- 

du  temps  queleditdelTuuctfu  envie,  comme  sonimcrlesexécuteursdenionsei;;iunir  Ferry, 

il  appert  par    Vidimux    dudit   mandement;  que  de  ccdescbarjassent  ycrulxexecuteursdc 

pour  ce  en  alant,  demourant,  et  rclournaiit,  monseigneur  Richart,  pour  cause  de  ladiclc 

et   fu  obtenu  à   très-grant  paine,    xiijour,  couiposicion  impétrer  un  Dcbitia,  de  quoy 

cbascun  jour  pour  salaire  et  despens,  xi.  s.;  j'opposicion  alast  à  Laon,  que  deux  fois  avoit 

valent  xxmi   1.—    Item,   jour  le  voiage  de  este  rompu  à  la  chaneelei  ie,  tcsmoing  mais- 

maistre  Guillaume  Fillastre  pour  ah  r  à  Avi-  tre  Jehan   la  Vielle;  pour  ce,  vu  journées, 

gnon,  à  IN'îmes,  à  Montpeslier,  poui-  Iraictier  pour  cbascun  jour,  pour  salaiie  et  despeus, 

à  monseigneur  Ferri  arcl.evesque  de  Reins,  xl  s.;  valent  xiiii  l.  —  Item,  pour  le  voiage 

pour  les  réparacions;  et  failli  pluseurs  fois  dudit  maistre  Guillaume  Fillastre,  pour  aler 

aler  à  INîmes,  pour  ce  que  il  ne  pouoit  avoir  à  Paris  à  la  St. -Martin  d'yver,  pour  Iadicte 

traictié  à  luv,   pour  ce  que  ses  ii  frères  lui  cause  des  réparacions,  pour  lesquelles  mon- 

avoient   escri|)t  que  il  ne  feist    point  pour  seigneur  Guy  de   Roye  avoit  fait  adjourncr 

mains  de  vni"  frans;  et  ne  osoit  composer  à  en   parlement  les  exécuteurs;   et   de  Pans 
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auieos,  ita  ([iiod  leneautur  oraie  pro  ipso  die  obitus  sui,  quorum  fran- 

coium  qiiaUior  distribuenlur  inter  pauperes  dicti  hospitalis.  —  Item , 

aloi'  à  Wuletin,  à  mesire  Philippe  de  Savoisi,  jour,  pour  salaire  tt  despens,  xl  s.  valent 
et  mesire  Guillaume  Gassinel,  maislrcz  d'os-  xii  1. —  Item,  pour  aler  à  Paris  mesire  Guy 
tel  de  la  royiie,  et  exécuteurs  de  nionsei-  Goutière,  exécuteur,  pour  conseillei' la  cause 
gneur  Ferry,  qui  là  estoient  avecques  la  en  quoy  monseigneur  l'arcevcsque  de  Kaius 
royne;  et  pour  savoir  se  ilz  vouidroient  trai-  a  fait  adjourner  en  cause  de  garant  lesiliz 
tier  audit  monseigneur  de  Reins,  et  preu-  exécuteurs,  pour  les  arrérages  de  xnii  ans, 
<lre  eu  deffense  les  exécuteurs,  par  vertu  de  de  c  sextiers  de  froment  de  rente,  contre  les 
l'accord  fait  audit  monseigneur  Ferry,  et  esclit  vins  de  Reins,  demandeurs,  à  cause  de 
savoir  leur  volenté;  pour  ce,  xnn  journées,  la  maladeriede  Reins,  pour  ce,  ti  journées, 
chascun  jour,  pour  salaire  et  despens,  XL  s.;  cliascuu  jour,  pour  salaire  et  despens, 
valent  xxvin  I.  —  Ilem,  audit  niaistre  Guil-  xxnn  s.;  valent  vn  l.  rai  s.  —  Ilein,  pour  le 
laume  Fillastre,  pour  aUr  à  Paris  le  second  volage  de  maislre  Guillaume  Fillastre,  offi- 
jour  de  janvier,  qui  estoit  assigné  pour  plai-  cial  do  Scnz,  pour  venir  de  Senz  à  Reins,  à 
doyer  la  cause  contre  monseigneur  de  Reins,  la  Trinité,  l'an  un"  et  onze,  pour  compter  à 
des  réparacions;  et  y  ala  ledit  maistro  Guil-  pluseurs  receveurs,  et  autres  personnes,  et 
laume  eu  personne,  ])OUr  accorder  comme  pluseurs  autres  besoignes  touclians  l'exécu- 
fait  fil  ;  pour  ce  xv  journées,  chascun  jour,  cion  ;  et  y  mit  tant  en  alant,  demeurant,  que 
pour  salaire  et  despens,  xls.  ;  valent  xxxl. —  venant,  xii  jour;  chascun  jour,  pour  salaire 
//(.'m,  pour  aler  à  Paris  pour  lever  l'arrest  et  despens, xl  s.  ;  valent  xxnn  1.  —  Ileni,\w\u- 
de  l'accord  fait  sur  les  réparacions,  de  quoy  ledit  maistreGuillaumc,  officiai  deSens,  pour 
dessus  est  faicle  mencion,  et  le  faire  en  aul-  veninle  Sens  à  Reins,  ou  moysde  septembre, 
tre  nianiiière,  pour  ce  que  la  court  de  par-  l'an  nuis  et  onze,  pour  faire  les  comptes  de 
lemenl  ne  le  voult  passer  en  la  première  l'exécucion;  et  y  fu  xviii  jours,  et  perdi  ses 
fournie,  et  avoir  la  descharge  de  messire  gaiges  d'ofticiallé  de  i  franc  par  jour,  chascun 
Guilhuiinc  Cassiael,  exécuteurs  de  l'arce-  jour,  pour  salaire  et  despens  xl  s.;  valent 
vesqiie  Ferry,  et  aussi  pour  vendre  les  an-  xxxvi  1. — //em.  pour  leilil  maislre  Guillaume 
neaux,  lesquelz  on  avoitlors  demandé  à  veii-  Fillastre,  officiai  de  Senz,  pour  aler  à  Paris,  à 
dre,et  furent  lors  vendus  ;  pour  ce,  vin  jour-  laSt.-l\lartin  d'ivcr,  l'an  un"  et  onze,  contre 
nées,  chascun  jour,  pour  salaire  et  despens,  le  sire  de  Chastillon,  le  sire  de  Fére,  le  sire 
XLS.;  valent  xvi  1.  — Item,  ii  Fréminet  le  de  Gueux,  qui  estoient  adjournés  aux  re- 
messagé  de  monseigneur,  pour  ses  despens  questes  du  palays,  pour  debtes  qn'ilz  doivent 
à  aler  à  Paris  porter  unes  hjttres  à  niaistre  à  l'exécucion,  comme  il  appert  ))ar  l'inven- 
Jelian  la  Vielle,  le  vi' jour  de  décembre,  toire;  et  faillit  ledit  niaistre  Guillaume  aler 
])Oiir  la  niorl  dudit  seigneuj-,  lequel  niaistre  par  Rains,  (loiir  avoir  les  obligacions,  car 
Jehan  estoil  exécuteur  nomme,  xxii  s.  ini  d.  niesireGuy  Gontière,  son  coexétutcur,  estoit 
—  Ilf/n,  à  llaiouel  cpii  porta  unes  leltresà  allé  à  liesençon  ;  pour  ce,  vin  journées,  chas- 
Paris,  audit  maislre  Jehan  la  Vielle,  le  v'  cuii  jour,  pour  salaire  et  despens,  xl  s.;  va- 
jour  de  décembre,  avant  que  ledit  seigneur  lent  xvi  1.  —  Ilcm,  pour  maistre  Es'ienne 
trespassasi,  pour  faire  mettre  les  biens  en  la  Pic(iuc,  frère  dudit  seigneur,  et  messire  Guy 
main  duroy,  xxvm  s.  p.  — Item,  pour  alej' à  Gontière,  exécuteur  pour  aller  de  Reins  à 
Paris  niaistre  Guillaume  Fillastre,  jiour  un  Beseneon,  pour  faire  faire  les  services  or- 
adjournemenl  aux  rerpiestes  du  |)alays,  fait  donnés  ou  testament,  et  paier  les  lays,  pour 
à  la  requeste  de  chapitre  jNoslre-Danie  d'Ar-  ce  xxvin  journéez,  xxxiis.  pour  jour,  et  faillit 
boys,  pour  ii  chandelers  d'argent  en  pris  de  ledit  niesireGuy  aler  par  Sens;  valent  xLnnl. 
L  frans,  (pie  diMiiandent  ledit  chapitre  aux  xvi  s.  —  //f/H,  pour  maislre  Guillaume  Fil- 
exécutenis;  pour  ce,  vi  journées;   chascun  lastre,  oflicial  de  Sens,  ]iour  aler  de  Sens  à 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  7C3 

hospilali  S.  Anthonii  remensis,  viginti  francos  quorum  quatuor  fianci 
dislribuentur  inter  pauperes  dicli  hos()italis,  et  lesiduum  ad  utilitatem 

Paris,  contre   mesire    Pliilebeit   de   l'Espi-  pour  faire  (Icdiiccion  de  v*  frans   que  Icdil 

nasse,  adjourné  aux  reqnesles  du  palays,   le  nionseij;neur  avoit  autrefois  prestes  sur  les 

mercredi  après  l'Appaiicion,  pour  ir  fiaiis,  procuracions,  de  quoy  est  fait  niencion  des- 

et  xxwi  mars  d'argent,  <iiie  il  devoit  à  l'exé-  sus  ou  chapitre  des  debtes,  en   l'article   de 

cucioD  ;  pour  ce,  vi  journées,  par  jour,  pour  mil  frans  paies  à  la  cliambre,  de  tout  ce  que 

salaire  et  despeus,  xl  s.:  valent  xii  I.  —  Item,  povoit  devoir  ledit  moiisrigncur  Uicliart  à 

pour  le  voya;^e  de    maistre  Guillaume  Fil-  cause  des  x"",  de  quoy  on  deniandoit  un"  li- 

lastre,  oflicial  de  Sens,  exécuteur,  pour  ve-  vres  paris  ,   comment  puet  apparoir  par  le- 

nir  rendre  ce  présent  compte,  et  lui  a  failli  dit  mandement,  xvis.  —  Item,  àAndrieu  de 

aler  de  Senz  à  Reins,   et  là  estre  vm  jours,  Merli,  pour  doubler  le  testament  par  plui- 

pour  retraire,  ordenuer,  et  mettre  en  ce  pré-  seurs  fois,  i,xiiii  s.  —  Item,  ]iour  la  lettre  et 

sent  compte  les  réquircndes  baillées  en  des-  seel  de   l'a<IJournement  contre  mossire  l'bi- 

cbarge,    pour  venir,  retoiiiner,    et  estre  à  liberl  de   l'Espinasse,  qui  devoit  ii'   fr.,  et 

Reins,  et  à   Paris;  et  partit  de  Senz  le  lundi  xxxvi  mars  d'argent,  viu   s. —  Item,   pour 

XI'  jour  de  mars,  pour  salaire  et  despens  de  une  boisie  à  la  mettre,   nn  d.  —  Item,  pour 

XX  journées,  cbascun  jour,  xl  s.  ;  valent  xi,  I.  le  seel  et  l'escripture  d'un  Dcbitii,  vni  s.  — 

—  Item,  pour  le  voiage  de  mesire  Guy  Gon-  Item,  pour  une  boiste,  mi  d.  —  Item,  pour 

tière,   exécuteur,  deinourant  à   Reins,  poui-  copie  de  l'adjournement  fait  contre  les  exé- 

le  voiage  de  venir  rendre  cp  présent  compte,  cutiurs  à  la  requeste  de  monseigneur  Guy, 

et  partit   de   Rains  le  samedi  xxin*  jour  de  arcbevesque  de  Raius,  pour  le  fait  des  répa- 

mars,  et  lui  failly  louer  chevaulx,  xx  1.  racions;  paie  an  clerc  de  Jelian  de  Jongny, 

«  Somme  des  voyages  :  v'xv  I.  xnn  s.  nn  d.  vi  s.  —  Item,  paie  à  maistre  Jeban  le  Coq,  et 

rc      -I    T   ,.  ,     i    j  niaislre  Henry  de  Marie,  advocas  en  parle- 

ra 7.1  Lettret   et  plainoYites,  ■'        ,  ,   ,    ,    ,. 

"•    '  ment,  pour  estre  du  consel  de  ladicte  cause, 

Cl  /'/■era/è/eme;;/,  payé  pour  lettres  du  roy,  contre  moiifeigneur  de  Reins,   et  les  coexé- 

un  Debilif,  une   sauvegarde,  une  lettre  par  cuteurs  de  feu    monseigneur  Ferry*;    c'est 

ipioy   les  biens  estoieni    n)is  et  tenus  en  la  assavoir  à   maistre  Jeluin  le  Coq,   pour   ce 

main  du  roy,   et  les  exécuteurs  députés  de  qu'il  se  cbarja  de  plaider  la  cause,  m  frans, 

par  le  roy,    pour  cbascune  lettre,  tant  seel  et  maistre  Heiiiy,  ii  ;   pour  ce  uni.  —  Item, 

comme   escriplure,  vni  s  ;  valent  xxnii  s.  à  maistre  Raoul  Joliz,  procureur  en  parle- 

—  Item,  paie  à  maistre  Jaque  le  Fer,   pro-  ment,  pour  les  présentacions,  et  pour  estre 

cureur  en  parlement,  pour  estre  procureur  procureur  en  ladicte  cause,  xvi  s.  —  Item, 

es  causes  de  l'exécucion,  et  par  qnictance,  au  clerc  dudit  maistre  Raoul  .loliz,    ii  s.  — 

XXXVI  s.  — //6VH  ,   donné  à  .son   clerc,  pour  //ew,  pour  porter  une  citation  contre  mesire 

faire  diligence  des  lettres,  et  aultres  choses  PicTre  Giluier,  pour  le  bréviaire  et  journel 

de  quoy  on   pouoit   avoir   à  faire,  mis.—  de  feu  monseigneur  de  Reins  ;  et  demouroit 

//em,  pour  deux  boistes  à  niettres  lesdictes  ledit  mesire   Pierres    à    Sommepi ,   et  y    a 

lettres,  vm  d.  —  Item,    pour  impétrer  une  x  lieues,  v  s.  —  Item,  pour  i  Fidimus  souhz 

grâce  pour  plaidoyer  par  procureur,   paie  à  le  seel  du  bailliagi-  de   Vermandois,  de   la 

maistre  Jaque  le  Fer,  pour  .seel  et  escripture,  qnictance  du  cbaniberlan,   de  la  somme  de 

vm  s.  —  Item,  pour  une  boiste  à  la  mettre,  mille  frans,  ini   s.   -   Item,  paie  à  maistre 

nn  d.  —Item,  |,our  un  mandement  de  mon-  Iknry  de  .M.ule,  advocat  en  parlement,  pour 

seigneur  le  cliamberlan  du   pape,  adressant  dclléndre  la  cause  que  menoit  Jehan  de  Jon- 

aucollecleurdu  pape  de  la  province  de  Rains,  gni  aux  rtquestesdu  palays,  pour  ses  salai- 

•  Voyez  à  propo»  ilu  tistameut  de  cet  archevèqae,  Quest.  J.  CalU  apud  Mol.o,  II,  597- 
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disti  hospitalis  convertetur.  — //<?///,  cuilibet  aliorum  hospitalium  le- 

nieiisiiim,  duos  francos.  —  Item,  dedil  et  legavit  l'ralribus  Predicatoribus 

les    XXXII  s. llcm,  pour  l'ariest  île  parle-  pour  lesdiz  exécuteurs,   escripre,  et  seeller, 

ment  sur  l'accord  des   réparacious,   un   I.  vi  I.  — /to/î,  pour  renouveler  un  Z^t-i//»,  et 

XVI  s. Item,  pour  un  adjournenieut  es  re-  une  grâce  pourplaidier  par  procureur,  pour 

questes  contre  pluiseurs  gens,  c'est  assavoir  seel  et  escripture,  xvi  s.  —  Ilem,  à  Jehan  de 
les  seigneurs  de  Chastillon,  de  Fèrc,  et  de  Boul,  pour  pluiseurs  cscriptures  faictes  en 
Gueux,  vui  s.  —  Item,  à  Jehan  Jaqueniiu,  la  cause  que  ont  mené  les  exécuteurs  contre 
tabellion  du  roy  à  Reins,  pour  une  lettre  niesire  Pierre  Gilnier,  preslre,  pour  un  hré- 
laisant  nieiiciou  comment  maistre  Jehan  la  viaire  appartenant  à  l'exécucion,  xni  s.  m  d. 
Vielle,  connnissaire,  a  fait  ledit  invcntoire,  — Item,  à  maistre  Jaque  le  Fer,  piocureur 
et  les  biens  délivrer,  et  pour  doubler  ladicte  en  parlement,  pour  avoir  un  adjournement 
lettre,  par  le  commandement  dudit  cora-  contre  Milet  de  Cierges,  Mahaut,  et  Gillette, 
missaire,  \-m%.  —  Ilem,  à  Jehan  de  Gomont,  nonains  de  Origny,  en  une  cause  pendant 
qui  constraint  les  exécuteurs  à  prendre  une  entre  ledit  seigueur  en  sa  vie,  et  les  dessus- 
lettre  qu'd  avoit  sur  Guillaume  d'Arqués,  dictes,  riri  s  — //<.■»«,  à  Jehan  Godel,  ser- 
pour  la  ferme  de  la  prévostéd'Altigny,  com  •  gant  du  roy,  pour  avoir  relacion  d'un  ad- 
bieu  qu'elle  ne  leur  ])rouffitast  riens,  xxxini  s.  journenieut  que  ilz  fit  contre  les  coexécu- 
—  //e;«  à  Jehan  Jaquemin,  pour  le  récépissé  teurs  ,  pour  monseigneur  l'arcevesque  de 
des  lettres  des  trésoriers  du  roy,  adrécans  Reins,  en  cas  de  garandie,  contre  les  esche- 
au  receveur  de  Yerniandois,  et  à  Colard  Ba-  vins  de  Keins,  pour  les  arrérages  de 
sin,  gouverneur,  pour  délivrer  de  la  régale  c  sextiers  de  froment,  m  s.  —  Item,  paie  à 
les  termes  de  iNoél,  aux  exécuteurs,  des  fer-  Jehan  Jaquemin,  tabellion  royalà  Reins,  pour 
mes  nuiables  appartenant  à  l'exécucion,  la  quictance  de  niesire  Guy  de  Royc  arche- 
vin  s.  —  lient,  à  Jehan  Jaqueuiin,  pourn  Fi-  vesque  de  Reins,  demi"  et  v'  frans,  une  debte 
f//>H«ydes  lettres  de  messires  les  trésoriers  du  de  roy  de  M  et  v'  frans,  la  miltre,  et  l'anel 
roy,  adréchiez  à  Colard  liasin,  pour  déli-  pontifGcal  dudit  seigneur  trespassé,  lesquel- 
vrer  les  biens  de  l'exécucion;  Item,  un  in-  les  choses  étoient  deues  audit  mesire  Guy 
strunient  pour  ladicte  délivrance  contre  le-  par  accord  passé  en  parlement,  pour  les  ré- 
dit  Colard,  et  pour  une  lettie  de  obligacion,  paradons  de  Parcheveschié  de  Reins,  et 
avec  le  brief,  sur  Jehan  Piel-Fort  de  Roye,  pour  aucunes  autres  lettres  faictes  |)ar  lesdiz 
foulon  de  drap,  pour  ce,  xxiiii  s.  —  Item,  exécuteurs,  tant  pour  le  droit  dudit  tabel- 
Gilel  de  Uelicourt,  pour  eslre  procureur  en  lion,  que  pour  le  seel  du  bailliage  de  Ycr- 
la  court  de  Reins,  en  la  cause  contre  me-  mendoys,  et  pour  le  droit  de  la  garde  dudit 
sire  Pierre  Gilnier,  qui  tenoit  un  bréviaire  seel,  qui  en  demandoit  tout  pour  lui,  x  I., 
et  journel  de  l'exécucion,  vins.  — Item,  à  paie  par  composicion,  nul.  xvi  s.  —  Item, 
maistre  Raoul  Joliz,  procureur' en  parle-  paie  à  maistre  Gervase  Ysembart,  procu- 
ment,  pour  estre  procureur  pour  les  exécu-  lenr  en  parlement,  pour  estre  procureur 
teurs  contre  monseigneur  l'archevesque  de  aux  requestes  du  palays,  ])Our  lesdiz  exécu- 
Reins,  en  une  cause  en  quoy  leilit  monsei-  teurs,  contre  les  seigneurs  de  Chastillon,  de 
gneur  l'archevesque  a  fait  adjourner  lesdiz  Fère,  et  de  Geux,  adjournez  au  luercredy 
exécuteurs,  en  cause  de  garant,  contrôles  après  la  St. -Martin  d'iver,  pour  debtes  qu'ils 
eschevins  de  Reins  demandeurs,  pour  les  ai-  doivent  à  l'exécucion,  comme  il  appert  par 
ri'iages  de  c  sextiers  de  froment  de  rente;  l'inventoire,  et  pour  faire  aucunes  présen- 
pource,  xvui  s.  —  Ilrm,  à  maistre  Jehan  le  tacions  en  parlement;  pour  ce,  xviu  s.  — 
Picard,  advocal  en  parlement,  pour  estre  du  Item,  à  maistre  Jehan  le  Piiart,  advocat  en 
cunscl  (lesdiz  exécuteurs  en  ycelle  cause,  parlement ,  pour  estre  du  consel  esdictes 
xvii;  s.   — Item,   pour  pluiseurs  quiclances  causes,  xviii  s. — //tvH,  audit  maistre  Jehan 
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lemensibus,  presentibus  in  obsequiis  suis,   decem  francos,   ita  (|iiod 
leneantiir  celebiare  imam  missam  de  Requiem  pro  anima  sua,  et  ani- 


le  Picart,  avocaton  parlement,  pour  eslre  du 
conscl  des  exécuteurs,  contre  nu  sire  l'iiile- 
beitde  l'Espinasse,  aux  requcstus  du  palays 
adjourné  pour  ii'  frans,  xxxvi  mars  d'argent 
deubs,  comme  il  appert  par  l'invcntoire, 
XXXII  s.  —  Item,  audit  maistre  Gervaise 
Ysembart,  procureur  en  parlement,  pour 
estre  procureur  des  exécuteurs  contre  ledit 
niesire  Philibert,  en  celle  cause,  xvi  s.  — 
Item,  pour  avoir  un  adjournement  aux  re- 
questes  du  palavs,  contre  le  sire  de  Ray,  qui 
devoit  I.  frans,  comme  il  appert  par  l'inven- 
toire,  vm  s.  —  Ilcm,  pour  avoir  deux  dé- 
faus  des  requesles  du  palavs,  Tun  contie  le 
sire  de  Cliastillon,  l'autre  contre  le  sire  de 
Gueux,  et  adjournemens  sur  lesdiz  delVaulx, 
vm  s.  —  Item,  à  Gérard  Aumassier,  aullre- 
uient  Secours,  sergant  à  cheval  du  roy  nos- 
Ire  sire,  pour  aler  adjourner  mesire  Phili- 
bert de  l'iispinasse,  qui  demeure  à  la  Cléiète, 
à  deux  lieues  de  Lyon,  par  un  mandement 
du  roy  nostre  sire  aux  requcstes  du  palays... 
tant  pour  le  salaire  dudit  sergant  que  pour 
mener  un  autre  sergant  de  Maglion,  pour 
justice,  audit  lieu  de  la  Claïesle,  et  d'un  ta- 
bellion royal,  et  pour  la  façon  d'aucuns  ins- 
trumcns  fait  sur  ledit  adjournement,  paie 
audit  sergant,  xii  I.  —  Item ,  à  Jehan  de 
Jeugni,  sergant  du  roy  à  Reins,  pour  aler 
adjourner  aux  rcquestes  du  palays  les  sei- 
gneurs de  Cliastillon,  de  Fère,  et  de  Gueux, 
pour  ce  que  ils  dévoient  à  l'exécucion..  .,  et 
pour  faire  les  rescripcions,  xLvni  s.  — Item, 
paie  à  maistre  Jehan  Briet,  advocat  en  court 
d'église  à  Reins,  pour  estre  advocat  en  une 
cause  en  ladicte  court  menée  contre  mesire 
Pierre  Gilnici-,  pour  raporler  un  bréviaire 
de  monseigneur  de  Reins  laissé  ou  testament 
à  maistre  Estienne  Picque  fière  dudit  sei- 
gneur, lequel  bréviaire  ledit  mesire  Pierie 
a  devers  lui,  et  dit  que  monseigneur  lui 
donna,  xxxn  s.  —  Item,  à  maistre  Jelian 
Hamie,  pour  une  sentence  bailliée  par  l'olli- 
cial  de   Reins,  en  une  cause  pendant  en  la 


vie  dudit  seigneui,  pour  Jehan  Serine,  con- 
tre les  exécuteurs,  dequoy  a  esté  appelle,  et 
pour  cause,  xx  s. 

«  Somme  des  lettres  et  plaidolrycs  :  lxiI. 
xnis. 

[§vin.]   Lays.  [Us  sont  conformes  nu   tes- 
Inment.) 

Somme  des  lays  :  mil  nn"i  1.  xi  s.  xi  d. 
[§  IX.]  Uons. 

n  Premièrement ,  donné  par  consel  à  iiies- 
sire  Guillaume  Cassinel,  et  frère  Jehan  Cas- 
sinel,  hospitalier,  frères  et  vicaires  de  nies- 
sire  Ferry,  lors  archevesque  de  Reins,  pour 
les  avoir  favorables  ou  trailtié  des  repara- 
cions,  de  quoy  ilz  traitoient  lors  avecques 
lesdiz  exécuteurs,  et  le  touchèrent  aucuns 
privés,  à  chascun  un  gobelet  doré  ,  desqueU 
l'un  estoit  prisié  en  l'invcntoire  xiii  1.  vi  s. 
vn  d.  ob.,  et  l'autre  xi  I.  xnc  s.  vm  d.,  va- 
lent XXV  1.  VI  s.  m  d. —  Item,  pour  une 
quarte  d'vpocras,  et  les  oublées,  données  en 
l'ostel  maistre  Jehan  la  Vielle,  où  dynoit 
maistre  Jc'lian  Jouvence,  et  cinq  des  sei- 
gneurs de  parlement,  afin  qu'ilz  eussent  le 
fait  de  l'exécution  pour  recommandé,  xvi  s. 
—  Item,  pour  un  disner  et  souper  à  messire 
Guillaume  Cassinel,  et  frère  Jehan  Cassinel" 
hospitalier,  frères,  et  le  |)révo5t  de  l'église 
de  Rains,  vicaire  de  monseigneur  Ferry, 
dessusdit,  le  jour  que  on  cuida  trailtier  à 
eux  des  réparacions,  et  que  on  jeta  la  prisiée, 
et  y  eut  pluiseiirs  autres  pour  les  compai- 
gnier  de  leur  sience,  vi  1.  —  Item,  donné 
par  messire  Mahicu  Forgette  à  Guyonnet 
Picque,  nev<  u  de  feu  monseigneur,  vin  s. — 
Item,U  Guyonnet,  nepveu  de  monseigneur, 
fu  donné  un  cheval  de  chériot,  par  consel, 
attendu  que  il  estoit  nc])veu  dudit  seigneur, 
et  se  vantoit  de  faire  pluiseurs  annuys  aux 
exécuteurs,  pour  ce  que  riens  ne  lui  estoit 
laissié  ;  et  il  estoit  bonis  testu ,  et  souvent  en 
armes,  et  povre;  lequel  cheval  estoit  prisié 


'  En  marge  se  trouvent  ces  mois  :  «  Asserueruut  juramento.  » 
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niabiis  parentum  et  bcnefactonim  siiorum.  ■ — Item,  let^avit  fratrihus 
Minoribus  lemensibiissex  francos,  sub  prediclis  condicionibuset  modis. 


un  I.  XVI  s.  —  Ilcin,  <loniiL'  à  monseigneur 
l'évesque  de  Soisons,  qui  vint  faiie  le  service 
aux  exéques  dnilit  monseigneur  de  Kains, 
I  anel  d'or,  à  un  camahieu ,  prisié  ea  l'in- 
ventoire  lx  s.,  pour  ce  xl  s. 

«  Somme  de  dons  ,  xxxix  1.  vi  s.  m  d. 

[§  X.]   Despense   commune. 

«  Item,  pour  l'iniposicion  des  choses  ven- 
dues àCourville,  sans  grains  et  vins,  pi-ésent 
Jehan  de  St.  Gille  *,  cxvi  s. —  Ilem,  pour  le 
xx"'  des  vins  vendus  en  gros,  audit  Cour- 
ville,  XXXII  s.  —  Item,  à  Jehan  de  V\  alemis, 
pour  l'imposicion  du  linge,  qui  monte  à 
xLii  s.  viii  d.;  paie  XLii  s.  viii  d.  — Item,  à 
Auhri  le  Coulier,  pour  l'imposicion  des  toil- 
les,  nappes,  touailles ,  tresliz  nuefz,  qui 
monte  à  xviii  s.  viii  d.,  xvin  s.  vni  d.  —  Item, 
à  Ponsart  Crochet ,  pour  l'imposicion  de 
vm  chevaux  vendus  à  Reins ,  qui  monte  à 
i.iii  s.,  paie  I.III  s. —  Item,  à  Baudenet  le 
Taillier,  pour  l'imposicion  des  grains,  viir  I. 
XVI  s.  v  d.  —  Item,  à  Ponsait  Crochet,  pour 
l'imposicion  d'un  cheval  vendu  xl  frans, 
valent  xxxii  s.;  pour  ce,  xxxii  s.  —  Item,  à 
Oudinct  Petit-Preux,  pour  lexx""  des  vins 
vendus  à  Reins ,  vi  I.  xii  s.  — Item,  à  Jehan 
Trinart ,  frépier,  pour  l'imposicion  des  cou- 
vertures et  frepperie,  par  quictance,  xvi  s. 
—  Item,  à  Presson  le  Celliei-,  pour  l'impo- 
sicion de  toutes  les  armeurcs  vendues,  et  à 
vendre,  litière,  chériot,  houtaillos  ,  colî'res 
de  cuir,  chairres  à  prélas,  fauldestueil,  toutes 
seelleries  el  houclerie,  par  quictance,  Lvii  s. 
— Item,  à  Ponsart  Crochet,  pour  l'imposicion 
de  la  vaisselle  d'argent,  vendue  à  Pieins;  par 
quictance,  devant  Fordnnt,  un  1.  —  Item,  à 
Conslan  Rohillart,  pour  l'imposicion  de  la 
fustaille,  et  la  moitié  de  l'imposicion  des 
chéries,  charrues,  et  des  coffres  de  fust,  tu- 
nieriaulx,  pour  quictance,  devant  Raussin, 
Ln  s.  —  Item,  Ponsart  Crosat,  pour  l'impo- 
sicion de  la  vaisselle  d'argent  ,  vendue  a 
Reins;  par  quictance  devant  Foidant, 
nii  1.  —  Ile.m,  à  Baudesson  Gayet,  et  Estic- 

*  l'.n   marge  :  <•  Asseruerunt  juraroeoto.  t> 


venin  de  Mourart,  couvreux  de  thiculles, 
pour  l'imposicion  des  ihlenllcs,  rschailliz, 
aissilz,  et  chaux,  xii  s.  —  Item,  à  Remy  le 
Fèvre ,  pour  l'imposicion  de  la  ferraille 
neufve,  et  cloeterie,  et  la  moitié  de  la  vendue 
des  charrues,  tumeriaux,  et  charios;  par 
quictance,  xv  s.  — Item,  'a  Jehan  Godet, 
garde  de  la  viconté,  pour  le  droit  du  sestre- 
laige,  de  Cl  sextiers  de  Ironienf,  i  quarlel 
d'orge,  et  v  sextiers  iiquartelx  de  jiois,  ven- 
dus à  Reins,  nul.  xiiii  d. —  Item,  à  Tiiiébaut 
de  Berzieux,  pour  l'imposicion  du  potin 
d'eslain,  et  du  plomb,  de  cuivre  etharain, 
de  la  viez  ferraille  et  de  la  forge,  de  la  ta- 
pisserie el  de  la  moitié  des  coffres  de  fust , 
qui  montent  en  tout  ix  1.  ii  d.;  ix  1.  ii  d.  — 
Item,  pour  les  despcnsd'un  cheval  de  l'exécu- 
cion,  qui  dcmoura  malade  à  Paris  en  l'ostel 
delaFleur-de-Lis,  près  le  Pont-Neuf,  et  y 
fut  XV  jours,  avec  un  varlet;  les  despens  du 
varletet  du  cheval  se  montent  pour  chascun 
jour  à  in  s.  vi  d.,  valent  lu  s.  vi  d.  —  Item, 
paie  m  inareschal  qui  eut  en  cuie  ledit  che- 
val, tant  pour  oignenieus,  et  bevragcs,  que 
pour  autres  choses,  comme  il  appert  pai' 
quictance  dudit  mareschal,  xxxii  s  —  Item, 
pour  les  despens  du  grant  cheval  grisait, 
que  maistre  Guillaume  Fillastre  mena  à 
Paris  à  la  mi-karesme,  en  allant  à  Avignon, 
pour  le  cuidier  vendre,  et  ne  puct  eslre 
vendu;  et  y  fu  en  alant,  venant  et  demou- 
rant,  x  journées;  chascunjour,  deux  soubz*'; 
valent  XX  s.  —  Item,  pour  ledonimaiged'un 
cheval  qui  cheist  malade  à  maistre  Guil- 
laume Fillastre  en  chemin,  à  alcr  à  Avignon, 
et  à  IVismes,  pour  accorder  des  réparacions, 
et  au  pape;  et  faillit  audit  maistre  Guillaume 
en  acheter  un  autre,  et  avoir  v  chevaulx 
tout  ledit  temps ,  excepté  vin  jours ,  et  en- 
cores  demoura  ledit  cheval,  et  un  varlet,  à 
Mascon,  v  sepmaines  depuis,  comme  sceit 
Jehan  de  St.-Gille,  x  1. —  Item,  un  tonnellet 
à  mettre  les  livres  d'église,  el  aullres,  pour 
rapportei'  à  Reins,  lesquelx  avoient  esté  ap- 
portés à  Paris  pour  prisier,  un  s.  —  Item , 

'*  En  marge  :  «   Asscruit  juraniento.  •> 
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—  Itetn ,   frati'ibus  Aiiguslinensilnis  remensiluis,   (|iialiior  fiancos;  et 

fratribus  Carinelilis  rtiiieiisibus,  lolidcin,  sub  predictis  coiitlicioiiibus 

à  Jelian  de  ïhuisy,  à  aler  clamer  en  pliiiseurs  reccpte  ,    et    vaqua   es   choses   dessnsclict<'s 

llfu\  aval  Reins,  à  vendre  les  Mens  de  l'ext^  xmiii  journées  et  plus,  vin  1.  —  lient,  poiir 

cucion,   n  s.  —  Item,  pour  les  despens  du  la  «lespense  de  l'ostel  faite  par  les  exécuteurs 

baillif,  messire  Guillaume  Salmon ,  Jaques  à  pluiseurs  personnes  de  l'ostel  dudit  sei- 

Bomart,  viconte,  Colard  de  Germigni,  re-  gneur,  qui  demoinent,  et  que  on  ne  povoil 

ceveur  d'Attigni,  de  Hctlcnville,  et  île  Sept-  pas  liouter  hors,  pour  ce  que  l'iiiiscuis  d'eux 

saulx  ,  de  Guillaume  Fillastre,  et  Guy  (Ion-  u'avoycnt    point  île    retrait;    c'est   assavoir 

tiére,  pour  oyr  les  comptes  du  receveur  de  maistre  Eslienne  Picqiie,  firre,  niessiresBe- 

Heins  et  deCourville,   par  vi  jours,   corn-  seiiçou  et  Guynnnet  nepvens,  maistre  Gicf- 

nienssantlemi' jourdejuillet;  pourchascun  fioy  Chappon,  compaignon,  messire  Maliieu 

dyuer  et  souper,  xx,xn  s.,  valent  ix  1.  xii  s.  Forgette,  receveur  dudit  seigneur,  et  leurs 

—  //CTO,  pour  donner  à  disner  et  à  souper  à  servans,  .lennin  le  Rrelou,  houlillirr  pour 
Colard  Basin,  gouverneur  de  la  régale,  au  garder  les  vins,  Guillaume  Rideau,  Gille- 
haillil  de  Rains,  messire  tiuillauiiie  Salmon,  (|i,in  et  Maliiel,  \arlés,  pour  garder  les  clie- 
et  pluiseurs  autres  suivans  ledit  Colard,  le  vaiilx,  Riclielet,  Tliiéliaut  Mitaine,  cliertons, 
jour  que  les  exécuteurs  comptèrent  audit  pour  gouverner  chers  et  chevaulx  de  liar- 
Colard  de  la  porcion  des  fermes  qui  leur  nois  de  l'ostel,  pour  transporteries  hicns , 
apparteuoit,  du  terme  de  ^'oé^  après  le  décès  un  varlet  de  la  cuisine,  et  la  Muelle  pour 
dudit  seigneur,  xxxn  s. —  /to«,  pour  un  ladictc  cuisine,  avec  messire  Guy,  exécuteur, 
dyner  et  souper  de  messire  Guillaume  Sal-  |(  qnclz  furent  aux  despens  de  l'exécucion 
mon,  receveurs  de  Reins,  et  messire  Mahieu  depuis  le  xm'  jour  de  décembre  que  le  com- 
Forgelte,  receveur  de  Veilly,  et  des  exéqu-  niun  s'cstoit  départi,  jusques  au  y'  jour  de 
teurs,  pour  visiter  les  comptes  de  Thomas  janvier,  eu  attendant  que  on  feist  le  service; 
Halion,  jadis  receveur  de  ^eilly,  xii  s.  —  ii  cstoient  en  nombre  xvi  personnes.  Et  en 
Ilem.  pour  donner  i  dyuer  aux  registreurs,  celui  temps  le  xv*,  et  le  xvi*  jorr  de  décem- 
promoteurs,  et  leurs  clercs,  pour  faire  dili-  bre,  y  fut  l'évesque  de  St.-l.yon  (?),àmche- 
gence  de  exigii  ries  debtes  des  amendes,  XL  s.  vaulx,  qui  csloil  venu  pour  faire  les  ordres, 
— Item,  pour  les  despens  des  bailli,  receveur  comme  il  avoit  accoustumé  et  n'avoit  point 
et  procureur  de  Reins,  pour  oyr  le  comjjte  sreu  la  mort  dudit  sei,^neur;  oiiquel  temps  a 
de  maistre  jNicaise  de  Tiémery,  du  temps  xxiii  jours,  chascun  jour  l'un  parmi  l'autre, 
que  il  fu  procureur,  pour  uu  jour  que  on  pour  toutes  choses,  xx  s.,  valent  xxiii  1. — 
Cst  collacion  de  la  recepte  aux  livres  des  es-  Item,  ou  dit  moys  île  mars,  vindrent  à  Reins 
ploys,pour  vérilier  ycellc  receple  ,   xxxu  s  Guyot  Picque,  et  Guyonnet,   nepvens  dudit 

—  //em,  pour  les  despens  messire  Guy  Gon-  seigneur,  et  pluiseurs  autres  de  son  linage 
tière,  exécuteur,  maistre  Guillaume  Salmon,  d,.  Rcseiiron,  pour  savoii-  Testât,  et  se  riens 
Jehan  de  St.-GiHe,  et  Jaquct  Roman,  pour  leur  appartenoit  ;  lesquelx  il  convint  de  bon- 
estre  aux  comptes  de  messire  Guillaume  nesté  donner  à  iliner  et  souper,  avec  mais- 
Fillaslre,  et  messire  Giij  Gontière,  quant  ire  Eslienne  Picque  frère,  et  messire  Re- 
ilz  comptèrent  eusamble  l'un  à  l'autre,  de  ce  sençon  ,  nepveu  dudit  seigneur;  drspendu 
chascun  avoit  receu  et  administré  ,  par  poui-  ce  xi,  s.  —  Item,  audit  moys  de  juing, 
m  jours,  XX  s.  par  jour,  valent  Lx  s.  —  Item,  en  la  fin,  furent  vendus  les  muebles  de 
paie  à  messire  Guillaume  Salmon,  jadiz  recc-  l'exécucion,  lesquels  on  n'avoit  osé  vendre 
veur,  el  aprè^  maistre  d'ostel  dudit  seigneur,  devant,  pour  le  change  des  nionno\es;  et 
pour  ses  peines  et  labeurs  employés  tant  fiueiit  présrtis  maistre  Guillaume  Fillastre, 
à  l'exèque  où  il  fu  maistre  d'ostel  ,  comme  exécuteur,  les  receveurs  et  ii  revendeurs, 
avoir  esté  à  examiner  tous  les  comptes  des  par  vr  jours  ;  pour  leurs  despens,  pour  chas- 
rece[ve]urs,  quar  il  savoit  tout  le  fait  de  la  cun  jour,  xvi  s.,  valent  lui  1.  xvi  s.  — Item, 
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et  modis.  — Item,  legavil  ecclesie  B.  Stephani  bizuntinensis ,  capparn 

suam  meliorem  albam,  et  cappam  suani  nigram,  qiiam  habiiit  de  exe- 


paié  à  Mgr.  Tabbc  de   St.-Denjs,   pour  le 
trésor  ouqiio)  on  a  garilé  los  biens,  et  pour 
ouvrir  et  fermer,  administrer  lumière,  etc. 
un  1.  —  //cm,  pour  relier  un  Sisiesnie,  affia 
que  il  feust  mieux  vendu,   vni  s.  —  Item, 
pour  faire  la  despense  de  tontes  les  gens  de 
l'ostel  qui  estoient  xvni  personnes,  et  plui- 
seurs  commis  de  par  chapitre  à  garder  les 
biens,  depuis  la   mort  de  Mgr.  jusques  au 
xin'  jour   de  décembre,    sans  pain   et  vin 
XI  1.  vni  s.  vni  d.  —  Plus  les  sommes  payées 
à  Jehan  la  Fielle  pour  faire  V  inventaire,  et 
aux  priseurs,    les  de'pcnses  de  transports  de 
meubles,   de  vins,  de   blés,   etc.   Plus  les 
dépenses  de   voyages,   de  couturières,  de 
ferrage  de  chevaux,  blanchissage  de  linge, 
réparations  aux  charrinls  el  haruois  ;  droits 
de  commission  pour  la  vente  des  livres,  ré- 
parations faites  à  l'archevêché.  —  Dépenses 
de  l'hôtel  en  vivres,  chandelles,  etc.  Frais 
d'he'bergemens,   commissions  données,   dé- 
placements, etc.  Menues  dépenses,  oing  pour 
charriots,  vin  acheté  pour  remplir  les  pièces 
que  l'on  vendoil ,  etc.,  etc. 
[§  XI.]  Dcspensc  commune  de  grains  pour  les 
chevaulx  et  autres  besies  de  l  exécucion. 
n  cLxxim  setters  d'avoine,   xvi  seiicrs  de 
teigle,  m  de  froment.  Plus  im  /.  xvi  s.  pour 
le  déchet  de  l'avoine  ;  xi  /.  xvni    s.   pour  le 
déchet  des  vins;  x\[  l.  pour  choses  perdues 
ri  gastées.  — Item,  pour  pluiseurs  journées 
que  ledit  maistre  Guillaume  a  vaqué  à  Reins, 
lui  estant  eu  son  bostel,  pour  faire  faire  les 
exèques,  pour  vendre  les  biens,  pour  comp- 
ter aux  receveurs  et  pluiseurs  debteurs,  et 
traittier  autres  besoignes  de  l'exécucion,  par 
quoy  a  perdu  sa  practique,  ses  dislribucions 
de  l'église,  et  lui  a  failli  continuelement  te- 
nir ni  chevaulx  à  ses  despens  pour  alei-,  et 
venir,  et  ne  avoit  acoustunié  ne  nuslierde  te- 
nu- chevaulx  que  pour  ledit  fait,  l't  pluiseurs 
antres  menues  despenses  non  comptez  cy- 
dessus  cl.—  Item,  pareillement  pour  mes- 
sire  Guy  Gontière,  excepté  des  chevaux,  et 
pour  ses  gaiges  qu'il  a  servi   ledit  drllunct 
par  l'espace  de  treize  ans,  l  I    —  Item,  paie 


aux  deux  promoteurs  de  la  court  de  Reins 
pour  exigicr  les  debtcs  hailliés  par  eulx,  à 
cascun  c  s.,  valent  x  1.  —  Itim,  paie  aux  deux 
clers  des  promoteurs  qui  ont  retrait  les  ré- 
qui rendes  des  papiers,  à  thascun  xx  s.,  va- 
lent XL  s.  —  Item,  pour  le  déchié  de  plui- 
seurs monnoyes  qui  cheiircnt  durant  le  fait 
de  l'exécucion,  et  dedans  demi-an  après  le 
décès  dudit  seigneur  qui  trespassa  l'an 
iiii"  et  IX,  c  s  —  Item,  pour  la  façon  de  ces 
présens  comptes,  les  minuer,  ordonner  et 
grosser  trois  fois,  pour  ce  qu'il  convient  que 
chascuu  des  exécuteurs  en  ait  un,  et  un  de- 
meure devers  la  court  ;  et  pour  ce  a  failli 
tenir  un  clerc  faiseur  de  comptes  un  moys 
tout  entier,  pour  ordonner  lesdiz  comptes, 
sanz  la  grosse,  pour  papier  et  parchemin, 
despens  et  salaire  dudit  clerc,  et  d'un  autre 
qui  les  a  grossie,  \x  1. — Item,  pour  le  salaire 
de  messires  oyans  ce  présent  compte  xxxn  I. 
Somme  toute  de  despense  commune,  tant 
en  argent  comme  en  grains,  avalués  eu  argent 

VII"=  XXXVIT  I.  XVI  s.   I  d. 

[§  XII. J  Dettes  éventuelles. 

'(  Item,  est  assavoir  que  pluiseurs  per- 
sonnes demandent  auxdiz  exécuteurs  di- 
verses et  grandes  sommes  de  deniers  et 
autres  choses  qui  s'ensuivent. 

(Le  nouvel  archevêque  de  Keims  a  fait 
ajourner  les  exécuteurs  en  parlement  pour 
lui  garantir  treize  ans  d'arrénges  pour  cent 
setters  de  froment.  —  Pierre  de  Hesencon, 
chanoine  de  Laon,  xti  /.  p.  pour  les  arré- 
rages d'une  chnppclle  ci  Septsaulx. — Uab- 
besse  de  St.- Picrre-aux-Nonains  de  Reims, 
III  muids  d'avoine  d  arrérages,  pour  une 
rente  sur  Bettcniv'dTe.  —  Jehan  de  Mont- 
faucon  ,  héritier  de  Pierre  de  Clarisel , 
bailli  de  lieims,  Lxxix /K  xii  .ç.  iv  d.,  pour 
gages  dudit  bailli.  —  Le  chapitre  de  Notre- 
Dame  d  ylrboys  deux  chandeliers  d'argent 
que  l'archevesque  leur  avoit  promis;  procès 
sur  ce  aux  requêtes  du  palais.  —  Synion 
d'Âttigny,  l.x  seticrs  de  froment  à  lui  dus  à 
came  d  une  chnppclle  qu'il  tient    ii    Cour- 
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cutione  domini  episcopi  lexoviensis,  ila  quod  illi  de  ecclesia  piedicta 
teneaiitiir  celel)rare  très  missas ,  cum  nota ,  et  \igilias  morlunruin  ,  pi  o 


■dUIc)  —  Item,  mémoire  «les  auli'cs  plays 
pcudans  à  la  rcqueste des  cxéciiteuis  deman- 
deurs ;  Contre  Philibert  de  Letpinai.^e,  pour 
une  ffl/lifintion  sous  son  scel.  —  Contre  le 
sire  (le  Clinslillon,  pour  une  tente  et  un  pa- 
villon qu'il  doit  à  Fexécucion  —  0>ntre  le 
sire  de  Fère,  pour  deux  tentes  baitlit'es  par 
inventaire. —  Contre  le  sire  de  Gueux,  pour 
xxxfrans  par  lettre  scellée  de  son  scel. 

[g  xni.]  /ie'tjuircndes. 

[1°].  Se  composant  de  non-valeurs  ••  Sur 
Jean  de  Monlfaucon,  ccclxxxv  /.  xvni  s.  iv  d. 
—  SurGirnrt  Bernard,  promoteur  en  cour  de 
Jieinif,  ucxxwiii  /.  ni  s.  ii  d.  ob.  —  Sur  Phi- 
libert de  Lcspinasse,  vin"  /.  xxxvi  mars 
d'arv,cnt,  xv  eslrelins.  —  Sur  Jean  Blan- 
chart,  jadis  trésorier  de  Reims,  Lx  /.  —  Sur 
Raou!  de  Gueux,  vin  /.—  Sur  Jean  de  Lor, 
chevalier,  xin  /.  \n  s.  —  Sur  Ilui^ues  de 
Saluées,  un  cheval.  —  Sur  le  sire  de  Fère, 
deux  tentes.  —  Sur  le  sire  de  Chastillnn, 
deux  tentes  et  un  pnvdlon.  —  Autres  rc- 
(/uircndes  d'Jlligny,  Chaumisi,  Notent  et 
Chamery,   Seplsaulx,  etc. 

Somme  toute  desdictes  réqiiiiendes  M  m' 
XVI  l.  xvn  s.  X  d.  ob.,  sanz  y  compreiidic 
XXXVI  mars  d'argent,  xv  estrelins,  m  tentes, 
un  pavillon,  et  un  cheval  dessus  déclairiez. 
[2°].  Ce  sont  les  parties  des  vcquircndes 
IjaillifS  par  niessire  Gérard  Bernard,  pionio- 
teur  en  la  cour  de  l\cins  dessusdit,  lesipielles 
les  exécuteurs  baillent  eu  descharge,  comme 
dessus  est  faitte  mencion. 

Primo.  —  Colessonus  de  Saignolo,  cle- 
ricus,  vin  s. —  Guillelmus  Bonnet,  alias  ;  le 
Grant  Guillaume,  xti  s.— Robinelus,  dictus 
de  la  belle  maison,  cordouarius  Remis  ma- 
nens,  clericus,  vin  s.  —  Guillelmus  fdius 
Petit  Prévost,  clericus,  vin  s.  —  Henricus 
lilius  Perardi,  ciuondam  dicii  Lainglet,  cle- 
ricus, v  s.  —  .Tohannes  Loisclet,  de  Marolio, 
XTI  s.  —  Dominns  Nicolaus  presbiter,  cura- 
tusde  Thelures,  vi  I.  vm  s.  —  Gerardus  le 
Bouchicr,  de  Baleban,  Ysabellis  fdia  Pétri  le 

III. 


Dulot  dcbcnt,  XX  s. —  Dominns  iXicolaus 
Eustachii,  presbiter,  curalus  de  Thelures, 
vni  I.  —  Alardus  le  llurer,  de  Calvomonte, 
clericus,  xxxi  s  x  d.  —  Johanncs  Lamorcux 
de  Sli.-Germani-Monte,  clericus,  iv  I.  xvi  s. 
—  .lohannes  de  lit  aumont,  cleiicus,  \vi  s. — 
Dominus  Johann<'S  Hardi,  presbiter,  curalus 
du  lleudrissivilla  ,  xxxn  s.  —  Jar|uiniinus 
Morel  ,  fdiaster  Herbeloli  dicli  Cùurget, 
XXXII  s.  —  Johannes  le  Poury,  manensapud 
Teroninm-super-Auxonam  ,  Lxnii  s.  —  Do- 
minus Johannes  de  Kavarre ,  curatus  de 
Trigny,  xxvin  s. 

[flya onze f^' de  réquirendes semblables.] 
II  Somme  toute  de  la  despense  et  réqui- 
rendes, X"' ni'=  Lwvni  I.  vn  s.  v  d.  oh.  p, 
avec  l'anel  d'or  i  un  grant  rubis,  ipir  a  eu 
monseigneur  de  Bourgoigne,  le  messcl  de 
Rouen  que  a  eu  maislre  Esticnne  Picque,  la 
bonne  niittre  de  pierrerie  que  a  eue  l'arche- 
vesque  de  Reins,  non  prisié,  comnicest  con- 
tenu en  la  somme  totale  de  la  despense.  — 
Item,  XXXVI  mars  xv  i  slrelins  d'aigent,  m 
tentes,  i  pavillon,  i  cheval  de  poil  brun,  non 
prisié,  déclairiez  eu  la  somme  des  réqui- 
rendes. 

«Et  toute  la  recepteestx""  ii«  iiii"  xii  1.  xixs. 
VI  d.  ob.  poitevines,  avec  autres  biens  non 
prisiés  ;  c'est  assavoir  un  anel  d'or  à  un  grant 
rubis,  la  bonne  mittre  de  pierrerie ,  une 
autre  niittie  de  broderie,  n  grans  gans  pon- 
tificaulx  à  II  esmaulx,  n  autres  gans  ponti- 
ficaulx  à  n  autres  esmauU,  ii  brodeurcs  pour 
gans,  1  petit  missel  de  Rouen,  x  miuos  de 
sel,  xxxvi  mars  xv  estrelins  d'argent,  i  che- 
val de  poil  brun  ,  m  tentes  et  i  pavillon, 
comme  declairié  est  en  la  somme  toute  de 
la  recepte  dessusdicte. 

a  Sic  patet  deductione  facta  de  recopia  ad 
raisiam,  quod  misia  exccdit  rece[)lam  in 
sunima  un"  v  I.  vn  s.  xi  d.  ob.,  que  snmma 
debeturdictisexecutoribus  super  requircndis 
prcdictis.  Dicti  autem  exécutons  dcbent 
mittram  brndatam,  duas  cyrolhccas  ponti- 
ficales, cum  duobus  ysraaldis,  duas  alias  cy- 
rolbecas  pontificales  cum   duobus  aliis  ys- 
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remedio  anime  sue,  parentiimque  et  benefactorum  suorum,  infra  très 
ebdomadas  poslquam  eis  nunciatiim  fuerit  ;  et  cuilibet  canonico  exis- 
tent! continue  in  vigiliis  et  missa,  quatuor  solidos  paiisienses ;  et  cui- 
libet capellano  dicte  ecolesie  B.  Stephani ,  qui  consuevit  ibidem  facere 
rosidenciani,  continue  existent!  in  dictis  obsequiis,  ut  supra  duos  so- 
lidos p.  —  Item,  cuilibet  canonico  B.  Jobannis  bisunlinensis ,  qui  con- 
suevit facere  residenciam  iliidem ,  continue  existent!  in  vigiliis  et  in 
missa,  quatuor  solidos  p.  — Item,  cuili])et  capellano  continue  exis- 
tent! ut  supra,  duos  solidos  p.  —  Item,  dédit  et  legavit  fratribus  Pre- 
dicaloribus  bisunlinensibus ,  capam  suam  nigram ,  cum  paramentis 
allaris  quos  babuit  ab  execucione  quondam  domini  episcopi  lexoviensis, 
ita  quod  teneantur  celebrare  unam  missam  de  Requiem  qualibet  ebdo- 
mada,  usque  ad  annum,  in  capella  parentum  suorum.  — Item,  ecclesie 
parrocbiali  B.  Pétri  bisunlinensis,  duas  cappas  suas  albas  minores  factas 
cum  broda,  et  incensorium  de  argento,  ita  quod  capellani  dicte  ecclesie 
teneantur  semel  in  ebdomada,  usque  ad  unum  annum,  celebrare  unam 
missam  de  Requiem,  et  vigilias  mortuorum,  pro  remedio  anime  sue  pa- 
renlumque  et  benefactorum  suorum,  quibus  et  curato  dicti  loci  presen- 
cialiter  interessenlibus  in  dictis  vigiliis  atque  missa,  legavit  viginti  solidos 
p.,  semel  dumtaxat,  dislribuendos  inler  ipsos.  —  Item,  legavit  dicte  ec- 
clesie r>.  Pétri  bisunlinensis,  incensorium  suum  cum  navicula.  —  Item, 
collegioB.  Marie  Magdalene  bisunlinensis,  B.  Pauli,  B.  Vincenliicollegiis, 
et  Cordigerorum  bisonlinensium,  cuilibet  dictorum  coUegiorum ,  qua- 
draginta  solidos  p.,  ila  lamen  quod  quillbet  eorum  teneatur  celebrare 
unam  missam   de  Requiem^    cum   vigiliis  mortuorum,  pro  remedio 


maldis,  duas  biodaturas  pro  cyrolhccis  pon-  eos  remanserunt,  et  de  eisdeni  rcqnirendis 

tificalibus,  dccem  niiiu-llos  salis  non  appre-  compolum  ratioueni  et  leliiiua  rcdderc'pro- 

cialos,  et  iu  rccc|)ta  dcclaralos.  niiseiunt. 

"  Et  est  sciciiduiii  (|iiod   do   rcquirendis         «  Audilus  fuit  prcsens  corapotus  per  nos 

predictiscxigeudisellcvandis,  ascendcntibus  Jacohuni  Cosson,  et  Petriim  do  Ogeio,  do- 

ad  sunimani  m  ccc  xvi  1.  xviii  s.  x  d.  ob.  p.,  mini  nostri  régis  clericos  et  consibaiios,   ac 

in  peccunia,   necnon  xxxvi  marcis,  xv  ster-  comniissarios  in    hac  parte  deputatos  ;   et 

linis  argenti  ,   une  equo,   tribus    tentoriis,  conclusio    ac    deductio    ejusdem    conipoti 

cum   une   pavilionne,  superius  expresse  de-  facta,  prout  super  continetur,  anno  Domini 

claratis,  oiierati  sont  ilcrato  executorcs  pre-  inillesinio  ccc"  nonagesiiiio  primo,  dio  sep- 

dicti  ;  et  bUero  obligalorie  dictaruin  rcqui-  tima  mensis  apriiis  aille  Pascba. 
rendarum  in  invcntorio  deciaralarum  apud  «Cosson,  ita  est.  Uc  Ogero,  ita  est.» 
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anime  sue,  parentumque  et  beuefoclorum  suorum.  —  lient,  fratribus 
liospitalisS.Spinlusbisunlinensis,  viginti  soliclosp.,  itaquod  teneantur 
(licere  unam  missam,  cum  vigiliis  moi  tiiorum,  et  eisclem  intéresse.  — 
lient,  len;avit  fiatriinis  hos[)ilalis  de  Terrenis,  bisimtineiisiijiis,  viginti 
(jnatiioisolidi)s  p.,  disliibiieudos  inter  ipsos.  —  Item,  dédit  et  legavit 
magislro  .lobanni  Velule,  olim  baillivo  siio  remensi,  suam  liinicam , 
gallice  cote  à  armer  fenatam  argcnto,  bassinetimi  suum  meliorem, 
m\in\i\\m'j,sWice(Tim  vantail,  et  meliorem  tunicam  suam  ferream,  cum 
barnesio  pro  tibiis  armandis  una  cum  gallice  les  (iviiitl-bras.  — ■  Item, 
dedil  cl  legavit  domino  Ilcnrico  de  Nallibus,  ununi  barnesium,  scilicet 
tunicam  ferream ,  barnesium  pro  tibiis ,  et  gallice  avant-bras.  —  Item, 
mas^istro  Gerardo,  totidem,  excepte  barnesio  tibiarum,  quia  non  est.  — 
Item,  Robino  Leurier,  unum  barnesium,  videlicet  tunicam  ferream,  bas- 
sinetum  garnitum  de  gallice  ri^/wc///,  et  barnesio  pro  bracbiis  armandis, 
cum  pecia  ferrea. — Item,  voluit  qiiod  solvaulur  débita  sua,  videlicet 
decem  franci  beredibus  et  successoribus  magistri  (iuidonis  de  Besuncio, 
(juondamofficialistornacensis. — /fe/n, voluit  et  ordinavitquodsolvantur 
bospitali  S.  Antbonii  remensis,  que  eidem  débet.  —  Item,  ordinavitquod 
reddaturZ^rmrrt/-//Y7//V//V?ro«/vi',abbaliS.Sl(>pbauidivionensis.  —  Item, 
voluit  et  ordinavit  quodsolvanlur  capellanis  capellanie  sue,  quadraginla 
franci,  distribuendi  inter  eos,  ultra  ea  que  eis  débet  pro  vadiis,  secun- 
dum  quod  capiunt  vadia  sua.  —  Item,  domino  Symoni  de  Attigni,  in 
recompensacionem  laborum  et  serviciorum  suorum,  legavit  crucem 
suam  que  portatur  ante  eum,  ita  quod  nicbil  aliud  possit  reclamare  in 
bonis  suis.  —  Item,   Guillelmo   Kadel,   ultra   ea   que  sibi    debenlur, 
viginti  francos.  —  Item,  Hussonno  dicto  Picotin,  olim  familiari  camere 
sue,  unum  lectum  familiarium  suorum,  garnitum  cussino,  coopertorio, 
et  quatuor  lintbeaminibus,  ac  decem  francos.  —  Item,  dédit  et  legavit 
Jobannino,    barbitonsori   suc,   suum  lectum    garnitum  coopertorio, 
et  ini"  lintbeaminibus,  familiarium  suorum. —  Item,  Petro,  olim  clerico 
capelle  sue,   ultra  porcionem  quam  deJjebat  capere  cum  capellanis, 
dédit  et  legavit  decem  francos.  —Item,  Jobanni   coco  suo,   viginti 
francos  auri,  et  unum  lectum  secundum  sufficienciam  status  sui,  garni- 
tum coopertura,  et  nn"  linlheaminibus.  —  Item,  Regnaudo  famulo  sue 
coquine,  viginti  francos,  et  unum  lectum,  secundum  sui  status  decen- 
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ciam,  garniliini  cooperlma,  et  iiii°'  lintlieaniinibus.  —  Item,  parvulis 
famulis,  deceni  fiancos  aureos,  distribuendos  equaliter  inter  ipsos. — 
Item^  GuidoniGontièrepresbilero,  famulo  camere  sue,  dédit  et  legavit 
quinquagiiita  florenos  aureos  francos.  —  Item ,  Perrineto ,  magno  buti- 
culario  siio,  ultra  ea  que  sibi  debenlurpro  vadiis  suis,  legavit  decem 
francos.  —  Itcm^  Perrineto,  olim  adjuloii  suo,  decem  francos.  —  Item, 
Odete  filie  niagistri  Roberti  Gerardi,  filiole  sue,  legavit  seu  donavit 
ununi  ^obcletuni  suum  argenteum  deauratuni,  cuni  coopertura.  — 
Item ,  niagistro  Roberto  Gerardi  compatri  suo ,  dédit  et  legavit  suum 
alium  godeltun  argenteum,  rogans  ipsum  Robertum  magistrum,  ut 
animain  et  execucionem  ipsius  iiabere  dignelur  commendatani. — Item, 
Hugoni  Picque,  dédit  et  legavit  robam  suam  de  viridi,  cum  forralura. 
— Item ,  dédit  et  legavit  Guillelmo  Rondeti  [de  Bisuntio],  robam  suam 
de  caigneto,  cum  forratura.  — ■  Item,  Helvidi  (îuillelme  Heluys  de 
Belleyo,  robam  suam  de  Bruxellis,  de  marbreto  bruno.  —  Item ,  dicte 
La  Piloye,  v''^  ,  et  robam  suam  de  caigneto.  —  Item,  PauUele,  custodi 
bospicii  sui  parisiensis ,  suam  clocbiam  de  Cameraco ,  una  cum  capucio 
et  forratuia.  —  Item ,  dédit  et  legavit  domino  Nicolao  de  Turribus, 
preposito  ecclesie  remensis,  unum  dragerium  suum,  cum  cocleari  et 
gobeletum  suum  coopertum,  factum  ad  modum  tonelli;  et  quia  dictus 
gobeletus  alionatus  est ,  legavit  eidem  domino  Nicolao ,  loco  dicti  go- 
beleli,  missale  suum  quod  eidem  dédit  magister  Paulus.  —  Item.,  ma- 
gistro  Remigio  de  S.  Hilario,  unum  ciplium  mazareum,  cum  pede  de 
argento,  una  cum  missali  suo  cotidiano.  —  Item,  magistro  Guillelmo 
Fillastre ,  alteri  officialium  suorum ,  iledit  et  legavit  IVovellam  suam 
Joliannis  Andrée.  ■ —  Item,  Domino  Egidio,  curalo  de  Courmissiaco , 
olim  magistro  hospicii  sui ,  dédit  et  legavit  unum  de  cipliis  suis  de  ma- 
zareyo,  cum  pede  de  argento. — Item,  Guillelmo  Salomonis,  olim  re- 
ceplorisuo,  unum  alium  ciphumcum  pede  argenteo. —  Itei)i ,  dédit  et 
legavit  domino  Gauffrido  Caponis  [socio  suo] ,  Rosarium  suum  super 
decretum. — Item,  dédit  et  legavit  dominis  suis  nietuendissimisdominis 
ducibus  Burgondie  et  de  Bourbonio,  videlicet  domino  duci  Burgondie 
unum  anulum  gallice  haies ^  (|uem  dominus  noslcr  rex  in  suaconsecra- 
cione  sibi  dédit  ;  et  domino  de  Burbonio,  suum  anulum  gallice  dy<imant, 
recommendans  eis,  eteorum  cuilibet,  quantum  potest,  animamsuamet 
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execucionem,  siipplicans  eisdeni  (jiiatimis  eas  digncntur  habere  com- 
mendalas.  —  Item,  dédit  et  lega\it  (aiidoiii  l'icque  fratri  suo,  ccc'' 
aureos,  ac  ineliores  duos  lectos  suos,  et  meliores  duos  alios  familiariuni 
suorum,  pro  suis  familiaribus;  duas  cooperturas  iecti ,  unam  fournilam 
de  minutis  vaviis,  et  aliam  forratani  de  griseis  peniiis,  duas  cooper- 
turas Iecti  faniiliarium  suorum,  pro  familiaribus  dicti  fîuidonis.  — 
Item,  legavit  eidem  Cuidoni  oclo  lintlie:imenta  de  melioribiis,  pro 
corpore  suo,  et  octo  de  melioribus  lamiliarium  suorum.  —  Item, 
dédit  et  legavit  domino  Bisoncio ,  nepoti  suo,  vestem  suam  de  scarlata, 
quam  dominos  episcopus  parisiensis  sibi  dédit,  una  cum  viginti  Francis 
aureis,  et  equura  quem  equictat;  que  omnia  sibi  dari  vokiit.  —  Item  , 
dédit  et  legavit  magistro  Slepbano  fratri  suo ,  duas  pennas  de  griseis 
meliores  suas,  et  unum  de  breviariis  cpiot  (sic)  eligere  maluerit,  et 
suum  parvum  missale,  ad  usum  rotliomagensem Item,  eidem  ma- 
gistro Stephano  dédit  et  legavit  nieliorem  almussiam  suam,  cum 
duobus  superliciis  suis  melioribus.  —  Item,  vohiil  et  ordina%il  (juod 
residuum  robarum  suarum,  de  rpiilius  in  presenli  testamento  non 
ordinaverit  ,  distribualur  et  ordiiulur  ad  voluiilatem  et  ordina- 
cionem  dicti  magistri  Stepbani  fratris  sui.  —  Item,  magistro  .Ste- 
pliano,  fratri  suo,  dédit  opcionem  de  libris  suis  legalibus,  etcanonum, 
de  quibus  non  ordinat  in  presenti  testamento,  quod  ipse  quatuor  eligat 
pro  se  quos  maluerit;  que  volumina  sibi  legavit,  et  remanere  voluit, 
pro  omnimoda  voluntate  sua  facienda.  —  Item,  dédit  et  legavit  do- 
mino .I(jbanni  Balderi,  presbitero,  sigillifero  curie  remensis,  Iriginta 
francos  aureos.  —  Item,  dédit  et  legavit  domino  Bertoldo  Galteii, 
secretario  suo,  et  Johanni  de  S.  Egidio,  cuilibet  eorum  xv"  aureos. 

Executoresautem  liujus  teslamenti  sui  fecit,  et  ordinavit  suos  execu- 
tores,  venerabiles  viros  dominos  et  amicos  suos  carissimos  dominum 
Mcolaum  de  Turribus  supra  Malernam,  magislrum  Uemigium  de 
S.  Hilario-Parvo,  dominum  Gaulfridum  Cbappon  socium  suum,  ma- 
gistrum  Guillelmura  Fillaslre,  dilectum  fratrem  suum  magistrum  Ste- 
plianum  Picque,  magistrum  Johannem  Vetule  olim  baillivum  suum 
remensem,  dominum  Guidonem  Gontière  familiarem  smmi,  dr.minum 
Johannem  Balderi  prenominatum ,  et  dominum  Egidiiun  cinatum  de 
Courmissi ,  olim  magistrum  sui  hospicii,  et  eorum  quemlibet  insolidum, 
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lia  quotl  duo  saltem  exequantur  premissa;  legans  eis  premissa  legata, 
pro  pena  et  labore  execucionis  sue  predicle.  Voluit  tamen  quod  si  con- 
tingat  eos  vacare  pio  execucione  hujusmodi ,  quod  expense  facte  pro 
piemissis  eis  solvantur  et  deliherentur. 

In  residuo  vero  bonorum  suorum  facit  et  inslituit  in  quarta  parte 
(licti  résidu! ,  heredes  suos,  videlicet  fabricam  ecclesie  remensis  ;  in  alia 
ijuarta  parte,  pauperes scolares  parisienses  et auielianenses ;  in  alia  vero 
quarta  parte,  pauperes  puellas;  et  in  alia  quarta  parte  pauperes  sacer- 
dotes  bone  vite  et  bone  famé,  pro  missis  celebrandis  pro  remedio 
anime  sue,  parentumque  amicorum  et  benefactorum  suorum  ,  ad  arbi- 
trium  executorum  suorum. 

Voluit  insuper  quod  si  alicui  de  predictis  teneatui'  in  aliquo,  vide- 
licet predictis  legalariis ,  quod  legatum  superius  sibi  factum  cedat  in 
solucionem  debiti  sui:  —  Item,  voluit  et  ordinavit  quod  si  constet  ipsum 
dominum  testatorem  aliquibus  teneri ,  dicti  sui  executores  solvere  pos- 
sint  quod  eis  debitum  apparebit.  —  Item,  voluit  et  ordinavit  quod 
super  omnibus  et  singulis  bonis  suis,  et  negociis  quibuscumque,  per 
dilectum  suum  dominum  Guidonem  Gontière,  presbiterum,  babitis, 
gestis,  et  adrainistratis,  et  usque  ad  diem  obitus   sui  habendis,    ge- 
rendis,  et  administrandis,  et  de  omnibus  in   quibus  die   obitus   sui 
eidem  teneri  poterit,  quocumque  titulo  sive  causa,  credatur  eidem 
per  suuin  juramentuni ,  absque    eo    quod  beredes,    vel   executores 
sui,    aut  alias   ab  eo   causam  habentes,   vel   habiluri,   ultra  quod 
juraverit ,    vel   aliter  quomodocumque  possint   petere ,    vel    exigere 
ab    eodem  ,    vel  suis    heredibus  ,   executoribus  ,    aut    alias    causam 
babentibus,    vel   babituris,    ab   eodem;    sed   prestito   per   eumdem 
dominum  Guidonem  bujusmodi  juramento,  voluit  ipsum  quiclum  pe- 
nilus  et  lilierum  remanere,  exceptis  bis  dumtaxat  que  per  suum  con- 
fessus  fuerit  juramentuni;   voluitque  quod  totidem.  presentis  clausule 
diclus  dominus  Guide  habeat,   signo  mei  notarii  publici  infrascripti 
signate.  —  Supponens  boc  suum  teslamentum,  seu  ordinacionem  suani, 
et  bona  sua   queciuncpie    submitlens ,   executores   ipsius   et  ordina- 
cionem,  juridictioni    ac   onmimode    voluntati   et    disposicioni  curie 
parlamenti    domini    nostri    Francorum    régis;    supplicans    dominis 
suis  predictis  parlamenti,  quatinus  bujusmodi  execucionem  suam,  ac 
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omis  et  factum  ejusdem  habere  veliiit ,  pielalis  iiUuilu,  commendalas; 
ac  l)ona  sua  (luccunique,  el  dicte  cxccucionis  sue,  statim  cum  ah  hac 
lucc  mif;ratus  l'uerit,  ad  niaiium  dicli  domini  nostii  régis,  et  sue  cuiie 
predicle,  |)Oiiere,  et  tuori  iu  eadein  ,  ju.\la  ipsius  curie  beneplacitum,  et 
quousque  diclum  suuin  testamentum,  scu  ultiina  sua  \oluntas,  fucrit 
exécuta  et  adinipleta ,  quoad  juridictionem,  protectiouem,  et  delfen- 
sionem.  —  Voluit  insuper,  et  ordinavit,  quod  si  aliquod  premissoi  uni 
legalorum  alienatum  fueril,  quod  cstiniacio  tradalur  legatariis. —  ^  olcus 
istud  presens  testamentum,  seu  ultimam  ordinaciouem  suam,  valere 
jure  testament!,  seu  ultime  voluntatis,  aul  alio  modo  quo  melius  valere 
poterit  et  debebit,  de  consuetudine,  ac  de  jure.  ■ — Yolens  insuper  et 
ordinans  quod  executores  dicti  testamenti  sui,  seu  ultime  voluntatis, 
possessionem  bonorum  suorum  mobilium,  et  concjuesluum,  a  modo 
habeaut,  et  de  ipsis  sinl  et  maneant  saiziti,  quotum  bonorum  eosdeni 
habere  voluit  et  ordinavit  saizitos,  se  de  eisdem  desaiziens,  ipsisque  dic- 
torura bonorum  possessionem  tradens  per  présentes;  super  quihiis  idem 
reverendissimus  pater  voluit  et  ordinavit  per  me  notarium  publicum 
infrasciiptum,  unum,  atque  plura,  fiori  puhlica  instrumenta. 

Aciafuerunthec  Remis,  in  castro  Portemarlis  uhi  lune  residcbatdictus 
reverendissimus  pater,  anno ,  indictione,  mense,  die,  ac  pontificatu, 
quibus supra;  presentibus  adboc  discretis  viris  dominisSymonede  Âtti- 
gniaco,  Petro  (  HUemer,  presbiteris ,  et  Johanne  de  Salières  ,  clerico  re- 
mensi ,  et  bisuntinensis  diocesis,  lestibus  ad  premissa  vocatis  spccialiter, 
et  rogatis  — Et  ego  Johannes  Balderi,  de  Dericurte,  remensis  diocesis 
publicus apostolica aucloritale notaiius ,  dum el quando reverendissimus 
in  Christo  pater  et  domnus  domiiius  remensis  archiepiscopus  su- 
prascriptus  asseruit  quod  siuuu  condcbat  testamentum  ,  modo  el  lorma 
in  presenti  instrumento  seu  pagina  superius  expressatis,  una  cum  ])re- 
scriplis  testibus  presens  fui,  presenscpie  instrumenlum  publicum  inde 
confectum,  aliéna  manu  scriptum,  signo  meo  solito  signavi,  in  testi- 
monium  veritatis  requisitus.  —  La  que  tangunt  in  presenti  leslamenlo 
dominuni  Johaunem  Balderi ,  coram  me  Andréa  de  Merfy,  cleiico  curie 
remensis  notario,  per  dictum  reverendissimum  patrem  concordata  sunt, 
et  passala.  Datum  sub  signo  meo,  quo  in  talibus  utor,  anno  et  die,  ac 
presentibus  testibus  supradictis. 


I 
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CMXXVI. 

i5.iYiiii390.      Ordonnance  de  Charles  VI,  pour  diminuer  les  gages  des 
capitaines  des  villes  du  royaume. 

Arcli.  de  rnôt.-de-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  à  touz  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront  salut  :  Savoir  faisons,  par  la  complainte  d'au- 
cuns de  noz  subgiez  nous  avoir  entendu  les  très  grans  maulx  et  dom- 
mages qu'il  ont  soustenuz  et  supportez  par  longtemps  à  cause  de  noz 
guerres,  et  qu'il  soustiennent  et  supportent  de  jour  en  jour  pour  paieries 
gaiges  des  capitaines  des  villes  où  ilz  sont  demourans,  et  autrement  en 
pluseurs  et  diverses  manières;  et  pour  tant  nous  considérans  que,  du- 
rans  les  triêves  générales  d'entre  nous  et  notre,  adversaire  d'Angle- 
terre, qui  ont  esté  et  seront  à  l'aide  de  Dieu  bien  tenues  et  gardées, 
les  capitaines  et  autres  gardes  des  citez  et  autres  bonnes  villes  de  nostre 
royaume  n'auront  pas  à  soustenir  si  grans  fraiz ,  missions  et  despens 
comme  il  avoient  et  eussent ,  se  ne  feussent  lesdictes  triêves,  par  quoy 
il  se  pourront  déporter  de  prendre  et  avoir  si  grans  gaiges  à  cause  de 
leurs  dis  offices  comme  il  ont  acouslumé  ;  voulans  iceulx  nos  subgiez 
relever  en  toutes  les  manières  que  bonnement  faire  le  povons,  et  par 
espécial  les  villes  qui  sont  situées  et  assises  sur  et  entre  les  rivières  de 
1  Aire  et  de  Somme;  par  délibération  de  nostre  conseil ,  avons  voulu  et 
ordenné,  voulons  et  ordonnons  par  la  teneur  de  ces  présentes  que 
les  gaiges  que  les  capitaines  desdictes  citez  et  villes  ont  acoustumé 
avoir  pour  raison  de  leursdiz  offices  de  capitainnerie,  s'il  sont  plus 
grans  que  de  cent  frans  d'or  par  an  ,  seront  ramenez  et  modérez  do- 
resenavant  tant  comme  lesdictes  triêves  durront,  et  iceulx  ramenons 
et  modérons  à  cent  frans  par  an  seulement.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  aux  bailliz  de  Vermandois  et  à  touz  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chascun  d'eux,  si  comme 
à  lui  apparlendra,  (jue  nostre  présente  ordenance  ilz  feront  publier  ou- 
dit  pais  de  Vermandoiz  et  autre  jtail  où  meslier  sera,  et  icelles  tenir 
et  garder  senz  eufraiudre,  en  faisant  ledit  temps  durant  tenir  quittez 
el  paisibles  touz  ceulx  à  qui  il  appartendra  desdiz  gaiges  desdlz  capi- 
taines,  se  greigneurs  estoient  de  cent  frans ,  comme  dit  est ,  parmi 
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yceiilx  cent  frans  par  an,  en  les  leur  faisant  paier  aux  termes  et  eu 
la  fourme  et  nianicie  en  tel  cas  acoustuinez,  car  ainsi  nous  plesl  il 
eslre  fait,  nonobslanl  quelcon(iues  autres  ordennances,  niandeniens, 
défenses  et  impétration  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  l'aris,  le  xv'' jour 
d'avril ,  1  an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- vins  et  dix ,  et  le  x"  de 
nostre  règne. 

Par  le  lov,  à  la  relation  du  conseil  ou(piel  vous ,  le  viconle  de  Me- 
leun,  MM.  Guillaume  des  Bordes  et  le  sire  de  Noviant  estiez. 

Mauhac. 
CMXXVII. 

AsiGSNATiON  en  vertu  de  lettres  de  sauve  garde  obtenues  par 
l'archevêque  Guy  de  Roye,  contre  les  e'chevins,  au  sujet  d'un 
prétendu  droit  de  trois  deniers  appelés  Ventes,  que  l'archevê- 
que vonloit  lever  au  jour  de  S.-Martin  sur  tous  les  habituas  de 
Reiras;  et  au  bas  l'opposition  des  eschevins  '. 

Invent,  de  Noël,  cart.  vm,  lias.  1.  —  Arcli.  de l'IIntel-de-VilIe,  renseign. 


'  En  date  du  mènit-  jour,  dans  les  iiitmes 
archives,  assignation  semblalilc  à  un  simple 
bourgeois  nomnaé  Guillaume  liouillart,  qui 
de  même  se  porte  appelant.  —  Nous  avons 
trouvé  dans  les  archives  de  St. -Rémi,  aux  ren- 
seigneniens  du  Temporel,  matières  diverses, 
un  rouleauijui  contienten  favcurde  liouillart 
un  factura  dont  voici  ciuckpies  extraits  : 

n  .Vfiu  que  par  vous  nosseigneius  tcnans 
le  parlement...,  et  par  arresf  ou  jugement 
de  la  court,  soit  dit,  jugiéetprouoncié  pour 
etàTentenciondeG.  Bouillart,  bourgoys  de 
Reins,  opposant  et  défendeur  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté,  à  l'encontre  de?  révérend... 
Mgr.  l'arcevcsque  de  Reins,  demandeur, 
complaignant,icellui  Bouillart  avoir  esté,  cs- 
tre  et  devoir  demeurer  eu  possession  et  saisine 
de  franchise,  et  d'estre  franc  et  quite  envers 
ledit  révérend  père....  de  certainne  servi- 
tute,   ou  rente  de  trois  deniers  parisis,  que 

ledit  révérend se   dit  prendre   et  avoir 

chacun  an  une  foiz,  au  ternie  de  la  St.-Mar- 
tin   d'iver,  sui-  chacun    chief  d'ostel  de  la 

ni. 


ville,  fourbourg  de  Reins  ;  et  en  possession 
que  ledit  révérend  pèi'e,  son  viconle,  ses  gens 
ou  officiers,  ne  autre  ne  li  peuent  deman- 
der...., ne  aler  en  son  hostel  pour  quérir  les- 
diz  trois  deniei'S,  à  cause  de  la  servilutc  ou 
rente  que  ledit....  appelle  ventes.... 

"  Premièiement,  il  est  vray  que  IcditBouil- 
larl  est  homme  franc,  et  fianche  personne, 
Sans  .lucune  tache  de  scrvitute,  venu  et  issu 
de  fiane  ventre  et  de  franche  lignée...;  et  a 
vesquu  tout  le  temps  de  .sa  vie  pour  tel... 

«  Item,  à  cause  de  ce  a  droit...  d'estre 
franc  et  quite  envers  ledit  Mgr.  l'arceves- 
que.  ,  de  certaine  servitute  ou  rente....  ap- 
pellée  fientes 

"  Ilcni  ,  a  droit  que  ledit  arcevesque,  ou 
son  viconte...,  ne  le  gaigent,  ou  vueillent 
gaiger,  en  son  hostel. 

c(  Item....  nonobstant  Mgr.  l'arcevesque 
ou  son  viconte,  ou  mois  d'octobre  dorrein 
passe,  qui  fut  l'an  mil  ccc  im»'  et  onze,  fist 
adjourner  ledit  bouillart  à  estre  comparois- 

98 
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n»  26  jan- 
vier au  6 
sept.  1391. 
Du  18  nuis 
au  5  septem- 
bre   1391. 


CMXXVIII. 

Plaids  en  baillie, 

Plaids  en  prévôté. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  plaids,  vol.  xv. 

saat  en  certain  jour  diidit  moys,  en  certaine  «Item,  et  s'il  esloit  trouvé  qno  aucnns 
place  estant  devant  l'ostel  de  la  viconté  de  bourgoys,  demouransouditesclievinage,  eus- 
Reins,  par  un  appelle  Jelian  de  Joiiigny,  soy    sent  paie  lesdiz  trois  deniers ,ce  n'auroient 

disant  serge nt  royal  et  gardien  dudit  arce-  pas  esté  bourgojs  dudit  esclicvinage  ;  mais 

vesque,  pour  vcoir  exécuter  certaines  lettres  auroient  esté  bourgoys  masuiers  seulement, 

de  garde,  auquel  jour  et  place  les  parties  Et  sont   appelles  bourgoys  masniers  ceulx 

conii)arans  pardevant  ledit  soy  disant  ser-  qui  demeurent  ou  ban   dudit  eschevinage, 

gent,  Mgr...,  ou  son  procureur,  soubz  nra-  sans  estre  receu  ou  approuvé  bourgoys  par 


lire  desdites  lettres  de  garde..,  proposa  ou 
Cst  proposer  qi\'il  estoit  en  possession  de  le- 
ver et  persevoir.....  trois  deniers  pari- 
sis ,  etc.,  e.xcepté   d'aucunes  personnes, 


les  esdievins. 

Voici  d'ailleurs  ce  que  dit,  sur  cette  aft'aire, 
Rogier,  Memiircs,  f°  i8  : 

Il  se  trouveaussi  que,  en  l'année  mil  trois 


sans  les  voloir  toutesvoyes  déclairer ,  en  censquatre-vingt  et  cinq,  ung  fermier  de  la 

requérant  audit  soy  disant  sergent  et  gar-  vicomte  dudict  Reims    avoit   commancé  à 

dien  que  il  le  tenist  et  gardast  èsditcs  pos-  cstablir  et  mettre  sur    tous  les   habitans  de 

sessions ladicte  ville  et  faulxbours  d'icclle  unne  inqjo- 

«  lient...  ledit  soy  disant  sergent  s'eUbrça  sition  annuelle  et  personnel  de  trois  denyers 

d'ainsi  fiiire....  parisis,  qu'il   nommoit  denycr  de   vente,  à 

«  Ilejii,  pour   ce  dès  lors  icellui    Bouillart  payer  au  jour  de  feste  Sainct  Martin  d'yvcr, 

comparent  pardevant  ledit  soy  disaut  ser-  el  faisoit  publyer  par  les  carrefours   de  la- 


gent,  se  opposa  à  toutes  lesdites  choses., 
etencores  se  y  oppose. 

«  Item,  que  pour  cause  de  ladfcte  opposi- 


dicte  ville  que  chacun  eust  à  aller  acquictcr 
ledict  droict  en  .sa  loge;  le  menu  et  commun 
peuple,  craignant  encourir  quelque  amende. 


tion,  ledit  soy  disant  sergent  assigna  jour  au-  alloit  payer,  mais  les  riches  n'y  alloient  pas, 

dit  Bouillart,  aux  jours  de  Yermandois,  du  et  n'en  faisoit  ledit  fermier  aucune  instance 

parlement  prochain  ensuivant....  »  au  commancoment  ;  mais,    ayant   acquis  la 

Suit  un  plaidoyer  où  se  trouvent  réfutées  possession  par  quelques  années,  voulut  con- 

la  majeure,  la  mineure,   la  conclusion  du  traindre   tous   ceux  quy   n'avoient  encorre 

plaidoyer  de  l'archevêque,  d'après  fojce  ci-  rien  payé   de  ladicte  imposition;  et  s'oppo- 

tations  du  code.  —  La  principale  raison  de  sèrententreaultresPhilippes  la  Barbe,  Aubry 

l'avocat,  c'est  que  chacun  est  libre  par  droit  de  Cyré,  Lyévia  à  la  Tache,  Doyen  Gorgier 

naturel,  et  que  l'archevêque  ne  produit  au-  et  Robert  le  l\iclie,  disans  que  lesdictz  ha- 

cun  titre  qui  porte  atteinte  à   la  liberté  de  bitans  estoient  fianche  i^ersonnes,  sans  lien 

Bouillart.  — L'archevêque  a  beau  alléguer  d'aucune  servitude  debvoir  estre  prinso  par 

qu'il  est  seigneur  de  laville  :  tous  les  évêques  l'archevesquc  desdictz  trois  denyers  ne  aul- 

seif^ncurs  de  villes  ont-ils  donc  le  droit  de  trcmentsur  eulx,  ne  sur  leurs  biens,  en  quel- 

prélever'5  d.  de  vente  sur  les  habitans? — S'il  que  manière.  On  ne  tjouve  point  de  juge- 

y  a  des  nntécédens,  c'est  que  de   pauvres  ment  rendu  sur  ladicle  opposition,  mais  il 

l^ens  se  seront   laissé  intimider  par  le  vi-  suflit  de  ce  que  ladicte  levée  a  cessé*  . 

comte,  et  auront  mieux  aimé  payer  3  d.  que  «  On  trouve  par  les  mémoires   anciens, 

de  s'exposer  à  être  détenus  en  prison  ou  de  qui  sont  en  gi-and  nombre,  que  les  liabitans 

se  ruiner  en  procès.  de   Reims   ont  esté  grands  delFenseurs  de 

"On  trouve  seulement,  .\rcli.  de  l'Hûtel  de  ville,  reiiscign.,   dtiix  iiroeès  verbaux  du  -  noveni}>re  i.3g2 
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CMXXIX. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  informer,  d'après 
les  plaintes  des  échevins,  sur  les  infractiojis  faites  à  l'arrêt  du 
l(i  juillet  1384'. 

Arcliiv.  de  l'Hôtel-do-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  \  einian- 
dois  ou   à  son  lieutenant,  el  au  premier  huissier  de  nostre  parlement 


IS  mai 
IMl. 


leurs  libellés,  et  toujours  et  en  tout  temps 
soustcuu  de  n'estre  tenuz  d'aucuus  liens  de 
servitude  envers  leur  seigneur. 

'Cette  entreprise  des  gens  de  l'arcliovêque 
contre  l'arrêt  de  i584,  ne  fut  pas  la  dernière, 
comme  le  jjrouve  l'arrêt  du  \5  mai  i4"9) 
que  nous  avons  transcrit  dans  les  Arcli. 
le'^isL,  Statuts,  tome  1 ,  p.  414.  A  ce  der- 
nier anèl  se  ra|)porte  un  factum  que  nous 
avons  depuis  retrouvé  dans  les  liasses  de 
lenseit^ii.  de  l'Hôtel  de  ville,  et  dont  voici 
l'analyse  : 

Cédille  donnc'c  par  les  e'chcvins ,  selon 
Popoi/itcmeiit  de  MM.  de  pnileinenl  en 
la  cause  pendante  entre  l'archei'êquc  el 
les  e'chevins,  tant  pour  ceux  que  les  ojji- 
ciers  de  Farchevêque  de'liennent  prison- 
niers ,  que  de  tous  autres  qui ,  par  le 
bailli,  peuvent  être  emprisonnes ,  contrai- 
rement aux  Chartres  et  arrêts. 
1°  Par  piwile'ges  et  arrêts  de  i3oy  et 
i5Gi  tous  bourf^eois  se  doivent  e'lnrs,ir  en  cas 
civil  par  vertu  de  la  commission  du  li.  de 

f^ermandois quand  le  bailli  de  Reins  est 

délayant  ou  refusant  de  faire  son  devoir, 
et  qu'il  ne  veut  dire  la  cause  pourquoi. 

et  du  10  novembre  liigS,  qui  maîutîeunent  les  pré- 
\ôti  (le  l'archevêque  eu  possession  de  lever  des 
droits  de  ventes  sur  certains  habitants  qui  se  disent 
bourgeois  de  Reims.  (Voir  plus  loin  a  cette  der- 
nière date.)  Dans  les  Arch.  de  l'Hôtel  de  ville, 
rcnseign.,  ou  trouve  également  en  date  du  lo  jan- 
vier 1394  ,  une  commission  pour  ajourner  en  par- 
lement, la  nouvelleté  ûtée,  le  vicomte  de  Reims 
qui  a  gage,  saus  la  présence  des  échevins ,  les 
meubles  de   certains  bourgeois    qui    refusaient    le 


■i"  Si  c'est  cas  criminel  el  qu'il  y  ait  in- 
formation faite,  te  bailli  doit  la  donner  et 
les  échevins  peuvent  la  recoler  cum  bail- 
livo  ;  et  si  l'information  n'est  faite,  le  bailli 
doit  la  faire  et  la  donner  infra  octo  dies.  Les 
e'chevins,  après  l'avoir  vue,  doivent  dire  par 

jugement (lacune)  ulla  fieri  recrcdentia, 

rnais  doit  le  bailli  exécuter  le  jugement,  el 
si  on  veut  procéder  ordinairement  recrcden- 
tia fieri  débet.....  comme  dit  l'arrêt  que  les 
e'chevins  veulent  garder. 

5°  Par  les  Chartres ,  arrêts,  privile'ges  et 
usages,  aux  échevins  appartiennent  tous  ju- 
gemens,  e'iargisscmens  des  bourgeois  en 
tous  cas....  et  se  doivent  faire  en  la  loge  en 
tous  cas  civils  et  criminels,  excepte'  les  cas 
criminels  et  capitaux,  ce  qui  consle  par  la 
conclusion  de  l'arrêt  du  27  février  1 4o5 
[v.  s.-Cf.  Arch.législ.,  Statuts,  t.  I,  p.  ôgô] 

4°  Malgré  cela,  le  bailli  de  l'archevêque, 
quand  un  bourgeois  est  pris  par  lui,  ne  veut 

dire si  c'est  pour  cas   civil  ou  criminel, 

et  ne  veut  donner  ses  informations,  au  prc'ju- 
dice  des  échevins  et  des  prisonniers. 

5°  De  ce  délai  et  refus  de  dire  la  cause , 
suivent  plusieurs  inconvéniens.  —  D  abord. 

paiement  des  xii  d.  de'  vêtîtes,  que  depuis  un  an 
ledit  vicomte  prétcudait  exiger.  En6n  dans  Bidet, 
Mémoire.^,  t.  V,  pièce  3îi,  et  Inventaire  de  Noël, 
cart.  viiï ,  liasse  r,  se  trouve  indiquée  sous  la 
date  du  16  novembre  1397,  une  commission  ac- 
cordée aux  échevins  pour  faire  assigner  en  parle- 
ment l'archevêque  et  sou  prévôt,  pour  exaction  des 
m  d.  de  ventes,  et  saisies  de  meubles  pour  refus  de 
payement. 
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qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  ISoz  bien  amez  les  eschevins  de  Reins 

nous  ont  fait  exposer  en  complaignant  que,  jà  soit  ce  que,  tant  par 


cela  est  injuste  envers  le  prisonnier  que  l'on 
détient  longuement.  —  Ensuite  c'est,  par 
voie  oblique,  par  longue  détention  de  prison, 
contraindre  un  bourgeois  à  renoncer  à  son 
droit  et  au  jugement  des  échevins,  et  à  ac- 
cepter le  jugement  du  bailli,  ce  que  peuvent 
faire  les  bourgeois  quand  ils  le  veulent.  — 
C'est  faire  perdre  aux  échevins  le  jugement 
sans  leur  fait  et  coulpe. — Enfin  c'est  donner 
faculté  aux  prisonniers  d'impétrer  rémis- 
sion de  mauvais  cas  qu  il  serait  expédient  de 
punir  hâtivement  pour  F  exemple. 

6°  Quand  le  bailli,  aonformémenl  à  l'ar- 
rêt de  1 4o4  (sic),  veut  dire  la  cause  de  la  dé- 
tention, et  donner  les  informations,  les  éche- 
vins jugent  promptement  si  on  doit  procéder 
ordinairement  ou  extraordinairement,  et 
jamais  l'archevêque  ne  s'est  plaint  d'eux  sur 
ce  point. 

•j"  Les  parties  sont  bien  d'accord  qu'en 
tout  cas  civil  f  élargissement  doit  se  faire  ; 
mais  tout  le  débat  est  que  le  bailli  ne  veut 
dire  la  cause  de  la  détention,  et  pourtant  il 
est  nécessaire  que  les  échevins,  par  qui  le 
jugement  se  doit  faire,  la  connoissent 

8°  Cela  a  bien  apparu  par  le  procès  du 
baillifait  en  la  personne  de  Calvin  dont  on 
plaida  lundi,  car  bien  qu^il  ne  puisse  faire 
élargis  sèment  par  ce  qui  est  dit,  et  par  l  ar- 
rêt de  i4o5,  néanmoins  il  a  élargi  post  re- 
questam  factam  per  scabiaos,  et  a  été 
i5  jouis  sans  donner  informations,  à  pren- 
dre du  temps  du  premier  adjournement,  et 
pour  ce  les  échevins  ont  été  obligés  de  pro- 
céder par  commission  du  bailly  de  Verman- 
dois. 

g"  Des  bourgeois   détenus  un  mois,  cinq 

semaines,    etc.,   etc ont  renoncé  à  leur 

droit  d'être  jugés  par  les  échevins,  entre  au- 
tres Gnyettect  sa  femme.  Si  cette  voie  était 
soufferte,  l arrêt  de  i56i  et  la  commission 
du  bailli  donnée   pi-o  tempore  fuluro,  sc- 

Toient   annulée ';lcs  échevins  perdrnient 

leur  juridiction . 

10"  Par  l'arrêt  de  i584,  quand  l  informa- 
tion est  faite  avant  la  prise  des  bourgeois. 


elle  doit  être  donnée  aux  échevins  pour  pro- 
noncer leur  jugement  ;  malgré  cela  le  bailli 
veut  attendre  huit  jours  avant  de  la  donner. 
Pour  ce,  messeigneurs,  plaise  sur  ce  pour- 
voir.... et  déclarer  que  tantôt  que  le  bailli 
aura  emprisonné  un  bourgeois,  qu'il  déclare 
la  cause  pourquoi,  et  s'' il  y  a  information 
ou  non.,.,  et  qu'il  se  conforme  en  tout  sur  ce 
point  à  l'arrêt  de  i584. 

Et  si  devez  déclarer  que  s''il  ne  la  dé- 
clare, on  dMt  procéder  par  vertu  de  la  com- 
mission de  bailli  incorpotée  en  F  arrêt  de 
i36i,  non de  l'élargir  en  matière  crimi- 
nelle, mais  de  l'amener  à  Parii,  selon  la 
forme  dudit  arrêt,  bien  que  ce  soit  dur  au.x 
échevins,  à  chaque  fois,  d'amener  les  prison- 
niers à  Paris. 

Il  est  faux  de  dire  que  Tarrêt  de  i56i  est 
révoqué  par  celui  de  i384,  car  l'archevêque 
concluait  à  ce  qu'on  révoquât  la  commis- 
sion du  bailli  de  V^rmandois,  dont  il  fut 
débouté  par  ces  mots  :  Ceteris  rejectis. 

In  materia  dubia  ,  si  le  bailli  ne  dit  point 
la  cause ,  il  semble  que  si  le  bruit  public  ne 
dit  pas  le  cas  criminel,  on  doit  le  répuler 
civil,  autrement  il  faudrait ,  <i  chaque  fois, 
amener  le  prisonnier  à  Paris. 

Si  le  bailli  dit  que  le  prisonnier  n'est  pas 
bourgeois,  comme  il  l'a  voulu  faire  pour  Cal- 
vin, les  échevins  ayant  fait  serment  il  l'ar- 
chevesque  et  y  ayant  amende  quand  on  fait 
faux  aveu,  ce  qui  est  facile  à  découvrir,  doi- 
vent être  crus,  de  même  quand  le  prévenu 
se  dit  bourgeois.  —  Si  à  chaque  prisonnier 
il  fallait  un  procès  pour  prouver  ce  dire.... 
les  prisonniers  demcurjeroient   longuement 

enfermés et  choisiraient   le   bailli  pour 

juge.  D'ailleurs  quiconque  demeure  sur  le 
ban  est  bourgeois  de  Féchevinagc,  excepté 
les  forains  que  Fan  appelle  bourgeois  masa- 
liers. 

jiu  moins  X'ous  requièrent  provision  les 
échevins,  que  sur  les  bourgeois  de  Féchevi- 
nagc sachent  du  bailli  la  cause  pourquoi,  car 
s'il  la  veut  toujours  dire,  jamais  il  n'y  aura 
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Chartres,  privilège  et  usage  ancien  ,  comme  aussi  par  certain  arrest  na- 
gaires  donné  et  prononcié  en  nostre  court  de  parlement ,  ilz  ayent 
droit,  et  soient  en  possession  et  saisine  d'avoir  le  jugement ,  punition 
et  correction  de  touz  les  l)ourgois  demourans  et  liabitans  oudit  esche- 
vinage  et  ou  ban  dioelhii,  en  tous  cas  criminelz  et  civilz,  au  conjure- 
menl  du  bailli  et  prt;vost  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  laicevescjue 
de  Reims;  ont  aussi  droit  et  sont  en  possession  et  saisine,  tant  parles- 
diz  Chartres  privilèges ,  usage  et  arrest,  comme  autrement  deuement, 
que  par  lesdiz  bailli,  prévost  gens  et  officiers  dudit  arceves(|ue  ne 
peuvent  ne  doivent  aucuns  desdiz  bourgois  et  demourans  oudit  ban 
estre  prins  ne  détenus  prisonniers  pour  cas  de  crime,  soit  capital  ou 
autre,  sanz  information  précédent,  sinon  en  cas  de  présent  méfiait. 
Duquel  cas  et  autrement,  l'information  faite,  elle  doit  estre  monstrée 
auxdiz  eschevins  dedens  huit  jours  après  la  prinse,  et,  ycelle  veue,  se 
il  plaist  auxdiz  eschevins  et  bon  leur  semble,  ladicle  infoimation  doit 
estre  recolée  en  leur  présence  ou  d'aucuns  deulz;  ont  avec  ce  droit 
yceulx  eschevins  et  sont  en  possession  et  saisine  que  les  procureurs  , 
gens  et  officiers  dudit  arcevesque  ne  peuvent  ne  doivent  d'office  mettre 
en  procès  en  cas  criminel  ou  délit,  soit  capital  ou  non,  aucuns  des 
bourgois  dudit  eschevinage  sans  information  précédent ,  raesmement , 
puisque  aucuns  ne  se  rent  partie  contre  l'accusé  autre  que  le  procureur 
dudit  arcevesque;  et  desdites  possessions  et  saisines,  et  autres  perli- 
nens  aus  cas,  ayent  yceulz  eschevins,  par  eulz,  leurs  devanciers  es- 
chevins, joyetusé  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire;  et 
nonobstant  le  bailli ,  gens  et  officiers  dudit  aicevesque  se  soient  effor- 
ciez et  efforcent  de  jour  en  jour  de  prendre  et  emjjrisonner ,  et  depuis 
peu  de  temps  en  çà  ont  piins  et  emprisonné  aucuns  des  bourgois  et 
habitans  dudit  ban  sans  information  précédent  et  sans  partie  qui  se 

adjongnist,  et  fait  le  procureur  dudit  arcevesque  de  son  office  conclu-  \ 

sions  en  cas  de  délit;  et,  se  information  avoient  faite,  si  ne  l'ont  eulx 
voulu  monstrer  ne  souffert  estre  recolée,  appelez  lesdiz  eschevins  ou 

aucuns  deulz,  combien  que  de  ce  ayent  esté  requis  par  lesdiz  esche-       "  I  , 

vins,  et  les  détiennent  longuement  en  prison,  en  laquelle  ilz  despendent 

débat,  mais  on  procédera  vite  à  voir  les  in-     rite,  il  déplaît  moult  aux  e'chex'tns  d'avoir 
formations  et  à  faire  le  jugement,  et  en  vé-     tant  de  procès. 


t 


!i 
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granl  partie  de  leur  chevance,  qui  est  en  i,'rant  grief,  préjudice  et  dom- 
mage desdiz  eschevins,  en  commettant  abus  de  justice  et  ofense,  et  eu 
venant  folement  contre  lesdictes  chartres ,  usage  et  arrest  naguères 
donné  en  nostre  dicte  court  de  parlement,  comme  dit  est;  et  telle- 
ment les  traveillent  en  pluseurs  manières  ,  que  grant  partie  desdiz  ha- 
bilans  s'en  yroient  demourer  hors  de  ladicte  ville  de  Reins,  se  par  nous 
nv  estoit  pourveii  de  remède  de  justice,  si  comme  ilzdient,  requérant 
humblement  icellui.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  nous  man- 
dons et  commettons que  de  et  sur  lesdiz  excès  et  abus  de  justice, 

adjornez,  ou  vous,  bailli,  faites  adj orner ,  etc. 

Donné  à  Paris,  le  xviif  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccciin"  et 
dix,  et  de  nostre  règne  le  onziesme.  —  Par  le  roy  à  la  relation  du  con- 
seil. KULDOE. 

CMXXX. 

Amplification  des  pouvoirs  accordés  à  Robert  le  Tiran, 
déjà  nommé  depuis  deux  ans  capitaine  de  Reims. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Juridict.,  liass.  16  bis,  n°  7. 

Le  roi  ne  veut  pas  que  Robert  ait  moins  de  pouvoir  que  Eustache  de  Voudenai,  son 
prédécesseur,  en  conséquence  •• 

Vous  donnons  par  ces  présentes  povoir....  de  faire  widier  et  dépor- 
ter, toutes  fois  que  mestiers  sera,  gens  d'armes  et  arbalestrieis  qui 
gréveroient  icelle  ville  et  le  pais  environ  ;  et  se  refusans  en  estoient , 
de  y  pourveoir ,  et  assembler  gens ,  telement  que  la  force  en  demeure 
à  nous  ;  de  assembler  et  mandei-  h  vostre  conseil ,  quant  il  vous  sera 
nécessité,  tels  et  jusques  à  tel  nombie  des  habitans  comme  bon  vous 
semblera ^et  de  les  contraindre  de  venir  à  vostre  mandement,  se  ilz, 
ou  aucuns'd'euls ,  en  estoient  refusans;  de  imposer  ou  faire  imposer 
et  lever  aides  et  subsides,  comme  vous,  les  eschevins,  et  six  des  nota- 
bles bourgois  dicelle  ville,  tels  que  vous  vouldrés  à  ce  eslire,  verres  et 
adviserés  qu'il  sera  neccessité  pour  la  fortiffîcation ,  réfeccion ,  et  au- 
tres choses  neccessaires  de  la  ville;  et  les  deniers  qui  en  ysteront  faire 
distribuer  là  où  il  a[)partendra,  es  usaiges  devant  dis,  appeliez  à  celes- 
dis  eschevins,  et  aussi  lesdis  bourgois,  ou  aucuns  d'euls;  de  faire,  ou 
faire  faire,  contraintes  pour  les  choses  dessusdicles....  ;  de  faire  rendre 
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compte  devant  vous,  ou  vos  commis,  appelez  avec  vous  deulx  des  es- 
chcvins,  et  quatre  autres  personnes  à  ce  ordonné  par  ceulx  à  (pii  il  ap- 
partient, en  cas  que  sur  ce  se  vouldront  assembler,  ou  en  leur  deffault 

quatre  autres  personnes  telles  que  vous  verres  h  ce  estre  ydoynes • 

sans  ce  que  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris  en  preigne  aucune 
coguoissance.  Et  pour  ce  que  souvenles  fois  convient  léparacion  et 
autres  choses  nécessaires  qui  de  jour  en  jour  surviennent  en  la  ville, 
tant  par  mandement  de  nous  comme  autrement,  qui  sans  granl  dom- 
mage ne  pourroient  actendre  le  délay,  de  imposer  ou  lever  les  aides 
ou  subsides  qui  pour  ce  seroient  mis  sus,  nous  voulons  que  vous  puis- 
siés  demander  pour  le  fait  de  la  ville,  par  manière  d  emprunt,  tant  et 
telles  sommes  d'argent  comme  nécessaire  sera,  des  personnes  notables 
de  la  ville,  et  puissans  de  prester  et  actendre  que  l'aide  soit  levé  ,  en 
leur  faisant  rendre  après  ce  qui  auroit  esté  preste....;  et  de  commectre 
lieutenant,  tel  comme  bon  vous  semblera.  Donné  à  Gisors,  ce  xw*" 
jour  de  may,  l'an  si  cccc  un"  et  onze. 

CMXXXl. 

Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture.  °"  ^39!'"'^^ 

•r»  1      1  •    •      j      -17        •  au  U  février 

Plaids  de  la  mairie  de  Venisse.  1393 

Archiv.  de  l'Hotel-de-Ville,  Plaids  de  Venisse  et.de  la  Couture,  vol.  IIT.  1392 

311  10  jaii- 

CMXXXIL  '■'"='  '••»»''• 

Commission  pour  assigner  devant  les  généraux  des  aides,  les  23.10^11291. 
Elus  qui  refusent  de  contribuer  aux  tailles*. 

Arch.  de  THôtel-de- Ville,  renseign. 

CMXXXIIL 

Arrest  par  lequel  fut  dit   que  les  gens  d'église  contribue- 2C.ioftii3D3. 
roient  ou  paiement  des  gaiges  du  capitaine,  pour  la  cinquième 

'  Aucun   sergent   n'ose  exécuter  les  l:llus  d'Allemagne,   pour  don  fait  .i   nos  fi'ùre.>  cl 

qui  refu,';ent  de  contribuer,  bien  que  Icsdits  oucles  les  ducs  de  Touraine,  de  Berri,  etc.... 

élus  aient  été  assis  avec  les  autres  liabitans  A  leur  refus  on  a  déjà  été  obligé  plusieurs 

aux  tailles,   tant  pour  l'armée   de  mer  que  fois  de  recommencer  de  nouvelles  tailles  sur 

pour  les  arbalétriers  envojés  en  Flandres,  les  habitaus,  etc. 
pour  le  passage  d'Ecosse  ,    pour  le  voyage 
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partie,  et  que  ad  ce  seront  contrains  par  prinse  de  leur  tem- 
porel. 

Ai-ch.  du  roy.,  sect.  judic,  Jugés,  regist.  xxxvii,  f"  271  y°. — "Livre  Blanc  de  l'é- 
chevin.  P"  226.  —  Arch.  de  IHùtel-de-Ville,  jurid.,  liass.  16  bis,  n"  8.  —  Rogier, 
Mémoires,  (^230. 

Rarolus....  nolura  facimusquod  cum  lite  motain  nostra  curia,  inter. 
scabiHos....  actores,  ex  una  parte,  et  personnas  ecclesiasticas  ville  re- 
ruensis,  videlicet  abbatem,  et  conventum,  elemosinarium,  et  curatum 
S.  Dionisii,  rcligiosos  et  abbatem  S.  Remigii  et  J.  d'Atigiiy  elemosina- 
rium ejusdem  ecclesie,  religiosos  eciam  et  abbatem  S.  Nicasii,  deca- 
iiiiin,  cantorem  et  capitulum  ecclesie  béate  Marie,  decanum  et  capi- 
liiliim  S.  Simphoriani,  religiosas  et  abbatissam  S.  Pelri  ad  Nonnas, 
leligiosas  et  abbatissam  de  Clermarés,  canonicos  et  capitulum  S.  Thi- 
mothei,  S.  Mauricii,  niagistros,  fralres  et  sorores  hospitalis  béate  Ma- 
rie, et  capelanos  antique   congregationis   ecclesie  remensis,   vicarios 
eciam  ecclesie   ])eate  Marie,  religiosas  et  abbatissam  Cordigerarum, 
necnon  curatos  S.  Juliani,  S.  Thimotei,  S.  Martini,  S.  Sixti,  S.  Johan- 
iiis,  S.  Mauricii,  S.  Jacobi,  S.  Marie  Magdalene,  S.  Hilarii,  S.  Stephani  et 
S.  Pétri  Veteris,  majorem  et  saniorem  partem  tolius  clericatus  ville  fa- 
cientes,  defensores  ex  altéra;  super  eo  quod  actores,  virtute  certaruni 
litterarum  a   nobis   obtentarum ,  predictas  personas  ecclesiasticas  ad 
solvendum.  quotam  et  porcionem  suam  vadiorum  ville  capilanei ,  et 
specialiter  summam  quater  centum  francorum  quam  capitaneus  pro  va- 
diis  sil)i  ordinatam  pelebat,  videlicet  pro  média  parte,  aut  tali  quota 
prout  curie  videretur  ralionabililer  faciendum,  acin  eorumexpensis  pe- 
tebant  condempnarii  ;  defensores  e  contrario  proposuissent,  quod  in 
dicta  villa  quamplures  erant  domini  temporales,  et  jurisdiciones,  que 
doniinia,  seu  juridiciones,  banna  vocantur  vulgariter,  scilicet  bannum 
arcbiepiscopi....  bannum  capituli,  et  S.  Remigii,  ita  quod  fere  archie- 
piscopus  et  alie   gentes  ecclesiastice ,   domini  temporales  totius  ville 
exislunt;  dicebant  eciam,  quod  licet  ab  anliquo  dicti  domini  unanimi- 
ler  capilaneum  in  villa  apponere  cousueverunt ,  nunc  vero  in  banno 
arcbiepiscopi  commoranles,  vigore  impetracionis  per  eos  facte,  capi- 
laneum in  villa  pro  libito  voluntalis  instiluebant,  ac  vadia  eidem  soli 
et  iii  solidum  persolvebant,  absque  eo  quod  defensores  aliqualiter  pro 
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vadiis  capitanei  conliibuereiit.  Dicebant  insujKi ,  ([tioil  lial>ilant(.'s  su- 
pradicti  erant  raiiior  pars  tocius  civitalis ,  nec  licenciani  se  congre- 
gandi,  et  procuralorein  c<nislituendi,  a  suo  siipeiiore  obtinuerant; 
qiia|)ioj)ter  iiiimis  siifïkiciitor  cranl  fiindali....  Pioponcbant  insu|jer 
defensores,  (|uod  ipsi,  maxime  dom.iii,  ac  cciani  babilaiilcs  in  l)aniiis 
eorum,  ad  contribiiendum  cinii  acloribus  minime  lenebantiir,  nec 
eciam    toniporibiis   rotroactis   cum    acloribus    conlribiicraiil  ad    prc- 

dicla ;  et  esto  quod  conlribiiere  tenerenlm ,  boc  tanuii  st>Unn  esset 

pio  porcione  eoriim  sunime  cenliim  francoriim,  cum  ex  ordinacione 
nuper  siipei'  sli|)endiis,  seu  vadiis  cafiitaricoriim  iiitcr  ripparias  Ligeris, 
Somme  et  Secane  exislenciiuii,  capitanei  ultra  summam  predictam  pro 
suis  slipendiis  babere  non  debeant.  Ex  quibus  lacius  pcr  defensores 
propositis,  concUidt'l)ant  — ,  etc. 

Pro  parle  vero  scabinorum replicando  pioposilum  exlilit,  (piod 

a   lanlo   tempore ,   etc.,   scabini  cum   babilaulil)us....    sub  sigillo 

scabinatus  soUti  sunt  constiluere,  eratque  validum  laie  procurato- 
riuni....  ;  et  posilo  quod,  sine  licencia  sui  superioris,  non  possent 
se ,  causa  conslituendi  piocuratores  ,  congregare ,  per  boc  lanien 
procuratorium  ab  ipsis  in  presencia  scabinorun»  faclum  non  esset 
in\alidum,  licet  forte  [)ropter  ea  puniri  debercnt  ;  de  racione  eciam 
(luam  faclam  fuisse  defensores  jiroponebant ,  minime  apparebat.  Insu- 
per adores  dicebant  quod  erant  major  et  sanior  pars  ville.... ,  ac  de 
commode  ejusdem  contendebanl.  Dicebant  ullerius  (piod  etsi  domini 
ad  reparaciones  villarum  et  forlificacioncs  ac  vadia  capitaneorum  con- 
tribueie  non  debeant,  boc  tamen  eral  inlelligcndum  ubi  unicusac  solus 
dominus  erat  in  villa  in  (pia  super  boc  agebalur....  ;  et  licet  alit|Uod 
arrestum  pro  arcbiepiscopo  super  boc  fuerit  pronunciatum ,  hoc  ideo 
fuerat  quia  castrum  arcbiepiscopi  clausuram,  sive  firmaturam  civitatis 
faciebat,  quam  suispropriis  expensisbabebat  sustinere;  et  hiis  attentis, 
cetere  persone  ecclesiastice  que  nuUam  juridicionem  liabent,  contri- 
bueie  tenenlur,  tamde  jure,  quam  de  usu  uotorio,  cum  in  ipsa  villa 
tempore  necessitatis  suum  babeant  retractum.  Id  eciam  tempore  régis 
Philippi  predecessoris  nostri  evenerat,  quod  defensores  reparacionibus 
contribuerant....  ;  nec  debebat  inter  vadia  capitanei ,  et  reparaciones 
ville,  notari  différencia,  cum  onmia  sint  s;iacia  custodie,  ad  (|nam 
ni.  "  99 
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eciam  gentcs  ecclesiastice  lenenUir,  super  quibus  eciani  (juam  pluries 
fiieranl  anesla  prolata.  Ad  ordinacioneni  vero  pro  parte  defensorum 
proposilani,  (itiod  capitanei  inler  ripparias  Somme,  Ligeris  et  Secane 
non  ilebeiil  iillia  sinnmam  centum  francorum  recipere ,  responde- 
l)ant  liabilantc's  quod  de  dicta  ordinacione  nullathenus  apparebat,  nec 
eornm  intereral  dictam  ordinacionem  irapugnare;  ymo  sufFiceret  eis- 
dera  si  capilaneus  pro  snmma  dicta  contentaretur;  sed  capitaneo  qui 
pro  nunc  est,  summam  (jualer  centum  francorum,  ex  voliintate  nostra 
cui  non  resistere  poterant,  solvere  tenebantur 

Defensoribus  duplicantibus  quod si   contribuerant ,   boc  solum 

erat  pro  reparacionibus,  non  autem  pro  vadiis ;  nec  ad  boc  preser- 

tim  religiosi  mendicantes,  ac  ceteri  de  zenodocbiis ,  tenebantur ; 

fuerantque  alias  habitantes  predicti  ad  solvendum  vadia  capitanei  per 
arrestum  condempnati —   Per  arrestum  curie  dictum  fuit,  liabitantes 

esse  sufficienler  fundatos  in  hoc  causa ,  el  quod  geutes  ecclesiastice, 

pro  vadiis  capitanei  racionabilibus,  per  modum  provisionis,  pro  quinta 
parte  duntaxat  contribuent;  et  ad  hoc  per  capcionem  temporalitatis 
sue compellentur.  In  cujus  rei 

Datum   Parisius  in  parlamento  ,  xxvi°  die  augusti ,  anno 

M°cccc°im"''xi",  et  regni  nostri  xi". 

CMXXXIV. 

Uti  20  sep- 
tcml)re  1391  t-«  i      •ii- 

.11.  i2,iccpm-       Plaids  en  baillie. 

bic  1392.  ^  '     A^' 

n.i  12  sep-       Plaids  en  prevote. 

tcmb.  1391 

au  ndc-reni-        Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  plaids,  vol.  XVI. 
brc   1392. 

CMXXXV. 

25  novembre      Arrêt  dc  parlement  qui  déclare  l'archevênue  de  Reims  exempt 
ccmb.  1391.  de  tout  peaj^e,  comme  étant  du  corps  du  parlement. 

Dutillet,  Recueil  des  rois,  cliap.  des  Pairs,  p.  377,  cdit.  de  1618. 

CMXXXVI. 


1391. 


Arrestum  per  quod  dictum  fuit,  quod  curia  spiritualis  re- 
mensis  non  potest  ponere  ad  nihilum  citationem  temporalem. 

Quest.  J.  Galli,  apnd  Molin.  ii,  COI . 
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CMXXXVIL 

AccoRT  sur  différents  points  en  litige  entre  les  échevins  de   loj.invur 
Reims  et  l'archevêque. 

Arcli.  du  roy.,  sect.  judic,  Accords,  cart.  xxxviii.  —  Arcli.  de  riIotel-de-Ville, 
Jurid.,  liass.  8,  n°  7.  —  Liv.  Blanc  de  l'ccliev.,  T  108. 

Sur  pluseurs  descors  et  procès  piéçà  meus  et  peiulens  en  la  courl  de 
parlement ,  tant  en  demandant  comme  deiïendant ,  entre  révérend 
père  en  Dieu  Mgr.  l'arcevesque  de  Reins  d'une  part,  et  les  eschevins 
de  son  ban  de  Reins,  et  aucuns  autres  bourgois  et  habilans  dudil  ban, 
es  noms  ([u'il  procèdent  d'autre  part  ; 

El  premiers,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l'ai-cevesque  se  disoil  et  mauite- 
noil  esire  en  possession  et  saisine  d'avoir,  par  lui,  ses  gens  et  ofticiers, 
la  punicion  et  correccion  de  tous  les  délis  fais  et  perpétrés  par  les 
bourgois  et  subgés  de  sondit  ban,  et  d'avoir  sur  eul\  toute  justice, 
cohercion  et  cuntraincte,  supposé  que  ce  soit  au  jugement  desdiz  es- 
chevins ,  sens  ce  que  lesdiz  eschevins  par  eulx-mesmes  puissent  ou 
doient  congnoislre  des  e.xcès  et  délis  desdis  bourgois  et  subgez,  ne  en 
prendre  aucune  punicion;  ce  nonobstant  lesdiz  eschevins  avoient  con- 
gneu  et  tenu  court  et  congnoissance  de  Jaquet  Lorant,  vergeur  tle 
vins ,  et  pour  certains  déliz  par  lui  connnis ,  si  comme  ilz  disoient,  en 
son  dit  ollice,  lavoient  privé  d'icellui,  et  depuis  lui  avoient  rendu,  de 
leur  auctorité ,  senz  appeller  les  gens  et  ofïiciers  dudil  Mgr.  l'arceves- 
que, en  le  troublant  en  sesdlctes  possessions  et  saisines  ;  lesdiz  esche- 
vins disant  au  contraire,  et  (|ue  à  eul.x  appartenoit  d  ancienneté  la  do- 
nacion,  instilucion  et  deslitucion  dudit  office,  et  par  conséquent  en 
po voient  priver  ceulx  qui  y  délinquoieut,  senz  appeller  les  gens  dudit 
Mgr.  l'arcevesque. 

Item ,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disoit  et  maintenoit  que 
toutes  fois  que,  par  le  congé  de  lui,  ou  de  ses  gens,  est  faicte  ou  im- 
posée aucune  taille  entre  lesdiz  eschevins,  bourgois  et  habitans  du 
corps  de  son  eschevinage,  pour  frais  d  icellui  eschevinage,  et  aucun  se 
vueit  opposer  à  la  contrainte  de  l'assiette  d'icelle  taille,  pour  la  |)orcion 
à  quoy  il  est  imposé,  soit  eschevins  ou  autre  bourgois  dudit  ban  ,  à 
ycellui  Mgr.  l'arcevesque,  ou  à  son  baiUi ,  en  compète  et  doit  appar- 
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tenir  la  congnoissance,  seul,  senz  eschevins,  tant  pource  que  il  donne 
le  congé  de  ladicte  taille  comme  pour  ce  que  lesdiz  eschevins,  se  au- 
cuns s'opposoiont,  seroient  juges  en  leurs  causes;  lesdiz  eschevins  di- 
sans  au  conlraire,  (jue  à  eulz  compète  et  appartient  le  jugement  de 
toutes  les  causes  des  bourgois  dudit  esclievinage ,  es  auditoires  du 
bailli  et  autres  officiers  dudit  Mgr.  l'arcevesque. 

Accordé  est  et  trailtié  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à  la  court,  que 
nonobstant  les  complaintes  desdictes  parties,  touttefois  que  doresna- 
vant  aucuns  des  bourgois  et  subgés  dudit  esclievinage  se  voiront  oppo- 
ser, ou  se  opposeront  pour  cause  des  tailles  faictes  et  imposées  pour 
les  fraiz  dudit  eschevinage  ,  la  juridiccion,  congnoissance  et  décision 
en  venra  es  auditoirts  dudit  bailli,  ou  du  prévost  dudit  Mgr.  l'arceves- 
que, duquel  il  plaira  niiex  au  collecteur  de  ladicte  taille,  au  jugement 
desdis  eschevins;  et  pareillement,  se  aucun  vergeur  commet  aucun 
maléfice  ou  délit  en  son  office,  la  juridiction,  congnoissance  et  coher- 
cion  en  venra  par  devant  ledit  bailli,  en  son  auditoire,  en  jugement 
desdiz  eschevins,  sans  préjudice  du  don  fait  d'icellui  office  de  vergeur 
par  lesdis  eschevins,  et  senz  préjudice  des  droits  et  possessions  de 
chascune  d'icelles  parties'. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  estre  en 


'  L'aunée  même  où  fal  p.issé  cet  accord, 
la  clause  ci-contre  reçut  son  exécution, 
comme  le  prouve  le  faclum  suivant  extrait 
des  Arcli.  de  l'HôL-de-Villc,  icuseigu. 

n  Raitnns  pnur  le  procurcw  de  l dchcvi- 
nn^c  (le  Jlciiis,  et  Symnnncl  Balli,  collec- 
teur lies  Inilles  duilit  esclievinaa,e,  deman- 
deur, contre  Pierre  le  Be'nnit,  varlet  et 
mesureur  des  blez  du  sextaille  de  Reins, 
défendeur  et  opposant. 

K  Adfin  que  par  vous,  messires  les  esche- 
vins Je  Ueins,  jugeurs  en  l'auditoire  de  ho- 
norable et  sage  nionsigneur  le  prévost  de 
Reins,  soit  dit  et  par  droit,  pour  et  auprouf- 
fit  du  piocureur  desdis  eschevins,  et  de 
Simonnct  liclli,  demourant  à  Reins,  collec- 
teui-  d'une  taille  faite  et  gettée  sur  les  bour- 
gois du  corps  de  l'eschevinage  de  Ueins, 
l'an  mil  ccc   un"  et  douze,   demandeurs, 


contre  Pierret  le  Benoit  de  Mourmelon,  me- 
sureur des  blés  du  strelage,  demourant  à 
Ueins,  opposant  et  deflendeur,  que  [une] 
exécucion  comniencié  à  fère  à  la  requesle 
desdis  procureur  et  collecteur  sur  les  biens 
dudit  deflendeur,  par  Roulet  deChaalons, 
sergent  de  ladicte  prévosté ,  pour  la  somme 
de  XX  s.  p.,  à  laquelle  somme  ledit  Pierret, 
deflendeur,  a  esté  tailliez  et  imposez  pour 
ladicte  taille,  soit  par  vous  dicte  bien  en- 
comniencié,  et  se  parface  et  soit  haben- 
donnée  de  parfaire,  adfin  [que  lijdis  col- 
lecteur soit  paiez  de  ladicte  somme  de 
XX  s.  p.,  et  pour  la  cause  dessusdicte;  et  que 
lidisdeffisndeur,  à  tort  et  sens  cause  [raison- 
nable], se  soit  opposez,  et  n'y  face  à  recevoir 
et  soit  (lécheus  de  sou  opposition  et  con- 

dempné  en  l'amende  de  la  court [sic)  que 

d'icelle  c[ause  et]  procès  vous  puissiez  et 
doicz  avoir  la  congnoissance  et  jugement,  et 
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possession  et  saisine  pour  eulx  et  les  autres  bourgois  et  habitans  duclit 
ban ,  de  passer  et  raj)passer  franchement  par  la  ville  de  Couimissy, 


que  lidis  Perret ,  défendeur,  soit  tenus  de 
respoiidie  et  de  procéder,  sur  U  demande 
et  poursieute  dcsdiz  demandeurs,  pardcvant 
vous,  en  l'auditoire  dudit  prévost,  et  ne  soit 
pas  ycelle  c[ausej  renvoyé  pardevers  Mi^r.  le 
bailli  de  Heins,  ne  pardevers  le  prévost,  ne 
le  viconte,  ne  pardevers  les  gens  de  révérend 
père  en  Dieu  Mgr.  l'arcevesque  de  lU-ius; 
mais  denioure  pardevant  vous,en  l'auditoire 
dudit  prévost;  que  ad  ce  proposer  Icsdis 
demandeurs,  es  noms  que  dessus,  et  cliascun 
d'eulx,  pour  [tant  comme]  il  li  touche,  face 
bien  à  recevoir,  et  leur  vaille  que  à  proposer 
aucune  chose  au  contraire  lidis  Perret,  def- 
fendeur,  ne  face  à  [recevoir;  ou  seà  recevjoir 
y  faisoit,  qu'il  ne  li  vaille  et  que  lidis  dellin- 
deur  soit  condenipné  es  despens  desdis  de- 
mandeurs, es  noms  que  dessus,  fais  et  affaire 
en  la  poursiente  de  ceste  cause,  et  aux  fins 
dessusdicles,  contre  toutes  les  fins  contraires 
de  partie  adverse,  lesdis  demandeurs  dient 
et  proposent  ce  qui  s'ensuit  : 

Premiers,  dient  lesdis  demandeurs,  que 
messiresleseschevinsetles  bourgois  du  corps 
de  l'eschevinage  de  Reins,  ont  pluseurs  et 
certains  drois,  franchises  et  libériez  en  la 
ville  de  Reins  et  ailleurs. 

II.  hem,  que,  pour  yceulx  drois,  fran- 
chises et  libertés,  et  autres  choses  soustenir, 
garder  et  denéndre,  il  convient  chascun  an 
et  de  jour  en  jour  lesdis  eschevins  faire,  sup- 
porter et  soustenir  pluseurs  grans  frais,  des- 
pens et  mises,  tant  en  plais,  procès,  comme 
aultiemint. 

III.  Ilem,  que  lesdis  eschevins  n'ont  mie 
tant  de  revenues  et  émolumens,  appartenant 
à  l'eschevinage,  qu'ilz  puissent  soustenir 
d'iceulx  les  frais  et  mises  qu'ilz  leur  convient 
faire  de  jour  en  jour,  pour  garder,  soustenir 
et  deffendre  les  drois,  franchises  et  libertés. 

IIII.  Item,  que,  pour  soustenir  et  suppor- 
ter les  cherges  dudit  eschevinage  en  leurs 
procès  et  autres  uécessités,  lesdis  eschevins 
de  Reins  et  leurs  devanciers  eschevins  ont 
droit,  et  sont  en  bonne  saisine  et  possession 
et  tant  par  eulx  comme  par  leurs  députez, 


defaireetordcyinerà  faire  taille  chascun  an, 
et  tant  de  fois  comme  il  leur  plaist,  cpiant 
il  leur  est  mestiei's,  sur  eulx  et  les  bourgois 
du  corps  de  l'eschevinage  de  Reins,  demou- 
ransen  la  terie  et  jui  isdicion  de  monsigncur 
de  Reins;  et  en  ont  joy  et  usé  lesdis  esche- 
vins de  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire,  ou  du  moins  par  tel  temps  et 
si  long  qu'il  souflit  et  doit  souffire  à  bonne 
saisine  et  possession  acquérir  et  retenir. 

V.  Item,  En  saisine  et  possession  de  eslire 
certainnes  bonnes  personnes  des  bourgois 
dudit  eschevinage,  pour  faire  getici-,  taillier 
et  imposer  à  ch:;scun  bourgois  ccrtainne 
somme  de  ladicle  taille,  qui  est  ordonnée  à 
chascun  selon  sa  faculté,  aux  miculx  que 
bonnement  puest  estre  fait. 

VI.  Ilcm,  que  ycelles  personnes,  ainssis 
esleues,  ont  faites,  getlées,  tailliecs  et  impo- 
sées à  chascun  desdis  bourgois  telle  somme 
comme  à  chascun  appartient  selonc  sa  fa- 
culté, au  mieulxet  leplusdiligemmcntqu'ilz 
povoient. 

VII.  Ilcm,  en  saisine  et  possession  de  si- 
gnifier et  dire  par  certainnes  personnes  ou 
personne  à  chascun  desdis  bourgois,  à  leurs 
personnes  ou  leurs  domiciles  et  maisniez,  les 
sommes  d'argent  ausqiielles  un  chascun  est 
tailliez  et  imposez,  tantost  apiès  ce  que  la 
taille  est  faite,  gettée  et  imposée. 

VIII.  Item,  en  saisine  et  possession  de 
cslirc,  faire  et  députer  une  personne  ou  plu- 
seurs pour  estre  collecteurs,  et  pour  les 
t.,illeset  sommes  d'argent  cueillir,  lever,  re- 
cevoir et  demander  ausdis  bourgois  taillez  et 
imposés. 

IX.  Ilem,  en  saisine  et  possession  que,  se 
aucuns  desdis  bourgois  csloit  remis,  defl'ail- 
lans  et  en  demeure  de  paier  sa  taille,  de  le 
faire  exécuter  adfin  de  paie  par  ung  des 
sergens  de  monsigneur  de  Reins  ou  d'autres, 
se  mcstier  est,  à  la  requeste  dudit  procureur 
desdis  eschevins  et  dudit  collecteur,  ou  de 
l'un  d'eulx. 

X.  Ilcm,  que,  se  aucuns  desdis  bourgois 
s'opposent  ou  oppose  encontre  telles  exécu- 
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sans  y  estre  aireslées;  ce  nonobslanl  les  genz  et  officiers  diidit  Mgr.  l'ar- 
cevesque  avoient  détenu  et  arrestés  prisonniers  à  Courmissy  certains  bou- 


clons, l'accion  et  pouisieuti;  eu  appailenoit 
et  a|)|iaitient  auxdis  procureur  et  collecteur, 
ou  à  1  nu  d'culx,  et  leur  eu  loisoit  et  loit  à 
faire  la  poinsieule  ;  et,  par  la  coustume, 
usage  et  stiie  duilit  cschevinage,  il  ne  f^ut 
autre  fondaciou  au  collecteur  que  l'adveu  du 
l)rocuieiu-  dcsdis  esclievins,  ou  l'adveu  de 
deux  deseschevins  de  Reins. 

XI.  hem,  out  droit  et  ont  esté  et  sont 
lesdis  ])rocuicur  et  collecteur  en  saisine  et 
possession  que  ,  se  aucun  s'opposoit  contre 
teles  exécucions,  li  sergens  qui  enconinien- 
ceroit  il  faire  l'exOcucion  ,  [.uet  et  doit  bail- 
lier  jour  aux  opposans  pardevant  lesdis  es- 
che^ins  de  Reins,  en  l'auditoire  du  prévost 
de  Reins,  comme  pardevant  juge  compétent. 

XII.  Item,  en  possession  et  saisine  que 
auxdis  esclievins  en  appartenoit  et  en  ap- 
partient la  congnoissance  et  les  jugeniens  , 
tuutesfois  que  li  cas  y  est  esclieuz  et  ad- 
venus, ([ui  par  pluseurs  fois  y  est  esclieus 
et  advenus. 

XIII.  Item,  que,  se  au  jour  et  jours  qui 
seroientousontassignésaux  opposans,  iceuls 
opposans  requerrent  leurs  gagesàeulx  estre 
rendus  ,  premier  et  avant  ce  qu'il  procédas- 
sent, leursdisgaigcsne  leurs  doivent  mieestre 
rendus,  mais  doivent  demourer  en  main  de 
justice,  le  |)lait  et  procès  pendant,  par  la 
coustume,  usage  et  slile  dudit  cschevinage  ; 
et  ainssi  en  ont  joy  et  usé  lesdis  esclievins, 
procureur  et  coUecteui-,  d('  tel  et  si  loug- 
lenqis  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  ou 
au  moins  qu'il  souffil  et  doit  souffire  à  bonne 
possession  et  saisine  avoir  acquise,  garder  et 
retenir. 

Xllll.  Item  ,  et  généralement  des  choses 
dessusdictes  messires  les  esclievins  de  Reins 
en  ont  joy  et  usé,  tant  par  eulx  et  leurs  de- 
vanciers esclievins  ,  et  leurs  dépuiez  et  com- 
mis, et  en  ont  esté  et  sont  en  boni;e  pos- 
session et  saisine  de  si  longtemps  qu'il  n'est 
mémoire  du  contraire,  nu  du  moins  par  tel 
temps  qu'il  soutlit  et  doit  souffire  à  bonne 
saisine  et  possession  avoir  acquise  et  retenir, 
et  dernièrement. 


XV.  Item,  que  ce  a  esté  au  veu  et  sceu 
de  tous  ceuix  qui  l'ont  volu  veoir  et  savoir. 

XYI.  Item,  il  est  vray  que.  Tan  mil  ccc 
un"  et  douze,  une  certainne  taille  a  este 
faite,  gettée  et  imposée  sur  les  bourgois  du 
corps  dudit  eschevinage,  et  a  esté  chascun 
bourgois  tailliez  et  imposez  le  plus  justement 
que  on  a  peust,  par  ceulx  qui  ad  ce  ont  esté 
ordonnés pourles  nécessités  deTeschevinage, 
pour  aidier  à  souporter,  soustenir,  garder  et 
defl'endre  les  drois,  libeités,  besoingnes  et 
franchises  dudit  eschevinage. 

XYll.  Item,  que  lidis  Perret,  defTen- 
deui-,  qui  est  bourgois,  et  estoit,  au  jour 
que  ladicte  taille  fut  faite ,  du  corps  de  l'es- 
chevinage  de  Reins,  a  esté  tailliez  et  imposez 
à  ladicte  somme  de  xx  s.  p. 

XVIII.  //cm,  que  ledis  deffendeur  estoit 
et  est  bourgois  de  l'eschevinage  de  Reins, 
et  ne  le  puest  ignorer  :  car  par  la  coustume 
et  usage  de  Reins,  suposé  que  aucun  ne  soit 
mie  de  Reins,  ne  nez  à  Reins,  et  il  viengne 
demourer  à  Reins  par  mariage  [avec]  une 
bourgoise  de  Reins,  ou  fille  de  bourgois  ou 
de  bourgoise,  tantost  que  le  mariage  est 
fait,  il  est  bourgois  du  cor|)S  de  l'eschevi- 
nage de  Reins  ,  et  a  acquis  par  ce  tel  droit, 
franchise  et  liberté,  comme  à  ung  des  bour- 
gois dudit  eschevinage  et  nez  d'icelle  ville 
de  Reins. 

XIX.  Item,  et  est  taillable  et  contribuable 
à  toutes  tailles  faites,  gettées  et  imposées ,  à 
cause  des  alVaires  dudit  eschevinage,  siu'  les 
bourgois  dudit  eschevinage. 

XX.  Item,  que  ainssis  en  use-on  et  a  usé 
à  Reins  communément  et  notoirement,  de 
si  longtenqis  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, et  mesmenient  en  ban  dudit  eschevi- 
nage ;  et  telz  sont  les  usages  et  coustumes 
dessusdis. 

XXI.  Item-,  or  il  [est]  vray  que  lidis  def- 
fendeur estoit  bourgois  de  l'eschevinage  de 
Reins  ou  jour  que  ladicte  taille  fu  faite  et 
imposée,  et  est  de  présent;  car,  dès  devant 
que  ladicte  taille  fu  faite  et  imposée,  il  avoit 
jà  espousée  une  femme  appelée  ftlaresson  , 
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chers  de  Reins;  c'est  assavoir  Baudeçon  de  ^  ilry,  Raoulet  le  Tripier, 
et  autres,  pour  certains  cas  par  eulx  commis;  et  aussy  avoient  arresté 


jadis  femme  de  feu  Uarouel ,  laquelle  estoit 
et  est  bouigoise  de  l'fsclievinagc  de  Reins. 

XXII.  Item,  que  ladicte  taille  li  a  esté 
signiffié  souflisannienl  audit  dellcndour,  et 
a  esté  souflisanmcnt  sommés  et  lequis  qu'il 
paiast  ladicte  somme  de  xx  s.  p.,  à  laquelle 
soinnie  il  a  esté  tailliez  et  imposez  pour  sa 
part  et  porcion,  de  laquelle  paier  il  a  esté 
remis  deffaillant  et  en  dcuieure,  et  pour  ce 
lidis  colleteur  l'a  fait  exécuter  pour  la  somme 
de  XX  s.,  et  pour  ladicte  cause  ,  laquclla 
chose  il  povoit  et  li  loisoit  de  faire  de  cou- 
stume,  usage  et  stile,  attendu  ce  que  dit  est 
dessus. 

XXIII.  Item,  que  contre  icclle  exécucion 
lidis  deffendeur  s'est  opposé,  et  pour  ce  lidis 
sergens  a  assigné  jour  certain  et  compétent 
pardevant  ledit  monsigneur  le  prévost  de 
Ucins  et  les  csclievins  de  Reins,  auxdictes 
parties,  pour  procéder  en  ladicte  cause  selonc 
raison. 

XXIV.  Item,  que  audit  jour  assigné  ou 
à  cellui  qui  s'en  despendit,  les  parties  cora- 
parans  en  jugement  de  par  lesdis  deman- 
deurs, fu  proposé  etencorez  proposent  toutes 
les  choses  dessusdictes  et  conclut  aux  fins 
dessusdictes,  liquel  detfendeur  demanda  jour 
en  abs....  ,  liquel  li  fu  donné  et  octroyé 
à  certain  jour  lors  ensuianl  et  à  présent 
passé. 

Item,  or  dicnt  lesdis  demandeurs  que, 
veu  et  considéré  les  choses  dessusdictes 
par  eulx  proposées,  et  tout  ce  qui  de  rai- 
son fait  à  veoir  et  considérer,  vous  devez 
jugier  et  pronuncier  à  l'entencion  desdis 
demandeurs,  selonc  raison,  cousiumc,  usage 
et  stile  notoire,  nonobstant  le  propos  de 
partie  adverse,  auquel  lesdis  demandeurs  so- 
ient et  respondent,  tant  par  les  raisons  des- 
susdictes comme  par  celles  f[ui  cy-après  s'en- 
suient  : 

[i]  Premier.'!,  se  ledit  defièndeur  dit  que  le 
vicomte  de  Reins  lia  et  doit  avoir  en  la  teirc 
de  monsigneur  de  Reins  à  Reins,  un  bourgois, 
liquelz  est  frans  et  exemps  des  jugemens 
desdis  eschevins  de  Reins,  et  des  tailles  que 


lesdiz  eschevins  et  leurs  députez  font  sus  les 
bourgois  de  Reins;  et  n'est  toéius  de  ics- 
pondre,  ne  de  procéder  pardevant  lesdis  es- 
chevins de  Reins;  et  que  de  ce  ledit  vironle 
en  ajoy  et  usé,  et  que  ledit  dellendeiii- ist 
bourgois,  lonclemps  a,  dudit  viconte,  et  par 
ce  est  exemps  des  jugemens  et  tailles  desdiz 
eschevins,  et  n'est  tenus  de  respondre,  ne 
de  procéder  sus  la  demande  et  poursuite 
desdiz  demandeurs;  et  que,  par  ce,  la  cause 
doit  estre  renvoie  |)ardevaiit  le  bailli  de 
Reins,  ou  le  prévost,  ou  le  viconte,  ou  par- 
devant  les  gens  dudit  Mgr.  de  Reins,  si 
comme  ledit  dellendeiir  dit,  et  cetera.  —  .\d 
ce  respondent  lesdiz  demandeurs  que,  sauve 
la  grâce  dudit  proposant,  il  n'est  mie  ainsi 
comme  le  propose  ledit  deffendeur,  mais  est 
tout  li  contiaire  :  car  lidiz  Pierres  est  bour- 
gois du  corps  de  l'eschevinage  de  Reins,  et 
estoit  pour  le  temps  que  ladicte  taille  fu 
faicte,  gelée  et  publiée,  et  non  exemps  des- 
dictes tailles  ne  des  jugemens  desdis  esche- 
vins, ehu  recours  ans  choses  dessusdictes, 
proposées  par  lesdis  demandeurs ,  et  les- 
([uelles  ilz  proposent  pareillement  à  ceste  fin, 
comme  proposées  les  ont  ans  autres  fins 
dessusdictes. 

[il]  Item,  il  est  vray  que  lidis  vicontes  n'a 
aucuns  bourgois  exemps  desdicles  tailles,  et 
ne  seia  jii  sceu  que  ledit  viconte  ait  joy  et 
usé  d'avoir  bourgois  par  la  manière  que  le 
projiose  ledit  delfendeur  ;  ne  que  ledil  def- 
fendeur, ne  autres,  ou  temps  passé,  aient 
esté  signifiez  estre  bourgois  dudit  viconte,  ne 
il  n'en  ap|)ara  aucunne  chose  par  les  livres 
desdi.s  eschevins,  ne   autrement  deuement 

[ni]  Item,  ci  apparra  et  appert  assez  ledit 
Pieret  estre  bourgois  du  corps  de  l'esche- 
vinage de  Reins,  attendu  et  considéré  qu'il 
est  marchans  publiques  de  vendre  pliiseurs 
denrées  ou  marchié  de  Reins,  et  usant  des 
libériez,  drois  et  franchises  dudit  eschevi- 
nage,  et  pour  pluseurs  fois  a  payé  aucunes 
sommes  d'argent,  pour  lui  et  poursa  femme, 
des  autres  tailles  qui  ont  este  faictes,  getecs 
et  publiées  en  la  ville  de  Reins  sus  les  bour- 
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.laquet  de  Boul,  bourgois  dudit  eschevinage,  pour  cause  de  son  for- 
mariage,  et  ne  les  avoient  volu  rendre  auxdis  eschevins  qui  les  avoient 
requis,  comme  bourgois  dudit  eschevinage;  ledit  iMgr.  l'arcevesque 
disant  au  contraire,  que  audit  Courmissy  avoit  et  a  ville  d'arrest,  et  y 
ijovoient  ariester  ses  gens  et  officiers,  tant  à  requeste  de  partie  comme 
autrement,  en  cas  de  présent  meffait ,  toutes  manières  de  personnes, 
tant  de  la  ville  de  Reins  comme  autres. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  eulx  estre 
en  lionne  possession  et  saisine  de  estre  présens  et  appelez  à  faire  toutes 
inventoires  ordenées  estre  faictes  par  le  bailli  dudit  Mgr.  l'arcevesque 
ou  autre  de  son  coumiandement,  sur  les  biens  des  bourgois  dudit  es- 
chevinage, pour  quelconque  cas  que  ce  soit  ;  néantmoins  le  bailly  dudit 


gois  du  corps  dudit  eschevioage,  pour  les  né- 
cessitez dudit  eschevinage. 

[iv]  Item,  est  vrav  que  ledit  Pierre  def- 
lendeui',  par  pluseurs  fois  a  jjlaidié,  procédé 
et  sorti  juridicion  on  demandant  et  eu  def- 
fendant  pardevant  les  eschevins  de  Reins,  es 
auditoires  du  bailli  et  prévost  de  Reins;  et 
par  pluseurs  foi'5,  comme  bourgois  dudit  es- 
chevinage ,  a  esté  tailliés  et  imposez  à  plu- 
seurs auties  tailles  touchant  l'eschevinagc 
avec  les  autres  bourgois,  à  certainne  somme 
d'argent,  et  en  a  paie  pluseurs  fois  cerlainncs 
sommes  d'argent  pour  lui  et  pour  sadicte 
femme. 

[v]  Item,  supposé  et  non  confessé  que  le- 
dit Pierre  dedéndour  ,  soit  l'un  des  variés 
et  des  mesureurs  des  blcz  du  stellage  de 
ladictc  viconté  de  Reins,  et  des  blezque  on 
ameinno  au  marchié  de  Reins,  pour  vendre, 
ji,  pour  ce,  ledit  defFendeur  ne  les  autres 
variés  et  mesureurs  dudit  sextellage  de  ladicle 
viconté  de  Reins  ne  sont,  ne  doyvcnt  estre 
(■xemps  desjugemens  desdiz  eschevins,  ne 
des  tailles  dudit  eschevinage;  mais  sont  te- 
nus de  les  paicr,  c'est  assavoii'  les  sommes 
d'argent  ausquclles  ilz  sont  tailliés  et  impo- 
sez, et  de  respondrc  et  pi-océdcr  pardevant 
lesdiz  eschevins,  es  auditoires  du  bailli  et 
du  [irévost  de  Reins,  selon  le  cas,  mesinc- 
ment  rpiand  ils  sont  bourgois  de  Reins, 
comme  est  ledit  Pierre  deffendeur. 

fvi]  Iieni,  se  ledit  viconté  a  ehu  ou  temps 


passé  aucuns  variés  mesureurs,  sergens  ou 
auties  ses  officiers,  ilz  ont  esté  tailliés  et 
imposez  aus  tailles  dudit  eschevinage,  et  ont 
paie  leur  impos  sens  contredit  ou  refus. 

[vil]  Ilem,  que  se  il  ont  contredit  ou  re- 
fusé de  payer  yceulz  impos,  si  ont-il  ad  ce 
esté  contrains,  et,  par  vertu  d'icelles  con- 
traintes, ont  payé  les  impos,  toutesfois  que 
les  cas  y  sont  escheus,  lesquels  y  sont  eschens 
par  pluseurs  fois. 

[viii]  Item,  dient  lesdis  demandeurs  que 
il  font  bien  à  recevoir,  à  proposer  ce  que  dit 
est  :  car  leurs  fais  sont  pertinens,  recevables 
et  valables. 

[ix]  Item,  dient  lesdis  demandeurs  que  les 
choses  dessusdictes  par  euls  proposées  sont 
vrayes,  clères  et  notoires  ;  et  d'icelles  est  voix 
et  commune  renommée  à  Reins  et  environ. 

[x]  Item,  et  les  sceit  et  a  recogneues  souf- 
Csamment  estre  vraies  ledit  deffendeur,  à 
l'entencion   desdis  demandeurs. 

Si  concluent  et  penront  droit  lesdis  de- 
mandeurs contre  ledit  deffendeur,  à  la  fiu 
ou  fins  dessusdictes  de  leurs  fais  ;  et  prou- 
veront et  offrent  de  prouver,  tant  qu'il  souf- 
fira  à  leur  enlencion,  et  ne  s'estraignent  pas 
à  tout  prouver,  mais  ce  que  prouver  en  por- 
ront  leur  vaille  ;  et  nient  les  fais  de  partie 
adverse,  recevables,  contraires  ou  |ircjudi- 
ciables  aus  leurs;  et  demandent  despens,  cl 
sauf  à  eulz  tout  bénéllce  de  droit. 

CoUatio  fit. 
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Mgr.  l'arcevesque,  sans  appeler  lesdis  oschevins,  avoit  fait  inventorier 
les  biens  de  Olivier  le  Breton,  mercier,  pour  certains  cas  par  lui  perpé- 
trés, si  comme  on  disoit,  boiiigois  du  corps  dmlit  eschevinage,  en 
eulx  troublant  et  empescbant  en  leiirsdicles  saisines;  ledit  Mgr.  Tarce- 
vesque  disant  au  contraire,  que  aucun  inventoire  n'avoit  esté  faicte 
des  biens  dessusdis,  et  se  aucun  en  avoit  esté  fait,  ce  n'avoit  [sic  avoit  ?] 
esté  à  la  requeste  de  partie,  laquelle  cliose  il  pooit  et  li  loisoit  faire, 
pour  plus  grans  frais  escliuer. 

[Iter/i,  sur  ce  que  lesdis  escbevins  maintenoient  estre  en  saisine  de 
congnoistre  des  causes  des  bourgois  de  1  escbevinage?  ,  maismement 
d'avoir  tous  les  jugemens  des  bourgois  dudit  eschevinage;  et  n'en  po- 
voienl  ne  dévoient  congnoistre  les  gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l'arce- 
vesque, sans  eulx  appeller;  et  toutesvoys  messire  Ja(jues  de  linissy,  pour 
lors  viconte  de  Reins,  avoit  fait  gagier  .tenson  de  la  15esace,  boulengier, 
bourgois  dudit  escbevinage,  à  la  requeste  d'un  marchant  forain  pour 
cause  de  bief  qu'il  avoit  vendu;  et  de  fait  en  avoit  ledit  viconle  tenu 
court  et  congnoissance ,  sans  lesdis  eschevins,  en  les  empescbant  en 
leursdicles  saisines;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire  que 
sondit  vicoijte  avoit  loisiblement  fait  gagier  ledit  Jenson ,  pour  ce  cjue 
c'estoit  pour  bief  vendu  en  jour  de  maichiet ;  et,  de  toutes  debtes  es- 
cheuez  et  deuez  en  jour  de  marchiet ,  audit  Mgr.  l'arcevesque  ou  à  ses 
genz  en  appartenoit  la  congnoissance  sans  escbevins. 

Item,  sur  ce  que  lesdis  escbevins  maintenoient  estre  en  saisine  de 
faire  mesurer  leur  sel  au  greniei-  des  bourgois  vendans  sel  à  Reins, 
par  les  gens  ou  officiers  dudit  Mgr.  l'arcevesque  ordenés  audit  office, 
et  aussy  leur  devoit-on  livrer  banes  sens  en  prenre  aucun  droit ,  fors 
seulement  vi  deniers  pour  muy,  et  son  droit  de  stellage;  ce  nonobstant 
Jaques  Boniaut,  viconte  de  Reins,  et  Jehan  le  Flanmang,  lois  mesureur 
du  sel  à  Reins,  avoient  refusé  à  livrer  banes  ausdiz  bourgois ,  et  avoit 
icelluy  mesureur  piis  plus  graut  salaire,  en  eulx  troublant  indeuement 
en  leurdictes  possessions;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  .contraire, 
qu'il  n'estoit  tenus  de  livrer  lesdictes  banes,  se  lesdis  bourgois  ne  li  en 
faisoient  compétente  satisfaccion;  et  aussy  n'estoit  tenus  ledit  mesu- 
reur de  mesurer  le  sel  desdiz  bourgois  pour  vi  deniers  le  muy,  mais  en 
povoit  et  li  loisoit  prendre  plus  grant  salaire. 

III.  100 
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Item,  sur  ce  [que?]  Jehan  de  Sanlis,  lors  prévost  de  Reins,  effonça 
deux  queues  tle  vin  exposé  en  vente  ou  niarchiet  de  Reins ,  pour  ce 
qu'il  y  avoit  fausseté  et  mauvaitié,  et  en  avoit  tenu  la  congnoissance 
senz  lesdiz  eschevins,  en  les  troublant  et  empeschant  es  saisine  et  pos- 
sessions dessus  touchées;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire, 
que  à  lui  comme  seigneur  hault  justicier,  en  son  ban  de  Reins,  et  à  ses 
gens  et  officiers  poui'  lui,  compète  et  appartient  la  punicion  de  lelz  faus- 
seté/., et  ce  que  ledit  prévost  avoit  fait,  il  le  pooit  faire  loisiblemeut, 
sans  préjudice  desdiz  eschevins,  qui  n'ont  aucune  exécution  de  justice. 
Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  estre  en  possession  de 
mectre  à  pris  tel  que  bon  leur  sanible  les  harens  frès,  qui  sont  admenés 
en  la  nouvelleté  à  Reins  sans  appeller  les  gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l'ar- 
cevesque;  ce  nonobstant  le  prévost  de  Reins,   qui  pour  lors  estoit, 
avoit  remonté  le  pris  mis  par  lesdis  eschevins,  sur  aucuns  harens  frez 
qui  avoient  estes  admenés  à  Reins,  sanz  appeller  ad  ce  lesdiz  eschevins, 
en  eulx  troublant  et  empeschant  en  leursdictes  saisine  et  possession. 
Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  disoient  estre  en  possession  et  saisine, 
pour  eulx  et  les  autres  bouigois  dudit  eschevinage,  de  seoir  sur  un  estai 
auprès  la  loge  du  prévost,  au  change,  et  eulx  y  destourner  pour  la  presse 
des  charrois  et  harnas  qui  passent  pardevan t  la  loge  du  prévost  au  change, 
sans  ce  que  on  leur  puist  contredire  ou  empescliier  ;  ce  nonobstant  les 
gens  et  officiers  dudit  Mgr-,  l'arcevesque  avoient  fait  un  glassis  sur  ledit 
estai,  et  telement  que  on  ne  s'y  povoit  seoir,  ny  destourner,  en  les  trou- 
blant et  empeschant  en  leursdictes  possessions;  ledit  Mgr.  l'arcevesque 
disant  au  contraire,  que  ledit  glassis  il  avoit  fait  faiie  loisibiement ,  sur 
son  héritage,  et  ne  devoit  estre  recevablc  la  complainte  desdiz  eschevins. 
Item,  sur   ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  estre  en  possession  de 
faire  réparer  les  chaussiez  et  pavemens  de  Reins ,  et  de  y  drécier  et 
faire  levei-  grès  à  l'endroit  des  ruissiaux ,  pour  passer  plus  déli[vr]e- 
nient,  sans  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque,  ou  ses  gens,  les  peussent 
ou  deussent  abalre,  nedesmolir;  ce  nonobstant  Jehan  de  Sanlis,  lors 
prévost  de  Reins ,  de  fait  et  sens  appeller  lesdiz  eschevins ,  avoit  fait 
abatre  certainnes  pierres  et  grès  levés  ou  rouissel  devant  le  change,  en 
les  troublant  et  empeschant  en  leursdictes  possessions. 

Item.,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  disoient  à  eulx  appartenir  la  con- 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  795 

gnoissance  et  jugement  de  tous  poissons,  chars,  liarens,  et  autres  vivres 
exposés  en  vente  ou  ban  duditesclieviiiage,  ce  nonobstant  JeliancleSan- 
lis,  poui'  lors  prévost  de  Reins,  avoit  pris  certains  poissons  et  haiens  expo- 
sés en  vente  ou  marchiet  de  Reins,  lesquels  estoient  corrumpus  et  mains 
soufiisans;et  aussy  nagaires  Jehan  INongrant,  prévost  de  Reins,  avoit  pris 
ou  fait  prendre  la  n^oilié  d'un  pourcel,  (pii  esloit  mal  sain  et  sorsemé,  e! 
desmarchansexposans  en  ventes  les  denrées  dessusdictes  avoient  lesdiz 
prévosl  tenu  coiut  et  congnoisance,  et  s" estoient  elTorciez  de  les  trait- 
tier  à  composicion  à  amendes ,  et  condempner  lesdiz  vivres ,  sans  la 
présence  d  icenlx  eschevins,  en  les  troublant  en  leursdictes  possession 
et  saisine;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire,  que  à  lui  com- 
pétoit  et  appartenoit  la  congnoissance,  ])unicion  et  correction  desdis 
vivres,  espécialement  des  marchans  qui  n  estoient  pas  bourgois,  ne  du 
corps  dudit  eschevinage;  et  se  ledit  Nongrant  avoit  tenu  court  et  con- 
gnoissance de  ladicte  moictié  de  pourcel,  ce  avoit  esté  par  l'esgard  et 
jugement  de  pluseurs  bouchers  expers  en  ce,  lescjuelz  il  avoit  ap[)ellez. 
Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins,  et  Drouct  fil  feu  Jehan  de  (Ihaa- 
lons,  demourant  à  Reins,  consors,  complaignans  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté,  se  disoient  estre  en  saisine  et  possession  que  mondit  sei- 
gneur Tarcevèsque,  par  ses  gens  et  officiers,  ne  povoit  ou  devoit  aucuns 
des  bourgois  du  corps  de  Teschevinage  prenre,  ne  détenir  prisonniers, 
mesmement  pour  cas  civil;  et,  supposé  qu'il  les  eussent  prins  ou  empri- 
sonnés, si  les  doivent-il  délivrer  de  prison,  puis  il  soffroient  d  ester  à 
droit  au  jugement  desdiz  eschevins;  ce  nonobstant  mondit  seignem-, 
par  ses  gens  et  officiers,  piéçà  avoit  pris  ledit  Drouet,  et  détenu  en  ses 
prisonz  de  son  chastel  de  Portemars  par  longtemps,  senz  le  vouloir  dé- 
livrer pour  ester  à  droit,  lesquelles  choses  avoient  esté  finctes  en  eulx 
troublant;   ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  le  contraire,  et  que  à  lui,  à 
ses  gens  et . officiers,  appartenoit  la  prise,  détencion,  pugnicion  et  cor- 
reccion  de  tous  ses  subgez,  tant  bouigois  du  corps  de  son  eschevinage 
comme  autres ,  et  de  ce  estre  en  bonne  possession  et  saisine  ;  et ,  en 
usant  de  son  droit,  avoit  pris  ou  fait  prenre  ledit  Drouet,  en  rescouant 
à  Gérart  de  Dommartin-le-Saint-Père,  lors  seigneur  de  son  bailliage 
de  Reins,  certains  gages  que  prenoit  ledit  seigneur  pour  louyer  de  mai- 
son, à  re(}ueste  de  partie,  en  l'ostel  de  la  mère  d'icellui  Drouet. 
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Item,  sur  ce  que  lesdis  esclievins  et  Jéhanson  Bréhier,  s'estoient 
complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  de  Guillaume  de  Courlan- 
don  ,  sergent  du  bailliage  de  Reins,  et  Jehan  Potage,  seigneur  de  la 
prévosté  de  Reins ,  disant  eulx  estre  en  saisine  et  possession  que  lesdis 
sergens  ne  autres  sergens  dudit  Mgr.  l'arcevesque  ne  povoient  ou  dé- 
voient prenie  aucun  argent  pour  leur  salaire  de  mener  en  prison  ou 
les  ramener  aucuns  des  bourgois  dudit  esclievinage,  à  la  requeste  des 
gens  et  officiers  de  mondit  seigneur,  ce  nonobstant  lesdis  sergens  avoit 
pris  dudit  Bréhier,  pour  lui  mener  et  ramener  desdictes  prisons,  la 
somme  de  xx  deniers  parisis ,  lesquelles  choses  avoient  esté  faictes  en 
eulx  troublant  en  leur  possession  et  saisine. 

Accordé  est  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à  la  court,  que  tous  les 
cas  et  exploisdessusdiz,  faiz  et  exécutés  et  exploitliez  par  lesgens  et  of- 
ficiers dudit  Mgr.  l'arcevesque  contre  et  ou  préjudice  des  drois,  posses- 
sions et  saisines  desdis  eschevins,  bourgois  ethabitans,  seront  et  sont 
dès  maintenant  tenus  et  réputés  pour  non  fais  et  non  advenus,  comme 
se  il  ne  eussent  onquez  esté  fais,  sans  préjudice  des  drois,  possessions  et 
saisines  de  chacune  desdictes  parties,  et  sans  ce  que  plus  grant  droit  en 
soit  ac({uis  audit  Mgr.  l'arcevesque  ,  ne  aussis  ausdis  eschevins,  en  sai- 
sine ne  en  propriété,  autrement  que  chacune  desdictes  parties  le  y  po- 
voit  avoir  paravant  lesdictes  complainctes. 

Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  se  disoient  estre  en  saisine  et  pos- 
session ,  pour  eulx  et  les  autres  bourgois  du  cor|)s  dudit  esclievinage, 
de  pescliier  à  la  ligne  ou  verge  en  la  rivière  des  molins  dudit  Mgr.  l'ar- 
cevesque, sanz  aucuns  empeschemens  ;  ce  nonobstant  aucuns  des  gens 
et  officiers  dudit  Mgr.  l'arcevesque  avoient  pris  Guillemin  le  Pelletier, 
pescheur,  avec  son  harnas  et  poisson,  et  l'avoient  vohi  détenir  prison- 
nier, et  composer  à  amende ,  en  troublant  et  empeschant  lesdis  esche- 
vins en  leursdictes  saisines  et  possession  ;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant 
au  contraire,  estre  en  possession  et  saisine  de  tenir  ses  molins  et  bacs 
et  nocs  d'iceulx  frans  et  exemps  de  toutes  pescheries ,  à  la  ligne  et  au- 
tiement,  et  pour  ce  que  les  gens  dudit  arcevesque  avoient  trouvé  ledit 
Guillemin  peschant  es  bas  desdis  molins,  et  avoit  troué  pluseurs  plan- 
ches d'iceulx  bacs,  il  le  avoit  pris  et  arresté  loisiblement;  et  ne  faisoient 
lesdis  eschevins  à  recevoir  à  en  faire  poursuite  pour  ledit  Guillemin. 
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Accordé  est  pareillement,  pour  bien  de  pais,  que  la  prise  et  exploix 
d'icelluilnullemiiisera  tenue  et  it'putée  pour  non  faicteel  non  advenue, 
sans  préjudice  des  possessions  de  chacune  desdictes  parties  comme 
dessus  est  dit;  et  par  ce  se  partiront  lesdictes  parties  de  court  sens  des- 
pens  et  sanz  amande  lune  partie  envers  l'autre. 

Passé  du  consentement  de  maistre  .laques  de  Fer,  procureur  dudit 
Mgr.  Tarcevesque,  et  de  Lustace  de  la  Pierre,  procureur  desdis  esche- 
vins  ,  et  les  autres  leurs  consors  en  ceste  partie ,  le  x"  jour  de  janvier 
l'an  mil  ccciiii"  et  xi.  Signé  :  Villequin. 

Datum  Parisius,  inparlamento  noslro,  x°januarii,  nonagesimo primo, 
et  regni  nostri  xn°. 

CMXXXVIII. 

Mandement  des  généraux  des  aides,  aux  élus  de  Reims,    i  n..irs 
pour  faire  cesser  une  aide  mise  par  la  ville  sans  lettres  royaux 
vérifiées  par  les  généraux,  au  préjudice  des  aides  du  roi  ^ 

Arch.  de  l'Hotel-de- Ville,  renseign. 

CMXXXLX. 


Accord  entre  les  sergens  du  bailliage  de  Verniandois,  et  Nico- 
las de  Reins  qui  prétendoit  exercer  dans  le  bailliage  l'office  de 
sergenterie. 

Arch.  duroy.,  sect.  judic,  Accords,  cart.  xxxix. 
Comme  plait  et  procès  ait  esté  meuz  et  pendans  pardevant  nossei- 
gneurs les  raaistres  des  requestes  de  l'ostel  du  roy  noslre  sire ,  entre 

'  Lesfermiersde  l'aide  royale  dexnd.  pour  de  la  ville.  Herbert  Coquelet,  lieutenant  du 
liv.  des  vins  vendus  en  gros,  ont  pris  celte  capitaine,  les eschevins,  et  plusieurs  notables 
ferme  pour  MCLxxx  1.  p.,  et  alors  ils  s'atten-  boui-geois  élus  au  conseil,  qui  ont  mis  et 
doient  à  ce  que  les  bourgeois  et  autres  ayant  vendu  celte  aide. — Ils  ont  fait  défense  de  le- 
du  vin  au  plat  pays  l'araéneroieut  dans  la  ville  ver  l'aide  à  peine  de  c  1.  p.  d'amende,  à 
où  ils  le  vendroieot,  les  fermiers  percevant  moins  d'exhiber  lettres  vérifiées.  —  Tous, 
leurs  droits.  Néanmoins  depuis  a  été  mis  sus  chacun  endroit  soi,  et  les  doux  j;reffiers  pre- 
nne aide  de  xii  d.  p.  sur  chaque  queue  de  viu  scnts,  pour  leurs  compagnons  échevins,  s'op- 

vendue  à  Reims  par  les  bourgeois,  laquelle  posèrent ;  protestant  de  faire  opposer  a 

aide  a  été  mise  sans  lettres  vérifiées  par  hs  ce  le  procureur  général  de  la  ville..  ..  En 

généraux...  Cette  aide  est  levée  au  préjudice  conséquence,  ils  ont  été  assignés  devant  les 

et  diminution  delà  première  ferme.  En con-  génér.nux   en    la    chambre  des  guerres.   — 

séquence  les  élus  la  feront  cesser.  D'ailleurs  ils  disent  qu'ils  ont  lellrcs  valables, 

21    marv   lâgî.  —  Rescription    des   élus,  mais  ne  les  ont  pas  avec  eux. 
—  Ils  ont  fait  appeler  les  fermiers  de  l'aide 


iioveitih. 
1.392. 
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Adam  de  Bouconville ,  Pierre  Plumé,  Colart  Basin ,  et  les  autres  ser- 
j^ens  de  la  prévosté  de  Laon,  consors  en  ceste  partie,  demandeurs 
dune  part  ;  et  Nicolas  de  Reins,  en  son  nom  et  comme  garant  de  Jehan 
le  Clerc,  défendeur  d'autre  part,  pour  raison  d'un  office  de  sergenterie 
que  ledit  defiendfeur  s'efforçoit  ou  vouloit  efforcier  de  tenir  et  exercer 
en  et  partout  le  bailliage  de  \ermandois,  ou  préjudice  desdiz  sergens 
(le  la  prévosté  de  Laon  ,  et  contre  les  ordenances  et  privilèges  du  roy 
sur  ce  autiefoi/  faiz  et  donnez  ;  ouquel  procès  ait  tant  esté  procédé 
que  après  certaines  raisons  et  lectres  baillées  d'une  partie  et  d'autre,  ait 
esté  dit  par  sentence  ou  jugement  de  nosdiz  seigneurs,  lesdiz  deman- 
deurs avoir  bonne  et  juste  cause  de  faire  les  requestes  et  conclusions 
(|u'il  ont  faites,  et  le  don  et  lectres  du  défendeur  par  lui  obtenues  de 
et  sur  ledit  office  de  sergenterie  estre  nulles  ou  subreptices,  et  ledit 
défendeur  non  avoir  droit  oudil  office  par  vertu  desdictes  lectres,  maiz 
sera  gardé  le  nomjjre  desdiz  sergens  ordenez  en  ladicte  prévosté  en 
ses  termes,  selon  lesdictes  ordenances  royaulx,  en  condempnant  ledit 
défendeur  es  despens  desdiz  sergens  ;  dont  ledit  défendeur  ait  appelle 
en  la  court  de  parlement,  et  ait  relevé  et  fait  exécuter  son  adjourne- 
ment  en  cause  d'appel  bien  et  deuement ,  et  aussy  ait  esté  anticipez  à 
ces  jours  de  Vermendois  l'an  mil  ccc  iiii"  et  xn  ;  toutesvoys  lesdictes 
parties,  pour  bien  de  paix  et  amour  nourir  entre  elles,  sont  àaccortpar 
le  congié  et  licence  du  roy  nostre  sire  à  elles  sui'  ce  donné,  si  comme 
par  ses  lectres  attachées  à  ceste  cédule  appert,  s'il  plaist  à  la  court ,  en 
la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  assavoir  que  ladicte  appellacion  mise  au 
néant,  ledit  Nicolas  veult  et  consent  que  ladicte  sentence  ait  et  sortisse 
son  plain  effet ,  et  partant  lesdictes  parties  se  départiront  de  ladicte 
court  sanz  amende,  et  sanz  despens  d'une  partie  et  d'autre,  s'il  plaist 
à  y  celle. 

Fait  du  consentement  de  maistre  Regnault  de  Bucy,  procureur  des- 
diz sergens,  et  de  Guillaume  Croquder,  procureur  dudit  Nicolas  de 
Reins,  le  xix"  jour  de  novembre,  l'an  cccnn"et  douze  dessusdit. 

J.    VUXEQUIN. 

Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  die  xix"  novembris  nonage- 
simo  secundo,  et  regni  noslri  xui". 
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CMXL. 

—,  ........  I   •    I-  ^  •  I   *6  ilccembre 

TRACTAxrs  unionis  junditioius  archidiaroiiatus  remcnsis  ,  ad       139? 
curiam  remensem'. 

Cart.  E  du  chap.,  f°  8-4.  —  Archiv.  du  cliapii.,  lay.  21,  lias.  32.  n-^  2. 
Clemens[VIl]  episcopus,  servus  seivorum  Dei,   ad  perpeluam  rei 
memoriam.  luter  certa  desiderabilia  cordis  nostri,  illiid  polissimum 

*  Uïm;  pièce  qui  se  rattache  à  l'état  des  nisii   remcnsis,  adores  et  conquerentes  in 

archidiacres  dans  Reims  se  trouve  Arch.  du  casu  novilalis  et   saisine,  ex  una  parte;  et 

roy.,sect.  jud.,  Jugés,  regist.  xlv,  {"ot*.  En  dilectos  noslros  archiepiscopum  remensem, 

voici  les  principaux  passages  :  et  cardinaleni  SaUiciarum',  archidiaconum 

«  Lile  niotain  nostra  parlamenti  curia,  in-  remensem,   in   quantum  quendihet   corum 

(erreIigiosos,abbalem,etconventumS.  Dyo-  tangere  poterat,  ia  dicto  casu  opponentes, 


*  Ce  même  personnage  .ivait  à  soutenir  eu  par- 
lemeot  d'autres  procès,  suites  d'eutreprises  qu'avait 
fait  ualtre  son  absence  de  Reins.  Ou  trouve  à  ce 
sujet,  Arcb.  du  roy.,  sect.  jud..  Jugés,  regist,  lui, 
fo  i6â,  les  rcnseignemeuts  qui  suivent  : 

a  Coostitutis,  in  nostra  parlamenti  curia,  dilcclis 
uostris  electis  super  facto  subsidiorura  pro  guerra 
ordinatorum  iu  civitate  et  diocesi  remeusibus,  pro- 
curatore  uostro  generali,  pro  uobis,»eibdem  adjuncto, 
appelliiutibus,  ex  una  parte;  et  carissimo  amico 
nostro  cardinali  Saluciarum,  archidiacono  rfmensi, 
iutimato,  ex  aliera  ;  pro  parte  dictorum  appellan- 
cium  propo&itum  cxtitit,  quod  in  quatibet  civitate  et 
diocesi  regui  nostri,  eranl  et  fuerant  clecti,  super 
facto  dictorum  subsidiorum  constitutî ,  qui  de  plu- 
rîbas  et  diversis  causis,  in  quibus  inlerdum  punicio 
cai-cerum  requirebatur,  cognoscebaut  et  coguoscere 
poterantj  quodqae  electi  supradicti  in  predictis  ci- 
vitate et  diocesi  remensi  fuerant  constiluli,  in  qua 
civitate  iocum  decentem  ad  eorum  jurisdicciouem 
exercendaro  non  liabebamus ,  et  ob  hoc,  abseute 
dîlecto  nostro  tlicsaurario  ecclesîe  remeusis ,  dictî 
électi  domum  ejusdem  tbesaurarii,  causa  eorum  ju- 
risdicionis  ibidem  exerceude,  cepcrant  et  Intrave- 
rant;  sed  quia  prisionibus  carcbat  opportunis,  eau- 
dem  reliqueraut,  et  quaudam  domum  aute  ccclesiam 
remensem  sitam  ,  ad  dictum  cardinalcra  ad  causam 
sui  arcbidiacouatus  predicti  spectanlem,  carceribus 
debitis  munitam  adierant,  ac  ipsam  ad  eorum  juris— 
dicionem  tenendum  aptam  et  propiciam  repereraot; 
propter  quod  eam,  titulo  locati  provîso  quod  hoc 
esset  sine  prcjudicio  dicti  cardinalis  seu  sui  arcbi- 
diacouatus, babere  requisieranl,  tantam  pecuniam  ]>ro 
locagio  dicte  domus,  ut  unus  aller,  tradere  et  sol- 


verc  offercntes,  Utterasque,  super  hoc,  a  nobis  ob- 
tiuueraut  ;  quanim  virtute  dictam  domum  aliquan- 
diu  teuucraut  et  posscderaut  ;  quibus  non  obstauli  • 
bus,  dictus  cardiualis  cerlas  alias  a  uubis  impelra- 
rerat  littcras,  quarum  vigorc,  certus,  ex  parle  baillivi 
nostri  viromaudeusis.  cui  dicte  liltere  dirigebautur, 
commissarius  deputalus,  quadam  die  dictis  elcctts 
in  domo  predicta  pro  tribunal!  sedcntibu6  prece- 
perat,  ut  ipsi  ab  eadem  protinus  discedcrent,  et  abi- 
reut  ;  ad  quod  se  opposueraut  elecli  supradicti,  sed 
eo  q^uod  dictus  commi>sarius,  ipsn&ad  opposiciouem 
admitterô  noluerat,  ipsi  appellaveraut  ad  curiam 
Dostram  supradictam  ;  dciudc  vero  certas  alias  a 
nobis  obtiuucrant  litteras  dicti  appcllantes,  pcr  qua& 
appellacioucm  hujusmodi  îd  opposicionem  muta- 
bamus,  et  convertebamus.  Quare  concludebaut  dicti 
appellautes  ad  fincm  quod  dicte  littere  per  îpsos 
obtente  iuteriuarentur;  et  eas  interiuando,  dicta  ap- 
pcllacio  iu  opposiciouem  uiutaretui  ;  quodque  contra 
ipsos  maie  expletatum  fuisse,  et  Ipsos  ad  bonam  et 
justam  causam  se  opposuisse  ;  et  casu  quo  dicte 
littere  minime  iuteriuarentur,  ipsos  bcnc  appcUassc 
diceretur,  et  quod  dictus  cardiualis  iu  eorum  expeosis 
condcm])naretiir. 

«  Dicto  cardinali  ex  adverso  proponente  et  di- 
ceote  ,  quod  ipse  ad  causam  arcbidiacouatus  sui 
predicti  quandam  domum  .lute  ecctesiam  remensem 
predictam  admortisatam  habebat,  que  quidem  domus 
fuerat  ab  antiquopro  arcliidiacoui  remensis  seu  suo- 
rum  vicariorum  mausione  constituta,  et  in  qua  red- 
ditus  et  revenute  ad  dîctum  archidiaconatum  spec- 
tautes  recipi  consucverant  ;  et  si  contingeret  arcbi- 
diacoDum  remensem  resideuciam  facere  persoualem, 
iu  domo  predicta  suam  faceret  mansiouem  ;  dicente 
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ferventibus  votis  appetimus ,  et  ad  id  juxla  pastoralis  officii  debitum 
efTicacem  opem  et  operam,  quantum  nobis  ex  Alto  permittitur,  adhi- 

ex  alteia  ;  siiprr  eo  quod  dicebant  dicti  con-     fra  biduum  vel  triduum  posl  dictam  sinodum 


(|uen,'nlL's,  ([iiod  iiiter  alios  redditus  et  re- 
venuta,  ad  corum  ecclesiain,  adcausam  fon- 
dacionis  seii  dotacionis  ejusdem  ,  vel  alias, 
|)ertiiieutes,  sunuiiaiii  quatuor  librarum  pa- 
risiensiuni  redditus  super  proficuis  et  emo- 


celebratam  solvere,  residuunique  dictorum 
cniolumentorum  m  duas  [>arles  dividere,  vi* 
delicet  terciani  partem  dictoarchidiacono  et 
duas  partes  dicto  arcliiepiscopo,  seu  eorum 
officiariis,   tradere  seu  solvei'e  consueverat, 


lunientissynodi,  quocicusper  dictumarchie-  predictaque  dictus  arcbidiaconus,  seu  ejus 

piscopura,  seu  ejus  predecessores,  celebrata  advocatus,    in  litigando  dictam  causam  co- 

fuerat,  pei-  nianus  receploris  proficuoruni  et  gnoverai  et  coufessus  fuerat  ;  quodque ,  titu- 

rmoluiuentorum  dicte  sinodi,  percipere  con-  lis  et  niediis  supradictis,   et    alias   débite, 


suevcrant  ;  qui  receptor  de  dictis  proficuis 
et  emolunjeutis,  dictas  quatuor  libras  ante 
omnia  detrahere,  et  eas  dictis  religiosis  in- 

ulterius  quod  poit  obîtum  cuju&dam  sui  vicarïi  ouper 
vita  functi,  diclï  elecli  erga  nos  se  traxerani,  et  lït- 
teras  a  nobis  nuUam  coutincntes  opposiclonem  ob- 
tiuuerant,  ad  fiuem  quod  lu  domo  predicta  suam 
teuere  possent  jurisdicionem  ;  adversus  quas  dictus 
cardiualis,  aut  ejus  prociirator  pro  ipso,  vigore 
aliarum  lîtterarum  per  îpsuai  a  uobis  impetratarum, 
admissus  fuerat  ad  opposicionem  ;  et  eo  quod  pro- 
pter  dictam  opposiriouem  in  statu  teneri  et  conser» 
varl  debebat ,  ipse  Pctro  de  Faignou,  alterielcctonim 
predictorum,  quadam  die,  de  inaDdato  dicti  baillivi 
nostri  viromaodensis ,  precipi  fecerat  ut  a  domo 
predicta  discederet  et  abiret  ;  quod  facere  deuega- 
verat,  &ed  a  commissiooe  quam,  ob  boc,  dictus  bail- 
livus  coucesserat,  a  serviente  dictarum  lîtterarum, 
virtute  dicte  coraniissiouis,  executore,  et  a  toto  ex- 
pleïo  appellaveral  ad  curiam  uostram  supra  dictam; 
preterea  propouente  dicto  cardinal! ,  quod  ipse  do- 
mum  predictam  invilus  conduccre  non  tenebatur, 
potissime  pro  premissis  exercendis,  quod  ejjset  in 
eadem  tractare  de  prophanis  ;  et  si  dictus  cardinalis 
nuUam  de  preseoti  teuebat  in  ipsa  jurisdicioaem  , 
vel  quod  esset  munita  carceribus ,  id  prodesse  non 
))Oterat  electis  supradictis,  quoniara  de  carceribus 
ipsius  doiuus  factum  fuerat  proraptuarium  ;  que  do- 
nias,  ob  geurium  afflueuciam,  pocïus  poterat  pati 
ruinam  quam  melioracionera,  ac  eidem  cardinali, 
ant  ejus  successoribus  archidiaconis  remeu^ibus, 
temporibuh  affuturiN ,  dicti  electî  propter  ronse- 
queuciam,  facilius  quam  alie  gaules,  plura  inferrcnl 
et  iuferre  poterant  impedimcuta.  Fx  qui])us  et  plu- 
ribas  aliis  racionibus  per  dictum  caidinalem  alle- 
gatis,  quod  dicte  littere  per  dictos  electos  ad  flnem 
quod  eorum  appellacio  îu  opposicionem  mularctur 
obtente,  tacquam  premissa  veraciter  minime  conti- 


prefati  religiosi  jus  habebant  et  erant  in  pos- 
sessione  et  saisina  levandi  et  percipiendi 
dictam  summani  quatuor  librarum  parisien- 

neutes  ,  surreptîcie  dîcereutur,  dictique  elecli,  ut 
appellautcs,  uon  admittereulnr,  nec  eciam  ut  oppo- 
nentes,  sed  in  dicti  cardinalis  expensis  condempna- 
rentur,  concludebat.  —  Supradictis  appellautibus  re- 
plicando  dicentibus ,  quod  si  qua  domus  in  nostro 
regno  couducebatur,  et  nos  iudigebamns  eadem, 
poleramus  de  racioue  in  eodem  nostro  legno  hoc 
uti  privilégie  quod,  mediaute  precio  alioruro ,  pro 
necessitate  uostra  in  assecutione  dicte  domus  ceteris 
preferremur  ;  ex  liiis ,  et  pluribus  aliis,  quod  ipsi 
admitterentur  et  alias  concludebant,  prout  supra. 

><  Taudem  ,  partihus  autedictis  in  omnibus  que 
circa  premissa  dicere  et  j>roponere  Toluerunt  ad 
plénum  auditls,  et  ad  tradendum  pênes  dictam  nos- 
tram  curiam  litteras  suas  et  muiiiraenta  quibus  se 
juvare  intendebant  ac  in  arreslo  appunctatis,  visîs 
igitur  predictis  litteris  et  muujœeutis ,  consideratis 
eciam  et  altentis  diligenter  omnibus  cîrca  premissa 
considerandls  et  attendendis,  et  que  dictam  curiam 
nostram  in  bac  parte  movere  poterant  et  debebant; 

■  Prefata  curia  nostra,  pre  dictis  litteris  perdictos 
appellantes  lmj)etratisobtemj>erando,  appellaciouem 
predictam  in  opposicionem  mutavit  et  convertit, 
mutatquc  et  convertit  per  arrestum;  et  per  idem 
arrestum,  eadem  curia  uostra  predictos  electos  ad 
malam  et  injustam  causam  se  opposuisse  declaravit 
et  déclarât,  ordinavîtque  el  ordinal  quod  ipsi  electi 
a  domo  predicta  ,  itifra  instant  festum  Nativitatis 
Heati  Johaunis-Baptiste  discedent  et  abibuut,  ac 
eandom  domum,  dicta  nostracurîa,  prefato  cardinali 
et  archidiacoDO  reraensî ,  ex  iiunr  prout  ex  tune, 
et  ex  tune  prout  ex  unuc  deliberavit  et  délibérât, 
dictos  electos  ab  expeusis  relevando  et  ex  causa. 

a  Pronuuciatnm  die  quiota  marcii,  anno  Domini 
M**  cccc»  sexto,  BorsY. 
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bemus,  ni  inler  prelalos,  et  alias  personas  ecclesiaslicas,  precisis  radi- 
citiis  ([uibiislil)et  dissidioruin  vepribiis ,  et  liligionun  aiifiaclibus  oni- 


siuinin  ciu^iliQodicU'siiiodi  Remis cclolualc, 
vel  ad  minus  scnicl  ia  anno,  super  dictis 
prolicuis  seu  dennriis  ex  dicta  siuodo  pro- 
venieiitibus ,  per  niauus  dicli  archidiaconi 
seu  ejus  otiiciariorum,  seu  iliius  vel  illorum 
qui  eiuolumeuia  dicte  sinutH  iccipiebaut , 
vel  salteni  super  ledditihus  et  rcveuulis  dicti 
archidiaconalus  lemensis Dicebant  in- 
super iidem  couquerentes,  quod  dictis  pos- 
sessiouibus  et  saisinis  per  se  et  suos  prede- 

cessorcs  pacifice,  publiée,  noioriô,  clc ; 

ipsisque  in  dictis  eorum  possessionibus  et 
saisinis  existcntibus,  piedicti  archidiaconus 
remensis,  nccnoii  ai  cbiepiscopus  ([ui  nunc 
emolunienta  dictorum  arcbidiacouatus  et  si- 
uodi  precipiebat,  diclani  suinmam  quatuor 
libraruii)  parisiciisiuni  super  hoc  suflicienler 
suiumati,  ab  anno  citra  solvere  ccssaverant, 
i-enuerautet  contradixerant,eosdem  conque- 
rentes  in  dictis  eorum  possessionibus  et  sai- 
sinis indebite  et  de  novo  irapediendo  etper- 
lurbaiido;  et,  ob  hoc,  virtute  cerlarum  que- 
riinonie  litterarum  a  nobis  iuipelrataruiu , 
contra  quarura  execucioncm  dicli  archidia- 
conus et  archiepiscopus  se  opposuerant,  ip- 
sos  opponentes  ad  dictam  curiam  noslram 
adjoraari  feceranl  ;  quare  pelebant  dicti  con- 
querentes,  etc., 

(t  Uicio  archidiacono  ex  advcrso  propo- 
nentcet  dicenti',  quod  ad  ipsum  emolunienta 
et  proficua  dicti  archidiaconalus  [pertinent, 
et?j  babuerat  et  exercuerat  ipse  archidia- 
conus, seu  ab  eo  commissus,  quociens  dic- 
tas archiepiscopus ,  dictam  suani  sinodum 
tenuerat,  prout  quolibet  anno  simel  tenere 
consueverat,  emolumenta  sive  proûcua  dicte 
sinodi,  a  cuiatis  dicli  sui  arcbidiacouatus, 
qui  dictam  sinodum  debebant,  ab  uni)  plus 
et  ab  alio  minus  receperat,  super  t[uibus 
emolumenlis  solum,  et  non  super  aliis  red- 
ditibus  et  revenulis  dicti  archidiaconalus, 
iidem  conqucrentes  dictas  quatuor  libras 
per  eos  nunc  petilas  iu  crastino  dicte  sinodi, 
seu  post  biduuni,  percipere  consueverant  ; 
eratque  dictus  archidiaconus  per  se  et  suos 
predccessores  in  possessione  et   saisina  te- 

III. 


nendi  et  percipieiidi  alia  proficua  et  emolu- 
nienta dicti  archidiaconalus,  quitta,  libéra, 
et  exempta  absolucioncdictarum  quatuor  li- 
brarum  parisiensium  predictisquc  posses- 
sionibus et  saisinis  per  se  et  ejus  predcces- 
sores, elc Uicebat  insuper  diclus  arclii- 

diacoiius,  quod  virtute  certi  accordi  inler 
eum  et  dictum  archiepiscopuni  facli,  pro- 
licua  et  emolumenta  dicti  sinodi  cum  juri- 
bus  ad  hoc  spectaulibus  ])cr  ipsum  dictu  ar- 
cbiepiscopo  tradilaet  translata  fuerant,  ctea 
dictus  archiepiscopus  ad  presens,  et  non  ipso 
archidiaconus,  tenebat  et  occupabat;  quare 
petebal  dictus  architliaconus  iu  dictis  suis 

possessionibus  et  saisinis  mariulcri,   etc 

«  l'refato  eciam  archicpiscopo  contra  dic- 
tos  conquercnles  proponenle  et  diccnle, 
quod  ecclesiam  suam ,  et  temporalitatem 
ejusdem,  necnon  suam  sinodum  et  ipsius 
proficua  et  emolumenta,  ab  omnibus  one- 
ribus  et  redibenciis,  et  maxime  dictarum 
quatuor  lihrarum  parisiensium  erga  dictos 
conquerenteseteorum  ecclesiam,  liberas(|uic- 
las  et  exemptas  tenuerat  et  lenebat.  Dicebat 
insuper,  quod,  lilulis  et  mediis  supradictis, 
jus  habebat  et  erat  in  possessione  et  saisina 
libeitatis  dictas  quatuor  libras  super  dictam 
suam  sinodum,  aut  alias,  dictis  conqueren- 
tibus  non  solveudi  et  solvere  contradicendi, 
impediendi  et  renuendi,  et  si  ali<[uid  super 
dictam  sinodum  diclis  con(|ucr«ntibus  de- 
bcbatar,  hoc  erat  per  dictum  archidiaconum 
reraensem  prout  hoc  communilei  dicebatur, 
quod  dicli  conqiierentes  in  suis  impeticio- 
nibus  satis  fatebanlur  ;  prediclis(|ue  posses- 
sionibus et  saisinis ,  prefatus  archiepis- 
copus per  se  et  suos  predccessores,  etc ; 

noloriumque  erat,  quod  diclus  cardinalis 
erat  archidiaconus  remensis,  et  fructus  dicti 
archidiaconalus  percipiebat,  pro  quibus  dic- 
tus archiepiscopus  dicto  cardinali  tindecim 
centum  et  quindecim  libras  luronenses,  vel 
ciica,  quolibet  anno  solvebat,  qui  cardinalis 
adhuc  nomeu  archidiaconi  ,  cum  pluribus 
aliis  juribus  ad  eunidom  archidiaconum 
spectantibus  rt  tinebat  ;  quodque  per  compo- 
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nino  subductis,  pacis  transquillitas  vigeat,  invalescat  concordia,  unitas, 
et  fervor  exuherel  carilalis.  Sane  cum  dudiini  inler  bone  memorie  Tbo- 
mam  arcbiepiscopuni  remensem  ,  et  Octobonum  S.  Adiiaiii  diaconum 
cardinalem,  archidiaconum  remensem,  sub  [m- super?]  juribus  archi- 
diaconatus  remensis  orta  fuisset  mateiia  questionis,  ordinacio  inter 
eos  in  romana  ciiria  intervenit,  que  per —  Innocencium  papam  quar- 
tum  predecessorem  nostrum  extitit  confirmata,  prout  in  ipsius  prede- 
cessoris  lilteris  inde  confectis,  quarum  tenorem  presentibus  inseri  fe- 
cimus,  plenius  continetur.  Ténor  autem  dictarum  iitterarum  talis  est  ' — 
Cum  autem  postmodum,  sicut  ad  nostrum  pervenerit  auditum,  oc- 
casione  jurisdicionis  et  prevencionis  ejusdem,  ac  emohimentorum  ex 
eis  proveniencium,  que  in  civitate  et  arcbidiaconalu  remensi  compe- 
cicrunt  et  competunt  arcbidiacono  remensi  qui  fuit  et  est  pro  tem- 
pore,  in  omnes  et  singulos  tam  clericos,  quam  laicos,  civilatis  et  arcbi- 
diaconatus  predictorum,  inter  archiepiscopos  et  arcbidiaconos  remen- 


sicioneni  inter  eos  auctoritate  pape  faclam, 
appareie  poteial,  quod  diclus  arcliiepisco- 
pus  in  nullo,  poslquani  in  dicta  pecciiniarura 
summa,  et  aliis  certis  rébus,  prout  unus  tir- 
marius  seu  conductor  dicto  cardinali  tene- 
l)alur;dictu?quecardinaliseundeniredditum 
deberc  satis  coniessus  fuerat,  qucm  liabere 
debiloreni  diclis  conqueientibus  sullicere 
debebal;  et,  si  dictus  aichiepiscopus  dena- 

rios  dicte  siuodi  recipiebat ,  hoc  titulo 

non  erat,  pi'out  lioc  per  dictant  composicio- 
nem  apparere  dicebat,  in  qua  coniposicione 
quod  dictus  arcbiepiscopus  alla  onera  pro 
diclo  arcliidiacono  solvere  deberet  non  cane- 
batur  ;  quare  |)etebat  dictu*  arcbiepiscopus 
in  suis  dictis  possessionibus,  etc. 

Super  quibus  et  pluribus  aliis  inquesla 
facta,  et  ad  judicanduin  in  statu  in  quo  erat 
recepta ,  per  judicium  dicte  curie  nostre 
dictum  fuit,  dictos  conquérantes  ad  bonam 
et  justarn  causa™  se  conqueslos  fuisse,  et 
dictum  arcbiepiscopuni  ad  nialani  et  injus- 
tam  causam  se  opjiosuisse;  niauutenebun- 
turque  et  coaservabiiiilur  prefati  conque- 
renies,  contra  dictum  arcbiepiscopuni  ,  in 
possessione  et  saisina  babendi  et  percipiendi 
in  crastino  dicte   sinodi,  dictam   sumniam 


quatuor  librarum  parisiensium,  in  et  super 
denariis  ex  dicta  siuodo  provenientibus,  per 
manus  illorum  vel  ilbus  qui  emolumenta 
dicte  sinodi  récipient,  absque  eo  quod  dic- 
tus arcbiepiscopus,  seu  ejus  successores,  vel 
ilb  qui  emolumenta  dicte  sinodi  in  futuruni 
récipient,  dictos  conquerentes  in  percep- 
cione  dictarum  quatuor  librarum  parisien- 
sium impcdire,  seu  earum  solucionem  con- 
tradicere  quoquomodo  possint;  impedimen- 
tumque  per  dictum  arcbiepiscopuni  apposi- 
tuni,  dicta  curiauostra  amovit  et  aniovet,  et 
manuni  nostram  in  rébus  contenciosis  ap- 
positani  ad  ulilitatem  diclorum  conqueren- 
ciuni  levavit  atque  levât,  eumdem  archiepis- 
copum  in  expensis  dictorum  conquerencium 
condempnando  ;  prefalumque  cardinaleni  ar- 
chidiaconum remensem  ab  impeticionibiis 
diclorum  conquerencium  dicta  curia  nostra 
absolvit,  ipsos  conquerentes  ab  expensis  per 
dictum  archidiaconum  petitis  relevando,  et 
ex  causa.  Pronunciatuni  ni'  die  niaii,  nona- 
gesinionono.  ISosciiKr.CossoN.  J.  La  Vielle.» 
'  Ici  se  trouve  inséré  l'acte  du  16  janvier 
1254  donné  plus  haut,  Arch,  adnimist , 
tome  I,  p.  746. 
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ses  qui  fiieriint  pro  tempore,  tiirbaciones ,  lites ,  et  discordie  graves, 
sepe  sunt  exorte,  et  inter  dileclum  filiiim  nostrum  Amedeiim  S.  Marie 
Novp  diacoiiuni  cardinalein,  ([ui  ipsiim  arcliidiaconatiim  obliiu-t ,  et 
venerabilem  fraticin  nostnmi  (iuyiloiieiii  aicliiepiscopuin  lemeiiscni , 
orte  sunt,  et  majores  verissimililor  oiriri  ])resunianlur;  et,  (|uod  nio- 
lestius  gerimus,  propter  luijusmodi  discordias,  suhditi  aliqnando  fue- 
runt  giavati,  ac  nnnnuUa  criniina  et  defeclus  sepe  remanseniul  inipu- 
gnila.  Nos  igilur  super  liiis  piovidere,  et  futuris  ilisoordiis,  ac  subdito- 
rum  molesliis ,  quantum  cum  I)eo  possumus,  oliviarc,  pacemque  et 
concordiam  inter  artbiepiscopos  et  arcl)idiaconos,  ceterasque  personas 
ecclesiaslicas,  ponere  et  nutrire  cupientes,  super  premissis  omnibus 
et  singulis,  matura  et  diligenti  deliberacione  et  traclatibus,  inter  Anie- 
deum  cardinalem ,  et  Ciuidonem  aicbiepiscopum,  piediclos,  et  cum 
aliquibus  aliis  venerabilibus  fratribus  nostris  S.  Romane  ecclesie  cardi- 

nalibus ,  prebabilis,  lam  pro  salubre  et  prospero  statu  arcbiepisco- 

patus  et  ecclesie  remensis,  ac  ipsius  archidiaconatus,  quam  ex  premis- 
sis et  aliis  causis  racionabilil)us  ad  lioc  animum  nostrum  moventibus, 
auctoritate  apostolica,  ex  certa  sciencia,  ac  de  fratrum  nostrorum  predic- 
torum  consilio,  ad  id  eciam  Amedei  cardinalis,  et  Cuydonis  arcbiepis- 
copi,  predictorum,  coram  nobis  personaliter  conslitulorum,  acccdcnle 
voluntate  et  expresso  consensu;  staluinuis,  et  eciam  ordinamus,  quod 
omnimoda  jurisdicio  arcbidiaconalis,  que  tam  per  hujusmodi  preven- 
cionem,  quara  ex  convencionibus,  concessionibus ,  promissionibus , 
disposicionibus,  seu  privilogiis,  eciam  apostolicis,  seu  de  usu ,  more, 
consuetudine,  prescripcione,  jure,  vel  alias  quomodolibel,  adarcbidia- 
conum  remensem  qui  est  ac  fuit  pro  tempore,  racione  dicii  archidia- 
conatus pertinet  et  pertinuit  ac  pertinere  potuit,  atque  potest,  in  ci- 
vitate  remensi,  et  arcliidiaconatu  predicto,  et  in  personis  quibuscum- 
que,  cujuscumque  dignitalis,  gradus,  sexus ,  secte,  legis,  autcondi- 
cionis,  fuerint,  rébus  bonis  et  locis  earumdem,  necnon  vigenti  duo 
patronagia  per  dictum  Octobonum  arcbidiaconum,  et  suos  successores 
arcliidiaconos  remenses,  vigore  et  auctoritate  ordinacionis  et  littera- 
rum  predicti  predecessoris  nostri,  que  dictus  Amedeus  cardinalis,  ra- 
cione dicti  archidiaconatus,  obtinet  de  presenti,  salvis  modificacioni- 
bus  et  ordinacionibus  infrascriptis,  ad  archiepiscopum  remensem  qui 
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est ,  et  erit  pro  tempore,  et  mensam  suam  archiepiscopalem  remensem, 
soliim  et  insolidum,  perpetuo  deinceps  pertineant,  et  debeant  perli- 
nere,  niillis  casilnis  ex  prevencione  luijusmodi,  vel  alias,  pênes  archi- 
diacoiuim  romaiicntibus  antedictiim ,  prêter  installaciones,  quas,  ciim 
earuiii  emoliinienlis,  pênes  ipsvini  arcliidiaconuni ,  quolies  ad  ipsiim 
pertinet  installare  de  consuetiidine,  de  jure,  vel  alias,  remanere  vo- 
lumiis,  et  eciam  ordinamus;  ita  qiiod  archidiaconus  qui  est,  et  erit 
pro  tempore ,  nullam  penitus  jurisdicionem  spiritualem  aut  tempora- 
leni,  in  casibus  et  causis  quibuscumque  civilibiis,  criniinalibus  ,  eccle- 
siasticis  et  secularibus,  eciam  per  modinn  prorogacionis ,  aut  per  ap- 
pellationem,  vel  alias,   eciam  partibus  eligentibus  et  volentibus,  aut 
censuram  ecclesiasticam ,  amodo  imperpeluum ,  racioue  seu  ad  litulum 
dicti  arcbidiaconatus,  valeat  excercere,  neque  synodum  tenere,  neque 
peisonas  quascumque  pro  jurisdicionisexercicio  creare,  instituere,  po- 
nere,  vel  depufare,  neque  emolumenta  ex  liiis  seu  patronagiis  pre- 
dictis,  nec  fructus,  redditus,  proventus,  jura,  actiones  et  obvenciones 
predictas,  deinceps  petere,  exigere,  aut  recipere,  perse,  vel  alium, 
possit;  et  quod  nullis  clericis,  eciam  religiosis  exemptis,  vel  non  ex- 
emptis,  vel  laicis  cujuscumque  status  sive  condiciouis   existant,  de 
civilate  et  arcbidiaconatu  predictis,  sit  facultas  eligendi  sibi  pro  sue 
volunlatis  arbitrio,  in  causis  matrimonialibus,  seu  quibuscumque  aliis 
civilibus,  criminalibus,   ecclesiasticis  et  temporalibus ,  in  judicem  ar- 
chidiaconum  remensem  qui  nunc  est,  et  erit  pro  tempore;  neque  ipsi 
archidiacono  jurisdicionem,  aut  censuram  quamcumque  ecclesiasticam 
in  ipsos,  et  causis  fpsis,  pro  eorum  eleccione,  excercere.  Sed  Guydoni 
arcbiepiscopo  predicto,  ex  nunc,  et  suis  successoribus  arcliiepiscopis 
remensibus  qui  erunt  pro  tempore,  liceal  per  se  ,  seu  alium,  vel  alios, 
juridiccionis  ac  excer[ci]cii  et  emolumentorum  luijusmodi,  necnon  pa- 
tronagiorum,  fructuum,  reddituum  et  proventuum,  jurium,  accionum, 
et  ol>vencionum   predictorum,  que   videlicet  juridiccionem,  excerci- 
cium,  palronagia ,  et  emolumenta  ex  juridiccione  et  patronagiis  ipsis 
proveniencia,  necnon  fruclus,  redditus,  proventus,  jura,  acciones,  et 
obvenciones — ,  auctoritate,  sciencia,  consensu  et  consilio  predictis, 
prefatc   mense  ,    tenore   presencium,    imperpetuum  anneclimus  ,   et 
eciam  aplicamus,  possessionem  corporalem  et  realem,  vel  quasi,  pro- 
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pria  aucloritate  apprelieiidere,  et  nancisci ,  tenere  perpeUio  et  pos- 
sidere,  ac  ipsos  et  ipsa  percipere  et  liabere,  ac  in  suos,  et  mense 
predicte,  usiis,  converteie ,  arcliidiaconi  qui  est,  et  erit  pro  tempore, 
et  ciijuslibet  altcrius,  licencia  super  hoc  minime  requisila;  acomnia, 
etsingnia  predicta,  libère  et  licite  facereel  excercere,  exigere  et  levare, 
pront  et  quemadmodum  ad  arcliidiaconum  qui  est  el  fuit  pro  tempore, 
speclarunt,  et  speclare  poluerunt,  quovismodo. 

Et  ne  propterea  dignitas  arcliidiaconalis,  sicul  nec  decel,  remaneal 
indotata,  seu  omnino fiuclil)us careal,  eadem aucloritale, ex cerla  scien- 
cia,  et  deeorum  fratrum  noslrorum  consilio,  ac  ipsorum  Amedei  cardi- 
nalis  arcliidiaconi,  et  Guidonis  archiepiscopi  remensis,  sciencia  et  con- 
sensu,  slaluendumduximus,  et  eciam  ordinandum,  (juod  in  recompen 
sacionem  congruam  onmium  et  singiik>rnni  picinissoruni,  dictus  T.uido 
archiepiscopus,  et  sui  successores  archiepiscopi  remenses  qui  erunt  pro 
tempore,  pensioneni  mille  centum  etquindecim  francorum  boni  auri,  et 
legitimi  ponderis,  et  de  cuneo  régis  Francie,  valencium  ad  marchas Tre- 
censes,  sexdecim  marchas,  quatuor  uncias,  cum  dimidia',  auri  puri  et 
fini,  viginti  ([uatuor  caratoruin,  deinceps  singulis  annis,  videlicet  (juin- 
gentosquin(|uaginla  el  septem  cuiu  (limidicj,  m  kl.julii,  el  reliqu()S(|uin- 
genlosquinquaginta  el  seplem  francos  cum  dimidio,  ui  kl.  januarii,  in- 
fra  civitatem  remensempredictam,  el  in  ecclesia  Sancli  Dionisii  remen- 
sis, eidem  archidiacono  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  aut  ejus  procu- 
ratori,  ad  hoc  sufliciens  et  spéciale  mandatum  habenti,  teneatur  et 
debeat  libère  perpctuo  solvcre,  dare,  el  in  pecunia  numerata  icaliter 
et  inlegraliler  assignare,  sub  pénis  el  scntenciis  infrascriplis  ;  videlicet 
quod  si  archiepiscopus  prediclus  in  terminis,  vel  eorum  aliquo ,  el  ci- 
vilate  ac  loco  prediclis ,  vel  saltem  infra  octo  dies  ,  a  qualibet  kalen- 
darura  predictarum  immédiate  computandos ,  defTeceril,  quod  absil, 
in  solucione  intégra  dicte  pensionis,  quam  archidiacono  qui  est,  et 
erit  pro  tempore,  el  aicliidiaconalui  prediclo,  pro  dote  ipsius  el  re- 
compensacione  predictorum  ,  de  bonis  et  rébus  ad  arcbiepiscopum  pro 
tempore  existentem ,  et  mensam ,  predictos ,  spectanlibus ,  et  que  pro- 

'  En  marge  :  «  ^■ota  quod  isla  peucio  re-  L'acte  qui  icduil  rcfttc  soiiinie  est  du 
dncta  es»  ad  médium,  ad  rcquestam  domini  ii  septemlirc  1426,  cl  se  trouve  cait.  I'.  du 
Rcginaldi  aicliiepiscopi  remensis....  »  cliapitre  f°  91. 
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pterea  volumus  el  decernimiis  perpetuo  esse  obligata ,  et  nunc  eadeni 
auctoritale  imperpetuum  assignamus,  ingréssum  ecclesie  sibi  noverit 
interdiclum  ;  el  si  infra  octo  dies,  prefatos  octo  immédiate  sequentes, 
moram  solucionis  Inijiismodi  non  piirgaverit,  a  divinis  suspensus 
existât;  et  si  interdiclum  et  suspensionem  luijiismodi  per  alios  octo 
dies  immédiate  sequentes  sustinuepit,  excommunicacionis  senteiiciam 
ipso  facto  incunat  ;  si  vero  excommunicacionis  sentenciam  hujusmodi, 
quod  absit,  per  alios  octo  dies  immédiate  sequentes  sustinuerit,  dictam 
pensionem  ea  vice  teneatur  pro  illo  termino  eidem  arclndiacono ,  vel 
ejus  |irocuralori ,  solvere  duplicatam.  Et  lias  penas ,  et  solucionem 
pensionis  duplicale ,  in  quolibet  terminorum  predictorum ,  in  quo 
dicto  modo  solvere  integralilei-  defecerit ,  volumus  eciam  locum  ha- 
bere  ,  sua  vice;  relaxacionem  vero  interdicti  et  suspensionis ,  et  babili- 
lacionera  ac  dispensacionem  et  absolucionem  ab  excommunicacionis 
senlenciis  bujusmodi,  nobis,  et  successoribus  nostris  romanis  pontifi- 
cibus,  aul  episcopo  parisiensi ,  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  tantum- 
modo  reservamus  ;  ita  videlicet,  quod  nullus  preterquam  in  morlis  ar- 
ticulo,  nisi  romanus  pontifex,  aut  episcopus  predictus,  satisfacto  prius 
archidiacono  vel  procuratori  predictis,  eumdem  arcbiepiscopum  qui  est, 
et  eritpro  tempore,  a  sentencia  excommunicacionis  absolvere,  aut  inter- 
dicti et  suspensionis  bujusmodi  sentencias  relaxare,  possit  quoquomodo. 

Volumus  insuper ,  et  auctoritate,  sciencia,  et  consilio  predictis,  sta- 
tuimus,  et  eciam  ordinamus,  quod  arcbidiaconus  qui  est,  et  erit  pro 
tempore,  romane  ecclesie  immédiate  sit  subjectus,  ipsumque  et  ve- 
ros  ejus  familiares,  quos  non  favore  exempcionis  hujusmodi,  sed 
bona  fide,  et  sine  fraude,  duxerit  eligendos,  et  in  quos  suis  obse- 
quiis  insiste^^do  ,  ipse  arcbidiaconus  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  omni- 
modam  juridiccionem  excercere  possit  et  debeat,  ab  omni  dominio, 
subjeccione,  potestate  ,  cobercione,  censura,  jurisdicione,  per  apella- 
cionem,  vel  alias,  pro  quavis  vel  causa  civili,  vel  criminali,  archie- 
piscopi  remensis  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  eadem  auctoritate, 
sciencia,  et  consilio  predictis,  prorsus  eximimus,  et  totaliter  liberamus. 

Item  volumus,  et  eciam  ordinamus,  quod  idem  arcbidiaconus  remen- 
sis qui  est,  et  erit  pro  tempore ,  racione  et  ad  titulum  dicti  arcbidiaco- 
natus  recipere  possit,  pro  libito  sue  voluntatis,  et  habere,  très  bur- 
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genses  ecclesiasticos ,  vel  seculares,  aut  luixliin,  <iiios  diixerit  eligen- 
dos,  volunlarios;  duiii  lamen  faïuiliares  ,  aiil  ofliciarii,  et  serviloies, 
aul  leceploresbonoruin  fl  juriuiu  ipsiiis  arcliiepiscopi  non  fuciint,  qui 
suorura  familiariiim  prefatorum  exempcione ,  privilegiis,  et  liberlali- 
bus,  plene  gaudeanl,  et  intègre;  et  quod  loco  alterius  eorumdem  bui- 
genciiini  decedentis,  aiit  alibi,  extra  civilatem  cl  diocesim  rciiicnses, 
causa  more  inibi  trahcnde,  se  transfereutis,  seu  bannili,  relegati,  fugi- 
tivi,  vel  deportati,  aut  ad  perpétuas  carceres  deputati,  seu  alias  natu- 
raliter  vel  civiliter  mortui,  aliuiu  burgenseni  eligere  valeat,  et  eciani 
surrogare ,  ita  quod  alios  ipsos  burgenses ,  vel  eorum  aliquem  ,  dimit- 
tere  non  possit,  vel  niutare. 

Statuimus  insuper,  et  eciam  ordinamus,  quodarchidiaconusremensis 
qui  est,  et  erit  pro  tetupore,  ecclesias,  nionasleria,  et  alia  loca  ecclesias- 
tica  in  dicto  arcliidiaconatu  existencia,  eorumque  personas,  in  f|uil)us 
eidem  arcliidiacono,  racione  dicti  archidiaconalus,  visitaciouis  ofikiuni 
compeciit  et  competit  de  usu,  consuetudine,  vel  de  jure,  possit  libère, 
quocienstempus visitaciouis  ingruerit,i)er  se,  vel  alium,  visilare,  ac  pro- 
curacioues  dumtaxat,  racione  visitaciouis  liujusmodi,  sibi  débitas,  ab  ec- 
clesiis,  mouasteriis,  et  locis  ac  personis  eisdem  taliter  visitatis,  licite 
petere  et  recipere,  prout  de  jure,  usu,  observancia,  vel  consuetudine, 
sibi  compeciit  et  competit  ;  ita  tanien  quod  occasione,  vel  causa  hujus- 
modi  visitacionis,  neminemcondempnare,  mullare,  puuire,  corrigere, 
aut  alias  quomodocurnque  juridiclioueni  vel  ceusuram  ecclesiasticani 
excercere,  valeat;  salvo  quod  contradicentes,  vel  renuenles,  aut  récu- 
santes, ipsura  archidiaconum,  vel  illum  quem  pro  se  duxerit  deputan- 
dum  ad  ecclesias  visitandas,  admittere,  aut  procuraciones  eidem  racione 
visitacionis  sue  débitas,  solvere,  auctorilate  apostolica  compellere,  et 
ab  excommunicacionis,  et  aliis  seutenciis,  et  boc  casu,  predicla  aucto- 
rilate, solus  absolvere,  et  eciam  mouicioues  et  mandata  ad  eiïectum 
visitacionis  pertinencia,  et  eciam  oportuna,  facere  possit  ;  absolucioue 
a  sentenciis  excommunicacionis,  vel  interdicti,  vel  alias,  si  quas  prop- 
terea  incurrerint  visitali,  predicto  aichiepiscopo  reservata.  Alia  tamen 
omnia  et  singulajura,  privilégia,  et  libcrtates  archidiaconalus,  ac 
eciam  archiepiscopatus  predictorum,  in  statu  suo,  et  in  oumibus,  seiu- 
per  salva  remauere  statuimus,  et  eciam  ordinamus. 
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Volumus  insuper,  et  auctoritate,  sciencia,  et  consilio  ac  consensii 
predictis,  statuimus,  et  eciam  oiclinaimis,  omnia  et  singula,  prout  su- 
periiis  statiila  siiiit,  et  eciam  ordinala,  al)  eisdem  Ainedeo  cardinali 
aicliidiacono,  et  (niydone  aicliiepiscopo,  et  successoribus  suis  archie- 
piscopis  et  archidiaconis  lemensibus,  perpeluo  inviolabililer  obser- 
vaii;  et  quod  contra  ea,  aut  eorura  aliqua,  de  cetero,  ab  altéra  par- 
cium  contra  alteram ,  prescribi ,  seu  quacumque  consuetudine  ac- 
(|iiiri,  non  valeat  quovismodo ,  quascumque  prescripciones,  et  con- 
suetudines,  si  (|uas  forte  de  facto  in  futurum  observari  contingeret, 
penitus  reprobantes,  cassantes,  revocantes  et  adnullantes,  quancun- 
(jue  per  nos,  ac  predictum  Innocencium,  et  quascumque  alias  ordina- 
ciones,  et  eciam  composiciones,  et  convenciones,  inter  eosdem  Ame- 
deum  cardinalem  et  arcbidiaconum,  et  Guydonem  arcbiepiscopum,  et 
eorum  predecessores  archiepiscopos  et  archidiaconos  remenses,  factas 
super  premissis,  necnon  privilégia  et  lilteras,  eciam  apostolice  sedis, 
eciam  super  hoc  per  nos  concessas  ,  vel  legatorum  ejus,  sub  quavis 
forma  vel  expressione  verborum ,  seu  eciam  promulgatas,  eciam  si  de 
ipsis  et  ipsorum  tenoi  ibus  habenda  esset  in  nostris  presentibus  litteris 
mencio  specialis  ,  ususque,  prescripciones,  et  consueludines  quascun- 
que,  que  presentibus  litteris  seu  statutis  et  ordinaciouibus  nostris  ob- 
viare  possent,  decernentes  nullius  fore  roboris,  vel  momenli,  presen- 
tibus dumtaxat  in  suo  robore  perpetuo  permansuris  ;  non  obstante  si 
super  premissis,  vel  aliquo  premissorum,  inter  dictos  Amedeum  car- 
dinalem arcbidiaconum ,  Guydonem  arcbiepiscopum  ,  vel  aliquos  ex 
eorum  predecessoribus  archidiaconos  et  archiepiscopos  remenses,  lis 
seu  liles  per  modumappellacionis,  vel  alias,  in  romana  curia,  vel  alibi, 
pendeat  seu  pendeant,  cujus  seu  quarum  litis  et  lilium ,  et  causarum 
ipsaruni  status ,  haberi  volumus  presentibus  pro  expressis,  et  quia  di- 
lecti  filii  capitulum  ecclesie  remensis  predicte,  ad  hoc  minime  vocali 
fuerint,  seu  eciam  super  hoc  re(juisiti ,  ac  quibuscunque  constitutioni- 
bus  apostolicis,  necnon  statutis  et  consuetudinibus  ipsius  ecclesie  re- 
mensis, et  aliis,  contrariis  ,  juramento,  confirmacione  apostolica  ,  vel 
quacunque  firmitate  alia  roboratis,  supplentes  ex  certa  sciencia,  et  de 
pleniludine  potestatis,  onuiem  defcctum  juris,  qui  racione  non  voca- 
cionis  vel  requisicionis  dicti  capituli,  seu  alias,  possetdici  inlervenisse, 
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hujusmodi  noslris  litteris,  seu  eciam  quomodolibet,  allegari;  nos  enim 
ex  niiiic  initum  (.lecernimiis ,  et  inano,  (luicquitl  contra  preniissa,  vel 
aliquod  eorumdem,  a  quo((uain,  qnavis  auctoiitate ,  scienter  vel  igno- 
ranter,  contigerilalteinptari.  iNiilliergo,  etc.,  nostronini  statutoruni , 
oïdinacionum,  voluntatum,  annexionis,  applicacionis,  constitucionum, 
assignacionis,  reservacionis,  exempcionis,  liberacionis,  et  siipplecio- 
nis,  infiingere,  etc.  Datum  Avenioni ,  viiii  kl.  janiiarii,  anno  quinio 
decinio'. 

CMXLL 

Lettres  de  sauvegarde  pour  l'archevêque  de  Reiras  à  <iui  '  ijÂsV" 
Guill.  de  l'Espine,  huissier  en  parlement,  J.  Godcl,  J.  Ternue 
de  Jaingny,  Thierry  Aliaumet,  Pierre  de  VVassignis,  Jacques 
Vilain,  Adam  de  Boucon  ville,  Girard  de  Bar by,  Guill.  de  VVassi- 
gnis, Guill.  Charton,  et  André  Denrée,  sergents  royaux,  sont 
donnés  pour  gardiens. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 


€MXLIL 

Lettres  royaulx....  par  lesquelz  est  mandé  au  premier  ser- 
gent, à  requeste  des  eschevins  impétrans,  aux  baillif  et  aultres 
officiers  de  l'arcevesque,  qu'ilz  contraindrent....  tous  les  hour- 
gois  assis  à  la  taille  de  l'eschcvinage,  et  dont  ilz  seront  requis 
de  par  les  eschevins,  à  leur  en  faire  payement;  et  en  cas  d'op- 
position assigner  jour  aux  opposans  par  avant  ledict  baillif;  en 
mandant  oultre  au  sergent,  au  reffus  du  baillif  et  gens  de  l'ai  - 
cevesque,  faire  soi  même  lesdictes  contraintes,  et  en  cas  d  op- 
position, assigner  jour  par  devant  le  baillif  de  Vermandois,  à 
Laou,  pour  ce  que  les  eschevins  ne  sont  tenus  de  plaider  que 
j)ar  devant  les  gens  du  roy  s'il  leur  plaist.  • 

Invent,  de  i486,  p.  139. 

'Un  arrêt  de    parlement  qui    se  trouve     n'a,  homologua  la  tians.iction  précédente, 
dans  les  Arcli.  du  cliap.,  lay.  ai,  liasse  52,     dans  le  mois  d'août  iSgS. 

ni.  102 


7  mars  1393. 
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CMXLIII. 

Sm.irsi393.  COMMISSION  pour  forccr  Certains  bourgeois,  taverniers  et 
autres,  à  se  laisser  exercer  par  les  fermiers  de  l'aide  sur 
les  vins. 

Ai-chiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

Charles aux  esleux  es  cité  et  diocèse  de  Reins  sur  le  fait  des  aides 

ordonnez  pour  la  guerre,  et  au  capitaine  dudit  Reins,  ou  à  son  lieute- 
nant, salut.  Le  fermier  de  l'aide  de  deux  soulz  pour  queue  de  vin 
vendu  en  ladicte  ville  de  Reins,  par  les  gens  d'icelle ,  tant  en  groz 
comme  à  détail ,  par  nous  ottroyé  aux  bourgois,  manans  et  habitans 
d'icelle  ville,  jusques  à  trois  ans  à  compter  de  la  date  de  noz  lettres  de 
don  sur  ce  faictes,  pour  le  fait  de  la  fortiffiicacion  et  repj)aracion  des 
murs,  et  autres  nécessitez  d'icelle  ville,  nous  a  fait  exposer  en  complai- 
gnant  que  jà  soit  ce  que  ledit  aide  qui  par  vous,  esleuz,  a  été  exposé  en 
vente,  lui  soit  demouré  comme  au  plus  offrant  et  darrain  enchérisseur, 
pour  certaine  grant  somme  d'argent  ([u'il  en  doit  rendre  et  payer  cha- 
cun an  ;  et  par  ce  doye  et  lui  loyse  savoir  la  vérité  des  vins  qui  ont 
esté  et  seront  venduz  en  ycelle  ville,  en  groz  et  à  détail,  durant  le  temps 
dudit  ayde,  et  selon  la  fourme  et  teneur  d'icellui,  néantmoins  aucuns 
desdiz  bourgois,  manans  et  habitans  ,  taverniers  et  autres ,  ont  esté  et 
sont  refusans  et  en  demeure  de  payer  audit  complaignant  ce  qu'ilz 
peuent  devoir  à  cause  des  vins  venduz  en  ycelle  ville,  et  aussi  de  lui 
monstrer,  ou  à  ses  députtez,  la  quantité  de  leurs  vins  estans  en  leurs 
hostelz,  sans  desquelz  savoir  la  vérité  ledit  ayde  pourroit  estre  de 
très-petite  valeur,  et  ledit  complaignant  seroit  en  péril  de  perdre  sa 
chevance  en  ycelle  ferme,  si  comme  il  dit,  requérant  sur  ce  nostre  pro- 
vision. Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  voulans  estre  pourveu 
hastivement  à  ladilte  fortifticacion  et  repparacion  des  murs  d'icelle  ville 
de  Reins,  qui  est  chose  bien  favorable  et  nécessaire,  vous  mandons,  et 
à  chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartendra,  que  ledit  complaignant 
vous  faites,  seuffrez  cl  laissiez,  en  ce  cas  joir  et  user  de  sadicte  ferme, 
.selon  qu'il  appartient  et  qu'il  est  acoustumé  estre  fait  en  tel  cas,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  ad  ce  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  et  ainsi  que  le  cas  le  requiert ,  touz  ceulz  qu'il  apparten- 
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dra ,  à  payer  et  faire  satisfacion  audit  coiii|)lai£;nanl  de  ce  à  (|uoy  il/, 
sont  et  seront  tenuz  envers  lui,  ou  nom  ([ue  dessus,  à  cause  des  vins 
par  eulz  desjà  venduz  et  qu'ilz  vendront  en  ycelle  ville  en  gros  et  à  dé- 
tail ,  durant  le  temps  dudit  ayde ,  pour  estre  miz  et  converti  es  usages 
devant  dis,  en  faisant,  en  cas  dopposicion  ou  contredit,  aux  parlyes, 
ycelles  oyes,  sans  long  procez,  sonuucremont  et  de  plain  ,  lion  et  I)rief 
aconii)lissenient  de  justice,  car  ainsi  nous  plaisl-il  estre  fait ,  et  audit 
complaignant  I  avons  otlioyé  et  ottroyons  de  grâce  espécial  par  ces 
présentes,  nonobstans  quelconques  lettres  subreplices  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  le  huitiesme  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc  un" et 
douze,  et  de  uostre  règne  le  treizième.  Par  le  roy,  à  la  relacion  du 
conseil.  G.  Barheau. 

CAIXLIV. 

Lettres  d'octroi  d'un  denier  par.   siu-  chaque  lot   de  vin     24  man 
vendu  à  broclie  et  à  détail,  dans  la  ville  et  les  laubourgs  \ 

Arch.  de  l'Hotel-de- Ville,  renseign. 

CMXLV. 

Interlocutorium  in  lite  que  inter  duos  prepositos  de  Mon-     '"  j"'" 
tana  S.  Remigii  remensis  vertebatur.  ) 

Archiv.  du  Roy.,  sect.  judic,  Jugés,  reg.  xxxix,  f"  238. 

Cum  litigantihus  in  nostra  parlarnenti  curia,  fratre  Gallero  de  Riii- 
liaco,  preposito  de  Montana  S.  Remigii  remensis,  se  dicenU;  appellante, 
ex  una  parle;  et  carissimo  amico  noslro  caidinali  vulgariter  \'enecca- 
runl  [j7('verrucanum?]  nuncupato,  aut  ipsius  procuralore,  ex  altéra  ;  pro 
parte  dicti  appellantis  extitisset  propositnni,  quod  ad  ipsum,  ex  colla- 

cione  sibi  per  abbatem  dicti  monasterii  dudum  facta,  comjietebat  dicta  , 

preposilura  de  Montana,  ad  quam  tocius  juridicioiiis ,  quam  dictuni 
monasterium  S.  Remigii  circumquaque  villam  remensem  habere  digno- 

'  Elles  sont  accordées  pour  trois  .ins,  à  la  11  faudra  toutefois  que  la  meilleure  pai  lie  des 

demande  di.-s  échevins,  pour  réparer  un  pan  habitans  consente  à  celte  aide,  et  (pic  cclKs 

des  murs  qui   s'est  écroulé.   La   ville  est   si  que  le   roi  lève  pour  les  guerres  n'eu   souf-                                                                                                   i 

pauvre  que  la  plupart  des  habitans  peuvent  frent  pas.  Ordre  raix  généraux,  conseillers                                                                                             ', 

à  peine  vivre,  et  encore  moins  contribuer  sur  le  fait  des  aides,  aux  élus  des  aides   à                                                                                            1 

aux  réparations.  Cette  aide  se  prélèvera  sur  Reims,  et  au  capitaine  de  la  ville,  défaire                                                                                             • 

toute  personne  de  quelque  état  qu'elle  soit,  jouir  les  échevins  de  cet  octroi. 


1 


^' 


i' 


i 


Â 
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scitiir,  pertinebat  adminisliacio,  eorumque  possessionem  débite  fiierat 
adepUis  (piibiis  taineii  non  ol)staiilibus ,  predictus  cardinalis  in  pos- 
sessione  adiiiinistracionis  juridicionis  et  temporalitatis  predicte  ,  nisus 
fuerat  et  ipsuin  iiilebalur  impedire,  piopter  qiiod  lis  inter  ipsas  partes 
in  casu  novitatis  et  saisine  jain  pridem  mola  fuerat,  inhibitumque  dicto 
cardinal!  ne,  in  prejudicium  litis  predicte ,  supradictum  Galterum  in 
curia  romana  vexare  presumeret,  aut  aliter  in  prejudicium  litis  et  pro- 
cessus attemptare;  sed,  premissis  spretis,  antedictus  cardinalis  ipsum 
in  romana  curia  diversis  involverat  processibus,  duasque  sentencias 
ibidem  contra  ipsum  obtinuisse  se  dicebat,  quodque  cardinalis  predic- 
tus, ne  adversus  manum  nostram  in  temporalitate  dicte  prepositure 
appositam  attemptaret ,  certas  lilteras  nostras  baillivo  viromandensi 
direclas,  per  quas  dictam  manum  nostram  a  temporalitate  predicla 
levari  j)redicto  baillivo  mandabatur,  obtinuerat;  quarum  execucioni 
idem  frater  Galterus  se  opposuerat ,  quapropter,  die  eidem  ad  compa- 
randumcoram  dicto  baillivo,  autejus  locumtenenti,  assignata,  consti- 
tutis  coiam  dicto  baillivo  fratre  Galtero  supradicto,  ex  una  parte,  et 
Petro  Trousseti  se  pro  procuratore  dicli  cardinalis  gerente ,  dictasque 
litteras  nostras  integrari  petenti,  et  eas  ad  factum  reducente  ex  altéra; 
sepedictus  frater  Galterus  inslrumentum  procuratorium,  cujus  virtute 
diclus  Petrus  se  in  judicio  pro  dicto  cardinali  fundare  nitebalur ,  ex  eo 
minus  sufficiens  esse  proponi  fecerat  ac  eciam  in  dicta  curia  nostra  pro- 
ponebat,  quod  per  Jobanneni  Belini  notarium  apostolicuin  imperialem 
et  régi u m  se  gerentem,  confectum  exliterat,  ettamen,  (jua  auctoritate 
illud  confecerat,  minime  ex  illius  poterat  apparere  tenore,  propter 
quod  dubium  debebat  invalidum  reputari,  preserlim  cum  de  usu  et 
consuetudine  in  regno  nostro  notorie  observatis,  instrumentis  per  no- 
tarium seu  notariés  aposlolica  aut  iuiperiali  auctoritate  confeclis  , 
in  seculari  curia  fides  non  consueverit  adbiberi  ;  quod  eciam  sub 
sigillo  rcgio  dictum  instrumentum  passalum  extitisset  nulle  modo 
constabat  ;  et  insuper  predictum  instrumentum,  licet  sub  sigillo  nostro 
regio  apud  A  illamnovain  prope  Aviuionem  constilulum  ,  passatum 
fuisset,  actamen  in  sede  lauduuensi  non  liabebalur  notorium,  et  ideo 
secundum  consuetudinem  dicti  ioci  non  erat  fides  eidem  adliibenda , 
nec  de  loco  in  quo  confectum  fuisset  apparebat,  cum  illud  confectum 
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supra  Pontem  Avinionensetn  ex  narratis  in  ipso  dicalur  apparere , 
de  quo  tamen  ponte ,  an  totus  sit  sub  tlominio  nostro  inler  pluies  in 
dubiuin  vertebatur,  maxime  de  oa  parte  que  prope  \illam  Avinio- 
nenscm  existit;  ex  quibus  dictum  l'ctruiu  liuusscti ,  noniine  supra- 
dicto,  esse  minus  sunicienter  fundatum,  necnon  quod  cum  eo  proce- 
dere  non  teneretur  dictus  frater  Gallerus ,  sed  quod  congediuni  babe- 
ret,  el  expensas,  idem  Galteius  peteliat. 

Hiis  tamen  non  obstantibus,  idem  bailliviis  supranominalum  Petrum, 
quo  supra  nomine  sullicienter  esse  fundalum ,  et  (juod  dictus  fiater 
Galteius  procedere  cum  eo  tenebalur,  nec  baberet  congedium  per  eu  m 
pelitum  prononciaverat ,  eumdemque  fratrem  Galterum  in  expensis 
ob  hoc  factis  condempnaverat,  earumdem  taxacione  in  diflinitiva  reser- 
vatis,  a  qua  quidem  sentencia  per  prefalum  CJalterum  ad  nostram  cu- 
riain  supradictam  extitit  appellalum;  premissis  igitur  attentis,  niale  |)er 
dictum  baillivum  judicatum,  bene  vero  per  ipsum  appellatum ,  (|uod- 
que  predictus  cardinalis  in  ipsius  expensis  condempnaretur  dici  el  pro- 
nunciari  pelebat  supradictus  Galterus,  ac  eciamconcludebat. 

Supradicto  cardinali  in  conirarium  proponenle,  (piod  ipse  virtute 
gracie  apostolice  sibi  facte  dictam  preposituiam  vacantem  acceptave- 
rat,  et  quod  propter  impedimentum  quod  in  dicta  preposilura  pre- 
falus  frater  Galterus  sibi  nitebatur  apponere,  compulsas  fuerat  ipsum 
in  curia  romana  prosequi,  adeoque  fuerat  proseculus,  quod  ipse  pri- 
mitus  unam  sentenciam  difïinitivam  a  qua  licet  dictus  frater  (Jallerus 
appellasset,  secundam  nicbilominus  obtinuerat  conlirmatoriani  senten- 
ciam, a  qua  non  extiterat  aliqualiter  appellatum,  sed  in  rem  transierat 
judicatam,  cujus  eciam  executoriam  obtinuerat,  sed  possessionem  teni- 
poralilatis  eo  quod  ad  manum  nostram  erat  ob  cultam  [sic  ob  culpam?] 
dicti  fratris  Galteri,  appositam  [.t/c  apposita?],  consequi  non  potuerat; 
([uamobrem  ad  ipsius  cardinalis  re(|ueslam  prelibato  baillivo  per  nostras 
lillerasmandatum  extiterat,  quatinus,  vocatis  evocandis,  dictum  impe' 
dimentum  faceret  amoveri;  et  quia  dictarum  litlerarura  execucioni  pre- 
dictus frater  Galterus  se  opposuerat,  quamquam  procuratornoster  super 
hoc  evocatus  non  se  aliqualiter  opposuisset,  die  vero  partibiis  ipsis  as- 
signata,  comparentibus  eisdem,  coram  baillivo  supradicto  isdeniCiallerus 
nonnullas  raciones  ad  finem  quod  ipsius  cardinalis  procurator  minus 
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siiffîcienter  fundatus  esse,  in  judicio  diceretur,  quodque  congediiim  ha- 
beret,  et  ciim  eo  rainiine  procedere  teneretiir,  proponi  feceiat,  et  inter 
cetera  quoddicliira  procuratorium  instrumenlum  corani  notario  impe- 
liali  passatiim  fiierat,  ciii  de  usa  et  consiieliidine  notoiiis  in  cnria  seculari 
in  hac  patria  consiieludinaria  non  consueveiat  fides  adhiberi,  preser- 
lini  riuu  non  essel  sigillo  regio,  aut  saltem  autenliquo,  et  appiobato, 
sigillalum;  prociuatore  dicti  caidinalis  proponente  in  contrarium  co- 
ram  dicto  baillivo  et  lacius  in  dicta  curia  nostra,  quod  predicta  piocu- 
racio ,  seu  dictum  procuratoiium  inslrumentum ,  sub  sigillo  nostro 
quod  apud  S.  Ândream  et  Villamnovani  habemus,  ac  supra  Pontem 
Avinionensem  qui  insolidum  in  nostra  consistil  juriilicione  omnimoda, 
factumfuerat  et  confectum,  eratque  notarius  regiusille  coram  quotrans- 
actum  fuerat,  propter  quod  objecciones  dicti  fratres  Galteri  cessare 
del)ebant;  et,  esto  quod  proposita  per  eumdem  fratrem  locum  sibi 
vendicare  possenl ,  in  instrunientis  que  in  patria  consuetudinaria  con- 
(icerentur,  non  tamen  in  liiis  que  f'acta  sunt  in  patria  juris  scripti ,  in 
qua  eciam  ,  dalo  quod  nulium  esset  dicto  instruniento  sigilluni  aj)po- 
situm,  adhuc  tamen  validum  censeretui-,  maxime  quando  notario  regio 
existit  confectum ,  attento  eciam  quod  in  eo  omnes  solempnitates  et 
claiisule  neccessarie  et  opportune  continebantur  ;  nec  propterea  quod- 
pluribus  auctoritatibus  est  notarius  is  qui  confecit,  est  minus  validum, 
ymo  majoris  est  firmitatis,  precipue  cum  sub  sigillo  noslro  ,  ut  prefer- 
tur,  sit  approbalum  ,  et  babundans  cautela  hoc  casu  pocius  prodest 
quam  obsit  ;  ex  premissis  igitur,  a  dicta  sentencia  predicti  baillivi,  qua 
dictum  procuratoremsufiicienter  fundatum  pronunciaverat,  appellando, 
])redictum  fratrem  Galterum  non  esse  admittendum,  et  si  admitteretur, 
inak;  fuisse  appellatum  et  bene  per  dictum  baillivum  judicatum,  dici  et 
pronunciari ,  dictus  jamdicti  cardinalis  procuralor  petebat ,  necnon 
quod  prefatus  frater  Galterus  in  expensis  condempnaretur  conclude- 
bal,  pluribus  aliisracionibus  lacius  per  ipsum  super  hoc  allegatis. 

T;.nilein  partibus  supradictis  in  omnibus  que  circa  premissa  dicere 
et  jiroponere  voluerint  audilis,  visis  eciam  per  eamdem  curiam  litteris 
et  instrumonto  procuratorio  predictis ,  ceterisque  consideiandis  ,  dili- 
genter  altentis ,  et  omnibus  que  dictam  nostram  curiam  in  hac  parte 
movere  poterant  et  poterant  [sic  debebant?]  per  arrestum  ejusdem 
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curie  nostre  dictunri  fuit  prenominatum  baillivum ,  aut  ejus  locumle- 
nentem,  bene  judicasse  ,  et  dictum  fratiem  (ialterum  maie  appellasse  , 
et  eniendabit  appcllans,  ipsumque  in  oxpensis  bujus  cause  ap|)cllacio- 
nis  coudeuipuavil  et  coudempual ,  eariundem  expeusarum  laxacione 
memorate  curie  nostre  reservata,  remisilque  et  remiltit  predicta  curia 
nostra  dictum  fratrem  Gaherum  coram  baillivo  sepedicto,  aut  ejus  lo- 
cumtenenti,  processurum  ulteiius ,  et  factinum  quod  fuerit  racionis. 
Pronunciatum  injudicio,  xvii"  die  junii  .  anno  nonagesimo  tercio. 

Marle. 

CMXLVL 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  en  faveur  des  cordiers    m  j„iiict 

1393. 

de  Reims,  sur  lesquels  le  prévôt  vouloit  lever  un  droit  en  foire 
de  Couture. 

Ardi.  de  l'Hôtel-de- Ville,  renseign. 

CMXLVIL 

JuciCATUM  quo  archiepiscopus  remensis  in  possessione  con-  ;j„a,„^,,;j.,3 
ferendi  officium  mensuragii  salis  in  villa  remensi,  manutene- 
tur^- 

Arch.  du  roy.,  sect.  jiulic,  Juges,  leg.  \x\ix,  f"  370. 

Cum  lis  mota  fuisset  in  nostra  parlamenti  curia ,  inter.Johannem 
Haudry,  et  procuratorem  nostrum  generalem,  ex  una  parte,  et  diiec- 
tuni  ac  fidelem  consiliarium  nostrum  archiepiscopum  remensem ,  ex 
altéra;  super  eo  quod  dicli  Haudry  et  procurator  noslei  dicebant, 
quod  inter  subsidia  regni  nostri  pro  facto  guerrarum  nostrarum  cursuni 
habencia,  fuerat  et  erat  super  sale  quod  in  dicto  regno  nostro  vende- 
baUn  quoddam  impositum  subsidium,  q^uod  in  certis  horreis  seu  gra- 
nariis,  in  nounullis  villis  dicti  regni  nostri,  juxta  inslri;cciones  super 
hoc  confectas,  vendi  et  dislribui  fuerat  et  erat  consuelum;  in  dictisque 
granariis,  et  eorum  singulis,  erant  granetarius,  contra-rotulalor,  et  salis 
mensurator,  quoium  ofiiciorum  omnimoda  disposicio  nobis  et  nulli 
alteri  perlinebat ,  quodque  super  quolibet  salis  modio,  unum  et  idem 

'   Voir  ^rch.  legislal., Sl9it.,  vol.  111,  p.  4-!o.— Cf.  Question.  J.  Galli,  apud  Mol.  II,  6i3. 
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precium  per  totiini  regnutn  noslium  impositum  fuerat,  et  ne  pro  modio 
ad  inensiiram  ininorem  siciil,  ad  iiiajorem  tantuni  precium  solveielur, 
sed  uljique  servaretur  equalitas,  nos  in  omnibus  et  singulis  dicti  regni 
nostri  horreis  seu  granaiiis  unam  et  eandem  mensuram  scilicet  pari- 
siensem  jusseramus  et  volueramus  ordinari  et  apponi  ;  eratqueliujusmodi 
nicnsuia  nostia  ,  et  non  dicti  archiepiscopi ,  nec  hujus  mensuie  dictus 
aicliiepiscopus  talonem  habebal ,  in  qua  mensura  orane  sal  quod  in 
dictis  granaiiis  obveniebat  mensurabatur.  Dicebant  insuper ,  quod  in 
granario  seu  horreo  remensi,  adducebatur  orane  sal  quod  in  villa,  civi- 
tate  et  dyocesi  remensibus  vendebatur  et  distribuebatur,  et  quod  si  jus 
niensurandi  sal  in  dicto  horreo  seu  granario  remensi,  diclo  archiepis- 
copo  competeret ,  idem  archiepiscopus  jus  vicinorum  suoruni  altero- 
rum  justiciariorum ,  quibus  consimiie  jus  prout  eidem  arcbiepiscopo 
competere  dicebalur,  contra  jus  et  racionem  usurparet;  quodque  nos 
in  facto  seu  mercatura  salis  principalius  interesse ,  et  majorera  utilita- 
.  tem  quam  ceteri  qiiicuraque  habebaraus,  poteratque  dici   predictura 
sal  nos  emisisse ,  ac  nostrum  esse  reputari  debere,   atque  grave  quod 
hujusmodi  sal  nostrum,   quod  per  officiarios  nostros   ac   auctoritate 
nostra  distribuebatur ,  per  officiarios  archiepiscopi  mensuraretur ,  ac 
quod  in  eo  raensurandi  jus  haberet,  sed  raensuraii  debebat  per  officia- 
rios nostros,   (jui  de  jure  nostro  observando  juraraentum  preslabant. 
Dicebant  eciam,  quod  nos  fueramus  et  eramus  in  possessione  et  saisina 
conferendi'predicta  officia,  et  presertim  predictura  officiura  mensuragii 
salis,  tara  in  villa  remensi ,  quam  in  ceteiis  villis  dicti  regni  nostri,  in 
quibus  horrea  seu  granaria  salis  per  nos  fuerant  ordinala  ;  usique  fue- 
ramus et  gavisi  predictis  possessionibus  et  saisinis,  per  tanlum  tempus 
quod  sufflciebat  ad  bnnam  possessionera  et  saisinam  acquirendam  et 
eciam  retinendam;  quii)us  possessionibus  et  saisinis  utendo,  nos  de 
probitale  et  sufficiencia  dicti  Haudry  informati ,  predicto  Haudry  offi- 
cium  mensuragii  salis  in  dicto  granario  remensi  contuleramus,  et  eidem 
super  hoc  noslras  lilteras  concesseramus ,  quarum  virlute  diclus  Hau- 
dry in  possessione  et  saisina  dicii  officii,  prefato  arcliiepiscopo  ejuscjue 
gentibus  et  officiariis  hoc  videntibus  et  scientibus,  positus  et  institu- 
tus,  ac  eodera  officio  a  sexta  die  mensis  februarii  anni  Domini  mille- 
simi  CGC  ocluagesimi  quinti  [v.  s.],  usque  ad  mensem  junii  tune  proxirae 
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sequenlis,  paciflce  et  qiiiele  iisus  fiieial  et  gavisiis,  setl  diclus  arcliic- 
piscopiis  a  nobis  certas  obtiiuiciat  lilteras,  qiiarum  virtute  ad  opposi- 
cionein  adniissiis,  ac  dies  partibiis  iii  dicta  nostra  parlanienti  curia 
super  hoc  fueiat  assignala;  qiiare  petebant  dici  et  declarari  j)rcdictas 
lilteras  nostras,  per  dictum  Haiulry  a  iiobis  inipelralas,  fuisse  et  esse 
bonas  et  valiilas,  diclunique  arcbiepiscopuui  ad  nialani  et  iiijuslani 
causain  se  opposuisse,  et  al)  bujusmodi  o[)pos:cioiie  repelli,  (t  ini- 
pedimenlum  per  dictum  arcliiepiscopum  apposilum  in  preniissis  ad 
ipsius  Haudry  utililatem  amoveri,  nosque  et  prenoniinaluni  llauthv  in 
diclis  nostris  possessionibus  et  saisinis  nianuleneri  et  conservari  de- 
bere ,  ac  prediclum  arcbiepiscopinii  in  expensis  bnjus  cause  con- 
denipnari. 

Dicto  archiepiscopo  ex  adverso  proponente  et  dicente ,  qiiod  ipsc 
erat  dux  et  par  Francie,  et,  ad  causam  ecclesie  sue,  doniinus  \ille  re- 
mensis,  pluresque  habebat  prerogativas  et  jura,  ac  ipsius  ecclesie  tetn- 
poralitatem  subnobis  immédiate  tenebat;  inter  que  jura  supratlicta,  ad 
causam  sue  ecclesie  [irefate,  ac  sui  vicecomilatus  remensis,  a  quingen- 
tis  annis  cilra  jus  babebat,  ac  fuerat  et  erat  in  posscssioue  et  saisina, 
predictum  officium  mensuragii  salis,  ac  cèleras  mensuras  dicte  ville 
remensis  conferendi,  et  quod  hoc  sibiet  céleris  regni  nostri  altis  jusli- 
ciariis  de  jure  communi  pertinebat,  quodque,  dum  et  quociens  gabella 
salis  in  villa  remensi  cursum  babueraf,  i|)se  archiepiscnpus  anicdictum 
officium  mensuragii  salis  contuloral,  et  per  quadraginta  annos  seu  [)er 
tempus  sufllciens  ad  juris  rei  prescripcionem  acquirendam,  usque  ad 
ultimam  nove  gabelle  indicionem,  ac  post  usque  ad  diclam  novam 
mensuram  impositam  ,  raeusuralores  salis  per  dictum  archiepiscopum 
ordinali,  ad  mensuram  ipsius  archiepiscopi,  et ,  post  imposicionem 
dicte  nove  mensure  nostre  parisien  is,  usque  ad  impedinicnlum  infra 
scriptum,  ad  predictam  nostraui  paiisiensem  mensuraverani  mensuram; 
dictusque  arcbiepiscopus ,  prefalis  possessionibus  et  saisinis,  a  dictis 
temporibus,  et  per  dicta  tempora,  usus  et  gavisus  fuerat  pacifiée  et 
absque  impedimento,  ac  quousque  dictus  Haudry,  vigore  diclarum 
litterarum,  tacito  de  premissis,  subrepticie  obtentarum  ,  eidem  archie- 
piscopo hujusmodi  opposuerat  impedimenlum  indebite  et  de  novo 
predictum  archiepiscopum  in  premissis  et  circa  eadem  perturbando  ; 
m.  103 
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iinpedimenli  ciijus  occasione,  dicliis  archiepiscopus  quam  piinium  ad 
siii  deveneral  iioticiam ,  et  iufra  amium  a  tempore  dicli  impedimeuti, 
infra  qiiem  in  casu  novitalis  el  saisine  se  conqueii  |)Oluissel ,  certas  a 
nobis  liltcras  ohlinuerat,  quarum  virtute  ad  opposicionem  receptus  fue- 
rat  et  admissus;  quare  pelebal  pretensas  lilteras  per  dicliiin  Haiidry  a 
nobis  obtentas  ,  fuisse  et  esse  suljrepticias ,  seque  ad  bonam  et  justam 
causain  opposiiisse,  ac  in  dictis  suis  possessionii)us  et  saisinis  manute- 
neri  et  conservari  debere ,  dici  et  declarari,  ac  predictum  Haudry  in 
expensis  hujus  cause condempnaii. 

Prediclaque  curianostra,  auditis  partibus  antediclis  in  hiisque  circa 
premissa  dicere  et  proponere  voluerant,  visisque  certis  litteris  aciis  et 
iirunimentis  parciura  predictaium,  et  consideratis  et  atlentis  diligenler 
omnibus  circa  hec  attendendis  ,  que  dictam  curiam  nostram  in  liac 
parle  movere  poterant  el  debebant ,  pei'  suum  anestum  dixisset  quod 
sciret ,  et  se  ,.vocatis  evocandis,  informaret  per  quem  modum  dictus 
arcbiepiscopus  temporibus  retroactis ,  preserlim  a  tempore  quo  ordi- 
natum  extiterat  sal  in  horreis  seu  granariis  in  regno  nostro  constitutis 
ad  prédit  tam  mensuram  parisiensem  mensurari,  usus  fuerat  premissis, 
etqualiler  eciam  ceteri  domini  temporales  in  terris  suis,  in  consimili- 
bus  casibus  usifuerant  et  gavisi;  et  si  dictus  arcbiepiscopus  priusquam 
dicta  gabella  indiceretur  aliquod  jus  et  quale,  ac  eciam  qualem  utilita- 
tem  in  dicto  mensuragio  habebat,  necnon  et  per  quam  [sic)  modum  nos 
usi  et  gavisi  fueramusin  casu  premisso;  qua  informacione  facta  et  dicte 
curie  nostre  reportata,  ac  cum  litteris  et  munimentis  parciura  juncta, 
fieret  jus  partibus  antedictis. 

Facta  igitur  predicta  informacione,  processuque  in  statu  in  quo 
erat  adjudicandum  recepto,  en  viso  et  diligenler  examinato ,  per  ju- 
dicium  dicte  curie  nostre  dictum  fuit,  lilteras  prediclas  per  dictuni 
Haudry  super  hujusmodi  officio  mensuragii  salis  a  nobis  obtentas, 
fuisse  et  esse  subrepticias,  et  predictum  arcliiepiscopiun  ad  bonam  et 
justam  causam  se  opposuisse,  manutenebiturque  et  conservabituridem 
archiepiscopus  in  possessione  et  saisiua  conferendi  predictum  ofiicium 
mensuragii  salis  ville  remensis  '  ;  dictum  Haudry  in    expensis    hujus 

'  Le  rcgist.  XLI,  tics  Juges,  f^jg,  rcnfci-me  "  (aini  ]iio  parle  dilccli  cl  fiflclis  consi- 
sur  celle  affaire  un  dernier  airèl  doiil  voici  liarii  noslri  aichiepiscopi  remensis,  noslie 
II'  texte  :  pailanienti   curie   fuisset  exposiluni,  quod, 
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cause  condempuando ,  predictarum  expensarum  laxacione  dicti  curie 

nostie  reservata. 

Pronuncialum  die  penultima  aiigiisti,  nonagesimo  tercio,  R.  Domi-    " 

celli.  "  CossoN. 

CiM\LVIII. 

Exploit  (\\\n  sergent  du   roi ,  gardien   de  l'archevêque  de  lonovcmbie 


Reims ,    pour  maintenir  ses  officiers    dans  le   droit   de   lever 

licet  siipci-  ceita  lite  iiiter  ipsum  ex  uiia  oflicium  mensuragii  salis  dicte  ville  remensis 
parle,  et  procnratoreni  iiostiiini  et  Joliaii-  coiifcremli  inauutenerotur  et  conserva retur, 
ncmllaudry  ex  altéra,  peiidciile,  per  arres-  jiixta  dicti  airesti  serieni  et  tenoreni,  diclus- 
tum  seu  judiciuiii  dicte  ciiiie  nostre,  aiiiio  «pic  .lelianroiuis  ad  cessanduni  et  desisten- 
Doiuini  M"  ccc°  nonagesimo  [iii°],  piMinltinia  diiui  ah  liujnsniodi  inipediniciito  et  ceteris 
die  augnsti,  dictnin  extitcrit,  qiiod  idem  con-  similibus,  et  ad  id  omnibus  viis  et  niodis 
siliarius  noster  in  possessione  et  saisina  con-  racionabilibus  compellerctur,  ac  eciani  quod 
ferendi  officium  mensuragii  salis  quod  in  in  ip?ius  expensis  condenipnaretur,  petcbal 
villa  rcinensi,  sive  in  horreis  et  granariis  atqiie  conriudebat  ;  vcrnm,  qnia  peticione  et 
ejnsdoni  ,  vendicioni  consueverat  exponi  ,  conclusionibus  ejusdem  consiliarii  nostri 
nianuteneretur  et  conservaretur;  qnodqiie,  modo  preliliato  in  dicta  curia  noslra  jiidi- 
vigore  dicti  arresti,  Jolianneni  Tribonleti  cialiter  faclis,  magister  Haldiiinns  de  Frcn- 
civcmremensem,  ad  dictnm  mensuiagii  offi-  nés,  predicli  Jeliançonni  |)rocuralor  ,  et 
cium  exerceudum,  ipse  aiUe  ejns  officiarii  qui  se  pro  ipso  prcsenlaverat  piniies  suni- 
commisissent  et  députassent,  biis  tamen  non  matus,  et  requisitus,  quatinus  dcfcnsiones, 
obstantibus  Jehançonnns  Flamingii  Remis  si  quas  habcret  pro  dicto  Jeliançono,  vel 
comniorans,  per  aliquod  tempus  postquam  sciret,  cas  proponeret,  seu  proponi  faceret, 
ilictus  Johaniies  Triboulcli  oflîcium  supra-  nullas  racioiies  seu  defensiones  dicerc  scivit 
dictum  exercueral,  illud  de  fado  usurpave-  vel  voluit,  quominus  eidem  consiliarionostro 
rat  et  occupaverat,  et  eciam  exercebal  seu  sua  peticio  predicta  adjudicarctui-. 
nitebatur  exircere,  ac  predictuin  Tribouleti  «  Prcmissis  igitnr  consideralis,  oninibus- 
in  esercicio  fructibus  et  eniolnuienlis  cjus-  que  considerandis  diligenter  attentis  et  que 
dera  ,  uecnon  piefaluni  consiliariuni  nos-  dictani  curiam  nostram  in  liac  parte  movere 
trum  in  collacione  seu  disposicione  illud  poterant  et  debebant,  per  arrestum  ejusdem 
conferendi  impedire  satagebatur,  in  ii)sius  curie  nosire  dictum  fuit  quod  incmoiatus 
arresti  et  execucionis  ejusdem,  diclK]ue  arcliiepiscopus  in  possessione  et  saisina  su- 
consiliarii  nostri  prejudicium  maxinaim  et  pradictum  officium  mensuragii  salis  ville 
gravamen  ,  ut  dicebat  ;  et  ob  boc  certas  a  predicte  reniensis  conferendi,  secundiim  pre- 
dicta curia  nostra  litteras  obtii.uissct,  qua-  libali  arresti  tcnorem  iiianutenebilur  et  cou - 
rum  virtute  ,  idem  Jehançonus  in  eadem  servabitur,  amoto  abinde  quovis  impedi- 
compariturus,  prelibato  consiliario  nostro  menlo  per  dictum  Jehançonum  apposito, 
responsurus,  et  alias  ut  foret  racionis  pro-  quod  eciam  prefata  curia  nostra  per  idem 
cessurus,  fueral  adjornatus.  arrestum  amovil  et  amovct,  diclumqne  Je- 
i<  Constitutis  igitur  in  predicta  curia  nos-  bançonum  in  expensis  bujus  cause  condenip- 
tra  consiliario  nostro  supradicto,  seu  ejus  navit  et  condempnat,  carumdcni  expensa- 
procuratore  pro  ipso,  necnou  predicti  Je-  rum  sepedicte  curie  nostre  reservata.  Pro- 
hançoni  procuratore  ex  altéra,  prelibatus  nunciatum  xvii  decembris,  nonagesimo quar- 
consiliarius  noster,  premissis  attentis,  qua-  to,  in  litigando.  »  Sens. 
tenus  in   possession'!  et    saisina  prcdictum 
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trois  deniers  de  ventes  [)ar  aii  sur  chaque  bourgeois  de  l'éche- 

vinage  '. 

Aicli.  de  l'IIotcl-dc-Yille,  renseign. 

Doiiiu'  par  copie  soubz  le  seel  de  nioy  Jehan  Ternue  de  Jaingny, 
sergciil  du   roy  uosUe  sire  en  la  prévosté  de  Laon,  par  la  manière 

(|ui  s'ensuit  : 

A  haulx  et  poissans  seigneurs....  qui  tendront  le  prochain  parle- 
ment.... à  Paris....  Jehan  Ternue....  sergent....  et  gardien  député  de 
|)ar  le  roy....  à...  Mgr.  l'arclievesque  de  Reins....  Plaise  vous  savoir 
que  par  vertu  des  lettres  de  garde  du  roy....  desquelles  la  teneur 

s'ensuit . 

Karolus....'  Datum  Parisius  ini'  die  januarii,  anno....  m°ccc°  nona- 
gesimo  secundo  [v.  s.],  et  ngui  nostri  tercio  decimo. 

A  la  requesle  du  procureur  lay  de....  Mgr.  l'arcevesque  qui  piéçà 
s'estoil  dolus  et  complains  à  moy  de  certains  troubles  et  enipesche- 
mens  qui  lui  avoient  esté  fais  de  nouvel  et  par  certainnes  personnes 
dont  cy  après  sera  faicte  mention;  je,  le  lundi disiesme  jour....  de  no- 
vembre, Tan  M  CGC  nu"  et  trèze,  adjouniay  à  comparoir  au  mardi  en 
suivant,  dedans  heure  de  prime  sonuant  en  l'église  Notre-Dame  de 
Reins,  par  devant  moy,  au  lieu  de  sterlaige,  et  devant  la  maison  de  la 
vicoulé  de  Reins,  tant  à  leurs  personnes  comme  à  leurs  hostelz  et  do- 
micilies.... J.  Aupois,  Ponsarl  Moinnyot  potier  d'estain,  Ri  ,ueme  le 
Quareleur,  Jehan  la  Massour,  Bertrand  Presto,  Colette  femme  feu  J.  de 
Mauvaise  ,  Colesson  Fourquanl ,  Colin  le  Vert ,  Poncelet  Faillon  ,  et 
H.  Biunel,  tous  demourans  à  Reins,  pour  oïr  la  complainte  à  moy  au- 
treffois  faicte  par  ledit  procureur  et  qu'il  entendoit  encore  à  faire  contre 
les  dessus  nommés....  et  |)Our  lesdictes  lettres  de  garde  veoir  par  moy 
entériner....  et  pour  aler  avant....  Auquel  mardi....  se  comparurent 
lesdictes  parties,  c'est  assavoir  Henii  Javors  procureur  dudit  Mgr.  l'ai- 

cevesque et  lesdiclz  adjournés  en  leurs  personnes;  et  là,   après 

que  lesdictes  lettres  eurent  esté  tenues  pour  leues  et  exposéez  de  mot  à 
mot,  fu  par  ledit  procureur....  sa  requeste  et  con)plainte  qui  aulreffois 

'  Voie  plus  haut,  à  la  date  du  i/|  janvier  diffère  eu  rien  de  celles  que  nous  avons  don- 
iSgi,  p.  777.  nées  plus  haut,  p.  664. 

'  La  teneur  de  ceUe  lettre  de  "arde  ne 
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me  avoit  esté  faicle,  récitée,  lafrescliie,  et  proposée  par  devant  moy, 
présens  lesdis  adjournez  par  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir 
que  ledit  iMgr...,  tant  par  lui  connue  par  son  viconte  de  Reins,  est  en 
bonne  possession  et  saisine  d'avoir,  penre,   lever  et  percevoir,  chas- 

cun  an,  et  tous  les  ans  une  fois,  à  la  St  .-Martin  d'y  ver sur  chascun 

cliief  d'ostel  de  la  ville  et  fourhourgs  de  Reins,  trois  deniers  parisis, 
pour  cause  de  ceilaine  rente  appellée  Ventes ,  exceptée/,  certainnes 
personnes  à  déclairier  '  en  temps  et  en   lieu,  se  mestiers  est ;   en 


'  «  Les  maisons  à  Reims  sont  libres  et 
franches  de  cens  et  du  droit  de  vente,  à 
l'exception  de  quelques  cantons  qui  ont  été 
accordés  dans  les  xii*  et  xiii'  siècles,  à  charge 
de  cens  pour  3-  bâtir,  et  dont  les  titres  de 
commission  sont  connus  et  publics.  >j  — 
BilJ.  roy.  JIss.  Hcinis,  cari.  xi.  Rogiei-, 
p.  ii.'j. 

<t  On  peult  faire  une  question  sur  ce  quy 
est  dict  que  ladictc  ville  de  Reims  estoit 
anciennemrnt  une  ville  libre,  chef  de  ]«o- 
vince  d'où  proci'de  que,  dedens  l'encloz 
d'icelle,  il  y  a  diverses  seigneuries  oultre 
celle  que  tient  l'arclicvesque ,  comme  sont 
les  seigneuryes  de  Messieurs  du  chappitre 
de  l'église  de  INostrc-Danie,  et  celles  des  ab- 
bés et  couvent  de  Sainct-Reniy,  Icsquelz 
tiennent  chacun  leurs  seigneuryes  immédia- 
tement du  ro}'  ;  et  pourquoy  les  bérit.iges 
et  la  scignour\o  desditz  seigneurs  de  chap- 
pitre et  de  Sainct-Remj'  sont  charges  des 
droiclz  de  cens  et  de  vente,  comme  aussy  les 
héritages  quy  sont  en  la  scigneiiiie  de  l'ar- 
chevesqui',  quy  sont  hors  de  la  cité  et  ter- 
roir d'icelle. 

«  A  ceste  question  semble  que  on  peult  rés- 
pondre  que  les  habitans  de  ladicte  ville  de 
Reims,  aupaiavant  que  de  se  soubmellre 
soubz  la  monarchie  et  souvcravuelé  de  nos 
roj'S,  tenoient  nnne  forme  de  république 
et  esloit  ville  libre,  confédéré  néantnioings 
à  l'empire  romain,  laquelle  avoit  unue grande 
province;  que,  pour  se  maintenir,  il  leur 
estoit  de  besoing  d'avoir  ung  grand  do- 
mayne  ;  que  ce  donia\  ne  consistoit  en  grande 
quantité  d'héiitages  situés  es  environ  de  la- 
dicte cité,  comme  aussi    en    la  seigneurye 


qu'ilz  avoient  aux  villes  et  villages  qui  sont 
^s  environ  icelle,  lequel  domaine  lesdictz 
habitans  se  soubmelt.ins  soubz  la  puissance 
de  nos  roys,  ont  quant  et  quant  soubmis,  ne 
se  réservant  (|ue  les  héritages  qu'ils  possé- 
doienl  chacun  particulit'  renient  en  propiiété, 
avec  la  franchise  et  liberté  dont  ilz  avoient 
tousjours  usé  ;  c'est  d'où  l'on  doibt  tenir 
l'exemption  des  droicts  de  cens  et  vente  des 
héritages  quy  sont  dedens  l'encloz  de  ladicte 
cilé  et  terroir  d'icelle. 

Il  Les  roys  de  France,  avans  ainsi  la  sei- 
gneurye de  ladicte  ville,  en  ont  peu  disposer 
comme  bon  leur  a  semblé;  et  tout  ainsy 
comme  on  remarque  que  le  roy  Loys,  qua- 
triesme,  dict  d'Oultre-Mer,  a  baillé  à  l'ar- 
clicvesque de  Reims  la  seigneurye  d'icelle 
cité,  avec  partye  de  son  domayne ,  comme 
sont  les  places  de  la  Coullure,  du  Jard,  rue 
de  Venyse,  et  aultres  quy  sont  à  présent  de- 
dans l'enclos  de  ladicte  ville  et  es  environ 
icelle,  avec  les  se|)t  cbastellenyes  et  ce  qui 
en  despend  ;  que  le  niesnie  loy  a  peu  bail- 
ler au  chappitre  de  IN'otre-Dame  et  à  l'ab- 
baye de  Sainct-Remj'  les  droicts  de  sei- 
gneurye qu'ilz  ont  en  ladicte  ville  cl  es 
environs  icelle,  avec  la  propriété  des  héri- 
tages quy  en  dépendoient;  et  que  lesdictz 
seigneurs,  pour  leur  comodité  et  proufict , 
ont  baillé  à  liltre  de  cens  perpétuelz  lesdictz 
héritages  à  ceulx  quy  en  orft  voulu  prendre, 
et  à  la  charge  du  droict  de  vente,  le  cas  y 
eschéant,  tout  ainsy  comme  ont  fait  les 
archevesques  dudict  Reims  des  places  de  la 
Coullure,  du  Jard,  et  de  rue  de  Venize , 
comme  apparoisi  par  les  Chartres  des  arche- 
vesques...; et  de  là  sont  procédés  les  servitudes 
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saisine  de  envoyer  par  sondit  vicontc ,  ou  les  commis  par  icellui 
viconle,  quérir  et  demander  par  tous  lesdis  hostelz,  et  par  un  chascun 
d'eulx,  les  ni  deniers  parisis  dessusdis  ;  de  prendre....  gages  pour 
iceulx  m  deniers....  en  la  terre  et  justice  de  Mgr.,  par  icellui  viconte, 
et  des  habitans  en  la  ville  et  fourbours,  bors  de  la  juridicion  dudit 
Mgr...,  par  les  justices  soubz  qui  ilz  sont  demourans,  et  iceulx  gages 
faire  apporter  en  l'ostel  de  ladicte  viconté ,  ou  ailleurs....;  néant- 
moines les  dessus  nommez  adjournez....  demeurant  en  la  terre 

et  juridicion  dudit  Mgr.  à  Reins,  en  cette  présente  année,  et  depuis 
un  an  a,  ont  refTusé  et  contredit  à  paier  audit  viconte....  ladicte 
somme  de  m  deniers....  Pourquoy  je  tings  et  garday  ledit  procu- 
reur.... es  possession  et  saisines  dessusdictes,  etc.,  etc....  Pour  les- 
quelz  dessus  nommez  adjournez  me  fu  dit  et  respondu  qu'ilz  s'op- 
posoient....  Et  fis  derechief  aus  dessus  nommez....  les  commandemens 
dessusdis;  lesquelz  pour  obéir  aux  commandemens  que  je  leur  avois 
fait,  et  faisois  de  par  le  roy....,  restablirent  par  signe  d'une  plume 
d'oye  en  ostant  ladicte  nouvelleté,  en  faisant  prolestacion  de  faire 
plus  grand  reslablissement  en  temps  et  en  lieu  ,  se  fere  leur  conve- 
noit....,  et  que  tout  ce  qu'il/,  en  faisoient,  ilz  le  faisoient  comme 
contrains ,  en  eulz  opposant  à  tout  mon  exploit.  Et  là,  comparu  Jeban 
Guyot  procureur  de  honnourables  hommes  et  sages  les  eschevins, 
s'opposant  à  tout ,  et  requérant  que  je  lui  assignasse  jour,  selon  la 
teneur  desdictes  lettres  de  garde;  le  procureur  dudit  Mgr....  tout  ce 
débatant ,  et  disans  que  ad  ce  n'avoit  jour  ne  termes ,  et  que  lesdits 
eschevins  n'estoient  point  adjournez.  Après  toutes  lesquelles  choses, 
sauves  les  proteslacions  d'une  part  et  d'autre ,  je  prins  le  débat  et  la 
chose  contencieuse ,  et  mis  en  la  maiq  du  roy...,  et  assignay  jour  par 
devant  vous....  ou  prochain  parlement,  aus  octaves  du  jour  de  feste 

des  droictz  de  cens   annuelz  et  de  vente,    le  ont  vendu  et  aliéné,  assises  et  scitués  dedans 

cas  y  eschcaiil  ;  mais  ce  quy  cstoit  tenu  en  l'encloz  de  ladicte  cité,  en  la  scigneui-ye  de 

propre  par  lesdicts  habitans  auparavant  les-  l'archevesque  ;  par  l'aliénation  qu'ils  en  ont 

diclrs  donations  n'ont  peu  estrc  asservy  par  faict ,  c'est  à  la  charge  de  leur  payer  à  eulx 

lesdicls   seigneurs,  comme   par  exemple    il  ledicl  droict  de  vente  en  cas  de  revente,  ce 

s'est  pratic(|uc  depuis  peu  de  temps  par  des  quy  ne  se  debvoil  souft'rir.  — Mémoires  de 

communautés    quv     n'ont   pas    uiesmement  Rogier,  f°  i5. 
dioictzde  sfi;-;neurycsurles  héritages  qu'ilz 
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de  St.-AïKliieu....  El  ce  fait,  sans  clélay,  et  moy  estant  en  ladicle 
place  ,  présent  ledit  procureur,  Poncelet  Faillon  ,  et  H.  ISrunel  (|ui 
proniptenient  s'esloient  opposez,  médirent  de  leur  franche  et  libéral 
voulenté  cjue  par  lintroduccion  et  séduccion  d'aucuns,  sestoient 
opposez ,  comme  cil  qui  ne  savoit  qu'il  avoit  fait ,   et  renoncèrent  à 

leurdicle  opposicion,  et  payèrent  au  viconle là  présent,   cliascun 

m  d.  par.  pour  ladictc  année,  en  disant  que  aulrcIVois,  et  par  pluscurs 
années  les  avoient  paiez Scellé  de  mon  seel....  etc.,  etc. 

CMXLIX. 

Lettre  de  messire  Simon  de  Bourich,  chanoine  et  vidame       laoï. 
de  Reins,  par  laquelle  appert  qu'il  demande  et  requiert  congië 
aux  eschevins  de  faire  paver  et  chaussier  devant  sa  maison  du 
Corhaut. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  Livre  Blanc  de  Icchevin.,  f°  326  v». 

A  tous  ceulz  qui  ces  présentes  verront  et  orront,  nous  Simon  de 
Bourich,  licencié  es  lois,  chanoine  et  vidame  de  l'église  de  Reins, 
salut  et  dilection.  Comme  honnorables  hommes  et  sages  les  eschevins 
aient,  et  à  eulx,  à  cause  de  leur  eschevinage,  comme  il  afferment, .ap- 
partiengne  l'administracion  et  gouvernement  des  chauciées  et  pave- 
raens  de  Reins,  et  des  appartenances,  et  nous  eussions  eutencion  et 
voulenté  de  chaussiier  et  paver,  ou  faire  chaussier  et  paver  les  chemins 
et  voie  publiquez  de  devant  et  par  devant  une  noslre  certaine  maison 
séant  à  Reins ,  appellée  l'ostel  au  Corbaul ,  sachent  tuit  que  nous  des 
choses  dessusdictes  par  pluseurs  soufïisamment  informez,  avons  ausdiz 
eschevins  prié  et  requis,  que  par  eulx  congié  et  licence  nous  fussent 
donnez,  de  chaussiier  et  paver  le  chemin  et  voye  publiquez  dessusdiz, 
dès  le  coing  de  ladicîe  maison  par  devers  l'ostel  de  la  Fourcelele,  jus- 
ques  à  l'autre  coing  de  la  rue  par  laquelle  on  va  à  l'ostel  de  Saint-Mar- 
tin de  Laon  ;  lequel  congié  lesdiz  eschevins  nous  ont  agréablement 
donné  et  octroyé,  et  nous  l'avons  receu  en  nous.  En  tesmoing  des- 
quelles choses  nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  de  nostre  pio[)re 
seel,  qui  furent  faites  le  premier  jour  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre  vins  et  treize. 
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CML. 

î8juinf394.       CoMMissioiv  au  premier  huissier  en  parlement  pour  mainte- 
nir les  échevins  dans  leur  droit  de  conférer  la  bourgeoisie*. 

Arch.  de l'Hôtel-de- Ville,  mat.  divers.,  liass.  9,  n°  4. 

Charles ,   au  premier  huissier  de  nostre   parlement,  ou   nostre 

sergent  qui  sur  ce  sera  requis....  Nez  amez  les  eschevins....,  Fréminet 
le  sergent,  mercier,  et  J.  de  Ranwez,  pelletier,  demeurant  ou  han  de 
l'arcevesque,  consors  en  ceste  partie,  nous  ont  fait  exposer  en  com- 
plaingnant,  que  jà  soit  ce  que  yceulx  eschevins,  à  cause  de  leur  esche- 
vinage,  ou  autrement  deuement,  aient  pluseurs  beaux  drois,  préviléges, 
libériez  et  franchises;  et  entre  les  autres  aient  droit,  et  aient  accous - 
lumé,  que  toutesfois  que  aucuns  forains,  ou  eslrangiez,  sont  venuz  et 
viennent  demourer  en  \  celle  ville,  meesniement  ou  ban  et  eschevinage, 
et  eulx  veulent  devenir  bourgois  des  corps  d'icellui  eschevinage,  et 
(ju  ilz  ont  requis  et  requièrent  l'arcevesque  et  ses  gens  et  officiers ,  et 
meesmement  son  viconte,  estre  receuz  en  ladicte  bourgoisie,  en  fai- 
sant les  de\oirs  en  telz  cas  acoustumez,  ycellui  arcevesque ,  ou  ses 
gens,  meesmement  le  viconte ,  sont  tenus  de  les  recevoir  et  les  pré- 
senter ausdis  eschevins  comme  bourgois,  soubz  certaine  fourme  et 
manière  en  tel  cas  acoustumé;  laquelle  présentaciôn  ainsi  faicte,  les  es- 
chevins les  reçoivent  en  bourgois ,  et  d'illeuc  en   avant  sont  yceulx 

ainsi  receuz,  tenus  et  réputez  bourgois ,  pareillement  comme  ceulx 

qui  en  sont  de  nativité Et  de  ce  soient  yceulx  eschevins  en  bonne 

possession  et  saisine ;  et  en  possession  que  après  ce  que  yceulx  es- 
lrangiez ou  forains  ont  ainsy  requis,  ou  requièrent,  ladicte  bourgoisie 
audit  arcevesque....,  ses  gens....  ne  les  puent  ou  doivent  reffuser,  ain- 
çois  les  doivent  bénignement  et  courtoisement  recevoir,  et  les  présen- 
ter auxdis  eschevins,  comme  leurs  bourgois Aient  aussy  lesdis  Fré- 
minet le  sergent,  et  .Jehan  de  Ranwez,  droit,  et  soient  en  possession, 
de  advouer  et  prendre  telle  bourgoisie  comme  il  leur  plaist ,  où  bon 
leur  semble,  et  eulx  faire  et  rendre  subgiet  et  juslicable  à  telle  juiidic- 

'  L(  s  significations  et  l'ajomnemcnt  se  imliiiuc,  sousl.i  date  du  iv!  «viil  i3y(>,  la  no- 
irouvent  dans  la  même  liasse,  en  date  du  mination  d'un  commis'-'aii'e  chargé  de  re- 
■10  octojji-e  1094.  L'inventaire  de  i486,  p.  i3g,     cevoir  les  bourgeois  pendant  le  litige. 
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cion  et  seignoiirie,  meesniemenl  lave,  comme  bon  leur  semble ; 

meesmemenl  en  paiant  les  devoirs  en  leiz  cas  accoiistimie/.....;  néaul- 
nioins  depuis  un  an  en  cà,  l'arcevesque,  ou  ses  gens,  meesniemenl  le  vi- 
conle,  sommé  et  lecpiis  soulïisanmcnl  de  recevoir  en  ladiole  bourgoi- 
sie  les  dessus  nommés.... ,  en  la  manière  acoustumée,  il/,  en  ont  esté  , 
meesmemenl  le  viconle,  refiusans  et  en  demeure....,  à  lort,  sans  cause, 
indtiemenl  et  de  nouvel,  requérans  sur  ce  noslre  provision.  Pour  ce 
est-il  que  nous  le  mandons,  et  commectons  ,  que,  appelez  ceulx  qui 
seront  à  appeller  pai'  devant  toy,  à  certain  jour,  sur  le  lieu  où  l'en  a 
acouslumé  de  recevoir  yceulx  estrangiers  en  ladicte  liourgoisic,  lieng 
et  garde  les  complaignans  en  leurs  drois,  el  d'iceulx  les  fais  jouir  en  os- 
lant  ledit  empeschement.... ,  el  contrains  les  empesclians  à  recevoir- 
lesdis  Frcminet  et  Jeban  selon  qu'il  est  acouslumé....  ;  et  en  cas  d'op- 
posicion,  la  nouvelleté  ostée,  el  restablissement  fait,  se  il  y  cliiet,  le  dé- 
bat aussy  des  parties  el  cbose  conlencieuse  prins  et  mis  en  noslre 
main  comme  souveraine,  attendu  que  des  cas  de  nouvelleté  nous  avons 
la  congnoissance  en  cas  de  prévencion  ,  el  que  ceste  matière  touche 
principalement  l'arcevesque,  lequel,  à  cause  de  sa  pairie,  n'est  tenuz  de 
plaidier  ailleurs  qu'en  parlement,  s'il  ne  lui  plaist,  adjourne  les  paities 
à  certain  compétent  jour —  en  nostre  parlement'.  Donné  à  Paris,  le 
XX*  jour  de  mai,  l'an  m.ccc.xciv. 


i 
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Commission  pour  maintenir  les  échevins  dans  leur  juridic- 


li     jrilllil 


'  Le  ao  octobre,  un  seigeut  de  la  prévoie 
de  Laon  se  transporte  à  Reins,  sur  la  de- 
mande des  impétrans ,  montre  au  viconte 

J.  Godet  les  leUrcs  roy.iulx,  l'ajourne  à  com- 
paroîtrp  devant  l'hôlel ou  on  lève  le  stelhige, 
pour  de  là  aller  avec    lui  où  les  impétrans 

voudront  le  conduite Au  jour  dit,   les 

parties  se  trouvent  nhiiiic.';  dans  la  loge  aux 
échevins,  lieu  accoutumé  à  recevoir  les  fo- 
rains en  la  bourgeoisie.  Lit,  le  sergent  pro- 
cède à  l'entérinement  et  accomplissement 
des  lettres,  et  somme  le  vicoute  de  recevoir 
20  s.  p.  pour  le  droit  de  rarchovcque  el  le 
sien,  qui  lui  sont  odVrtspar  Frcminet  et  par 
Jehan.     Le    viconte    répond    que    si    petite 

ni. 


somme  ne  suffit  pas,  et  que  si  chacun  d'eux 
veut  luy  payer  40  1.  t.,  il  est  prêt  à  les  rece- 
voir. Les  impétrans  répondent  qu'ils  ne  le 
peuvent.  Alors  le  procuieur  de  l'archevê- 
que qui  est  piésenl  ])rcnd  en  lui  le  fait  de 
toute  la  cause  pour  le  viconte,  et  il  s'oppose. 
Les  échevins  veulent  empêcher  qu'il  soit 
reçu,  allendu  qu'il  ne  s'agit  pas  I;;  directe- 
ment des  intérèls  de  l'archevêque,  mais  de 
ceux  de  sou  fermier,  le  vicomte.  ...  Le  ser- 
gent demande  an  vicomte  de  recevoir   les 

deux   impétrans  par  provision Les  gens 

de  l'archevêque  s'y  reluscnt,  disant  qu'ils 
feront  la  récepliou  plus  lard ,  si  bon  leur 
semble Le  sergent  accomplit  ses  lettres. 

104 
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tion  contre  les  empiéleinens  du  |)révôt  de  l'archevêque,  qui  a 

voulu  donner  seul  une  sentence  interlocutoire  portant  refus  de 

sursis. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renscign. 

Charles An  premier  huissier  de  nostre  parlement,  ou  noslre  ser- 
gent, qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  Noz  hien  amez  les  eschevins  du  han 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins,  nous  ont  fait  ex- 
poser en  complaignant,  que  jà  soit  que  tant  à  cause  dudil  eschevinage, 
et  par  chartres ,  privilèges  ,  arrests  et  anciens  usaiges  ,  comme  autre- 
ment deuement,  la  congnoissance  et  les  jugemens,  et  aussi  la  pronun- 
ciacion  d  iceulx  jugemens  en  et  de  tous  cas  criminelz  et  civilz,  advenus 
et  qui  adviennent,  es  termes  dudit  eschevinage,  appartiengnent  et  doi- 
vent appartenir  auxdiz  complaignans,  seulz  et  pour  le  tout,  au  conju- 
rement  du  hailli  denostredit  conseiller,  en  cas  criminel,  et  de  son  pré- 
vost,  en  cas  civil  ;  et  à  cause  de  ce,  et  autrement  deuement,  ayent  iceulx 
complaignans  droit  et  soient  en  bonne  possession  et  saisine  que  noslre- 
dit  conseiller,  sesdiz  hailli  et  prévost,  leurs  lieuxtenans,  ne  autres  ses 
officiers  ne  puent  ne  doivent  donner  ou  prononcier  aucuns  jugemens 
Interlocutoires  ou  diffinilif,  soit  en  cas  criminel  ou  civil,  es  causes  des 
hourgois  et  bourgoises  du  corps  dudit  eschevinage,  et  en  possession  et 
saisine  que  se  iceulx  bailli,  prévost,  lieutenant,  ou  autres  officiers  de 
nostredit  conseiller,  ont  fait  ou  voulu  faiie  le  contraire,  de  y  pourveoir 
par  voye  de  justice  et  autrement,  en  tele  manière  qu'ilz  sont  demou- 
rez  en  leurs  droiz,  possessions  et  saisine  dessusdictes,  desquels,  et  au- 
tres pertinens  à  cette  matière,  ilz  ont  joy  et  usé  par  eulx  et  leurs  prédé- 
cesseurs, de  tel  et  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  ou 
qu'il  souffist  et  doit  souffire  à  bonne  possession  et  saisine  avoir  acqui- 
ses, garder  et  retenir,  darrenièrement,  et  par  les  darreniers  exploiz; 
néantmoins  lesdiz  eschevins,  ou  aucuns  d'eulx,  séans  naguères  en  ju- 
gement avec  le  prévost  de  Reins,  qui  est  à  présent,  au  lieu  acoustumé, 
après  ce  que  .Ichan  de  .Taugonne,  qui  estoit  convenus  par  devant  eulx 
à  la  requeste  de  .lehan  Petit  Laignel,  en  cas  de  injures,  eust  requis  jour 
de  conseil,  et  que  déhatu  lui  eust  esté  par  ledit  Jehan  Petit,  et  sur  ce 
re(|uis  droit  par  le  jugement  desdiz  eschevins;  icellui  prévost,  sans  de- 
mander ne  actendre  le  jugement  desdiz  eschevins ,  selon  que  faire  le 
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devoil,  a  débouté  ledit  Jehan  de  .laugonne  de  son  propos,  en  disant  et 
pronnnçant  qn  il  n'amoit  aucun  jour  de  conseil,  et  en  entreprenant 
en  lui  leju£;ement  appartenant  auxdiz  eschevins;  lesqueles  choses  ont 
esté  et  sont  faiclcs  par  ledit  prévost,  ou  grand  dommage  et  préjudice 
desdiz  eschevins,  et  de  leuidit  eschevinagc 

Le  roi  ordonne  à  son  s^Tgcnl  de  faire  comparaître  devant  lui  qui  de  dioil  au  lieu  oii  les 
échevins  rendent  leurs  jugements.  Là  il  maintiendra  ceux-ci  dans  leurs  droits  et  saisines, 
lèvera  renipèclienieul  mis  par  le  prévôt  de  l'aichevèque,  etc.,  etc.  ;  et  en  cas  d'opposition, 
la  nouvellelù  d'abord  ôtéc,  etc.,  etc.,  il  ajourucra  les  parties  au  procliain  parlement,  etc. 

Donné  à  Paris  le  xiT  joiu-  de  juillet,   l'an  de  grâce  mil  ccc  nu"  et 
quatorze,  et  denostre  règne  le  xnII^ 

CMLIl. 

Note  sur  le  choix  des  conseils  de  1  echevinage  en  parlement,    "'lii».  "^^' 

Livre  Rouge  de  l'écheyin.,  p.  222. 

Messire  Pierre  le  Cerf,  qui  estoit  du  conseil  et  penssion  de  nostre  es- 
chevinage,  fut  receus  procureur  du  roy  nostre  sire,  le  mardi  xxi  juillet, 

Tan  iM.ccc.iin"xiv;  et  le  samedi  en  suivant,  Mgr.  Arnault  de  Corbie,  f 

chancelier  de  France,  nous  envoia  des  lettres  de  prière,  en  nous  re- 
quérant qu'il  nous  pleust  retenir  pour  et  ou  lieu  dudit  niessirc  Pierre, 

un  sien  ami  et  parent,  nommé  messire  Eustace  de  Laittre ,  advocat  en  /i 

parlement,  lequel  fu  retenu  ledit  jour,  et  li  fut  envoies  lettres  de  la 
retenue,  à  paier  le  premier  paiement  à  la  St. -Martin  prochain  venant, 
à  xii  1.  par. 

/te/fi,  le  nn"  jour  daoust  ensuivant,  messire  Jehan  Picart ,  advocat 
en  parlement,  fu  retenu  à  la  penssion  de  xii  1.  par. 


CMLIII. 

Raisons  pour  Maresson,  femme  Raulet  le  Ferron,  deffende-    2'  j"»"^' 
resse,   contre  office  et  contre  Jesson  de  Trigny,  demandeurs 
[en  cas  de  violation  de  domicile],  mises  en  court  le  xxi"  jour 
de  juillet,  l'an  [m.cccJuh"  et  xiiii. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

Adfm  que  par  vous,  nosseigneurs  les  échevins  de  Reins,  jugeurs  en 


*i 
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raiidieiice  du  piévost  de  Reins,  soit  dit  et  par  droit,  pour  el  au  profit 
de  Maressoii ,  femme  de  Raulet  le  Perron ,  licenciée  et  auctorisiée  de 
elle  delTendre  en  ceste  présente  cause  de  par  ledit  Raulet ,  son  raarit, 
defTenderesse;  contre  l'office,  et  contre  .Tesson  de  Trigny,  et  contre  un 
cliascun  d'eulx,  pour  tant  comme  il  leur  touche,  demandeurs;  que 
yceuix  demandeurs  ne  facent  à  recevoir  à  leur  demande,  et  n'aient  ac- 
tion ou  poursuite  aucune  encontre  ladicle  deffenderesse  ,  et  par  consé- 
quant  congiet  de  court  sera  par  vous  donnez  et  ottroiés  à  ladicte  def- 
fenderesse, et  sur  ce  droit  premiers  el  avant  toute  oeuvre;  et  se  dit 
n'estoit  aux  fins  dessusdictes ,  que  ladicte  deffenderesse  soit  absolte  à 
pur  et  à  plain  des  demandes  et  poursuites  desdis  deniandeuis,  et  ne 
sera  lenuee  ladicte  deffenderesse  de  paier  aucune  amende  pour  cause 
d'une  plainte  de  force  faite  à  justice,  si  comme  on  dit,  par  ledit  Jesson 
de  Trigny,  el  de  laquelle  sera  cy-dessous  plus  à  plain  parlé,  mais  sera 
tenus,  contrains  et  condampnés  lidis  Jesson  de  Trigny  de  paier  ladicte 
amende  de  ladicte  plainte  de  force  ;  que  ad  ce  proposer  ladicte  deffen- 
deresse face  bien  à  recevoir  et  li  vaille  ;  que ,  à  proposer  aucune  chose 
au  contraire,  partie  adverse  ne  face  à  recevoir;  et,  se  ii  lecevoir  y  fai- 
soit,  qu'il  ne  li  vaille,  et  que  lidis  Jesson  de  Trigny  soit  condempné 
es  despens  de  ladicte  deffenderesse  fais  et  à  faire  en  la  poursuite  de 
ceste  cause.  Et  aus  fins  dessusdictes,  et  contre  toutes  les  fins  con- 
traires de  partie  adverse ,  ladicte  deffenderesse  dit  et  propose  ce  qui 
s'ensuit  : 

Premiers,  dit  ladicte  Maresson,  deffenderesse,  que  selond  raison,  et 
par  la  coustume  et  usage  de  Reins  toute  notoire,  toutesfois  que  aucuns 
se  plaint  à  justice  de  force  d'aucune  autre  personne,  celui  qui  se  plaint 
de  force,  lui-nieismes  est  tenus  de  paier  l'amende  à  la  justice  à  laquelle 
il  c'est  plains,  se  il  ne  monstre  deffense  estre  faite  en  présence  de  jus- 
tice ou  du  moins  en  présence  de  bonnes  gens ,  qui  précède  ladicle 
plainte. 

Item,  et  doit-on  faire  la  deffense  en  sustance,  par  la  manière  qui 
s'ensuit  :  c'est  assavoir,  quant  aucuns  se  double  que  on  ne  voit,  ou 
doie  aler  en  sa  maison,  ou  seur  aucuns  biens  qu'il  die  à  lui  appartenir, 
ou  pour  autre  cause  quelconque  ,  il  doit  appeller  la  justice  du  lieu,  ou 
bonnes  personnes,  et  en  la  présence  d'iceulx  li  doit  dire  :  a  J'ai  entendu 
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«  que  vous  aies  et  venés  en  ma  maison,  ou  dn  moins  avez  enlencion  de 
((  y  venir  :  sy  tant  comme  à  moy  appartient,  je  vous  faiz  delTense  que, 
i<  pour  tjuekjue  chose  que  ce  soit ,  vous  n'y  venés  ne  aies  en  aucune 
i<  manière,  et,  se  d'ores-en-avant  vous  y  venez,  ce  sera  malgré  mov  et 
«  afiorce.  » 

Item,  et  convient  que  telles  defTenses  précèdent  la  plainte  de  force, 
se  cilz  qui  se  plaint  lui-meismes  ne  vuest  paier  l'amende  de  la  jjlainte 
de  force. 

Item ,  et  en  vérité  il  samblt"  que  ce  soit  asstv,  raison  pour  que ,  se  au- 
cuns va  et  se  transporte  en  la  niaison  d  aucun  de  ses  voisins  ou  dun 
autre,  pour  parler  à  lui  d'aucunes  besoingnes,  ou  pour  demander  au- 
cune debte ,  se  il  li  doit,  ou  pour  aler  querre  aucune  chose  qu'il  li  ap- 
partiengne,  ou  pour  autre  cause,  se  celui  qui  demeure  en  icelle  maison 
se  plaint  à  justice  de  force  de  celui  cpii  est  alez  en  sa  maison,  sans  avoir 
faites  lesdictes  defTenses  et  avant  ce  qu  il  s'en  soit  plains,  il  meisnies, 
qui  ainssis  se  est  plains  de  force,  doit  paier  l'amende  de  la  plainte  de 
force;  et  n'est  mie  tenus  celui  dont  on  se  plaint  de  force  de  paier  l'a- 
mende ,  se  les  deffenses  ne  précèdent  la  plainte. 

Item,  et,  se  ainssis  n'estoil,  un  tel  inconvénient  s'en  ensuyvroil 
que ,  quant  aucuns  vorroit  grever  ou  porter  dompmage  à  aucuns  de 
ses  voisins  ou  autres,  il  se  plainderoit  de  force  en  disant  qu'il  avoit  esté 
en  sa  maison ,  ou  passé  par  devant  sa  maison ,  ou  aie  en  aucun  autre 
lieu  contre  sa  volenté  et  à  force  ;  et  ainssi  ceulx  dont  on  se  plainde- 
roit seroient  dampmagiés  et  fraies  sens  cause  raisonnable  ;  ce  que  raison, 
coustume  et  usage  notoire  ne  porroit  souffrir. 

Item,  or  est-il  vray,  car  suppose  non  confessé,  que  ladicte  Maresson 
soit  alée  en  la  maison  dudit  Jesson  de  Trigny  requerre  aucune  chose 
qui  li  appartenoit,  et  que  lidis  Jesson  s'en  soit  plaint  de  force  de  ladicte 
deffenderesse,  si  ne  sera-il  jà  sceii  que  lidis  .Tesson  li  feist  onques  au- 
cunes deffenses  pardcvant  justice  ne  autrement,  ne  que  deffenses  pré- 
cédassent la  plainte  de  force,  se  force  a  esté,  et  ainssis  se  lidis  .Tesson 
de  Trigny  se  est  plaint  de  force  de  ladicte  deffenderesse ,  ce  a  esté  sens 
cause  raisonnable  et  par  ce  lui-meismes  est  tenus  de  paier  l'amende , 
et  non  mie  ladicte  deffenderesse,  selon  raison,  coustume  et  usage 
notoire. 
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Item,  et  en  vérité  il  ne  sera  jà  sceu  que  la  paelle,  c|ue  lidis  Jessons 
de  Trigny  dit  et  maintient  avoir  esté  prinse  en  sa  maison  par  ladicte 
deffenderesse  ,  fust  ne  ne  soit  sienne,  ne  qu'elle  appartenoit  audit 
Jesson  en  aucune  manière,  mais  appartenoit  à  ladicte  Maresson. 

Item,  dit  ladicte  defienderesse  que,  veu  et  considéré  les  choses  des- 
susdictes  par  elle  proposées ,  et  tout  ce  que  de  raison  fait  à  veoir  et 
considéj-er,  vous  devés  jugier  et  pronuncier  à  son  entencion ,'  selond 
raison,  cousturae,  usage  et  stile  notoire,  nonobstant  le  propos  de  par- 
tie adverse ,  auquel  ladicte  defienderesse  sault  et  respont  tant  par  les 
raisons  dessusdictes  par  elle  proposées,  comme  par  celles  qui  cy-après 


s  ensuient.. 


etc. 


Du  14  nclol) 
1394  au  IC 
jvril  140^. 


CMLIV. 

Plaids  en  baillie*. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  Plaids,  vol.  XVH. 


'  Ce  volume  est  le  dernier  de  la  collection 
des  plaids  (Voir  ProlégoniMes,  p.  57-65), 
dont  les  actes  se  rapportent  au  xiv'  siècle,  et 
dont,  par  conséquent,  nous  devions  donner 
l'indication  dans  notre  texte.  —  D'autres 
actes  du  xiv*  siècle  émanés  de  la  juridiction 
volontaire  des  cclievins  (\  oir /iî'rf.,  p.  04), 
se  trouvent  souvent  insérés  dans  les  regis- 
tres où  sont  consignés  les  actes  de  la  juri- 
diction contentieuse;  mais  ils  s'y  trouvent 
jetés  sans  ordre.  Dans  les  premières  années 
du  XV*  siècle,  au  contraire ,  on  ouvre  un  re- 
gistre à  part  consacré  à  ces  actes.  Nous  croi- 
rions incomplets  les  renseignenientsque  nous 
avons  réunis  sur  la  juridiction  de  l'échevi- 
uage,  si  nous  ne  donnions  quelques  extraits 
du  volume  unique  (]ui  nous  reste  des  actes 
de  juridiction  volontaire  exercés  par  cette 
magistrature.  Ce  volume  est  ouvert  à  la 
fois  par  les  deux  eïtrémitcs,  et  se  divise  ainsi 
en  deux  parties  auxquelles  nous  allons  em- 
prunter successivement  quelques  fragments. 

P.-VRTIE  PREMIÈRE.     • 

ESCnF.VINACE. 

Protocoles  des  actes  et  contrats  reçus  par  les 
esclievins. 
■j4  avril  i4o6.  —  i3  mars  i4i2. 
Celte  partie  contient  seulement  des  recon- 


naissances cyrographaires  de  sommes  dues, 
et  des  procès-verbaux  de  non-comparution 
d'individus  cités  en  justice  après  avoir  été 
criés  au  stelage. 

«F»  I,  v». Saubinet  fut  huchiezau  stellage 
le  X*  jour  de  may,  l'an  m.  inicet  six,  ad  re- 
queste  de  J.  Moynnet,  pour  la  somme  de 
XII  s.  lin  d.  p.,  qui  n'y  fut  point  trouvez,  et 
par  ce  mis  en  defi'aut.  Fait  présens  J.  le 
Bouteillier  et  C.  Daudret,  eschevins  de 
Reins,  et  J.  de  Bar,  sergent  du  prévost, 
comme  justice. 

«  Le  xi"  de  may,  en  présence  de  J.  Leferron 
et  J.  le  Boutillier  eschevins,  et  R.  de  Chaa- 
lons,  sergent  du  prévost,  comme  justice,  fut 
huchié  au  stellage  Jacob  Gelin,  par  vertu 
d'une  injonccion  parlant  au  prouflit  de 
C.  Doynet,  par  Guiot  Jobert,  valet  du  stel- 
lage, pour  la  somme  de  vi  s.  iiii  d.,  pourle 
termedePasques...Etn'y  futpoint  trouvez... 

<r  F°  5.  Cyrographe.  —  Persson,  bouchier, 
rccongnoil  qu'il  doit  à  R.  Leurier,  ou  nom 
et  comme  pourveeur  niaistre  et  administra- 
teur do  St. -Ladre,  lx  s.  p.  à  paier,  xx  s.  à 
Pasques,  xx  s.  à  la  St  -Jehan,  xx  s.  à  la  St.- 
Rcmy,  pour  cause  des  louicrs  d'un  estai  à 
bouchier  ,  pour  l'an  finissant  à  PasqueE 
iiii"^  VII....;  oblige  corps  et  biens....  Fait  l'an 
nu'  et  VI,  le  II  de  janvier,  présens  Th.  Noël 
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Dk  usii  damnato  rjuod  in  criminalibus  non  in  civilibus,  mu- 
lieres  in  fiauduno  in  testinioniiini  admittantur. —  De  soleinui- 
tate  dainnata  super  cxorciis  in  bailliviatu  remensi  faciendis. 

Quest.  J.  Galli  apud  Molin,  H,  61G  et  CIT. 
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l't  J.  le  Ferron,  eschevias,  et  R.  de   Cliaa- 
lons,  sergent  comme  justice 

«F°  7.  C.  Bcaumont,  poulailler  à  Reins,  a 
recongnut  à  devoir  à  P.  de  la  Fouli  rie,  à 
Reins,  la  somme  de  xl  s.  p.  à  |)aycr  à  la  St.- 
Maitin  procliaiii  venant,  pour  c.uiso  de 
louvor  de  maison....;  et  lui  fut  enjoint  par 
C.  Giantvallet ,  lieutenant  du  prévost  de 
Reins.  Fait  préseus  H.  le  Quiquain  et  J.  de 
St.-Loup,  eschevins,  le  xviii'  de  juin  un» 
et  VII 

«  F°  10,  V.  Le  XV  de  mars,  l'an  iiri<  et  vu, 
en  présence  de  H.  le  Quiquain  et  G.  Her- 
mant,  eschevins,  par  J.  Daigout,  varlet  du 
-Stellage,  fut  liuchicz  G.  le  Wastellicr, 
par  vertu  d'une  injonccion  parlant  au  proul- 
(it  de  P.  le  Barbier,  potier  d'estain,  pour  la 
somme  de  xii  s.  p.,  lequel  n'y  fut  point  trou- 
vez; et  parce  mis  en  defl'aut.  Et  fut  fait 
présent  L.  d'Avenay,  sergent  du  prévost  de 
Reins,  comme  justice 

F"  23,  V.  Congc  pour  faire  une  saillie  à 
une  maison. 

«F"  54,  v°.  Comme  descort  fust  mcu,  ou 
espéré  à  meuvoir,  entre  J.  INoël,  d'une  part, 
et  R.  de  Gravelle,  d'autre  part,  sur  ce  que 
ledit  J.  Noël  disoit  que  ledit  R.  l'avoit  viléné 
de  fait;  toutesvoycs  lesdictes  parties  sont 
clieues  en  arbitrage,  et  ont  proumis,  par  la 
foy  de  leurs  corps,  à  faire,  tenir,  entériner, 
et  accomplir  tout  ce  que  lesdis  deux  arbitres, 
arbilrateurs  ou  amiables  appaisanleuis,  telz 
que  ledit  J.  Noël  voulra  nommer  et  eslirc, 
en  sonlinage,  en  diront  et  ordonront,  à  peine 
de  c  I.  p.,  moitié  à  appliquer  au  prouffit  de 
la  partie  tenant  le  dit  ou  pronunciacion  des 
arbitres,  et  l'autre  partie  à  Mgr.  de  Reins; 
et  à  comparoir  à  toutes  les  journées  qui  pour 
ce  leur  seront  assignées,  à  peine  de  x  1.  p. 
pour  chascune   foys ,    à   appliquer    comme 


dessus.  Et  porront  prononcier  leur  dit,  sen- 
tence, ou  pronunciation  en  lieu  saint,  et 
hors  lieu  saint,  partout  où  il  leur  plaira,  en 
jour  de  feste  ou  non  feste,  en  séant  ou  en 
estant;  et  durera  ce  présent  compromis  jus- 
ques  à  la  Magdclainc  prochain  venant ,  et 
s'ilz  ne  sont  adviso/,  ils  le  pouront  prolon- 
gier  une  fois  ou  plusMirs ,  de  eulx-mesme, 
sans  parler  auxdictes  parties ,  s'il  ne  leur 
plaist,  et  pour  ce  faire  ont  obligié  leurs 
biens,  etc.,  etc.  Ce  fut  fait  le  xvi'  jour  de 
may,  l'an  m  un'  et  xii,  présens  B.  de  Gra- 
velle et  E.  Potier,  eschevins  de  Reins,  ad  ce 
appeliez  comme  eschevins;  et  C.  Cuugnet, 
sergent  de  la  prévoslé  de  Reins,  ad  ce  appelle 
comme  justice ,  etc. 

PARTIE  DEUXIÈME. 

Le  i"^'y°  est  en  mauvais  état. 

"¥"  2.  May  M  iiii'  vi.  Colin,  Cl  Colart  Co- 
quelet de  Reins ,  constitue  .\.  de  Tuisy, 
P.CouilIet,  G.Charlot,  Clarambaut  le  chap- 
pelier,  A.Chapperon,  Th.  le  Fer  et  G.  Cas- 
tali,  et  chascun  d'eulx,  ses  procureurs  pour 
plaider.  Fait  le  xii  de  may,  par  J.  Caillart  et 
H.  le  Quiquain. 

n  Rose,  vefve  de  feu  M*  R.  Cauchon  ;  — 
J.  Cauchonnet,  fd  de  ladicte  Rose,  et  dudit 
feu  M'  R.  Cauchon;  —  J.  de  Vaulx  le 
juesne,  à  cause  de  danioyselle  Alis,  sa  feme  ; 
—  Symon  le  Buef,  Colesson  Petit,  massons, 
et  M.  Ricart,  menouvrier,  lesquelz,  et  chas- 
cun d'eux,  tant  communément  que  divisé- 
ment,  et  pour  tant  comme  à  chascun  d'eulx 
touche  et  puet  touchier,  ont  fait  et  con- 
stitué leurs  procureurs,  P.  Bouron,  O.  Sé- 
zille,  P.  Traussit,  J.  Bauzc-iez,  J.  Gougenel, 
O.  Trousset,  pour  plaidiei-....  en  une  cause 
meue  ou  espérer  à  mouvoir  pardevant  le 
prévost  de  Laon,  entre  J.  Perchetdit  Phébé, 
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13  maf^ 
1395. 


Arrestum....  pro  archiepiscopo  remensi,  ceterisque  justicia- 
riis,  ac  quibusdaiu  habitantibus  ville  remensis  latuin ,  contra 

demandeur  en  matière  de  nouvelleté,  d'une  «  F"  8.    Sjmon    le   Brun  ,   detnourans   à 

part,  et  lesdis  constitués  opposans  et  deffen  -  Reins ,   a  quiclé  le  roy  N.  S.,  de  la  somme 

deurs  d'autre Fait  le  xv}ii    may  iiiii^  et  de  xxv  frans  à  lui  deue  par  ledit  seigneur, 

VI,  par  Th.  Noël  et  G.   Hermant,  esche-  pour  cause  de  deux  queues  et  deux  poinssoas 

vins de   vin    sur    lui     prinses   et    achetées     par 

«  F"  7.  Colesson  dit  Parradis,  demeurant  à  P.  Roussel ,  commis  à  prenre  garnisons  par 

Villcrs-Alerans  on  la  niontaingne  de  Reins,  M'  G.  Budc,  niaistre  des  ç^arnisons  du  roy 

seing  et  hatiés,  si  comme  il  nous  est  apparut,  et  de  madame  la  royne,  comme  il  appert  par 

lequel  fist,  ordonna  et  constitua,  etc.,  etc.,  la  cédule   dudil  P.    Roussel  ,   sellée   de  sou 

vénérable  et  discrète  personne,  M'   J.  Day,  seel ,   et  signées  de  son   saing;  de  laquelle 

conseillier  de  Mgr.  d'Orlieus,   P.    Thomas,  somme    il    a   quicté    ledit    seigneur,    ledit 

clerc  dudit  M"  J.  Day,  3.  de  Rilly,    maistre  M*^  G.  Budé,  ledit  G.  Roussel,  et  tous  au- 

des  eaues  et  forests  de  Champaingne  et  de  Ires.   Fait  le  vi' de  novembre  1111'=  vi,   par 

Brie,  pour  ledit   seigneur,   et   G.  Couillct,  H.  le  Quiquain  et  J.  Loquier,  escbevins  de 

sergent  dudit  seigneur  es   bois    de  ladicte  Reins.... 

montaingne,   i^t   chascnn  d'enlx,  pour  rési-  «  F"  10,  v°.  J.  Martin ,  demourans  à  Sois- 

guer,  ou  nom  dudit  Colesson,  en  la  main  de  sons,  a  fait  et  constitué  H.  Guillot,  denion- 

Mgr.  d'Orliens, ou  de  son  chancelier,  l'office  rans  à  Reins,   pour  recevoir  la  somme  de 

de  sergonterie  des  bois  des  montaingnes  de  xtviii  1.  à  lui  deue  par  P.  Milet  de  Neuflize, 

Reins,  que  tient  et  possesse  à  présent  ledit  et  lui  dévestir  de  certains  héritages  vendus 

constituent;   et  de   ladicte   résignacion  en  par  ledit  constituant ,  audit  P.  Miiet,  et  l'en 

passer,  si    mestier  est,   lettres    telles  qu'il     revcstir  et  mectre  en  saisine  et  possession 

semblera  audit  seigneur,  ou  à  son  conseil,  et 
de  faire  autant  et  autel  comme  ledit  consti- 
tuant feroit,  se  présens  estoit promec- 

tant soubz  l'obligacion  de  tous  ses  biens 

à  tenir  ferme  et  estable  à  tous  jours,  etc., 
etc. 

le  Faille  deirren  jour  d'octobre  iiii'vi,  par 
C.  Noël  et  J.  Loquier,  escbevins  de  Reins. 


Fait   l'an  iiii":  et  vi.  ..,  par  C.   f'ouillart  et 

J.  Loquier 

'(F"  II.  G.  Waline,  demourans  à  Chenay, 
a  recongneu  .à  avoir  eujet  reccu  du  roy  N.S., 
par  la  main  de  M'  G.  Budé,  maistre  des 
garnisons  du  roy  N.  S.,  la  somme  de 
huit  frans  ,  en  laquelle  somme  le  roy  estoit 
tenue  envers  ledit  G.  Waline,  pour  cause 
«F°7,  V.  Certifficaliuii. — Colart  Baligaut,  d'une  pièce  de  vin  prinse  et  achetée  audit 
nagaires  mayeur  de  Puisieulx,  à  cause  de  G.  Waline  par  G.  Roussel,  commissaire 
damoiselle  Marie,  fille  de  J.  l'Espau,  et  ad  dudit  M'  Budé,  de  laquelle  somme  il  se 
présent  mayeur,  à  cause  dudit  J.  de  Lespau,  tient  pour  content,  et  en  quicte  le  roy;  ledit 
autrement  dit  Pièce,  escuyer,  viconte  et  sel-  M"  Budé ,  etc.  Fait  le  xiii'  de  janvier  un' 
gneur  dudit  Puisieulx,  lequel  a  relaté  et  af-  et  vi;  présens  C.  Coquelet  et  H.  Hermant, 
lirmé  par  son  serement  que  les  lettres  parmi     escbevins.. .. 

lesquelles  ces  présentes  sont  annexées,  sont  „  F"  14.  P  le  Josne,  J.  Maicelet,  demou- 
seellées  de  son  propre  seel,  duquel  il  usoit  au  rans  à  Reins;  J.  de  Bout,  J.  Avelot,  de- 
jour  de  la  date  desdictes  lettres,  a  depuis  usé  mourans  à  Betteny  ,  tant  pour  eulx  ,  et  en 
etentend  à  user  en  sondit  officefaisanl,  et  que  leurs  noms  ,  comme  pour  et  es  noms  et  eulx 
le  contenu  en  icelles  est  vray.  Fait  présens  portans  fors  de  J.  Chovières,  demourans  à 
C.  Coquelet  et  J.  C.  Bouteillier,  escbevins  Reins,  de  P.  de  Boul....  Th.  Coquelet,  de- 
de  Reins,  le  n*  jour  de  novembre  iiii'  vi mourans  à  Betteny,  ont  recongnut  et  con- 
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scahiijos    et  liabitantes  rcint'iises,  ac  |)r< cmiilnrem  if^is,  super 
aiiditione  compotoniin  ejusde?»  ville. 

Cart.  AdeTarch.,  f"  161  v°.  —  Cart.  lî  ilc  Pareil. ,  f    177  v°.  —  Arcli.  de  Pareil., 
lay.  i,  liass.  o,  n°  4.  —  Areli.  du  roj  .  sect.  jiid.  Jugés,  regist.  xi.i,  ["  9  i. 

Caiolus....  Notiim  facimiis  quod  consliliuis  in  noslri  parlamenti  cuiia 
dilectisnostrisscabinis,  habilantibiis,  alque  capilaneo  civitatis  remen- 


fessc  à  avoir  en  et  receu  de  lionorahlc 
lionime  et  sage  L.  de  Sonimièvre,  escnyer 
grenclier  du  grenier  .i  sel  de  nouvel  istably 
.T  Grant-Pré  pour  le  roy  N.  S  ,  la  somme  de 
XXXV  tlorins  d'or  à  l'escut  du  coing  du  rov, 
cbascun  escut  compté  pour  xviii  s.  p.,  pour 
leurs  p  ines  et  salaire  d'avoir  mené  et  des- 
tbargié  du  Bac  à  Berry  audit  Grant-Pré 
XXXV  muys  de  gros  sel  pour  la  provision 
dudit  grenier. ...  Fait  le  xiii  d'avril,  l'an 
M.  une  et  VII,  parC.  Bouillart  et  G.  I.ambet, 
esclievins 

«  F"  17  V.  J.  dit  Lalement,  deniourans 
à  Cambray,  recongnut  que  il  doit  à  J.  dou 
Celer,  demour.int  à  Reins ,  la  somme  de 
sixlivres  tournois  pour  prest,  laquelle  somme 

il  promit  rendre dedens  xii  jours  après  la 

dable  de  ces  présentes.  Fait  l'an  iiii'  et  vii 
le  XXII  may,  par  J.  le  BoutcilliM-  et  G.  Ikr- 
nient,  esclievins  ... 

«  F°  18.  Vinrent  en  leurs  jiersonnes 
J.  d'Amiens,  C.  le  Roy  et  J.  le  Conte,  sel- 
liers, deniourans  à  Rmiis,  et  tesmoingnèrent 
et  certiflièrrnt  par  leurs  seremens,  que  R.de 
Beaumont,  pelletier,  deiiiourant  à  Reins,  a 
de  présent  espousé  Marressou,  fille  de  feu 
Aubelet  le  Sellier,  jadis  demourant  à  Reins, 
et  jadis  femme  de  feu  J.  de  la  Veaue,  frep- 
pier;  et  que  icelle  Marresson  estoit  cousine 
germaine  à  J.  le  Bidaut  de  Reins,  nagaires 
trespassé  si  comme  on  dit  i  Sarcelle ,  près 
deSt.-Denys,  lequel  A ubelet,  père  de  la- 
dicte  Marresson ,  estoit  frère  à  Aubry  le 
Bidaut  père  audit  J.  le  Bidaut,  derrenier 
trespa.ssé  ;  et  scèvent  ce  cstre  vray,  par  ce 
que  eulx  et  cbascun  d'eulx  ont  congnii  les- 
dis  feu  Aubelet,  Aubry  le  Bidaut  et  J.  le 
Bidaut,  passez  sont  xL  ans  et  plus.  El  avec 
ce  nous  esclievins  certiffions  que  les  111  tcs- 
nioings   de,ssus  nommez  sont  bonnes  gens, 

m. 


bons  marcliaiis ,   île  bon  famé  e(  de  bonne 
reiiomniée  ,  et  pour  telz  tenus  et  répute?  en 

la  ville   de   Reins.    Eu    tesnioing  de  ce 

Fait   le  vil"  jour   de  juing  1111'  et  vu,   par 
Tli.  ÎSoel  et  J.  Leferron,  esclievins.... 

«  F"  'iS.  CdmmeTli.  Buyron  et  J.Fouasse, 
bour-ois  de  Reins,  aient  un  certain  mur 
entre  deux  maisons  à  eulx  appartenans  sèaiis 
à  Reins,  en  la  Paslisserii',  ouqucl  mur  ledit 
J.  Fouasse  ait  donné  congié  auilil  Th.  liuy- 
rou  de  faire  faire  une  cheminée  enclavée 
oudit  mur,  de  environ  demi-piet  du  costé 
de  sa  maison,  c'est  assavoir  du  costé  de  de- 
vers la  rue  de  Jeux;  sachent  tuit  que  ledit 
Buyron  regardant  bonne  équité  et  raison,  a 
consenti  (|ue  ledit  Fouasse  puist  faiie  oudit 
mur  cheminée  emlaiée  audit  mur  du  cosie 
duùil  Fipuasse,  c'est  assavoir  du  cosié  de 
devers  hi  Boucherie,  là  où  il  lui  plaira,  sans 
])réjudi(e  dudil  Buyron,  toutes  et  quantes 
foys  qu'il  lui  plaira;  et  de  ce  a  consenti  ledit 
Buyron;  lettres  est  faictes  au<!it  Fouasfe. 
Fait  le  xii  de  novembre  m.  un' vu,  présens 
Th.  iVoél  cl  J.  de  St. -Loup,  eschevins. 

«  F°  24  V.  P.  Leclerc  dit  Moet ,  receveur 
commis  et  ordonné  des  restes  des  tailles 
faictes  à  Reins  pour  le  roy  N.  S.,  l'an 
M.  im'  et  III,  tant  celle  pour  faire  guerre  et 
résister  aux  entreprises  de  Henry  de  Len- 
claslie,  soy-disant  roy  d'Engleterre,  comme 
yci-lle  pour  la  conquc-ste  de  Haynaut  et  ren- 
forcement des  frontières  de  Picardie,  re- 
congnoit  avoir  eu  et  receu  de  J.  Conlet, 
sergent  du  roy  N.  S.  en  la  prévosté  de  l.aoïi, 
pour  et  en  acquit  de  P.  de  Condé,  esleu  pour 
le  roy  sur  le  fait  des  aides....  es  cité  et  dyo- 
cèse  de  Reins,  la  somme  de  xxxi  I.  x  s.  p., 
en  quoy  ledit  P.  de  Condé  avoit  esté  assis 
et  imposé  avec  les  autres  liabitans  de  Reins, 
pour  sa  part  desdicles  tailles,  et  du  la(|utlle 
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sis,  vel  procuralore  ipsorum  pio  eisdem ,  prociiratoie  noslro  secum 

adjunclo  ex  ima  parle  ,  et  dileclo  et  fidell  consiliario  nostro  archiepi- 


soiiinic,  exécucion  avoit  esté  Caicte  sur  ledit 
P.  (le  Comlé  par  ledit  J.  Contcl,  de  laquelle 
soninic  huit  receveur  se  tint  pour  content, 
et  pronii?t  par  sa  foy  à  acquiter  d'ice'lc 
S0M;me  Icsdis  P.  de  Condé,  Contetet  autres, 
et  employei-  ycelle  somme  selon  la  fournie 
de  l'appoinlement  ]iar  vertu  duquel  ledit 
sergent  a  fait  exécucion  sur  ledit  P.  de 
Condé,  et  à  garandir,  délivrer  et  deffen- 
die  ledit  sergent  pour  ledit  cas  en  ju- 
gement et  dehors,   de  tous  tourbles  et  eni- 

pcschemens     quelconques,     etc.,     ctc 

Fait  le  xxvi;  de  novendjrc  l'an  m.  imi'  et 
vu.  Présens  T.  Noël  et  J.  le  Féron,  esche- 
vins.... 

<(  F°  aS  v.  P.  le  Clers  dit  Moet,  receveur 
ordonné  de  l'ayde  octroyé  par  le  roy  N.  S. 
aux  hahitans  de  la  ville  de  Reins,  pour  la 
fortificacion  de  ladiete  ville,  a  recongneu  à 
avoir  eu  et  receu  de  Th.  de  Césv,  grcnetier 
du  grenier  à  sel  estaljlit  de  par  ledit  seigneur 
audit  Reins,  la  somme  de  vi'  xlv  I.  xvi  s. 
m  d.  t.,  appartenans  ausdis  hahitans,  pour 
la  vente  et  délivrance  de  cvii  muys  vu  ses- 
liers  II  niinoz  et  demi  de  sel,  mesure  de  Pa- 
ris, vendus  audit  grenier  pour  un  au au 

pris  de  vi  I.  t.  cliascnn  nuiy,   pour  et   au 

prouflit  desdis    hal)itans Fait  le  xviii" 

de  mars,  un'  et  vu,  par  G.  Couillart  et 
G.  Hermaut,  eschevins. 

Il  y  a  Lxxii  actes  tic  juridictinn  volon- 
taire celte  année. 

«  F"  26.  Une  procuration  est  passée  le 
xxii  avril  M.  1111"  viii  (cm/  la  première  de 
cette  année)  y  par  J.  liimrE,ois ,  commis  de 
par  le  roy  N.  S.  au  gouvernement  de  l'esclie- 
vinaige  de  Reins.  —  Plusieurs  actes  sont 
certifies  de  la  même  manière. 

"  F"  27.  G.  de  Ste. -'Marie,  houcliier,  de- 
raourans  à  Reins,  a  reconnut  à  Hnisselin  de 
Signuèle,  tissicr  de  draps,  demourans  à 
Reins,  XXVI  1.  de  cieux  l)lan  sec  et  dm-,  pour 
argent  baillié  et  délivré,  à  rendre  et  paier 
au  jour  de  la  Magdelaiue  prochain  venant, 
et  pour  ce  oblige  corps  et  biens.  —  Fait 
présens  P.  Crochet  et  J.   le  Boiitillier,  es- 


clievins  de  Reius,  commis  par  l'appoinle- 
ment de  la  court  de  parlement  par  manière 
de  provision  ,  ad  ce  appeliez  comme  esche- 
vins,  et  J.  de  l'Angnel,  seigi  nt  de  la  pré- 
vosté  de  Reins,  ad  ce  appelle  comme  justice. 

Le  XII'  de  may  m.  un'  et  huit 

"  F"  28.  A  tous  ceulx salut.  Sachent 

tuit  que  pardevant  nous,  vint  eu  sa  propre 
personne,  J.  Charlet,  procureur  des  babi- 
tans  de  Reius,  lequel,  pour  lesdis  hahitans, 

par  vertu  des  1,  tires  de  procuracion ou 

nom  que  dessus,  substitua,  ordonna  et  es- 
lalilii  pour  lesdis  hahitans,  et  en  heu  de  lui, 
ses  suhslitus  M"  I'.  (Chardon  et  Aubry  L....; 
promettant  ledit  substituant,  souhz  l'obli- 
gacion  des  biens  desdis  hahitans,  à  tenir  et 
avoir  aggréable,  ferme  et  estable,  tout  ce 
que    par  lesdis  substilus   et  chascun  d'cidx 

sera  lait et  procuré,  et  à  payer  le  jugie  se 

meslier  est.   En  tesmoing  de  ce Fait  le 

xxiiir  de  may  1111'  et  vin,  par  C  Coquelet  et 
B.  Petiot,  eschevins.... 

«  F"  .^4  v°.  M'  G.  Mélignon  ,  nagaires  es- 
chevin  du  banc  St.-Remi;  Rogier  de  Suip- 
pes,  J.  Parfait,  F.  Teinpliau,  G.  Tiiehot, 
eschevins  du  banc  St.-Remi  de  Reins,  tant 
en  leurs  noms  comme  à  cause  diidit  esche- 
vinage,   et   tant  communément  comme  di- 

visément,  elc ,  constituent  J.  Frounient, 

P.  Bouron  ,  J.  de  Troissy,  J..  l\oberchanip  , 
O.  Sezille(eZ  trois  autres),  et  chascun  d'eulx, 
pour  plaidier,  appeller,  soustenir  appel,  etc. 
Fait  le  vu' jour  de  février  11111=  et  viii  ,   par 

B.  Lescot  et  J.  Lo((uier,  eschevins 

"  F°  57.  J.  Conlet,  sergent  du  roy  N.  S. 
en  la  prévosté  de  Laon,  J.  de  Chevièrcs, 
procureur,  et  P.  de  St.-Vincenl,  clerc  de 
i'eschevinage  de  Reins,  ont  fait  et  constitué 
leurs  procureurs  {sept  noms)  contre  l'arce- 
ve.sque,  pour  le  guiehel  de  la  porte  du  chastel 
de  Portemars,  qui  fut  rompu  pour  la  re- 
criance  de  Calvin.....  Fait  le  xxiiii  février 
l'an  uM'  et  vu,  par  B.  Lescot  et  B.  deGra- 
velle,  eschevins  de  Reins;  J.  Loquicr,  es- 

chevin  de  Reins 

':  F°  38.  Le   xxvii  avril   im'  ix  sueis  Rose 
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scopo  leniensis  ecclesie,  necnon  dccanis  el  capiliiliseoclesiarumSancti 
Syniplioriani,  Sancte  Nutricis,  el  Sancti  Tliimolhei,  ac  eciain  religiosig, 


la  Bouironnc  ,  alibcssf  des  Cordelières  de 
Ueiiis,  A.  de  Sapignuel,  litsoiitio,  llavis  la 
proniosseï osse ,  P.  de  Givery,  Béatiix  Les- 
cotlp,  Martine  la  Sauvaige,  Jetiannc  d'Am- 
bli,  Aelis  la  Leurière ,  Marie  de  .Maisières, 
Ysabel  de  Dijon,  IMùliiie  de  Matirp,  ÎM.  la 
Boiilillii're  ,  faisant  et  représentant  la  ])liis 
grande  et  seaiue  partie  du  couvent  des  suers 
meneurs  Cordelières  <le  Reins,  assand)lez  en- 
semble pour  elles  et  leur  coa\'ent  co/islilitent 
huit  procureurs  pnr-dcvnnt  les  eschevins. 

«  F"  44-  !'■  'e  Quiquain,  Job.  Loquier  et 
Gobin  Cordelle,  niaislri'S  pourvéciirs,  gou- 
veineurset  administrateurs  des  cbaussies  et 
|)avcniei!S  de  Reins ,  cnnstituent  r/cs  pro- 
cureurs. I,e  XX  février  iiii'  etvm  (sic). 

a  F°  44  ^°-  P-  Caillant,  aagiéde  xxx  ans, 
et  J.  Drappier,  fèvrc,  aagié  de  xxxvi  ans , 
demourans  à  Reins,  lesquelz  et  cbascun 
d'eulx  ont  tesnioingnié  el  alTernié  par  leur 
serenient  que  le  jour  de  fesie  St. -Laurent... 
S.  François,  apotliicaire  deuiourant  a  Reins, 
aclic'ta  en  la  ville  de  Reins,  à  un  nommé 
J.  Lassart  de  Germigny,  un  che.al  de  poil 
brun  gris,  lequel  ycelui  François  baillia  à 
louage  à  R.  Colignon  demeurant  à  Reins, 
pour  aler  à  Paris...,  en  la  présence  desdis 
Caillart  et  Drappier;  et  avecques  ce  certif- 
fia  et  aflerma  iccllui  François  par  sou  sere- 
ment  les  clio.ses  dessusdictes  estrc  vrayes, 
et  d'icelles  nous  requist  i«  avoir  lettres,  les- 
quelles nous  lui  avons  octroyées.  En  tes- 
moings....  le  xxiii  d'aoust  M.  iiiit  el  ix,  par 
B.  Lescot  cl  C.  Coquelet,  escbevins.... 

n  F"  45.  La  procuracion  des  babitans  de 
Reins,  passée  à  Sl.-Denys,  pour  tant  de 
foys  comme  niestier  sera,  lexviii  jonr  d'aoust 
l'an  M.  iMi":  et  ix.  Présens  Colart  Coquelet, 
J.  Lolier,  H.  le  Quiuquain  et  M'  P.  le  Roy, 
eschevins  de  Reins. 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront  ou  orrout,  les  eschevins  de  Reins, 
salut.  Sachent  luit  que  pardevaut  nous, 
après  ce  ipie  dncomuiandemcut  de  Pauletde 
Condé,  escuyer,  lieutenant  de  noble  liomme 
Robert   le  Tirant ,  premier   escuyei-   tran- 


chant du  roy  nostre  sire,  et  capitain  <le  par  ' 
icellui  seigneur  de  la  xille  et  cité  de  Reins, 
et  tlu  pais   d'environ ,   orent   esté   appeliez 
et   adjourncz  d'nis  en  huis,   et   d'oslel   en 
lioslel,  en  la  manière    accoustumée  en   tel 
cas  ,    par    Adenin    Ilarnot  ,    et     .Jehan     l<! 
Clerc  dit  le  Courrier,  sergent  dudil  capilain, 
tous   les  demourans  el  babitans  en   ladicte 
ville  et  cite  de  Reins,  tant  ou  ban  de  nostre 
esclievinage  comme  bans   de  messeigneurs 
de  chapitre,  et  des  religieux  abbé  et  couvent 
de  Saiut-Remy  de  Reins,  pour  faire  recon- 
gnoislre  et  passer  les  choses  cpii  s'enfuient  ; 
Kl  vinrent  pour  ce  en  leurs  projires  per- 
sDines  :  Jehan  le  Picarl,   tabellion;  Roliei  l 
Maiie,  bouchier;  ^iclequin  le  sellier;  Guil- 
min  de  Maderni;  Jcssan  le  ]>aintre;  Baude- 
net  le  tablier;   Perresson   Roucelot,  char- 
pentier;  Jehan   Haymelof,   pelletier;   Jac- 
(pii min  de  Vaily,  pelletier;  Robert  la  IVagc, 
Jehan    Renart,     pàtissiei' ;    Jacquemin    de 
Chebery  ,    boulengier  ;     Perrinet   Roussel; 
Jessoii  de  Versenay  ;  Jesson  ALirtinet,  lelier; 
Colar<l  de  Sarre  ;  Jehan  Varlel,  boulengier; 
Jehan  le  Prince,   eslaminier;  Estienne  Ge- 
lippe,  haingneur;  Perrinet  Vidant;  Thomas 
de    N  eny  ;     Jesson    Ernonl ,     charpentier: 
Perinet   le   sellier;  Husson   le   lielliomme  ; 
Oudinet    Manlevant;    Colesson    de   Poure, 
taincturier;  Perresson  Roucel,  charpentier; 
Husson  Aubry;  Jehan  de  Tours-sur- Marne; 
Syniounel     Robart,     pâtissier;     Jehan     de 
Lourme  ;    Gérard    llurteleup;     Perresson- 
Gaillaii ,   coureur;    Perresson   le  Pelletier, 
coureur;    Loiquin,   poli<'r  de  terre  ;   Jehan 
de  Dijon,   niasson  ;  Poneinel  dfs  Murs,  cor- 
dier  ;  Jehan  Droud,  mégissi<-r;  Thierry  Cul- 
par-terre,    niasson;   Collesson   de   Givery, 
masson  ;  Lienart  Doynet,  couvreur  ;  Adenet 
Argent,    cordier  ;    Jesson    le    fourbisseur  ; 
Regnault  de  Liart,  chandrelier;  Raoulin  le 
Malol,  dit  la  Bellicpie  ;  Jehan  Hubert,  cou- 
vreur, Jehan  leGuo^s,  couvreur;  Rauul  le 
Mosnie]-;  Jessan  du  bourg  St  -Denys;  Jehan 
le  Roucelot  le  Josne;  Jehan  Charles,  cbar- 
lier  ;  Gilet  le  Roy  :   Jehan  Roguet  ;  Jacque- 
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abl)alil)iis  cl  conventibus  SS.   Remigii,  Nichasii ,  et  Dionisii,  una  cum 
nqnihusdam  dicle  ville  habitanlibiiSy  eisdem  adherentibus  in  bac  parle, 


.niin,   <li-  Saiiitc-Manelioust;   Adcnrt    Joli- 
Ciior,  ])clleti<'r;  Jcssoii  Malc-Deniée  ;  Jelian 


celct  Coge,  tonnelier  ;  Jehan  iS'aiulet,   mas- 
son;    Prcsson    Godcl;    Th.    de  Sl.-Uemy; 


le  l'euchon  :   Thomas  Biivion,    dilHenart;     Colaid  P.loquel  ;  Géiaid  Lambeji  ,  tenueur; 


Thomas  Noël,  cordonnici' ;  Jehan  le  Leup, 
dit  Petit-INIosnier  ;  Jelian  de  la  Ruelle; 
Warnet  Pochctiaux  ;  Jehan  de  Suippe  ; 
Regnanlt  le  Cuer,  freppier;  Jehan  Equigiiart; 


Estienne  Jaquemin;  Jelian  llazaii,  cioyer; 
Pierre  de  Dijon  l'ainsné;  Jehan  Balonart, 
tamelier  ;  Jehan  Trihoul  ;  Jehan  C^aillart, 
féron  ;  Guy  Lescot ,  esleu;    Jehan   Lescot; 


Wyet  Brehier;  Poncelet  Quillot;  Colart  le    Herhin  du  Curtil;  Estienne  Potier,  notaire; 


Telier;  Colart  du  Celier;  Regnanldin  le 
masson;  AValier  la  Mesche;  Presson  Joyaut  ; 
Gérard  le  Ciiaslellain,  fèvie:  Gérard  le 
Tyav;  Perresson  le   Telier;   ('olesson  Bel- 


Jesson  Tîernier;  Jehan  Qui-Guéry,  migissier; 
Kegnauh  Godart  ;  llerbesson  I.oysel ,  pel- 
letier; Koël  le  Sayetier  ;  Jehan  Séguin,  mé- 
nestrc  ;   Jehan  le  fuselier  ;   Pierre  Durdéré  ; 


rioste;  Rassequin  Waroquier;  Jehan  Fur-  Jehan  Tricot,  l'ainsné;  Jehan  Guerniot, 
tant  ;  Jehan  Trunielat,  labellion  ;  Milet  Co- 
quelet, appothicaire;  Jehan  Bourgois,  char- 
pentier; Jehan  Quartier,  tonnelier;  Baudart  Guédeau  ;  Jesson  Teslette;  Jehan  de  Mon- 
l.escot,  dit  Froiiart;  Pierre  de  Thuisy  ;  ceaux,  tonnelier  ;  Colesson  Asselin  ;  Estienne 
Pierre  Leclerc  dit  Moet,  Wastelet  le  Chesne,  du  Boys,  paimenlier;  Jehannet  de  Biinonl, 


serrurier;    Aubry   de  S.-Cosme,   niasson  ; 
Jehan  Gouvion  ;  Raoulot  Roquet;  Guillemin 


cousturier;  Jehan  Warin,  courretier;  mais- 
Ire  Bertran  Baillot,  notaire;  Jehan  l'Asnier, 


parcheminier  ;  Jehan  de  Biouaigne,  tonne- 
lier ;  Jehan  Dyot,  eslaminier  ;  Henri  le  Buef, 


mercier;  Colard  Jouette,  drappier;  Colesson  chausseleur  ;  Robinet  Doucelet,  eslaminier; 

le  Large,  dit  Baudon  ;  Colesson  le  Clerc  dit  Henrion  Combrat  ;  Jehan  Gobinet;  Jesson 

Moet;  Jehan  Petil-Sayne,   escuyer;  Jelian  des  Banches  ,  parmenlier;  Colart  le  Mouli- 

de  Grayelle  ;   Jacques   le  Boutillier,    chan-  siau;  Pierre  le  Gouverneur;  Jehan  Bouquin, 


geur;  Symonnct  le  Loup,  masson  ;  Jehan  le 
Sayne ,  couvreur;  Jesson  Barbette;  Jehan 
Cauchon,  Evrart  Volant;  Estienne  Walet, 


mercier;  Penesson  iMitli  ;  l'ierrr  l.ali  niant, 
niasson;  Jehan  Pochait;  Colesson  Preudon; 
Colesson   Naudet;   Jehan  le   Frère,   févre  ; 


orfèvre;  Jehan  de  la  Chappelle;  Jaqiiet  Symon  le  Thim,  coureur;  Jehan  de  Sept- 
Cauchonnet ;  Colart  le  Bruiot;Gobin  le Per-  saulx  ,  parmenlier;  Gérard  la  Paillette; 
luisav,  chandelier;  Jehan  delà  Ruelle,  dit    Jehan  de  Bellancourt  ;  Colard  Baudiet;  Ro- 


Françoys  ;  Jehan  de  Jaquetel,  notaire  ;  Jehan 
de  Ron:iy;  llerbin  Hubert,  notaire  ;  maisire 
Jehan  Uardel;  Colard  le  Besgue,  notaire; 
Guillaume  Hermant,  orfèvre;  Jehan  de 
Vousiés,  mire;  P.  le  Verrier,  notaire;  Lam- 
bin Cugnelinu,  tonnelier;  Loys  Plicart,  par- 
menlier ;  Jehan  Baudet  ;  Gérard  le  |)ennelier; 
Jehan  le  (irangier,  charpentier;  Jaqiiet  de 
Mouriuelon ,  frvie;  Denisrl  le  Boulillier, 
Olivier  le  Breloii,  mercier;  Remion  du 
Moucel  ;  Jehan  DalenianI  ;RegiiaiiltdeFilain; 
Jehan  Povillon,  nienouviier  ;  Henry  de  (îi- 
very,  masson  ;  Jelian  le  Buletier,  eslaminier; 
Presson  Truhert ,  tonnelier;  Jesson  de  Sl.- 
Malelin;  Henry  de  Chalon  ;  Estienne  Jac- 
qiiimt,  charpiiilier  ;  Privot  Veruelle;  Pon 


binet  Jenvart;  Elbaut  Pasiourel;  Jehan 
Morel ,  charpentier  ;  Jehan  Preudon  ;  Pon- 
celet, nienissier  ;  Jesson  David,  tonnelier; 
Thommas  le  Roy  ;  Eslevenon  Raliau  ;  Henry 
jMoi  el  ;  Jehan  BricholeJ  ;  Colard  Eaubacon  ; 
Jelian  (iros,  clerc;  Hubert  le  Charlier  ; 
Warnet  de  Sauville,  boulcngier;  Colard  des 
Portes;  Jehan  Wayer,  cordier;  Vaudesson 
Wayer,  cordier  ;  Jacpet  le  Pois  ;  Jelian  Wa- 
chelot,  cliar|)entier  ;  Jehan  de  Bains  ;  Ro- 
biiiel  le  p;\tissier  ;  (iérar<l  Barbette,  drap- 
pier; Baudeuet  de  la  Caleudre;  Philipot  de 
Senlis;  Henry  le  Quiqiiain  ;  Jesson  Flory  ; 
Jehan  Rigolel,  painire;  Jesson  Crogv;  Jehan 
Bourgeois,  lisserant;  Michelet  Viellart; 
Guiol    Caussin    de  Gi'ise;    Jehan   llerlan , 
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seu  procuratorihiis  eorumdem,  ex  altéra;  super  eo  quod  dicli  scahini, 
capitaneus,  et  procurator  noster  proponebant,  quod  ad  nos,  et  ad 


foulon  ;  Jehan  Mal-nie-sers  ;  Colcsson  le 
coiiier;  Jcsson  llenisct ,  Iclier;  Jehan  l.a- 
guile,  drappier;  Colard  de  ^Valnlv,  couslii- 
rier;  (iilet  du  Mont,  coustuiicr;  Tliieirv 
Noël;  Thienv  de  Wasignis;  l.uquin  ICIhaut; 
Jehan  Diresson  ;  Colard  dc\\alez,  fèvre; 
Wyart  Goiiarl,  chaunier  ;  Jehan  Petit,  par- 
nientier;  Jehan  de  Trigny,  cordonnier; 
Jehan  Cruavet,  pelletier;  Jacques  Chaille; 
Jehan  d'Aufale,  tisserant  ;  Colinet  d'Kslre- 
bay  ;  Jehan  le  Ferron;  Père  Crochet,  drap- 
pier ;  Batidenet  Lescot ,  Jehan  de  St. -Loup  ; 
Robert  Leurier  ;  Jehan  de  Seris  ;  Perresson 
de  St. -Vincent  ;  Robert  le  Galoys,  appolhi- 
caire  ;  Jihan  des  Hanches,  drappier,  Es- 
tienne  Barbe,  artilleur  ;  Herbin  le  courrier  ; 
Enlaidet ,  chandrelier  de  Mons  ;  Colard 
Diirdret;  Symon  Level ,  tonnelier,  Tho- 
masset  de  Troyes;  Thomas  Joli-Cuer,  sa- 
vetier ;  Guillaume  Joppé  ;  Poncelet  le  Va- 
loquicr,  boulengier  ;  Eslienne  Witart  ;  Thié- 
bautTijot  .  Jehennot  de  Grantpré;  Thomas 
Frémiry  ;  Jehan  le  Monuier  ;  Martin  Guif- 
froy  ;  Henry  le  Croyer  ;  Jehan  TrufFet  ; 
Jehan  Picret  ;  Henri  de  Haus,  charpentier; 
Gérardin  Daillot,  couvreur;  Jehan  Biirdin, 
niasson  ;  Henry  le  parmenticr;  Jesson  le 
mégissier  ;  Raoulin  Sestasse,  mercier;  Hcn- 
neqiiin  de  Coulommes;  Jehan  de  ]Vou\y; 
Jehan  Prcudomme  ;  Jehan  Pillotiau;  Fassin 
le  jardinier  ;  Jehan  l'Aingnel  l'ainsné;  Jehan 
deBurv;  lluot  Doi^nv;  Perresson  Pasqueron; 
Jehan  d'Estrehay,  foulon  ;  Jehan  l'Escuyer; 
F.stienne  Marlot.  houllent;ier;  Jehan  Jaques- 
son  ,  charpentier;  Jacqucmiii  de  Fillain; 
RaouletdcChaalons;  (ioliin  Cordelle;  Jesson 
le  Courrier;  Guillaume  lîouillart;  Berthe- 
inieu  de  Gravelle  ;  Guyot  Jobert,  tonnelier; 
Colesson  Petit,  lanternier;  Raoulin  lePlom- 
mier;  Colard  Benoclet,  tonnelier  ;  Perres- 
son Varlet,  pelletier;  Estienne  Tem|  lian; 
Ro<.jer  de  Suippe,  parmenticr;  Perresson 
Plicet  ;  Andrieu  Ratiau ,  potier  (Pestaiu; 
Guillaume  de  Griny ,  notaire  Estienne 
Frouart,  couvreur;  Jehan  Josnct  ;  Adenot 
Jome  ;  Jehan  d'Espernay  ;  Jehan  d'Amiens  ; 


DonieDgin  Lachau,  fèvre,  et  Robinet  L.am- 

froy , 

«  Tous  demourans  et  habilans  eo  la  Ictc 
ville  et  bans  dessusdis,  eulx  faisans,  porlans, 
et  représentant,  si  comme  iN  disoient,  la 
plus  grant  et  sayne  partie  d'iceulx  demou- 
rans et  habitans,  tous  lesquels  et  chascun 
d'eulx,  tant  conjointement  que  diviscmment, 
el  pour  tant  cpi'il  leur  tonchoit  et  pouvoit 
toucher ,  par  le  congié  dudit  Paulet  de 
Condé ,  lieutenant  dudit  capitain  de  Reins, 
en  présence  de  nous  eschevins,  fuent, 
constituèrent  ,  eslahlirent  et  ordonnèient 
maistres  Jehan  Vrigile,  Jehan  llouj^uart, 
Rassë  Pennier,  Jean  de  Verdi  ,  Gérard 
d'Aisy,  Jehan  d'Avisy,  Thomas  Petit,  Es- 
tienne de  Nouviant,  Guille  Uuval,  Hugues 
de  Verdun ,  Kicolas  Pasié,  procureurs  en 
la  court  de  parlement,  Jehan  Fromment, 
Philippe  lîouron  ,  Oudart  Sezille,  Robert 
Potier,  Jorrin  Vousèic  et  Symoiinet  \  i- 
chette,  piocureurs  (  n  la  court  du  lov  nostre 
sire  à  Laon  ;  Jacqnesson  Charlet  de  Meure, 
Jehan  de  Chevières ,  Jehan  le  Veaue,  Es- 
tienne Jac(|uemin  ,  Pierre  de  Brueil ,  Jehan 
Tricot ,  Jehan  Trumclet  ;  maistres  Jehan 
Roherchanqi,  Jehan  de  Troissy,  Jehan  d'Am- 
bonnay,  Jehan  de  Bacon,  Pierre  Chardon, 
Perresson  de  Saint-Vincent,  Baudenet  Les- 
cot, P.  Crochet,  Baudenet  le  Tablier,  et 
P.  Leclerc-Moet,  leurs  procureurs  géné- 
raulx,  et  certains  messages  espéciaulx,  tous 
ensamble  et  chascun  d'eulx  par  soy  et  pour 
le  tout ,  porteurs  et  monstreurs  de  ces 
lettres,  en  telle  manière  que  la  condicionde 
l'un  ne  soit  pieur  ou  meilleur  de  l'autre  ; 
mais  tout  ce  que  l'un  d'eulx  auera  connuen 
cié,  l'autre  puist  poursuir,  démener,  et 
mectre  ad  fin,  en  toutes  leurs  causes,  que- 
reles  et  bi  soingnes  réelles  et  personnelles 
quelconques,  conjoinctes  ou  divisées,  qu'ilz 
ont  et  auront,  menés  et  à  mouvoir,  tant  en 
demandant  comme  en  deffendant,  cl  tant 
pour  eulx  que  contre  eidx,  et  chascun  d'eulx 
pour  tant  comme  il  leur  touche  et  puet 
touchier,  et  contre  toutes  personnes,  el  pai- 
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ofliciarios  per  nos  ad  hoc  deputalos,  spectat  et  pei  tinet  custodia  et  dis- 

positio  villarum  et  civitatum  regni  nostri ,  et  in  eisdem  capitaneos  ad 


devant  tous  juges  ,  et  chascun  d'eulx  ,  tant 
nosseigneurs  qui  tiennent  ou  tenront  le  par- 
lement tiu  roy  noslie  sire  à  Paris,  comme 
autres  f)uelcon(|ues  ordinaires  ,  extn:ordi- 
naires,  auditeurs,  conservateurs,  commis- 
saires, baillis,   prévosts,  majeurs  et  esche- 


recors  ,  jugemens,  sentences  interlocutoires 
et  dcffinitives,  de  appeller  et  rcnouveller,  de 
poursuir  l'appel  et  les  appeaux, et  y  renuncier 
se  mestier  est ,  de  recjuerre  et  demander 
despens,  iceux  faire  et  veoir  taxer,  elles  re- 
cevoir, se  aucuns  leur  en  estoient  adjugez, 


vins,  et  tous  autres  juges  quelzconques  tant     et  par  espécial  sans  amenrir  le  général,   de 


d'église  comme  séculiers,  leurs  lieuxtenans, 
commis  et  députez,  de  quelconques  pouoir, 
autorité  ou  mandement  qu'ilz  usent  on  soient 
fondez  ;  donnanset  octroyans  lesdis  liahitans 
constiluaus,  et  chascun  d'eulx,  es  noms  que 
dessus,   à  leurs  devansdis  procureurs,  et  à 
chacun  d'eulx ,   par  soy  et   pour  le    tout , 
plain  pouoir,  auctorité,  et  mandement  es- 
pécial,  d'estrc  et   comparoir   pour  eulx  et 
représenter   leurs    personnes   par    tout    en 
jugement,  et  dehors,  de  plaiiiier  potn-  eulx; 
de  eulx   et   chascun   d'eulx ,    es  noms   que 
dessus  ,  excuser  et  essongnier,  de  requerre 
et  demander,  plait  ou  plais  entamer,  pour- 
suir jusques  ad  fin  de  cause  ,  jour  ou  jours 
muer  et  continuer;   de  eulx,  leurs  causes, 
quereles  et  toutes  leurs  négoces  et  beson- 
gnes ,   garder,  maintenir,  soustenir  et  def- 
fendro ,    de   supplier,   énun<:iir,   ojiposer , 
soustenir   opposicion  ;   de   proposeï-,   répli- 
quer,  dupliquer,  tripliquer  et  faire   toutes 
manières  de  propos,  raisons  et  articles  ;  de 
décliner,  réprouver,   advouer,   consentir  et 
accorder,  et  faire  tout  ce  que  ordre  de  droit 
requiert ,    de  demander  adveu   et    garant , 
de  entrer  en  garant  ,   prenre  adveu    et  def- 
fense,   de  faire  vuue  et  ostencion  de  lieu  et 
de  la  veoir  faire  ,  de  congnoistre  ,  de  nier  , 
de  jurer  es  âmes  desdis  coustituans  et  de 
chascun  d'eulx  ,  tant  sur  le  principal  comme 
sur  l'accessoire;  de  consentir  en  auditeurs, 
et  du  contredire',  de  proposeï'  et  respondre 
aux    fais   et   articles  d<    partie  adverse,  de 
traire  ri  produire  tesmnings,  mettre  lettres 
et   instrumens    en    fourme   de   preuve,    de 
veoir  jurer  lesmoings  leurs  lesnioingnages 
et  contre  toutes  manières  do  preuve,  decou- 
clur  e,  de  faire  suplicacions  et  requestes,  de 
ovr  inlerlocutoiies,   drois,   arrests,    advis. 


demander,  exiger  et  requerre  en  jugement 
et  dehors,  toutes  et  singulères  sommes  de 
florins,  et  autres  monnoyes,  et  toutes  autres 
choses  quelconques  qui  auxdits  coustituans 
et  au  peu|)le  de  ladicte  ville  et  communauté 
de  Reins,  tant  conjoinclement  que  divisee- 
nient ,   de  quelconques  personnes  ou  rece- 
veurs, de  quelconque  estât,  degré  ou  condi- 
cion,  qu'ilz  soient,  sont  et  peuUent  ou  por- 
ront  cstre  deiies,   pour   la  forteresse   de  la 
ville  et  cité  de   Reins,   ou  autrement ,  par 
quelconque  manière  ou  cause  que  ce  soit  ; 
à  contraindre  ou   faire  contraindre  par  le 
roy  nostre  sire,  ou  ses  députez,  et  à  députer, 
et   autres,  se  mestier  est,  les  recepveurs  et 
debteurs,  tous  et  singulers,  à  rendre  compte 
et  raison  des    leceptes   par  eulx  faictes   et 
dcues ,  par  toutes  les  meilleures  fourme  et 
manière  qu'il  porra  estre  fait,  de  droit  et  de 
raison;  de  impétrer  lettres   de  contrainctes 
et  autres   convenables,    et  aussy   juges    et 
commissaires  qui   des  prémisses    toutes  et 
singulères  ,   leurs  deppendenses  faire  et  ac- 
complir, aient  plaine  et  entière  puissance  du 
roy   nostre    sire,   ou    d'autres  quelconques 
aians  et   qui   aueront  sur  ce  |)uissancc  ;   re- 
(|uerre,  demander,  supplier,  impétrer  et  olv 
tenir,  et  faire  ou  faire  faire  exposer  an  roy 
nostre  sire,  et  son  noble  conseil,  toutes  ma- 
nières de  supplications  et  requestes,  de  sub- 
stituer autres  procureurs,  un   ou  pluseurs, 
en  lieu  d'eulx  ou  de  l'un  d'eulx  qui  en  toutes 
les  choses  dessusdictes  el  chacune  d'icelles, 
et  celles  qui  les  touclicnt  ail  ou  aient  autel 
pouoir  et  saiiiblable  comme   lesdis  procu- 
reurs,   de  rappeler  le   sulislittit  ou  les  sub- 
stitus  d'eulx,  ou  de  l'un  d'eulx,  Inulesibys 
qu'il  leur  plaira,  et  reprenre  l'errenK-nt  en 
eulx,   comme   procureurs,  et   généralement 
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earum  deputare  custodiam ,  eliamsi  dominio  noslio  non  existant,  ad 
quorum  capitaneoruin  oiricium  pertineal,   et  perlinel ,   inler  cetera  , 


«le  faire  lout  ce  que  feroient  et  faire  |i(iiii- 
roieut  lesdis  coastituans,  et  chascuii  d'eul.t, 
es  noms  que  dessus  en  toutes  les  choses 
«Icssiisdictes,  et  cliascune  d'icelles,  et  celles 
qui  les  touchent,  se  piésens  y  esloient  en 
leurs  personnes,  jassoit  ce  que  toutes  elles 
requiesceut  niandenicnt  plus  cspêcial.  Kt 
promettent  lesdis  constituans,  et  cliascun 
d'eulx,  es  noms  que  dessus,  loyalment  par 
la  foy  de  leurs  corps,  pour  ce  par  eulx  et 
chascun  d'eulx  baillié  corporelment  en  la 
main  de  nous  eschevins  dcssusilis,  et  soiibz 
l'obligacion  et  ypothrque  de  tous  leurs  hiens 
présens  et  advenir,  à  tenir  et  avoir  aggréable, 
ferme  et  estable,  à  tousjours,  sans  rappel, 
tout  ce  que  par  leurs  devantdis  procureurs 
oa  l'un  d'eulx,  es  noms  que  dessus,  es  cho- 
ses dossusdictes,  et  en  chascune  d'icelles, 
sera  fait,  dit,  démené,  leqnis,  supple,  i)0ur- 
chassié,  plaidié,  bcsongné,  procuré,  ou  au- 
trement ordonné,  et  à  payer  le  jusijic,  se 
nieslier  est.  Kn  trsmoings  de  ce,  nous  avons 
scelle  ces  présentes  lettres  du  scol  de  noslre 
eschevinage  de  Reins ,  qui  furent  faictes  le 
XVIII*  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce 
mil  un'  et  nuef,  par  Colard  Coquelet,  Jehan 
Lolier,  Ilenrv  le  (^)uiqiiain,  et  maistre  Pierre 
le  Pioy,  eschevins  de  Reins....  Et  avec  ce  y 
fui  mise  l'espécialité  pour  une  Ibys  seule- 
ment, laquelle  a  esté  faicte,  declairée,  cumme 
il  s'ensuit  : 

«  F.t  par  espécial,  sans  amenrir  le  général, 
de  donner  et  faire  don,  pour  en  lieu  desdis 
constituans,  de  l  1.  t.  chascun  an  audit  Ro- 
binet le  l'irant,  escnver,  vallet  tianchant 
du  roy  nostre  sire,  et  capitaine  de  par  icellui 
seigneur  de  la  ville  et  cilé  de  Reins,  tant  et 
si  longuement  comme  il  aura  l'oflicc  de  la 
capitainerie  de  Reins,  pour  en  ordonner 
comme  bon  lui  saniblera,  oullre  et  par  des- 
sus ses  gages  ordinaires  de  c  I.  t.,  sans  pré- 
judice aux  ordonnances  royaulx,  par  les- 
quelles ledit  Rol)inet  ne  doit  avoii  (pie  c  li- 
vres pour  cause  dutlit  office,  et  au.-isv  sans 
déroguer  à  l'arrest  nagaire  passé  par  la  court 
de  parlement,  sur  la  niodéracion  des  gages 


dudit  ortice  ;  île  passer  lettres  obligatoires, 
telles  comme  au  cas  appartiendra,  en  nom 
desdis  constituans,  et  de  obligier  les  biens 
communs  de  ladicte  ville  an  proullit  dudit 
Robinet,  pour  avoir  et  percevoir  chascun  an 
ladicte  somme  de  i.  livres.  Proiiietlons  lesdis 
constituans,  sur  l'obligacion  des  biens  com- 
muns de  ladicte  ville,  de  tenir  el  avoir  ferme, 
estable  et  aggreablc  ce  qui  par  leursdis  pro- 
cuienrs  sera  fait,  dit,  procuré,  besongnié, 
louchant  les  choses  dessusdictes  et  chas- 
cune d'icelles  sans  contrevenir,  et  de  payer 
l'adjugié,  etc.,  etc. 

«  1'"°  5-2.  (iérars  de  Duns  deinourant  à 
Reins,    notiiire  de  la  court   espiriluelle  de 

Reins,  constitue  ses  procureurs etc  ,  etc. 

xxvi  décembre  iiii'  et  x,  par  P.  Crochet, 
C.  Coquelet,  eschevins  de  Reins,... 

<i  F"  54.  Vinrent  en  leurs  personnes  I-".  de 
la  Place,  mercier,  demourant  à  Reins,  lequel 
certifia  et  alTerma  par  son  serment  ([ue  au 
mois  de  déeembre  derrtnier  passé...  il  ven- 
dit, bailla  et  délivra  à  J.  Grohin,  à  Chierve 
en  llainaiit,  v  queui's  et  11  poinssons  de  vin 
venues  du  creu  de  la  ville  d'Espernay,  sur 
la  rivière  d  Esparuay,  lesquels  furent  char- 
giés  à  Reins...;  et  ce  afferma  et  certiflia  estre 
vray  S-  de  Levai,  tonnelier  et  courtier  jure 
de  la  ville  de  Reins,  leijuel  scet  et  congiioit 
les  vins  du  pais  d'environ  Reins.  Fait  le 
xni  février  nii'  et  ix,  par  G.  Bouillarl  et  J. 
tle  St.-Loup,  eschevins  de  Reins.... 

«  F"  57.  Le  I"  mars  i4io,  un  boulanger, 
un  maçon  et  2  tonneliers  constituent  des 
procureurs  dans  une  cause  qu'ils  ont  :  contre 
Mgr.  de  Reins,  pour  les  eschaft'aulx  fais  en 
la  Coustuie,  au  jeu  de  la  passion  IN. -Sei- 
gneur  

«  F"  60.  11.  le  Quiqiiain  el  (i.  Cordelle, 
maîtres,  gouverneurs  et  administrateurs  de 
la  chaussie,  reconnaissent  avoir  reçu  des  re- 
ligieux de  St  -  Thierry,  la  somme  à  laquelle 
ils  ont  c'ie'  condatnnc's  en  parlement.  [Noir 
plus  haut  le  procès  aux  comptes  de  la  chaus- 
sée.].... 

«  F"  63.  Sauf-conduil.  —  iMessire  J.  Ho- 
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dicfarum  villarum   custodia  et  dispositio ,   visitatioque  et   foitificatio 

eariimdem ,    reparationes  muroruni   et  fortificationes ,  vocalis  secum 


noré,  pii'bde,  curé  de  Buisseiil,  ou  nom  et 
comme  pi'ocuieur  des  hoiis  de  feu  bonne 
mémoire  R.  P.  messire  G.  de  Hoye,  jadis 
arcevescjuc  de  Reins,  lequel,  ou  nom  dessus- 
dit,  assfura  et  asseure  G.  Martelet,  demou- 
rant  à  IMouson,  de  aler  et  venir  à  Reins 
et  ailleurs,  seurenienl  sans  lui  faire  aucun 
empeschement,  par  prinse  ou  arrest,  pour 
cause  de  debte  appartenant  ausdis  hoirs, 
jasquesau  jour  de  la  feste  de  Circumcision 
procliains  venans ,  sans  tourner  préjudice 
ansdis  hoirs,  ne  à  leurs  lettres.  Fait  le  xxi\ 
de  novembre,  un' et  dix,  par  B.  Lescot  et 
P.  de  Thuisy.... 

(I  F»  68.  Don.  —  R.  deCIialou,  bourgois 
de  Reins,  considérant  et  attendant  la  bonne 
amour,  dileccion,  etc.,  etc.,  qu'il  a  envers 
religieuse  personne,  frère  B.  de  Rufty,  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs  Cordeliez  de 
Reins,  a  donné  par  ces  présentes,  par  don 
irrévocable,  pour  Dieu  et  en  pure  ausmone, 
audit  frère  B.  de  Rnffy,  tel  droit,  accion, 
qu'il  a  et  puet  avoir,  et  qui  lui  puet  compétcr 
et  appartenir,  par  quelque  cause  ou  laison 
que  ce  soit,  en  toute  la  succession  ou  es- 
chaute  de  feu  J.  de  Porte-Chascre  de  Reins, 
jadis  d(>mourant  à  Mézières-sur-Meuse,  cou- 
sin germain  dudit  R.  de  Chalon,  estans  as- 
sis et  situez  en  ladicte  ville  de  Maisières,  et 
terroir  d'icelle,  êtes  villes  et  terroir  voisins, 
poui-  en   faire   la  voulenté  d'icellui  frère  ;\ 

toujours,  etc Fait  le  xvi  de  mars  mi"^  et 

six.  par  B.  Lescot  et  R.  la  Nage 

Ily  a  un  acte  xemblnblcf"  8j. 

«  F°  69.  Procuiacion  pour  tant  de  foys 
contre  J.  Gouvion,  prévost,  pour  les  estaulx 
de  la  foyre  de  la  Cousturc,  itir  et  xi. 

«  Noms  de  marchans  forains  qui  furent 
exécutez  le  mardi  après  Quasimodo,  la  foire 
à  la  Coustnre  séant,  xxi"  jour  d'avril  Mii«  et 
XI,  après  Pâques,  par  Colin  Cungnet,  Péres- 
sou  Bonnet,  dit  le  Paieiir,  et  Jes.son  du  Ce- 
lier,  sergcns  de  la  pi-évosté  de  Reins,  du 
comniendemcnt  de  Jehan  Gouvion,  prévost 
de  Reins,  qui  veult  avoir  de  chascun  estât 
{c.^laf]  estant  dcssoubz  les  Avant-Loges  des 


maisons  des  bourgois  de  la  Coustnre,  11  s. 

p Combien  qu'il  n'en  doye  riens  avoir, 

et  est  cas  de  nouvelleté;  lesquelz  marchans 
ont  aujourd'hui,  xxii' jour  d'avril  nu'  el  xr, 
après  Pasques,  passé  procuracion  pardevant 
Baudenct  Lescot,  Jehan  Caillait  et  maistre 
Pierre  le  Roy,  eschevins  de  Reins,  et  trou- 
vera-on en  teste  de  chascun  d'iceulx,  décla- 
racion  de  ce  que  lesdis  sei'gens  ont  prins  sur 
eux  et  la  value. 

Premiers  : 

«  Jehan  de  le  Haye,  demeurant  à  Valen- 
cicnnes,  1  tablet  d'une  ymage,  un  s.  par  : 
Pierre  le  Mercier,  de  Cliaatons,  une  au- 
musse  noirede  layne,  VI  s.  p.;  Gilot  le  Fè- 
vre,  de  Tournay,  une  paire  de  cousteaulx, 
XX  d.;  Wyllemot  Géliart,  de  Valencienues, 
une  dague,  11  s.  vin  d.  p.;  Josse  Corrier, 
de  Valencienues,  un  bourses  de  chevrotin, 
v  s.  p.;  Jehan  de  Vaynart,  d'Amiens,  une 
buvette  de  fer,  xr  s.  p.;  Jelian  de  le  Perrée, 
d'Amiens,  i  chandelier  de  laiton  en  pris  de 
II  s.  vin  d.;  Perrin  de  Ilaynaut,  de  Lisle, 
une  paternostre  d'ambre,  xii  s.;  Pierre  de 
Brucelles,  demourant  à  Valancienues,  une 
croix  d'argent,  ix  s.  p.;  Jehan  le  Grant  de 
Sensaine  ,  demourant  à  Paris,  une  grande 
farces  [/"«/ce]  à  tondre  chevaulx,  111  s.;  Pierre 
Tutevier,  de  Bruges,  n  cisiaux,  un  camus 
et  un  pointus,  xvi  d.;  Henry  de  Bresbant, 
de  Malines,  une  dague  à  manche  de  buis, 
II  s.  p.;  Jehan  Fouterel,  de  Chaaions,  une 
paire  d'estriez  et  une  paire  de  cousteaulx, 
nu  s.  nu  d.  p.;  Wyllequin,  de  Cliaalons, 
une  coyfette  de  fer,  viii  s.  p.;  Jehan,  bour- 
gois de  Bruges,  harpeur,  une  pomme  de  Da- 
mas à  sentir,  xvi  d.;  Hémoquin,  de  ïroyes, 
demourant  à  Troyes,  une  tasse  et  uuecou- 
roye  de  Brucelles,  xii  s.  p.;  Colin,  espicier, 
demourant  à  Caen,  une  dague,  un  s.  p.; 
Jehan  de  Montagne,  demourant  à  Mes,  une 
paire  d'esperons,  11  s.  vin  d.  p.;  Joliannin 
Tînmes,  demourant  à  Paris,  une  paire  de 
coustiaux  à  clou,  v  s.  p.;  Guillaume  Raviau, 
d'Orléans,  m  cousteaux  et  r  poinsson  en 
une  gaine,  x  s.;  Hennequin,  d'ipre,  i  lablet 
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notabiliorilnis  ex  liahitantihus  ipsariini,  fieri  facerc,  et  oh  hoc,  si  opiis 
fueiit,  tailliam,  seu  suhsidiimi  in  eiMlciii  Nillis  et  ci\italihiis  iinpoiicre. 

Larragoii,  csleiiz  au  conseil  île  ladiile  ville, 
Jelian  Gouvion  piévost  de  Reins,  llogier  di; 
Suippc,  Jelian  Vsail,  Guillaume  Cocrevel, 
•Gérard  de  Saint-Loup,    esclievins   du   ban 
Saiut-Reniy  de  Reins,  Jehan  le  Fcrron,  Gé- 
rard Lambeil,  niaisti'c  Pierre  le  Roy,  Henri 
le  Quiquaiu,  Robert  la  Nage,   Jehan  Cail- 
lart,  Jehan  de  Saiul-Loup,  inaistrc  Estienne 
Loste,  Colait  C^oquelet,    R(  niy  de  Clialon  , 
Pierie   le  (^lerl  dit   Moit,   Jehan  des  Rau- 
ches,  Jehan  Lescot,  Gilet  le  IN'ain,  Jehan  de 
Conipiengne,   Jehan  Brelout,  Jehan   Papil- 
lart,   llerbin  le  Chasurier,  Pierre  de  Dijon, 
Jelian  Faynot  dit  Hachette,  Jehan  de  Vaulx, 
Jehan  Gouviant,  orfèvre;  Estienne  Walet, 
orfèvre;  Guiot   Caquedent,   niaislre  Picrie 
deliouclenay,  lîi'rtliernieudeCrravcllc,  Reniv 
Largesse,    niaislre  Jaccpie  Hlancbart,  advo- 
cat;  Thomas  Ceray,  Thonias  Dodinot,  niais- 
tre  Raoul  le  Bnsscux,  Jehan  Dudéré,  Jehan 
Uroulot,    Jehan    Bourgois,     charpentier; 
Jehan  de  Saint-Lambert,  appariteur;  Jehan 
du  Poiil,  Eslienne  Potier,  maistre  Pierre  de 
Bruril,  Jelian  Balouart,  Thomas  â  la  Taehc, 
Jehan    Krhoul,   Jehan  le  i\hure,  procureur; 
niaislre  Jehan  d'AmIjonnay,  advocal  en  cour 
layc;  Jehan  Cerrot.  piticurcur  de  chapitre; 
Jehan    Laguille,   diappier  ;   Colesson  Moet, 
Robert   Marie,    Colail    Durdret,  Colesson 
Guillai't,   drappicr;  Jehan  Tricot  le  josne, 
teuneur;  Pierre  Bailli,  clerc  des  esleuz  ;  Je- 
han Triiinelot,  labellion  ;  Gobin  Persin,  apo- 
thicaire ;    Raoulet  de  Chaaions,   sergent   de 
la  prévosté  de  Reins  ;  Synion  François,  apo- 
thicaire; Jehan  deSaulsc,  boucliier;  J^quet 
de  Chehery,  Jaquet  l.ecleit,  sergent  du  bail- 
liage de  Reins  ;  Colart  Garde  bief;  OmIanI 
Chevalier;  Gauthier  le   Bel-hoiiiniP,  Jehan 
Lecrovcr,  tonnelier;  Colait   Joueltc  drap- 
picr; Bandesson  Milet,   tonnelier,    Synion- 
net  Prévostin,  appolhicaire;  Alilet  Co<pulet, 
appolhicaire;    Jehan     jAIonnier,    de  Laon  ; 
Oudart  de  Roliais ;  Huot  Prévost,  ciiurgien  ; 
Jehan  Panimereau,  potier  d'eslain  ;    Jehan 
L'scuyer,  dit  le  Bcau-\arlet;  RcgnaultGrui- 
guet;  maistre  Jchau  le  lier;  Jaquet  Faissiau, 


à  yniage  de  Nostre-Dame,  ini  s.  p;  Jehan 
de  Fraynoit,  de  Tournay,  m  farces,  viii  s.  p.; 
Jehan  Frinart,  de  Yalenciennes,  une  bourse, 
Il  s.  VIII  d.  p.;  Thiessequin  de  îs'amur,  de- 
mourant  à  Namur,  une  petite  paelle  de  fer, 
m  s.  p. 

«  Lesquelz,  et  chascun  d'eulx,  tant  conjoin- 
tement que  divisénicnt,  etc  ,  etc.,  constituè- 
rent maistre  Jehan  ^'l■igilect  les  autres  pro- 
cureurs de  parlement;  Jehan  FromnienI,  et 
les  autresde  Laon  ;  Pierre  de  Brueil,  Jelian  de 
Chevières  et  les  autres  procureurs  de  Reins, 
leurs  procureurs  pour  plaidier,  opposer,  etc., 
coniplaindre,  impétrer  et  obtenir,  etc..  . 

H  F"  71.  Mémoire.  —  Le  samedi  après  l'As- 
cencion,  iiii'  et  xi,  fut  jirius  R.  (johillon 
par  G.  du  Pignon,  sergent  de  la  prévosté, 
et  mené  es  prisons  de  Porte  Mars,  et  futes- 
largis  au  samedi  devant  la  Penlhecouste  par 
J.  Gouvion ,  prévost  de  Reins,  sens  esche- 
vins;  et  dudit  derrenier  samedi  jusques  au 
lundi  après  la  Trinité,  et  dudit  lundi  jus- 
ques au  lundi  après  la  Feste-Dieu,  xv'jour 
de  juing,  à  ])rime  ;  et  de  ladicle  lieiii  e  jusques 
à  complie  dudit  jour,  à  laquelle  heure  il  lut 
du  tout  délivré,   et  tout  sans  esclievins.... 

«  F°  75.  La  procuracion  passée  aux  Cor- 
deliers  à  Reins  ,  pour  tant  de  foys  comme 
elle  sera  requise,  le  premier  jour  de  décem- 
bre, l'an  mil  1111"=  et  xi,  par  Jehan  le  Ferron, 
Robert  la  IVage,  Jelian  Caillart,  et  Jelian  de 
Sainl-Lcup,  esclievins  de  Reins. 

«  A  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres 
verront  ou  orront,  les  esclievins  de  Reins, 
salut.  Sachent  tuit  que  pardevant  nous  vin- 
rent et  comparurent  en  leurs  propres  per- 
sonnes, honnoiables  hommes  et  sages  mais- 
tres  Jehan  Piobcrchanips,  bailli  de  Reins, 
Paulet  de  Coudé,  Guv  Lescot,  esleuz  à  Reins 
sur  le  fait  des  aides,  maistre  Jelian  de 
Troissy,  bailli  du  chapitre  de  l'église  de 
Reins,  Jehan  Leclert,  dit  Moet,  Thomas 
Buron,  Thierry  Noël,  Jehan' de  Chalon, 
maistre  Jehan  Dardel,  Baudeiiet  Lescot, 
Pierre  Crochet,  Pierre  Dudéré,  Jelian  de 
Gravelle,  Pierre  de  Thuisy,  maistre  Aubry 

III. 
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Dicebaiil  iilloriiis,  quod  nos  iii  dicta  villa  remensi ,  diloclum  uostnim 

armigeriim  RoberUnn  le  Tiraiil,  capilaneum  ipsius  constitueramus,  qui 


tavcriiicr;  Holieit  de  l'Eaue,  tavemier;  Jac- 
(liie  le  boutiilcr,  changeur;  Jeliau  Lescuier 
liei^ouvy;  iiiaislre  Jatiiio  Flaiuliiiie;  Jehan 
Kouvet,  Ijarhier  ;  Jehan  Caiichoii ,  Gobin* 
Cordelle,  Jelian  Huitaut,  Gérarilin  Liénait; 
Ganiicr  Hochet,  appariteur;  Syniou  le 
lirun,  drappier  ;  Colart  Diihan ,  luaistre 
iicrti'au  liailloit  ;  Charle  le  Coustie  ,  Guy 
de  Gravelle,  Pierre  Petit-Jehan,  Bhinchan- 
din  dit  d'Attigny,  appariteur;  Auhry  de 
Saiut-Cosnie,  niasson  ;  Jehan  le  Picart,  ta- 
hellion  ;  Jehan  de  Roucy,  Jesson  Lemos- 
iiier,  tavemier;  Pérart  Brodin,  boulengier; 
Jehan  Iloussette,  charpentier  ;  Auhry  Bû- 
chette ;  Thiébaut  le  Camus,  charpentiers; 
Jehan  Ti'icot  le  viol,  tanneur;  Ponsart  le 
Grant,  tanneur;  Benoît  de  Gravelle,  niais- 
tre  Pierre  de  Vassoingne,  notaire  ;  niaistre 
Vincent  Malfaut,  Jehan  de  Pas,  tabellion; 
Jehan  Wylier,  tavernicr;  Haoulil  Roquet; 
Colesson  Roquet,  mercier  ;  Jehan  Pais  ,  voi- 
rier  ;  Jehan  de  Dijon,  masson;  Drouart  Er- 
hmt,  taveiTiier;  Giiillaume  Bouillart ,  ci- 
ller; riusson  Couillcbaul,  meicier;  Robert 
Lcurier,  Baudart  Lescot  dit  Frouait;  Gilet 
du  Mont,  jiarcmentier,  et  Perrait  Linage, 
orfèvi-e  ;  tous  demourans  et  liabitans  en  la- 
dicte  ville  et  cité  de  Reins,  culx  faisans,  por- 
tans  et  repiésentans  la  plus  grant  et  sayne 
pallie  d'iceulx  demourans  et  liabitans.  Ions 
Icsqiielz  et  cliasciin  d'cu!\,  tant  conjointe- 
ment connue  divisément,  et  pour  tant  comme 
il  leur  touclie  et  puet  touchier,  du  congié, 
licence  ('t  autorité  de  honnourable  homme 
et  sage  Jehan  de  Chalon,  lieutenant  de  no- 
ble lioiiime  Robert  le  Tirant,  premier  es- 
cnyer  tranchant  du  loy  nostresiie,  et  capi- 
taine de  par  ycellui  seigneur  de  la  ville  et 
cité  de  Rrins,  en  présence  de  nous,  esche- 
vins,  fiienl,  consliluèrcnt,  eslablirent  et  or- 
donnèrent maislres  Jehan  de  ïroissy,  Guil- 
laume Ilodiernc,  Jehan  de  Chevières,  Ja- 
qiK'SSon  de  Menre,  Jehan  le  Maire,  demou- 
rans à  Picins  et  maislre  Jehan  Yrigile, 
procureur  en  parlement  [cl  mitres  i>iocu- 
rcurs,   tant  cl  tel  que  ùcsoiitg  sera]    leurs 


procureurs  généraulx  et  certains  messages 
espéciaulx  tous  ensamble  et  chascun  d'eulx 
par  soy  et  pour  le  tout  [etc....  comme  des- 
sus],... Et  par  espccial  cncorcs  de  recevoir 
pour  et  ou  nom  desdis  constituans,  de  Jehan 
de  la  Fontaine,  receveur  général  de  l'ayde, 
présentement  mis  sus  pour  pourveoir  aux 
inconvéniens  qui  sont  en  disposicion  de 
briefmer.t  ads'enir,  pour  occasion  des  débas 
et  discencions  qui  sont  présentement  entre 
aucuns  grands  seigneurs  de  ce  royaume,  la 
somme  de  xn°  1.  t.  par  lesdis  habilans  pres- 
tée  au  roy  nostresire,  pour  l'acquisicion  des 
contez  de  Valentinois  et  de  Uyois,  transpor- 
tées nagaires  à  ycellui  seigneur  par  le  comte 
et  seigneur  d'iceulx  conlez  ;  laquelle  somme 
lesdis  habilans  dévoient  reprendre  par  assi- 
gnacion  de  la  reveneue  de  la  recepte  de 
Reins,  pour  les  vi  premiers  moys  de  ceste 
présente  année,  commençant  le  premier  jour 
d'oclobre  derrenier  passé,  et  de  quitter  iiour 
et  au  nom  desdis  lial)ilans  constituans  ledit 
de  la  Fontaine,  et  tous  autres  à  qui  quittance 
en  ajipartient  de  ladicte  somme  de  xii'  1.  t.; 
de  passer  pour  ce  lettres  de  quittance  au 
prouflil  dudit  de  la  Fontaine,  soubz  tel  scel 
et  |)ar  telle  fourme  et  manière  comme  bon 
semblera  ausdis  procureurs,  de  obligicr 
jiour  ce  envers  ceulx  ausquclz  il  appartiendra 
tous  les  biens  communs  de  ladicte  ville  de 
Reins,  et  de  faire  touchant  ces  choses,  et  les 
deppendences,  tout  ce  qu'ilz  verront  qu'il 
appartiendra  de  faire,   de  substituer  autres 

procureurs  (etc.,  comme  dessus) Faites 

l'an  de  fjiàce  mil  quatre  cens  et  quinze,  par 
Jean  le  Ferron,  Robert  la  Nage,  Jehan  Cail- 
lait, el  Jehan  de  Saint-Loup,  cschevins  de 
Reins.... 

«  F"  91.  Le  XXI  jour  de  juillet  iiii<:  et  xi,  en 
présence  de  J.  de  Chalon  et  G.  liei'mant, 
eschevins,  ad  ce  appelles  comme  eschevins, 
et  Colin  Cungnet,  sergent  de  la  prévosté  de 
Reins,  ad  ce  appelle  comme  justice,  ledit 
Colin  ad  ce  commis  par  J.  Gouvion  jirévost 
de  Reins,  J.  Koel  print  et  csleu  et  nomma 
ses  amis  charnelz  pour  arbitres  arbitialeurs 
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vocatis  secnm  scabinis,  et  pliiiibiis  aliis  ex  nolabilioribus  dicte  ville 
reniensis,  attendcntes  necessilalem  ie|)aiationiim  cjiisdeni,  a  nohis 
oblinufial  iicciiliam  subsiiliiuu  uniiis  denarii  pio  lolo  \\\n  in  dicta  \illa 
et  civitate,  atqiie  banleuca  ejiisdeni,  vendili  ad  delailiiimi.  iiiiponeiuli 
super  babitantes  eanimdem ,  pio  quo  levando  ceilas  elegeiaiil  perso- 
nas;  sed  ne  id  fieret,  consiliarius  noster  supradictiis,  a  diltclis  et  fide- 
libus  consiliariis  gcneralibus  suj)er  fado  guerre  pornos  depulatis,  o!)- 
tinuerat  ad  opposilionem  admilti;  super  cpia ,  partibus  auilitis,  et  de 
consensu  earumdem ,  per  dictos  consiliarios  nostros  exliterat  inlei- ce- 
tera ordinatum,  quod  dileclus  et  lidelis  consiliarius  noster  Guillelnuis 
Brunelli,  aller  ex  diclis  consiliariis  nosiris,  super  propositis  per  dictas 
partes,  et  modo  subsidii  [nedidi ,  an  videlicet  utile  foret,  vel  non, 
habitantibus  ville  reniensis  se  diligenler  inl'oimaret;  et  boc  facto,  illud 
levari  permilteret  et  faceret,  aut  aliud,  si  utilius  posset  reperiri,  et  ba- 
bitantibus  predictis  minus  damnosum;  convertenduni  (amen  in  repa- 
rationibus  dicte  ville.  Llterius  proponebant ,  quod  predicto  con.siliario 
nostro,  in  villa  predicta  existenle,  occasione  predicta,  supradielus 
arcbiepiscopus,  tam  per  se,  quam  per  suos  officiarios  et  apparilorcs. 
gentes  comnumes  et  plebeios  induxerat,  et  induci  fecerat,  ne  sul)sidio 
predicto  imponendo  consentirent,  eisdemque  publicaverat  quod  niale 
regebantur  per  dictos  scabinos ,  qui  lalia  subsidia  a  minoribus  exigendo, 
divites  fuerant  effecti'.  Facta  vero  per  dictum  Guillelraum  Brunelli  iii- 

ct    araialiles  appaisanteiirs  du  tle~cnit  meu  au  ])rùvost  forain  de  Laon,  ou  à  leurs  iiciix- 

entrc  lui  et   I\.  de  Gravelle  ;  c'est  assavoir  tenans,  et  au   premier   huissier  de    iioslre 

P.  Moct  et  J.  Cauclionnet,  Icsquelz  ainsy  es-  parlement,  et  k  ctiascun  d'eulx  qui  sur  ce 

leuz  et  nommez  ont  prins  en  eulx  le  fait  et  sera  requis,  salut.  Les  esclievins,  et  aucuns 

charge  dudit  compromis,  et  dès  maintenant  bourgoiz,manans  et  habitans  de  la  ville  de 

les  dessusdis  arbitres,  pour  ce  qu'ilz  ne  sont  Heins,  nous  ont  fait  exposer  en  complain- 


mieadvisezde  pronuncier  leur  sentence,  ont 
prolongié  ledit  compromis  jusques  à  la  St- 
Rem}'...  » 

Cette  partie  content  io4  f°';  ici  les  pro- 
curations dominent. 

La  première  en  contient  56  ;  les  cyrogra- 
plies  y  dominent. 

'  Cette  conduite  de  l'arclievèque  se  trouve 
consignée  d'une  manière  plus  spéciale  dans 
la  pièce  suivante,  extraite  des  Arcliiv.  de 
rHôtet-de-\  ille,  renseign. 


gnant,  que  ja  soit  ce  que  a  nous,  tant  a  cause 
de  nostie  droit  royal,  et  par  certain  arrest 
de  iiostre  court  de  parlement ,  comme  au- 
trement deuement,  conipèlenl  et  apparlien- 
gncnt  toute  la  disposicion  ,  constiuclion  el 
réparacion  de  la  forteresce  d'icellc  ville,  et 
aussi  du  guet  et  garde,  l'institution  des  ca- 
pitains  et  des  carteniers,  connestables  et  ili- 
zcniers,  et  autres,  onlonnez  pour  le  fait, 
garde  et  défense  d'icelle  ville,  avec  autres 
droiz  et  prérogatives,  seulz  et  pour  le  tout, 


«  Cliarles....  au  bailli  de  Vermandois,  et    et  sanz  ce  que  nostre  amé  el  féal  conseillier 
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formalione,  jtixla  mandati  predicti  formam  et  tenorem,  acprefalis  ge- 

neralibus  consiliariis  nostris  reportata,  fiierat  postea  per  eos  ordina- 


l'arcevesque  de  Reins  y  ait  que  vooir,  ne 
que  cognoistrc,  ne  que  en  iccUe  ville  il  puest 
faire  assemblées  des  manans  et  habitans  en 
autres  juiidicions  d'icclles  villes,  que  en  la 
tienne,  sanz  nostie  congiéet  licence,  et  mes- 
inement  pour  chose  qui  ait  regard  au  fait  de 
la  forteresse  et  ré]iaracion  d'icelle  ;  néanl- 
inoins  nostrcdit  conseillicr  qui  n'a  pas  bien 
en  grâce  lesdiz  complaignans,  pour  empes- 
cliier  le  cours  de  certain  aide  de  un  denier 
sur  cliascun  pot  de  vin  vendu  à  détail  en  la- 
dicte  ville  de  Reins,  nagaires  par  nous  oc- 
troyé auxdis  esclipvins,  manans  et  habitans, 
jusques  h  troiz  ans,  à  compter  de  la  date  des 
lettres  sur  ce  faictes,  pour  tourner  et  con- 
vertir es  réparacions  de  ladicte  forteresse 
qui  de  ce  avoit  et  a  très-grant  besoing  et 
nécessité,  s'est  opposés,  et  aucuns  autres 
d'icelle  ville,  à  l'exécucion  et  entérinement 
dudit  ocli'oy  et  aide,  qui  se  faisoit  par  les 
esleuz  sur  le  fait  des  aides  à  Reins,  par  le 
mandement  de  nous,  et  de  nos  amcz  et 
féaulx  noz  générauls  conscilliers  sur  ledit 
fait,  et  par  le  consentement  de  la  greigneur 
partie  desdiz  manans  et  habitans;  sur  In- 
quelle opposicion,  il,  et  autres  desdis  ha- 
liitans  jusques  au  nombre  de  ix  personnes, 
ou  environ,  mirent  lesdis  eschevins,  manans 
et  habitans  en  procès  pardevant  nosdiz  gé- 
nérauls conseillers,  parlescjuoix,  parties  oies, 
fut  appoinctié  que  nostre  amé  et  féal  conseil- 
iier  Guillaume  Brunel  se  Iransporteroit  au- 
dit lieu  de  Reins,  et  se  enformeroit  dili- 
gemment et  secrètement  des  faiz  proposés 
par  lesdictes  parties  ;  et  ou  cas  qu'il  Irou- 
veroit  ledit  aid(!  ainsi  débatu  |)ar  ledit  arcc- 
V  sque  estre  plus  proulltable,  et  moins  dom- 
mageable que  autre,  il  le  meist  sus,  et  feist 
avoir  son  cours;  et  se  il  trouvoit  autre  aide 
plus  proufitable,  et  moins  dommageable , 
pareillement  il  le  meist  sus,  et  feist  avoir  son 
cours,  à  tel  temps  qu'il  verroit  estre  expé- 
dient et  |)rourilable.  Lequel  commissaire 
estant  en  ladicte  ville  de  Reins,  le  lundi 
avant  le  joui-  du  St.-Saci'cment  derrenier 
passé,  poui-   procéder  en  ladicte  enqucste, 


ledit  arcovcsque,  meu  de  certain  propos, 
envoya  pluseurs  de  ses  sergens  en  pluseurs 
lieux  et  juridicions  de  ladicte  ville,  tant  es 
bans  de  St.-Remy  et  de  chapitre  comme 
autre  part,  pour  assembler  le  menu  puepple 
d'icelle  ville,  aQu  de  contredire  et  empes- 
chier  le  fait  dudil  commissaire,  et  que  au- 
cun aide  n'eust  cours  en  icelle  ville,  ce  qu'il 
uepouoitnc  devoit.  Et  disoient  iceulx  ser- 
gens à  ceulx  qu'ilz  vouloicnt  faire  assembler, 
que  ledit  arcevesque  leur  niaudoit  qu'ilz 
gardassent  bien  que  ledit  aide  n'eust  cours, 
car  ce  seroit  une  sei  vitude  perpétuelle  pour 
culx,  et  qu'ils  criassent  ensendjie  tous  à  une 
voix  qu'ilz  ne  s'i  consentiroicnt  point,  et  que 
ledit  arcevesque  les  soutiendroit  en  ce,  à 
tout  son  pouoir.  Lequel  commun,  parl'exor- 
tacion  dudit  arcevesque  et  de  sesdiz  sergens, 
se  assemble  ledit  jour;  et  icellui  puepple 
ainsi  assemblé  bien  jusques  au  nombre  de 
V"  à  VI'  personnes,  hommes  et  femmes,  po- 
vres  et  de  petit  estât  pour  la  greigneur  par- 
tie, ou  jjalais  dudit  arcevesque,  icellui  arce- 
vesque leur  dit  derechief,  qu'ilz  ne  consen- 
tissent aucunement  audit  aide,  ne  à  nul  au- 
tre, et  que  ce  leur  seroit  giant  servitute,  et 
ne  le  dovroient  pas  soufirir,  car  lesdiz  esche- 
vins,  et  autres  des  bourgois  et  habitans  d'i- 
celle ville,  les  mcngoient  et  rungoieiit,  ma- 
rioient  leurs  filles,  et  faisoient  leurs  mar- 
chandises du  leur.  Lesquelles  paroUes  ainsi 
exposées  par  leditarcevesque  icellui  commun 
fut  grandement  esmeu,  et  tant  que  aucuns 
et  pluseurs  d'eulx  commencèrent  fort  à  mur- 
murer, en  maudisant  ceulx  qui  ledit  aide 
avoient  impéLré,  et  en  disant  telcs  paroUes, 
ou  semblables  en  cli'ect,  que  qui  les  pendroit 
ou  copperoit  les  testes,  ce  seroit  bien  fait , 
et  que  on  en  tueroit  avant  grant  quantité 
que  ledit  aide  eust  cours;  et  qu'ilz  estoient 
encores  iiii'"  d'une  alliance,  qui  ne  soulfri- 
roient  pas  ledit  aide  avoir  cours,  avec  autres 
paroles  hautaines  et  merveilleuses.  Et  non 
coiitens  de  ce,  le  mardi  lendemain  dudit 
lundi,  ledit  arcevesque  fist  encores  assembler 
ledit  commun  en  sondit  palais,   devant  et 
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tum,   allenlis  necessariis  repaialionibus  per  dictuin  (Uiillolmum  re- 
perlis ,  quod  in  dicta  villa  siibsidium  octo  solidoiuni  super  (jualibel 


après  disner,  el  leur  exposa  et  dist  tdcs  pa- 
roles, ou  eu  substance,  comme  il  avoit  fait 
ledit  luudi,  et   tant  que   ledit  commun  fut 
(élément  esmeu,  que  lesdis  eschevins  et  es- 
leuz  au  conseil  de  ladicte  ville  et  du  capitain 
d'icellc,  n'osoicnt  aler   parmi    ladicte  ville, 
pour  double  d'eulz.  Mais  encores  pour  plus 
psniouvoir   ledit   commun,  ledit  arcevcsquc 
envoya  scsdiz  appariteurs  de  sa  court  esj)i- 
riluelle,  faire  commandement  aux  curez  de 
ladicte  ville    de  Reins,  que  eulx,   ou  leurs 
clercs,  alassent  par  devers  les  dizeniers  de 
Reins,  faire  commandement,    de  par  ledit 
arcevcsquc,  que  icculx  dizeniers,  et  les  liabi- 
lans  de  leurs  dizaines,  feusscnt  le  mercredi 
lendemain  dudit  mardi,    assemblés  en  l'es- 
glise   de  St.-Denis,  en    ladicte   ville;  auquel 
jour  de  mercredi,  et  à  l'exortacion  dudit  ar- 
cevesque,  se  assemblèrent  en  ladicte  esglise 
grande  quantité  de  populaires  et    menues 
gens  dt'sdictes  dizaines,  eu  la  présence  des- 
quelz,  ou  de  graut  partie  d'iceulx,  ledit  ar- 
cévesque  dist  et  proféra  contre  lesdiz  esclie- 
vins  pluseurs  grosses  paroles   déslionnestes 
et  vitupérables,  teles,  ou  semblables  en  eflèct 
comme  paravaut  avoit  dit  en  la  présence  du- 
dit puepple.  El  de  ce  encores  non  content, 
icellui   mercredi  après   disner,  de  fait   Cst 
prendre  par  ses  serviteurs  et  familiers,  très 
impétueusement,  Jehan  de  St. -Rémi,  bour- 
gois  d'icellc  ville,  et  homme  bien  notable, 
esleu  au  conseil  de  noslre  capitain  de  ladicte 
ville,  et  le  Cst  mestre  en  ses  prisons  de  Por- 
te-Mars, pour  et  en  contempt  de  ce  qu'il 
avoit  esté  au  conseil  dudit  capitain,  si  comme 
ceulz  qui  le  prirent  lui   disoient  en  le  pre- 
nant ;   et  pour  ce  que  nostredit  capitain  re- 
quist  audit  arcevesque   la    délivrance  dudit 
de  St  -Rémi,  en  lui  exposant  comment  à  lui, 
de  par  nous,  appartenoit  la  disposicion  et  or- 
donnance de  la  forteresse  de   ladicte  ville, 


ledit  arcevesque  indigné  de  ce  respondit  à 
nostredit  capitaiu  :  n  Hé  !  sire,  on  ne  pissera 
n  doresenavaut  que   par  voz  mains.  Je  vueii 
n  bien  que  vous  sachiez  qne  je  avois  com- 
«  mandé  que  on  y  meist  vostre  lieutenant  ; 
it  et  tout  bel  vous  soit,  quant  on  ne  vous  v 
«  a  mis.  )>  Pour  occasion  desquelles  assem- 
blées ainsi  dampnablement  faictes,  de  l'or- 
denance  et  commandement  dudit  arceves- 
que, lesdiz   exposans  ont  esté  en  péril  de 
leurs  corps,  et  la  ville  destruicte,  et  n'a  ledit 
commissaire  peu  entériner  ne  accomplir  le 
contenu   en  sadicte  commission,   selon  que 
mandé  et  commis  lui  estoit  par  icelle,  les- 
quelles choses  sont  dampnables  et  de  mau- 
vaiz  exemple;   et  se  pourveu  n'y  estoit^de 
punicion  comme  au  cas  appartient  ,   ce  se- 
roit  donner  occasion  de   faire   monopole, 
et  assemblées  dampnables,  ou  grant  préju- 
dice de  nous  et  de  tons  les  habitans  en  la- 
dicte ville  ,  si  comme  ilz  dieut.   Si  nous  ont 
supplié  lesdiz  exposans,  que  sur  ce  leur  vuil- 
lous  pourveoir  de  remède  de  justice;    pour 
ce  est-il,  que  nous,  ces  choses  considérées, 
non  voulans   telx  excès  et  déliz    demourer 
impuuiz,  vous  mandons,   et  commettons,  et 
à  cbascun  de  vous  qui  sur  ce  sera  requis,  que 
de  et  sur  les  choses  devantdictcs,  leurs  cir- 
cunstances  et  dépendances,   vous  faites   ou 
faites  faire  bonne  et  deue  informacion  ;  et  se 
par  icelle,  ou  autrement  deuement,  vous  en 
trouviez  ledit  arcevesque  coulpable,  ou  vé- 
hémentement souspcçonné,    adjournés   ou 
faites  adjourner  à  certain  brief  et  compétent 
jour  extraordinaire  en  nostre  présent  parie- 
meut  *,  nonobstant  qu'il  siée,  se  bonnement 
puet  estre  fait  ;  et  si  non,  ans  jours  du  bail- 
liage de    Vermandois  de  nostre   parlement 
prouchain  vcn.Tut,   pour   répondre  à  nostre 
procureur  général  sur  les  excès,  déliz  et  ma  - 
léGces  dessusdiz,  leurs  circunstances  et  dep- 


'  t»  Il  ne  se  trouve  riea  de  l'instance  sur  l'exécution  qu'il  se  moustrc  fort   passioné;    savoir  »y    c'cstoit 

de  ceste  comission;  (on  voit  que  Rogier  n'avait  pas  pour  le  bien  puhlicque,  à  cause  de  l'intcrest  que  le 

coDuaissance  de   l'arrêt  du  i3   mars  1395);  mais  la  comun  peuple  recevoit  en  l'establisscincut  de  ladicte 

question  est  de  savoir  quy  mouvoit  ledict  arclieves-  imposition,  ou  bien   pour  son    intérest   particulier; 

que  à  faire  ce  quy  est  contenu  en  ycelle,  d'anltant  d'aullact  qu'eu  ce  temps-là  il  n'esloit  p«»  permis  de 


) 
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caiicla  vini  venditi  ad  detaillium,  et  super  qiialibet  cauda  in  grosso 
vendita  decem  et  oclo  denariorum,  super  (juolibet  etiatn  sextario  salis, 
(luodeeim  denariorum  levandum ,  imponeretur,  usque  ad  annum  dun- 
taxat  duraturum.  Quo  tamen  non  obstante,  prefatus  archiepiscopus 
viris  ecclesiasticis,  et  preserlim  subditis  suis  et  sub  suo  banno  commo- 
lantibus,  ne  illud  solverent  inhibuerat,  et  quamquam  vigore  certa- 
ruiu  litleiarum  a  nobis  oblenlarum  preceptuni  fuisset  eidem,  ne  dic- 
tum  subsidium  inqjediret,  ipse  tamen  tacito  de  premissis,  pro  se  et 
adherentibus  suis  prediclis  a  nobis,  ut  ad  oppositionem  admitteretur, 
litleras  impetraverat ,  licet  dictum  subsidium,  tam  pro  dictis  repara- 
lionibus,  quam  pro  ceteris  oneribus  dicte  ville  incumbentibus,  valde 
foret  necessarium  levari.  Quin  inio  idem  arcliiepiscopus,  congregata 
mulliludine  dictorum  plebeiorum ,  qui  se  dicto  subsidio  nullatenus 
consentiebant,  eisdem  snum  fecerat  revocari  procuratorem ,  et  per 
eum  constitutos  procuratores  ;  per  eosdem  liabitantes,  et  pro  ipsis, 
fecerat  procuratores  constilui ,  quod  precipue  fecerat  arcliiepiscopus 
predictus,  ut  predicti  scabini  non  haberent  facultates  pro  litibus,  inter 
ipsum  et  diclos  adores  pendentijjus ,  prosequendis  ;  et  tandem  omnes 
opponi  se  subsidio  procuraverat,  cui  et  ipsemet,  virtute  dictarum  lit- 
terarum  nostrarum  ,  se  opposuerat.  Dicebant  preterea  quod  cum  ordi- 

peudences  ;  et  auxdiz  complaingnans,  et  au-  et  de  tout  ce  que  fait  aura  esté  sur  ce,  noz 

tics  qui  contre  lui  se  vouldront  sur  ce  faire  aniez  ;t  feauls    conseillers   les  gens  tenant 

jiartie,   pour  tant  comme  à  chascun  pourra  uostredit  parlement,   et   en   renvoiant    par 

toucher,  procéder,  et   fère  en  oultre  scion  devers  eux    l'inforniacion   qui  sur   ce  aura 

raison.  Et  avec  ce,  des  autres  que  par  ladicle  esté  faicte,  féablenient  close,  soubz  le  seel 

informacion  vous  trouverez  plus  coulpables  de  cellui  de  vous  qui  aura  icelle  faicte,  audit 

desdiz  excès  et  maléfices,  adjournez  jusques  jour  souffisant;   auquel  nous  mandons  que 

au  nombre  de  viii  personnes  à  comparoir  en  aux  parties,  ycelles  oyes,   facent  sur  ce  bon 

personne,  ou  autrement,  selon  lexigence  du  et  bricf  accomplissement  de  justice,  car  ainsi 

cas,  audit  jour  en  parlement,  pour  respondre  nous  plaist-il  estre    fait  de  grâce  espéciai, 

aussi  à  nostrcdit  procureur,  et  ausdiz  com-  par  ces  présentes,    nonobstant   quelconques 

plaignans,   et   autres  qui  avec  eulx  se  voul-  lettres  subreptices  empêtrées,  oui  empêtrer 

dront   adjoindre,  et  fere  sur  ce  partie,   et  au  contraire.  Donné  i  Paris,    le  x"  jour  de 

procéder  en  oultre  comme   il  appartendra  juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc  nu"  et  quatorse, 

par  raison-,  en  ccrtiiBant  des  adjournemcns,  et  le  xiiu'de  nostre  règne. 

lever  aucuns  denyers  par   taille  en  ladicte  ville,  que  tailles;  et,  par  le  moien  des  impositions  que  le  r(»y 

par  la  permissioD  de  l'arclievesque,  et,  pour  avdir  octroyoie,  rauelorlté  de  l'archevesque  et  son  droict 

ladicte  |^erniission,  il  luy  convenoit  payer  urig  solz  diminuoit  d'aultaut.  J'en  layrai  le  jugemeut  au  lec- 

pour  lyvrc  de    tous   les  deuyers  que  on  leroit  par  tetir.   (Rogier,  Mémoires,  f»  79,  i".)  » 
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natio  predicli  suhsidii,  partibus  aiiditis  per  consiliarios  nostios  siipra- 
dictos,  facta  fuissel  pro  ulililale  comniuni  dicte  ville,  haberel<|iie  cl 
habeat  idem  aicbiepiscopus  iiilerosso  ut  dicte  repaiationcs  fièrent ,  bis 
et  preinissis  altentis ,  non  erat  preiatus  arcbiepiscopiis  adiuitteiidiis  ad 
opposilionem,  imo  liltere  super  boc  per  euui  iiupetiatc  erant  nulle, 
vel  salteni  debebant  annullari ;  debebat  etiani  eiija  nos  condemnari  in 
emendam  decem  mille  librarum,  propter  illicitas  congregationes  pre- 
dictoruni  plebeiorum  factas,  et  quia  eos  ad  contradicenduni  ordina- 
tioni  prcdicte  ,  et  ne  dicluni  subsidiuni  levaielur,  induxerat,  vel  induci 
fecerat,  vel  aliam  juxla  discietionem  dicte  curie  noslre,  et  pioul  eidem 
faciendum  videretur; et  ad  hoc  dicti  scabini  et  habitantes,  ac  procuialor 
noster,  concludebant,  necnon  quod  in  eorumdem  scabinoium  et  babi- 
tantium  expensis  condenuiaretui-,  sicque  dici  et  pronunciari  petebanl. 
Ex  parte  vero  dicti  arcbiepiscopi  ,  et  dictorum  sibi  adbercn- 
tium,  fuit  proposilum  ex  adverso,  quod  in  dicta  villa  et  civitate  re- 
mensi  erant  plures  jurisdicliones,  sive  banna,  videlicet  bannum  dicti 
arcbiepiscopi,  ac  etiam  dictorum  de  capitulo,  religiosorum  S.  Dionisii, 
S.  Remigii ,  et  nonnuUorum  aliorum,  quodque  scabini  dicte  ville  ju- 
risdictionem  (|uam  se  pr(>tendebant  babere  sub  banno  ipsius  arcbiepi- 
scopi nonbabebant,  et  lamen  liujus  vigore  regimen  sibi  nitebantur  et 
nilunlur  usurpare,  nulbupie  ad  presens  questio  vertebatur  de  negotiis 
scabinatum  tangenlibus,  sed  solum  super  eo  quod  predicti  scabini, 
subpretextu  cujusdam  procurationis  olini  pro  facto  Pontis  Allicii  [Porif- 
caillier?^  facte,  que  jam  duduni  expira\it,  quolibet  anno  sub  occasione 
fortificationum  et  reparationum  dicte  ville  nova  subsidia,  et  superin- 
dicta,  nituntur  imponere,  cujus  occasione  ipsi  volentes  sumraani  duo- 
decim  mille  francorum  super  habilantibus  dicte  ville  levare,  ipso,  et 
céleris  in  dicta  villa  habilantibus  jurisdictionem  habentibus,  ignoranti- 
bus,  a  nobis  obtinuerant  litteras,  subsidiuni  unius  denarii  pro  loto 
vini  usque  ad  trienniuni  iniponendi,  proviso  lamen  quod  ad  lioc  major 
pars  et  sanior  dicte  ville  consenlirel,  cl  quod  id  esset  sine  prejudicio 
juvaminum  pro  facto  guerre  per  nos  imposilorura  ibidem;  (juodque 
ipsis,  necnon  céleris  bannum  habentibus  in  predicla  villa  non  vocatis, 
ignorantibus  etiam  habilantibus  in  dicta  villa,  nisi  dunlaxal  <|uibus- 
dam  divilibus,  habentibus  vina  in  cellariis  suis,  una  cum  electis  noslris, 
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in  eadem  villa,  dictiim  subsidium  unius  denarii  pro  loto  imposuerant . 
et  deinde,  his  attentis,   dictiis  archiepiscopus,  ne  levaretur,  se  per 
dictos  générales  consiliaiios  nostros  impetiaverat  ad  oppositionem  ad- 
milti,  cuai  quo  eliam  se  plus  quam  trecente  persone  dicte  ville  se  op- 
posuerant,  (}ui  procuratorem  Jansoni  Charle,  jam  dudum  pro  dicto 
facto  de  Poncallier  constituli  procuratoris,  revocaverant  ;  super  quo 
partibus  coram  diclis  noslris  consiliariis  comparentibus ,  quod  dictus 
Guillelnuis  Brunel  super  locum  accederet,  et  informalionede  eonimodo 
vel  incommodo  facta ,  [de  ?]  necessitate  reparationum  predictarum , 
vocatis  taraen  evocandis  [cognosceret?],  fuerat  per  dictos  consiliarios 
ordinatum;  per  quam  quidem  informationem ,  reparationes  predictas 
ad  sumraam  mille  trecentorum  francorum  duntaxat  ascendere  repére- 
rai ;  et  cum  dictum  subsidium  unius  denarii  pro  loto  vellet  levandum 
ordinare ,  plus  quam  mille  et  quingenta  ex  liabitanlibus  dicte  ville  se 
opposuerant;   propter  quorum  habitantium  multitudinem,  quod  per 
suos  decennarios  volunlatem  suam  in  crastinum  referrent  eidem,  or- 
dinaverat  ;  in  cujus  odium  ,  quia  non  coiisensissent ,  caj)itaneus  dicte 
ville,  licet  jurisdictionem  non  habeal',  quemdam  ex  decennariis  fecerat 
incarcerari;  postmodum  vero  dicti  générales  consiliarii  nostri,  audita 

'  I.a  pièce  suivante,  extraite  des  Arch.  de  litis  à  Paris  sur  le  fait  dos  aydcs  ordonnez 

l'ilôt.-de- Ville  ,    renseign.  ,   apprend   quel  pour  la  guerre,  a  esté  mis  sus  en  ycelle  ville; 

intérêt  direct  le  capitaine  pouvait  avoir  en  c'est  assavoir  liuict  solz  sur  chacune  queue 

cette  cause  :  de  vin  vendue  à  détail,  dix-huict  deniers  sur 

n  Cliarles. — ,  aux  esleuz   à   Reins  sur  le  chascunc  queue  de  vin  vendue  en  gros,  et 

fait  des  aj des  ordonnez  pour  la  guerre,  et  douze  deniers   sur  chacun    minot   de    scel 

au  receveur  sur  ce  ordonné,  salut.  IVoz  hien  vendu  en  ladicte  ville  et  fourLours,  pour  ce 

amez  les  eschevins,  boiirgois,  manans  et  ha-  qui  en  a  esté  et  sera  levé  estrc  tourné  et  con- 

bitans  de  ladicte  ville  et  cité  de  Reins,  nous  verti  en  la  fortifficacion  et  réparacion  des 

ont  fait  exposer  comme  il  leur  conviengne  mars  et  forteresse  d'icelle  ville,  sans  ce  qu'il 

paier    au    capitain    d'icelle    ville    certaine  soit  par  exprez  dit  que  les  gages  du  capita  in 

somme  d'argent  à  lui  deue  à  cause  de   ses  y  doient  estre  prins  suz,  et  pour  ce  n'ont 

gages  d'un  an  et  demy,  et  ilz  n'aient  aucunes  osé  ne  osent   lesdis  exposans,  sans    uostre 

rentes   ou   revenues   en   commun    dont   ilz  auctorité  ou  mandement,   prendre  sur  ledit 

puissent  paier  les  frais  et  charges  qui  leur  ayde  ce  qui  de  présent  est  deu  audit  capi- 

convieut  supporter  pour  les  besongnes  ton-  tain,  à  cause  de  sesdis  gages  ;  parquoy  ledit 

chans  le  fait  de  ladicte  ville,   et  par  ce  ne  capitain  les  pourroil  durement  traitier,  pour 

pcuent  bonnement  paier  audit  capitain  ce  de  ce  estre  paie,  se  par  nous  ne  leur  estoit 

qui  lui  est  deu  à  cause  de  sesdis  gages,  se  sur    ce  pourvcu  de  remède,   si  comme  ilz 

ainsi  n'est  que  ilz  le  prengnent  sur  cerîain  dient,  su]ipiianl  hundilement,  que  actendu 

ayde  qui  par  nostie  oclroy,  et  l'ordonnance  ce  que  dit  est,   et  que  à  bon  entendement 

de  noz  amez  et  féauiz  les  généraulz  conseil-  lesgaiges  d'un  capitain  sont  et  doivent  estre 
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relatione  supradicti  (iiiilleliiii  I5iiiiielli,  ad  inslaiitiam  dicii  .lansoniii 
Charlet  dicloiiini  liahitaiitiuin  prociiialoiis  ,  ut  prtfcitiir ,  re\ocali  , 
litteras  dicto  capitaneo,  et  clectis  nostris  in  dicta  villa  remensi,  per 
quas  subsidium  predictum  octo  solidorum  pro  caiida  viiii  ad  delailliiin 
venditi,  decein  et  octo  doiiariorum  pro  caiida  vini  iii  ijiossiim  venditi,  et 
duodecim  denarioiuiu  super  sextai io  salis  imponi  et  levaii  mandai taliii. 
concesseiant  ;  rpiod  ad  siimmain  duo  mille  et  quiiigentoriim  francoium 
ascendebat,  cum  tanien  reparationes  piedicte  ultra  summam  mille  tre- 
centoiura  francoium  estimate  non  fuissent.  Proponebanl  insuper , 
quod  per  dictas  litteras  juristiictio  predictorum  ,  el  eorumdem  depen- 
dentium ,  cognoscebat,  babilaiites  dicte  ville  ad  solulinnem  dicti  siib- 
sidii  compellendo;  com|)C)laque,  ipsis  et  dicto  arcliiepiscopo  minime 
vocatis  nec  interessentibus,  cuni  tamen  de  jure  deberent  interesse,  fece- 
lant;  fueralque,  ut  premiltitur,  diclum  subsidium  ad  instantiam  dicti 
Jansonni  Charlet  impetratum ,  nomine  ville  predicte,  qui  rêvera  pro- 
curator  non  erat,  ut  prefertur,  et  jam  dudiim  [)rocuralio  sibi  fada  ex- 
pirasset ,  ac  etiani ,  utjam  dictum  fuisset ,  revocala ,  et  pluries,  etiam 
judicialiter,  reprobata  ;  quapropter,  vigore  certarum  nostrarum  lilte- 
rarum  ,  se  prediclus  archiepiscopus ,  ceteri(]ue  jurisdictionem  babentes 
in  villa  predicta,  et  quamplures ,  et  majorem  partem  habitantium 
dicte  ville,  sicut  dicebani,  facientes,  sibi  etiam  adhérentes,  virtiile  lit- 
terarum  a  nobis  oblenlarum,  se  conira  lilleras  per  dictum  Charlet  el 
scabinos  obtentas,  ad  opposilionem  admilti  imjietraverant.  Ex  quibus, 
et  aliis  latins  per  ipsos  propositis,  et  potissime  dictus  archiepiscopus, 
supradictos  scabinos,  procuratorem  noslrum ,  et  capitaneum,  non 
esse  admillendos,  (juodque  mandalum  prediclo  capitaneo  direcliun. 
et  littere  quaium  virtule  ijise  ,  et  supradicti  electi,  ac  etiam  scaltini . 
dictum  subsidium  levare  et  exigere  conabantur,  nullum  et  nulle  pro_ 

compiins  en  ce  qui  se  fait  pour  la  foiliflira-  ;i  cause  dr  sesclis  gages;  sy  vous  maudons, 

cioi;  et  ii'paracion  (lu  lifu  «loiil  il  psicapilain,  cl    à  chascun    île  vous,   elc...  ;    nonulisliiiil 

nous  leur  voulions  sur  ce   pourveoir  dudit  ordonnance  ,  mandement  ou  dcfl'ense  et  lel- 

renirdc.  Et  nous,  inclinansi  la  supplicacion  très  subreptices  à  ce  contraires.    Donné  à 

desdis  ex|)0sans,   à  yceulz  avons  sa  ce  cas  Paris,  le  vi«  jour  de  may,  l'an  de  giàce  ujil 

octroyé  et  octroyons,  de  grâce  espécial,  que  ccc   ini"  et   quinze,    et  de  nostre  régne  le 

des  deniers  levez  ou  à  levei'  dudit  ayde ,  le-  quinziesnie.  Par  le  roy  à  la  relacion  du  con- 

dit  capilain  soit  paie  de  ce  qui  lui  seia  deu  seil.   P.  De  l\  Mote.  « 
par  lesilis  exposans  pour  ledit  an  et  demy , 
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nimciarenliir,  aul  salleni  annullarentur;  neciion  quod  ad  honam  caii- 
sain  supradictiis  archiepiscopus  ,  sibique  adhérentes,  se  opposiierant , 
cessarclque  siibsidiiim  supradictum ,  et  quod  ad  pieniissa  petenda,  et 
requirenda,  et  eliani  proposita  per  eos,  erant  admittendi,  et  si  presens 
lis  protelaretur,  quod  in  casu  dilationis,  ipse,  et  dicti  adhérentes  sui, 
statiim  haberent ,  quod,  Hte  pendente  ,  cessaret,  ab  impetitionibusque 
dicti  procuraloris  nostri  absolverenlur;  et  quod  dicti  scabini  in  eorum 
condenniarentur  ex|}ensis ,  petebant  ac  etiam  concludebant. 

Partibus  igitur  supradiclis  per  dictam  curiam  nostram  super  pre- 
missis,  et  aliis  latius  per  eos  piopositis ,  auditis;  visis  insuper  htteris, 
arrestis,  et  ceteris  actis  et  muninientis,  dicte  curie  nostre  per  easdem 
partes  exlnbitis,  ipsisque,  una  cuni  omnibus  iii  hac  parle  considerandis, 
diligenter  attentis,  et  que  dictam  curiam  nostram  in  hac  parte  movere 
poterant  et  debebant;  per  arrestum  ejusdem  curie  nostre  dictum  fuit, 
quod  archiepiscopus,  et  supradicti,  bannum  seujurisdictionem  in  pre- 
dicta  villa  et  civitate  remensihabentes,  ad  petita  per  ipsos,  videlicet  quod 
adcompola  subsidiorum,  et  impositorum  dicte  ville  remensis  vocentur, 
et  quod  capitaneus  ejusdem  ville  eoium  cognitionem  non  habeat,  pro- 
ponenda ,  erant  et  sunt  admittendi ,  eosque  admisit  et  admittit  curia 
nostra  supradicta.  Super  ordinatione  tamen  per  dictos  consiliarios 
nostros  générales  facta,  nihil  immutahdo  de  presenti,  per  idem  etiam 
arrestum  ordinavit  et  ordinat  predicta  cmia  nostra ,  quod  certi  depu- 
tabuntur  commissarii ,  qui  se  de  commodo  et  incommode  taillie,  seu 
subsidii  predicti,  informabunt,  et  informatione  per  eos  super  premissis 
facta  ordinabunt  ut  fuerit  rationis,  supradictas  partes  ad  concordiam, 
si  potuerint  ,  reducendo  ;  in  casu  vero  dubii ,  curie  nostre  réfèrent, 
que,  audita  eorum  relatione,  prout  fuerit  rationis  providebit,  ac  etiam 
de  premissis  ordinabit,  omnibus  expensis  in  diffinitiva  reservatis. 
Dalum  Parisiis  in  parlamento  nostro ,  xui'  die  martii ,  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  nonagesimo  quinto',  et  regni  nostri  decirao 
quarto.  F'er  arrestum  curie,  T.  Willequin. 
fdvr.  ni9,  CoUationné  sur  un  registre  couvert  de  cuir  bleu  vert,  contenant 
cent  vingt-cinq  feuillets,  escrils  d'une  mesme  main,  d'une  écriture  an- 

•  l.rs  dates  des  pirces  ciue  nous  donnons     dn     i3    mais   i5g5  ,   on   a    lait   coniincncer 
sous  le  u°  CMLVii,  ])iouvcut  que,  pour  l'acte     l'auuée  en  janvier. 
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tique  et  gothique,  intitulé  comme  ensuit  :  «  Ce  livre  contient  plusieurs 
«  Chartres  ,  transactions  et  arresis  ,  entre  les  archevesques  de  Reims  et 
«  le  chapitre,  plus  les  anciennes  cliartrcs,  transactions  et  arrests,  on-^ 
H  tre  les  archevesques  de  Reims  et  les  esclicvins  et  habitans,  touchant 
((  la  justice  et  leschevinage,  et  autres  droits;  »  diicpiel  registre  le  pre- 
mier feuillet  commence  par  ces  mots  «  Ivellus  iniscratione  dixina  re- 
i<  mensisarchiepiscopus;»  et  fin  d'icelluy,  au  cent  vingt-cinqiuesme feuil- 
let i'grso,  est  escrit  de  la  mesme  main  que  le  reste  :<(  Pieseus  hic  liber  ex 
(luamplurimis  libris.  docunienlis,  instrutnenlis,  arestis,  conipositioni- 
bus,  et  accordis,  altpie  monumentis  tliversis  composilus,  (|ueda(U(jtio- 
rum  archiepiscopalum  et  ducatum  remensem  langunt,  et  concernunt, 
alia  capitulum  insignis  ecclesie  remensis,  ejusque  membra,  et  suppo- 
sitos,  et  alia  scabinos  et  habitantes  civitatis  et  ville  remensis  predicte, 
finitus  et  accompletus,  pro  veiierando,  circonspectoque  viro,  ac  scien- 
lifico  niagistro  Petro  Grossaine,  Icguui  licenciato,  ac  reverendissimi  in 
Christo  patris  et  domini  D.  Guillermi  divina  clementia  tituli  S.  Ponten- 
liane  sacrosancte  romane  Ecclesie  cardinalis  ellegati  nati,archiepiscopi 
quoqueac  ducis  remensis,  primi  Francie  paris,  in  temporalibus  procu- 
ratore ,  scriptus  est;  finitus  per  me  AViUelmum  de  Etzauther,  leodien- 
sis  diocesis,  de  MecI  juxta  Antuerpiain ,  patris   l'iabantici  oriinuhiiu, 
anno  Incarnationis  dominice  millesimo  ([uingenlesimo  sexto,  mensis  ^SaoûniOfi. 
augusti  die  vicesima  octava  ,  me  apud  prefalu m  Grossaine  demorante, 
acejusdemserviente.  »  Duquel  registre  qui  est  conservé  au  chartrier  de 
l'esglise  de  Reims',  a  esté  extraict  l'arrest  cy-dessus  transcript,  commen- 
tant au  feuillet  cent  neuf,  et  finissant  au  feuillet  cent  onze  /ecto.  Et  a 
esté  trouvé  la  présente  coppie  conforme,  après  avoir  esté  extrait  et 
collationné  dudit  livre  par  nous,  notaires  royaux  à  Reims,  soussignés, 
sur  la  représentation  dudit  livre  à  nous  faicte  par  messires  Jean  Louis 
De  La  Salle,  prestre  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  et  sénéchal  de 
l'église  de  Reims,  et  Jean  (iodinot,  prestre  docteur  en  théologie,  cha- 
noine de  ladite  église,  et  grand-vicaire  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris.... 

'  ^'ollS  n'avons  pas  reirouvé  ce  maniisciit,  tlu'c|ueiic  l'Université,    à    la  Sorbimne,   le 

qui  él.Tit  peut-être  le  cart.  vert  du  chapitre;  catalogue  des  nianuscrils  ,  où  se  tiouvi-  l'in- 

et  alors  nous  aurions  mal  à  propos  donné  ce  «licalion  d'un  recueil  d'actes,   qui  avait  ap- 

titre  au  cart.  G  du  chapitre.   Voir  Notice  partenu  à  l'église  Notre-Uaine  de  Ucinis,  et 

biblio^.,p.  174.  —  Voir  aussi  dans  la  liiMio-  dont  nous  n'avons  [lU  retrouver  la  trace. 
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Ce  jourd'htiy,  qiiatriesme  febvrier,  mil  sept  cents  dix-neuf,  et  ont  signé, 

l)i:  L,v  Salle,  J.   Godinot,   Adnet,  Charpentier. 

•  CMLVU. 

29n.;.ii306       AccORD  intervcnu  d'après  l'arrêt  du  1 3  Hiars  1 395. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  x,  Rogier,  p.   179,   et  cai-t.  viii,  Rogier,  partie  vi, 
p.  15. —  Arcli.  de  l'Hùtel-de -Ville,  renseign.  ^ 

A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  seigneui'  de  Foleville, 
chevalier,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  garde  de  la  prévosté  de  Paris, 
salut.  Savoir  faisons  que  nous  l'an  de  grâce  mil  ccc  ini"  et  quinze, 
le  jeudi  xvn"  jour  de  juing,  veismes  unes  lettres  sellées,  si  comme  il 
apparoit,  des  seaulx  de  honorables  hommes  et  saiges  maistres  Robert 
Maugiei-  et  Philippe  du  Puys,  conseillers  du  roy  noslie  sire,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  : 

Robert  JMaugier,  et  Philippe  du  Puis ,  conseillers  du  roy  nostre  sire, 
et  commissaires  d'icellui  seigneur  en  ceste  partie,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  receu 
les  leltres  dudit  seigneur  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 
0  mni  1396.  karolus....  dilectis  et  fidelibus  magislris  Roberlo  Maugerii  et  Phi- 
lippe de  Puteo,  consiliariis  nostris,  salutem*et  dileccionem.  Cum  super 
cerla  lite  seu  discordia  in  noslra  parlamenti  curia  mota  et  pendente 
inter  dilectos  nostros  scabinos,  habilantes  el  capitaneum  civitatis  re- 
mensis,  procuratore  nostro  secum  adjuncto,  adores,  ex  una  parle;  et 
dilectum  et  fidelem  consiliarium  noslrum  archiepiscopum  remenseni , 
ac  prepositum,  decanuni  et  capilulum  ecclesiarum  Sancti  Simphoriani, 
Sancte  Nutricis,  et  Sancli  Thimotey,  et  eciam  religiosos  abbates  el  con- 
venus Sanctorum  Remigii,  Nicasii  et  Dionisii,  una  cum  pluribus  dicte 
ville  habilantibus  eisdem  adherenlilius,  opponenles  seu  defensores,  ex 
altéra;  racione ,  inler  cetera,  cujusdam  laillie  seu  subsidii,  quam  seu 
(juod  predicli  actores  imponere  nilebanlur  pio  lefectionibus  ac  repa- 
racionibus  raurorum  et  fortalicii,  aliisque  necessitalibus  predicte  ville, 
videlicet  suj)er  qualibet  cauda  vini  ad  detaillium  vendila  octo  solidos 
parisienses,  super  qualibet  cauda  vini  in  grosso  vendita  decem  et  Ov^lo 
denarios,  el  super  (|uolibet  sexlario  salis  in  dicta  villa  vendito  duode- 
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citn  deiiarios,  adeo  et  in  tanluin  fiierit  piocessuni ,  qiiod  parlibus  pie- 
diclis  liinc  iiule  aiulilis,  t';)nim(|ue  factis  cl  racionihus  dilii,'enler  consi- 
dcralis  cuni  maliira  dtlil)eiaci()iie,  per  aircslimi  piefale  cuiie  nostre, 
die  décima  tercia  marcii  ultime  pielerili,  prolaliim  ,  fiieiit  inler  cetera 
ordinatiim  ,  qiiod  certi  per  nostram  parlamenti  ciiriani  nntedictam  de- 
putarentur  commissarii,  qui  se  de  commodo  et  incommodo  taillie  seu 
subsiilii  [)redicli,  de  quo  latins  in  dicio  aneslo  lit  meiicio,  informareni, 
et  informacione  lujjusmodi  super  lioc  fada,  ordinarent  ut  essel  lacio- 
nis ,  supradictas  partes  ad  concordiam ,  si  possent  reducendo,  et  in 
casu  dubii  prefate  curie  nostre  per  eos  gesia  referrent,  que,  eorum 
audita  relatione,  prout  fueril  racionis,  provideret ,  ac  de  premissis  nr- 
dinaret  ;  hinc  est,  quod  nos,  ad  diclorum  archiepiscopi,  jjrepositi,  deçà  - 
norum,  capituloruni,  religiosoruni  et  eislem  adherenciuni,  requeslani, 
vobis  comniillimus  et  niandamus,  quatinus  predictum  arreslum  et 
curie  nostre  ordinacionem  ,  juxia  sui  forniam  et  tenorem,  viriliter  et 
débite  execucioni  demandetis,  dictam  informacionem ,  vocatis  evo- 
candis,  diligenter  faciendo,  et  super  ea  racionabililer  ordinando,  ac 
partes  prediclas  ad  concordiam,  si  commode  fieri  valeal,  ponendo  . 
et  in  casu  dubii  quicquid  feceritis  in  premissis  dicte  cinie  noslre  re- 
portando,  super  ipsis  facture  et  ordinalure  quod  fuerit  racionis.  Ab 
omnibus  autem  justiciariis  et  subditis  nostris  vobis  et  a  vobis  in  hac 
parte  deputandis  pareri  volunms  efficaciter  et  jubemus.  Datum  l'ari- 
sius,  in  pailamento  nosiro,  die  sexta  maii ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  nonagesimo  f|uinlo,et  regni  nostri  (piiiidecimo  :  (^//'//,« 
signe.  Per  cameram,  Willequin. 

Par  vertu  desquelles  lettres,  et  pour  lesdictes  parties  mettre  à  accord, 
comme  mandé  nous  estoit  par  icelles,  nous,  en  ladicle  ville  de  Reins, 
avons  par  pluseurs  et  diverses  journées  fait  assembler  ledit  révérend 
père,  aucuns  des  gens  desdictes  églises,  eulx  faisans  fors  pour  les  au- 
tres ,  les  eschevins ,  capitain  ,  et  grand  nombre  de  bourgois,  taverniers 
et  habitans  d'icelle  ville,  et  après  pluseurs  voyes  par  nous  touchées,  et 
perlocucions  faites  avecques  les  dessusdiz,  iceulx  tous  assemblez  ensem- 
ble en  l'oslel  delà  Pourcelette,  ouquel  nous  estions  logiez,  avons  traic- 
tiez,  accordé  et  ordonné,  du  consentement  desdictes  parlies,  en  la 
fourme  et  manière  qui  s'ensuit  : 
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C'est  assavoir  que  ceulx  qui  en  ladicte  ville  ,  et  es  fauxbours  d'icelle, 
ont  vendu  vin  à  détail  depuis  le  premier  jour  de  juillet  derrenier  passé, 
et  vendront  doresnavant  jusques  au  premier  jour  de  juillet  prochain 
venant,  et  dudit  premier  jour  de  juillet  piouchainement  venant  jusques 
à  un  an  révolu  entièrement,  qui  sont  deux  ans  entiers ,  paieront  deux 
solz  parisis  pour  cliacune  queue  de  vin  qu'ilz  auront  vendu  ou  ven- 
dront à  deux  parisis  le  pot ,  durant  le  temps  dessusdit;  pour  c[ueue  de 
vin  vendu  à  tiois  parisis  le  pot,  paieront  trois  solz  parisis  ;  pour  queue  de 
vin  vendu  à  (|uatre  parisis  le  pot ,  paieront  quatre  solz  parisis  ;  pour 
queue  de  vin  vendu.à  cinq  solz  parisis  le  pot,  paieront  cinq  solz  pari- 
sis; pour  queue  de  vin  vendu  à  six  parisis  le  pot,  paieiont  six  solz  pa- 
risis; pour  (jueue  devin  vendu  à  sept  parisis  le  pot,  paieront  sept  solz 
parisis;  et  pour  queue  de  vin  vendu  à  huit  parisis  le  pol ,  paieront  huit 
solz  parisis.  Et  ceulx  qui  ont  vendu  ou  vendront  vin  à  huit  deniers 
tournois  le  pot,  ou  au-dessoubz  jusques  à  deux  tournois,  inclus,  du- 
rant le  temps  dessusdit,  eulx  paieront  pareillement,  de  chacun  tournois, 
un  sol  tournois  pour  queue,  selon  la  forme  dessus  déclairée.  Et  en  oul- 
tre  avons  ordonné  et  ordonnons,  et  du  consentement  desdictes  parties, 
que  ledit  aide  de  dix-huit  deniers  pour  chacune  queue  de  vin  vendue 
en  gros,  durera  et  aura  son  cours  jusques  au  premier  jour  de  juillet 
prouchainement  venant,  et  depuis  ledit  premier  jour  de  juillet  prou- 
chainement  venant  jusques  à  un  an  ensuivant  révolu  entièrement,  ou 
lieu  des  dix-huit  denieis  parisis  pour  chacune  queue  de  vin  vendue  en 
grox,  auront  cours  douze  deniers  parisis  tant  seulement,  sans  riens 
immuer  dudit  aide  de  douze  deniers  parisis  par  chacun  minot  de  sel , 
qui  aussi  aura  son  cours  depuis  ledit  premier  jour  de  juillet  prouchai- 
nement venant  jusques  au  premier  jour  de  juillet  ensuivant ,  l'an  ré- 
volu entièrement. 

Avons  aussi  ordonné  et  ordonnons,  et  du  consentement  desdictes 
parties,  que  nostre  salaire  de  servir  et  venir  de  Paris  à  Reins,  vacquer 
et  faire  ledit  Iraictié  et  accord ,  selon  la  teneur  desdictes  lettres,  et  re- 
tourner de  Heins  à  Paris ,  sera  prins  et  levé  sur  lesdiz  aides  des  vins 
venduz  en  grox  et  à  détail,  durant  le  temps  dessusdit,  et  rahatu,  alloué 
et  déduit  aux  fermiers  d  iceulx  aides  pour  ladicle  année,  commancée  le 
premier  jour  de  juillet  dernier  passé  ,  et  fénissant  le  premier  jour  de 
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juillet  pioiichainement  venant,  parmi  rapportant  (|uictance  de  inniscie 
la  somme  qui  par  iceuk  nous  aura  esté  baillée  et  paiée,  pour  la  cause 
dessusdicte. 

Item,  nous  avons  ordonné  ,  et  pai-  ces  présentes  ordonnons  ,  (pie  l:i 
cognoissance  des  débats  et  causes  pendaiis  et  (pii  pour  occasion  desdi/ 
aides  pourroient  advenir  entre  lesdiz  fermiers ,  ou  autres,  commis  à 
lever  et  cuillir  iceulx  aides,  et  aucuns  des  liahitans  de  ladicte  ville,  ou 
autres,  appartendra  aux  esleuz  d'icelle  ville  sur  le  fait  des  aydes  pour 
le  roy,  jusques  à  ce  ([ue  par  le  roy,  ou  par  la  court  de  parlement,  en 
soit  autrement  ordonné,  lesquelzen  congnoistront  pareillement  comme 
des  propres  aides  du  roy  nostredit  seigneur. 

Item,  avons  ordonné  et  ordonnons  que,  appelez  ceulz  qui  seront  à 
aj.peller,  aucune  bonne  personne  sera  ordonné,  se  ordonnée  nest, 
qui  recevra  les  deniers  qui  istroul  desdiz  aides,  tant  qu  ilz  auront  cours, 
pour  iceulx  distribuer  à  la  forlifTicacion ,  réparacions  et  autres  néces- 
sités d'icelle  ville,  et  en  rendra  bon  et  loyal  compte  quant  temps  sera 
et  pardevant  celui  ou  ceulx  à  qui  il  appartenra.  En  tesmoing  des  cho- 
ses dessusdicles ,  nous  avons  mis  noz  seaulx  à  ces  présentes  lettres , 
qui  furent  faictes  le  xxix°  jour  du  moys  de  may,  lan  de  grâce  mil 
cccnn"  et  quinze. 

Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  mis  le  seel  de  ladicte  prévosté 
de  Paris  Tan  et  jour  cy-dessus  premiers  diz.  Taconneau. 

CMLVIIL 

Arrestum  quo  scabinis  remeiisilnis  fticultas  levandi  certani  ce  juin  1.195. 
tailliam  ab  archiepiscopo  recusatam  'lite  durante,  a  pai  lainento 
conceditiir. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic.  Jugés,  regist.  xli,  f"  134. 

Cum  in  nostra  parlamenti  curia  conslitutis  scabinis  civitatis  remen- 
sis  ex  una  parte,  et  dileclo  ac  fideli  consiliario  nostro  archiepiscopo 
remeusiex  altéra,  vel  eorum  procuratoribus  pro  ipsis,  super  eo  qiiod 
dicti  scabini  dicebant  quod  cum  ipsi,  pro  oneribus  dicli  scabinalus  et 
causis  atque  processibus  contra  dictum  consiliariimi  nostrum  et  alios, 
sustinendis,  redditus  non  habeant  ab  antiquo,  de  licentia  dicti  archiepi- 
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sconi,  vei  ejiis  baillivi,  super  habilanles  tlicti  scabinatiis  lailliam,  cujiis 
pars  vicesima  ad  dicliuii  archici)iscnpuni  pertinet,  indicere  consueve- 
rant,  niioduiic  mipci  eisdcm  imminente  necessilale,  et  per  eos  afliimata 
coram  baillivo  dicii  aichiepiscopi ,   ut  antiquius  fieri  consuetum  est, 
licet  a  dicio  baillivo  tailliam  oclingentariim  librarum  imponendi  con- 
"ediuni  oblinuissent,  piedictus  tamen  arcbiepiscopus  hujusmodi  con- 
cessam  revocaverat  licenciam  ,  qiiinymo  et  eam  ab  ipso  iterum  petilam 
dare  recusaveral ,   et  ob  boc  [litteras?]  a  nobis  obtinueiant  (|uarura 
vi^ore  eidem  archiepiscopo  iiijunctum  fueiat ,  ut  eis  licenciam  pre- 
dictam  impartiretur.  Quibus ,  cum  idem  arcbiepiscopus  obtempeiare 
noiuisset,  commissarius  super  diclarum  litterarum  execucione  deputa- 
tus,  earumdem  vigore,  et  eciam  commissionis  sibi  a  baillivo  viroman- 
deusi,   cui  dicte  littere  nostre  dirigebantur ,  directe,  dictis   scabinis 
predictam  concesserat  licenciam  dictani  lailliam  imponendi  ;  et  tamen, 
hiisnon  obstanlibus,  supradictus  arcbiepiscopus  certas  a  nobis  literas 
impetraverat,    quarum   virtute  dictos   scabinos   in  nostra  parlamenti 
curia  comparituros  ,  visurosque  ipsum  ad  opposicionem  admilti,  fece- 
raladjornari.  Quare,  premissis  attentis,  dicti  scabini  licenciam  et  con- 
gedium  lailliam  predictam  indicendiper  eos,  ad  bonam  etjustamcau- 
sani  petitam  et  petitum  fuisse ,  dici  et  pronunciari,  et  quod  eis  dari  et 
concedi  debebat,  opposicionemque  dicti  arcbiepiscopi  fore  torçonne- 
riam,  et  quod  ad  nialam  causam  se  opposuerat,  petebant;  et,  in  casu 
(iilacionis,  bujusmodi  lilis  provisionem  pro  ipsa  et  ceteris  eorum  pro- 
cessibus  et  necessariis  sibi  fieri,  lite  presenti  durante,  necnon  quod  in 
eorum  expensis  condempnaretur,  concludebant. 

Supradicto  consiliario  nostro ,  in  contrarium  proponente ,  jam  du- 
dum  inler  easdem  paites  quod  sine  ipsius  licencia  ,  et  usque  ad  taleni 
summam  qualem  ipse  arbiti  aretur,  dicti  scabini  lailliam  imponere  non 
possent,  orilinatum  fuisse,  cujus  tamen  taillie  \icesimus  denariuscom- 
peteiet  eidem,  et  eo  modo,  tam  ipse  ,  quam  sui  predecessores ,  usi  fue- 
ranl  et  gavisi  ;  quodque  licet  de  triennio  in  triennium  taillie  consuevis- 
sentindici,  dicti  lameii  scabini  cum  modica  babeant  onera  sustinere 
(|uolibet  anno  ,  non  lanlum  unani ,  sed  eciam  pliues  nitebantur  impo- 
nere, in  maximum  subditorum  ejusdem  consiliarii  nostri  gravamen  et 
delriiuunlum,  unde  pluies  querelas  liabuerat,  et  cum  licenciam  novis- 
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sime  tailliam  octingenlaruni  lil)iaium  impontiidi  al)  eo  peciissenl,  ipse 
subilitoriim  suormu  jiiavainiiiihiis  nuU'iis  occuneie,  quod  id  de  coii- 
seiisu  notaliiliuin    Imigensiimi  dicti  sial)ii)atus  fieii  debehat ,  levaii;- 

tiii     {[iioque   quod    de  aliis  in    dictis    lailliis    debebatiir,    priusqiiam  | 

licenciani  eisdeni  concederet,   lesponderat,  ofierendo  nichilomiiius,  i 

visis  compotis  eoriini ,  si  nécessitas  immineret,  licenciani  concederc 
qnousque  ad  sumniam  quadringentarum   libraïuni  dnniaxat    tailliam 

imponeient  ;   sed  biijiismodi  responsione  non  conlcnti,  nostias  liteias  | 

impetraverant  viiomandensi  baillivo  directas,  inter  cetera  continentes  ' 

quatinus  eidem  preciperelur,  ni  una  \ice,  vel  pluribus,  diclani  licen- 
ciain,  imponendi  tailliam,  ipsis  concederet;  quibiis  ipse,  pro  viribiis 
parère  volens ,  eisdem  obtuleial,  prout  supra,  offerens  de  alia  sumnia 
imponenda  licenciani  tribuere,  eo  de  necessilale  plenius  informato;  et 
nichilominus  serviens  earumdem  lilteranitn  execucioni  deputatus,  mi- 
nime dicta  responsione  contentus,  usque  ad  sunimam  predictam  oc- 
tingentarum  libraruni    tailliam   iiiq)onendi  congediuni  dictis  scabinis 
concesserat,  quatuor  nicbilominus  ex  burgensibus  dicti  banni  ad  dictam 
tailliam  levandam  et  recipiendam  comniillendo;  cum  tamen  id,  ne(jue 
sibi,  neqne  dicto  baillivo  commissum  fuisset,  quinymo  adipsum  jure 
suo  pertinebat ,  et  ob  boc ,  quarumdam  aliaruin  lilterarum  nostrarum 
per  ipsum  a  nobis  obtentarum  virtute,  quia  dictus  serviens  ad  opposicio- 
nem  eum  noliieral  admitteie,  se  visurum  admitti  obtiniierat  a  nobis; 
quibus  obtemperari  petendo,  nonnullas  et  phues  raciones  dictus  consi- 
liarius  noster  proponi  fecerat,  propter  quas  dicti  scabini  ad  proposila 
per  ipsos  et  petita  non  erant  admittendi ,  nec  erant  admissibiles  litere 
per  eos  impetrate;  sed  ipse  ex  adverso  erat  admitlendus,  attenta  pre- 
sertim  oblacione  per  eum  facla,  et  quod  facultatis  ipsius  erat  concedcre 
usque  ad  qualem  sunimam  tailliam  possent  imponere,  et  ad  ipsum  in 
quos  usus  et  qualiter  peccunie  ex  dictis  lailliis  levale  converleienlui 
cognoscere  pertinebat,  nam  et  suum  erat  interesse  pro  suorum  subdi- 
torum  defTencione ,  polissime  cum  dicti  scabini  nullam  baberent  nec 
liabeanl  possessionem  contrariam;  erat([ue  salis  eis  provisum  in  boc, 
(|uod  ipse  congedium  indicendi  tailliam  usque  ad  diclani  quadringenla- 
rum  libraruni  summam  licenciani  concedeie  volueiat,  eleciam  majo- 
lem,   si  postmodum  sibi  necessariura  appareret;  nam  et  cum   minori 
m.  108 
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populi  gravanùne  diversis  vicibiis  iinponeietiir,  qiiam  si  major  vel  pe- 
tita  per  ipsos  imponerelur  uiia  vice  ;  ex  quibus,  etaliis  lacius  per  ipsum 
piopositis,  ipsos,  ut  jiiefertur,  non  esse  admittendos,  quodque  nullam 
[aliam:']  liaberent  provisioneiti  qiiam  ipse,  ut  prefeilur,  obluleiat,  et 
quod  ipse  erat  admitlendus,  et  ad  bonam  causam  se  opposuerat, 
quodque  condempnaienlur  dicti  scabini  in  ipsius  expensis,  dici  et 
pionunciari  pelebat,  ad  hoc  concludendo. 

Prefatis  scabinis  inter  cetera  super  dicta  provisione  replicantibus , 
dicentibus  quod  attento  quod  baillivus  dicti  archiepiscopi  eis  conces- 
serat  licenciam  predictam  ,  ipse  postea  contradicere  non  potuerat  nec 
debebat ,  nec  opposiciones  in  contrarium  admitti ,  nec  oblacio  facta 
per  episcopum  sufFiciens  erat,  ymo  de  tota  summa  octingenlaruni  libra- 
rum  erat  eis  facienda  provisio ,  attenta  necessitate  ville,  que  redditus, 
utprefertur,  non  habebat;  per  bec  et  alias  concludendo,  prout  supra. 

Dictis  vero  partibus  in  omnibus  que  circa  preniissa ,  et  tam  repjjli- 
cando  quam  dupplicando,  dicere  et  proponere  lacius  voluerunt,  audilis 

ac  ipsistam  super non  admittendi,  quam  eciara  super  provisione 

predicta  in  arresto  appunctatis,  visis  insu|)er  literis  et  munimentis  par- 
cium  predictarum,  et  earum  racionibus  attentis ,  omnibus(jue  conside- 
randis  diligenter  consideratis  ,  et  que  dictam  curiam  nostram  in  bac 
parte  movere  poterant  et  debebant  ;  per  arrestum  ejusdem  curie  nostre 
dictum  fuit,  quod  dicti  scabini  provisionem  quingentarum  librarum 
pro  dictis  omnibus  causis  et  processibus  prosequendis  habebunt , 
eamque  fecit  alque  facit  eisdem  dicta  curia ,  lite  presenti  durante,  su- 
pradictis  partibus  in  ceteris  in  arresto  remanentibus.  Pronunciatum 
XXVI  die  junii,  nonagesimo  quinto.  Sens, 

CMLIX. 

2r  août  Arrestum  quo  dictum  fuit   quod  scabini   présentes  erunt, 

dum  fîet  terciuni  adjornamentum,  et  de  hora  cum  baillivo  judi- 
cabuut,  in  casu  criminali,  non  visa  inforniatione. 

Arch.  de  l'Hotel-dc-Ville,  renseignements. 

karolus Notum  facimus  quod  cum archiepiscopus  remensis 

dudum  nobis  conqueslus  fuisset  super  eo  quod,  licet  ad  eausam  archi- 
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episct^paliis  et  [)arie  siionim,  ad  eiim  s|  cclcnl  |)liira  jura  et  |)ertineanl, 
et inler  cetera  liahiiorit  et  liaheat  oiiiiiiiiiodani  juiisdicioncni  tempora- 
lem  in  SUC)  hanno  Kemis,  et  alibi  in  sua  diocesi ,  suosque  haillivuni , 
prepositum ,  et  alios  officiarios ,  pro  exercendo  dictam  jurisdicionem 
temporalem,  in  omnibus  casihus  criniinalibus  et  civilil)us,  et  ad  cau- 
sam  hiijusniodi,  et  aliter  deiiite,  fuerit  et  sit  in  l)()nis  possessione  et 
saisina ,  cpuid  (piocienscumque  ad  ipsius  vel  baillivi  ,  genciuin  aut 
aliorum  otticiariorum  suorum,  noticiam  devenit  alicpiem  ex  suis  l)ur- 
gensibus  et  sni)ditis ,  aliquod  homicidium  seu  murlrum  perpétrasse , 
illum  burgensem  inforniacione  facta  per  haillivuni  vel  procuratoreni 
suos,  aut  alium  ad  boc  per  baillivum  commissum .  evocare  et  adjor- 
nare,  vel  facere  corani  baillivo  suo,  aut  ejus  locumtencnte,  ad  sua 
jura  adjornari;  ac  si  dictus  burgensis  et  subdilus  sit  de  corpore  scai)i- 
natus  ,  coram  baillivo  et  scabinis  adjornatur;  fiuntque  dicta  adjojna- 
menla  per  servientem  archiepiscopi  tribus  vicibus ,  ad  très  dies,  [ad?] 
sedes  ordinarias  baillivi  qui  de  octo  diebus  in  octo  dies  comniuniter 
tenenlur;  et  ad  tercium  adjornamentuni  faciendum,  serviens  de  illo 
faciendo  oneratus,  solitus  est  illud  facere  vocalis  scabinis,  vel  duobus 
ex  ipsis ,  lenenturque  scabini  ire ,  et  présentes  esse  dum  fit  teiciuni 
adjornanienlum ,  nec  hoc  possunt  refusare;  in  possessione  insuper, 
quod  quocienscumque  baillivus  archiepiscopi  placita  sua,  vel  sedes, 
lenet,  in  presencia  scabinorum,  ac  cum  eis,  et  inslat  tempus  judicandi 
horam  meridianam,  ad  danduin  et  capiendum  detectus  contra  adjor- 
natos,  quod  scabini  horam  predictam  tenentui-  plenarie  et  absque  con- 
dicione  aliqua  judicare  ;  licet  insuper  arcbiepiscopus  prefatus,  diclis 
suis  possessionibus  et  saisinis  usus  fuisset  pacifiée,  per  se,  et  predeces- 

sores  suos,  tenipore  immemoriali ,  et  dictis  possessionibus  ulendo, 

Robinetus  d  Âci,  Remis  pro  tune  commorans, archiepiscopi  in  omnibus 
casibusjusliciabilis,etde  corpore  scabinatus,  super  homicidio  in persona 
Robinet!  dicli  Tourmente,  carpentarii,  facto,  suspectus  et  famatus  ,  in- 
forniacione précédente,  contra  eumdetn  d'Aci  facta,  fuisset  ab  anno 
citra  presentis  querimonie,  ad  jura  archiepiscopi  coram  liaillivo  suo 

ac  scabinis,  ad  refiuestani  prociuatoris ,  per  Job.  Denrée  servientem 

baillivie,  ad  certos  dies,  ac  duabus  vicibus,  et  per  duas  octavas,  adjor- 
natus,  et  eciam  evocalus,  procuratori  super  casu  predicto  responsurus. 
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el  qiialibel  vice  fiiisset  positiis  in  defectu,  et  licet  scabini,  ul  essent  pie- 
sentes  ad  faciendiini  terciiim  adjornamentiim  ac  intimaciones  ..,  eundi 
ciim  servicîite  fuissent  siimiiiali,  hoc  tameii  faceie  recusaveiant;  pre- 
dicli  iiisiiper  scabini  présentes  cum  baillivo,  cerla  placila  j)io  lune  te- 
nente,  ac  judicialiter  sedentes ,  ad  que  placita  erat  Robinetus  d'Aci 
tertio  adjoinatus,  instante  tempore  judicandi  de  hora  meridiana ,  de 
eadem  hoia  judicandi  summati ,  illani  noluerunt ,  quininio  recusa- 
verunl,  judicare;  pro|)ter  ((uod  baiilivus  non  poluerat  nec  poterat  pro- 
cedeie,    nec  justiciam   conlra  dictum  malefactorem  adimplere;  que 

onniia  facta  fuerant  in  archiepiscopi  prejudicium ,  indebite  et  de 

novo;  et  ob  hoc  certas  a  nobis  litteras  super  hoc  obtinuerat ,  quarum 
execucioni  se  opposuerant  scabini,  propter  quod  fuerant  in  parlamenti 
curia adjornati 

Pro  parle  scabinoruni  propositum  extitit  ex  adverso ,  inter  cetera , 

quod  ipsi  habent judicium  suorum  burgensium,  erantque  in  pos- 

sessione  non  judicandi,  seu  non  faciendi  horam  ad  judicandum  in  casu 
criininali,  nisi  prius  viderint  informacionern  et  processum  super  hoc 
factos  ,  recusandique  ire  cuni  gentibus  archiepiscopi  ad  faciendum  re- 
lacionem  suani  super  tercio  adjornamento  faciendo 

Archiepiscopo  rephcando  proponente  inter  cetera  ,  et  dicenle,  quod 
scabini ,  de  videndo  informacionern  et  processum  ante  relacionem  de 
dicta  hora  faciendani,  pretendere  non  polerant  ahquod  interesse,  cum 
ipsos  videre  possint  antequam  judicent,  super  hoc  tercio  defectu  con- 
cedendo  ,  sicque  adinitti  non  debebant;  et  si  admilterentur,  propone- 
bat  archiepiscopus  uherius,  quod  scabini  per  carias  seu  privilégia  ,  ac 
per  arrestum,  de  quibus  nisi  fuerant,  jurisdicionem  aliquam  nonhabe- 
bant,  quinimo  toluin  exercicium  jurisdicionis  apud  eumdem  erat;  sed 
ipsi  judiciimi  duntaxat  habebant. 

Scabinis  dupiicando  proponentibus,  quod  in  judicando  de  duobus 
|)rimis  defectibus ,  an  bene  vel  maie  dati  fuerint ,  requirebatur  et  re- 
quiritur  cause  cognicio,  sicque  dictos  defectus  vitlere  debebant ,  et 
eciam  dictam  informacionem ,  antequam  tercium  adjornamentum  se- 
cure  possint  adjudicare,  seu  dare  ;  et  habebant  super  hoc  sufficiens  in- 
teresse. 

Tandem per  arrestum  curie  dictum  fuit,  quod  archiepiscopus 
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eiat  et  esl  ad  suas  possessioiies  ailniilteiichis ,  el  eiini  adinihil  ciiria  ,  et 
admittil;  maiuitenel)itui(|iie  et  couservabiUir  in  diclis  jiossossioiiihus; 
et  insuper  maiius  noslra  in  rébus  conlenciosis  apjjusita  levabiliu-,  et 
eani  levavit  et  levât  curia  ad  aichiepiscopi  utililateni.  Et  per  idem  ar- 
restuni  dictum  fuit,  quod  scabini  ad  opposicionem  suain  non  erantad- 
miltendi,  et  eos  non  âdmisit,  nec  admitlit,  curia,  ipsos  in  expensis 
archiepiscopi  condemnando,  eannn  expensaiiim  laxacione  curie  re- 
servata....  In  cujus —  Dalum  Parisius  in  parlamenlo  nostro,  xxi"  die 
augusti,  anno  m°  ccc°  iiii"  xv°  et  regni  nostii  xv". 

CMLX. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  établit  des  commissaires  sur  le  'S""vc'n'"  = 
fait  des  appeaux  volages  dans  la  prévôté  et  ressort  de  Laon,  et 
permet  aux  receveurs  et  procureurs  du  roi  du  bailliage  de  Ver- 
mandois,  d'abolir  les  appeaux  volages  dans  la  prévôté  de  Laon, 
moyennant  une  redevance  annuelle. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  viii,  273  et  G38  '. 

CMLXl. 

Arrestum  per  quod  dictum  fuit,  quod  archiepiscopus  remen-  Novembre 
sis  non   potest  capere  laicum  virtute  jurisdictionis  suae  eccle-      "'^*' 
siasticae. 

Quest.  J.  Galli,  apud  Molin.,  Il,  628. 

CMLXII. 

Arrêt  d'homologation  d'un  accord  entre  l'archevêque  et  le  'îjanvi.i 
chapitre  ,  sur  divers  sujets  relatifs  à  la  juridiction  spirituelle  et 
temporelle  des  parties. 

Arch.  du  chap.,  lay.  2,  liass.  2,  n"  6.  —  Cai-t.  B  de  l'archev.,  C  92. 

Karolus Notum  facimus  universis  presentibus  pariter  el  futuris, 

quod  de  licencia  et  auctorilale  nostre  parlamenti  curie  ,  inter  dileclum 
et  fidelem  consiliarium  nostrum  arcbiepiscopum  remensem ,  ex  una 
parte,  et  dilectos  nostros,  prepositura,  decanum,  et  capitnlum  ecclesie 

'   Voir  aussi  ibiii,  p.  72. 
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remensis,  ex  altéra;  traclatiim,  concordatum,  et  pacificalum  exlilit, 
de,  et  super  pluribus  debalis  et  processibus,  inferius  declaratis,  inter 
ipsas  partes  niotis  et  pendentibus,  prout ,  in  quodam  (|uaterno  papi- 
reo,  eidein  curie  nostre  tradilo,  conlinelur.  Cujus  ténor  talis  est  : 

Sur  les  procès  et  débas  ci-après  déclairez....  accordé  est,  s'il  plaist  à 
la  court,  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

[i.]  Premièrement,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  dient  avoir  toute 
justice  temporelle  et  espérituelle,  es  maisons  habitées  par  chanoines , 
chapellains,  vicaires,  coustres  ,  et  autres  personnes  de  la  congrégation 
de  Nolie-Dame  de  Reins,  subgietlez  dudit  chapitre,  jà  soit  ce  que icelles 
maisons  soient  assises  ou  ban  de  Mgr.  l'arcevesque,  et  par  ce  ,  et  au- 
trement, avoir  droit  de  saisir,  et  inventorier,  et  garder,  tous  les  biens 
meubles  demourés  du  décès  d'icelles  personnes  es  dictes  maisons ,  et 
de  ce  avoir  esté ,  et  estre  en  bonne  possession  et  saisine;  sur  lesquelles 
choses  ledit  Mgr.  de  Reins  ,  ou  ses  officiers,  desquelx  il  a  prins  l'ad- 
veu,  les  avoit  troublez,  en  empeschant  la  saisine  faicte  par  eux,  et  fere 
l'inventoire  et  garde  des  biens  meubles,  feu  M.  Jehan  de  Romains,  cha- 
pellain,  et  de  Jehan  de  St.-Gile,  coustre  de  ladicte  église,  demourans 
etaians  leurs  biens  au  ban  dudit  Mgr.  l'arcevesque;  pour  quoysesont 
complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté ,  auxquelles  complaintes 
s'estoit  opposé  ledit  arcevesque  et  jour  assigné  en  parlement,  et  les 
parties  appoinctiées  en  fais  contraires.  —  Accordé  est  que  ledit  arceves- 
que se  départ  de  ses  opposicions,  et  sera  la  main  levée  au  proufit  desdiz 
de  chapitre. 

[il.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  dient  avoir  toute  justice  es- 
pérituelle et  temporelle ,  seulz  et  pour  le  tout ,  en  toutes  les  maisons 
canoniaulx,  en  cloistreet  hors  cloistre  de  Reins,  par  qui  qu'elles  soient 
habitées,  lesquelles  sont  déclairées,  et  plus  à  plain  est  contenu  en  une 
composicion  faicte  piécà  entre  ycelles  parties,  par....  Mgr.  le  cardinal 
de  Beauvais;  et  par  ce  tous  les  habilans  en  ycelles  maisons....  estre 
leurs  subgiez  en  tous  cas;  et  de  ce  estre  en  possession  et  saisine.  Sur 
quoy  ledit  Mgr.  de  Reins  les  avoit  empeschiés ,  en  faisant  citer  en  sa 
court  d'église,  et  excommenier,  Jehan  de  Nivelle  demourant  lors  en 
une  desdictes  maisons  canoniaulx....  ;  pourquoy  lesdiz  de  chapitre  se 
sont  dolus  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  contre  laquelle  com- 
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plainte  ledit  arceves(]ue  s'estoit  o|)posé,  et  jour  assigné  en  parlement.  — 
Accordé  est  qu'il  soit  réputé  poumon  avenu,  et  comment  on  en  usera, 
quant  au  possessoire  doresenavant  ,  ilz  s'en  rapportent  à  la  discrétion 
de  la  court,  et  à  ce  quelle  en  vouli  a  ordonuer,  veu  les  lettres  et  rai- 
sons de  droit  bailliés  par  les  parties'. 

[m.]  Item,  sur  ce  ([ue  lesdi/  de  chapitre  disoient  que  les  ofTiciaulx 
de  Reins,  ou  autres  tenans  la  court  de  l'église  dudit  Mgr.  l'arcevesque, 
doivent  oïr  en  leurs  querelles  les  chanoines,  chapellains,  vicaires, 
coustres,  et  autres  personnes  de  ladicte  église ,  et  en  oultre  les  frans 
sergens....  et  leur  fere  justice  en  demandant,  sans  ce  que  yceulx  de- 
mandeurs soient  tenus  de  donner  aucune  caucion  de  poursuir  leplait, 
et  rendre  les  despens,  se  ilz  cheoient  de  la  cause  ;  et  de  ce  esloient  en 
possession  et  saisine,  et  avoient  bons  tillres  ;  néantmoins  lofiicial  de 
Reins  n'a  voulu  oïr  les  querelles  de  maistre  Estienne  Picque ,  et  Es- 
tienne  de  Villenove,  chanoines  de  Reins,  en  demandant,  et  depluseurs 
autres  des  dessuz  déclairiés,  s'ilz  ne  donnoient  ladicte  caucion,  et  de 
fait  les  a  contrains ,  au  moins  indeuemenl  à  la  donner ,  en  troublant 
lesdiz  de  chapitre.  —  Accordé  est,  (jue  lesdiz  olliciaulx,  ou  autres  tenans 
ladicte  court,  n'exigeront  des  personnes  dessusdictes  ,  ne  ycelles  per- 
sonnes seront  tenues  de  donner,  aucunes  caucions  en  ladicte  cour,  à 
requeste  de  partie  ,  ne  autrement ,  ne  leur  pourront  dénier  audience  , 
ne  justice,  expressément,  ne  taisiblement ,  pour  cause  ou  occasion 
d  icelle  caucion  non  donnée;  et  lesdiz  de  chapitre,  et  singuliers  cha- 
noines, chacun  endroit  soy,  exécuteront,  selon  droit,  le  jugié  desdiz 
officiaux  ou  autres  tenans  ladicte  court ,  contre  les  personnes  dessus- 


'  Par  arrêt  de  parlement  en  date  du  i5  dé- 
cembre iSgô  (Arch.  du  cliap.,  lay.  a,  lias. -J, 
n°  7),  cet  art.  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  ; 

•I  II  sera  dit  lesdiz  de  chappitre  avoir 
touttes  justice  ecclésiastique  et  temporelle , 
seuls  et  pour  le  tout ,  eu  ladicte  maison,  par 
quy  qu'elle  soit  habitée,  soit  clers  ou  lais; 
et  par  ce  tous  les  habitans  en  ycelle  estre 
subgiez  desdiz  de  chappitre;  et  ne  poura 
ledict  arcevesque  sur  les  deniourans  en  ycelle 
exercer  aucune  jurisdiction,  ou  exercice  de 
jurisdiction  ,  par  sitation  ou  aultre   voie, 


pour  quelconque  cas  (|ue  se  soit  :  mais  sur 
les  demouians  eu  itfellc  maison,  <|uy  ne  se- 
roycnt  point  privilégiés  de  leur  personne  ne 
aultrement,  fors  seulement  pour  raison  de  la 
demeui'e  de  ladicte  maison,  ledict  arcevesque 
pour  contrant  ou  délit  faict  en  sa  jurisdic- 
tion ,  et  hors  de  ladicte  maison,  et  [lar  sub- 
mission, et  en  tous  aultres  cas  que  on  puet 
sortir  jurisdiction  de  non ,  son  juge  poura 
sur  iceulx  exercer  jurisdiction  et  exercice 
de  jurisdiction  ,  s'ilz  sont  trouvés  en  sa  ju- 
risdiction, et  non  aultrement.  » 


t 


K 
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dictes ,  tant  de  principal  comme  de  despens ,  et  pourront  lesdiz  ofti- 
ciaiiix,  ou  autres  tenans  ladicte  cour,  procéder  en  forme  de  droit 
contre  lesdiz  demandeurs,  à  la  sentence,  et  aussi  à  lauxer  les  dépens, 
et  non  autrement,  par  significacions  et  intimacions  faictes  auxdiz  de- 
mandeurs; et  auront,  quant  aux  choses  dessusdictes,  ycelles  significa- 
cions et  intimacions,  efTect  de  citacions;  les  autres  drois,  libertés  et 
franchises  desdictes  personnes  demourans  en  leurs  vertuz. 

[iv.]  hetn,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  disoient,  tous  les  frans  ser- 
gens....,  estre  en  tous  cas  frans,  et  immuns  de  toute  justice  espéri- 
tiielle  et  temporelle  dudit  Mgr.  l'arcevesque;  et  que  toutes  fois  qu'au- 
cun desdiz  frans  sergens  communs ,  nu  propres ,  soit  citez  à  la  court 
dudit  Mgr.  l'arcevesque,  soit  d'office  ,  ou  à  la  requeste  des  parties,  et  il 
est  signifié  par  le  dormentier  de  ladicte  église ,  ou  autre  à  ce  commis 
de  par  le  doyen  d  icelle  église,  ou  autre  pour  lui,  que  cellui  cité  est 
franc  sergent,  comme  dessus  est  dit,  en  le  faisant  lesdiz  officiaulx,  ou 
autres  tenans  le  siège,  doivent,  et  ont  accoustumés  tenir  ycellui  franc 
sergent  pour  excusé ,  mander  par  un  appariteur  à  l'audience  d'icelle 
court,  ou  ailleurs  où  il  appartient,  que  on  ne  passe  nulle  lettre  contre 
ledit  franc  sergent,  etnepeuent  ne  ne  doivent  lesdiz  oiïiciaulx,  et  autres 
officiers  de  ladicte  court,  ycellui  franc  sergent  réputer  pour  conlumax 
ne  autrement  procéder  contre  lui,  et  de  ce,  étoient,  et  sont  en  posses- 
sion et  saisine  ;  néantmoins  lesdiz  officiaulx  avoient  Hiit  au  contraire, 
et  n'avoient  volu  tenir  pour  excusés,  pluseurs  frans  sergens  après 
ladicte  signification,  et  pour  ce  s'estoient  doluz  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté  ;  ledit  Mgr.  de  Reins  disant  au  contraire,  et  que  jà  çoit  ce  que 
sur  ce,  lesdiz  de  chapitre  eussent  aucunes  composicions,  ou  accord  en- 
tre ses  prédécesseurs...,  et  ledit  chapitre,  ycelles  composicions  ne  tou- 
choient  en  riens  la  jurisdiction  de  farcediacre  de  Reins,  la<|uelle  il  a 
de  présent,  et  de  laquelle  yceulx  frans  sergens  ne  sont  point  fians  ne 
exemps. — -Finablement  et  après  pluseurs  autres  raisons  alléguées  d'une 
j)art  et  d'autre,  accordé  est  que  ledit  arcevesque,  ses  officiaulx,  ou 
autres  tenans  sa  court,  ipiant  il  leur  sera  signifié  yceulx  être  frans  ser- 
gens, comme  dit  est ,  ilz  les  tendrons  pour  excusés ,  en  baillant  com- 
mandement et  défense  à  l'audience  et  ailleurs,  où  il  appai  tendra,  que 
on  ne  passe  aucunes  lettres  contre  eulx. 
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|v.l  Item,  sur  co  que  lesdiz  de  chapitre  (lient  (pic  leurs  subj^ics , 
manans  et  haliitans  en  leurs  terres  à  Reins,  ou  dehors,  ne  leurs 
biens,  ne  doivent  estre  ])nns,  ne  arrestés,  ne  détenus  de  rauctorilc- 
temporelle  dudit  Mgr.  rarceves(jue  ;  et  s'il  athient  (|ue  de  fini  iiz,  ou 
aucuns  d'iceulx.  le  soient,  et  il/,  s'advoueni  suhgit's  dudit  chapitre,  il/, 
doivent  eslre  rendus  et  restituez  audit  cha[)itre ,  sans  dt'la\ ,  franche- 
ment, et  sens  despens,  ou  aucuns  frais;  combien  que  se  les  olliciers 
dudit  Mgr.  l'arcevesque  maintiennent  que  ilz  se  soient  faulx  advoué, 
ou  que  il  ait  esté  prins  en  présent  meffait ,  et  après  la  restitucion  des- 
susdicle.  ilz  en  informent  ledit  chajjitre,  ou  leui-  bailli,  ou  son  lieute- 
nant, on  le  doit  restituer  audit  Mgr.  l'arcevesque,  et  pareillenient  est-il 
des  subgiés  et  mansionnaires  dudil  Mgr.  l'arcevesque  envers  ledit  cha- 
|)itre;  et  de  ce  ont  cliartres,  et  en  sont  en  possession  et  saisine,  et  est 
appelle  ce  Entrecours;  néantmoins  le  prévost  de  Reins,  et  autres  offi- 
ciers dudit  Mgr.  raiceves(jue .  ont  piins  et  mis  en  prison,  et  détenu 
par   pluseurs   et    diverses  fois,  Jehan  de  Mousom ,   varlet  Ilerbeian- 

Carré,  franc  sergent ,  Jehan  de  Flenville  1  ainsné,  et  Jehan  de  Flen- 

ville  le  jeune,  demourans  à  la  Neuefville  en  Mont-Rainssien,  Malinet 
de  Chastel,  vallet  Thiébaut  deChaalon,  franc  sergent  commun  dudit 
cha|)itre  ,  Jac(|uet  Robaille,  demeurant  à  Brimontel ,  Jehan  de  Saint- 
Dizier,  demeurant  à  Jonchery,  Aubert  Joiant  de  Orme,  .\ubry  le  Ver- 
gier,  et  Didier  Buiron,  demeurans  à  Reins,  tous  subgiés,  et  lesquels 
sadvouèrent  subgiez  dudit  chapitre,  et  furent  requis  de  par  ledit  cha- 
pitre à  estre  renduz,  eulx  et  leurs  biens;  de  quoy  les  gens  dudit  Mgr. 
l'arcevesque  ont  esté  refusans,  mais  les  uns  ont  délivré  pour  argent,  et 

les  autres   trais  à  amendes ,  sur  ([uoy  lesdiz  de  chajiitre  .se  sont 

complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté;  et  ledit  Mgr.  l'arceves- 
que, en  prenant  1  adveu  de  sesdiz  officiers,  s'est  opposé.  —  Accordé  est 
que  ledit  arcevesque  se  départira  de  ses  opposicions,  et  fera  la  main- 
levée au  proufit  desdiz  de  chapitre,  sauf  ce  que  ledit  arcevesque 
maintient,  que  après  la  réquisicion  ,  au  cas  qu'ilz  seront  détenus  pour 
debte,  ou  autres  cas  que  de  délits,  et  (ju'ilz  sont  et  doivent  estre  dé- 
livrés, l'arcevesque  en  veult  avoir  la  délivrance  ;  lesdiz  de  chapitre  di- 
sant au  contraire;  sur  ce  lesdictes  parties  s'en  rapportent  à  droit,  et  à 
la  discrétion  de  la  court,  veu  leurs  chartres,  et  raisons  de  droit  des 
MI.  '09 
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pallies'.  En  tanl  qu'il  touche  le  fait  de  Herliin  Doynet  d'Aussonce,  ([ui 
est  terre  commune,  entre  lesdiz  de  chapitre  et  les  religieux  de  l'ospi- 
tal  de  St. -Jehan  de  Jérusalem  ,  ou  prioré  de  France ,  et  autres  leires 
communes  entre  lesdiz  de  chapitre  ,  et  autres  seigneurs  pour  indivis  , 
les  parties  s'en  rapportent  à  droit,  et  à  la  discrécion  de  la  courte 

[v:.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre,  et  maistre  Geuffroy  Car- 
tier ,  chanoine  d'icelle  église,  Oliviei'  d'Ausson ,  franc  sergent  dudil 
maistre  Geufiroy,  dient  que  tous  les  frans  sergens  des  singuliers  cha- 
noines d'icelle  église,  leurs  maisons  et  biens,  sont  frans  et  immuns  de 
toute  jurisdiction  temporelle  et  espérituelle  dudit  Mgr.  l'arcevesque, 
et  sont  en  tous  cas  de  toute  la  jurisdiction  temporelle  et  espérituelle 
du  chanoine  de  qui  ils  sont  frans  sergens,  et  que  chacun  aianl  franc 
sergent,  le  peut  muer  et  en  prendre  un  autre,  quant  il  lui  plaist;  néant- 
moins  ledit  Mgr.  de  Reins,  son  bailly,  ou  officiers  avoient  faiz  pkiseurs 
explois  de  justice  en  la  maison  de  Olivier  d'Ausson  ,  franc  sergent  du- 
dit maistre  Geuffroy  Cartier,  en  saisissant  les  biens  dudit  Olivier,  et 
autrement  ;  ledit  Mgr.  disant  que  ycelui  maistre  Geufiroy  avoit  de  fait 
prins  à  franc  sergent  ledit  Olivier  en  fraude  de  un  homicide  qu'il  avoit 
n'avoit  gaires  perpétré  à  Reins,  et  que  pour  ce,  ledit  maistre  Geuffroy 
avoit  donné  congié  à  un  autre  franc  sergent  qu'il  avoit  paravant,  pour 
prandre  ledit  Olivier,  pourquoy  ne  devoif  joir  de  ladicte  franc-sergen- 
terie,  mais  demourer  subgiet  dudit  Mgr.  ;  et  néanlmoins  ledit  maistre 
Geufiroy  Cartier  avoit  fait,  ou  fait  faire  phiseurs  exploiz  de  justice  en 

la  maison  dudit  Olivier,  séant  au  ban  dudit  Mgr ,  pour  quoy  les- 

dictes  parties  se  sont  complaintes,  chascune  endroit  soy,  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté.  —  Accordé  est ,  que  tout  soit  réputé  pour 
non  advenu. 


'  L'acle  (lu  i3  décembre  iSgô  règle  ainsi 
qu'il  suil  cet  aiticle  : 

I!  Quant  à  la  seconde  [question  réservée], 
il  sera  dict  que  après  la  signification  faiclc 
par  icsdicts  de  ctiappitre,  ledict  arcevesque 
ne  pourra  faire  aucune  délivrance  desdicii! 
prisonniers,  mais  seia  tenu  de  les  rendie  cl 
restilucr  ausdictz  de  chappitre.  sans  délay.  » 

'  L'arrêt  du  i3  décembre  ôgô  analyse 
ainsi  c<tle  dernière  réserve  : 

"  La    tierce  question   est    telle,   supposé 


ledict  cnlrecours  et  franchise  des  subgiez  du 
cba|)pilre,  ledict  chappitre  a  terres  com- 
munes pour  indivis  en  loiite  justice  avec 
aucuns  aultres  seigneurs  quy  n'ont  point  lele 
liberté,  assavoirsy  les  hahitans  esdictes  terres 
communes  joyront  de  ladicte  franchise?  » 
Voici  comment  est  résolue  hi  question  : 
«  Qu;\nt  à  la  tierce,  il  sera  dit  que  les  ha- 
bitans  esdictes  terres  coujmunes,  (|ue  tient 
du  jiréscnt  ladicte  église,  jouont  de  ladicte 
franchise.  » 
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[vu.]  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesque  s'estoit  dolus,  en  cas 
de  saisine  el  de  nouvelleté,  et  maintenoit  que  messire  Jaques  de  Bussy, 
curé  de  St. -Michel  el  chapellain  de  l'église,  avoit  épousé  en  ladicte 
église  de  St.-Micliiel  Aubry  de  Loivre,  excomnienié  de  canon,  et  Marie 
paravant  femme  feu  i'ierre  de  Goniont ,  non  parroissiens  diidit  St.-Mi- 
chiel;  lesdiz  de  chapitre,  le  curé,  cl  .\ubery  dessusdiz,  tlisans  au  con- 
traire, et  que  ladicte  église  de  St.-Michiel,  et  le  curé  d'icelle,  ne  sont 
en  rien  subgiez  dudit  Mgr.  l'arcevesque,  mais  dudil  chapitre  seule- 
ment, et  aussi  n'estoit  ledit   Auhery  pour  le  temps  que  «9a  dit  qu'il 

fut  excomnienié,   en  rien  suhgiet  dudit  Mgr ,  pom-  ce  (|u'il  estoit 

familier  de  Pierre  de  Orceinville,  chanoine  de  Reins.  —  .\ccordc  est  que 
tout  soil  réputé  pour  non  advenu. 

[vni]  Jteni,  sur  ce  que  après  le  décès  de  Philippe  de  Besenne,  franc 

sergent  commun  de  chapitre,  les  gens  de  la  court  dudit  Mgr ,  disant 

ledit  Philippe  estre  exconunenié  de  l'auclorité  d'icelle  court ,  empes- 
chèrent  le  corps  dudit  l'hilippe  estre  mis  en  saincte  terre,  et  indirecte- 
ment contraignirent  les  exécuteurs,  ou  aians  cause  dudit  Philippe,  à 
prandreuneabsolucion  pour  ledit  Philippe,  et  en  prindrent  argent;  sur 
quoy  lesdiz  de  chapitre  se  sont  doluz  et  compljiins  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté,  disant  que  pour  ce  que  ledit  Philippe  estoit  pour  le 
temps  dudit  excommeuiement  fianc  sergent  commun  d  iceulx  de  cha- 
pitre, ycelui  excommenienient  estoit  nul,  et  aussi  lesdiz  officiers  ne 
doivent  prandre  aucun  argent  pour  seel  de  quelconques  lettres  d'icelle 
court  faicte  pour  ledit  Philippe  franc  sergent;  contre  laquelle  com- 
plainte ledit  arcevesque  s'estoit  opposé.  —  Accordé  est  que  tout  soil 
réputé  pour  non  advenu. 

[ix.]  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  célébrant  la  messe  au  grant  autel 
de  l'église  de  Reins,  avoit  prins,  ou  fait  prandre,  et  retenu,  certaines 
oblacions  en  la  somme  de  seize  deniers  parisis,  faictes  à  ycelle  messe, 
lesquelles  lesdiz  de  chapitre  dient  à  eulx  appartenir,  et  généraument 
toutes  oblacions  faicles  audit  grant  autel,  et  sur  ce  avoir  chartres  el 
possession,  poiuquoy  s'esloienl  doluz  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
leté; et  ledit  arcevesque  s'estoit  opposé.  — •  Accordé  est  que  lesdiz  de 
chapitre  seront  tenus  et  gardé  en  leurs  possessions  dessusdicles,  el  la 
main-levée  en  leur  pioufit. 
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[x.l  Item ,  sur  ce  que,  comme  Philippe  Blanchart,  bailli  de  Potel/ 
pour  ledit  chapitre  ,  eust  prins  Jehan  de  Fraisne  ,  de  TEsperon  ,  pour 
avoir  hatu  ;i  sang  le  niaieur  de  ladicte  ville ,  appartenant  audit  chapi- 
tre les  officiers  de  la  court  dudit  Mgr.,  ou  autres  pour  lui,  tiisant  ledit 
de  l'raine  estre  clerc ,  requirent  d'ycelui  bailly  que  leur  rendist  ledit 
prisonnier,  ycelui  bailly  disant  que  ledit  de  Fraine  n'estoit  point  clerc, 
et  qu'ilz  estoit  mariés,  et  prins  sans  tonsure  et  habit  de  clerc;  et  pour 
ce  que  ledit  baillif  ne  le  volt  rendre,  le  trairent  en  cause  en  la  court  de 
Reins,  et  rtisdrent  le  ces  en  la  ville  d'Âubigny  appartenant  audit  cha- 
pitre, en  laquelle  ycellui  de  Fraine  estoit  tenu  prisonnier,  pour  quoy 
lesdiz  de  chapitre,  et  le  procureur  du  roy,  se  sont  doluz  en  cas  de  sai- 
sine et  de  nouvelleté;  et  contre  ce  ledit  arcevesque  soy  opposant. 
— .Accordé  est,  s'il  plaist  au  procureur  du  roy,  que  ledit  prisonnier  soit 
délivré  par  la  court  de  parlement,  veu  la  longue  prison,  et  que  le 
bailli,  et  autres  officiers  de  chapitre ,  soient  mis  hors  de  procès  de  la 
court  de  l'église,  sans  frais,  et  que  les  parties  se  départent  de  procès. 

[xi.]  Item,  sur  ce  que,  comme  n'a  gaires ,  Tassin  de  Tilloy,  clerc, 
eust  esté  condempné  en  la  court  dudit  Mgr....  pour  avoir  tué  et  raur- 
tiry  Thomas  de  Tilloy,.  son  frèie,  après  la  mort  duquel  Thomas,  et  que 
on  ne  savoit  qui  l'avoit  tué,  ledit  Tassin,  qui  estoit  tiès-poures  bonis, 
se  porta  pour  héritier  en  partie  dudit  Thomas,  et  à  sa  part  eust  la 
maison  où  demeuroit  ledit  Thomas ,  et  pluseurs  biens  meubles  estant 
en  ycelle,  laquelle  maison  est  assise  en  la  haulte  justice  dudit  chapitre; 
et  après  la  condempnacion  dudit  Tassin,  ou  au  moins  après  la  prinse 
et  confession  dudit  cas ,  maistre  Jehan  d'Ambonnay,  bailli  dudit  cha- 
pitre, et  franc  seigent  de  messire  Raoul  de  La  Vanne,  chanoine  de 
Reins,  saisisl  par  ledit  chapitre  lesdictes  maisons  et  tous  les  biens 
meubles  dessusdiz  estant  en  ycelle,  les  officiaulx  de  Reins  firent  amo- 
nester  ledit  bailli  de  rendre  yceulx  biens  meubles,  ledit  bailli  fu  excusé 
comme  franc  sergent  dudit  messire  Raoul....,  en  disant  que  il  n'estoit 
en  riens  subgict  desdiz  officiaulx  ,  mais  seulement  dudit  messire  Raoul  ; 
non  obstant  lesdiz  officiaulx  le  firent  excommenier,  et  dénoncier  ;  pour 
quoy  le  chapitre,  [et?]  messire  Raoul....  se  sont  dolus  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté;  à  quoy  s'esloit  opposé  ledit  arcevesque  ,  disant  ledit 
bailli  de  chapitre,  pour  cause  dudit  office  de  bailh,  estre  son  subgiel, 
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et  par  ce  le  pouvoit  amonester  de  rendre  lesdiz  biens  meubles  diidil 
Tassin,  clerc.  — 'Accordé  est  que  les  parties  s'en  rapportent  à  droit,  et 
à  la  discrécion  de  la  court,  veu  les  drois  des  parties'. 

[\ii.]  Item,  sur  ce  (|ue  lesdi/  de  chapitre  se  sont  complains  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvellcté,  disant  que  les  ofliciaul.v  de  Ueins  ont  fait 
citer  messire  Jehan  le  Houdain,  chanoine  de  Ueins,  et  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Reins,  pour  ce  que  ledit  Mondain  avoit  exécuté  une  citacion 
de  l'auctorité  apostolique,  sans  mandement  de  la  court  de  Reins,  en 
(pioy  lesdiz  ofliciaulx  le  disoient  avoii'  mal  fait;  lesdiz  de  chapitie  et 
Houdain   disans  que  ledit  Houdain,  chanoine  de  Reins,  cpiant  à  sa 

personne,  n'est  en  riens  subgiet  dudit  Mgr ne  pour  délit,  ne  poiu- 

deffault  fait  au  gouvernement  de  sa  cure,  ne  autrement,  combien  que 
j)ar  telz  délictz,  ou  deffaulx  faiz  en  sadicte  cure,  ledit  Mgr.  peut  procé- 
der par  saisine  de  la  cuie,  ou  des  fruis  d'icelle,  sans  exercer  aucune 
jurisdiclion  en  la  personne;  et  conlie  laquelle  complainte  ledit  Mgr... 
s'estoit  opposé. — 'Accordé  est  que  ledit  oflicial  baillera  lettres  que  ledit 
curé  ne  fu  point  cité. 

[xni.]  ltei)i,  sur  ce  que  les  officiers  dudit  Mgr ont  prins  certains 

pains  en  justiceant  sur  la  fenestre  de  Perresson  la  Maque,  franc  sergent 
de  maistre  Estienne  de  Juilly,  chanoine  de  Reins  — ,  comme  exposés 
en  vente  hors  de  la  foire  de  la  Coustiue,  et  durant  ycelle,  en  laquelle 

maison  et  pains....  ledit  Mgr n'a  aucune  justice;  mais  est  en  tous 

cas  de  la  justice  dudit  chanoine  son  maistre,  comme  il  appert  clère- 
ment  par  lesdicles  composicions;  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre,  cha- 
noines, et  franc  sergent,  se  sont  dolus  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté; 
contre  laquelle  complainte  ledit  Mgr....  s'estoit  opposé.  —  Accordé  est 
que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[xiv.]  Item,  sur  ce  que,  en  cas  pareil,  les  officiers  de  Mgr....  ont 
prins  durant  la  foire  à  la  Cousture  de  Reins  deux  bouteilles,  en  justi- 
ceant en  Tostel  de  Raulin  Lescoffe ,  franc  sergent....,  lesquelles  bou- 
teilles y  celui  Escoffe  exposoit  en  vente ,  pour  ce  que  yceulx  officiers 

'  Voici  ce  que  décide  l'arrèl  du  iSdéccm-  diz  offices,  à  ciuse  de  leuisdiz  offices,  pour 

bre  iSgG  sur  cette  r|uestion,  et  sur  celle  que  les  cas    dessusdits  et  déclalriés ,  il   poiioil 

soulevait  l'article  xxviii.  (Voir  plus  bas.)  admonester  et  excommcnicr,  et  proceddt-r 

«Quant  à   la  quart  et   à   la  scxte   [ques-  contre  eidx  ,  par  vertu  de  sa  jurisdiclion  et- 

lions  rései-vées")  il  sera  dict  que  les -dessus-  clésiasliqne  ,  et  non  aullrenienl  " 
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tlisoieiit  que  milz  ne  doit  exposai'  en  vente  aucunes  denrées  durant 
ladicte  foire,  fors  seulement  en  lieu  de  ladicte  foire;  pour  quoy  lesdiz 

de  chaj)ilre  disans    que   en  ladicte  maison  ledit   Mgr n'a  aucune 

jurisdiclion,  comme  dit  est  ou  prouchain  article,  se  sont  dolus  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvelleté;  et  contre  ladicte  complainte  ledit  arceves- 
(jue  s'opposa.  —  Accordé  est  que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[xv.]  Item,  sur  ce  que  les  officiers  de  la  court  espérituelle  dudit 

Mgr de  Reins  ont  admonnesté  Jehan  Milet,  prévost  de  Laon ,  et 

autres  gens  du  roy  ,  qu'ilz  rendissent  Colesson  Laucberel ,  lequel 
estoit  prins  pour  cas  criminel ,  et  fut  faicte  ladicte  monicion  dedans 
l'ostel  où  demoure ,  et  demouroit  Gérart  de  Ville ,  alias  de  la  Rose, 
appelle  l'ostel  de  la  Rouge  Rose,  lequel  Gérart  estoit  lors,  et  est  franc 
sergent....,  en  laquelle  maison,  à  cause  d'icelle  franc-sergenterie  ,  ledit 
Mgr....  n'a  aucune  juri.sdiction  ,  ne  exercice  de  jurisdiction  tempo- 
relle ne  espérituelle ,  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre  se  sont  dolus  en 
cas  de  saisine  et  de  nouvelteté. . .  ;  et  ledit  Mgr. . . .  dit  ycelle  maison  estre 
en  sa  terre  et  jurisdiction  temporelle  et  espérituelle,  pour  quoy  ledit 
Mgr s'en  est  dolus  en  cas  de  nouvelleté;  contre  lesquelles  com- 
plaintes lesdictes  parties  se  sont  opposées. —  Accordé  est  que  tout  soit 
réputé  pour  non  avenu. 

[xvi.]  Item,  sur  ce  que  maistre  Jehan  Biiet ,  chanoine  de  Reins, 
Person  Jobart,  et  Jehan  de  Coucy,  du  commandement  dudit  Briet, 
avoient  prins  Person  la  Piclie ,  clerc ,  en  l'ostel  où  demouroit  Gérart 
de  Sause,  franc  sergent  dudit  maistre  Jehan  Briet,  et  le  tenoient  prison- 
nier;  pour  quoy  ledit  Mgr s  en  est  dolus  en  cas  de  saisine  et  de 

nouvelleté,  disant  que  à  lui  appartenoit  la  justice  en  ycelle  maison . 
le  chapitre  avec  les  dessus  nommés  se  sont  opposez.  —  Accordé  est  que 
tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[xvu.]  Item,  sur  ce  que  les  officiers  dudit  Mgr....  ont  fais  aucuns 
exploiz  de  justice  temporelle  et  espérituelle  en  la  maison  où  demeuroit 
Drouart  de  Froissy,  franc  sergent....  ;  combien  que  lesdiz  exploiz  ont 
esté  fais  après  le  décès  dudit  Drouart ,  son  corps  estant  encores  en  la- 
dicte maison;  pourquoy  lesdiz  de  chapitre se  sont  dolus  en  cas  de 

saisine  et  de  nouvelleté,  disant  que  en  la  vie  dudit  fianc  sergent,  comme 
dessus  est  dit,  ne  après  sa  mort,  jusqu'à  tant  que  le  corps  en  soit  hors, 
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ledil  Mgr....  n'a  en  lacliote  mai.son,  ne  autres  en  cas  pareil,  aucune 
jurisdiclion  ,  el  ainssi  en  a-t-on  lousjours  use;  contre  laquelle  com- 
plainte ledit  Mgr....  s'est  opposé.  —  Accordé  est  (|ue  tout  soil  réputé 
comme  non  avenu. 

[wni.]  Ilein,   siu- ce  que  les  ofiiclcrs  lays   dudil  Mgr ont  prins 

aucuns  pains  ,  que  exposoit  en  vente  liaudenct  de  Juncliery,  franc  st  r- 
gent....,  disant  lesdiz  officiers  que  ledit  pain  étoit  trop  petit,  et  pc)nr 
ce  ledit  Baudenet  devoit  l'amende,  et  prindrent  depuis  quarante-deux 
pains,  ou  environ  dudit  Baudenet,  et  les  vendirent  pour  paier  l'a- 
mende; pour  quoy  yceuix  de  chapitre,  disant  ledit  Mgr....  n'avoir  au- 
cune jurisdiction  sur  ledit  Baudenet,  se  sont  dolus ,  en  cas  de  saisine 

et  de  nouvelleté,  et  contre  ycelle  complainte  ledit  Mgr s'est  opposé. 

—  Accordé  est  que  tout  soit  réputé  [lour  non  avenu. 

[xix.]  Item,  sur  la  jurisdiction  temporelle  de  la  maison  de  la  Rouge 
Rose,  et  d'une  maison  séant  en  .\usson,  qui  fu  feu  niaislie  (ù'iardd'Am- 
boimay,d  une  maison  séant  au  bourg  Saint-Denis,  ap|)artenant  aux  re- 
ligieux de  Saint-Denis  de  Reims... ,  d'une  autre  maison  séant  en  Cour- 
Cellain.... —  .Accordé  est  que  deux  personnes  seront  esleues  par  messire 
Guillaume  de  Sens,  et  Jehan  Chanlcprime,  les(|uel7.  enquerront  la  vé- 
rité siu'  les  fais  dessusdiz,  et  recevront  lettres  el  toutes  manièie  de  |)ieu- 
ves ,  et  renvoyeront  par  devers  les  dessusdiz  de  .Sens  et  de  Chante- 
])rime  pour  en  ordonner  et  déterminer  comme  il  appartendra,  avec 
l'enqueste  des  vielx  et  valétudinaires  estant  à  Paris  pour  ledit  cha- 
pitre. 

[xx.]  Item, pour  ung  estai  à  chandeille,  mis  de  par  Mgr —  de  Reins 

à  l'entrée  de  l'église  de  Reins,  lequel  estai  lesdiz  de  chapitre  ostèrent, 
de  fait ,  dont  ledit  archevesque  s'est  complains  en  cas  de  saisine  el  de 
nouvelleté  ;  et  chascune  partie  s'est  opposé  contre  la  complainte  de  la 
partie  adveise.  —  Accordé  est,  etc.  {comme  à  t article  précédent.) 

[xxi.J  Item,  sur  ce  que  les  oHiciaulx  de  Reins  ont  fait  exconmienier 
Jehan  de  Bussy,  familier  de  messire  Jaques  de  Bussy,  chapellaiu  de 
l'église  de  Reins,  pour  laquelle  familiarité  ledit  Jehan  est  franc  el  im- 
mun  de  toute  justice  temporelle  et  espérituelle  dudil  Mgr....,  subgiet 
seul  et  pour  le  tout  dudit  chapitre,  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre  et  Je- 
han de  Bussy  se  soirt  dolus  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  el  ledit 
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Mgr....  s'est  opposé,  disant  ledit  Jehan  de  Bussy  estre  promoteur 
de  la  court  de  l'arcediacre  de  l'église  de  Reins ,  et  la  poursuite  faicte 
contre  lui,  estre  faicte  à  cause  de  sondit  office,  comme  sur  son  subgiet. 

Accordé  est  que  les  parties  s'en  rapportent  à  droit,  et  à  ladiscrécion 

de  la  court,  veu  les  drois  des  parties  '. 

[xxn.l  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr a  fait  mectre  une  huche  à  pois- 
son en  la  rivière  de  Veelle,  devant  les  moulins  dudit  chapitre,  laquelle 
empesche  le  coui"S  de  l'eau  ausdiz  moulins,  lesdiz  de  chapitre  ont  im- 
pétrés  en  cas  de  nouvelleté,  mais  le  mandement  n'est  point  exécuté 
pour  espérance  de  paix.  — Accordé  est,  que  les  dessusdiz  Guillaume 
de  Sens  et  Jehan  Chanteprime,  veu  le  lieu,  en  ordonnent. 

[xxm.] 

[xxiv.] 

[xxv.]  Item,  Sur  ce  que  lesdiz  du  chapitre  se  dient  avoir  toute  jus- 
tice et  jurisdiction  ,  liaulte  ,  moyenne  et  basse,  en  certaine  pièces  de 
terre  séant  ou  terroir  de  Cou  réelles — ,  où  il  disoit  Jehan  Guioton  avoir 
été  prins  par  Colin   Pinsehaste,   chappellain  du  chastel  de  Neufville, 

appartenant  audit  Mgr ,  et  Gillet  Jardin,  demourant  à  Courcelles, 

laquelle  prinse  il  disoit  avoir  esté  faicte ,  en  eulx  troublant  en  leurs 
saisines  et  possessions;  ledit  Mgr....  disoit  avoir  oudit  lieu  toute  justice 
et  jurisdiction,  haulte,  moyenne  et  basse. . . .  El  sur  ce  que  ledit  Guioton, 
après  ce  que  fu  prins  par  Colin  Pinsehaste  en  présent  mettait ,  et  lui 
combattant  à  Gesson  la  Guesne ,  et  depuis  requis  par  les  gens  dudit 
chapitre,  et  rendu  par  l'entrecours,  sur  informacion  du  présent  meffait, 
par  ledit  Mgr ont  esté  produis  certains  tesmoings  pour  prouver  le- 
dit présent  méfiait,  et  oie  leur  déposicion,  a  esté  dit  par  ledit  bailly  de 

chapitre  que  ledit  Mgr n'avoit  pas  prouvé  ledit  présent  meffait,  et 

pour  ce  ne  voult  rendre  ycellui  Guioton ,  de  quoy  le  procureur  dudit 

Mgr appella,  et  a  relevé  deuement  son  appel.  —  Accordé  est  que, 

l'appellacion  mise  au  néant,  s'il  plaît  à  la  court ,  tout  est  réputé  pour 
non  avenu. 

'  Cet  article   a  été  décidé  par  l'aircl  du  de  sa  personne,  de  la  jurisdiction  dudicl  ar- 

1 3  décembre  1596  ,  ainsi  qu'il  suit  :  cevesque  et  que  ledicl  arcevesque  ne  pouoit 

a  Quant  à  la  quinte  [question  réservée],  il  exercer  aucune  jurisdiction  en  sa  personne, 

sera  dit  ledict  Jehaiulc  liuss3',conimefamilipi-  pour  cause  de  ce  qu'il  estoit  promoteur  de  la 

diidict  messire  Jacques,  eslre  francct  exempt  court  de  l'arcediaA'e  de  l'église  de  Reins.  " 
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[xxvi.]  Item,  sur  ce  que  lestliz  de  chapitre  dieiU  que  leurs  subgicz, 
inaiianselhahilansenleurs  terres  à  Reins,  ou  dehors,  et  leurs  biens....  . 
[jouissent  du  droit  d'  ]  entrecours,  néanlnioins  le  viconte  dudil  Mj^r.... 
avoit  prins  et  dt'tenn  Jehan  le  Mercier,  de  le  Mire,  et  Ponselel  Ih'rode, 
avec  deux  chevaulx  appartenant  à  Moreau  Martin,  denunirant  à  .Mau- 

bert  Fontaine,  tous  suhgiez dudil  chapitre,  et  fuient  re(|uis  par 

ledit  chapitre  à  leur  estre  rendus;  de  quoy  ledit  viconte,  el  autres  ofli- 
ciers  dudit  archevesque,  furent  refusans,  maintenans,  entre  les  autres 
choses,  que  iesdiz  Jehan  le  Mercier,  Poncelet  Hérode,  et  chevaulx  des- 
susdit, avoienl  esté  prins  pour  le  lonnieu  dudit  arcevescpie  non  pavé, 
en  trespassant  ledit  tonnieu,  ouquel  cas  disoient  ledit  cnlrecburs  non 
avoir  point  de  lieu,  pour  quoy  Iesdiz  de  chapitre  se  sont  dolus  et  com- 
plains,  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelieté  ;  et  ledit  arcevesque  s'est  op- 
posé. —  .accordé  est  que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu,  et  se  dé- 
parlent lesdictes  parties  de  procès. 

[xxvii.] 

[xxviii.]  Item,  sur  ce  que  Mgr rofficial  a  n'a  gaires  fait  citer,  ou 

admonester  par  Jehan  Blanchardin  ,  appariteur,  Guillaume  de  Wasi- 
gny,  franc  bourgeois  à  niaistre  Jehan  Potier,  chanoine  de  Reins,  à  l'in- 
stance de  maisire  Jehan  Dabdel ,  promoteur  de  ladicte  couit  espéri- 

tuelle  dudit  Mgr ,  pour  cause  de  ce  que  ledit  (Guillaume,  comme 

sergent  du  roy  sur  le  fait  des  eaues,  a  pris ,  et  détient  prisonniei-  Jehan 
Gosse,  du  Chesne,  et  requis  comme  clerc  par  ladicte  cour,  et  contie- 
dit  à  rendre;  et  jà  coit  ce  que  ledit  Guillaume  eusl  esté  excusé  de  par 
chapitre,  audit  officiai ,  par  la  manière  accouslumée,  ladicte  court  la 
fait  excommeniei-,  et  dénoncier  pour  excommenié,  en  l'église  de  .Saint- 
Hilaire,  et  à  pluseurs  autres  églises  de  Reins,  et  en  les  troublant  ;  et  pa- 
leillement  oui  Iesdiz  ofTiciaulx  admonestés  Guy  Lescot,  franc  sergent 
commun  dudit  chapitre,  Paule  de  Condé,  franc  sergent  de  maistre  Jehan 
d'Ay  chanoine  de  Reins ,  esluz  à  Reins  de  par  le  roy  sur  le  fait  des  ai- 
des ordonnés  pour  la  guerre,  jjour  ce  que  lestliz  esleus  avoient  prins 
etdétenoient  prisonnier  à  Reins  Henry  Lesware,  sergent  du  bailliage  de 
Reins,  clerc  ;  et  ycellui  reffusoient  à  rendre  auxdiz  officiaulx,  et  sur  ce 
requis;  et  pour  ce  furent  par  Iesdiz  officiaulx  dénonciez  pour  excom- 
meniez,  si  comme  on  dit,  jà  soit  ce  qu'ilz  fussent  excusez  en  la  manière 
lu.  110 
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accouslumée  de  par  ledit  cliapilre;  pour  q\ioy  lesdiz  de  chapitre  se 
sont  complains;  et  ledit  Mgr....  pour  lui,  et  ses  officiers  s'est  opposé, 
disant  pouvoir  ce  faire,  et  s'oppose,  non  confessé  que  lesdiz  Guillaume, 
et  esleuz  en  leurs  personnes,  et  comme  frans  sergens,  fussent  frans  et 
immuns  de  sa  jurisdiction,  néantmoins  les  dessusdiz,  à  cause  de  leurs 
ofïices,  seroient,  et  estoient  subgiez  dudil  Mgr....  es  cas  dessusdiz,  et 
autres  samblables  ;  lesdiz  de  chapitre  disans  au  contraire.  — Accordé 
est  qu'ilz  s'en  rapportent  à  droit,  et  à  la  discrétion  de  la  court ,  veu 
les  drois  des  paities,  et  sera  la  main  du  roy,  mise  es  choses  conlen- 
cieuses  dessusdictes,  levée  au  prouffit  desdictes  parties '. 

Et  en  oultre  se  départent  lesdictes  parties  de  tous  attemptaz,  s'il 
plaist  à  la  court  de  parlement,  et  au  procureur  du  roy,  et  consentent 
lesdictes  parties  que  tous  les  drois  et  libertés  desdictes  parties,  demeu- 
rent en  leur  force  et  vertuz,  et  sans  ce  que  par  ce  présent  traictié,  ou  ac- 
cord, soit  aucun  autre  droit  attribué  ou  acquis  auxdictes  parties,  fors 
cellui  dont  dessus  est  faicle  mension,  et  réservé  àunechascune  desdictes 
parties  la  poursuite  propriétaire,  où  il  chet  ;  et  ysteront  les  parties  de 
court  et  de  procès,  sans  dépens  rendre  l'une  à  l'autre. 

Les  accords  contenans  ce  présent  quaterne  ont  esté  passez  et  accoidés 
par  devant  nous (jr/t),  en  l'église  de  Reins,  en  la  chapelle  Nostre-Dame, 
le  mercredi  xi'jour  d'aoust,  mil  ccc  nii"  et  quinze,  parle  chapitre  de 
ladicte  église,  yssant  de  chapitre,  et  venant  en  la  présence  de  l'arceves- 
(jue,  et  de  nous  ;  et  pareillement  a  esté  passé,  quant  au  possessoire  seu- 
lement, par  l'arcevesque,  et  aussi  par  lesdiz  de  chapitre,  sauf  la  licence 
de  la  court  de  parlement;  et  ce  présent  quaterne,  qui  contient  seize 
feuilles,  trèze  escrips  et  trois  non  escrips,  mis  en  noslre  main  pour  le 
garder,  et  présenter  en  parlement  ;  et  ont  lesdictes  parties  promis  à 
escripre  à  leurs  procureurs  de  parlement  proniptement  de  passer  ledit 
accord. 

Qua  quidem  cedula ,  sicul  premillitur,  dicte  nostre  curie  tradila, 
ipsa  curia,  appellacione ,  et  allemptatis ,  de  quibus  supra  fit  mencio, 
per  eam  absque  emenda  adnullatis,  partes  predictas  ad  omnia  et  sin- 
gula  superius,  et  in  dicto  quaterne  pieinserto  contenta,  teuenda,  com- 

'  C<^l   article  est  le  sixiè;iio  de  ceux  qui     lue   i5()0,    en  des   1(  riiics  cpic  nous   avons 
se  liouvenl  décidés  pai  rairèt  du  i5déceni-     reproduits  plus  liaut  en  note  à  la  p.  8tig. 
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pleiula ,  ac  firmiter  et  iiiviolahiliter  obseivaiula ,  ad  lequeslam ,  et  de 
consensu  magistri  Jacobi  le  Fer,  procmatoris  dicti  arcliiepiscopi,  pré- 
sente magistro  Hiigone  de  FonccUis  ipsiiis  archiepiscopi  vicaiio,  et  ma- 
gistri Johannis  de  Bereo  prociiratoris  prepositi,  decani,  et  capitiiii  ec- 
clesie  rernensis,  predictonim,  présente  inagistio  (iaiifriilo  Cartier,  ejus- 
demecclesie  canonico,  perarrestum  condenipnavil,  et  condempnat,  et 
ea,  ut  arrestuni  ejusdem  curie  teneri,  compleri,  et  observari  ac  execu- 
cioni  demaiidari  voUiit,  et  jirecepit,  maïuimque  nostram  in  rébus  con- 
tenciosis,  de  (piibus  supra  fit  nicncio,  propter  dtl)atuni  parciuiu  pre- 
dictaruni  appositam  ,  eadeni  curia  levavit  at(|ue  levât,  ad  utilitalcni 
utriusque  partis,  secundum  luijusuiodi  accordi  tenoiem  et  formain, 
non  contradicente  procuratore  nostro  generali  pro  nobis ,  et  absque 
juris  nostri  prejudicio.  Quod  ut  firmuui  et  stabile,  etc. 

Datuni  et  actum  Paiisius,  in  parlanienlo  nostro,  anno  Domini  niil- 
lesinio  Irecenlesimo  nonagesiiuo  quinto  ,  et  regni  nostri  deciaio  sexto, 
duodecima  die  niensis  januarii  '. 

CMLXllI. 

Interlocutorium  de  vino  Papeline,   lite  durante  iiiter  capi-     *' {"'j'AV''' 
tuluin  et  archiepiscopuni  remensoin ,  canonicis  adjndicato-. 

Arch.  (lu  roy.,  scct.  judic,  Juj^cs,  regist.  xi.ii,  f"  104. 

Litiganlibus  in  nostra  parlamenli  curia  ,  dilectis  et  (idelibus  nostris 
preposito ,  decano  ,  et  capitulo  ecclesie  rernensis ,  conquerentibus  in 
casu  novitatis,  ex  una  parte  ;  et  dilecto  ac  fideli  consiliario  nostro  archi- 
episcopo  remensi  opponente  et  defensore,  ex  altéra;  super  eo  quod 
dicti  conquerentes  proj)onebant,  quod  inter  cetera  jura,  dominia  ,  et 
possessiones  ad  ipsos  pertinentes,  ipsi  jus  bajjebant,  et  eranl  in  pos- 
sessione  et  saisina,  (juod  dictus  arcliiepiscopus,  die  xvui°  kalend. 
januarii,  quocelebratur  in  ecclesia  O  Sapiencia,  duos  modios  vini,  pro 
disiribucione  vulgariter  la  Popeline  nuncupata  ,  eisdem  solvere  debe- 
bat  el  lenebatur ,  quodque,  die  precedenti,  capellanus  rcfeciorii.  el  vi- 

'  Cet  arrêt  est  scellé  eu  cire  verte,  pen-     le   xiii'  siècle,    époque   Hi-jniis   laf|iielli'  il« 
danle  à  soie  verte   et   rouge.   C'est  le  seul     le  sont  en  cire  blanche 
exemple  d'arrêt  scellé  en  cire  verte  depuis        '  Voir  Arcli.  ducliap.,lav,  5ii,  li.i';'.!'  164 

n»  6-11. 
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iiilariiis  capiUili ,  anno  ([iiolibet,  noniine  ipsius  capiluli,  in  tlomo  dicii 
aichiepiscopi  accedere  polciat,  eiimdemque ,   vel  ejiis  oiïici.uios  pio 
eo,  r(>(|uirere,  ut,  apertis  celariis  domiis  seu  palacii  sui  reniensis,  den- 
tiu-  dictis  capellano  et  vinitario  ad  gustandum  nieliora  Yiua  que  illo 
anno  in  dicli  arcbiepiscopi  vineis  teriitorii  remensis ,  vel  circa,  excre- 
veranl  deguslanda  ;  in  possessione  eciam  et  saisina ,  quod  clavigeruni 
seu  buliculaiiuni  ejusdem  arcliiepiscopi  capellaniis  refectorii,  et  vini- 
iariws  predicti  jurare  faciant,  quod  sibi  meliora  vina  tenitorii  predicti, 
que  (licto  anno  excreverint,  ostendat,  ul  ex  hiis  duos  modios  predictos, 
pro  (lisliibucione  predicla ,  recipianl;  in  possessione  et  saisina,  quod 
si  non  leperiantur,  in  dicti arcbiepiscopi  celario,  vina  dictorum  capel- 
lani  et  vinitarii  judicio  competencia,  (juod  ipsi  emere  possunt  in  villa 
duos  modios  predictos  vini,  territorii  predicti ,  pro  disiribucione  pre- 
dicla facienda,  necnon  in  possessione  et  saisina,  quod  dictus  arcbiepi- 
scopus  precium  vini  dictorum  duorum  modiorum,  sicut  premittitur, 
empti,  per  se  vel  suos  olliciarios  solvere  teneatur  et  debeat ,  potissime 
quando  per  dictos  de  capitulo,  vel  eorum  officiarios,  super  boc  sum- 
malus  extitit,  et  requisitus.  Quibus  quidem  possessionibus  et  saisinis 
prenominati  de  capitulo  usi  fuerant  et  gavisi  per  lantum  tempus,  etc. 
Dicebant  insuper,  quod  die  supradiclo  novissime  lapso,  Johannes  de 
Burgo,  capellanus  refectorii  dicte  ecclesie  ,  et  Perrinetus  Petit,  vinita- 
rius  capituli ,   modo  supradicto,  ad  domum  dicti  arcbiepiscopi  acces- 
seiant,  et  ibidem  reperto  magisiro  Guillermo  de  Caniba,  ejus  ofïlciali, 
pecierant  ab  eo  ut  celarium  dicli  arcbiepiscopi  faceret  aperiri ,  quod, 
eu  m  fecisset  claviger  seu  buticulaiius  arcbiepiscopi ,   asserens  ibidem 
unam  caudam  vini  uovi  non  esse,  duntaxat  illud  (j/t- velus?)  predictis 
capellano  et  vinitario  dederat  ad   degustandum ,  quod   cum  judicio 

ipsoruni   capellani    cl    vinitarii, non    esse    conveniens   pro 

disiribucione  predicta,  fuisset  judicalum,  ipsi  a  quodam  babitalore  re- 
mensi,  Raiiliuo  le  Plonmiier  nominalo,  duos  modios  vini  jiislo  precio, 
scilicet  sexaginla  octo  solidos  parisienses  et  quatuor  denarios  turonen- 
ses  emerant;  quod  diclo  die,  modo  ficri  solito,  per  eos  fueral  distri- 
bulum  ;  sed  biis  non  obslanlibus,  aicbiepiscopus  ut  solucionem  dicli 
vini  facerel,  vel  fieri  faceret,  requisitus  et  summalus  ])er  dictos  de  ca- 
pitulo, id  facere  recusaveral,  ipsos  in  dictis  possessionibus  suis  perlur- 
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bando  indebite  et  de  novo,  ut  dicel)ant;  et,  ob  boc,  virliile  certariim 
lilteranim  nostraiiim  gaidie,  ceila  die  eidem  arcbiepiscopo  ad  compa- 
rendum  in  dicta  domo  vel  palacio  pro  aiidienda  t'oiiiin  (pieiimonia 
qiiam  facere  inteiuk-baiit  iidcm  tic  tiipiliilo,  jjrefixa,  coiiiparrnlibusco- 
ratn  servientc  eoriim  gardialoif,  dictoniiii  de  capilnlo,  ex  iiiia  parte, 
et  aicbiepiscopi  piedicli  ex  altéra,  prociiraloribiis,  eonim  c|ueiimoiiie, 
et  ne  manutenerenliir  et  in  dictis  possessiotiibiis  suis  conseivarenlur , 
ejusdem  îircbiepiscopi  procurator  se  opposueral,  quamobrem  certa 
dies  lapsa  ad  compaienduni  in  dicta  cuiia  nostia  cisdeni  parlibus  fue- 
rat  assigiiata  ;  quare  preniissis  attcnlis,  onnie  factuui  ad  casuni  novitatis 
pertinensproponendo,  petebanl  piedicti  de  capitulo  in  dielis  possessio- 
nii)us  suis  et  saisinis  manuteneri  et  conseivari ,  certas  conclusiones  ad 
casuni  predictum  spectanles  fliciendo;  petendo,  in  casu  dilacionis  bu  ■ 
jus  Htis,  atlento  quod  de  dicto  eorum  jure  constaI)al  per  scripturain  in 
bbro  ecclesie  prcdicte  blteiis  rubeis  ab  auti(|Uo  scriptani,  recredcnciam 
sibi  rei  contenciose  fieri  Hle  prcsenti  durante,  nccnon  (piod  eisdem  ar- 
cbiepiscopus  in  eorum  danipnis  interesse  et  expensis  condempnaretur, 
et  ad  hoc  concludelianl. 

Ex  parte  vero  dicti  arcbiepiscopi  fuit  ex  adverso  propositum  ,  ([uod 
ipse  jus  predictum  quod  dicii  de  capitulo  se  pretendebanl  babere,  pe- 
nilus  ignorabat ,  eratque  in  possessione  et  saisina  libertatis  et  francbisie 
non  solvendi  dictos  duos  modios  vini,  quorum  percipiendorum,  modo 
per  dictos  de  capitulo  proposito,  se  esse  in  possessione  et  saisina  iidem 
de  capitulo  prelendebant  ;  ac  in  possessione  et  saisina,  suppositoquod 
aliquid  de  petitis  per  ipsum  debeatur  eisdem,  quod  tali  vino  cpiale 
in  dicta  domo  sua  seu  palacio  Remis  reperitur,  dcbeanl  contenlari, 
oresertim  cum  deputati  per  dictos  de  capitulo  vinum  bonum  compe- 
ens\?etus,  et  novo  melius,  «pio  quelibet  persona  honcsla  deberet  esse 
contenta,  in  dicta  domo  sua  reperiissenl.  Proponebat  insuper,  nicliil 
tamen  de  jure  vel  possessione  dictorum  de  capitulo  considerando  , 
quod  ipsi  titulum  nullum  precisum  posscssionum  per  eos  prelensarum 
habebant,  nisi  possessionis  duntaxat  ;  et  quod  possessiones  quas  pre- 
lendebant, ex  quadam  liberalitale  procedebant  pocius  quam  debito,  et 
eranl  non  expresse  obligacionis ,  sed  pocius  facultatis,  sicque  non  po- 
tuerant  de  jure  et  racione  prescribi  ;  et  ex  consequenli  possessiones  per 
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diclos  de  capitule  pivtense,  que  soluui  leuiporis  prescripcione  inite- 
l>aiitur.  non  eraiU  admissibiles,  oum  ex  nosira  (jvc  niera  ?)  liberalilale 
pixiceilereiil.  ut  ilioebal:  potuissent  eoiam  dioli  se  dioentes  per  capitu- 
luu»  députâtes,  si  iu  diclo  donio  palacii  sui  coiupeteus  non  reperiissent, 
in  altéra  donio,  seu  Castro  Porto  .Maitis.  couveniens  viuum  roperiisse, 
non  statim  quei-eve  vénale  vel  emere:  nain  ditVicile  esset,  si  tani  taciliter 
emere  \ client,  ad  eorum  voluntalcui  vol  diclum  vlnuni  competens  re- 
perii-e:  nec  rêvera,  dato  quod  eis  ut  prctendunt  tenoretur.  aliiul  ipiaui 
quod  in  vineis  suis  crescerel  petere  non  possent.  vel  sallcni  et]ue  bo- 
num  :  per  que  preuonjinatt>s  de  capitule  ad  possessiones  quas  pieten- 
debaut  non  esse  adniitlendos .  et,  si  adniittereutur.  omne  factum  ad 
casuni  novilatisperfinens  pi-oponebat.  conclusiones  ad  illud  spectantes 
taciendo.  necnon  quod,  in  casu  dilacionis  hujus  controvei-sie,  i^ecre- 
denciam  haberet.  ac  quod  libiv  quoni  |mo  titulo  fecerant  exbibeii  non 
adbiborolur  tldos.  cuni  sit  privata  scriptura  et  non  authentiqua. 
condcmpnarentur(]ue  pretati  de  capitule  in  ipsius  expensis,  supradictus 
ai-cbiepiscopus  concludebat. 

Supradictis  de  capitule  in  contrariinn  replicando,  dicentibus,  pos- 
sessiones per  eos  superius  allei;alas  ,  titulo  tant!  temporis  de  cujus  ini- 
cio  nienioria  non  extabat  esse  l'undatas,  nec  esse  tacultatis  seu  liberali- 
tatis  dicli  aivhiepiscepi.  yme  veraciter  per  ipsum  deberi,  et  arcliie[ii- 
scopatum  oneratuni  hujusmodi  onere.  prout  ex  tliclo  eoruni  registre 
non  recenter  Facto .  dicebant  apparere  :  quodque  non  solum  dictus  ar- 
chiepiscopus  ad  distribucionem  vnii  predicti ,  eo  modo  quo  snpradic- 
tum  est,  tenebatur  et  tenetur,  vme  eciani  cetere  dignitatcs  ejusdem  ec- 
clesie,  aliis  diebus  quibus  aulhiphona  que  per  O  incipiunt,  censueve- 
runt  celebrari,  tenentur,  et  hujusniodi  distribucionem  solvere  consue- 
verunt .  absque  contradicieue  quacunique;  per  que.  et  alia  facius 
proposita .  quod  erant  admittendi .  et  alias  concludebant,  prout  supra. 

Tandem  antodiclis  partibus  in  hiis  que  circa  promissa  dicei-e  et  pro- 
ponere  voluerunl  auditis,  omnibusqiie  considerandis  et  attendendis 
diligenter  attends,  et  que  dictam  curiam  nostram  in  hac  parte  niovere 
poterant  et  deliebant .  per  arreslum  ejusdem  curie  nostre  dictum  fuit, 
quod  dicti  de  capitule  ad  proposita  jier  ipsos  et  eorum  querimoniam 
erant  et  sunt  admittendi.  et  eos  admisit  et  admittit  curia  nostra  supra- 
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dicta;  cl  per  idem  arreslum  memorata  curia  iiostra  supradictis  de  ca- 
piliilo  recredeiiciam  rei  conlenciose  fccil  ;il(|iic  facil  litc  pirsciili  du- 
ranle,  easdem  parles  super  j)riiicij)ali ,  an  visis  eariini  titulis  el  céleris 
attendendis,  sine  factis  potoianl  expediri ,  in  aneslo  appiinclaiido. 
PromiiKialum  litigaiulo  ,  ulliina  die  jamiaiii  ,  aniio  iionagesimo 
«piiiito.  Sens. 

CMLXIV. 

Accord  ordonné  au   buffet  de  l'éclievinaf^e ,  entre  les  trois  2s  février 
clers  de  1  echevinage,  portant  que  désormais  ils  partageront  par 
tiers  les  bénéfices  de  leur  clergie. 

Liv,  Rouge  de  l'échev.,  p.  219. 

CMLXV. 

PnoLO>'GATioîî  de   l'aide  stipulée  dans  l'accord   (\\i   29   mai     ay-mii 

I30C 

1J95. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

(Charles ,  à  tous  ceulz  qui  ces  présentes  let lies  verront,  salut. 

Noz  bien  amez  les  gens  du  clergié,  et  les  esclievins,  bourgoiz,  manans 
et  liabitans  de  la  ville  et  cité  de  Reins ,  consois  en  ceste  partie,  nous  ont 
fait  ex|)Oser  comme  par  nos  autres  lettres,  ausquelles  les  lettres  de  noz 
amex  el  féaulx  les  généraux  conseilliers  à  Paris  sur  le  fait  des  aides  01- 
donnez  pour  la  guerre  sont  altacbiées  ,  soubx  l'un  de  leurs  signez  ,  et 
pour  les  causes  en  ycelles  contenues,  nous  eussions  piéçà  octroyé  aus- 
dis  bourgois,  manans  el  liabitans  d  icelle  ville  ,  pour  1  enipaieinent  et 
fortifficacion  d'icelle,  el  pour  paier  les  gaiges  de  leur  capitaine ,  et  faire 
les  autres  frais  et  cliarges  nécessaires  pour  ladicte  ville,  qu'ilz  [)eussent 
faire  mettre  sus,  cueillir  el  lever,  par  certain  temps  déclairé  esdictes 
lettres,  certain  aide  de  buil  solz  parisis  pour  queue  de  vin  vendu 
à  détail,  et  dix-buit  deniers  par  queue  de  vin  vendu  en  gros  en  la- 
dicte ville,  et  es  fourbours  d'icelle,  et  douze  deniers  sur  cbacun  mi- 
not  de  sel  vendu  ausdiz  manans  et  babitans,  ou  cas  que  la  plus  grant 
et  saine  partie  d'iceulz  en  seroienl  d'accord  ;  et  pour  ce  que  lesdis 
bourgois  et  babilans  et  le  clergié  d'icelle  ville  ne  peurent  lors  estre 
d'accord  de  mettre  suz  ne  faire  lever  ycelle  aide ,   eussent  avisé  par 
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commun  assentement,  eslre  mis  sus  et  avoir  cours,  ou  lieu  dudit  aide 
contenu  esdicles  lettres ,   un  autre  aide  moins  grevable  et  doramaga- 

ble  pour  eulz,  c'est  assavoir' Et  combien  que  ledit  aide  ait  eu 

cours  durant  le  temps  dessusdit,  et  doie  encores  avoir  jusques  au  pre- 
mier jour  de  juillet  prochain  venant,  toutesvoies  il  n'a  peu  et  ne  poroit 
souffîre  pour  supporter  les  grans  charges,  frais  et  mises  qi'il  a  convenu 
et  convient  encore  faire  ausdiz  exposans,  tant  pour  les  réparacions  né- 
cessaires à  faire ,  et  pour  pluseurs  ouvrages  jà  commenciez  en  la  forte- 
resse d'icelle  ville,  et  pour  paier  les  arriérages  deubz  à  cause  des 
gaiges  dudit  capitaine,  comme  pour  les  autres  affaires  et  besoignes 
touchans  ladicte  ville  et  lesdiz  exposans,  si  comme  ilz  dient  ;  et  jjour 
ce  nous  ont  humblement  suppUé  que  comme  ilz  n'aient  aucunes  rentes 
ou  revenues  communes  pour  paier  yceulz  fraix  et  mises  ,  nous  leur 
veuUons  sur  ce  pourvoir  de  grâce.  Savoir  faisons  que  nous,  ces  choses 
considérées ,  non  voulans  lesdictes  réparacions  et  ouvrages  demourer 
à  parfaire  par  deffault  de  mise  ausdiz  exposans,  avons  octroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial ,  pai'  ces  présentes ,  que  ledit  aide,  tel  comme 
dit  est,  ilz  puissent  mettre  suz,  cueillir  et  lever  par  la  forme  et  manière 
dessusdictes ,  et  que  contenu  est  ezdictes  lettre  de  nosdiz  généraulx 
conseillers  jusques  à  trois  ans  prochain  venans,  à  compter  de  la  date 
dudit  premier  joui  de  juillet  prochain  venant ,  pour  ce  qui  en  sera 
cueilH  et  levé  estre  tourné  et  converti  es  usages  devant  dis,  ou  cas 
toutesvoies  que  la  graigneur  et  plus  saine  partie  desdis  bourgois,  ma- 
nans  et  habitans  en  seront  d'accord,  pourveu  aussi  que  noz  aides  n'en 
seront  aucunement  diminuées,  et  que  les  receveurs  ou  collecteurs  du- 
dit aide  en  seront  tenus  de  rendre  compte  là  où  ,  et  quand  ,  il  appar- 
tendra.  Sy  donnons  en  mandement  à  nosdiz  généraux  conseillers,  et 
aux  esleux  sur  ledit  fait  es  cité  et  diocèse  de  Reins,  que  de  notre  grâce... 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Paris,  le  xxix"  jour  d'avril ,  l'an  de  grâce  mil  ccc  nii"  et  sèze, 
**et  de  nostre  règne  le  seziesme.  Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil. 

Mercier. 

'  Voir  pins  haut  t'accord  du  29  mai  iSgS,     mot  transcrites,  en  ce  qui  concerne  les  con- 
(loiil  les  dispositions   se  trouvrnt   ici   mot  à     ditions  du  nouvel  aide. 
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CMLXVL 

Commission  pour  ajourner  eu  parlemeut  le  bailli  de  Verinaii-    n   luiiki 
dois,  qui  a  injurié  les  ëchevius. 

Invent,  de  148(i,  p.  37. 

Lettres  royaul.x  en  simple  queue,  données  à  Paris ,  signées  par  le 

roy,  à  la  relacion  du  conseil ,  |)ar  les(juels  appert  les  e.sdievins  de 

Reins  eux  estre  complains  et  dolus  au  roy,  de  certaines  iiijures  et 
excès  commis  eu  aulcuns  deulx  dénommés,  par  le  bailli  de  Vernian- 
dois,  qui  lors  estoit ,  pour  quoy  il  mande  au  prévosl  forain  de  Laon , 
et  au  prévost  de  Soissons,  ou  à  leurs  lieutenantz,  ou  au  premier  buis- 
sier  de  parlement,  eulx  informer  sur  ce,  et  adjournor,  s'il  en  appert , 
ledit  bailli  à  comparoir  personnellement....  ,  selon  rexigeiue  du  cas, 

.     '  '  ^  '  ^  /    17  novembre 

a  certain  brief  jour  au  parlement,  séant  en  un  jour  de  Vermandois       «suc. 
j)rocbain   ensuivant,   et  renvoyer  l'informacion  féablement  close,  et 
scellée,  pour  respondre  au  procureur  du  roy,  et  auxdit/.  eschevins — 

CMLXVIL 

Commission  au  premier  sergent  pour  ajourner  en  parlement, 
s'il  y  a  lieu,  après  la  nouvelleté  ôtée,   l'archevêque,  son  pré- 
vôt et  son  viconte,  qui  s'efforcent  de  vérifier  seuls  les  poids  et       '^o?. 
mesures  V 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

CMLXVIIL 

Accord  entre  l'abbé  et  l'aumônier  de  St.-Remi ,  par  lequel  ce 
dernier  renonce  à  la  prétention  de  ne  relever  que  du  pape  au 
spirituel,  que  du  roi  au  temporel. 

Ai'ch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Accords,  cart.  xlv. 

Comme  procès  fut  jà  piéçà  meu  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté 
entre  religieuse  personne  dan  Jehan  d'Atigny,  nagaires  aumosnier  de 
Saint-Remy  de  Reins,  demandeur  d'une  part,  et  Mgr.  l'abbé  dudit  lieu, 
d'autre  part,  devant  le  prévost  de  Paris,  lequel  procès  depuis  est  ve- 
nuz,  par  moyen  de  certaine  appellacion,  pardevant  nos  seigneurs  de 

'  Voir  Arch.  légist..  Statuts,  vol.  I,  p.  Sgj. 

ni.  111 
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pailemeul,  et  ouqiiel  aesté  tant  procédé  pardevaut  vous,  que  les  parties 
ont  esté  appointéez  eu  faiz  coutraircz  et  en  enqueste,  sur  ce  que  ledit 
ainnosnier  prétendoit  que ,  à  cause  de  sondit  office  d'aumosnerie  ,  il 
avoit,  en  Tostel  de  ladicte  auraosnerie,  puiseurs  femmes  conversez,  et 
autres  ses  subgiez,  sur  lesquels  il  avoit  toute  jurisdiccion  et  justice  seul 
et  pour  le  tout,  espirituelle  et  temporelle,  respirituelle  soubzle  ressort 
du  saint  père,  sanz  moien,  et  le  temporel  soubz  le  ressort  du  roy  nostre 
sire  ou  de  ses  gens  ,  officiers  du  bailliage  de  Vermendois;  et  que  à  lui, 
à  cause  de  son  office,  appartient  seul  et  pour  le  tout  la  punicion  et  cor- 
reccion  des  déliz,  désobéissancez  et  malfaiz  faiz  et  perpétrez  en  la- 
dicte aumosue ,  tant  par  lesdictes  conversez  et  habitans  de  ladicte  au- 
mosue,  comme  sur  touz  les  autres  qui  anciennement  en  icelle  aumosne 
délinqueroient,  sanz  ce  que  Mgr.  l'abbé  dudit  lieu  de  Saint-Remy  de 
Reins  puisse  en  quelque  manière  que  ce  soit  corrigier  lesdictes  conver- 
sez, babitans  en  ladicte  aumosne  ou  autres,  ne  exercer  aucune  juridic- 
tion ou  justice  en  icelle,  par  quelque  manière  ou  voye  que  ce  soit  ;  et 
que  il  estoit  en  saisine  et  possession  de  tenir  et  maintenir  luy,  ladicte 
aumosne,  ensemble  les  conversez  et  habitans  de  ladicte  aumosne,  droiz 
et  possessions  quelxconquez ,  exemptz  de  la  jurisdiccion  ,  correccion  . 
et  punicion  dudit  Mgr.  Tabbé ,  et  de  tous  les  autres  quelconques, 
le  saint  père  et  le  roy  nostre  sire  exceptez,  comme  dit  est. 

Et  ledit  Mgr.  l'abbé  prétendoit  au  contraire,  et  disoit  que  ledit  office 
d'aumosnerie  est  ung  office  pur  cloistrier  en  ladicte  esglise  de  Saint- 
Remv  de  Reins  ,  lequel  est  révocable  en  la  volenté  dudit  Mgr.  l'abbé  , 
et  que  cellui  à  qui  ledit  Mgr.  l'abbé  commet  ledit  office  est  teauz  de 
mangieren  reflectoir,  et  couchier  en  dortoir,  et  estre  au  service  divin, 
comme  ung  autre  pur  cloistrier,  se  il  n'a  à  faire  nécessairement  pour 
cause  de  sondit  office  ;  et  qu'il  est  en  saisine  et  possession  de  tenir  et 
maintenir  ledit  aumosnier  son  subgiet  sanz  moyen ,  et  d'avoir  sur  lui 
toute  justice  tant  espirituelle  comme  temporelle  ,  et  de  le  pouoir  oster 
de  l'office  de  ladicte  aumosne ,  et  commettre  ledit  office  à  ung  autre 
toutesfoiez  que  bon  lui  semljle  ;  eu  bonne  possession  et  saisine  de  exer- 
cer toute  jurisdiccion  et  justice,  espirituelle  et  temporelle,  en  ladicte 
aumosne,  et  mesmement  sur  toutez  les  conversez  et  autres  habitans  en 
ladicte  aumosne,  sanz  ce  que  ledit  aumosnier  y  puisse  ne  doic  exercer 
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jiiiisdiccion  ou  justice  quelxconques,  par  espécial  sur  lesdicles  con- 
versez ne  habitans  de  ladicte  auinosne. 

Finablement  a  esté  accordé  et  est  pour  bien  de  pais,  se  il  plail  à  la 
court,  que  iedil  aumosnier  qui  à  présent  est,  (|ui  a  reprins  Ie|)iocès, 
renoncera  et  renonce  du  tout  audit  procès  et  despendeuccs  de  celui, 
et  veult  et  consent  que  ledit  Mgi-.  abbé  soit  tenuz  et  gardez  es  posses- 
sions et  saisinez  par  lui  alJrguéez;  c'est  assavoir  que  ledit  Mgr.  abbé 
est  en  saisine  et  possession  de  tenir  et  maintenir  ledit  aumosnier  son 
subgiet  sanz  moyen,  et  que  il  le  puet  pugnir  et  corriger  desesdéli/  et 
melTaiz  comme  ung  autre  pur  cloislrier  toutesfuiez  que  bon  lui  semble, 
et  le  cas  se  y  offre;  et  que  ledit  aumosnier  est  tenus  de  mangier  en 
reffectoir,  couchier  en  dortoir,  comme  les  autres  religieux  cloislriers 
de  ladicte  esglise ,  et  est  aussi  teiuiz  ledit  aumosnier  désire  à  la  grani 
messe  et  matinez  de  douze  leçons  comme  les  auti'ez  religieux,  se  il  n'est 
nécessairement  ernj)escliié  pour  le  fait  de  sondil  oflice.  lit  oultre  sera 
tenuz  ledit  Mgr.  l'abbé   en  possession  et  saisine  de  pouoir  rappeller 
ledit  aumosnier  loutesfoiz  que  bon  lui  semble  ,  et  de  commettre  ledit 
office  à  ung  autre;  en  possession  et  saisine,  d'avoir  toute  jurisdiccion 
et  justice  seul  et  pour  le  tout  en  ladicte  aumosue,  mesmement  sur  les 
converses  et  liabitans  d'icelle,  sanz  ce  que  ledit  aumosnier  s'en  puisse 
entremettre  en  quelque  manière  (jue  ce  soit,  excepté  que  ledit  aumos- 
nier pourra  tenir  en  ladicte  aumosue  jurisdiccion  et  justice,  sur  les 
babitans  de  Saint-Léonnart ,  quant  le  cas  se  y  offrera ,  et  sur  autres 
habitans  des  villes  appartenant  à  ladicte  aumosne  tant  seulement. 

Datum  Parisius,  in  parlaniento  nostro,  xvi'  julii  nonagesimo  vu". 


*' 


CMLXIX. 

L'akrest  de  Testât  de  l'eschevinage  [par  lequel  il  fut  dit  que '2, ,,.,15  nns. 
les  eschevins  restoient,  comme  juges,  justiciables  de  l'archevê- 
qne?]^ 

Arch.  du   roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  regist.   xliv,  f"   25i  V.  —  Livre  Blanc  de  l'e- 
chev.,  P-TSvo.  —  Arch.  de  l'Hôtel-de-Vil!e,  renseign.  —  Cart.  A  de  l'arch.,  f"  130 

—  Cart.  B  del'Arch.,  f"  81  v"  et  159.  —  Arch.de  l'archevèchc,  lay.  4,  liasse  5,  n°5.  || 

Lite  mota  in   noslra  parlamenti  curia   inter  scabinos  remenses  pI  ||- 

'  Voir  Arcti.  administ. ,   vol.  II,  notes  'le  la  |i.  5a,  et  de  la  p.  47'J- 
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procuratorem  nostriim ,  conquerenles  in  casu  uovitatis  et  saisine  ex 
una  paite,  et  dileclum  et  fidelcm  consiliarium  nostrum  aichiepiscopum 
i-enienseni  opponenlem  ex  altéra,  super  eo  quod   dicebant  dicli  con- 
querenles, (juod  a  lanto  tempoie  cujus  conlrarii  hominum  memoiia 
non  extabat,  in  villa  romensi,  in  banno  dicli  archiepiscopi,  scabini  et 
scabinatus  esse  fuerant  et  consueveranl,  qui  anno  quolibet  per  burgen- 
ses  in  bainio  dicli  arcbiepiscopi  commoranles  eligebantur,  quos  pre- ' 
fatus   arcbiepiscopus  recusare  non    poteral,    et  qui  jura  scabinatus, 
scilicet  archara,  sigillum,  et  aliqua  alia  in  communi  liabuerant  et  babe- 
banl,  juraque  et  causas  communitatem  burgensium  et  babitancium  in 
banno  dicli  arcbiepiscopi   tangentes ,   et  maxime  jura  scabinorum  et 
scabinatus,  in  judicio  et  extra,  agendo  et  defendendo,  ordinare  et  gu- 
bernare  ac  judicare  ,  in  curia  dicli  arcbiepiscopi,  sive  in  prepositura, 
sive  in  baillivialu  ,  et  face re  judicia  dictorum  burgensium  et  babitan- 
cium in  diclo  banno  prefati  arcbiepiscopi,  consueveranl;  jura  eciam 
scabinorum  et  scabinalus  a  nobis  et  a  predecessoribus  noslris  a  quibus 
creali  et  fundati  fuerant,  babuerant  etbabebanl,  et  ob  boc  dicli  sca- 
bini in  possessione  et  saisina  eranl ,  quod  ad  nos  solum  et  insolidum 
scabinorum  et  scabinatus  correccio  et  punicio  pertinebat  et  spectabat; 
in  possessioneque  et  saisina  eranl  et  fuerant ,  quod  quocienscumque 
tiiclus  arcbiepiscopus  seu  ejus  officiarii  aliquem  de  banno  dicti  arcbi- 
episcopi ,  seu  ejus  bona  ,  contra  privilégia,  libertates  et  usus  dicte  ville 
im|)ediverant ,  seu  occupaverant ,  dicti  scabini  iitteras  adjornamenti 
sub  certa  forma  in  nostra  parlamenti  curia  regislrala ,  conlra  diclum 
arcbiepiscopum,  baillivum,  prepositum,  et  alios  officiarios  suos,  obti- 
nuerant,  virtule  quarum  dictum  arcbiepiscopum,  seu  ejus  officiarios, 
in  dicta  noslra  parlamenti  curia  adjornari  fecerant  ;  ac  iicet  diclus  ar- 
cbiepiscopus seu  ejus  ofticiarii  remissionem  cause  pelèrent,  nicliilo- 
minus  in  dicta  noslra  parlamenti  curia  respondere  compulsi  fuerant  ; 
in  possessione  eciam  et  saisina,  (|uod  quociescumque  diclus  arcbiepis- 
copus, seu  ejus  oflficiarii ,  demandam  seu  querimoniam  contra  dictos 
scabinos  remenses  fecerant,  boc  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  fece- 
rant, dicli(|ue  scabini  a  lanto  tempore  cujus  conlrarii  bominum  niemo- 
ria  non  extabat,  ad  causam  scabinorum  el  scabinatus,  nostri  subdicti 
et  justiciabiles  erant  el  fuerant,  adeo  quod  lis  jampridem  inter dictos 
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scabinos  et  prefatum  artliie[)isco|)uni ,  in  dicta  nostra  parlaiiienti  cu- 
ria,  niota  fuerat,  super  qiiilxisilam  juribiis  que  quelibet  parciuiu  pre- 
dictaruin  ad  se  perliutMe  picltiidebal,  dictusqiie  ardiic|)iscopus  icmis- 
sionem  cause  sibi  iicii  pccieial ,  eo  quoil  dicli  scabiiii  sui  subdili  et 
justiciabiles  eiant ,  ac  res  de  (|ua  j)eiidebal  lis  in  suo  territoiio  sita 
erat;  taiideia  pluribus  bine  inde  proposilis,  remissio  cause  eideni  ar- 
cbiepiscopo  denegala  fuerat,  de  diclisque  possessiouiljus  et  saisinis 
dicîi  scabini  per  se  et  suos  preilecessoies,  a  lanlo  leni|jore  ciijus  con- 
liarii  boniinum  menioria  in  contrariuai  non  e.vtabal,  usi  et  gavisi  fue- 
rant;  nicbiloniinus  Jobannes  de  Silvaneto,  preposilus  renicnsis,  anno 
Doinini  millesimo  ccc"  (|uadiagesimo  quinto,  Jobanni  Buiion  et  .lu- 
banni  la  Nage,  pro  tune  scabinis  ville  reuiensis,  preceperat,  et  eos  tam- 
quam  scabinos  ad  ceilam  dieni  adjornaverat  ;  qua  die  eisdeui  assignata, 
prefatus  preposilus  dixeral,  quod  eos  tanquam  scabinos  prosecjui  vo- 
lebat,  dictos  scabinos  in  suis  dictis  possessionibus  et  saisinis  indebile 
et  de  novo  impediendo  et  perturbando  ;  el  ob  hoc  dicti  scabini  et  pio- 
curator  noster  ceitas  querimonie  litteras  in  casu  novitatis  et  saisine  a 
nobis,  contra  dictos  arcbie|)iscopuin  el  ejus  pieposiluni ,  obtinuerant; 
execucioni  quarum  dicti  arcbiepiscopiis  el  preposilus  se  opposueiant, 
et  coraui  diclo  executoie  diclaïuui  querimonie  litteraruni  prefatus 
archie})iscopus  preposilum  suum  advoaverat,  el  ob  lioc  ad  certam  diein 
in  dicta  nostra  parlanienti  curia  adjornatus  fuerat,  quare  petebant  dicti 
conquerentes  se  in  dictis  suis  possessionibus  et  saisinis  manuleneri  et 
conservari,  et  inipediinentiun  in  jjreMiissis  appositum  anioveri,  ac  ma- 
nuui  nostrauï  proptcr  debatum  paiciuiu  in  rébus  conlenciosis  apposi- 
tam  ,  ad  dictoruin  conquerencium  utilitatem  levari,  ad  bonamque  et 
justam  causam  se  conquestos  fuisse  ,  et  diclurn  o|)ponentem  ad  malain 
causam  se  opposuisse  dici  et  pronunciari ,  ac  eumdem  opponenleni  in 
expensis  dictorum  conquerencium  condempnari. 

Diclo  opponente  in  contrarium  proponente  et  dicente ,  quod  erat 
verus  dominus  de  civitate  remensi,  in  spirilualilate  et  lemporalitate,  et 
specialiter  de  banno  de  quo  eranl  creati  dicti  scabini  vocato  bannum 
arcbiepiscopi  ;  et  a  nobis  sine  medio  in  flde,  bomagio,  el  in  parria,  dic- 
lam  villam  tenebat,  et  de  boc  ipse,  el  sui  prcdecessores,  fuciant  et 
erant  in  possessione  et  saisina  ,  per  tantum  tempus ,  el  excrcendi 


f\ 
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perse  et  suas  gentes  solum  et  insoliclum  oninem  jiisliciam  altani,  bas- 
sam  et  mediam,  et  specialiler  in  tlicto  banno,  in  qiio ,  licet  dicti  sca- 
hini  sedcant  et  judicenl,  hoc  tamen  nomine,  el  lanquam  ministri  et  of- 
ficiarii  dicli  opponentis  ,  et  ad  ipsius  utilitatem  faciebanl ,  et  emende 
ad  eumdem  opponentem  spectabant  et  pertinebant;  et  ob  hoc  scabini 
de  banno  archiepiscopi  vocabantur,  quodque  dicti  habitantes  de  dicto 
banno  certas  consuetudines  et  scabinatimi  eis  per  aichiepiscopos  re- 
meuses  antiquilus  concessos ,  habere  consueveranl ,  quas  pei'  malam 
custodiam  ,    et  archiepiscoporum  mutacionem  amiseiant  et  quas  con- 
suetudines et  scabinatum,  intuitu  carilatis  et  ainoris,  quidam  nomine 
Guillermus,  quondam  remensis  archiepiscopus  et  romane  ecclesie  car- 
dinahs,  eisdem  scabinis  tamquam  eoruin  doniinus  restituerat  et  con- 
firmaverat ,   prout  per  cartas  (juibus  dicti  scabini  utebantur  appareie 
poterat,  dictique  scabini  per  burgenses  de  communitate  banni  dicti  ar- 
chiepiscopi,  in  sancta  die  Cinerum,  quolibet  anno ,  eligebantur,  et  ei- 
dem  archiepiscopi)  aut  ejus  baillivo ,  ut  ipsos  confirmarel ,  et  ab  ipsis 
juramentum  reciperet   presentabantur;    per  quod  apparere  poterat, 
dictos   scabinos  dicli  archiepiscopi  subditos  esse;    jurabantque  dicti 
scabini,  tamquam  scabini ,  dicto  archiepiscopo  ,  quod  causas  habitan- 
ciumin  dicto  banno  juslo  judicarent  judicio ,  et  quod  bene  et  fidehter 
jus  ipsius  servarent,  tliclusque  archiepiscopus  scabinos  sic  electos,  onus 
scabinatus  récusantes,  ad  illud  onus  assumendum  compellere  poterat , 
et,  dnm  erant  discordes  in  eligendis  scabinis ,  prefatus  archiepiscopus 
sua   auctoritate  ipsos  scal)inos  eUgebat  :  in  possessioneque  et  saisina 
erat  dictus  archiepiscopus,  corrigendi  judicium  erroneum  dictorum 
scabinorum,  si  tamen  in  suo  errore  perseverarent,  et  ipsos  pio  illo  er- 
ronée judicio,  per  judicium  sue  eurie,  trahendi  ad  emendam  ;  ac  in  pos- 
sessione  et    saisina  quod    tailHas   imponere   super   habilantibus  dicti 
banni ,  absque  ejus  Ucencia  ,  nec  ultra  certam  summam  per  ipsum  ar- 
chiepiscopum  eis  nominatam,  facere  non  poterant  seu  debebant;  el 
quando  inter  scabinos  et  habitantes  dicti  banni ,  pro  dicta  taillia,  dis- 
cordia  mota  eral ,  idem  archiepiscopus  inter  dictas  partes  jus  facere 
poterat;  in  possessioneque  et  saisina,  quod  quicumque  cHcti  scabini 
fuerant  inoljedientes  seu  lecusantes  respondeie  in  curia  dicti  archi- 
episcopi ,  illud  corani  franchis  hominibus  suis  eidem  emendaverant , 
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emendeciiie  pro  qualibel  iimbediencia  ad  sexaginla  Ubras  per  diclus 
homines  laxate  fiierant,  proul  per  lilteras  super  hoc  confectas  appa- 
rere  poteral;  in  possessionc  eciani  et  saisiiia,  i\\un\  banna  ipsius  arclii- 
episcopi  humililer  obseivare  tenebaulur,  et  si  non  videienliii- eis  ratio- 
nabilia,  eidem  archiepiscopo  pacienter  tain(|uam  domino  suo  oslen- 
dere,  ipsiim  monendo  et  re(|uirendo ,  quod  eadem  banna  coiiigeret , 
prout  per  lilteras  anno  Doniininiillesitnocc"  xn"confectas  poteiat  appa- 
reie;  de  dictisque  possessionibus  et  saisinis  idem  arcbicpisi  opus  per  se 
et  suos  predecessores  pacifiée  usiis  et  gavisus  (nerat,  a  tanio  lenipoi  e. . .  ; 
utendoque  suis  dictis  possessionibus  et  saisinis,  prepositus  remensis  cu- 
jus  ipse  archiepiscopus  advoameutuniinsesusceperat,  JohanniBuiion, 
et  Johanni  la  Nage,  scabinis  ville  remensis,  ut  venirent  et  sederenl  pro 
judicando  cum  eo,  in  sua  curia  preceperat  ;  qui  scabini  eideni  prcpo- 
sito  dixerant,  quod  ipsi  coram  eo  tanquani  singulares,  et  non  tancpiain 
scabini    responderent,    et  contumaciter   recesserant  ,    propter   quod 
dictus  prepositus  eos  in  defectu  posuerat ,  et  ob  hoc  dicti  scabini  et 
procurator  nostercertas  a  nobis  querimonie  litleras  obtinueianl,  exe- 
cucioni  quarum  dictus  archiepiscopus  se  opposuerat;   quare  petebat 
dictus  archiepiscopus  ad  bonam  et  jusiam  causam  se  opposuisse,  et 
dictosscabinos  et  procuratorem  nostrum  ad  nialam  et  injustam  causam 
se  conquestos  fuisse,  dici  et  pronunciari,  ipsunique  manuteneri  et  con- 
servari  in  possessione  et  saisina  solum  et  insolidum  compellendi,  ad- 
jornandi,  arrestandi,  et  si  necesse  fuerit  incarcerandi,  tam  per  se  (|uani 
per  prepositum  et  baillivum  suos  de  Remis,  dictos  scabinos,  et  specia- 
liter  in  dictis  possessione  et  saisina  compellendi   dictos  scabinos  ad 
veniendum  sedere  et  judicare  in  sua  curia,  quando  rebelles  seu  récu- 
santes erant,  et  habendi  cognicionem,  punicioneni  elcoiTeccionem,  so- 
ins et  insolidum,  de  dictis  scabinis  tanquam  scabinis,  et  eciam  coin[)el- 
lendi  dictos  scabinos  ad  respondendum  in  sua  curia,  et  eos  in  deffectu 
ponendi,  et  in  emendis  condenqjnandi ,  et  easdem  eniendas  levandi; 
in  possessioneque  et  saisina  faciendi  et  exercendi  justiciam  in  et  super 
ipsis  scabinis  in  omnibus  casibus  in  quibus  dominus  superior  facere 
poterat  et  debebat,  super  suis  subditis,  et  maxime  propter  faclum  com- 
pulsionis  supradicte,  nec  non  impedimenlum  in  premissis  appnsiluni 
amoveri ,  et  manum  nostram  in   rébus  contenciosis  propter  debalum 
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parcium  appositam,  ad  ipsius  archiepiscopi  ulililatem  levari,  ac  diclos 

scabinos  in  expensis  dicti  archiepiscopi  condempnari. 

Super  quilnis  et  aliis  pluribus  hinc  inde  proposilis,  facta  inquesta, 
et  ad  judicaiidum,  salvis  reprobacioiiibiis  testiura  per  utramqiie  partem 
Iradilis  lecepla,  ea  visa,  et  diligenler  cxaminata,  reperloque  quod  sine 
repiol)acionibus  poterat  judicari.  per  judiciiun  dicte  curie  nostre  dic- 
tuni  fuit,  diclos  scabinos  et  procuratorem  nostrum  ad  malam  et  injus- 
tam  causam  se  conquestos  fuisse,  et  dictuni  archiepiscopum  ad  bonam 
etjustam  causam  se  opposuisse,  manutenebiturque  et  conservabitur 
(lictus  archiepiscopus  in  dictis  suis  possessionibus  et  saisinis,  et  inipe- 
dimentum  in  eisdem  appositam  dicta  curia  amovit  et  amovet,  ac  ma- 
num  nostram  in  rébus  contenciosis ,  propter  debatum  parcium  appo- 
sitam, ad  ipsius  archiepiscopi  utihtatem  levavit  atque  levât,  dictos 
scabinos  in  expensis  dicti  archiepiscopi  condempnando ,  earumdem 
expensarum  laxacione  dicte  curie  nostre  reservata.  Pronunciatum 
11°  niarcii ,  anno  nonagesimo  vu".  Cosson,  Boisy  ,  P.  de  la  Ville 
Merroit. 

CMLXX. 

2iaoûii398.  NoTE  sur  la  révocatioii  d'un  éclievin ,  greffier  de  l'échevi- 
nage,  et  sur  la  de'signation  de  deux  autres  e'chevins  pour  faire 
partie  du  conseil  de  ville. 

Liv.  Rouge  de  l'échev.,  p.  207. 

Mémoire  que  l'an  m.  ccc.  nu"  et  xvin,  le  mercredi  prochain  avant  la 
St.-Berthemieu,  xxi"  jour  du  mois  d'aoust ,  fu  ordonné  au  buffet  par 
Th.  Noël,  R.  Viellart,  ,1.  Caillart,  G,  Bouillart,  J.  Hurtaut,  i.  de  Besan- 
nez,  Colart  Coquelet,  .1.  Lolier,  P.  Crochart  et  G.  l'Orfèvre,  eschevins, 
c'est  assavoir  en  heu  de  J.  Le  Boutiller,  greffier  qui  s'estoit  exempté  de 
l'eschevinage  pour  estre  bourgois  à  chanoine,  fu  esleu  greffier  G.  Bouil- 
lart, et  pour  aler  aux  comptes  el  à  visiter  la  forteresse  de  la  ville 
J.  Caillart  et  .1.  Hurtaut,  eschevins'. 

'  Dans  la  même  page  du  livre  Rouge  se     «  couseil  du  capiUiue,  poui-  ladicte  année, 
trouve  la  note  suivante  :  '  «  J.  de  Ctialons  et  Th.  Noël.  » 

«  L'an  M.  ccc  nu'"'  et  vu,  furent  esleuzau 
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CMLXXI. 

Arrest  donné  en  parlement....  par  lequel  tut  dit  que  1  aree- '^•"û"''"^ 
vasque  seroit  teiui  et  maintenu  en  ses  possessions  de  procéder 
par  voie  extraordinaire  contre  les  bourgois  sans  y  appeler  les 
échevins^ 

Liv.  Blanc  de  l'ccîiev.,  f»  339.—  Cart.  A  et  B  de  larch..  (°  13'2,  90  et  ICI.  — 
Arch.  de  l'Arcli.,  lay.  1,  liass.  15,  n°  6. — Arch.  du  i-oy.,sect.  jiid.,  Jugés,  regist.  xliv, 
f  331  v°. 

Lite mota  in  noslia  pailamenli  curia,  inler  scabinos  remenses,  actores 
et  conquerentes  in  casu  novitalis  et  saisine  ,  ex  iina  parte,  et  dilectum 


■  Un  rôle  des  causes  de  l'éclicvinage  , 
dressé  eu  i588  et  continué  jusqu'en  lôgg, 
rcûfernie  quelques  renseignements  sur  le 
procès  que  termine  cet  arrêt,  et  sur  beau- 
coup d'autres  alVaircs  dont  les  débats  appar- 
tiennent soit  à  nos  /licliives  adminiiliatii'Ks, 
soit  à  nos  yirclin'es  /e'ghlalh'fs.  Pour  ne 
point  scinder  ce  rôle,  dont  la  première  partie 
est  lacérée,  nous  donnons  ici  ce  qui  en  reste  : 

■I  Ilem,  une  cause  et  pi-ocès  entre  lesdis 
eschevins  iuip[étrans  et]  demandeurs,  d'une 
part,  et  les  religieux  de  l'église  de  Saint- 
[Tliier]rv-lc2-Ueins  opposans  et  défendeurs, 
d'autre  part,  pour  c.iuse  de  certain  em- 
pe[schement]  fait  ou  chemin  [ou  vo\e]  com- 
mune, estant  à  la  maison  à  Vesve,  en  alant 

de  Reins  audit  Saint-Tliyerrj- et  jour  as- 

s[ignéen]  parlement  après  le  débat  et  chose 
contencieuse  prinse  et  mise  en  la  main  dou 
[roy..  ]. 

a  Ilem,  une  cause  contre  le  procureur  du 

nostre  sire,  demandeur,   et  lesdis  es- 

r°Arch.  chevins,  deffi  ndeurs  ;  sur  ce  qu'il  maintient 

'"•''•  II-  contre  lesdis  eschevins  que  ià  piécà  il  firent 
I  fit'.  1  1      j    I  ^ 

faire  assemblée  et  monopole  de  pluseurs  per- 
sonnes, menues  gens  de  la  ville  de  Reins, 
c'est  assavoir  en  la  court  et  justice  des  reli- 
gieux de  Saini-Remy  à  Reins,  en  empes- 
chiant  n  faire  justice  de  deux  hommes,  pour 
leurs  démérites,  qui  lors  estoient  détenus 
prisonniers  es  prisons  des[dis]  rclii;ieux 
que  on  appelloit  Jehan  Rempart  et  Lambin 

III. 


aiisc  des 
gos.        roy 


IÎ35] 


le  Leuteroiers,  dont  il  ne  fut  riens,  sauve  la 
grâce  dudit  procureur;  et  depuis  ce  lesdis 
prisonniers  ont  obtenu  lettres  de  rémission 
du  roy,  lesquelles  furent  vérifiéez,  etc.;  la- 
quelle cause  fut  plaidiée,  et  demande  faite 
au  parlement  l'an  iiu"el  vi  poui-  ledit  pro- 
cureur, et  tendu  afliii  de  privaeion ,  perdre 
ledit  eschevinage,  en  amende  honorable,  tl 
en  amende  profilable  devers  le  roy  de  x"  1.: 
sur  laquelle  demande  et  conclusions  lesdis 
eschevins  ont  à  respondre  el  à  defléndre,  <  t 
en  la(|uelle  cause  est  un  appel  fait  à  Rein*: 
par-devant  messire  Jehan  de  Montagut  i  t 
maistre  Adam  deBerlinnr,  son  adjoint,  loi« 
réformateurs  à  Reins  de  ce,  qui  condemp- 
nèrent  lesdis  eschevins  à  res])ondre  au  pro- 
cureur du  roy  audit  lieu  à  Reins  ;  lequel  ap- 
pel fut  par  lesdis  eschevins  relevez  oudil 
parlement,  et  fu  ladicte  apjiellation  par  la 
court  mise  au  néant,  sens  amende,  etc.  De  la- 
quelle cause  l'instruciion, Ultreset  mémoire» 
sont  devers  J.  Noël  avecques  autres  clKjses 
bailliées  par  C.  la  Gode,  lesquelles  soient 
veues  par  le  conseil  et  procureurs,  ou  cas 
que  le  procureur  dou  roy  vauroit  plaidier, 
que  Dieux  ne  veille,  etc. 

«  Item,  depuis,  c'est  assavoir  l'an  mil 
ccc  iiii"  et  nuef,  fu  derechief  ladicte  canse 
plaidiée  du  costé  du  procureur  du  roy  en 
|iarl(MKnt,  et  ont  esté  par  moi  Ja.  Cliarlit 
quis  l'instruction,  lettres  et  mémoires,  et 
bailliez  à  P.  le  Cerf,  et  depuis  rendus  à 
J.  Koél,  procureur,  etc. 
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et  fideleni  consiliariuiii  nostrum  archiepiscopum  remensem  ,  defenso- 

rem  et  opponenlem  ex  altéra ,  super  eo  quod  dicebant  dicti  actores , 

«  Ilem,  uiio  autre  cause  entre  ledit  arce-     contre  ledit  prévost,  et  laquelle  cause  d'ap- 
vesque,  impétrant  et  demandeur  en  cas  de    pcl  a  esté  plaidiée  eu  ce  présent  parlement- 


simple  saisine,  d'une  part;  et  les  eschevins, 
opposans  et  deflendeurs,  d'autre  part;  pour 
cause  de  un  cerf  de  cucuvre,  acoustumé  à 
estre  en  la  court  espirituille  dudit  arceves- 
que  à  Reins,  et  liquelz  fut  transportez  dudit 
lien  devant  le  portai,  ou  asscs  près  de  l'é- 
glise de  Reins  pour  le  temps  que  le  roy,  nos- 


l'an  nu"  et  viii,  et  appointié  que  les  procès 
et  sentence  fait  devant  ledit  prévost  sera 
rais  et  devers  la  court,  veuz  et  jugiez,  etc. 

«  Ilem,  une  autre  cause  entre  Philippe 
la  Barbe,  impétrant  de  certaines  lettres 
royaulx,  d'une  part,  et  les  eschevins  et  ha- 
bitans  de  Reins,  d'aulre  part,  pour  cause  de 


tre  sire,  fut  sacrez  l'an  iin°,  etc.;  lequel  cerf  certainne  somme  d'argent  que  lidis  Phi- 
est  remis  par  l'accort  desdictes  parties,  et  lippes  doit  pour  le  fait  de  Poncalier,  et  la- 
sens  préjudice  à  eulz  ,  audit  lieu  de  ladicte  quelle  somme  lidis  Philippes  veult  défalquer 
cour  espériluelle  ;  dont  aucune  bonne  per-  et  déduire  en  certainnes  voyez  et  voyaiges, 
sonne  a  paie  secrètement  les  frais  pour  ce,  qu'il  dit  avoir  fait  à  Paris  pour  la  ville,  et  du 
et  pour  ce  sont  d'accort  icclles  parties  de  es-  commandement  du  capitain,  et  à  la  requeste 
tre  hors  de  court  sens  despeus.  dcsdis  eschevins  et  habitans;  et  a  esté  sur  ce 
1 /lem,  de  la  cause  d'entre  les  dessusdis,  jour  assigné  en  parlement,  etc.;  et  est  la 
sur  ce  que  Jehan  de  Sanlis,  lors  prévost  de  cause  entière   et  à   plaidier;   et  a  copie  de 


Reins,  avoit  prins  et  jugié  certains  poissons 
exposez  en  vente  ou  marchié  de  Reins,  sens 
appeller  les  eschevins,  en  les  troublant  et 
empeschiant,  etc.;  accort  en  fut  passé  en 
parlement  l'an  mil  ccc  iiii^i  et  xi,  le  x"  jour 
de  janvier,  et  le  fait  réputé  non  advenu,  du- 
quel accort  l'arrest  est  devers  la  court. 

Cl  Ilein,  en  une  autre  cause  en  cas  de  nou- 
veileté  entre  lesdis  eschevins,  demandeurs 
et  impétrans,  d'une  part  ;  et  ledit  arcevesque 
et  Jehau  Nongrant,  son  prévost,  fermier  de 
Reins,  pour  lequel  le  procurères  dudit  ar- 
cevesque a  pris  l'adveuet  dell'ense,  opposans 
et  deffendeurs,  d'autre  part;  pour  cause  de 
ce  que  ledit  prévost,  en  l'absence  desdis  es- 
chevins, ne  eulx  appeller  à  ce,  a  tenu  court, 
cognoissance  et  jugement  par-devant  lui,  à 
sa  loge,  de  Peresson  dit  Santen-Bien,  Jes- 
son  Yeuz-de-Rat  et  Huguenin  Maut-Levault, 
bouchiers,  l)Ourgois  et  subgez  dudit  arceves- 
que et  dudit  eschevinage,  et  yceuls  con- 
dempnez  envers  Pierre  ditGourhan  de  Mau- 
bcrt-Fontaiune,  marchant  forain,  nonob- 
stant que  lesdis  bouchiers  requissent  esire 
renvoyez  devant  lesdis  eschevins,  c'est  assa 


l'impétration  J.  Noël. 

((/^em,  une  autre  cause  en  cas  de  nouvelleté 
entre  les  eschevins  et  Baudesson  Coict,  im- 
pétrant, à  rencontre  dudit  arcevesque,  et  de 
messire  le  vidanime,    et    autres   leurs  ser- 
gens,  pour  le.sqtielz  ils  ont  lepris  l'adveu  et 
defl'ense  en  eulz  d'iccUe  cause  devant  Jehan 
de  Jaingn}',  sergent  et  exécuteur  desdictes 
lettres,  pour  cause   de  l'empescbenient  par 
eulz  fait  de  nouvel  en  la  fenestre  dudit  Bau- 
din,  opposition  sur  ce  créé  et  jour  assigné 
extraordinaire  en  parlement  l'an  lUi"  etix; 
et  sont  l'impétracion  et  rescripcion  devers 
J.Noël.  —  La  cause  a  été  plaidiée  en  parle- 
ment l'an  iiii^'ï  et  ix  d'un  costé  et  d'autre 
par   N.   de  Savigny  ,  et  appointiée  en   fais 
contraires  ;    et    fut   ordenné    par   la   court 
que  ladicte  fenestre  seroit  refaite  par  manière 
de  recréance,  ce  qui  a  esté  fait  et  est  encorez. 
:i  Item,   une  autre  cause  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté  entre  lesdis  eschevins,  et  les 
maistres,  proviseurs,  gouverneurs  et   admi- 
nistrateurs des  maisons  des  poures  frères  et 
seurs  de  Saint-Ladre  de  Reins  et  des  appar- 
tenances,  inipélrans  de   certainnes   lettres 


voir  chascun  en  lxx  s.  parisis,  pour  bestes  rouyaulx  et  demandeurs,  d'une  part ,  et  Je- 
vendues,  etc.;  de  laquelle  sentence  lesdis  han  Lcscot,  bourgois  de  Reins,  opposant  et 
bouchiers  ont   appelle  et  relevé  leur  appel     deffendeur,  d'autre  part  ;  pour  cause  de  cet- 
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quod  villa  remensis  notaliilis  et  autiqiia  erat  in  qua  nos  et  predecessores 
nostri  reges  Fraiicie  sacramiinccionem  recipere  consueveiant,  propter 


tain  nouvel  empesclienient  fait  par  ledit 
Jehan  Lcscot  en  un  estai  à  bouchier  estant 
en  la  boucherie  de  Heins,  appartenant  ausdis 
poures  de  St. -Ladre;  opposition  sur  ce  créé 
par  ledit  Jehan  Lescol,  sens  fère  aucun  resta- 
blissement  réel  par  signe  ne  autrement,  par- 
devant  Jehan  de  Jaini;uy,  sergent,  etc.;  et 
après  le  débat  et  la  chose  conlempcieuse 
prinse  et  mise  en  la  main  du  roy  ,  jour  a  été 
assigné  aux  parties,  aux  jours  de  bailliage  de 
^'c^nle^doys  du  parlement  advenir,  l'an  un" 
et  IX,  pour  dire  ladicte  cause  d'opposition,  et 
respondre  auxdis  impétrans.,  etc.  —  La  cause 
futplaidiée  d'un  costé  et  d'autre,  et  appoin- 
tiée  en  fais  contraires  au  parlement  l'an  iiii" 
et  IX,  à  rapporter  par  prélixion  au  parlement 
de  l'an  iin^i  et  dix;  et  ad  coste  cause  se  sont 
adjoins  avecques  ledit  Jehan,  l'arcevesque  et 
vidamede  Reins,  quiescriront  ensamble.  Et 
est  tous  li  procès  devers  J.  Noël  à  Paris. 

"  Item,  une  cause  entre  ledit  arcevesque, 
demendeur  en  cas  de  nouveleté,  d'une  part  ; 
Guillaume  Bouillart,  cirier,  et  Gérart  Bon- 
jaquier,  bourgois  de  Reins,  opposans  et  def- 
fendeurs,  d'-iutre  part  ;  pour  cause  de  ce  que 
lidis  arcevesques  se  dit  estre  en  possession 
et  saisine,  à  cause  dir  sa  viconté  de  Reins,  de 
prenre  et  recevoir  chascun  an  pour  une 
fois,  sur  tous  les  babitans  de  Reins,  trois 
deniers  parisis,  qu'il  appelle  ventes,  aussi 
bien  sur  les  babitans  des  autres  bans  et 
jurisdiccion  de  ladicte  ville,  comme  en  son 
ban,  etc.;  laquelle  cause  a  esté  plaidoié  en 
parlement  le  un*  jour  de  janvier,  l'an  mil 
ccc  mi"  et  XI,  par  N.  de  Savigny,  et  apointié 
en  fais  contraires  ;  et  a  lidis  Savigny  les  es- 
plois  et  tout  le  procès  devers  lui  pour  cs- 
cripre.  —  Les  cscriptures  ont  esté  faites  et 
bailliées  devers  la  court,  et  accordé  d'une 
part  et  d'autre  ;  et  sur  ce  donnez  commis- 
saires, c'est  assavoir  messire  Guillaume  de 
Sens,  premiers  présidens  de  parlement, 
avec  un  adjoint  avec  lui  appelle  maistre  de 
Heucourt;  et  l'enqueste  faite,  et  le  procès 
receu  pour  jugié.  Ladicte  cause  est  en  ar- 
rest. 


n  Item,  une   autre  cause  entre  lesdis  es-  C.miiiniii  ic 

cbevins,  impétrans  et  demandeurs  en  cas  de    ^'\  'emp' 

nouveleté,  d'une   part ,   cl  ledit  arcevesque    n    ""* 

■        '  '         noyez,  ai- 

opposant  et  delTendeur,  d'autre  part;  ]>our  rcvcsquc. 
cause  de  ce  que  lesdis  escbevins  se  disoient 
en  saisine  et  possession  il'estre  présens  à 
questionner  et  gébinner,  quant  li  cas  y  es- 
cbiet,  les  bourgois  et  les  bourgoises  du 
corps  de  l'cscbevinage  ;  et  ncantmoins  les  of- 
ficiers dudit  arcevesque  avoieut  défait  géhiné 
et  questionne  Jehan  Brehier  dit  ÎMacbefain, 
etJesson  Barbette,  bourgois  et  subgés  dudit 
esrhevinage,  pour  lors  prisonniers  en  clias- 
lel  dePortemars  i  Reins,  pour  certains  cas 
criminelz  dont  ilz  estoient  accusés;  laquelle 
cause  a  esté  plaidié  en  parlement  par  P.  l'Or- 
fèvre, advocat,  et  respondu  par  l'arcevesque 
le  II' jour  de  janvier  un"  et  x;  et  fu  or- 
dennéparla  court  que  restablissrment  se  fe- 
roit  par  ledit  arcevesque  des  deux  prison- 
niers dessus  nommez  |iar  signe,  et  au  surplus 
les  parties  furent  apointiees  en  arrest.  —  Les 
parties  ont  depuis  esté  appointiées  en  fais 
contraires,  et  ontescript  et  baillié  leurs  rai- 
sons devers  la  court,  et  tant  procédé  que 
commissaires  ont  esté  donnez  en  la  cause, 
c'est  assavoir  monsigneur  messire  Guillaume 
de  Sens  et  un  adjoint  appelle  maisire  Jehan 
de  Heucourt,  qui  ont  fait  l'enqueste;  et 
ycelle  rapportée,  et  le  [irocès  receu  pour  ju- 
gié, arrest  a  esté  sur  ce  donné,  par  lequel  a 
esté  dit  que  ledit  arcevesque  sera  tenus  en 
possessions  et  saisines,  cl  cc/cra,- et  lesdis 
cschrvins  condenipnés  es  despens. 

nltcm,  une  cause  entre  lesdis  eschevins 
et  Husson  Bohelin,  consors  en  ceste  partie, 
impétrans  et  demandeurs  en  cas  de  nouve- 
leté, pour  tant,  etc.;  et  ledit  arcevesque,  le 
vidame  de  Reins,  et  Jehan  Roquet,  oppo- 
sans et  défendeurs  sur  ce,  et  pour  cause  de 
certainsliens  de  bois  avec  deux  eslaches  assi- 
ses sur  deux  bouqués  de  pierre  environ  i  pies 
sur  le  chemin  et  aisément  commun  ;et  avec- 
ques ce  pour  cause  de  deux  auvensdc  bois  et 
de  planches  saillans  sur  ledit  chemin  et  aisi?- 
mentcommun,  que  a  fait  faire  lidis  Roques  en 
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quam  unccioiicm  scabini ,  buigenses  ,  el  habitantes  in  scabinatii  magna 
ouera  suporlabant ,  et  ob  hoc  dicli  scabini,  bingenses  êl  habitantes  in 


une  sienne  maison,  séanl  en  parvis  i  Reins, 
appelle  rAsnc-Hoyez,  juinnant  à  la  maison 
(luditllnsson  Bobel  in  ;  laquelle  cause  fut  plai- 
dové  eu  parlement  (l'une  partie  et  d'au  lie, 
le  1111' jour  de  janvier  iiii"et  unze,  parN.  de 
Savigny,  et  apointié  en  fais  contraires  ;  et  fu 
ordonné  par  la  court  [que]  la  nouvcleté  se- 
loit  ostée  et  deflaite,  ou  cas  que  li  édillicene 
seroit  de  trop  grant  valeur,  ce  qui  a  esté 
depuis  fait  par  Despert  de  Maimbresson, 
lieutenant  el  compaingnon  du  prévost  forain 
de  l>aon  ,  commissaire  en  ceste  partie  : 
comme  plus  à  plein  puet  apparoir  par  les 
explois  sur  ce  fais.  —  Les  escriptures  sont 
faites  contre  monsigneur  de  Reins  etvidame 
de  Reins  seulement,  pour  ce  que,  en  tant 
qu'il  touche  ledit  Jehan  Roquet,  on  est  en 
accort  passé  par  parlement,  qui  est  devers 
la  court. 

i<  Item,  une  cause  entre  ledit  arcevesque 
impétrant  et  demandeur  en  cas  de  nouve- 
lelé;  et  lesdis  eschevins  opposans  et  deilen- 
denrs;  pour  cause  que  lesdis  eschevins  ont 
esté  et  sont  refusans  et  contredisans  d'alcr 
en  Portemars,  à  la  requeste  et  summacion 
de  haillif  et  prévost  de  Reins  ou  de  leurs 
commis,  veoir  faire  les  eslargisscmens  des 
boiirgois  el  bourgoises  de  i'eschevinage , 
toutefois  que  li  lempsy  esohiet,  de  laquelle 
chose  lidis  arcevesque  se  dit  en  possession  et 
saisine  en  l'encontre  desdis  eschevins;  la- 
quelle cause  fut  plaidoyé  en  parlement  le 
II'  jour  de  janvier  mil  trois  cens  uni"  et  xi, 
et  apoinlié  en  fait  contraire  par  N.  de  Savi- 
giiy,  qui  a  devers  lui  les  exjjlications,  ins- 
Iruclions  et  mémoires  touchans  le  fait  de 
ladicle  cause.  —  Arrest  en  a  esté  donné  à 
l'eulcnciou  des  eschevins. 

«  Ilem,  une  cause  entre  lesdis  eschevins, 
impétrans  et  demandeurs  en  cas  de  nouvc- 
leté; et  ledit  arcevesque  o])posanl  et  dell'cn- 
dcur,  pour  cause  do  la  prinse,  emprisonne- 
ment, détonlion  et  délivrance  de  pluscurs 
bourgois  et  subgés  de  I'eschevinage  de  llciiis, 
et  de  prenre  et  attribuer  les  jugemens  d'i- 
ceulx  hourgois,  qui  sont  et  doivent  apparte- 


nir auxdis  eschevins,  et  autres  griefs  et  abus 
de  justice  fais  et  perpétrés  par  les  gens  et 
officiers  diidit  arcevesque,  tant  es  persones 
de  .Feban  fil  Doumcngin  le  inasson,  ung  ap- 
pelle Failon  el  Jehan  Carengier,  comme  es 
pluseurs  autres  bourgois  et  subgés  dudit 
eschevinage;  laquelle  cause,  qui  est  appellée 
la  cause  dei  gricf.i,  fut  plaidoié  en  parlement 
le  XIX'  jour  de  décembre  mil  ccc  im"  et 
onze,  et  apointié  en  arresl,  sur  les  arrests 
dont  les  parties  se  sont  ventées  et  sur  la  com- 
plainte et  explois  fait  par  P.  l'Orfèvre;  el 
sont  les  explois,  instructions,  mémoires  et 
autres  lettres  touchant  ladicte  cause  devers 
la  court,  et  le  grant  arresl  donné  surl'inter- 
prélacion  des  Chartres. 

n  Item,  une  autre  cause  entre  lesdis  es- 
chevins, impétrans  et  demandeurs  en  cas  d< 
nouveleté,  d'une  part,  maislre  Guillaume  de 
laCambe,  officiai  de  lacourt  espiiituelledudit 
arcevesque,  pour  cause  de  Drouet  l'Anjale 
[sic  Langèle?],  bourgois  et  subgés  du  corps 
dudit  eschevinage,  prins  par  ledit  officiai,  et 
de  fait  détenu  prisonnier  es  prisons  de  la  court 
cspirituelle  dudit  arcevesque,  et  tant  procède 
contre  lui  que  de  fait  le  fit  nietlre  par  plu- 
seurs  fois  à  l'eschièle  pour  cas  apparlenans 
aujiigenienl  desdis  eschevins,  en  tourblanl 
et  empeschanl  iceulx;  laquelle  cause  a  esté 
plaidoyé  en  parlement  le  xviu"  jour  de  dé- 
cembre mil  trois  cens  quatre-vins  el  onze,  el 
apointié  que  dedens  la  Chandeleurs  lors 
cnsuiant  les  parties  bailleroient  devers  la 
court  les  explois  et  autres  lettres  servans 
à  ladicle  cause,  se  aucunes  en  avoient;  el 
au  seurplus  la  court  fera  droit  à  icellcs 
parties  ;  par  P.  l'Orfèvre.  —  Il  fu  dit  et  pro- 
nuncié  par  arrest  le  xvii'  jour  du  mois 
de  janvier  rail  ccc  iiii"''  et  douze,  que  les- 
dis eschevins  faisoient  bien  à  recevoir,  el 
au  seurplus  que  les  parties  esloient  con- 
traires. —  Arresl  en  a  esté  donné  contre  les 
c^cbevins 

n  lient,  une  cause  entre  jirévost,  doyen, 
chantre  et  chapitre  de  l'église  de  Reins, 
les    religieux,    abbé   el   couvent   de  Saint- 
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dicto  scahinaîii  pliiia  privilégia ,  franchisias  et  lil)crtales,  aCàiillermo 

quondani  reinensiarcliiepiscopo,  habucranl  et  liabcbant  pcicartas ; 

Kcmy   lie    Ut-iii-!,   les  csclievins,   boiiigois,  l'aicevesque  opposant  et  défcndiui-,  d'autre 
niaiiaus    cl    habitans   de    ladicte     ville    de  part  ;  pour  cause  de  ce  que  les  gens  et  ofli- 
Reiiis,  consors  en  ceste  partie,  impélrans  et  tiers    dudit   monsii^neur    rar.:cvcsquc    ont 
demandeurs   en   cas    de  nouveleté,    d'une  prins  de  (ail  la  court  et  cogiioissance  de  Por- 
part;   et  ledit  inonsigneur  l'aicevesqne,  Je-  ressoii  C.'aninius,  bourgoisel  subget  du  corps 
han  Godel,  son  viconte,  Jesson  Raudet,  Jcs-  de  l'escbevinage  de  llcins,  adtreuicnl  et  ail- 
son,    son   fd,   demeurant    aux    moulins    du  leurs    que  au    jugement    desdis   esclievins, 
chastel  de  Auefviile,  appelle  le  C;baslel  l'Ar-  nonobstant  que  auparavant  leur   fust  et  ait 
ce\esque,  et  Adam  de  Linières    général  rc-  esté,   tant  par   lesdis  eschevins  comme  par 
ceveui-  dudit  arcevesque,  opposans  et  défen-  leur  procureur,   par  pluseurs  fois  relaté  et 
deurs,  d'autre  part;  pour  cause  de  ce  que  tesmoiugnié  ledit   Perresson  Cammus  eslre 
lesdis  défendeurs  se  eflbrçoient  de  clorre  el  bourgois  et    subget  diulit   esclievinage,  et 
tenir  l'ermée  une  ccrtainne  barrière  ou  au-  avecque  ce  le  bailli  de  lleins,  par  sa  sentence 
tre  engin  de  bois,  estant  suile  i)Oiit  et  cliau-  et  jugement  à  certain  jour  piéçà  passé,  dé- 
eiee  situez  et  assis  sur  la  rivièredc  Vccle,  an-  bouta  Jesson  l'Oilior,  bourgois  dudit  esclie- 
dessous  de  ladicte  ville  de  Ueins,   assés  près  vinage,  de  certain  propos  [lai'  lui  fait  en  jugo- 
du  chastel  appelle  le  CbasteU'Arcevesque,  ment  contre  le  procureur  d'oflicc,  sur  lequel 
estant  sur  icelle  rivière*,  pour  empeschier  il  reqnéroit  instamment  ausdis  eschevins, 
lesdis  impélrans  cl  demandeurs,  et  autres,  à  séans  pour  lors  en  jugement  avec  ledit  baillif, 
y  passer  contre  laison,    indeuement  et  de  que  drois  leur  fust  fais  :  ce  que  lidis  baillis 
nouvel;   laquelle  a  esté  plaidoiée  en  parle-  ne  pouoit  ne  devoit,  mais  en  appartcnoit  le 
raenl,  le  x"  jour  du  mois  de  juillet  mil  ccc  jugement   ausdis  eschevins,   cl  cetera;    la- 
ii!i"  et  Irè/.e  ;    et,  apiès  ce  (pie  de  la  partie  quelle  cause  a  esté  plaidoié  en   parlement, 
desdis  opposans  a  esté  impugnée  et  débalue  le  mardi  xix'  jour  du  mois  de  may,  l'an  mil 
la  procuracion  desdis  habitans,  fu  parla  court  ccc  un"  et  xiiir,    par  P.  l'Orfèvre,  pour  les 
de  pailemeut  icelle  procuracion  auclorisié,  eschevins,  et   défendu   pour   ledit    monsei- 
et  dit  quant  ad  ce  lesdis  habitans  bien  fon-  gneur  l'arcevesque,  par  niaislre  Clément  de 
dés,  pour  ceste  fois  seulement  ;  et  au  scur-  Reillarl  ;   et  fu  appoinlié  que  h^dit  monsei- 
plus  fuient  les  ])arlies  appoiutiées   en  fais  gneur   l'arcevesque    nicttcroil    sa    chartre, 
conlrairez  ad  fin  principal  el  de  rccréauce.  dont  il  s'estoit  veniez  en  sa  plaidoierie  en- 
Par  P.  l'Orfèvre   fu  ladicte  cause  plaidoiéc,  vers  la  court,  et  les  eschevins  l'arresl  devant 
et  ont  lesdicles  parties  à  rapporter  par  pré-  donné  sus  inlcrprétacion  des  cbartres,  pour 
fixioii  aux  jours  du   baillif  de  Yermcndois  savoir  se  on  porroil  les  parties  délivrer  par 
pour  escripre.  — Les  escriplures  sont  faites  droit,  sens  fais,   etc.  —  La  coraplaincle  avec 
et  bailliées  devers  la  court,  el  depuis  tant  y  a  l'arresl  devantdonné  sus  l'inlerprélacion  des 
esté  procédé,  que  arrest  a  esté  sur  ce  donné,  Chartres,  en  sont  devers  la  court, 
par  lequel   est  dit   que  lesdis  impélrans  et  « //<>m,  une  autre  cause,  en  laquelle  lesdis 
demandeurs  seront  tenuz  et  gardes  en  leurs  eschevins  sont  impélrans  el  demandeurs  en 
possessions  el  saisines  par eulx  alléguées,  et  cas  de  nouveleté,   sur  ce  (pie   Phili|ipe  la 
ledit  arcevesque  relevé  des  despens  el  pour  liarbe,  prévosl  fermier  de  Reins,  nieii  de  cer- 
cause.  [Voir  plus  loin,  p.  901 J.  tain   propos,   soubz   umbre   d'icelle  ferme, 
«  Item,  une  cause  entre  les  eschevins  de  avoit  veu,  visité  cl  jugié   pluseurs  poissons 
Reins,  impélrans  et  demandeurs  en  cas  de  de  mer,  moules  cl  harens,  donné  congié  de 
nouveleté,  d'une  part  ;  el   ledit  monsigneur  les  vendre,  el  retraire  el  reporter  es  hoslels 

*  Il    i'ajil  sans  <l.ni'c  ici  'lu  rliAtcau   ijui  a  donnt'  soo  nom  i  la  me  riiativc»lr. 
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per  quas  cartas  diclis  scabinis  concedebatur,  quod  l)urgenses  et  habi- 
laiiles  in  dicto  scabinatu  recto  debebant  dijudicari  judicio;  qui  scabini, 
percommunitatem  banni  dicti  archiepiscopi,  quolibet  anno,  in  sancta 
dieCinerum  duodecim  eligebantur,  et  quibus  scabinis  cognicio  jurium 
buri^ensium,  et  omnium  babitancium  in  dicto  scabinatu,  lam  in  casibus 
civilibus  quam  criminaUbus,  ad  conjuramentum  baillivi  dicti  archi- 
episcopi, competebat;  erantque  in  possessione  et  saisina,  quod  baiUi- 
vus  et  ceteri  oRiciarii  dicti  archiepiscopi ,  ipsos  vel  aUquem  ipsorum , 
tenelianlur  appellare  seu  vocare,  ad  videndum  et  recolanduni  infor- 
uiaciones  preparalorias ,  factas  contra  aliquem  subditum  dicti  scabina- 
tus,  detentum  prosuspicione  aUcujus  criminis,  et  maxime  capitalis;  in 
possessioneque  et  saisina ,  habendi  soH  et  insoUdum  cognicionem  om- 
nium et  singulorum  burgensium  et  commoranciura  in  corpore  dicti 


.les  leveudeuis,  depuis  qu'ilz  avoient  eslé 
•  leschargiés  et  exposésen  vente  en  plain  mar- 
chié  ;  et  pareillement  le  baillif  de  Reins  a 
uagaires  visité  ou  fait  visiter  et  donné  con- 
fié de  vendre  en  icelle  ville  de  Reins  la 
char  dun  buef  qui  avoit  esté  mors  au 
champs  de  mort  naturelle ,  corrompue  et 
mauvaise  et  non  vendable  ;  ce  qu'il  ne  pouoit 
ne  devoit,  etc.;  laquelle  cause  fu  plaidoyée 
par  P.  le  Cerf  pour  les  eschevius,  et  ])0ur 
ledit  monseigneur  l'arcevesque,  respondu 
et  deffendu  par  J.  de  Nully  ledit  xix'  jour  de 
mav  ;  et  fu  appointié  que  les  eschevins  met- 
troient  leurs  chartres  et  lettres  devers  la 
court,  et  au  seurplus  la  court  feroit  droit  aux 
parties.  Signe  :  Verte. 

Au  verso  on  lit  •■ 

•>  Autres  causes  nouvelles  du  temps  Pierre 
de  Brual,  procureur.... 

«  Premiers,  une  cause  en  cas  de  saisine  et 
nouvoleté  contre  chapitre  de  Reins,  impé- 
trant et  demandeur  oudit  cas;  Jehan  Lavi- 
sic,  avecques  eux,  boulengier  ;  monsigneur 
de  Reins,  et  les  eschevins  de  Reins  oppo- 
ians  et  dellendeurs;  sur  ce  que  lidit  Jehan 
svoil  esté  assis  et  imposé  à  la  taille  de  la 
lx>urgisie  faite  à  Reins  ou  ban  en  l'an  de 
grâce  mil  ccc  lUi"  [sic),  et  pour 

laquelle  i!  fu  contrains  et  exécutez  par  Rau- 
iot    de  Chalons,  sergent  de   la   prévosté  de 


Reins.  De  ce,  chapitre  s'est  complains,  di- 
sans  ([u'il  estoit  leur  fouruier  et  deniourant 
en  leur  maison  du  Four,  en  leur  court,  à 
Reins,  dont  il  n'estoit  rens;  mais  est  vray 
qu'il  estoit  lui,  sa  seur  et  serviteurs,  demou- 
rans  et  vendans  pain  publiquement,  cou- 
cbans  et  levant  en  une  maison  assise  à  Reins, 
devant  la  grant  boucherie  de  Reins,  join- 
gnant  à  la  maison  de  l'ensaiugne  des  Trois- 
Escus,  d'une  part,  qui  est  en  la  terre  et  ju- 
risdiccion  de  monsigneur  de  Reins  et  ou 
ban  de  l'eschevinage  de  Reins.  Apres  plu- 
seurs  continuacions  sur  espérance  d'ac- 
cort,  opposicion  fu  sur  ce  créé  par  monsi- 
gneur et  les  eschevins  pardevant  Ailiaumet, 
gardien  des  droits  du  chapitre,  du  lundi 
après  la  St.-Andrieu  mil  ccc  iiii"»  xix  ;  et 
jour  assigné  en  parlement  ensuiant  com- 
mençant lors  au  Jour  de  l'an  iiii"  xix. 

«  Item,  une  cause  entre  les  eschevins  de 
Reins  irapétrans  et  demandeurs  en  cas  de 
nouveleté,  d'une  part;  et  ledit  monsigneur 
l'arcevesque,  et  Guillaume  Malart,  soy  di- 
sant et  portant  bourreau  pendart  de  ladictc 
ville  de  Reins,  o|iposant  et  défendeur,  d'au- 
tre part,  sur  ce  que  lldis  Guillaume,  bour- 
reau, soubz  umbre  de  son  office,  levoit  servi- 
tute  sur  le  pueple  comme  de  grains,  fruit, 
pois,  fèvcz,  etc.  —  La  cause  est  entière  et  à 
plaidier. 
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scabinatus,  in  carceribus  dicli  arcliiepiscopi,  pro  casibus  criininalibiis 
seu  civUibus  detentoruin ,  ad  coiijmanienluni  i)aiilivi  dicli  aichiepi- 
scopi,  absqiie  hoc  quod  dicti  incaicerati  se  submittere  jiidicio  baillivi 
dicli  archiepiscopi  possent,sine  consensu  diclorum  scabinoiuiii;  iii 
possessionecjue  et  saisina  ,  qiiod  dictiis  baiiliviis,  et  alii  olTiciarii  dicti 
arcbiepiscopi ,  informaciones  et  casiis  propler  qiios  dicti  biirgeiises  iii 
carceribus  delineljantur  ,  diclis  scabiiiis  tradeie  teiiebaiitiir,  ut  ipsi  ju- 
dicarent  per  quam  viam,  ordinaiiara  vel  extraordinariain,  contra  dictes 
incarceratos  procederetur;  in  possessioneque  et  saisina  ,  quod  posl- 
quani  procedebatiu- contra  aliquem  subditum  dicti  scabinatus  per  viani 
extraordinariam ,  sciiicet  (luesliouis  aut  tornienli ,  pro  casu  civili  seu 
criuiinali ,  et  maxime  pro  capitali ,  dicti  scabini ,  vel  eorum  ali(jui ,  ad 
faciendum  ac  fieri  videndum  dictas  questiones  seu  tormenla,  esse  po- 
teraut  et  debebant,  et  in  possessione  et  saisina,  quod  diclus  bailli  vus, 
et  alii  offîciarii  dicti  arcbiepiscopi,  dictos  sic  inearceialos  absolvere  seu 
condempnare  ,  absque  judicio  dictorum  scabinoium  ,  vel  alicujus  illo- 
rum,  non  poterant  seu  debebant;  et  in  possessione  et  saisina  adnuUare 
et  revocare  faciendi  quicquid  in  contrarium  per  dictos  baillivum,  et 
alios  offîciarios  dicti  archiepiscopi,  erat  factum;  et  in  possessione  et 
saisina  tenendi  subditos  dicti  scabinatus  in  suis  dictis  possessionibus  et 
saisinis ,  de  dictisque  possessionibus  et  saisinis  dicti  scabini  per  se  et 
eorum  predecessores  usi  et  gavisi  fuerant ,  a  tanto  tempore  de  cujus 
contrario  hominum  memoria  non  extabat  :  nichilominus  Joharmes 
Bercherii,  dictus  Machefain,  et  Johannes  Barbette,  burgenses  dicti  sca- 
binatus ,  et  commorantes  in  eodem,  per  baillivum,  et  alios  ofTiciarios 
dicti  arcbiepiscopi,  pro  latrocinio  seu  alio  criniine  capitali  capti  et  in- 
carcerati  fueiant ,  et  in  queslionibus  seu  tormenlis ,  non  vocatis  dictis 
scabinis,  per  dictos  offîciarios  dicti  archiepiscopi  positi  fuerant,  dictos 
scabinos  in  suis  dictis  possessionibus  et  saisinis  indebite  et  de  novo  im- 
pediendo  et  perturbando  ,  et  ob  hoc  dicti  scabini  certas  querimonie 
litteras  in  casu  novitatis  et  saisine  a  nobis ,  contra  dictos  archiepisco- 
pum  et  ejus  offîciarios  obtinuerant,  execucioni  quarura  dicti  archiepi- 
scopus  et  ejus  offîciariise  opposuerant,  et  coram  dicto  executore  dicta- 
rum  querimonie  litterarum  dictus  archiepiscopus  suos  offîciarios  ad- 
voaverat,  et  ob  hoc  ad  certam  diem  in  nostra  parlamenti  curia  adjorna- 
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tus  fueiat;  qiiare  petebant  dicti  scabini  se  in  suis  diclis  possessionibus 
et  saisiiiis  rnamiteneri  et  conservari ,  impedimentiimque  in  eisdem  ap- 
posituiti  amoveri ,  et  manuni  noslram ,  propter  debatum  parciiim  in 
rébus  contenciosis  apposilam ,  ad  ipsorum  conquerencium  ulilitatem 
levari ,  et  diclos  scabinos  ad  bonam  et  juslam  causam  se  conquestos 
fuisse,  ac  diclum  aichiepiscopum  ad  nialam  causam  se  opposuisse 
dici  et  proniinciari,  et  dictum  arcbiepiscopum  in  expensis,  dainpnis  et 
interesse  dictorum  scabinoruni  condempnari. 

Dicto  defensore  in  contrarium  proponente,  et  dicente  qiiod  ipse  erat 
dux  ?emensis,  et  primus  par  Francie,  et  ad  causam  suorum  arcbiepi- 
scopatuset  parrie  multa  jura,  j)nvilegia  et  preemineucias.  in  pluribuset 
diversis  locis  regni  nostri,  et  inter  cetera  omnem  jurisdicionem  lempo- 
ralem  altam  ,  bassam,  et  mediam  in  civitate  et  dyocesi  remensibus,  et 
maxime  super  burgensibus,  mauentibus  et  babitantibus  in  suo  lianno  et 
scabinatu  remensibus,  ac  baiilivum,  prepositum,  et  alios  officiarios , 
pro  sua  dicta  justicia  conservanda,  in  diqta  villa  et  civitate  reraeusi  ha- 
buerat  et  babebat;  in  possessioneque  et  saisina  erat  et  fuerat,  dictus 
defensor,  faciendi  per  se  et  suos  officiarios  execuciones,  arresla,  et  ad- 
jornamenta,  in  et  super  suis  burgensibus  dicti  sui  banni  et  scabinalus, 
et  eciam  super  manenlibus  et  babitantibus  in  dicto  banno  seu  scabi- 
natu, sine  vocando  ad  boc  dictes  scabinos,  seu  eorum  aliquem;  et  in 
possessione  et  saisina  questionandi  seu  tormentandi,  et  in  tormentis 
ponendi ,  suos  burgenses  et  suas  burgenses ,  dicti  sui  banni  et  scabina- 
lus, non  vocatis  diclis  scabinis  seu  aliquo  ipsorum,  esto  quod  informa- 
cioper  diclos  officiarios  prefati  arcbiepiscopi ,  et  per  scabinos,  an  tune 
dicti  burgenses  debebant  ad  questionenj  poni  facla  fuerat,  et  eciam  per 
eosdem  judicatum  dictos  burgenses  ad  questionem  debere  poni';  in 
possessioneque  et  saisina  deliberandi ,  absolvendi ,  seu  condempnandi 
suos  burgenses  et  suas  burgenses,  pro  crimine  capitali  captos  qui  se 
submiltel>ant  judicio  officiariorum  suorum  sine  vocando  diclos  sca- 
binos, seu  eorum  aliquem,  de  dictisque  possessionibus  et  saisinis , 
dictus  defensor,  per  se  et  suos  predecessores ,  pacifiée  usus  et  ga- 
visus    fuerat   a  tanto  tempore..  ;   ulendoque  diclis   possessioni- 

'  Voii-  plus  liant,  p.  558,  l'acte  dii  iG  juillet  i384 ,  par  Ic'niel  ce  dernier  droit  avait  été 
confirmé  it  l'éclievlDagc. 
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bus  et  saisinis,  oHiciaiii  dicti  archiepiscopi ,  (|in)riiin  prefatiis  ar- 
chiepiscopus  advoaiiientiini  in  se  suscepeial  ,  Johannein  Berclierii , 
dictiini  -Machefain  et  Johannein  Barl)etlc  ,  in  oaicerilnis  tem[)ora- 
libusdicli  aichiepiscopi  posueranl,  cpii  se  jiidicio  et  ordinacioni  haillivi 
ejiisdeni  archiepiscopi  sul)iniscrant .  et  ipsos  (piestionaverant  seu  qnes- 
tionihus  siipposuerant ,  non  vocalis  scabinis,  piopler  (piod  iidcni  sca- 
bini  con(|uesli  fuerant.  Quare  petebat  dictus  aichiepisco|)iis  se  in  suis 
dictis  possessioniljus  et  saisinis  manuteneri  et  conservaii ,  inipeiUnien- 
(umquc  in  eisdeni  apposituin  amoveri,  et  manuui  nostrani ,  propter 
debatum  paicinm  in  rébus  contenciosis  ap[i(isilam,  ad  ipsius  archiepi- 
scopi utilitateni  Icvari,  ac  ipsuni  ad  bonani  et  juslani  causani  se  oppo- 
suisse,  et  dictes  scabinos  ad  rnalam  causam  se  conquestos  fuisse,  dici 
et  pronunciari,  iiecnon  dictes  scabinos  in  expensis  dicti  archiepiscopi 
condenipnari. 

Supci-  quibus  et  aliis  phiribus  hinc  indc  pinpositis  facta  inquesia,  et 
ad  judicaudum,  salvis  ie[)robacionibus  testiuin  per  iitrauKjuc  parteni 
traditis,  recepta  et  visa,  et  diligenter  examinata  ,  reperto(|ue  quod  sine 
reprobacienibus  peterat  judicari,  per  judicium  dicte  curie  nostre  dic- 
tum  fuit,  dictes  scabinos  ad  malam  et  injustam  causam  se  conquestos 
fuisse,  et  dictum  archiepiscopuni  ad  bonain  et  juslani  causam  se  oppo- 
suisse;  inanutenebiturqueet  conservabilur  liictus  arcliiepiscopusin  suis 
dictis  possessionibus  et  saisinis,  et  manum  noslram  in  rébus  contencio- 
sis appositam  dicta  curia  nosira,  ad  dicti  archiepisco|)i  utihlalem,  leva- 
vit  alque  levât,  impedinientumque  propter  debatum  parcium  in  premis- 
sis  apposituin,  amovit  et  amovet,  (hctos  scabinos  in  expensis  dicti 
archiepiscopi  condempnando,  earumdem  expensanim  laxacione  dicte 
curie  nostre  reservata.  Pronuncialuni  xxni'  die  aiigusti,  anno  Domini 
millésime  ccc°  nonagesimo  vui°.  Cosson,  Boisy,  P.  de  L\  Villemerroyt. 

CMLXXU. 
ViniMUS  sonbz  le  seel  de  l'eschevinage,  de  certaines  lettres  'o-^' '"  no- 

O     '  vrml     nos. 

royaulx,  fait  ledit  vidimus  le  xxvi*  jour  de  décembre  l'an 
M.ccc.iiii"  et  xviii  ;  contenant  lesdictes  lettres  royaulx,  appoiiu  - 
tement  sur  le  fait  des  aides  de  la  ville  qui  lors  avoient  cours. 

Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  renseign. —  Liv.  Blanc  de  l'écViev  ,  p.  210 
m.  I  l<i 
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A  tous  ceulx les  esche  vins  de  Reins.  Sachent  mil  (|ue  nous 

veisme  ,  tenismes ,  et  de  mot  à  mot  leusmes  ,  les  lettres  du  roy et 

de  nosseigneurs  les  généraulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  ,  dont  teneur  suit  : 

Charles Comme  procès  fust  meu  par  devant  nos  amez  les  géné- 

laulx des  aides ,   entre  les  eschevins.....  de  Reins,  appelans 

d'une  paît;  et  les  esleuz ,  receveur,  nostre  procureur  sur  le  fait  des 
aides,  et  les  grénetier  et  contreroleur  du  grenier  à  sel,  estably  de  par 
nous  audit  lieu,  commissaires  en  ceste  partie,  adjournez  et  intimez,  et 
nostre  procureur  général  sur  le  fait  des  aides  adjoint  avec  eulx,  d'autre 
part  ;  sur  ce  que  les  appelans  disoient ,  que  par  vertu  de  certaines  nos 
lettres  sur  ce  impétrées  pour  les  reffections  et  autres  nécessitez  de  la 
ville,  certain  aide  avoit  esté  mis  sus  l'an  m.ccc.  ini"  et  xiv,  à  penre  et 
lever  depuis  le  1"  juillet  oudit  an,  jusques  à  deux  ans  ensuiant,  c'est 
assavoir  sur  chascune  queue  de  vin  vendu  à  détail ,  à  deux  deniers 
le  lot,  deux  solz;  à  trois  deniers,  trois  solz;  et  ainsi  pour  chascun  de- 
nier, un  soit,  jusques  à  huit  deniers;  sur  chascune  queue  de  vm  ven- 
due en  gros,  douze  deniers;  et  sur  chascun  minot  de  sel  vendu  aux 
habitans,  douze  deniers  ;  lequel  aide  avoit  esté  renouvelé  pour  deux 
autres  années  ensuiant,  et  eu  cours  en  la  ville,  et  avoit  bien  monté 
icelui  aide  pour  les  quatre  années  la  somme  de  six  mille  livres  ,  ou  en- 
viron, dont  la  forteresse  avoit  esté  réparée,  les  gaiges  du  capitaine  paiez, 
et  les  autres  nécessitez  de  la  ville  accomplies;  et  n'estoit  pas  nécessité 

que  ledit  aide  courusl  plus,  ainçois  se  le  compte  desdis  aides estoit 

rendu,  il  y  aueroit  grant  somme  de  deniers  de  reste  au  prouffit  d'icelle 
ville.  Ce  non  obstant,  au  pourchas  d'aucuns  gros  raarchans  de  la  ville 
qui  ne  vendoient  point  de  vin  en  gros  ne  en  détail,  et  par  ce  ne  con- 
tribuoient  point  audit  aide,  et  d'aucuns  autres  non  ayant  à  ce  aucun 
intérest ,  noz  officiers  commissaires  dessus  nommés,  eulx  disant  avoir 
de  nos  généraulx  sur  ce  lettres  de  commission  ,  ou  autrement  de  leur 
voulenté,  et  contre  le  gré  des  eschevins,  s'estoient  efforciez  de  mettre 
sus,  de  nouvel,   ledit  aide  pour  ceste  présente  année,  combien  que 

l'archevesque ,  les  eschevins,  et  la  plus  seinne  partie  des  habitans  le 

contredissent ,  se  opposèrent,  et  les  voulsissent  informer  que  nos 

aides  en  voKiroieut  piz,  et  requirent  aux  commissaires  que  les  lettres 
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dudit  aide (luileur  ajjpartenoient,  ilz  leur  voulsisscnt  rendre;  dont 

les  esleiiz ,  et  autres  nos  ofiiciers,  furent  refîusans,  et  pour  ce  les  esclie- 
vins  appelèrent  par  devant  nosdiz  généraulx ,  et  depuis  ce  s'estoient 
traiz  par  devers  nous,  et  avoient  obtenu  de  nous  nos  autres  lettres  par 
lesquelles  nous  avons  converti  leiudite  ap|)ellaci()n  en  opposicion ,  si 
connue  lesdis  appellans  disoient,  et  pro|)Osoienl  enlie  les  autres  choses. 
tendant  afin  que  par  arrest  de  nos  généraulx,  nos  lettres  fussent  entéri- 
nées, en  offrant  par  lesdiz  appellans  à  prouver  de  leur  fais ;  ilz  con- 

cluoient  en  ladicte  cause  d'appel  mal  refusé  par  les  élus ,  et  requéroient 

les  eschevins  aux  gf'néraulx,  q'.ic  par  euK  fussent  advisés  un  aide  égal 
pour  mettre  sus  en  ladicte  ville,  et  ilz  esloient  prètz  d  y  obéir;  et  leur 
sembloit  que  qui  paieroit  douze  deniers  pour  livre  de  chacinie  cpieue 
de  vin  bue  en  la  ville,  ycelui  aide  seroit  bien  égal  et  prouffitable. 

Et  delà  partie  des  intimez,  et  nostre  procureur  lequel  print  Tadveu 
en  celte  cause  pour  nozdiz  officiers,  ait  esté  dit  que  à  nous  apparlenoit 
ladicte  ville  de  Reins,  le  gouvernement  d  icelle,  et  de  ladicte  forteresse, 
et  en  paier  lesgaiges  doudit  capitaine,  et  non  audit  arcevcsqne,  lequel 
avoit  son  ban,  mais  les  eschevins  ethabitans  d'icelui  n'avoient  que  veoir 
ou  gouvernement  de  la  ville ,  plus  que  une  singulière  personne ,  cha- 
cune en  son  chief.  Disoienl  aussi que  ledit  aide  avoit  esté  impétré 

du  consentement  des  appelans avec  les  autres  liabitans  de  la  ville,  et 

des  gens  du  clergié,  et  pour  ce  que  ycelui  aide  derenièrement  impétré 
pour  trois  années,  n'avoit  esté  véiifié  par  nozdiz  généraulx  conseillers 
que  pour  lesdictes  premières  années ,  pour  ladicte  tierce  et  derrenière 
année  qui  eschoit  en  ceste  présente  année,  yceulx  nos  généraulx  avoient 
mandé  aux  esleuz  receveurs,  et  autres  nos  officiers,  (|ue  ycelui  aide  ilz 
meissenlsus,  ou  cas  que  la  plusgrant  et  la  plus  seinne  partie  des  ha- 
bilans  se  consentiroient,  lesquelz  noz  commissaires  avoient  fait  assem- 
bler  ,  et  en  furent  tous  d'accort;  et  ainsi  que  les  esluz  et  commis- 
saires vouloient  mettre  sus  ledit  aide,  il  estoit  venu  par  devers  eulx 

deux  qui  se  disoient  estre  eschevins ,  et  requirent  seulement  avoir 

les  lettres  dudit  aide,  comme  à  eulx  appartenant ,  sans  eulx  aucune- 
ment opposer  qu'il  fust  mis  sus Lescjuelz  nos  commissaires  leur 

respondirent  qu'ilz  auroient  sur  ce  leur  advis,  qu'ilz  en  feroient,  dont 
ilz  appellèrent  ;  et  pour  ce  cessèrent  noz  commissaires  à  mettre  sus 
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ledit  aide,  el  deniouroil  la  forteresse  à  léparer....  Disoient  oultre..  . 
que  oncques  les  esclievins  ne  quirent  cstre  receu/  à  opposition , 
et  les  commissaires  ne  les  y  pouoient  recevoir,  pour  ce  (ju'il  ne 
leur  estoit  pas  mandé.  Avecques  ce  yceulx  eschevins  n'avoient  pas  pro- 
curaoion  (!e  tous  les  autres  babitans  qui  paravant  s'estoient  consentis 

à  l'aide ,  el  en  oultre  à  eulx  ne  appartenoit  pas  de  monstrer  quenoz 

aides  voulsissent  moins  pour  cause  dudit  aide,  pour  ce  qu'ilz  n'y  avoient 
aucun  inlérest.  Disoient  encores  que  auxdictes  lettres  d'opposlcion  des 
eschevins,  l'on  ne  devoit  avoir  aucun  regart,  pour  ce  qu'il  n'y  avoit  per- 
sonne pnurles  babilans  qui  requiest  l'entérinement;  caria  prociuacion 
prise  par  devers  la  court  des  généraulx  estoit  générale  pour  sousienir 
les  droits  de  l'eschevinage,  et  non  pas  ledit  aide;  et  en  ycelle  n'estoient 

pas  compris  les  auties  babitans,  et  gens  d'église Et  estoit  ledit  aide 

le  plus  prouflfltable  que  autre  aide  ne  pouoil  estre,  car  pour  ycelui,  il 
n'y  avoit  intérest,  que  aucuns  gros  taverniers  qui  faisoient  faire  cette 
poursuite  à  leurs  despens ,  afin  que  ledit  aide  n'eust  cours,  si  comme 
disoient  les  intimés;  el  concluoienl  afin  que  les  lettres  d'opposlcion  ne 
fussent  point  intérinées,  et  que  les  appellans  ne  feissent  à  recevoir — ; 
et  s'ils  faisoient  à  recevoir  qu'il  fust  dit  avoir  mal  appelle,  et  que  par 
provision  pendent  ledit  plaict  l'aide  eust  cours. 

Veu  pai'  noz  généraulx  les  lettres  de  l'aide  et  lettres  d'opposlcion ,  etc. . . 
par  arrest  ou  jugement  à  droit  mettent —  l'appellacion  et  tout  le  procès 

au  néant,  sans  amende ;  et  ordonnent  yceulx  que  l'aide  dessus  dé- 

clairié  ara  cours,  el  sera  levé  pour  un  an,  commençant  le  premier  de  jan- 
vier proucbain  venant,  en  la  manière  qu'il  a  esté  es  années  précédens, 
sauf  que  en  tant  qu  il  loucbe  ce  qui  a  esté  levé  pour  ledit  aide,  pour  le 
vin  vendu  à  détail ,  nos  généraulx  en  ont  rabatu  la  quarte  partie;  c'est 
assavoir  que  de  huit  solz  que  les  babitans  prenoient  sur  le  vin  vendu 
à  détail,  ilz  n'en  prenderont  ne  lièveront  que  six  solz,  el  au-dessoubz 
à  réqui])ollenl.  Et  en  tant  qu'il  loucbe  ce  qu'ilz  prenoient  à  cause  dudit 
aide,  sur  le  vin  vendu  en  gros ,  et  sur  le  sel ,  il  aura  son  plein  cours, 
ious  des|)ens  compensez  d  une  partie  et  d'autre.  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  dessusdiz  éleuz,  grénetier  el  conlreroleur,  que  nos  présentes 
lettres  d'ordonnance  et  appoinlement  ilz  intérinent ,  et  mettent  à  exé- 
cucion  deue,  de  point  en  point ;  et  en  ce  faisant  nous  voulons  et 
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mandons  à  eulx  estre  obéy  de  tous  noz  jusiiciers,  officiers  et  subiriez.... 

Donné  à  Paris  le  xx'"  jour  de  novenibio,  l'an....  M.ccc.un"  el  xvni, 
de  nostre  règne  le  xix*". 

Aimy  signe  :  Par  les  généraulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  or- 
donnez pour  la  guerre.  J.  Cobin. 

Item,  de  par  les  généraulx  cnnseilliers,  etc.;  esleuz  sur  ledit  fait  des 
aides,  grénelier,  contreroleur  du  grenier  à  sel ,  estahly  de  par  le  royà 
Reins,  accomplissez  le  contenu  des  lettres  du  roy  cy  atachées  sur  l'un 
de  noz  signes Donné  à  Paris  le  xxvi' jour  de  novembre.  Ainsi 

"é''"''  ••  J.   GOBIN. 

En  tesmoing  de  la(|uelle  vision,  nous  avons  .scellé  ce  présent  iidinius 
du  seel  de  nostre  cscbevinage.  5/^«('' :  Tiiieruy  Noël  et  J.  Hi  uxAt  lt, 
escbevins. 

CMLXXIII. 

JuDiciUM  qiio  jus  passagii  supra  Vidulam  prope  Remos,  ab  le  mai  1399. 
archiepiscopo  impositum,  aboletur  ^ 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  reg.  xlv,  f"  323. 

lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia,  inler  dilectos  nosiros  preposi- 
tum,  decanuni,  cantorem ,  et  capitulum  ecclesie  remensis ,  ac  eciam 

'  En  même  loinps  qu'ils  di-iii.ticnt  à    l'ai-  pio  quiliiis  i>iocni3toi-  iiosler  geneialis  ad- 

chfvôqiie   le  droit   de  niettie  des  obstacles  voanicntnni  in  sesnscepit,  defensniilins  et 

sur  la  Vesie  à  li'Uidetrinieut,  les  Louigeois  opponentibus,   ex   altcia    :   super-    eo  quod 

de  lU'inisy  en  mettaient  il  leur  profil,  au  dé-  dictus  conqtierens  diccbat    ad    ipsuni ,    ad 

triment  de  rarcbevèque  ,  comme  le  prouve  causam  sui  ai-chiepiscopatus  remensis,  quen- 

une  sentence  inlcrlocu!oire  qui  se   trouve  dam  locum  Jardum   Arcbiepiscopi  nuncu- 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud..  Jugés,  regist.  li,  patum,  in  villa   remensi,  satis  prope  pala- 

f°  i38  v°.  ciuni    ejnsdem    contpicreutis   situatum  ,   ex 

'(  Litiganlibus  in  nostra  parlamenti  curia  aqua  ripparie    \  idule  ,    scciis   muros  dicte 

dilecto    et    lidcii    consiliario    nostro    arcbi-  ville  suum  decursum  liabeutis,  pei- quoddam 

ejjiscopo  remensi,  aclore  et  couquerente  in  foramen,  arculum,  seu  gonlelum    in   dictis 

casu  novitatis  ot  saisine,   ex  una  parte  ;  et  mûris  et  fortificacione  ville  predicte  existens, 

dilecto  nostro  Roberto  le  Tirant,  scutifero,  deflnente  inundatum  et   maderactiim  spec- 

capitaneo    ville    et   fortalicii    remensium  ;  tare  et  perlinere,  per  quod  quidem  foramen 

Paulo  de  Condeto,    locumtonenle  dicti  ca-  seu  arculum    gentes   predicti   conquerentis 

pitanei  ;   Johanne   de  Cabilone,  Guillermo  suos   exitum  et  reditum  liberos  rum  navi- 

Salomonis,  presbitero,   magistros  operario-  cula ,    causa     piscandi     in    dicta   lipparia, 

rum  fortalicii  predicte  ville  se  dicentibus  ;  maxime  in   parte    et  porcione  ejusdem    ad 

Johanne  de  Malincs,  carpentatore,  Jobanne  diclura   conquercntcm  si)cclantibus,  addu- 

le  Bon,  fosseiio;  Guillermo  Parvi,  latliomo;  cendique,  de  pratis  ultra  predictam  rippa- 

ac  nonnuUis  aliis  opificibus,  seu  operariis,  riam  existentibus,  in  ilictum  Jardum  herbas 
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scabinos,  bnrgenses,  iiiananles  et  habitantes  ville  remensis,  in  quantum 
quemlibet  ipsoium  tangere  poterat ,  adores  et  conciueientes  in  casu 
novitatiset  saisine,  ex  una  parte;  et  dilectuni  et  fidelem  consiliarium 


ol  ics  alias,  liabeie  consueveianl;  ol  in  quo 
idem  conqiierens  jus  lialiuerat,  et  eciam  , 
consucvcrat  hostii  et  clavis  ferniaturani  te- 
nere,  ad  hoc  quod  nullus  per  dictuni  arcu- 
liiiii  seu  i^ouletum  tiansiie  [losset ,  absque 
ipsiiis  conqucrentis  aut  suaruni  gencinm 
licencia  t-t  voluatate  ;  et  hiis  de  causis  jus 
habcbat,  (ueialquc  et  erat  iu  possessione  et 
saisina  quod  nullus  in  dicto  goulelo  seu 
arculo,  me  in  circuitu  ejnsdcni,  palos,  stro- 
cos,  liilicium,  s,u  craticulam  vulgariter  nun- 
cupatani  ^icil ,  vel  alios  obices  aut  impedi- 
menta qiiecunque  que  transituni  sive  pas- 
sagiuni  dicto  conquerenli  et  suis  genlibus 
cuui  navicula,  vel  alias,  per  diclum  arculum 
seu  gouletum  transirevolentibus  impedirent, 
poneic,  facere,  seu  figeie,  liostiunique  et  ûi- 
nialuram  quibus  prefatus  conquerens  aut 
sue  gentes  dictum  gouletum  seu  arculum 
fiimare  et  apperire  consueverant,  tollere  vel 
amoveie,  poterat  nec  debebat;  et  nichilo- 
minus  picfati  opponentes  hostiuni  et  fuma- 
luram quibus  gouletus  seu  arculus  perdictum 
conqueicntem  fnmabatur anioveraut,  et  ibi- 
dem quoddam  obstaculum  feneum  vulga- 
litniuiiicupalum  greiVfixeianl  etposuerant, 
predicluni  conqucrentcm  in  dictis  suis  pos- 
sessionibus  et  saisinis  perturbaudo  et  irape- 
diendo  indebite  et  de  uovo ,  ut  dicebat 
idem  conquerens,  proponens  ullerius  omne 
factura  pcriinens  ad  casum  novitatis,  conclu- 
siones  ad  eundem  casum  spectantes  facieudo, 
jielendo  insuper  rccredenciam,  in  casudila- 
cionis,  sibi  fieii  et  adjudicari,  et  prediclos 
opponentes  in  suis  expensis  condcmpnari. 
«  l'refato  piocuralore  nostro  ex  adverso 
dicente,  quod  ad  nos  omnium  etsingularium 
forlaliciorum  et  civitatum  legni  nostri,  i)ie- 
scrtim  fortalicii  dicte  ville  et  civilalis  re- 
mensis, ac  murorum  et  fossatorum  ipsius 
i-egimen,  gardia  et  visilacio  spectabat  et  per- 
tinebat,  (|uodque  causante  guerra  que  ouper 
in  rcgno  nostro  insurgere  spcrebatur  («r), 
fortificacio  ville  et  civitalis  supradicle  visi- 
tala  l'ueiat,   et  oïdinatuni  quod  in  piedicto 


arculo  seu  gouleto  quoddam  trilicium  fer- 
reum,  vulgariter  nuncupaf  uni  gre//,  fieret , 
ac  certa  clavis  in  eodem,  quam  capitaneus 
dicte  ville  cuslodiret,  et  intérim  nonnuUi 
pâli  ibidem  positi  fuerant,  quos  dictus  con- 
querens fecerat  amoveri  ;  predicti  eciam 
opifices  dictum  opus,  de  mandate  nostro,  ac 
virlule  littéral  um  nostrarum,  feccrant,  et  ob 
hoc  advoamentuni  et  defensionera  pro  ipsis 
in  bac  parte,  dictus  noster  procurator  in  se 
assumerat  (.lic)  :  quare  concludebat  ad  fînem 
quod  dictus  conquerens  non  admitteretur  ; 
alias  possessiones  contrarias  possessionibus 
dicti  conquerentir. ,  ac  omne  factum  perti- 
nens  ad  casum  novitatis  propouebant,  con- 
clusiones  ad  eundem  casum  spectantes  fa- 
cieudo ,  et  eciam  recredenciam  sibi,  et  non 
dicto  conquerenti,  in  casu  dilacionis  ûeri  et 
adjudicari  petendo  et  requirendo. 

n  Dicto  conquerente  replicante  et  dicenle 
quod  ipse  erat  dominus  proprietarius  re- 
mensis; et  quod  ex  litteris  per  predecessores 
nostros  Francie  regps  dudum  sibi  concessis, 
gardiam  clavium  predicte  ville  liabere  de- 
bebat ,  et  si  quod  mandatum  dicti  oppo- 
nentes a  nobis  obtinuerant,  illud,  nisi  pri- 
mitus  vocato  et  audito  dicto  conquerente, 
non  debebat  execucioni  demandari  ;  ex  hiis 
et  pluribus  aliis  racionilius  super  hoc  alle- 
gatis  ad  Cnem  quod  admitteretur,  et  alias 
prout  supra  concludente. 

or  Tandem  partibus  antedictis  in  omnibus 
que  circa  premissa  dicere  et  proponere  vo- 
luerunt  ad  plénum  auditis,  et  ad  tradendum 
pênes dictam  nosiram  curiam  querimoniani, 
relaciones,  litteras  et  muninu^nta,  ac  in  ar- 
resto  appunctatis;  predictis  igitur  litteris  , 
querimonia,  relacionibus  et  munimentis 
visis  et  diligenter  inspectis;  consideratis 
eciam  et  attentis  omnibus  circa  premissa 
considerandis  et  attendendis  et  que  dictam 
curiam  nostram,  in  bac  parte,  movere  po- 
tcrant  et  debebant  ;  per  arrestum  ejusdem 
curie  nostre  dictuni  fuit  quod  partes  ante- 
dicte  erant  et  sunt  ad  omnes  fines  contrarie, 
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noslriim  archiepiscopuiu  remensein,  tam  siio,  ([iiaiii  [Jessoni  Baiideti, 
et]  Jessoni  ejus  filii,  Jobaiinis  Godeli,  et  Ade  de  Linière,  noiiiinibus, 
(juonim  gaïaiidiaiii  dictus  archiepiscopus  iii  se  susceperat,  defTenso- 
rem  et  opponenlem,  ex  altéra;  super  eo  qund  dicebaiit  dicli  ton(|iie- 
reiites,  quod  dicta  villa  reniensib  magna  et  spaciosa,  ac  ima  de  mtlio- 
libus  et  notabilioribus  villis  rcgni  nostri  eiat  et  fiieiat,  (|iie  eciani  inter 
ceteias  alias  villas dicti  regni  nostri,  et  maxime  pro  eoquod  al)  antiquo 
reges  Francorum  suam  coronacionem  et  saciam  unccionem  in  eadeni 
suscipere  consneverant,  meliiis  privilegiata  esse  debebat ,  qiiodque  in 
dicta  villa  quinque  abbacic,  et  pluies  collégiale,  et  alie  nolabiles  eccle- 
sieerant,  ad  causam quarum  magna  mullitudo  virorum  ecclesiaslicoium 
in  dicta  villa  morabatur,  pro  quorum  sustentacionem,  et  aliorum  dicte 
ville  babitancium,  dicli  couquerentes  magna  quanlilate  victualium  qua- 
libet  die  indigebant,  et  ob  boc  ipsorum,  ne  passagia  et  Iransitus  victua- 
lium et  aliorum  neccessariorum  ad  diclam  villani  veniencium  ,  impe- 
direntur,  multum  intererat,   altento  quod  in  dicta  villa  quatuor  aut 
quinque  porte  duntaxat  erant ,   per  quas  victualia  ad  ipsam  accedere 
poterant,  et  quod  ipsi  conqueientes  in  dicta  villa  ripariam  que  navi- 
gium  porlaret  non  babebant.  Dicebant  eciani,  quod  ab  antiquo  tem- 
pore,  pro  eundo  de  Parisius,  de  Silvanelo,  lic  Conipendio,  de  Meldis, 
de  Suessione,  et  pluribus  villis  Picardie,  ad  diclam  villam  remensem, 
brevior  et  melior  via  et  Iransitus  pedester,  equester,  cum  quadrigis, 
vel  alias  quoqno  modo,  eral  et  fuerat,  transeundi  super  cerlos  pontem  et 
calceiam  super  ripariam  Vidule,  de  subtus  diclam  villam  remensem, 
satis  prope  certum  casiriunCastrum^Jn/iiejJiscopiuuncupiiium,  situa- 
tos;  que  via  et  Iransitus  predicti ,  pro  via  et  passagio  commun!  et  pu- 
blico  in  dicta  villa  remensi,  et  aliis  villis  circonvicinis  publiée  et  notorie 
semper  reputati  fuerant  et  erant ,  quod(|ue  ad  causam  predictam ,  seu 
alias  débite,  dicti  conquerentes  in  bonis  possessione  et  saisina  eunili, 

nec  poteiaat   neque  possunt  sine  factis  e.\-  todire,  et  eani  pri'dicto  conqucrenti  pro  suis 

|)edii'i;  facient  igiturfacta  sua,  super  quibus  necossilatibus  tradore  seu  tiadi  facere  tcnp- 

inquiietur  veiilas,  et,  inquesta  facta  ac<licte  bitur,    per    niodnni    provisionis  ,    prcsenti 

nostre   curie    reportata ,    liet   jus.    Et   per  processu   durante,    l'ronuncialuin    xii»   die 

idem  arrestuni  dictuni  fuit  quod   in  dicto  decembris,  anuo  Domininiillesinio  cccc"!!!!*. 
trilicio  ,    vulgariter   nuncupato  Irillis ,   fiet  Map.lf.  ■ 

quedani  clavi.s  quani  dictus   capitanous  eus- 
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veniemli,  passancii ,  et  reverlendi,  absque  impedimenlo  ,  ac  viam  et 
passagiiim,  pédestres,  équestres,  cuni  quadrigis  vel  alias,  prout  ipsis  pla- 
cuerit,  per  dictos  pontem  et  calceiam  habendi ,  tamqiiam  per  viam  pu- 
blicam,    seu   alias,   eiant  et  fuerant,  sicque  a  diclo  transitu  impediri 
non  potorant  ;  necnon  in  possessione  et  saisina  quod  dictus  opponens, 
seu  ejiis  gentes,  vel  ofiiciarii,  dictos  conquerentes ,  aut  eoium  servilo- 
res,  equos,  quadrigas,  harnesia,  aut  quecumque  alia,  ad  causam  dicte 
vie  seu  passagii,  arrestare,  capere,   aut  ab  ipsis  aliquid  exigere,  seu 
aliud  inipedimentum  in  dictis  ponte  et  calceia,  quominus  dicti  conque- 
rentes  per  dictos  pontes  et  calceiam  transire  libère  et  absque  impedi- 
mento  valerent,  facere  seu  tleri  facere ,  non  poterant  nec  debebant; 
de  quibus  possessionibus  et  saisinis  predictis ,  dicti  conquerentes  per 
se  elsuos  predecessores  publiée  et  notorie ,  et  sine  contradiccione,  a 
lanto  tempore  de  cujus  contrario  bominum  memoria  non  extabat,  usi 
et  gavisi  fuerant;  et  si  quod  inipedimentum  in  predictis  appositum  fue- 
rat,  dicti  conquerentes,  cum  ad  ipsorum  noticiam  perveneiat,  amoveri 
fecerant;  quibus  tamen  non  obstantibus,  dictus  opponens,  per  suas 
gentes,  seu  ofFiciarios  ,  et  maxime  per  dictos  Jessonum  Baudeti,  Jes- 
sonum   ejus  fiiium ,   Jobannem   Godeti  et  Adam   de   Linières,    quo- 
rum  factum    dictus    opponens   ratum   babuerat,   barreriam   ligneam 
super  dictum  pontem  existentem,   causa  impediendi   dictos  conque- 
rentes,  cum  sarratura  et   clave    claudi  fecerat ,  ac  ipsorum  conque- 
rencium,  seu  aliquorum  ipsorum,  equos,  harnesia,  quadrigas,  vinis 
seu  aliis  bonis  oneralis,  arrestari  fecerat,  et  ab  ipsis,  anlequam  pre- 
dicta  sic  arrestata  recuperare  possent,  usque  ad  valorem  l  librarum 
parisiensium  ,  vel  circiter  ,  exigi  fecerat,  dictos  conquerentes  in  dictis 
suis  possessionibus  et  saisinis  indebite  et  de  novo  perturbando  ;  et  ob 
hoc  dicti  conquerentes,  a  nobis  cerlas  queriraonie  litteras  obtinuerant, 
execucioni  quarum  dictus  archiepiscopus ,  nomine  predicto ,  se  oppo- 
suerat;  quare  petebant  dicti  conquerentes,  se  in  dictis  suis  possessioni- 
bus et  saisinis  manuteneri  et  conservari,  ac  ipsos  ad  bonam  et  justam 
causam  conquestos  fuisse,  et  dictum  opponentem  ad  malam  et  injustam 
causam  se  opposuisse,  pronunciari,  ac  inipedimentum  in  predictis  per 
dictum  opponentem  appositum  amoveri,  manumque  nostram  in  rébus 
conlenciosis,  propter  debatum  ipsarum  parcium  appositam  ,  ad  utili- 
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tatem  ipsonim  conquerencium  levari,  et  ad  cessjindiini  de  ceteio  a 
prediclis  impedimeutis,  et  in  eoium  dampiiis,  intéresse,  et  expensis 
condempnari. 

Dicto  defFensore  incontrarium  proponente  ,  quod  ipse  ,  ad  causant 
dicte  sue  ecclesie  magnam  et  notabilem  lempnralilatem  in  justicia  et 
dominio  ac  in  pareria  a  nobis  tenebat  et  babebat ,  ac  cciam  domirius 
et  dus  dicte  ville  remensis ,  et  piimus  in  ordine  pariuni  Francie,  erat 
et  fuerat,  quodque,  prope  dictam  villam  rcnionsem ,  certuni  locum 
Castrum  Archiepiscopi  nuncupaturn,  in  quo  bonum  et  notabile  cas- 
trum  esse  solebat ,  et  adliuc  nitiri,  turres,  et  fossata  ibidem  erant,  ac 
eciam  certum  stagnuni ,  seu  vivarium,  circum(|ue  dictum  casirum, 
per  qua  riparia  Vidule  transibat,  et  a  quo  certa  molendina  adilictuni  op- 
ponenlem  spectancia,  prope  dictum  castrum  situata  ,  regebantur,  ha- 
bebat  et  possidebat;  quodque  eciam,  causa  reservandi  aquam  pro 
dictis  molendinis,  dictus  opponens  certam  calceiam  de  terra  et  lapidi- 
bus  confectam ,  ac  sibi  niultum  sumptuosam,  et  anle  dictum  castrum, 
in  oppositum  dicli  vivarii,  ubi  aqua  ad  dicta  molendina  transibat,  cer- 
tum pontem  ligneum  pro  dicto  opponente  factum  et  ordinatum,  necnon 
super  dicta  calceia,  ab  omni  tenipore  certam  barreriam  ligneam  cum 
serra  seu  sarratura  et  clave  claudentem,  salis  prope  dicta  molendina, 
que  omnia  in  ejus  onmimoda  juridicione  alta,  média  et  bassa,  situa- 
bantur,  babuerat  et  babebat.  Dicebat  eciam,  quod  inter  cetera  jura  ad 
ipsum  in  dicta  villa  remensi  spectancia,  certum  winagium  seu  passa- 
gium  deuariatarum  per  ripariam  prediclam  transeunciinn,  quod  Remis 
solvebatur,  babebat  et  percipiebat,  in  quo  winagio  dictus  oj)ponens, 
si  in  dicto  loco  contencioso  dicta  barreria  non  esset,  multum  frauda- 
retur,  et  alia  inconveniencia,  tam  per  falsos  saunei  ios ,  qui  per  dictum 
locum  transirent,  quam  alias,  sequerentur  ;  quodque  dictus  o{)ponens 
jus  babebat ,  ac  in  possessione  et  saisina  erat  et  fuerat ,  babendi  et  te- 
nendi  super  dicta  calceya,  et  satis  prope  dicta  molendina,  unam  barre- 
riam cum  serra  seu  sarratura  et  clave  claudentem,  ac  ipsam  claudendi 
et  apperiendi, necnon  clausam  et  appertam  tenendi,  dédie  ac  nocte,  et 
prout  sibi  placuerat.  In  possessioneque  et  saisina  probibendi  ne  dicti 
conquerentes,  seu  quicumque  alii  per  dictam  barreriam,  et  maxime 
cum  quadrigis  et  harnesiis  transire ,  et  quod  aliqui  ipsam  apperire  seu 
in.  •  114 
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rlaudere,  absqiieejus  vel  oniciariomni  ipsius licencia  possent;  necnon 
in  possessione  et  saisina  baneriam ,  claves  et  sarram  seu  sarraturam 
prediclas  ,  ciim  opus  fuerat ,  reparandi  el  reficiendi ,  et  ad  sui  libitum 
faciendi.  De  quibiis  possessionibus  et  saisinis  publiée  et  notorie,  etc.. 
per  se  et  suos  predecessores  sine  coiiliadicione  usus  et  gavisus  fuerat. 
Quibus  lauien  non  obstantibus  ,  dicti  conqueientes  ,  dictum  opponen- 
tera,  virtute  dictarum  querimonie  lilterarum ,  adjornari  fecerant , 
ipsum  indebite  et  de  novo  perturbando;  execucioni  quarum,  dictus 
archiepiscopus  se  opposueiat,  quare  petebal  ad  bonam  et  justam  cau- 
sam  se  opposuisse,  et  dictos  conquerentes  ad  malam  et  injustam  cau- 
sam  conquestos  fuisse  pionunciari,  et  ipsum  in  dictis  suis  possessio- 
nibus et  saisinis  manuteneri  et  conservari ,  manumque  nostram  in 
rébus  contenclosis  propter  debatum  parcium  predictarum  appositara , 
ad  ipsius  utilitatem  levari,  ac  ipsos  conquerentes  in  ejus  expensis  con- 
dempnari. 

Sujier  quibus  et  aliis  pluribus  liinc  inde  propositis,  inquesta  facta  el 
ad  judicandum  ,  salvis  reprobacionibus  testium  per  utramque  parcium 
predictarum  traditis ,  ea  visa,  et  diligenter  exaniinata,  reperto  quod 
sine  reprobacionibus  judicari  poterat,  dicta  curia  nostra,  per  suum  ju- 
dicium,  dictos  conquerentes  in  possessione  et  saisina  eundi,  transeundi 
et  reverlendi,  équestres,  pédestres,  cum  quadrigis  vel  alias ,  prout  ipsis 
placueril,  per  dictos  pontem  et  calceiam  ,  quiète  et  libère,  absque  im- 
pedimento,  sicque,  si  dicta  barreria  clausa  fuerit,  eandem  dictus  oppo- 
nens,  per  gentes  seu  officiarios  suos  aperiri  facere ,  tenebitur  ;  et  manu- 
tenuit  et  conservavit ,  ac  manutenet  et  conservât,  dictosque  conque- 
rentes ad  bonam  et  justam  causam  se  conquestos  fuisse,  et  dictum 
archiepiscopum  ad  malam  et  injustam  causam  se  opposuisse  declara- 
vit  et  déclarât,  ac  impedimentum  per  dictum  opponentem  in  predictis 
appositum  amovit  et  amovet,  necnon  manum  nostram  in  dictis  rébus 
contenclosis  jiropter  debatum  parcium  prediclarum  appositam  levavit 
atque  levât,  dictum  opponenl-em  ab  expensis  dictorum  conquerencium 
in  hac  causa  factis  relevando,  et  ex  causa.  Prouunciatum  xvi''maii, 
nonagesimo  nono.  Cosson,  Boysy,  G.  Pouchk. 
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CMLXXIV. 

JuDiciUM  quo  arcliiepiscopus  ab  iiiipctitionibus  scahinorum,  7  juin  i39'i 
domus  S.  Lazari  remensis  provisoruni,  qui  ab  eo  centuin  sex- 
taria  frumenti  petel)ant,  absolvitur. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jndic,  Jugés,  reg.  xlv,  f.  328. 

Lite  mola  iii  nostra  pailameiiti  curia,  inter  provisores ,  magistros, 
fratres  et  sorores,  donnis  B.  Lazari  prope  Uemos ,  conqiierciiles  et  ac- 
toies,  ex  parle  una,  et  diiectiim  et  fidelem  consiliariiiin  nostnim  archi- 
episco[)uni  remenseni  op|)onenteni  et  clefTensorem  ,  ex  altéra;  su|)er  eo 
quod  dicebant  dicti  conquerentes,  qiiod  ab  omiii  tempore,  aut  salteni 
a  tali  tempore  de  cujus  contrario  hominum  memoria  non  extabat,  dicla 
donius  prope  civitatem  reniensem,  super  itinere  per  quod  ilur  ad  unaui 
portarum  dicte  ville  nuncupatam  Portam-à-l  celle ,  situata  fueral,  in 
qua  domo  babitantes  dicte  ville  et  civilatis  morbo  lèpre  infecli,  et  in 
speciali  illi  qui  de  cor|)ore  scabinatus  banni  dicti  arcbiepisco|)i  fucrant, 
recipiebantur  et  nutiiebantur,  ac  pro  regiraine  dicte  domus,  et  infii- 
moruni  ibidem  exislenciun»,  provisores,  magistros,  fralres  et  serons, 
quibus  administracio  ejusdem  domus  acprosecucio  jurium  et  accioniim 
ad  eandem  domum  pertinencium  competebat,  ab  omni  tempore  depu- 
tati  fuerant  ;  quodque  anno  Domini  m°  c°  sepluagesimo,  quidam  arcbi- 
episcopus  remensis  nuncupatus  Henricus,  frater  Ludovici  régis  prede- 
cessoris   nostri,   infirmis  dicte   domus  dederat  et  concesserat ,  quod 
quolibet  anno  cerle  nundine  per  spacium  oclo  dierum,  videiicct  a  die 
Fascbe  usque  ad  vesperas  secjuentis  dominice,  fièrent  et  tem  renlur 
prope  dictam   domum,  extra  dictam  civitatem,  sicque  omnia  emolu- 
menta  ex  dictis  nundinis  proveniencia ,  ad  dictam  domum  ,  exceptis 
certis  rébus  que  dictus  arcbiepiscopus  sibi  reservaverat,  libère  et  quiète 
pertinerent,  ut  per  litteras  super  boc  confeclas  dicti  actoies  dicebant 
lacius  apparere;  de  dictisque  emolumentis  et  proficuis  diclarum  nun- 
dinarum,  spacio  trigenla  unius  annorum,  et  amplius,  provisores,  ma- 
gistri,  fratres  et  sorores,  qui  pro  tune  eranl  usi  et  gavisi  fuerant.  Dice- 
bant nllerius,  quod  anno  Domini  m°cc°  primo,  quidam  arcbiepiscopus 
remensis  cardlnalis.  nuncupatus  Guillermus,  dictas  nundinas  in  dicta 
civitate  reniensi ,  in  vico  Culture,  ad  melioracionem  ejusdem  vici,  ut 
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ibidem  in  perpetuum,  ad  iilililalem  siiam,  siiorunique  successorum  ar- 
cliiepiscoporum  remensiuin,  tierenl,  transtulerat,  et  m  rccompensacio- 
nem  dictarum  nundinariim ,  dictiis  aichiepiscopus  dicte  domui,  seu 
infniiiis  ibidem  existentibus  ,  cenlum  sextaria  frumeiiti  ad  mensuram 
remensem,  in  perpetuum  capienda  super  molendinis  suis,  inter  Duos 
Pontes  existentibus,  de  primo  blado  quod  de  moltura  seu  proficuo  dic- 
torum  molendiuorum  veniret,  tradiderat  seu  assignaverat,  ut  per  litte- 
ras  super  boc  confectas  dicebant  dicti  actores  lacius  apparere,  rexque 
Philippus  predecessor  noster,  nepos  dicti  arcbiepiscopi,  ad  peticionera 
et  requestam  ipsius,  dictam  pronunciacionem  ralifficaverat  et  appro- 
baverat;  que  permutacio  maxime  utilitati  dicto  archiepiscopo,  et  suc- 
cessoribus  suis,  fuerat,  eo  quod  proficua  dictarum  nundinarum  multo 
majoris  emoUunenti,  quod  dicta  centum  sextaria  frumenti  exliterant; 
et  ad  causam  predictam  dicti  actores  jus  babueranl,  erantque  et  l'uerant 
in  liona  possessione  et  saisina,  percipiendi  dicta  centum  sextaria  fru- 
menti super  dictis  molendinis,  modo  et  forma  predictis,  et  de  dictis 
possessionibus  et  saisinis  prefati  actores ,  tam  per  se ,  quam  per  suos 
predecessores ,  usi  et  gavisi  fuerant ,  per  tempus  sufficiens  ad  bonam 
possessionem  acquircndam  et  acquisitam  retinendam ,  et  usque  ad  an- 
num  Domini  m™  ccc"'  xxin";  quo  anno ,  archiepiscopus  remensis  qui 
pro  tune  erat,  dicta  centum  sextaria  frumenti  eisdem  solvere  renuerat, 
dictos  actores  in  dictis  suis  possessionibus  impediendo  ,  et  ob  hoc  pre- 
fati actores,  narracione  facla  de  dictis  eorum  possessionibus,  et  impe- 
dimentis  eisdem  faclis,  certas  lilteras  a  rege  Pbilippo  predecessore 
nostro  obtinuerant;  virtute  quarum,  diclum  arcbiepiscopum  in  nostra 
parlamenti  curia ,  ad  dies  baillivie  viromandensis  nostri  proximi  parla- 
menti  lune  futuri,  adjornari  fecerani ,  dictaque  causa,  de  consensu 
dictarum  parcium,  in  statu  in  quo  erat,  sub  spe  pacis,  per  plures  an- 
nos  conlinuata  fuerat,  et  propter  dictam  continuacionem,  ac  eciam 
proplei'  impedimenta  postea  superveniencia  ,  in  prefala  causa  usque  ad 
tempus  presentis  arcbiepiscopi,  Hcet  dicti  actores  seraper  et  sine  dis- 
continuacione  bonam  diligenciam  fecissent ,  processum  non  fuerat. 
Dicebant  insuper,  quod  dictus  arcbiepiscopus  prescripcione  se  juvare 
non  poterat,  eo  quod  dicii  actores  infra  quinque  vel  sex  annos  a  tem- 
pore  dicte  cessacionis  dicti  redditus  ,  dictum  tune  arcbiepiscopum  ad- 
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jornari  fecerant  ;  quare  petebant  dicti  actores  se  inutuiteneri  et  conser- 
vari  in  dictis  possessione  et  saisina,  liabendi  et  percipiendi  dicta  cen- 
tum  sextaria  frumenti  de  primo  l)lad(i  (|Uod  de  moltura  seu  [Hdlicud 
dictorum  inokiuliiioruin  obveiiiret,  iiiipedimeiitiitiKiue  per  dicliini  def- 
fensoreni  appositum  aniovere  ,  ac  dictos  actores  ad  bonaiii  causam  se 
conquestos  fuisse,  et  dictos  defTensores  ad  nialam  caiisani  se  oppo- 
suisse  dici  et  pronunciati ,  eumdem  eciam  defi'ensorem  in  aneiagiis 
dicti  redditus,  que  a  tempoïc  dicte  cessacionis  ,  seu  a  tempore  dicte 
(juerimonie,  vel  in  arreragiis,  que  durante  tempore  dictis  defTensoribus 
obvenerant,  et  que  presenti  processu  durante  ol)venirent,  sub  estinia- 
cione  quanti  plurimi,  vel  in  talibus  arreragiis,  et  sub  tali  estimacione, 
prout  racionis  esset ,  et  ad  solvendum  de  cetero  dictum  reddituni ,  ac 
in  dampnis,  interesse,  et  expensis,  dictorum  actorum  condompnari; 
protestantesque  dicti  actores,  (juod  si  aliquid  ({uod  jus  proprietalis 
senliret,  dixissent,  hoc  ad  finem  saisine,  et  aliaruni  conciusionum  su- 
pradictarum,  proponebant. 

Dicte  defTensore  ex  adverse  proponente,  quod  inter  cetera  jura  et 
nobilitates  ad  suum  arcbiepiscopatum  pertinentes,  dicta  molendina 
inter  Duos  Pontes  situata,  quiota  et  exem|)ta  ab  omni  onere  erga  dictos 
actores,  et  maxime  a  dicto  redditu  dictorum  centum  sextariorum  fru- 
menti tenuerat  et  tenebat,  dictusque  deffensor  dictis  actoribus  in  ali- 
quo  obligatus  seu  condempnatus  non  fuerat,  nec  eciam,  ut  hères  seu 
executor  dictorum  predecessorum  suorum ,  teneri  poteral.  Dicebat 
ulterius,  quod,  Hcet  dictus  archiepiscopus  dictum  redditum  prefatis 
actoribus  constituisset,  hoc  tamen  sine  consensu  capituli  sui  et  auc- 
toritate....  facere,  nec  eciam  temporalitatem  suam  de  dicto  redditu 
sine  auctoritate  dictorum  predecessorum  nostrorum  onerare  potuerat, 
quodque  dicta  molendina,  tam  per  se,  quam  per  suos  predecessores, 
libéra  et  quicta  de  dicto  redditu  per  spacium  quadraginta  annorum 
et  amplius,  tenuerat,  sicque  dictum  redditum  secundum  racionem  et 
usum  notorie  observâtes,  prescripserat  ;  de  dictis  eciam  racione  et  usu 
in  patria  consuetudinaria  notorie  ebservatis,  dictus  deffensor,  de  arre- 
ragiis que,  durante  tempore  predecessorum  suorum,  obvenerant,  teneri 
non  poterat ,  dictusque  deffensor  ad  dictim»  suum  arcbiepiscopatum 
anno  Domini  m°  ccc"  nonagesimo  promolus  fuerat,  et  si  dictus  ledditus 


*- 
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perdictos  actores  peti  poterat.  lioc  duntaxat  siiper  dictis  nioleiidinis , 
et  non  super  alla  sua  temporalitate  fueral.  Dicebat  insuper,  ([uod  si 
diclus  archiepiscopus  in  recompensacionem  diclarum  nundinarum, 
aliquid  predictis  actoribus  dederat,  hoc  solum  fuerat  de  oclo  libris  et 
deceni  solidis  accipiendis  super  cambiis  dicte  ville  etcivitatis  reinensis, 
et  quod  dicli  actores  possint  in  dictis  molendinis  libère  et  quiète  mo- 
lere  pro  eorum  usu,  de  qua  recompensacione  dicti  actores  contenti  fue- 
rant,  et  ipsam  ratam  et  gralam  liabuerant  ;  dictusque  defFensor  erat  in 
bona  possessione  et  saisina  non  solvendi  dictos  redditus,  et  de  dicta 
possessione  libère  per  tempus  sufiiciens  ad  bonani  possessionem  ac- 
quirendam  et  acquisitam  retinendam,  usus  et  gavisus  fuerat  ;  quare  pe- 
tebat  dictos  actores  ad  dicta  sua  proposita  non  esse  admictendos,  ipsos- 
que  causam  seu  accionem  faciendi  dictas  suas  demandas  seu  conclusio- 
nes  non  habere,  dici  et  pronunciari;  et  si  causam  seu  accionem  haberent, 
ab  eisdem  absolvi,  et  dictos  actores  in  ejus  expensis  condempnari. 

Super  quibus  et  pluribus  aliis  bine  inde  proposilis  inquesta  pro  parte 
dictorum  actorum  duntaxat  facta,  processuque  in  statu  in  quo  erat  ad 
judicandum  recepto,  eo  viso  etdiligenter  examinato,  dicta  curia  nosira 
per  suum  judicium  predictum  deffensorem  ab  impeticionibus  dictorum 
actorum  absolvit,  dictos  actores  ab  expensis  relevando  et  ex  causa. 
Pronunciatum  vifjunii,  nonagesimo  nono.    Cosson,  J.  de  Vitrv. 

CMLXXV. 

54  ociobr.        Prolongation  de  l'octroi  établi  par  l'accord  du  20  mai  i3q5  '. 

1399.  ... 

Arch.  <le l'Hôtel-de-Ville,  renseign. 

CMLXXVI. 

.T.  Gerson,  de  vita  cujusdam  piaemulieris  dictae  Erminae  con- 
clusiones. 

Mari.,  Il,  681. 

'   Les  II  s.  sur  minot   de  sel  sont   mainte-  que  elle  est  et  fut  impétice  tant   seulement 

nus,qnoique  "  ce  n'est  à  présent  grand  cliose,  pour  lez  bourgois  et  habitans  de  Reims  ;  et 

cousidihé   pluseuis  autres  greniers    voisins  depuis  sur  ceste  fourme  elle  a  été  inipétrcc 

qui  s'estendent  près  d'icelle  ville.  »  Au  dos  ;  tant   pour   les  bénéficiez,  comme   pour   les 

"  Ceslr    lettre   est   de  nulle  valeur,    parce  bourgois  et  babitans.  » 

FIN     DU    TOMK    TROISIÈME    ET    DERMEK. 
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